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AVEaXISSEIIENT  DE  L'AUTEDIl 

SUR  LE  BUT  ËT  LË  PLAI>i  D£  CET  OUTAAGE , 

AINSI  QUE  SUK  LES  DIVISIONS  DU  PUfiMi£ft  VOLUME  £N  PARTICUUER. 


C'est  une  Ulclie  iimnoiise  df  (é'.iiiir  dans  un  onsi  mUc  les  Etzlis     dos  i  iimIf^cs  diverses 
ovec  left  lieux  mémorables  qu'oUcs  reufermonl  el  les  pcupUs  qui  la  ont  haliités  ou  qui 
les  habitent  encore ,  si  Ton  considire  la  multiplicité  deit  «lélails ,  et  si  l'on  réfléchU  lur 
la  nature  des  matières  que  nous  devons  Imiter,  1 1  qu'x  soiit  disj^ersécs  avec  confusion 
dans  de  volumineux  ouvrages  chez  les  uiuIimis  (omiiic  chez  les  modenios.  A  la  consi- 
dération de  ces  diHicullés ,  ajoutons  que  la  science  géograpliiquo  n'esi  pas  ce  qu'elle 
pourrait  et  di-vrail  ("(re.  l.n  tiôograjilii  '  n'c-l-eîle  pas  la  sri'ur  cl  rrinuîr  do  l'iiisidire  ? 
Si  Tune  rè^ne  sur  tous  les  siècles ,  l'aulru  n'cinbrassc-l-eilc  pas  (uu:>  les  iii'ux  ?  Si  l'une 
a  le  pouvoir  do  ressusciter  les  générations  passées  ,  Tau'rc  no  saurnil-elle  Hxer,  dans 
ane  image  Immobile,  les  tableaax  mouvanis  de  Cliûloirei  en  retraçant  à  ia  pensée 
ce  théâtre  intéressant  de  noi  eoartes  misères,  cotle  raste  srène ,  jorn-hée  d(>i  débris  de 
tant  d'empires,  el  la  Providence  toujours  occupée  à  réparer  par  ses  liienfails  les  ra- 
vages de  nos  discordes?  Et  celte  description  du  globe  n'esl-ellc  pas  inlimcmeot  liée  à 
It  connaissance  du  ebrisfianisme ,  à  l'élude  des  instiiutiotis  et  dri  ficissttudes  de  TCglise? 
n'nffrc-t-clle  pas  à  plusieurs  des  sciences  ecclésiastiques  des  reiist  isnemcr.ts  précieux  , 
un  complément  nécessaire?  Les  éludes  géographiques  recèlent  d'ailleurs  pour  les  esprits 
religieux  pins  d'un  genre  d'Inlérét.  C'est  d'abord  un  devoir  do  reconnaissance  q ni  nous  |q. 
vile  à  visiter,  an  moin*  p.ir  In  pensée,  la  m.'i^nifique  habitation  que  Dl  -u  nous  n  fn'nr.  FA 
puis  il  y  a  sans  doulc  uu  speclacle  iuslruclir  dans  celle  savante  disposition  des  montagnes 
et  des  fleuves,  les  unes  cuninic  autant  de  barr'èrcs.  Ie>  autres  Cdinmo  oiiiani  de  roules,  pour 
séparer  (our  à  tour  el  rapprocher  les  peuples  ;  dans  cette  inégale  disiribution  des  trésors  de 
la  nalnre  sous  des  climats  divers,  aRn  de  maltipUer  entre  leors  hobilanfs  les  différences  et 
les  rapports;  dans  cet  cnsrmble  nierveill*  n\ ,  en  un  mol,  où  l'on  peut  lire  écrit  d'aiancc, 
en  caractères  îneiïaçables,  ic  dessein  providcutiel  qui  devait  présider  aux  grands  événe- 
ments de  Tliisloire.  Mais  surloul  si  Ton  contemple  la  terre  comme  la  conqcdie  de  la  force 
et  de  rintelligencc  humaines,  comme  le  champ  iécon  16  p  ir  la  sueur  des  fils  d'Adam,  on 
suivra  avec  une  fraternelle  curiosité  la  trace  de  leurs  lalieors,  on  ctimptcra  sans  se  lasser 
les  déserts  que  défricha  leur  industrie,  les  cités  ^ti'ils  élevèrent,  les  champs  de  balallL»  se- 
més do  leurs  os.  Mais  il  y  a  plus  encore  :  quelle  que  soit  la  région  lointaine  dont  nous  ayons 
à  considérer  le  tableau,  nous  devons  éprouver  quelque  chose  de  l'émoiion  qui  nous  saisi- 
rail  à  la  lecture  d'un  récit  de  la  Tcrrc-Sainle  ;  car  li'ujours  nous  y  retroavcrou  le  SOQre- 
nir  de  ia  passion  du  Sauveur,  renouvelée,  en  l.i  personne  des  martyrs. 

Sans  doute  il  ciîi  Tallu  de  longues  années  de  luibir  pour  donner  à  on  semblaide  livre 
toute  la  perrection  désirable.  Ma  s  rcpcndant  le  Dictionnaire  que  nous  offrons  au  clergé 
répondra»  noos  l'espérons,  aux  vosax  des  personnes  qui  se  plaignent  de  manquer  absolu- 
nent  d'un  oiiTrage  dans  lequel  on  paisse  apprendre  la  géographie  ecclésiastique  depuis 
dtx-hiiit  s^'tIcs.  Le  P.  Charles  de  Saint-Paul,  Miteur  de  la  t.éixirupkie  eccléniasliffue  des 
six  premiers  siècles  de  l'Eglise,  en  no  vol.  in-folio,  déclare  qu'il  a  consacré  une  parlio 
de  sa  vie  A  la  composition  de  cel  ottffj^  :  ce  qui  n'a  pas  empêché  te  s-itanl  Uolste- 
nios  d'y  relever  dans  sen  notes  des  Inexactitudes  cl  des  erreurs.  L'abbé  de  Co  i.ntnn- 
ville  ,  auteur  de  la  Géoijraphit  seulement  des  archevêchés  el  des  évécliés  du  mondo  chré- 
tien ,  écrivait  à  M.  de  Novion ,  évéquc  d'Evreux,  que  les  recherch  s  el  la  rédariion  de 
l'ouvrage  l'avaient  occupé  pendant  vir.gt  ans.  I.'iiifati;;,il)le  anieiir  de  VOriens  Christiu' 
«MS,  en  trois  gros  vol.,  le  P.  I.equien,  dominicain  aussi  laborieux  qu'instruit,  avait 
travaillé  toute  sa  vie  à  <:ct  mi|iartai.t  ouvrage. 

Il  ne  faut  pas  s'en  étonner.  Une  «'.éo-raph  c  exacte  et  complète  du  christianisme, 
depuis  la  dispersion  des  apôtres  jusqu'à  nos  jours ,  est  nn-  livre  hérissé  de  dii(icu;lés , 
qui  proviennent  en  partie  dos  variaions  dan<  les  noms  des  villes  cl  des  (  rovinces,  el 
en  partie  des  révolutions  politiques.  Ainsi  il  y  a  des  villes  cpi»cnpali  s  (tut  nv.t  trois  du 
quatre  noms,  et  qui  sont  désignées  dans  les  notices,  dans  les  autems,  dans  Us  ae|e< 
des  conciles  du  lemps,  tantôt  sous  un  nom.  tantôt  «,ous  un  antre.  Arras  s'apjtL-ltc  Om". 
giucum,  Nemetacum,  Atrebates,  Airebati;  Ueliey,  Livitai  Enutstrium^  hovioduuumt  Bel» 
/i'm,  Bellicium  ;  Lescar,  ancienne  ville  épisco|»ale  dont  le  siège  a  été  supprimé  par  le 
r  ^ncordat  de  1801,  Civita$  lhnrjr}}en*mfnf  fitnarnum,  ifrnrariiiif,  losCK'tt.  El  combien 
4  aulroi  Dourriuns-uous  citer  encore? 
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Le»  provinces  de  l'empire  romain  éproavèrenl  égalmirnl  des  v.Triniions  iioinlircusci 
dans  leurs  dcsignaUons  spéciales.  Prenons  l'Espagne  pour  eiemple.  Les  Komains  la  dl- 
visaient  en  Citérieure  (  ta  partie  qui  aa  rapprochait  l«  plua  de  Rome  )  et  en  VltMtim 
(ou  la  pnrlie  f.i  plus  éloignée).  L'empereur  Auguste  divisa  l'Espagne  en  trois  grandes 
proviuci!»,  la  Lusilaiiie,  la  Béliquc  et  la  Tarracooaise.  Les  dénominations  de  cei  deax 
divisions  se  conservèrent  en  même  temps  ;  et  ce  qui  vint  augmenter  la  confasion ,  c'etf 

Sue,  dans  le  iv*  liède»  les  rmperears  Orent  une  nouvelle  division  en  cinq  provinces, 
alearïca,  Tarraconalse ,  Carthag inensc  ,  Gallaecia  et  Lusiiania.  Lors  de  la  domination 
des  Golhs  et  des  Vandales,  on  conservci  ces  loémcs  divisions;  seulement  la  confusion 
devint  encore  plus  grande ,  à  cause  des  nouvelles  dénominations  mises  en  usage  par  lea 
barbares.  Dans  les  nouveaux  Etala  chrélient  qui  s'élevèrent  «  an  moyen  âge ,  sur  lee 
ruines  de  la  puissance  des  Nfntires  ,  on  introduisit  (i'rinires  appellations  géographiques 
plus  ou  moins  diilérenles  des  anciennes ,  et  qui  amenèrent  de  nouvelles  complications 
ponr  réinde  de  la  géographie  do  paye. 

Nous  avons  encore  une  oliSLTvaiiou  à  faire.  A  rcxccplimi  des  airhevi'cfK's  et  des  évé- 
cbés  créés  par  des  bulles  expresses  des  papes  dans  les  siècles  postérieurs,  presque  tout 
lea  antres  ont  nne  origine  fort  inconnue  et  fort  incertaine.  Il- y  a  dane  chaque  église 
une  sorte  'Jf^  (ridiUon  qui  a  conservé  la  mémoire  des  premiers  apôtres  et  des  preni»r>r! 
évéques  ;  mais  li  y  a  peu  ou  presque  point  d'églises  auxquelles  cette  tradition  appreno« 
le  lempa  préci^^énieni  où  lia  ont  paru.  Chaque  ville  a  tâché  de  faire  remonter  ton 
ép'scopat  jusqu'aux  temps  aposloliqnes.  Il  en  est  sans  doute  qui  ont  raison  ,  quoi- 
qu'elles ne  puissent  pas  en  administrer  la  preuve,  mais  il  y  en  a  bien  aussi  qui  se 
trompent.  On  n'a  presque  rien  sur  rétablissement  des  archevêchés  et  des  éveelu  s  qui 
étaient  dans  les  trois  premiers  siècles,  parce  qu'on  a  perdu  les  monuments  qui  pou* 
valent  nous  en  intlmfre.  On  n'a  guère  plus  de  rensei^nemenls  sur  ceux  qui  onl 
ninirriri''  dans  les  si'rlfs  suivants;  et  l'un  voil  tout  a  coup  [laraître  les  évéquei 
d'une  vtUe  dans  un  auteur  ou  dans  un  concile,  sans  qu'on  nous  dise  s'il  y  en  avait 
en  sur  lear  siège  qui  Jea  y  ensaent  précédée. 

La  grande  migration  des  barbares  renverse  tout  l'cdince  de  l'ancienne  géographie, 
c'est  en  périssant  que  les  Grecs  et  les  Romains  apprennent  combien  le  monde  était  plus 
étendu  qoe  lenrt  systèmes  ne  le  faisaient  paraître  :  peu  à  peu  ce  chaos  se  déhronille. 
et ,  avec  une  nouvelle  Hurope  ,  naissent  les  éléments  d'une  géographie  nouvelle.  Ces  élé» 
mcnis  surgissent  en  partie  des  missions  des  vu*,  viii*  et  ix*  siècles.  L'esprit  des  voyages 
se  réveille;  il  conduit  les  Arabes  aux  Iloinques ,  les  Scandinar^'S  eo  Amérique,  mais 
inutilement  pour  la  science  géographique,  qui  n'est  point  là  pour  recueillir  le  fruit 
«te  ces  coursées  audacieuses.  Les  pèlerinages  cl  les  croisades  apportent  de  nouveaux 
éléments  à  la  géographie;  et  les  Italiens  et  les  Portugais,  à  l'aide  de  l'aiguille  aiman» 
tée,  parcourent  aree  sûreté  la  haute  mer.  De  toutes  parts  tombent  les  barrières  qui 
rétrécissaient  Thorison  de  la  géographie.  Colomb  nous  donne  l'Amérique.  Tar  mer  el 
par  terre,  tous  les  peuples  s'élancent  dans  la  carrière  des  découvertes  et,  par  Iruri 
efforts  réunis,  le  vaste  ensemble  du  globe,  malgré  quelques  ombres  partielles,  est  en- 
On  crarerl  à  la  sdence  géographique. 

Le  clergé  aujourd'hui  ne  peut ,  ni  ne  doit  y  rester  étranger.  Quel  est  ic  point  dans 
le  globe  où  le  christianisme  ne  soit  annonce?  Est-ce  que  des  missionnaires  de  di- 
verses nations  et  de  tous  les  ordres  religieux  ne  sillonnent  pas  les  mers  dans  toute 
leur  immensité?  Est-cc  qui:  les  prairies  de  l'Amérique  septentrionale,  les  déserts  brà- 
lants  de  l'Afrique,  les  montagnes  couvertes  de  neige  de  l'Asie  centrale,  et  les  lies 
sauvages  do  Monde  maritime  n*olfrenl  pas  les  empreintes  de  leurs  pas? 

Eu  Chine ,  en  Corée  ,  dans  la  Dzuungarie ,  dans  la  Mongolie  et  la  Manichourie ,  il 
y  n  des  missionnaires  de  l'ordre  des  Dominicains ,  de  la  congrégation  de  Saint-La- 
sare  ,  et  dn  séminaire  des  missions,  étrangères  de  Paris. 

A  rindo-Chine ,  comprenant  le  Tong«Kingj  la  Cochinchine  et  Siam,  les  missions 

éliangéres  continuent  de  fi)nrnir  des  martyrs. 

Dans  rUindottslan ,  les  PP.  Carmes  et  les  PP.  Jésuites  y  onl  des  missions.  L'Kgii.e 
anglicane  y  a  un  clergé,  el  les  sectes  prolestsntes  y  envoient  des  ministres. 

La  Per.«e  ,  l'Arménie,  la  Syrie,  rAnaio  ie,  sont  parcoorttcs  en  tous  sens  par  des 

missionnaires  catlioliques  et  des  ministres  protestant"*. 

L'Afrique  septentrionale  el  l'Afrique  au&lralc  se  réjouissent  également  de  leurs  mis> 
siens. 

Les  Etats-Unis ,  l'Orégoo ,  toute  TAmérique  septentrionale  en  un  mot,  possède  des 
missionnaires  de  la  compagnie  de  Jésus  et  un  clergé  sécnlier  qui  est  essentiellement 
missionnaire.  Enfin  ,  toutes  les  ik-s  si  nombreusi  s  i|ui  composent  le  .Monde  maritime 
sont  successivement  visitées  par  des  prêtres  de  l'Eglise  catholique,  et  par  des  minis- 
tres des  dirersca  Iraclioos  da  protestantisme  (  car  on  sait  qu'il  se  fractionne  à  l'infini }. 

La  propagande  est  &live»  xélèe,  moltipliée:  «Ile  est  universelle. 

11  faut  donc  que  le  clergé  connaisse  les  dilTérenlrs  contrées  que  nous  venons  d*énu* 
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m^rer,  tout  en  s'tnslruisanl  dans  la  géographi<'  ['l^glisc.  I/originn,la  langue ,  l'his- 
toire, l'ordre  politique  des  peuples,  les  DooDlagm-s ,  les  tners,  les  fleuves,  les  cli- 
mats, se  trouveronl-ils  indiqués  et  décrits  dans  un  dictionnaire  de  Géogrftpbie  redé- 
siasliqae?  Pourquoi  pas?  Ne  serait-ce  point  se  placer  au-dessous  des  connaissances 
de  son  époque  que  de  présenter  au  clergé  nn  ouvrage  où  il  n'en  serait  pas  question? 
Ne  serait  il  pas  obligé  à  lout  mottieni  de  cri  siilit^r  un  autre  diciioDn.iire  ?  N'y  aurait- 
il  pas  là  ou  réritabie  inconTénieDt?  Notre  inlcnlion,  en  composant  la  géographie  da 
l'Eglisft ,  a  été  Aft  faire  un  livra  tout  géograçhiqnat  ear  on  ne  peut  anjourd'hai  ai- 
parer  le  christianisme  de  la  descripiion  des  cinq  partiel  du  aïonae,  puls4|U*on  y  tf- 
irouTe  partout  son  action  puissante  et  glorieuse. 

Une  nation  joue-t-elle  un  grand  rdle  dans  le  monde  civilisé  ,  nous  indiquons  ses 
forces,  ses  ressources,  ses  intérêts.  S'agil-il  d'une  peuplade  sauvage,  nous  nous  alla- 
chona  à  peindre  ses  mœurs*  et  sa  manière  de  vivre.  Uo  pajrs  offre-t-ii  le  spectacle 
d*vB«  riante  culture,  nous  en  détaillona  avec  toia  les  diverses  productions.  Bat-il 
inculte ,  nous  retraçons  plus  en  grand  le  caractère  que  la  nature  lui  a  imprimé. 

La  choix  des  villes  et  des  lieux  remarquables  que  nous  décrivons  est  déterminé  tantôt 
d*aprAa  IMmportance  ecriésiasiique ,  tantôt  d'après  la  célébrité  historique.  Nous  prenons 
quelqucTois  la  liberté  ik-  discuter  en  passant  un  point  de  géographie  erltiqaoi  de  ré- 
soudre un  doute,  de  rcifvcr  unn  rrrour. 

Toutefois,  eu  adoptant  ce  plan  puur  noiro  Diclionoaire,  nous  n'avons  pas  prétendu 
embrasser  tous  les  aélails  des  difTereutes  branches  de  la  science  du  géographe,  entrer 
dans  la  géographie  parement  mathématique,  dans  la  géographie  des  plantes ,  des  mi* 
néranx  et  autres,  an  dictionnaire  ne  pouvant ,  sans  tomber  dans  le  défaut  d'une 
élrnduc  démesurée,  comprendre  l'asîronomie  ,  la  g'otogie,  la  minéralogie,  la  météo- 
rologie, l 'hydrographie ,  la  botanique  i  la  zoologie,  l'orographie,  la  linguistique, 
Tarcbéologie  et  la  climatologie. 

Le  clergé  ,  nous  le  constatons  dans  noire  Introduction ,  a  contribué  pour  sa  part  au 
développemeul  de  plusieurs  de  ces  sciences;  et  l'hjdrographie  si  compUquée  de  TÂmé- 
riqro  Bséridionale,  par  exemple,  n*a  été  révélée  à  l'Europe ,  avant  tes  voyages  et  les 
observations  de  M.  dL  Hutiiîmldl ,  que  par  les  missionnaires.  Il  y  a  quinze  ans  à  peine, 
on  ne  connaissait  encore  que  par  leurs  récits  les  rivières,  comme  te  Guaiuia ,  le  Ven- 
tnari,  rinMda,  le  Guavlare  et  le  Sipapo  dans  TEiat  de  Vénéauela.  Llngénlrar  Codaaxi , 

3 ni  l«s  a  remontées  par  ordre  du  gouveraenient  de  Vénézoela,  a  confirmé  la  récit 
es  Hsissionnaîres  espagnols  et  italiens. 

L'état  det  connaissances  humaines  varie,  les  peuples  ii*éteignent ,  les  royauoses 
a*éerottIent ,  les  villes  tombent  en  rnl  (  s  et  (Inisseni  p^ir  ne  point  laisser  de  traces 
de  leur  existence.  On  peut  donc  se  tigurer  une  série  de  géographies,  dont  chacune, 
Irès-dMférente  de  celles  qni  la  précèdent  on  qui  la  suivent,  serait  pourtant  vraie, 

exacte  et  complète  pour  l'année  ou  même  pour  1»  siècle  aur[acl  elle  appirtimdrait. 
L'usage  a  consacré  en  quelque  sorte  une  triple  partition  de  la  science  sous  ce  rap- 
port ;  on  comprend  dans  la  géographie  ancienne  tout  ce  qui  est  antérieur  à  l'an  500 
de  Jésus-Christ ,  ou  à  la  grande  migration  des  peuples  ;  la  Géographie  du  moyen  âge 
descend  jusqu'à  la  découverte  de  l'Amérique  ;  le  reste  est  regardé  comme  le  domaine 
df  la  géographie  moderne.  Mais  si  l'on  voulait  mettre  dans  le  langage  une  rigueur 
scientiuqoe,  ou  devrait  distinguer  autant  de  gé(^raphies  qu'il  y  a  en  de  nations  et  de 
siècles  marquants.  Ces  géographies  peuvent  être  considérées  chacune  à  part  comme 
une  science  particulière  ;  oo  ne  sont  a  la  vérité  que  des  systèmes  incomplets  et  er- 
ronés,  en  comparaison  de  la  géographie  de  notre  siècle;  mais  il  est  intéressant,  il 
est  important  d*avoir  une 'Idée  de  cette  marche  lenle  et  quelquefois  rétrograde  de  la 
science,  en  tant  qu'elle  nous  est  connue  avec  quelque  de^rA  de  rrrfiimle. 

Lors  de  la  naissance  de  Jésos^Christ ,  la  géographie  ne  connaissait  auo  trois  par- 
ties do  inonde,  lluropo,  l'Asie  et  l'Afrique;  et  encore  ne  les  connaissait-elle  que 
d'une  manière  (ri^s-incompltMc  rt  bien  imparfaite.  Les  provinces  de  l'empire  romain 
avaient  une  viile  que  l'un  nommait  métropole;  il  y  avait  d autres  villes  auxquelles 
on  donoÉil  le  nom  de  cité ,  où  siégeaient  les  jugea  aohatlernes.  On  mit  des  métro* 
politaios  ou  archevêques  dans  celles  du  premier  rang,  et  des  évéqnes  dans  celles  du 
second  :  voilft  l'origine  et  la  forme  du  gouvernement  ecclésiastique  dans  les  premiers 
siècles.  Constanlinop!e,  qui  devint  le  siège  de  l'empire  au  iv  siècle,  obtint  le  litre 
de  Seconde  et  Nouvelle  Rome,  eut  part  en  même  temps  auK  privilèges  de  l'ancienne, 
fat  cnsnite  revêtue  des  mêmes  honneurs  que  lea  trois  villes  patriarcales,  et  composa 
•on  patriarcal  de  provinces  détachées  de  celui  de  Rome  et  de  celui  d'Antioche. 

L'Orient  mérite  une  attention  partit  ulière  ;  car  c'est  dans  cette  partie  du  monde 
que  (1)  1  £vungiie  de  lumière  et  de  paix  a  d'abord  été  prêché  par  le  divin  Sauveur 
Inl-aséma  al  par  sas  diiciplea ,  et  qae  fleurirent  de  nomhreuica  Eglises ,  Ulusties  par  la 


(I)  Utue  de  N.       P.  le  pape  Pie  IX  siii  Orieataux.  janvier  I8U. 
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nom  (les  opôlres  qui  les  oi.l  roiidc'os.  Dans  la  «uilc  dos  temps  el  pondant  un  lutig 
cour»  (les  siècle,  des  évéqu's  et  des  marljrs  fameux,  cl  bo;jiiroQp  d'autres  pcrsono 
nafpt  célèbrci  par  leur  satntelë  et  p.ir  lear  doeirine,  ont  surgi  do  sein  des  nslioof 
orientales  ;  tout  Puiiivers  chante  la  gloire  (ri^nacn  l'Auliochc,  de  Polycnrpe  âc  Smyr- 
fin ,  des  trois  Grégoiro,  de  Néorésarée.  du  Njssert  de  Nazianze ,  d'Alhan.isc  d'Alexao* 
drie,  do  Basile  do  Césarée ,  do  Jean  Chrysosiome ,  des  doux  Cyrille,  do  Jérusalem  el 
d'Aloxandrio,  de  Grégoire  rArmcnion,  d'I'phrem  de  Syrie,  de  Jem  Damnscène ,  de 
Cyrille  cl  Mélhodius ,  apAlics  des  Slaves ,  sans  parler  de  tant  d  autres ,  presque  in- 
nombrables, OQ  qui  répandirent  aussi  leur  snng  pour  le  Christ,  ou  qui,  par  leurs  savanU 
écrits  cl  leurs  œuvres  do  sainteté,  se  sont  acquis  un  nom  immortel.  Une  autre  {iioire 
de  l'Orient  est  le  souvenir  de  ces  nombreuses  nssemblées  d*éT(*qijes  ,  et  spécialement 
des  promicrs  conrilcs  {r<  umcniq nos  qui  y  fiironl  ccli'brés,  el  dans  losqm  Is  ,  sous  la 
présidence  du  pontife  romain,  la  fui  catholique  fut  dérendue  contre  les  novateurs,  el 
confirmée  par  de  solennels  jugements. 

Voiri  réconomio  du  premier  volume  do  notre  Dictionnaire. 

Les  dilTérenles  parties  dont  se  compose  la  géographie  physique  ont'faf,  depuis  quel- 
ques  années,  de  Irès-notnbles  progrès;  il  y  a  même  des  spécialilés  de  celte  scieocf 
qui  ont  ^'6  mlicrfuient  crcéo'^.  !!  reste  néanmoins  encore  bien  ilos  problèmes  à  ré- 
soudre, lien  des  mystères  à  pcnclrer.  Arrivera-l-on  à  leur  solution?  Ouoi  qu'il  en 
soit,  il  nous  a  paro  ultle  dVn  présenter  Tensenible,  «fin  que  chacun  sacbe  qne  l'élude 
du  globe  est  encore  pou  avancée ,  et  que  ce  qni  nona  reste  à  connaître  tnrpatse  de 
keaucoMp  ce  que  nous  avons  appris. 

Nous  tivoas  cnsuile  placé  ce  que  nous  appellerons  les  prolégomènes  de  la  géogra- 
phie, qui  contiennent  divers  renseignements  que  les  ecclésiastiques  seront  bien  aisea 
d*aT<rir  sous  la  main ,  parce  que  l'on  a  besoin  d*f  reoonrir  à  chaque  instant  ;  et 
qu'on  est  ainsi  dispensé  de  consulUr  d'autres  ouvrages. 

A  cause  de  la  confusion  et  des  complications  que  renferme  la  géographie  nomi- 
nale des  provinces  ecclésiastiques,  des  vilUa  épiscopales  et  des  aniret  localités  des  pre- 
miers siè>  les ,  nous  avons  inséré  dans  ce  premier  volume  deux  vocabulaires  des 
noms  iaiins  pour  faciliter  les  recherches  dans  les  auteurs,  dans  les  actes  des  conciles  et 
les  chartes  du  moyen  âge. 

Nons  passons  ensuite  à  la  géographie  statistique  des  villes  ruinées  et  des  peuples 
antérieurs  à  l'an  500,  puisque  c'est  à  celte  époque  que  l'on  fixe  généralement  le 
terme  de  Tbisioire  et  de  la  géograpbic  anciennes.  Noire  intention  n'a  pas  été  de 
faire  ici  une  géographie  ancienne  ,  nous  avons  seulement  voulu  offrir  des  renseigne- 
nenls  à  la  géographie  de  la  primitÎTO  Eglise,  qui  a  une  connexion  relative  avec  la 
géographie  htsioriquc  antérieure  à  la  décadence  de  l'empire  ro nain  ,  et  constater  la 
position  de  citaquo  peuple  «vant*la  grande  migration.  Car  à  ce  moment  le  monde 
connu  des  Grecs  et  des  Romains,  ce  monde  ancien  qui  a  tu  naître  el  qui  a  voola 
détruire  le  chrislianis.ne  ,  va  s'écrouler  o(  di-parnîlrc  à  janinis.  I,es  y  eiiplos  barbares 
sont  levés ,  le  fer  vcn;;eur  brille  dans  ieur»  mains  ;  leurs  bordes ,  que  le  courage 
rend  innombrables  ,  lirûlent  de  détruire  ces  villes  superbes  dont  nous  cherchons  on 
vain  l'emplacement  aujourd'hui.  L'Angleterre  est  abandonnée  aux  Saxons;  la  Gaule 
est  occupée  par  les  Fr.incs ,  l'Espagne  par  les  Visigoihs,  l'Afrique  pir  les  Vandales; 
Rome  el  rilalie  elle  ini'  :;  -  |  iss  i  t  ilu  joug  des  Uérulcs  sous  la  domination  des  Os- 
trogoths.  £n  vain  l'empire  d  Orient  reprend-il  quelque  vigueur  sous  Justinien  ;  en  vain 
BélTsaire  et  Narsès  délivrent-ils  rjtalie  et  TAfriqne,  Constantinople  ne  jouit  pat  long-* 
temps  dr  si'9  conquêtes.  L'Italie,  tiéglif^ée  ,  tombe  au  pouvoir  des  T.umbards  ;  quel- 
ques provinces  métidionales  restent  seules  daua  les  mains  des  Greis.  Uorn^*  pose  sur 
la  léte  de  Charlem-igae .  du  vainqueur  des  Lombards,  des  Saxons  et  des  Sarrasins, 
la  couronne  iu  périale  d'Orcident.  Ainsi  cess^Tent,  en  l'an  800,  les  boulovorsomenls  géo- 
graphiques do  lEurope  occidentale.  Mais  l'Orient  restait  à  celte  épiuiue  dans  un  état 
indécis.  Les  nations  .gothiques  el  hunniqucs  avaient  dévasté  ses  provinres  d'I  uropo; 
les  Bulgares, les Scrviens,  les  Uongrois ,  te>  Vainques,  s'y  fixèrent.  La  Perso  envahis» 
sait  les  frontières  orientales.  L'empire,  qui  déjà  se  défendait  faiblement  contre  cette 
double  aîîaque,  fut  comme  p:is  vi\  liane  par  un  Iroisi  t.n^  ennemi:  les  Arn'.n^  s'em- 
parèrent de  presque  toutes  les  provinces  d'Asie  et  d'Alriquc  ;  mais  leur  inexpérience 
dans  la  guerre  maritime  et  la  position  Irès-forta  de  Constantinople  arrêtèrent  leors 
progrès. 

Ce  débordement  des  peupie^;  tour  à  tour  conquis  et  conquérants  avait  san^  doute 
pour  cause  générale  un  accroissement  de  population  dans  le  Nord,  peu  proportionné 
aux  moyens  de  subsistance  que  fournissait  alors  une  terre  mal  cultivée.  Mais ,  pour 
déterminer  le  mouvement  presque  simultané  de  tant  de  nations,  il  fallut  une  pre- 
mière impulsion.  Kile  fut  <ionnee  de  deux  points  tré!.-cU!i;i;nes  l'un  tl  l'autre:  du 
centre  de  l'Asie  *  l'immense  foule  des  Huns  se  précipitait  de  ruines  en  ruines  ;  du 
«entre  do  ta  Scandinavie,  nn  esprit  audacieux  el  enlrepreiianl conduisait  un  petit 
nombre  de  Golhs  de  conquête  en  conquête;  le  choc  do  ces  deux  nations  ébranla 
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l'empire  rnrniin  ,  et  en  ouvrit  les  avenues;  fous  les  peaplci  IlArbâr«9  sc  jiKent  sur 
la  riche  proie  qui  vcoaii  de  leur  être  indiquée;  ils  s'arrachent,  lei  ans  aux  auires, 
Im  lambeaox  Moglanli  de  TEorope. 

Une  nouvelle  Réoj^raphie  ecclésiastique  va  se  former,  tandis  que  l'ancienne  tombe  dans 
la  confusion.  D'anciens  évôchés  vont  disparatlre,  de  nouveaux  s'élablirooU  Les  oircons- 
erfplloni  des  pairlarratt  et  des  métropolct  rabistent  des  modilicalloos  impoiiantes.  None 

«nvons  cru  devoir  publier  des  documents  propres  à  faire  ccnnalirc  l'ot  it  pr^ograpfiique 
des  diverses  Fglises  à  celle  époque,  Uni  en  Orienl  qu'en  Occident,  d'après  le  K  Ctiarles 
de  Saini-Paul  ci  l'abbé  de  Commanvilte,  les  deux  auteurs  qui  ont  écrit  lar  la  céo- 
graphie  de  l'Kgii'-r'  nvr^t-  le  plus  de  romlsion  cl  lie  clatlé,  tout  en  embrassant  l'en- 
semble des  cinq  grands  patriarcats.  Car  à  i  étude  de  la  géographie  actuelle  du  cbris» 
tiaoisnie,  il  convient  de  join>irc  la  connaissance  de  Celle  des  siècles  passée.  L'ane  ne 
se  comprendrait  prm  «ans  l'autre. 

Des  divers  fragments  de  la  tiéographic  nacrée  du  P.  Charles  de  Saiol-Paul,  ainsi 
que  des  variantes  <|ui  les  accompagnent,  il  lésulle  qu'il  a  existé  dans  quelques  con- 
trées une  orpanisalion  épiscopilc  qu'on  ne  retrouve  plu*  a[irès  le  vi*  siècle.  Par 
exemple,  en  France ,  dans  la  Bretagne,  en  Angleterre  ,  on  Ecosse  cl  en  Irlande,  il  y 
avait  eu,  pendant  deux  siècles  environ,  aDléricurcmenl  à  l'arrivée  des  [)r(!'lri's  envoyés 
par  le  pape  saint  Grégoire  le  Grand ,  et  à  ta  mission  du  saint  moine  Augustin,  de 
nombrewi  éTêchés  dont  les  nuros  sont  consignés ,  avec  plus  ou  moins  d'exactfinde , 
dans  des  actes  de  conciles  et  dans  des  chroniques  luc.iles.  Saint  Patrick  (Patrice],  qui 
fut  comme  le  primat  de  l'Irlande  ;  saint  Colomban  et  sninl  Gall ,  qui  établireiil  de 
grands  et  célèbres  monastères,  l'un  en  Anstrasie,  l'autre  en  Helvétie  (cantons  suisses), 
appariL>nniptit  ,"i  te  clerijA  prîMiiiif.  Dans  Cette  organisation,  la  ville  d'York  était  la  pre- 
mière métropole,  i.ondrcs  ,  Carléon  et  C'intorbéry  venaient  ensuite.  C'est  en  s'appuyant 
sur  ce  précédent  que  les  archevêques  d'York  contestèrent  ensuite ,  pendant  plusieart 
siècles ,  la  suprématie  aux  archevêques  de  Cantorbéry. 

le  morcellement  en  petits  Etats  de  l'Irlande  et  de  l'Angleterre^  ainsi  qoe  la  conqnéte 
de  cette  dernière  par  les  Angles  et  les  Saxons ,  contribua  A  la  raine  de  celle  première 
biérarcbie  de  l'Eglise  des  trois  royeumes. 

La  partie  de  la  Gco;;raplue  ecclésiastique  do  l'abbé  de  Commanvillc,  avec  les  ta- 
bleaux, signale  également  les  vicissitudes  et  les  modiflcations  survenues  dans  le  corps 
épisropal  du  monde  chrétien,  depuis  les  premiers  siècles  jusqu'au  xvm*.  Les  espli- 
eaiions  dans  lesquelles  entre  cet  auteur  constatent  l'étal  d'  ît  '?rienc«>  p^^ographique 
au  XVII*  siècle,  el  les  idées ,  si  différentes  des  nôtres,  qui  preiominaienl  alors;  car  les 
idées  et  le  style  peignent  non-seulement  on  homme ,  mais  on  siècle.  Noos  avons  donc 
laissé  l'auteur  à  lui-même ,  sans  faire  aucun  changment ,  afin  que  les  lecteurs  puis- 
sent comparer  les  deux  époques,  le  xvii'el  le  xix*  siècle.  Ainsi,  l'on  aura,  en  même  temps, 
par  le  P.  Charles  de  iSainl-Paul,  l'abbé  de  CommonviUe.  et  ÏElat  acturl  de  l'épiscopat  dan$ 
i'£gtis9  calholiqut,  qui  commencera  le  troisième  volume,  la  géographie  comparée  des  évé* 
cbes  el  des  «refeTédiés  depuis  les  premiers  siècles  jusqu'à  ce  jour. 

On  verra  dans  l'abbé  de  Commanrllle  des  obeerrations  naïres,  singulières,  et  une  véné- 
ration profonde  pour  le  pouvoir  royal.  Pour  être  arrivée  à  la  déconsii^érotinti  européenne, 
qui  la  frappe  à  notre  époque,  il  faut  que  la  royauté,  depuis  la  fi»  du  xvii'  siècle,  aii  totale- 
ment oublié  ses  dernlrs,  le  bat  de  son  Inslitution,  et  qu'elle  ail  déployé  une  profonde 
nullité. 

La  Prusse  n'était  rien  qu'on  électoral,  du  temps  do  l'abbé  de  Commanvillc,  et  il  considé" 
rail  comme  on  pays  barbare  la  Rus8ie,qn'il  désianc  parce  mol,  avec  une  sorle  de  mépris, 

«  le  Moscovite.  »  On  av;n't  nlors  sur  l'Amériqop  [inr  les  tnissionnaircs,  1rs  mviiiatcurs  et  le» 
voyageurs,  des  notions  presque  aussi  étendues  et  aussi  complètes  que  celles  d'aujour- 
d'hui; mais  on  connaissait  tort  peu  les  contrées  de  l'Iùnope  orientale  (actuellement 
la  Itussfe,  les  provinres  danubiennes,  telles  que  la  Moldavie,  la  ^'alachie  ,  la  Servie, 
etc.),  el  presque  pas  l'Asie  centrale  el  septentrionale.  Quant  à  l'Afrique,  on  n'avait 
aucuns  di-lail»  ,  .lUiuns  renseign -mcnls  sur  son  immense  plateau  intérieur.  Il  est  vrai 
qoe  même  mainteuanl  il  nons  apparaît  encore  dans  une  grande  obscurité,  malgré 
les  recherches,  le  déronemenl  et  les  sacriflces  des  missionnaires  et  des  explorateurs 
iiioJernes. 

D'açri^s  ce  premier  volume,  on  connaîtra  d'une  manière  complète  la  {féographi* 
ecclésiastique  des  six  premiers  siècles,  et  celle  des  siècles  suivants  jusqu'au  xviu»  » 
Depuis  le   >r  siècle,   la   géographie  a  subi   deu\  grandes  révolutions,   le  schisme 
d'Orient,  ou  la  séparation  de  l'Eglise  grecque  d'avec  l'Ëglise  latine,  et  l'hérésie  de 
Luther  ou  le  protestantisme.  Les  rariations  qui  en  résultent  sont  indiquées. 

Le  II'  volume  se  compose  de  la  Géographie  des  Légendes  par  ordre  alphabétique; 
de  considérations  sur  l'anthropologie,  ou  l'histoire  naturelle  de  l'homme,  science 
moderne  et  encore  peu  avancée.  Quelques  géographes  et  des  anthropologisles  ont  voulu 
%  puiacr  des  arguuienu  conlre  t'tmté  du  genre  humain.  Comote  le  cbrislianisme  s'adresse 
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à  lous  les  hommes  cl  à  tous  les  pruplfs,  parre  qu'il»  «ont  frères  ,  et  qae  Jéaos-Christ  à 
vcr.<é  son  MRg  poor  eux  sans  di&tiociioa  aucune,  il  noos  a  semblé  qu'âne  Géographie 
eeclésiasifqu  o«  pouvait  demeurer  étraugère  à  celle  grande  quetlion. 

f/niUliropoloRic  emprunte  tous  soS  élcmenls  h  la  géogrnphîc  :  foin  dt^truiro  rtinité 
ûo  l'espèce  humaine .  elle  la  confirme.  L'aperçu  que  nous  traçons  des  Iravaus  et  des 
oplniane  dei  principaux  anthropoloitisles  ne  laisse  aucun  doute  à  cet  égard.  Une  bibllo» 

graphie  uéogiMphique  termine  lo  11*  volume.  Voici  l'économie  rlu  IH*. 

Il  commence  par  l'étai  de  la  géographie  actuelle  du  ciiristianisme  dans  tout  le  globe.  La 
•iluation  des  patriarcats ,  dp*  métropoles  et  des  évéchés,  a  beaucoup  changé  depufi  lot- 

xanli'  ans  :  nous  donnons,  I'h;  rAs  ta  notice  publiée  par  In  congrégation  de  la  Prnp.iCrinde 
A  Foroe,  c'esl-à  dire  d'aprèn  It  s  liocumenls  les  plus  authentiques, le  tableau  des  archevêchés, 
rfcs  évéchét,  des  vieariala  et  des  préferiurcs  apotlolitfues  dans  les  cinq  partie*  do  monde.  Cu 
volume  contient  cnsuitr,  par  ordre  nlphabéiique,  Ions  if'*!  articles  qui  nf>  *,on\  point  com- 
pris dans  la  Géographie  des  Li<|{end<>8  ;  en  outre,  un  iai^leau  des  missions  catholiques  el 
des  missions  protestantes  en  général  ;  une  esquisse  <ic  la  géographie  de  l'islam  (ma- 
buroélismc  ),  ainsi  que  de  la  géographie  actuelle  do  Tidolélrie  ;  et  enGn  an  essai  aur 
la  philosophie  de  la  géogr  iphie.  Car  l'élude  de  cette  science  n'est  point  aride  et  tté" 
rilc,  comme  quelques  personnes  le  croient  ;  i-llo  donne  lieu  à  des  comp.iraisons  in- 
léressantes  ,  <à  des  rapprocheuieuts  curieux ,  à  des  ubserrations  fa? orables  au  bien- 
éira  des  population»  par  Tètud»  de  la  distribution  providentielle  det  plantée  el  dee 
animaux  ;  en  même  temps  qu'elle  offre  de  hauts  enseignements  sur  les  révoluiinns 
politiques  qui  houletrersenl  les  eropiree ,  Ira  ruinent ,  ou  leur  en  •ubsUtuenl  d'autres 
avoe  une  inalabilité  qo*on  no  retrouve  que  dans  lee  cboset  huuiainoi. 

Le  Dictionnaire  de  fiéiiprapliie  ecf  îtSi.isiique  sera  donc  aussi  conifilet  ,  plus  complet* 
même,  sous  le  rapport  de  la  science  géographique,  que  les  autres  dictionnaires;  et 
n  au  a  de  plus  Tavaniagc  de  faire  connaître  la  géographie  do  rKglIso  catholiqno,  des 
églises  protestantes,  de  l'islam  el  do  l'idolâtrie.  Ou  pnnrra  en  tirer  cette  conrlosion^ 
auc  le  christianisme  est  partout  on  progrès,  que  l'isiamiiime  perd  du  terrain,  el  quo 
1  idolâtrie  reste  stationnnire  dans  les  deui  parties  du  monde  oA  ollo  parait  s'dlre  Im* 
plantée  de  temps  immémorial ,  en  Arrique  et  en  Asie. 

11  sera  joint  â  l'ouTrage  une  table  alphabétique  détailléo,  raisounéOi  faite  avec  lo  plus 
grand  soin,  el  embrassant  les  trois  volumes. 
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Nom  flatnu  en  Oit  é»  Diciiotinalrd  de  Géi)gra|iliie  ecdésiastique  4a  Géogfapliie  de  b  Jitdee  pat  fm 

Dnrbié  du  Bocage.  Géographe  laborieux  el  d'un  in  'rile  Tn'i  l,  Btnbié  du  Bocage  a  Initié  en  géographie  dê 
nombreux  travaux  justemenl  etiimét.  Il  arait  parUcuiièrement  étudié  la  géographie  ancienne,  ii  ob$cure  et  n 
comfibquiet  surfont  dam  $e$  rapporit  avec  la  géographie  dei  premien  mèclet  de  l'Egiite.  On  ne  peut  en  effet  m 
«  itÊhÊmUr  que  cm  tofpariê  m  Mwni  nmMpHé»  M  cvuUiriMeK  *pM»limna  em  cê  §tti  tmutrm  rAé$  JTtwitw* 
Il  f.'nV»',  let  (îanti's  et  rAfiiqn/". 

On  a  beaucoup  écrit  »ur  la  Judée,  et  lu  bibliograpMe  géographique  unie  de  cette  terre  mémorable  ett  trè*- 
wçbamiuuu ,  depun  U$  emnifu  d»  iofjtl  iMme  jntqu'à  eeux  it  thm  Caimet ,  de  MU.  Jame*  «  Léon  de 
Idéorde.  La  Géographie  laerée  df  SwiMii  H  de  Robert  était  mimie  m  nàtt»  de  Uur  fifiMêam.  Mtùê  k 
travail  de  Barbié  du  Bocage,  plut  fomr^  r,  plta  intisfaiinni,  t'a  fart  oublier.  Ajoutonn  <ffi'i(  ett  à  la  hauteur  drt 
tonnaiuoMee*  géogruphi^net  moda-Mit  car  Barbié  du  Bocage  a  été  l  un  de»  membres  les  plut  eUttiitgtUe-  de 
TAeadéaùe  dfi  wwrijMfaNM  «f  MiM-toirM.  MaHuarememetu  ta  réduclim  eVn  guelquefoit  reawtffa  dot 
préfitgi»  reiigieiix  de  cet  illattre  eerpe  ;  mmt  neut  aoont  eu  toin  de  modifier  U»  faalqÊiei  endroiu  fid  t'é 
de  not  vteuxrt  crayaneet,  de  torte  que  cet  ouvrage  est  mnivlrnanl  ficellent  «oks  tout  tr-i  rapporlt. 


DE  LA  BIBLE. 


hMkHk,  riticre  èt  la  Syrie,  qui,  de  môme  que  le 
tharptor,  eneadl  le  territoire  de  Damas.  Céiaii 
probablement  le  nom  ile  l'uue  des  brandies  du 
Bmadù  te  Chrgtorrhoat  (Gowaiil  d'or)  des  Grecs  et 
«•Romtiiw.  kqoel,  deieendml  des  oHMlesne»  de 
rAnti-Liban,  Tient  encore  aujourd'hui  fertinsrr  le 
rirli»  territoire  de  Dnroas,  et  traverse  la  ville,  fort 
appauvri,  il  est  vrai,  par  ks  oombrenscs  saii^nues 
4|o1l  f  telNl.  Le  Teste  «le  tes  eem  dispenllduit  un  lac 
h  quelques  lieues  de  la  ville. 

Abarim,  c'est-à-dire,  det  patteget;  clialiic  do 
montagnes  à  rorieiii  de  ta  mer  Merle  et  de  Jourdain. 
Elle  s*4tendeii  I  tretenle  pays  de  Uoab  et  dans  b 
trib«i  de  Rubcn  ;  le  torrent  d'Arnon  In  séparail  en 
deuK  prties  :  celle  du  nord  et  celle  du  sud ,  la 
première  appartenait  le  mont  Kélie»  dont  le  fommet 
se  nommait  Phasga. 

Arw)?(  ou  Abiu5,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  linii- 
irophc  de  la  tribu  de  Nephlbali  ;  elle  fut  donnée  eut 
KHiee  de  ta  fimnie  de  Genou. 

Abel,  ville  ilti  r^^^  Ammonilf"*,  siliiéc  dnnï 
une  contrée  de  tout  temps  Icrtilc  en  vignobles,  ce  qui 
b  Ht  Mimemmer  ireoMto  «d  dii  iif0ii«t;  cHe  eel  k  deux 
henes  environ  ao  N.-O.  do  RiUttlIi-àmmM  ou  Mi- 
bdelpbic,  cafntale  du  pays. 

Abu.  (ls  crahd},  pierre  située  à  Ueihsamcs,  et 
ior  laquelle  IM  plecde  rinbe  leinto,  loniriM  les  Phl- 
BR;ns,  vainqueurs  des  fimcliln^  h  \rt  "e.  la  rnpportc< 
OiCTIOHNAillB'  »M  GàoailArHiE  BCCL.  I. 


foil  pitur  se  déllincr  des  nsn  dont  IbdideQt  eflligdi 

depuis  sa  préiicncc  p-mni  etix. 

AbëLA,  ABCLA-BETn'HAACliA,  AM:L-lUl&0:(-DB-aAA« 

CJiA  ou  AesL-iuia,  ville  ediibre,  et  mfredetaowfttip 
d'flMlr»,  aoivuutles  paroles  de  rÉcriturc.  Elle  parait 
avoir  clé  située  au  N.  de  la  terre  dlsncl,  tribu  de 
Nepittbali,  p«ui-étreàtX).  dulacSamocboiiîics.  Elle 
éMt  défeodae  par  de  fortes  marelllos  quand  Mm, 
révolté  contre  David,  s\  rt^ugia.  Benadab,  roi  de 
Syrie,  cl  postérieurement  Théglith-Phalasar,  roi 
d'A&syrie,  s'en  cmparéronl.  Ce  dernier  eo  trapsféni 
les  IttbîtaiMt  dans  sen  état.  IVAnTille  jdaeo  «elle  ^Me 
à  ro.  do  la  mw  doGalIMo  «tau  N.-B.  dn  monl  Tfce- 
bor. 

Aan-Mansu»  tOIo  située  wr  h  rive  dnMe  du 

Jourdain,  non leinde  b  ville  de  (k-ihsan  ou  Scytbopo* 
lis.  EHe  devait  appartenir  &  In  t^ti  i  irilnide  Manaieé» 
en -deçà  du  Jourdain.  Patrie  du  proptiéie  Êlisée. 

Ani-NiziAUi,  nom  deimé  à  FAire  d'Aïad  par  les 
habitants  du  pys  de  Chanaan.Tnyci  Atad. 

Aart-SâTiM,  darnicr  lieu  <îe  campement  des  hnç- 
litcs  avant  le  pa'^sagcdu  Jourdain,  (je  campeiueni  t  («- 
tendait  108110%  IMIi-Simolli.  M-visdeJdridM,  dans 
lûs  pnriics  les  plus  plaies  du  pays  des  Moabites.  Uoe 
ville  du  nom  de  Setthu  éuit  tout  proche  de  ce  lieu. 
Quelques  antears  ont  eenfcndu  hme  avee  raottro. 
Cent  qui  les  ont  considérées  comme  distinctes,  ont 
ponté  que  le  mot  AM,  aigniflaul  on  héhnu  dm»» 
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Il 

alfhcthui.  f  t  n\;uil  élé  njoiilé  à  Cflni  SiUim  im  Sel- 
t'm.  iiiJtqitail  U  piaioo  el  b  vallée  prés  de  Scllim.  on 
U,  000  bointDO,  tant  hn&UM  que  Mosbiles,  féri* 
rrni  en  punilion  du  «rime  de  fornication  qnlU  avr^cnt 
cnnimis,  cl  r|u'il  servait  à  consacrer  le  scniTCiiir  de 
cet  évéïiCKiLMii  déplorable. 

Aiin-Bofa.  oa  pferrc  de  OtoAr,  rocher  émimie  <pii 
te  iruuvnil  sur  l.i  froiilièrc  de»  tribus  de  Benjnmiii  rt 
de  Ilubci»,  |«Mil  Mic  «l  uis  lu  lit  mô:i:c  du  Jourdain, 
au  S.  de  lieih-Agla,  ville  de  la  tribu  de  Dcniamin. 

A  w»,  «iUc  de  h  tribu  d'Isaadiar,  vers  le  i^-K.  de 
la  iribu. 

AriLA  ou  ABiLrjiR,  partie  de  la  Cocle-Syrie  ou  Sy- 
riK.  Creuse,  situ<^  au  N.  de  DanuM,  et  ainai  nommée 
d«  sa  cApitele  Abilu.  Queb|ues  auteurs  l'ont  eomprise 
daiisl;>  iriliTi  de  NcplUbali,  quoiqu'elle  ne  paraisse  pas 
lui  avoir  jamais  appartenu.  UaundreM  rap{iortc  que  le 
Imdomain  do  jmtr  il  eut  qof Ué  Dama»  pour  rave. 
Bir  à  Tni>  •  i,  il  vil  dans  un  petit  villige  noinnié  Séiiie 
une  vii»ine  consiruciiou  élevée  sur  le  sommet  d'une 
liauic  nioiilaguc,  cl  i^uc  ron.suppo8all  lire  te  tombeau 
d'Aliel,  leiiiicl  ai.nil  atitrelîH»  donné  son  nom  à  i'AU- 
léne'.  l.a  longueur  de  ce  monimicnl  est  t\c  90  pieds,  et 
Vau  rrnil  encore  aujourd'hui  «ju'il  était  dans  ses  di- 
mensions en  rapport  aTCCla  tailtedti  personnai» qu'il 
iMifèmuiit  Cette  partie  de  h  G«alo-SyriofQt«  mmTi^ 

bérc,  eri';i  c  en  Ictnrrhie. 

AiiNAfcL.  nom  de  l'un  des  fils  de  Jwlan.  Lo peuple 
qui  en  était  iisn  devait  demoorer  dana  l'AraUe  ver» 
l«  Std. 

AtuiAS.  Vny.  Mdon. 

Ar.CAÏx,  viùc  de  la  tribu  do  Juda,  près  du  désert 
de  Tbécua. 

ACCABOS.  autrefois  flcron,  à  ilcnx  lionos  de  In  mer, 
sur  in  limite  méridionale  de  la  Irilm  de  Dan.  Ktlc  fut 
assignée  à  la  tribu  de  Juda,  nuis  clic  dépendit  constam- 
ment des  PhiUsUns.  Céiait  une  ville  riche  et  polssanle, 
iacapiule  de  l'un  descrnq  princes  ou  i  ni>  rettc  na- 
tion. Le  roi  de  Syrie,  Alexandre  Bal.),  en  lild-m  à  Ju- 
nallias,  en  reconnaissance  des  services  qu'il  en  avait 
r«Qnt.  On  y  adorait  Wel  Zebub,  dont  les  rois  d'Israël 
MUMnémes  rccbeichérent  les  oracles*  On  donnait 
son  nom  à  la  vnttée  qui  l'avoisinait. 

AccHO,  depuis  PiotéMuu,  aujounTboi^ciwouSMttf- 
Jtm-^Am.  Voy.  PuUmO». 

AcHAD,  écrit  Arcliad  dans  l  i  vcrsinn  des  S<'planle. 
ville  du  royaume  de  BabyUme,  située  dans  la  terre 
doSennaor.  Sa  dénoniination  se  sera  probaUenent 
conservée.  dilH.  Ed.  Wells  {An  hinonatl  Geography 
tfthe  Old  andSew  Tcstitmenl),  danv  (  cllt'  d«î  !  i  rix  iéro 
Argadet,  citée  par  Ctésia»  eomme  étant  voisine  du 
Siltacè,  villo  Mitie  oiloHnémo  prèsda  Tigre,  et  laca|ii- 
tale  duinys-Oii  l'a  même  pri^e  pour  Sittace.  S.  Jé- 
Tàtne  larcconnaisiait  dan-,  la  ville  duMtibe. 

ACHÛE,  l'une  des  deu«  graHdcs  divisions  du  la 
Gféco.  ionqno  les  RoiiiaiM  furent  devenus  l«s  maîtres 
d»  la  Grèce,  ils  y  comprirent,  indt^peud  umnenl  des 
I  nvs  (|ui  composaient  la  Grèce  praprcinciil  dite,  l'an- 
«ttit  ruyituute  de  Macédoine:  cl  tisen  Aprmêreni  étm 


lî 


pmviirres  ;  1*  In  Mcu-^loiue,  rriifcrni^iil  \\i  M.néJoine, 
rillyrie,  TEpirc  cl  la  Tliessaltc  ;  4'  VÀchau,  c«oipre> 
nant  UGrèMpmprament  dite  et  le  IMIoponése,  ehiK 
cune  de  ces  deux  provinces  était  gouvernée  par  mi  pro- 
consul. Cnnnîhe  était  la  capitale  et  le  siège  do  prw 
consul  d'Acliaîe. 
AeuAtn.  Voy.  jkAstto. 

AcHOR,  vallée  située  non  loin  de  .f«*rirlif>,  n  i  N.-E. 
do  la  tribu  de  Juda.  C'est  là  que  fut  lapidé  .\chau  eu 
punition  du  vol  qu'il  avait  commis.  Comme  son  crime 
avaK  causé  un  grand  trouble  dans  Israël,  celle  vallée 
rc^nt  le  nom  d'/lrfinr,  c'est  n-dire,  du  troitUt.  Il  pa- 
raîtrait y  avoir  eu  de  bons  pAtunges. 

AcwsAW  ou  AxsiMit,  villo  de  bi  Galilée  sopMenre , 
dans  la  tribu  d'Ascr .  sur  la  fro'ilicrc.  Elle  avait  un 
roi  parlindior  !r»rs  di-  l'.irrivf^f  dos  Israélilcs. 

AcnziB,  ville  de  la  tribu  de  Jnda ,  entre  Ceila  et 


AcitziBA  on  AcHAZiB,  nommée  F.cdippa  parlos  Crées, 
ville  de  la  tribu  d'Aser,  située  sur  la  mi-r,  entre  Pio- 
lémais  cl  Tyr.  EUle  était  déjà  impnrlunte  à  l'époque 
u&  les  braétiles  s*enr  empardrent  :  c'est  pour  cela 
qu'il,  n'en  détruisirent  pas  lU  populalU»».  Auîour- 
d'bui  elle  se  nomme  Zib. 

AcaABAvu&Nit ,  lieu  situé  ven  la  montée  do  Scor- 
pion, non  l(»in  des  frontières  de  l'Iduniée.  Les  habi- 
ta nis  en  furent  longtemps  indom;  inities.  On  donnait 
aussi  ce  nom  à  la  contrée  qui  s'étendait  entre  Jéricbtf 
et  Sichem. 

AcnoN,  ville  assignée  à  ha  tribu  de  Dnn  ,  pcttt-éUW 

liieti  la  mt'mc  que  Arcaron.  Voy.  Arcaron, 

Ad\i>\,  ville  da  la  tribu  de  Juda ,  sur  la  limite  de 
nd  limée. 

Adabrf.mhos,  ville  de  la  Samarîe ,  située  d.-»!! s  ]» 
plaine  de  M.igeddo ,  deini-tribu  O.  de  Maniissé.  0» 
l  apiielia  aussî  .VoxiMiianopo/tt. 

AoAHA,  ville  tilude  dans  la  plaine  du  Jourdain,  air 
bon!  de  h  vallée  des  Bois,  vallée  reniplie  de  sources 
de  bitume ,  cl  qui  depuis  est  devenue  la  mer  Salée  ou 
la  mer  llorte.  ftéonic  &  Sndome,  Gomorrbe,  Sâtoinr 
et  Dala  ou  Sfgor,  villes  voisines ,  Adaina  forma  avec' 
elles  le  pays  appr  lé  Pentnpole.  An  temps  d'Abraliani, 
chacune  de  ces  villes  avait  son  prince  particulier. 
Adama  ftii,  auisi  queSodome,  Gomorrbe,  Séboîm,  et 
tout  le  pays  d'alentour,  auparavant  arrosé  comme  un 
jardin  de  délices,  détruite  par  une  pluie  de  soufre  cf 
de  fcu  ;  elle  fut  envahie  par  les  caux. 

Adaui,  ville  delà  tribu  de  Nephlbali,  située  jvèsdes 
caux  de  Uérom  ou  du  lac  Samoehonites.  On  te  nom- 
niait  aussi  Ncceh. 

Adar  ou  Ai>»ar,  villo  de  la  tribu  do  Juda,  éur  la  U- 
mUodu  pays  de  aianasm  au  S. ,  non  loin  du  désert 
de  (*ndè«-I>ani(?. 

AuAfts* ,  lieu  où  Judas  Madiahée  défit,  à  la  lélc  de 
S.OOO  bomimes.  Nieanor,  général  de  l'armée  do  Sy- 
rie, qui  commandait  une  armée  considérable.  Ce  lieu 
est  placé  par  saint  Jérùme  dans  ta  tribu  d'Ëpbnûm  : 
ce  serait  proche  de  Gazara. 

Anssua.  lictt  confondu,  avec  aises  do  vraiiein» 
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Mance,  par  qttclqttcs  anteurs  avec  Adarsa,  quoique  lu 
texte  sacré  cite  l'un  cl  l'autre  <bus  le  inèute  diapilrc. 
Août.  Toy.  Aéar. 

Anpts,  forteresse  située  dans  h  tribu  de  Dnn  ,  un 
S.-E.  âcLydda,  et  considérée  comme  imprenable. 
On  suppose  que  c'était  la  même  que  VAiida  de  Josè- 
phe;  «I  b  cohAmnI  «ineUfinltais  ainai  me  la  toU 
vante. 

Amada  ,  vilte  foriiaéc,  que  Simon  Madiabée  oms- 
inisil  dant  h  pbdm  it  Sépbcla,  ^Uw  d«  Dm» 
pris  rordre  dc«  andcns  du  |Maple ,  |ioar  servir  de 

rcnp'irt  ro-iln*  lt*s  atlaquos  du  roi  de  Syrie. 

Amthaim  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  prcs  de  ceUo 
de  Dan. 

AiMka,  vUlu  de  la  tribu  de  Ruben,  sur  le  Jourdain, 
i  peu  près  en  face  de  Galgala.  Ce  fut  \h  que  les  Israé- 
lites ,  conduits  par  Josué,  passèrent  le  Jourdain. 

Amhwii,  passage  dans  lea  moniagnea  entre  Jëri- 
cUo  et  Jéruiialem,  vis-à-vis  de  Galgala,  tribu  de  Hon- 
jamin.  11  paraîtrait ,  d'après  le  témoignage  de  saint 
Luc,  que  ce  lieu  était ,  de  son  temps ,  un  repaire  do 
valears  vt  de  brlfanda  ;  on  y  treiTa  »^f««ird*lmi  an 
karivjnsérall. 

Aoo»  ou  hooQV,  pays  de  la  Chaldée,  d\»ù  plusieurs 
dea  eafanls  d'braët,  ii  qui  réJii  de  Cyrus  afaii  raadd 
b  liberté,  revinrent  eu  Judcc  au  c  ZuniliabcL 

ÂDOR,  quirli)ucfuis  confondue  :ivec  Dor ,  vilio  de  la 
denii-triUu  occidc<italc  de  Uanassé. 

AaauTiQca.  Voy.  Mm-  Adrlstiifwe. 

At>Rt'MÈTe  ,  ou  plutôt  AoiiAM\TTiuii ,  viUc  et  port 
de  la  Mysie  ,  dans  TAsic-Mineure.  Cette  ville  deam 
aon  nom  au  goUc  sur  lequel  die  est  située. 

ABQtuM-SocBo,  ville  de  la  tribn  de  Joda»  la  ntae 

qu'OdoIl.iin.  Vnr.  OdoUam. 

Addram,  ville  de  la  tribu  de  Judn,  citée  au  nombre 
de  cellee  que  Iluboam  rckva  et  ferma  de  muraiHes , 
de  manière  à  en  dire  des  placée  iréa-furtes.  On  a 

■ni  A  pfapea  ciiiifiMiiiti  rcnc  villi:-  nvcr  cpîIp  tl'Ailul- 
lan  tut  AdollajD,  car  cette  d«rciiére  est  citée  pour  le 
néna  Ml  dani  le  même  ebapitre  des  PmKpmhtUm 

ACa  ou  Ai.t ,  ville  lévitique  de  la  tribu  de  Siméoo. 

Afrique,  l'une  des  cinq  grandes  divisions  du  glolic; 
elle  est  située  au  S.  de  l'Europe,  dont  elle  est  séparée 
par  b  mer  Nédilerranée,  et  ee  rallache  &  TAsie  »  an 
N.-E.»  par  l'istbmc  de  Suez  ;  du  reste,  elle  est  partout 
entourée  par  les  caus  de  la  nier.  Sa  forme  est  celle 
d'un  grand  triangle ,  dont  la  base  est  formée  par  la 
Méditerranée,  et  b  eemaict  fiar  rexirétnilé  and.  Je  cap 
de  Boime -Espérance.  Malgré  la  désignation  de  celle 
coolrétf ,  faite  par  le  traducteur  de  la  Bible  dans  le 
pasnge  où  le  propbèie  iaab  prédît  la  convenion  Ai- 
ture  des  gentils,  il  ne  faut  pas  lui  attribuer  un  sens 
p<iM  étendu  que  le  propliéle  n'en  donne  au  terme  qu'il 
emploie;  il  ne  pouvait  avoir  sur  l'Afrique  les  mêmes 
Méea  qoe  ba  modknm.  Lea  connalsiaaeea  dea  Hé- 
hreux  n'étaient  point  cD  effet  k  bcaticoup  pn^.';  aussi 
avancées;  elles  se  bornaient  aux  parties  septcntrio- 
naka  et  orienblea  de  cette  grande  contrée,  et  enoore 
ébianl-elba  I  beaveeap  dVgards,  tréa-vagw««.  Onant 


Al.\  Il 

à  la  dénomin.ttiun  Afrique,  appliquée  par  les  Rominn; 
à  tout  ce  qu'Us  en  eonaaisaaient ,  die  a  été  ado|i4ée 
parbe  modemea;  mab  db  nlippaTlennit  primitive* 
ment  qu'.i  cette  partie  de  l'Afrique  qui  est  sintéc  à 
l'oppose  (le  l  ltiiie,  et  q,ii  forma  atiircfois  le  terri- 
toire de  la  république  de  Curlliage.  Ce  nom  reçut 
d'eus  b  même  eitenaien  <pm  celte  que  ba  Greea 

avaient  donnée  aup;ir.ivuiil  au  mut  l.ilijc  fvny.  /i6yc), 
et  les  auteurs  sacres  au  mot  ÊUtiopie  (voy.  EMofite). 

Aci.itKin  M  A(uatfma.<(s,  peuple  isau  d'Agar,  i*es- 
cbw  d'Abraham,  etcHé  par  les  auieum  prabnes.  ' 
qui  le  nomment  les  uns  Aqrcci,  et  les  autres  Aqareni. 
Les  Agaréens  appartenaient  à  la  famille  des  ismaéli- 
tes; mais,  d'nprèa  le  lai^ge  dn  Paelmisto,  ib  en 
formaient  une  brandie  loul  à  fait  dtisitaele.  Du  tempe 
de  Saùl ,  ils  demetirnicul  à  l'orienl  de  Calaad  ,  prés 
des  Moabitcs.  Malgré  leur  ailiance  a\ix  le&ldumécus 
les  Ismaélite»  et  les  HoaUlea,  les  Agniéena  forent 
vaincus  par  les  Israélites ,  qui  s'emparèrent  de  leur 
knritoire  ;  beaucoup  des  leurs  périreitt  :  tout  ce  qu'ils 
possédaient,  50,ti<K)  cliameaux,  SoO,000  brebis,  2,U00 
bMi,hlb  prabdesvaiBqneura,ipdflraBt,en«utrei 
100,000  prisonni  r";.  A  cctli^  énuii  ération  de  rictics- 
scs  et  de  prisonniers  que  rÉcrilure  semble  doimcr 
aux  Agaréctis  senbBwot ,  il  Ikoi  penser  qulla  for» 
niaient  uu  |  cuple  puissant.  —  On  croit  qilb  IbwiiC 
loi  :ine(;ir»'b  des  Saraceni  nu  Snrrasi>i$,  souvent  appe- 
lés Agaraii,  cl  dont  le  nom  est  devenu  si  formidalilo. 

AasadMio».  Voy.  Apon/fm. 

AnAL.\D,  ville  do  lu  Iribu  d'Aser. 

Ahava,  Ava  ou  Avin,  lieu  où  Esdras  réunît  le^  fa- 
milles juives  qui  revinrent  de  Babyione  à  iérusalcin 
avee  loi  après  la  captivité.  On  a  sopposéque  «e  nom 
devait  ^'appliquer  exelusiveaient  :i  une  rivière  de  l'As- 
syrie ou  à  un  caual  qui  aurait  uni  te  T^fre  à  i'Ku* 
pbrab  :  saiia  doaie  rauieur  sacré,  fisdras,  donne  ceue 
déoomination  ù  une  ri<rière  qui  se  jetait  dans  te  Ti- 
gre, mais  au  verset  13  du  cliap.  viii,  il  l'attribue  aussi 
à  une  loeaiiié^  soit  ville,  soit  contrée,  située  sur  la  ri- 
vière ou  b  fleuTe  do  mémo  nom.  L'exisienee  do  ce 
lieu  se  trouve  conûrmée  au  cliap.  xvii,  verset  24 ,  du 
liv.  IV  dit  Rois,  par  la  mention  du  nom  û'Avalt  parmi 
ceux  des  villes  d  où  furent  tiréi  les  Labilaats  que  Sal- 
maoasar  iranstéra  en  Sanarfo  i  la  p'aee  dea  braélio 
les,  car  Avah  cl  Miuia  paraissent  idenlicpics.  La  posi- 
tioii  d'Abava  est  au  reste  diffîcilo  à  llxcr  ;  cepcu- 
daoïce  lieu,  ville  ou  conirée,  devait  setnMivereo 
Assyrie.  On  Tn  reculé  jnsqao  dans  b  Bactriano,  oli 
Ptulérnée  f  ile  m  peuple  qu'il  nomme  Awidiia, 

Aaio.N  ou  Aîoa,  viiiedc  la  Iribu  de  Nepiitliaii,  au  N. 
Ce  ftti  une  decelbs  dont  Tbcgiatb-  Phabaar  InuiiHn  < 
les  liabiLmis  e»  A^'Syrie. 

Ahou,  iieusilué  non  lui»  de  n.>ilili>cni,  dariK  !;i  (rilm 
de  Juda,  Palru  d'Eléaxar,  l'un  des  trou  plus  vailkuls 
capltalnea  dè  OavU.  >-  Aieèlle.  habitant  d*Ahoh 

AÎAUiN  ,  ville  irès-forle  de  la  iribu  de  Bei^amin.  a 
rO.  de  Gabaon  ;  elle  donnait  son  nom  à  la  Mllie  la 
plus  voisine.  Si  le  soleil  s'arréia  sur  Gabum,  la  lune 
ne  dut  peint  s'avancer  aur  la  vaUéo  d*AlalMii,  eoauno 
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t'ordonna  Josné.  Sous  le  règne  trAcliaz,  celte  ville 
tonili.i .  ainsi  qne  pldstnirs  autres  vilks  ilQ  midi  de 
Juda,  au  pouvoir  des  Piiilistiiis. 

AUum,  viHe  KrlUqne  de  b  trllio  de  Dan.  Dla  dcali 
kitudc  sur  1»  Bionlagno  «l'Ilan^s  cY-st  à-dlrfi  à'irglle, 
f>résd*OdMlkifn;  on  l'appelait  sus»  Uélon.  Ses  habi- 
iftnts  éiaSeni  des  AmonMent,  que  les  Danltes  ne  pn- 
rcnt  expulser  de  li  urs  demeures,  d'où  ils  faisaient  de 
rri^(]U(-ni€S  irruptions  dans  la  phiinc.  Cependul  ilsli' 
nircnt  par  être  assujeiis  à  un  tritnit. 

AUni ,  protableoMinl  ville.  U  n*en  en  Mt  tiwaM 
ineiitio»  asseï  dteUMe  pow^*eA  pniMe  M  asriiner 
Que  position. 
AiUiTii.  Voyet  Elath. 
kht»  V«7es  Aàh 
ATOM  ou  AiiiOîi.  Voyct  Afiwn. 
Aire  »'Aiiei'!«àou  d'OnvAN,  Aire  d'Areuoa  ou  Or- 
»,  Jébiisécn  de  nation ,  laquelle  était  ûuiée  sur  le 
,  Horia  dans  Jérusalem.  Darid  jr  construisit  un 
autel  ;  depuis,  SakMioii  y  élen  le  temple  du  aei-> 
Uneur. 

AtBumnuB ,  ville  de  h  Bwui'tgfput ,  t^inée  snr  to 

b  ird  de  1.1  mer,  en  dehors  du  Dolla,  h  31"  15"  5*  de 
lal.  N.,  et  à  Î7*  3o"  50  "  ilt  long.  E.  de  Paris.  KIFe  80 
jKtrtagceadcux  villes,  l'ancien  ne  et  la  nouvelie.  CeHo- 
d,  sans  iiégolarilé,  mtaie  dans  ses  édMees,  oocn|ieiaie 
langue  de  terre  étroite  qui  s'est  formée  entre  le  oon- 
tiucnlet  la  petite  Ile  de  Pltaro^,  ptacée  vis-à-vis,  et 
où  s'élève  à  450  picd$  de  hauteur  le  fonal  que  Plolé» 
mde  l*liiladelplie  y  coiislraire.cl  ne  renfènue  qw 
S5  à  30.000  âmes.  Pour  l'ancioiine  villi-,  on  en  ré- 
sonnait reoccinle  parsemée  de  ruines  antique»  u.sées, 
KOTersécs  par  le  temps ,  et  parmi  lesiiaellcs  so  dis- 
tinguent encore  In  (  oloiine  en  granit  rouge  diteà  tort 
de  l'omp^f  (clovée  ilc  80  pictis  6  pouces),  les  restes  de 
l'hiiipodrôme ,  et  les  deux  obélisque*  fameux  noumiés 
AiguiUet  éê  CUtpâUê,  dont  m  seul  estddieat»  mA 
qui  tous  les  deux  sont  cooterie  de  caractère  biéragly- 
plriqiics.  L'ancien  pbarc  nppplé  pharillon,  sert  encore 
à  éclairer  les  vaisseaux  à  25  lieues  en  mer.  Cette 
vBte,  censmrileeu  pltudl  reoonslrUile  par  Atesandre- 
Ic-Grand  au  bord  de  la  mer  dl  du  lac  ftlaréotis,  par  le- 
quel elle  communiquait  avec  tu  Nil,  lo  fut  en  532 
nvant  Jésus-Cbrist,  sur  i'eniplacemertt  de  l'antique 
Mmoàê,  el  ne  larda  pas  à  acipiMr,  par  le  fitii  de  sa 
position,  la  plus  grande  iniporlDiicc.  F.lle  devint  bien- 
tôt eit  eflbl  l'enirepât  du  commerce  de  rOrient  avec 
rOecidenI,  el  Tune  des  vIDes  les  plus  florissantes  4a 
«sonde.  Alesandrel*S(vatl  presque  entièrement  peuplée 
de  Grecs ,  maïs  îiraiHTitrp  de  Juifs  vinrent  h  diverses 
épiMiues  se  mêler  à  ecue  pupulatiOD.  Sous  les  Ptolé- 
niées,  elle  ftii  Is  capittle  de  l'Egypte,  et  quand  le  pays 
fut  réduit  en  {)rovince  romaine,  «illecoiitinua  d'en  dire 
la  métropfde  ou  la  ville  principale  Alexandrie  devint 
aussi  le  siège  des  arts,  des  sciences  el  des  lettres,  et, 
sens  ce  lapporl.  en  conualtia  eéléMié  dont  Jouit  l'£- 
tole  ^Alexandrie.  Ce  fut  lii  que  fleurirent  entre  autres 
£ralo<>tbcnes  de  Cyréne  et  Ptolém^»'  de  Pélusc ,  Acm 
des  plus  céhlirt-s  géographes  de  l'anliquité  ;  es  (ut  là 


au^i  qiio  s  i\  iite-douseinterprétcs  firent  nir le lesitf 
Hébreu  ta  version  {rrpcqiie  de  l'Ancien  Testament,  quj 
de  leur  nombre  (ut  appelée  version  det  Septante;  oo 
Alt  là  enOn  qu'exisia  celle  ftmeuse  biUIoUièque  qui, 
brtll&  l(1^^qlre  Césnr  s'emp.ira  de  la  ville,  reformée 
par  Qénpitre,  dont  elle  reçut  de  préfieiu  dons,  ei 
enridiie  eusoiie  par  de  nombreuses  acquii>itions,  fm 
tout  cnUére ,  au  vit*  siècle,  livrée  aux  flaunnes  par 
les  ordres  du  farouche  Omar.  Alexandrie  jouit  encore 
dans  l'Orient  d'uite  prépondérance  rellBicusc  éiendut:. 
Aux  premiers  temps  de  l'élise ,  saint  Marc,  son  évd> 
que,  portait  le  titre  de  patriarche,  et  telle  était  la  vé- 
nération qui  s'atuchait  à  la  mémoire  de  co  s.-iint  per- 
sonnage longtemps  même  après  sa  mort,  que  l'ouvit 
les  Vénltieiis.  i  leur  rekmr  de  la  Terre-Satets,  m- 
hîvcr  en  frrtuùe  ses  reliques ,  el  les  transporter  à  Ve- 
nise dans  la  célèbre  église  de  Saint- Marc,  qu'ils 
avalent  eonstniiie  pour  les  recevoir.  —  On  a  bien  à 
tort  confimdn  Alessndrieawela  ville  de  Mo  la  noer- 
ridh-f,  nu'-,'  dans  le  lexlc  de  Jérémie  et  d'Ézéchiel, 
car  le  num  de  No  désigne  un  tout  aolre  lien.  U  a  été 
appliqué  par  les  Septante  I  la  ville  qué  les  Grecs  apptf- 
lèrent  IKocpo/M,  c'est-à-dire  dt  Jupiter,  nom  quin'éuit 
autre  qoe  celui  qu'ils  donnaient  à  l'antique  cité  de 
Tbèbe£,  la  ville  aux  cent  portes,  dans  la  Uaulc-Ëgypte. 
—  AfcanuMMS,  habitants  d*A]ciaiidrie. 
AuM,  ville  giunde  et  bne  du  pajsde  Galaadr 

tribu  du  Cad. 

AulJiTn  ou  Also:!,  ville  lériiique  de  la  tribu  de 
Bw^niin ,  au  N.-E.  tPAuafkoïkv 

ALMon.  Voyez  Mmath. 

Alvs,  dixième  station  des  Israélites  an  désert  dé 
Lin,  dans  la  presqu'île- de  SinaL 
Alva  ,  peuple  de  ridvmée.  Issu  d'Êssft  pur  s«Rr 

p4^lil-lil9  Alva. 

Amau  ,  ViHe  de  la  Galilée  supéiicare,  inbu  d'A- 
ser. 

Ahalec,  montsgne  do  pays  d'Éphralm.  Tnnibcair 
d'Abdon  daPJiaraibon,  qui  Ait  jnge  disraêl  pendanr 

huit  ans. 

Ausuxu,  ville  capHale  des  AmalécilM,  peu  dTei- 

gncc  sans  doute  de  la  frontière  des  Israélites. 

AMU  f  CITES.  peiip!e  issti  d'Amalech,  pcùl-ftIsd'E 
saû,  éinbli  dans  l'Arabie  Pciréc  vers  l'Kgjpie,  ao  S 
des  terres  d*liraâ,  et  sur  la  cdte,  et  gouveméu  par 
des  roi'-.  Ce  icu)dfi  s'opposa  à  la  ntarclio!  deshraéli- 
tcs,  lorïiquc  ceux-ci  se  rendaient  dans  la  terre  pro- 
mise Il  vint  les  coiiilianre  à  Raphidiin,  mais  il  j  ht 
défait  par  J<»né,  et  Voi  e  prédit  alors  que  U  main  d  t 
I>icn  s'nppesnnlinit  sttr  lui  de  génération  en  génér  a- 
lion.  Voisins  des  Israélites,  les  Amalécitcs  s'allièrent 
avec  tous  leors  eimemis,  et  ne  eescérent  de  les  in- 
quiclcr  cl  de  piller  leurs  terres.  Géiléon,  SaAl  el  Da- 
vid les  conib.ilfif  enl  snrfessivcmeni,  parvinrent  à  U'» 
duntpier,  mais  ce  ne  fui  qu'aprfs  les  avoir  pre  «p  "» 
enlièremeat  exterminés.  Quoiqu'il  soit  dit»  cbap.  x>«, 
^  7  de  la  Genèse,  qite  le  rni  des  Élamitcs  ravnge:i 
le  pnijs  des  Amaléciiet,  il  faut  entendre  le  payi  ifvi  fut 
di  puis  connu  $ous  te  nom  de*  AmatécHeit  car  ce  peu)^ 
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desceoiiartl<rGNaû,  il  es». bien  ImpussiWe  qu'ilaltciistâ 
mi  icmps  d'Abral  aoc»  doot  le  roi  ChodorlabomorëUU 
le  contemporaui. 

AMAKt ville 4c biribo  de  lada,  mr  teiomnlda 
Bcsor. 

Ahàiu  ,  brandie  de  rAnti-Liban  ,  d'où  descendent 
le«  eonn  d'eau  qui  amment  le  territoire  de  Deintt, 
cl  M  nombre  daîqueli  U  bal  eompicr  PAbana.  Il  pa- 
nH  qoe  du  temps  de  Salomon  cette  partie  de  mon- 
tagnes ,  de  ntiffie  que  les  monts  Bannir  et  llermoii , 
étaU  rampliede  NoMet  de  léopards,  animun  que 
fan  n'y  rencontre  plus  h  présent. 

A«\Tn  <Mi  Ematit  fpiiysd').  Voy.  Ijiiatli. 

Ah»a,  Tille  de  la  tribu  d'Ascr,  à  I  K.  de  Tjr. 

Ammmi  .  TlNe  de  b  tribu  de  Benjamin ,  sur  la  11> 
mite  d'Éphraim  ,  PO.  Patrie  «le  Sclec ,  un  des  plut 
vaillants  hommes  des  armées  de  David. 

Ammo]iitcs,  peuple  issu  d'Ammon,  fils  de  Lot,  de 
wlme^  Hoab,  fnl  Ait  le  père  des  lloaUles.Lea  en^ 
fonts  de  Miiab  et  d'An:i:i(in  se  pnrtn^érent  une  pnrtie 
des  pays  situés  4  l'orient  du  Jourdain ,  occupés  ^«lors 
par  des  naiiens  nombrenses  et  puissantes,  qoe  tcur 
kanlesiainre  faisait  considérer  comme  des  géants, 
et  qu'ils  ettcrmiiièrcnt.  Le  p;iys  des  ÊminM  échut 
aux  Moabites  et  celui  des  Zwuottmins  aui  Atumoni- 
tes.  Les  ans  et  les  antres  •*diendireni  entre  les  ter' 
rent'^  Je  TArnon  et  du  Jabock ,  pays  qui  depuis  parait 
«roir  été  conquis  ^lar  le  roi  des  Amorrlic^ns  ,  01  qui 
faisait  partie  de  ses  domaines,  du  moins  ix  1  époque 
vè  le»  IsraéSles  Tinrent  dans  la  terre  preniie.  Ce  paya 
entra  dans  le  partage  des  tribus  de  G:id  et  de  Rubcii  ; 
|x>tir  les  Ammonites,  ils  se  retirèrent  à  Toricnt,  au- 
delà  des  mootagoes,  qui  les  abritaient  contre  leurs 
tnncinis,  mieui  qae  ne  l'auraient  pn  fiiire  de  Jbrtcs 
gun.isons.  Cependant  ils  furent  succrssivcmcnt  vain- 
cus par  Jepblé  ,  par  Ssïd ,  et,  après  une  guerre  Ircs- 
«cbariiéc  par,  David.  Bits,  par  les  pcriae  noDil>renaes 
qn'lb  avalent  dprawrées,  bors  d'état  de  résisier  encore. 
Us  furent ,  sous  ce.  dernier  prince ,  soumis  aux  Israé- 
lites. Plus  lard  ils  secouèrent  le  joug,  mais,  vaincus 
de  nenveau ,  ils  payèrent  le  tribut  &  Ozîas  et  &  aa« 
filit,  mis  lit'  Judu.  De  même  que  les  hraélitcs,  ce  peu- 
ple subit  lu  lui  des  Assyriens  et  de  Nabuchodonosor. 
Il  ne  (ut  point,  U  est  vrai ,  trnitsportc  hors  do  son 
lerriioire,  mais  il  n'en  éprouva  pas  moins  tous  les 
<nauv  pré<lils  par  les  prophètes.  Cependant,  au  retour 
des  Juifs  de  la  cai>liviié  ,  les  Ammonites  avaient  re- 
pris assez  de  force  pour  s'op}H)ser  à  la  recuiislruction 
des  murailles  de  lénisatem ,  que  eeux-cl  AntiAatant. 
Jiidss  Miiclialiéf  fiil  aussi  oblige  <ii  les  cnmhnîtrc  ,  et 
les  vainquit  ;  ce  qui  ne  les  empédia  pas  de  favoriser 
encore  les  ennemis  des  iulis.  Au  deuxième  siècle 
•près  Jéius-Cbrisi«  las  Amneoltcsdispanireiiide  b 

sccnc  du  monde  ,  ou  du  moins  5C  perdircut  parmi  los 
Arabes.  Ils  étaient  gouvemés  par  des  rois,  Leur 
caiiiLile  était  JtaWa  on  JMtaift-itanMn.  Poor  prin- 
cipale divinité  ils  reconnaissaient  Jfolwlt OU  Jfsfetou, 
Iqui  Ton  SAcrifiail  des  eitfani^. 
Awos»,  vii'c  «le  la  tribu  de  Uubcu,  <^  TE^  «le  la  mer 
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Kforte.  C'était  près  de  cette  filb  qoesc  IrOOfllIbBa^ 
tée  det  Iroupet  de  Vog. 

Auoaantcxs ,  peuple  descendu  d'Amorrbciu ,  qua- 
trième flb  de  Cbanaan.  Il  haUtalt  an  S.-E.  dn  pays 

fît'  Chnnaan  ,  une  partie  des  montagnes  qui  s'éten- 
dent entre  la  IMÂliterranéo  et  b  mer  Morte.  Au 
temps  d'Abrabam ,  Asesontbamar  on  Eqgaddi ,  et  la 
vallée  de  Manibrc  ,  étaient  en  son  pouvoir;  poot-ém 
bien  les  llélhéei.i^  lui  cuiieut-ils  sonmis.  A  l'époque 
de  ranivée  des  Israélites ,  cinq  rois  amorrhéens  ré- 
gnabnt  i  Hctiron,  I  Jcrinioih ,  ft  Lacbis ,  à  Eglon ,  ot 
mémo  à  Jérns.-)lcm.  Il  devait  y  en  avoir  encore  d'au- 
tros;  rar,  mnlgré  h  di'faitc  cl  b  mort  de  rnis  ,  la 
tribu  d«  Dan  fut  peu  .'«près  lellcmeiil  resserrée  dans 
b»  montagnes  par  les  Amorrikéens,  nmllres  d'AIak», 

di:  Satrbiin  et  aiilres  lieux,  qu'ils  n'osaient  risquer  do 
descendre  dans  la  pluino.  LepMi[ilL'  nniorrîiéen  a  eu 
aussi  son  épo(]uc  de  conquête  cl  de  gluire,  prnbable- 
immt  peu  de  temps  avant  l'arrivée  des  braélîtes.  Ues 
niontngnes  en  deçà  de  la  mer  Morte  cl  du  Jourdain  . 
il  s'élança  au  delà  de  ce  fleuve ,  se  jeta  sur  les  terres 
des  Hoebilcs  et  dos  Ammonites,  s'avança  dans  le  pays 
de  Gabad,  et  rendit  tributaires  plusieurs  princes  de 
M:<di:in.  Deux  rois  amorrliéens  ,  Selion  et  Og,  maî- 
tres du  pays  qu'ils  avaient  hérité  ou  conquis  par  eux* 
mémos,  r^(nai«it  Itm  au  sud,  outre  FAmon,  le  Jour- 
dain, le  Jaboc,  et  la  limite  des  Ammonites;  et  l'autre 
au  nord,  entre  le  Jaboc,  le  Jonrd  dn,  et  le  nio:it  îler- 
nion.  Ce  dernier  royaume  portait  le  nom  de  royaumê 
de  Batm.  Le  paya  de  Dasan  n'ébil  ceiwndant  pos  en- 
liorenient  occupé  pr  les  Aii.orrfaéens,  car  ceux-ci  ne 
praisscnt  fuère  avoir  habité  que  le  pays  de  Galand. 
Il  s'y  trunv;iii  aussi  des  restes  d  une  ancienne  race  de 
imute  stature ,  appelée  race  des  ^Autfs ,  qui  avabnl 
cnuvorl  autrefois  le  p.iys,  et  dont  le  roi  Og  cinit  lui- 
même  ibsu ,  si  on  ci>  juge  du  moins  par  les  énormes 
dimensions  de  son  lit ,  que  l'un  voyait  chez  les  Ammo- 
idfes  &  Rabliath-Ainmon.  Quoi  qu'il  en  soit  de  leur 
puissance,  ces  deux  roiv  fmvui  assujétis  par  les  Israé- 
lites, et  tours  pays,  fertiles  eu  pâturages,  furent  doiuiés 
a«  tribus  les  plus  ricbes  en  besiboi ,  b  celles  de 
Itubcn  et  de  Cad,  «;t  à  la  demi- tribu  de  Hanassé.  Mata 
los  lsraéli:es  avaient  déiruii  licaucoup  de  villes,  ex- 
lonuiné  une  grande  partie  des  babtiauts ,  en  sorte 
qullsfureotubligéi  de  rebveroesvUles  abattues,  et  de 
les  repeupler;  alors  ils  leurdnnnérenl  quelquefois  d'an- 
tres noms.  CeuK  des  Amorrhéens  qui  échappèrent  aid 
massacres  que  firent  les  Israélites  sur  plusieurs  points 
dtt  pajrs  de  Cbanaan  devinrent  tributaires  d'abotil  de 
In  maison  do  Joseph ,  et  ensuite  du  roi  Salonmn. 

AuoRiinéKxs  (  monlagaes  des).  Sous  cette  désigni» 
lion,  il  laui  sans  doute  enieiidre  uou  point  une  dé- 
nomination partieuliére»  ime  loealité  disUacis ,  mais 
une  mention  générale;  elle  semble  appliquée  pst 
Motse  à  tout  le  pys  occupé  dan»  b  terre  de  Clia* 
naan  par  les  Amorrhéens;  peut-être  mâMO  l'est-«lle 
i  la  terre  de  Cbanaan  tout  entière.  Pbcés  au  midi, 
rr^-ant  dans  les  monlngnes,  les  Amorrhéens  furcut  l" 
premier  peuple  que  les  Israélite  rencontrèrent  en  v«> 
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lunt  du  Jèscri,  ei  le  pr..micr  qu  il»  cttUibslfiiCnt. 
GeiB-d  irouvèretit  mèiM  <n  lui  vue  lell«  rési&iancc . 
qu'ils  furent  forcés  de  se  retirer  i  Cadcs-Baniô ,  où 
ils  séjournèrent  encore  pendant  lrcn(e-buit  années. 
Ils  auront  donc  pu,  dans  le  premier  moment  surtout , 
appliquer  Je  nom  é»  Amoirbéens  à  tout  le  pays. 

Akosa,  Tille  de  ta  tribtt  dcBimjaai'Mt.  *M  procbe 
d'Aminoni. 

Aitpuipous ,  vitic  de  la  Macédoine ,  sur  le  Strymon. 
Fondée  par  les  Viliéniens,  cette  ville  était  une  i)l:ue 
fortifiée  ;  el  ^"  l'iiilippe  ,  r«Vc  d'Alexandre,  ce  fut 
uu  des  boulcvarls  tie  son  cnipire.  tUc  porta  aussi  le 
nom  d«  Nnan-^x  eajourdliiii  *  en  raine*»  vm  le 
nom  de  Jeni-Kcui  Son  port  était  ESan ,  actuellement 
en  ruines  connne  clic. 

ÀMTUAa,  ville  de  la  tribadeZabidon  sur  la  fronlici» 
de  NepliibaK. 

AsA,  ville  siluée  vraii>einl>!  lîtlonirnl  sur  lo  IjoitI  <!e 
rCuphcate,  dans  la  Mésopoianiic.  Un  trouve  en  cITet 
dans  cette  ancienne  pronneo  dn  royaume  «TAssyrfe, 
(iMis  une  Ile  de  l'Eupliraie,  one  viHe  nomnice  Analho, 
dont  s'empara  l'enipcreur  Julien  ;  cl  sur  le  l»orJ  nié- 
^dional  du  Qcuve ,  cl  en  face  de  celle  pM!>iiioii,  est 
aujonnrbai  Tiea  que  l'on  appdle  encore  ilmi.  Ce 
ne  senit  donc  point  le  nom  d'une  (Ii\iiiit(^,  comme 
Tint  prétendu  qucl(|ncs  comnientalcurs  do  la  Dible. 

AsAD,  Tille  de  la  tribu  de  Juda,  dans  les  nionlagncs 
non  loin  dilébron.  Ses  piemicrs  hahiinnis  apparte- 
Diiicnl  5  1.1  rnrc  ili'S  Cénnt^  ,  qtip  Josiié  fxu>riiiirin. 

AMAnARAiii ,  ville  de  la  tribu  d'Issacliar ,  vers  la 
source  duCison. 

Ar&ha,  ville  de  la  tribit  de  Benjamin,  où  Us  cn- 
tnts  de  Benjamin  se  rondirwnt  au  retour  de  la  cap- 
tivité ;  elle  «U:iii  près  de  la  ville  d'Anatliotli. 

ARtUM,  peupladede  rAfKqiw  septentrionale,  issoe 
de  Mezraîm  par  Anamini.  Les  uns  la  placent  dnn;  le 
TGi<iin:)g(:  du  temple  d>^  Jupiter  Amutoii  ;  d'autres  ia 
reporlcni  jusqu'au  pys  des  Garamantes. 

AMTnom,  Tille  de  la  Iribo  de  Benjamin,  an  N.-K. 
de  Jénisalem.  EMc  nvatt  été  nfî^ctéc  aux  lévilcs.  Pn- 
trie  deJérémic.  Ce  prophète,  de  tnime  qu'Isaîc,  lui 
annonce  les  plus  terribles  diitlroents.  La  tour  d*Aoa- 
thoib  existait  encore  an  temps  de  saint  Jérôme  ;  mais 
Biyoïird'liuî  011  n'y  voit  plus  ffuc  les  restes  d'une  belle 
église,  construite  par  sainte  Hélène  en  I  hoimcur  *ic 
Jérémie,  an  wonMtère,  près  duquel  coule  une  source 
médicinale,  et  quelques  mesures. 

ANEM.villelévUiqncdcla  tribu  d'Issachar.  On  sup- 
pose avec  raison  qu'elle  est  la  même  que  la  ville  d'En- 
fannim,  dide  par  Josn&i  Elle  ne  devait  pasètro  éM- 
giiéo  tlf^Bethsan. 

Ancr,  Tille  de  lademi-iribuoiccidentaiede  Manassé. 
BOe  IM  douiétmitMvIiw, 

Aned.  iMniatnea  ^«éee  do  ItGtldep  branche  du 
mont  Amanns. 

Ahim,  Tille  de  la  inbu  de  Juda,  peu  éioignce  de  Dn- 
Mr,  et  dans  les  menlacnes» 

A>TT  LiBA?(,  parlie  orientale  cl  la  plus  élevée  delà 
(haine  des  nionUgacs  du  I^n  ;  elle  s'étcud  de  la 
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Galilée  supérieure  au  S.,  jusqu'à  b  ville  dllâitipuUa 
au  N.,  et  ceuprend  ht  iHentt4iMW.  iVcERWl  eiS» 

nlr.  La  viilirc  qui  la  ti<'pare  h  roocldcilt  du  LîIllB 
eiail  Ircs-ferlilc.  Voy.  Liban. 

Annocnc,  ville  bfttic  peu  après  la  bataille  d'Ipcui 
sur  l'Oronlc,  h  environ  5  lieuesdc  la  mer  Uéditerranéei 
par  Sélrucus-Nicanor,  qui  en  Hl  In  ciiiiialc  Je  soti 
empire,  cl  lui  donna  le  nom  de  son  père  Anitocbus, 
Ce  fut  pendant  lougiemps  Tone  des  diés  les  pine 
iiiiportniitos  de  l'Orienl.  Pans  les  icmps  fliirissanlS 
de  l'empire  romain,  Antioclie  était  In  rcMdciice  ordi- 
naire des  gouverneurs  de  l'Orient.  £tc»due  et  popu- 
leuse, elle  avait  5  lieues  de  tour  ;  la  nature  amant 
([IIP  l'rirt  avnit  coiiii  iîmé  à  rendre  sa  position  formi- 
dable. Dès  Uts  prcuicrs  uiouicnis  de  son  existence  . 
cette.  vXIe  s'embellit  de  palais  somptuenz  et  de  tcin- 
plesmagniO((iios.  Son  cirque,  ses  tliéàtres,  ses  ricbaa 
bnzar?,  conlrihtiérent  nuisi  à  îiii  (!or,t!er  une  célébrité 
qui  8'.-iccrutcon$i(tcrabtcincnt,  lorsqu'elle  fui  devenue 
le  siéffe  des  sdences  et  des  lettres.  Ses  voloptoeat 
bouquets  dt  I.mritrs  Iii  itU  •loinicr  à  l'un  de  ses  fau- 
bourgs, qui  reufcrniail  d  aillcurà  un  lentple  consacré 
k  Dapbné,  le  nom  de  Daphué;  cl  elle-même  reçut  de 
IL  le  surnom  Épi-Daphué,  qui  la  distingua  de  six  au<- 
1res  villes  qui,  soit  en  Syrie,  soil  ailintr:,  pcriniptti  te 
même  nom.  Aujourdliiu,  celte  ville  est  en  ruines  ;  on 
la  nomme  âMtO^h.  Son  port  était  Sdetteh-Puria,  h 
remboucliure  de  l'Oronlc.  Bcauctiiip  de  Juifs  demco- 
raient  h  AntiocTir  ;  iîs  y  Joiiissi^iirnt  ûci,  nicmes  droits 
et  des  mêmes  privilèges  (juc  les  Grecs.  Ce  fut  là  que 
le*  disdples  de  iési»t<Cbrist .  désignés  sens  te  ikmii  de 
Saxaréens,  furcnl  pour  la  première  fuis  appelés  C/iré- 
tii'ns.  Anlincbe  ('tnit  la  patrie  i!o  snint  Luc  l'évr^iif^é- 
L&te,  de  Tbéopbile ,  sunionnné  d'Antiocbc,  de  saint 
CbrysostAme,  do  sabtt%iiaeeetdrAmn»ie»4I»ve«lUn. 
Dans. les  premiers  temps  du  chri^tianiNmo,  son  ('^^jue 
jxtitait  le  titre  de  patriarcbc.  Lai.  M.  30*  ti'SU**; 
long.  E.  départs,  51*7  80". 

Antioche  de  Pisidie,  capitale  de  la  Pisidie,  dans 
l'Asie-Minenre ,  vilîf  dont  Sf>!eucus-Nicanor  fut  en- 
core le  fondateur  ;  il  s'y  éiablit  une  colonie  romaine. 
Maintenant  on  l'appelle  Ahkekr.  enta  VUle-Moiûtt. 
S'iinl  Paul  y  éprouva  une  persécution  qui  le  brçn  1 
qitiltrr  îe  pnys ,  dVii'i  il  se  rt  ridil  à  IcOiie. 

AxTiPATniDE ,  ville  de  la  Samarie,  primitivement 
connue  snos  le  nom  de  CapAamrfnne;  mais,  rebâtie 
par  llcrodo.  t-lle  fui  ainsi  appelée  en  l'Iiornîcur  Je  son 
père  Antipater.  C'est  maintenant  lebou.'g  d'Armf. 
Llle  était  sur  la  route  de  Jéroialeffl  à  Césarée. 

Amoma  ,  forteresse  de  Jérusalem  élevée  sur  un  ro- 
rlirr  h  l'angle  N.-O.  du  Icmple  par  llérode,  qui  lui 
doima,  en  l'bonncur  de  Marc-Antoine^  le  nom  qu'elle 
portait.  Eue  déminait  sor  tous  les  bkliaienis  du  tem- 
ple ,  et  avait  une  garnison  romaine;  les  prisons  de  la 
ville  s'y  trouvaient  snns  doute  placées.  Elle  renfer- 
mait le  frréloire ,  lieu  OÙ  se  rendait  la  justice  et  le 
•eWs,  qui  était  eecupé  pr  lesgoimnieura  del»  Jd< 

iép,  lorsque  quelque  èv  'ri^irfnl  lf»s  apt^elait  dt Cé* 

sarcc,  leur  résidence  ordinaire,  àiérusaletA. 
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AriMtc,  viUedc  la  b>rie,  auijouni'iuii  Fmniih, 
■knëe  Mir  l'OronlB,  «t  «4  Séleocut-Nkaatr  ùimii 
gntûar  set  ëéphmiiM  Son  Iciritnirt  portiit  le  «m 

Aphoeklua  ,  ville  priiuiUvciiieut  dépcnd^iile  de  b 
Satnarie ,  «l  qui  fut  aaoeiM  k  h  Judée,  tàuA  le* 
villes  de  Lydda  cl  de  namailta ,  auxquelles  rÈcrilure 
donne,  comtne  h  elle  lo  lilrc  de  loparchie.  (k;  lui  h  la 
demande  de  Joitalbas  que  le  roi  de  Syrie ,  Dcmélrius 
Hieanor»  renoncent  «n  impAto  et  k  iem  les  prodoiie 
de  ce»  trois  \illc«,  les  consacra  avec  toutes  leurs  dé- 
jMMiauccs  à  reutrelieu  de&  préircs  du  leiuide  de  4é- 
rasaieM. 

ApflAiu  t  Tîlie  de  h  iribtt  de  fienjunin,  en  S.-E. 

de  Jériclio. 

Apu&bsaciiêehs  ou  Al>BAns&TACu£l;^s,  peu^U:  as- 
syrien, envoyé  en  S»nerie  par  Aserbaddon  &  la 
place  des  Israélites,  qui  furent  transfères  au  delà  do 
l'Eiiplirate.  Lorsqtie,  rendus  à  la  liberté,  les  Juifs 
reviurcul  daits  leur  patrie ,  les  Apiiarsiicbccus  vuu- 
Inient  mettre  ebeiecle  k  b  oonsimeiion  4n  lentple  de 
Jénisalem  ,  iipi-^  l>:irius,  se  ccnfornianl  à  l'édit  de 
CjTus,  qu'il  (il  vcrilicr,  ordonna  que  les  uravaux 
lànentooniuinci. 

AMAiSi&TAGOéSMS.  Vuy.  Aphartachéetit. 

ApharsécxS,  peuple  tire  de  l'Assyrie  cl  établi  en  Sa- 
marie  conune  les  Apkarsacliécns,  dont  il  suivit  l'exeiii' 
pie  en  empéebanl  lea  Inife  de  leeonainnra  le  teniplo 
de  Jérusalem. 

Apure,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  au  pied  du  Likiii. 
Avant  rarrivéc  des  Israélites  cette  ville  était  gouvcr* 
née  pnr  nn  rai  on  prince  indépendant,  qni  Att  sooinit 
^ar  snite  de  In  cnn<tii<'Ic.  Apli'^c  fut  téninin  de  qualre 
victoires  remportées  succt'ssivcincnl  par  lc&  rois 
dltraâ  inr  Benadab,  roi  de  Sy rii: ,  ei  sur  (laza^  son 
lis 

Arase,  \ille  de  la  tribu  d'Nsa*  har,  i1<miI  l'Écriture 
donne  la  pu»iliuii  préi»  do  Ji-zralicl.  Trois  fitiÂ  le»  Is- 
nélilcs  y  fnreni  vaincus  |*ar  les  l*liitlstins.  Le  Iroi- 
sicme  fois  8a&l  viul  nwiurir  sur  b  nioBiajne  de 
Celboé. 

*  A»KCA,  ville  de  la  tribu  de  Jud  i,  située  vers  le  6ud 
d'Hébrao. 

Apbctéf.ns,  li.ilntanig  d'iiri  lieu  voisin  de  Carie 
Ibiarim,  d'où  ils  tiraient  leur  origine. 

Apoll«xik,  ville  de  fai  Macédoine,  située  à  l'eniréo 
de  b  Clnlcidiqiie,  et  d'où  saint  Paul  se  reitdil  h  Xhsn' 
vtloniqne.  Elle  itc  présente  plus  .lujuuni'liniqne  dcs 
ruines  suus  le  nom  «ie  Paiœo-Uiori. 

Amot  { merclié  d*  ).  "Voyez  Ferem  ipprj. 

An,  ville  capitale  ila  Muabites,  au  S.  de  IWrnnn. 
Les  Grecs  la  noinnièrcnl  Areofolit.  Ses  murailles,  «lit 
Jérémie,  étaient  de  brunes.  Le  propiiètc  l'appelle 
Ifeat,  du  nuin  du  lils  de  Lnt,  père  des  Moabiies.  En- 
s»^lie  et  saint  Jérôme  la  désignent  ainsi  ;  d'iiuln  îs  ('cri- 
vains  la  iioutuienl  RabbtUh,  Elle  subit  plusieurs  rcvu- 
Iniiens.  On  Ta  eonfhndoe  \  ton  avec  b  ville  d'Aroér  au 
delh  (le  TArnon.  Ses  moraDles  tombèrent  en  une 
Mh  pat  l'eifet  du  fameux  iremUeincnt  de  terre  arrivé 


36Sans  après  JéMis-Cbrist.  Ei-Iiaba  csi  too  nom  actuel. 

Au,  ville  située  sur  te  Oenve  Gaun,  une  de  celles 
où  TUégtatli-Pltalasar,  roi  d'Assyrie,  inMefire  une 

partie  îles  Labilaiils  des  liilms  siliicrs  à  rnricnl  dtr 
Jwirdain  :  exemple  suivi  bientôt  après  par  SaUna* 
naanr.  Il  est  vraisemMaUe  que  celte  ville  appartenait 
à  VArie,  partie  de  la  Médie  représentée  aujourd'hut 
par  le  territoire  de  llérai.  Dans  rctte  ronirée  éi;iit 
Ar(acoaM,conMueaus«i  sous  le  uuni  d'Arta,  et  dont  t  u- 
rkâMdj  est  b  nom  moderne.  Y  aurait-il  identité  entre 
TAni  de  rf\rriiur>'  et  tctic  villu  d'Aria  ? 

AiuB,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  située  au  S.  vers 
ridumée. 

AftsaiS,  pcoples  de  TArabic.  Voyez.  Arabie. 

AiuBit,  grande  prcs<{u'ile  furuiéc  par  le  golfe 
l*ui»iiiue  à  l'Ë.,  b  tues  Uouge  ou  golb  Arabique  à 
ro.,  et  b  mer  des  Indes,  Tancienne  mer  Éryibrée,  m 
S.  Au  N.  eUe  était  séparée  de  l'.^ssyrie  et  de  b  nwr 
de  Cliaiiaan  par  de  vastes  plaines  sablonneuses,  qui, 
des  bords  de  l'Eupbralc,  s'étendaient  jusqu'au  rivage 
de  b  liéditcmuiée.  Fbeée  i  l'extrémité  do  b  terre 
babitable,  suivant  Hérodote,  celte  ccmlrée  était  ausrt 
peu  connue  des  anciens  qu'elle  l'est  cucure  des  mo- 
dernes. EHe  semblerait,  par  b  nature  de  sa  ronsiitu- 
tioii,  être  une  coiiiiuiution  de  l'Afrique  plutôt  qu'une 
dépendance  de  l'Asie.  Sous  les  incincs  degi-és  de 
latitude,  ce  sont,  en  effet,  de  part  e(  d'autre,  des 
déserts  olieolunienl  pareib;  de  telle  sorte  que,  sane 
la  présence  de  la  val!éc  du  Nil  ci  de  la  mer  Itouge,  il 
n'y  aurait  nticnue  imcrriiptinii  dans  le  prolongenuvii 
des  déserts,  qui  du  pied  de  l'Atlas,  s'clciidraient  ainsi 
Jusqu'à  l'exlréoUlé  ortenlate  de  rAraUa.  Ue  mémo 
tpren  Afrif]tic,  b  fertilité  du  sol  ne  reparait  que  ver» 
le  30'  degré  de  lat.  Les  luoiilagnes,  qui  servent  en 
quelque  sorte  de  ceiniore  à  celte  vnile  pre.<iqu'tle  à 
ro.  et  au  S.,  favorisent,  par  les  nombreux  eoufi 
d'eau  auxquels  elles  donnent  iinissnnee,  eeliR  féeon- 
dité  si  précieuse  qui  a  fait  donner  à  une  partie  de 
TArabie  le  nom  d'AraMe-Jfarreuse.  IVtor  lo  centra  du 
pSff,  il  est  couvert  d'immenses  déserts,  qui.  à  Tex- 
ceplio;i  de  quelques  parties  privilégiées,  coiuwe  le 
Nvdjed,  b:  rceau  de  la  nouvelle  secte  musulmane  dea 
Wahabb,  lui  donnent  b  plus  monotone  unlfBnnité. 
Les  stmttititdes  qui  viennent  d'rfve  mlv'i-Ii'.'s  rïviv 
l'Afrique,  relativement  au  sol,  sont  les  ntènics  pour 
te  diraat.  Vftmn^  dont  te  nom  a  désigné  tanidt  tooio 
b  partie  méridionale,  tantôt  lOOle  bport1eS.-0.  do  la 
pre<;qirilf"  ■  •uis'-aii  anriennement  iVm  dntiM**  avan- 
tage, «omino  lieu  de  production  et  comme  lieu  d'cciteiic 
pour  te  commerce  de  rAfriqueel  de  llnde.  On  en  ti- 
rait des  parfums  préfleiiv.  Mirtoul  de  l'encens,  comme 
on  en  tire  à  présent  le  meilleur  café;  vl quoiqu'on  n'y 
trouve  pins  d'or  aujourdiivl,  c'éialt  antreftib  on  pays 
renommé  pour  celle  prodwAlon,  aussi  bien  qne  pour 
ses  pierrerie*!,  nnyv,  .ngatcs,  rubis,  etc.  avantages 
réunis  lui  donnaient  une  grande  intportauce  :  on  van* 
toit  non  seulomenises  propres  richesies,  mabeneore 
celtes  quelul procurait  son  couimk  ■  re.  et  qui  passaient 
ensuite  en  ffaénicte»  oA  tous  ces  produits,  indigènes 
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Oft  etotifpics,  MiiicTi!  considérés  comme  înî  siM  •i'''*^- 
nanl.  Sans  prier  tle^  iloiiâ  précieux  du  |iay&  «l  Opliir, 
on  Yoil  lea  mardisndi  if  maélil»,  erax  ft  qui  loteph 
fut  Tendu  par  ses  rréres,  chargés  de  baume,  de  myrrhe, 
et  d'aromai(^s  qu'ils  portaient  en  ftpypic  ;  tH  les  Ma- 
dianiles  laisser  les  isr^lilcs,  apn^s  leur  entière  ex- 
iMtniiatim.iiMlIrM  iTm  balia  si  comiddnlilociioiire^ 
i]u1l$  en  Rrcnt  dt'  nombreux  onicracnls  de  parure 
pour  eux.  et  mémo  des  colliers  pow  leurs  ebamesax. 
U  eommeree,  dons  riMérfeur  «le  rArsMe^  s«  fiilnH 
•Jars,  eumme  M  a  Kw  eaeara  ai^otinFliBi,  par  cara- 
vanes. Le  clieval  y  est  rarement  employé,  si  ce  n'c^l 
par  ks  gttns  qui  servent  d'escorte  ;  les  bagages  et  les 
inarcbowllfles  sont  pnriés  parles  inet,  ks 
^  les  dromadaires;  de  là  vient  la  rréqaenlei 
q\H'.  rËoriturc  <!o  ces  divers  auiiMMUt  ^  psriMt 
des  contrées  de  l'Arabie. 

Ibl8f<  l^iléct  bsiérilité  rnne  iiande  partis  d« 
son  soi,  TArabic  fnt  promptement  peuplée.  Les  lils  de 
Chus  s'y  éuddironf,  parttcttii<*rcmcnt  à  l'occident,  mais 
ils  ne  puniisseni  pns  y  être  demeurés  tous.  Lac  partie 
l»ssa  de  li  éu»  rÉtbispie,  qii*ells  penpb.  11  réstdle 
de  cetic  6nigralion  que  les  habitants  de  l'Éthinpie, 
qoelqueriiis  appelés  Cltutites,  ont  eu  une  origine  cuni- 
wvm  tv«c  hs  haltiuints  de  l'Ambie,  en  sorte  qme  les 
nMMs  AAisfite  ou  Eihhpiuu  et  Gisait,  sont  souvent 
reproduits  par  l'Écritun'  pour  dcsi^cr  Y  Arabie  oti  les 
AriAeê  en  féndral.  Pour  ceux  des  entants  de  Chus  qui 
eonlimièrent  dliabiier  le  pays,  ils  donnéicni  s<piiré> 
ntcttt  leur  nom  aux  localités  dans  lesquelles  ils  étaient 
établis.  roslc'riiMircmctit  vinreiillvs  atfanU  de  Jeetan, 
descendants  de  Sein  par  Iléber,  et  par  conséquent 
parents  dot  IMbreui.  A  leur  taur  Jh  peuplèrent  pin- 
sicnrs  parties  de  l'Arabie,  auxquelles  ils  communi- 
quèrent leur  nom.  La  dcscemlancc  d'Abraham,  par 
Agar  les  Ismaélites ,  et  pr  Cétluira  les  Madiani- 
tes,  ele.,  vlnfml  su  nord  de  rArsbIe,  mais  Us  Airent 
séparés  dp  fa  terre  de  Clianann  pnr  les  AmaUeila  et 
les  IdmUeui,  peuple  i»su  d'Esaû  ou  d'Ëduni.  Enfla, 
«lans  te  N.-E.  étaieni  tes  UoaMtn  cl  les  AiNHisniret, 
peuples  qui  dcsocndnicnt  Inns  les  deux  du  Lot.  Quant 
à  la  dénoininali<iii  iVArabft,  dunnce  à  tous  les  peuples 
de  la  presqu'île,  elle  ne  le  Tut  que  long  lumps  après 
rëlabRssenient  de  ces  diverses  popubiions. 

La  division  do  l'Arabie  en  trois  prtics,  ITAreWe 
refnV,  2*  l'.hiilie  Heureux,  et  5*  l'Araiie  Déserte,  ne 
parait  p.-»  remonter  jilus  luul  que  Plolémée.  i.a  pre- 
mière occupait  le  N.-O.,  la'seeonde  It).  et  le  5.  et  b 
troisième  s'étendait  du  centre  jusqu'au  golfe  Persiqiic 
ft  iTipnit*  au  N.-C  jusqu'à  l'Eiiphnilc.  Ccpendnnl  IfS 
anciciià  plaçaient  souvcotdans  l'Arabie-Ueurcusu  louic 
la  partie  de  la  prosqiille  resserrée  entre  deui  goltes. 
L'Arabie  ne  rom prenait  alors  ijiie  les  déserts  ren- 
fermes entre  la  Syrie,  la  lilésopnlnmie  cl  la  Clialdcc. 
Ccue  divisioM  est  enosre  suivie  par  les  modcroM. 
L'Arabie  Pdifde  Ait  ainsi  appelte,  de  Pétn.  sa  Tille 
|irindpale  ;  los  antres  rceurent  leur  nom  de  h  mliire 
du  pays,  du  climat  et  de  la  richesse  ou  de  U  stérilité 
Co  loL 


1 .  VAmbie  Pétrie,  qui  fut  suGjugaéc  pr  Oa  viit  ci  quî 
depuis  pssa  sons  la  domination  des  Perses,  et  en- 
toite  des  Romains,  rcnfermsH  les  AnuMcftes,  tst 
Thinumhes,  et  autres  peuples  issus  d'l!:saû  et  commo 
eux  Iduméens  ou  Edomitet,  les  Nabathéeni,  descendue 
soii]de  Nabi^otb,  fils  d'ismacl,  soit  do  Nabatb,  ptit- 
fflsd*eaaa  parllabael,los  GMorjtnoaémindeCëdar, 
Ismaélites,  cl  enfin  l.-s  Èladiaitiltt,  venus  de  MaJian, 
i'un  des  fils  d'Abraluim  et  de  Céthura.  Le  nom  de» 
I  fbt  cependant  celui  qui  l'emporta  sur  les 
i;  les  Grecs  désignèrent  en  eiel presque  tous 
ces  petiples  sons  cette  dénominntion,  plus  tard  ce- 
pendant, on  b  restreignit  il  llicdjat.  Leur  capitale 
élsit  PAm  (snjourdliui  ITera*),  dans  onepontioulièo- 
fone  et  de  la  plus  grande  importanee  pour  sou  ean« 
merce  t  tVai/i ,  Asioupaber  eiiladian  apprtenaienteneovo 
k  cette  division  de  TA  rabie.  Les  déserts»  s'étcndaientSMl^ 
loutaiiN.;ccpendantsnaiiile>de€esdéaenss^9stvaleitl 
les  fnojitagnti  de  Scir  et  qTieIi]iies  .ttilres  chaînes  de 
collines.  Au  S.  entre  les  gotres  Uirvupotiles  et  Flo- 
m'/tfKe,  torta&i  par  le  fond  de  la  n»er  Rouge,  est  la 
frtuptlIU  it  Staei,  OMmmnde  par  lesnMms  Mtkm» 
ou  .Veirjf,  dnnt  le  mont  Sfntiî  cl  par  conséquent  te 
mont  Horeb  font  prtie.  Les  déserli  de  Sur,  de  Sin, 
do  PAermi  et  de  Shm,  au  milieu  desquels  les  brsë- 
lites  demeurèrent  pendant  tpsnnte  sns^  se  pralon* 
gent  jusqu'à  la  mer  Murlc. 

S.  L'Arabie- a eureuM  se  aHnpofic,  malgré  son  nom, 
do  ddaerls  besuooup  plus  étendus  que  les  terres 
douées  de  fertilité.  Ces  dnrnicres  sont  prticul'ièro» 
ment  situc'i 'S  !e  loiii;  de  l.i  mer  Rouge  cl  de  î.i  mer  des 
Indes,  où  des  hauteurs  les  abriu<nt  contre  l'ardeur  du 
climat  et  le  nunn  ornent  dies  sables.  Les  deseendanis 
de  Chus,  ceux  qui  du  moins  restèrent  dans  l'Arabie  , 
s'y  confondirent  avec  !cs  enfants  de  Jeclan  ;  cependant 
quelques-uns  d'entre  eux  paraient  avoir  &»nservé 
lew  position  pvemiéro.  Cbos  eut  on  fib  et  on  petli* 

fils  nommés  Saba,  et  l'un  des  enfniitsde  Jcrinit  porl.n 

10  même  nom.  Auquel  attribuer  l'origine  des  Subœi  ? 

11  en  est  de  même  du  nom  d*J7«rlte  :  il  appartient  à 
un  flis  de  l'un  et  de  l'antre  ;  de  eeoi  de  Dadan  on  D»; 
dan.  ntlrilmcs  à  un  fils  de  Clins  et  ;«  un  Cls  dcCélliura, 
et  d'Ophir  et  OpA^r,  donné  à  un  descendant  de  Jeetan 
et  b  on  fils  de  Madian.  Ces  similitudes  de  noms  pro» 
duiscnt  des  difficultés  qu'il  est  impossible  de  lever. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  en  venant  du  nord ,  on  trouvait 
Tktema  (aujourd'hui  Tima),  dont  le  nom  rappelle  ce- 
lui d*im  ais  dismaël;  plus  loin  Btma,  qui  poorrait 
bien  être  dû  à  Uegma  ouRecroa,  fils  de  Chus.de  m^me 
que  Sabbatlia.fnii  est  lout-à-fait  au  S.,  sur  la  céle,  ao 
lieu  h  présent  nommé  ScMbaim  (suivant  Gosselin).re« 
produit  iaddiiomiuation  d'un  autre  de  ses  fils.  Pour  le 
nom  des  Sat<ri,  donl  b  capitale  émit  .Sota  (.lujourd'hui 
Sabbea)t  son  origine  devient  fort  iHCoriainc.  Dadan, 
flis  de  Chas,  pmirrail-Uen  être  le  Am  ou  Yadu»  d'É- 
Sécliicl.  On  le  jdoce  à  l'cilrémité  S.-E.  de  l'Arabie.  Ce 
p:»ys  de  Dan  diiïèrc  d"tin  antre  nommé  Dedan  ou Deda- 
mm,  et  qu'il  faut  reconnaître  sur  le  golfe  Persique  , 
peut  être  b  l'Ile  Bahreïn»  si  renommée  asjowiThw 
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pour  sa  jKÎclic  de  perlci.  D'un  autre  cMé  les  '^i'(-»n(<; 
4e  Jtclaii  Turent  au  nombre  de  Ircixe.  Elmodad,  i  uu 
deux,  passe  pour  être  le  père  de*  AUimmi  de  Piolé- 
mée  ;  un  autre,  Stleph,  serait  celui  de»  Salapeni, 
placés  par  d'Anvillc ,  carte  iTAùe,  soi»  te  nom  é'Al*- 
|wm,daut  les  coiiireos  du  Ne<ycd  ;  4MniiotA  ni  mien 
JdNMwwl,  «o  CbeiiwiiMNr,  wriaUoB  éa  même  nom, 
ferait  celui  des  /trframrfcs  on  rjttifmmniUet,  sur  b  côte 
méridionale  de  l'Arabie,  iftri  aurait  peuplé  la  parUe 

celle  eôte  appelée  CAle  de  b  Line,  ffaet,  h  ville 
fAtÊif  dont  Smua  serait  le  nom  plus  moderne.  Saba 
serait  la  souche  des  Saba^î,  cliez  le«i|ucls  régnait  la 
paksente  reine  qui  vint  voir  Salomon  à  Jérusalem. 
M.  GoMdin  place  dam  leor  eoniide  te  «dKbve  fm» 
£QpH^;  Ophir  était  aussi  au  des  DU  deJectan.  Qii.nit 
h  ses  nnlrps  eiiraiils,  Adnram,  Detia,  Ebai,  Ainmaêi, 
Uenia,  Jo^b,  on  ne  peut  dctermtiicr  leur  position  ; 
lews  dénomiMdoM  eltcS'inéuies  ne  toat  pas  MMMa 
certaines.  Itrritn,  rcpcndant,  p.irattrait  avoir  occupé 
le  pajs  an  Tond  du  goUe  Persiqoe.  Outre  en  peuples 
M  iribus.  il  y  eu  avait  d^atrea  dans  roriiine  deaqoéla 
M  aa  perd.  Farmi  ceux-  ci  se  distinguent  sarttral  Iw 
Ho'fh'rifi'f ,  npp-'lé^  U^miarites  fAT  h'^  Or\pni?i\\x  ,  na- 
liOD  qui  subjugua  les  Sabœi  et  rcunil  icur  pays  au 
aieD.8ott  leniiain  diait,  comme  le  leur,  rkhe  en  aro- 
mates. Jttlrippa  {  Médine  ),  Jambia,  Uacoraba  (  la 
Mrkkc,^  très  ancienne  ville,  qui,  suirant  les  Arabes, 
fui  louilcc  par  Abraham,  UaraH,  Saba  (Sabbea),  Ma- 
fUba  (Kard»),  capliala  des  Homériics.  Jlaïaw,  Jlnas 
(Mol^n),  nu  t'im,  VÀrabia  pvjwnum  Vl«\é- 
mét,  Lana,  ports  sur  la  cAte,  el  Gtnka  (U-KatiQ,  sur 
le  golfe  Pcrsiquc,  étaient  lea  vUles  les  ph»  bnpoilanlei 
d«  caue  partie  do  TArabie .  surtout  Aden  et  GerriM, 
ronirfs  du  commerce  de  l'Inde  avec  les  ritcniciens  et 
l'Occident.  Le  rivage  du  golfe  Persique  «tait  en  partie 
oixupé  par  les  Arabes  appelés  lckiyopkage$ ,  è*cal4* 
dire,  mangeurs  de  pijhfori$,  et  aUT  00  rinfa  on  MM* 
vait  les  Un  de  Tylot  cl  d'Arados. 

3.  L'  Araùie  Diierie  était  peuplée  dans  les  parties 
lesplttB  voisines  do  la  mer  Morte  par  les  «ifanii  4$ 
Moab  et  d'.lmmon,  obliges,  après  l;i  conquête  des 
Israélites,  de  prendre  place,  les  uns  Uml-à-rait  au  S. 
de  rAmoD ,  et  les  autres  à  l'E.  du  pays  de  Galaad  ; 
par  lea  itwriÊi»  «I  les  Idlam^me  srtaiftn».  Les  CAla» 
rii«  paraissent  s'êirc  l'gnlement  ét(;iitlti<;  ju  rjiir-îà, 
Misai  tiiéll  que  les  Agaréenê  ou  Ajorémetu,  qui  étaient 
do  b  mémo  bmille  qu'eux.  On  a  quelquefois  donnéb 
nom  d<  ces  derniers  à  une  Iribi  mabo  qiri,  pan  eod^ 
sidérable  d'atmrtl,  n  Ttrii  pnr  ]nomhf  une  grande  CX- 
iTBsioo  :  c'étaient  les  Sarra*int.  Outre  ceb,  le  pays 
dttitpaveoain,  eommett  reat  eneoro ft  présoM ,  par 
des  hordes  errantes  dont  la  masse  portail  le  nom 
d'Aroéa  Seéniret,  c'cst-h  dire,  titauU  tout  des  tenla. 
Cette  partie  de  l'Arabie  ne  présente,  si  ce  .n'est  vers 
ro^  qnliD  «asM  ddsan  do  lobb  avec  lequel  vient  M 

confondre  imr  pl.iinr  immense  à  laquelle  les  Humains 
domièreiit  le  nom  de  protbiM  £àTtdn§  et  deiii  la  for- 
toreaae  do  Boam  devint  b  capiule;  c'est  là  qoe  rd* 
|B<i«M  barob  aialiaa  Emalendoi  Arélaa.  €(  donder 
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parait  avoir  été,  au  temps  dâ  saint  P.uil,  m^lire  do  la 
ville  de  Damas,  puisqu'il  y  avait  éubli  un  gouvcmear. 

Parmi  ba  Arabaa,  ba  nBamAnont  nno  ^  sdda»- 
tnirc  r«!  sont  e«ui  qui  habitent  les  parties  lesylw 
ferUics;  les  antres,  nomades  par  caractère  auLint  que 
parte  besoin  de  cberdier  leur  subsistance,  et  divisée 
par  tribus  ou  peupbdea,  ao  iranaporient  continnalte 
ment  d'un  lieu  dans  im  antre  avec  leurs  trottpcnrn, 
vivent  sous  la  tente,  ne  rccounaiSKsiii  d'autre  autorité 
qno  odb  do  bnr  cbef  on  étair.  fls  rampliaaanltaa  dd- 
seru  de  TArabie  et  de  la  Syrie,  et  tels  ils  sont  ai^oar- 
d'Iini.Ms  ils  ont  toujours  été. Ces  pcirplri  rrnri  mmiIJi 
Ty  r  et  aux  Phéniciens  les  mêmes  service»  que  les  triboa 
noondesderAMqnerendaianlàCariliafepoaraoneeai- 
merce.  (l't-iait  à  eux  en  cffcl  que  l'on  s'adressait  pour 
monter  des  caravanes,  cl  ils  lon.ii^iti  ou  vendaient 
leurs  nombreux  chameaux  avec  leurs  ganliciuou  con- 
dueiaara  an  narebanda  éirai^ora.  Avant  b  régne 

d'.\loxandre,  ils  étiieut  !<  s  inducteurs  des  cara- 
vanes dans  loaie  b  Perse,  où  ils  paraissent  s'être  étea* 
dos  de  bonne  heure.  Si  cas  tribna  nomades  oner- 
nniea  aont  généralement  poridaa  ao  pillage,  l'boapi- 
taliié  a  été  du  moina  do  toM  b«va  on  fiand  boonaue 
pnrmi  oUes. 

Anscdma,  peopb  ban  dTAncana,  db  de  Cbanaan, 

et  établi  au  pied  du  Liban,  ènm  on  Arca»,  depuis  Da- 
metrim,  non  loin  de  Tripoli,  parait  avoir  éié  mi  prin- 
cipale ville.  11  existe  encore  ii  l'E.  de  TnpoU  uu  lie* 
noNMué  AWb. 

Arach.  ville  de  la  tribu  do  Ruben  ;  patrie  do  Gbn* 
saî*  lo  conseiller  de  David. 

Aasca,  v'die  du  royaume  de  Babylone,  sitMée  dans  b 
fbbodoSennaar. 

An*»  ,  vrllc  Amorrli*^enn*>  de  la  tribu  Je  Juda  ,  .m 
S.  d'Ilébron  ;  elle  eut,  jusqu'à  l'arrivée  des  Israélites, 
nn  rai  parUcnlicr. 

Ara»,  Araim.i  ou  Arphad,  ville  bâtie  sor  un  rocher 
de  7  stades  de  circnil,  silui^*'  <^  nue  demi- lieue  de  la 
côte  de  la  Pbéaicie  ;  on  nomme  encore  ce  rociier  linad. 
Vb'à  vbdo  eetio  ib.  anrte  coniinent,dttil  mo  aniro 
ville  que  l'on  appelait  /tntara<<on  ;4nfarnrfai  (aujour- 
d'hui Torlosc).  Tout  annonce  qu'AraJ  était  uue  viUe 
irés-coromcrçante  dont  la  puiitsance  ne  bissait  pas 
dlfluecenaMérabb,  même  an  tempe  dos  Roambs.  Al« 
liée  de  Tyr,  clic  lui  rnurnissait  des  s^tldais  t-t  tlfs  ma- 
telots. Do  même  que  la  plupart  des  villes  pbénicien- 
nea,  Afad  ent  aea  priMM  on  rois  («articolien.  On  y 
adorait  les  Auxdieni;  «m»  coUinic  sortie  de  cette 
v'Ho  prtriirip;^,  de  concert  avec  les  Sidonicns  cl  les 
Tyriens,  ii  la  fundalioa  de  l»  ville  de  Tripoli ,  qui  par 
ce  motif  i««nt  daaOreca  b  nerndo  IVtpeiSi. 

Arada  ,  vingt-uniéme  suUon  des  Israélites  dans  la 
désert ,  cite  était  située  dans  le  pnysdos  Araaléciles. 

Aradikks,  descendants  d'Aradius,  fils  de  Cfaanaao  ; 
Ib  baMbbnl  b  vilb  d'And,ai  avataM b  répoMbn 
d'être  bons  soldats  et  I>ons  matelots  :  ibdttbnl  en 
grand  nombre  sur  les  floues  de  Tjr. 

Ammu.  yof.  Ami, 

Aa*n,  MNO donné  llom  te  pnytoonpitofnMto 
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lléililcrraiiée ,  k  moni  AmaaiM,  kt  uMMitagaes  de  la 
9m»  «tedlM  éb  rAiarfnie,  e*MlFè-d«n«  b  Syrk 
prbe  liam  sa  plus  gmode  extension.  Ou  Tavait  ainsi 

roniiTiéi  cr.lram,  ie  plus  jeune  il'-s  lils  de  S«>iii ,  qui  se 
a«rail  éUbli  dans  ce  pays;  et,  en  caci,  l'idiotiie  géiié- 
niittÊ»  bftUimis,  qaoiqm  virié  dsM  tM  ilitiMie*, 
paraissant,  dit  le  savant  HKCRtx  (  PoUiii).  et  Cumm. 
4u  vtufltt  de  Cantiquilé ,  1. 1,  p.  190,  Irad.  frang  ) , 
être  le  même  dans  toute  rélendoe  de  eette  région  de 
l'Asie ,  prouverait  qu'une  peupbde  considérable  t'y 
serait  oii[Tiit:tirf>niciil  lisée.  L'Arménie,  la  Mésopoia- 
wie,  la  Uiibyloiiie,  TAssyrie  pro|Nrcn>eiil  dite,  uu  k 
KnnlnlM  aihddàda  Tigra*  «t  b  Syrb  propH  eiMM 
|*£a|ibnie  at  b  mer  Méditerranée ,  aarabiit  donc  ilé 
eompriso*  dans  cfll'-  vis  te  région  appelée  Aram  dans 
l  Écnlurc.  cl  Syne  d^ins  les  temps  posiéhcurs.  Ce 
dernbr  noni ,  de  romation  aaaei  fféeente,  dérive  firo* 
bablempiil  du  mol  Sour  ou  Tijr  ;  car  les  anciens  écri- 
vains grecs  employaient  k  mut  Api/iot,  4WiN(,cloon 
celui  de  Sijrient.  pour  désigner  les  liabilanU  de  cet 
pajrs.  C'est  celui  tmus  lequel  on  les  leeoilMlt  daae 
llnni  re  (//.  Il,  v.  783.)  Voy.  Sgrie. 

AhAM  t  nom  qui ,  Qteatiooué  au  livre  des  Nombra , 
perall  dérigner  h  partb  4»  Tkrna  tànui»  prés  de 
l'Eupliralo  au-delà  du  pays  des  Ammonites,  et  où 
résidait  le  devin  Oabc;  peui^^lre  likii  esuoe  b  Mé- 
sopotamie ? 

Amma  ,  ville  de  b  irilw  de  NefilitlMli.  U  devait  y 

nvoir  une  autre  ville  du  niênic  nom  au  S.  de  la  Pa- 
kaiioe  ;  ce  serait  celle  aux  italMtants  d«  bquclle  Da- 
vid envoya  ime  partie  du  iwlni  bil  snr  bs  Amalé- 
ttiiee,  sfrée  leur  défidte  |>rés  de  Sioeieg. 

AnARAT,  nom  d'une  partie  de  V Arménie.  L'Arménie 
lorme  un  plateau  ékvé ,  «t*»  lui-iuëtite  esi  dutniné  de 
tous  côtés  par  des  nonti^MS  d'une  grande  haaieinr, 
sur  lesquelles  remporte  cependant  le  nuxit  Ararat , 
(l(»ni  If  nom  est  resté  au  pays  qui  l'avoi^iiie  ,  et  qui, 
.suivant  ie  prophète  Jéréuie,  a  dû  former  un  royaume 
pertieiitbr.  Us  ment  Arant,  eâèlire  parée  que  l*erdie 
de  Noé  s'y  serait  arrêtée  après  le  déluge ,  >e  rattache 
aux  monts  Gordyens  ou  dos  Carduques;  aujourd'hui 
encore  U  est  appelé  Kuldt^ufh  ou  monmgne  de  Noé 
par  ks  Persans  :  les  AfménieBs  b  nonmient  JTaab.  et 

Ips  Turcs  ^jrî-Day.'i ,  c'est-à-dire  ,  la  vwnlagne  Irèt- 
élevée.  Celte  prande  masse  se  compose  de  deux  som* 
mets,  ^t  IHin ,  plut  bas  que  l'autre ,  est  ansii  plus 
nigu.  M.  Parroi,  qui  gnvit  cette  montagne  en  1829. 
donne  2,700  toises  au-dc>s<n<;  du  niveau  de  l'Océan  à 
la  plus  élevée  de  ses  daux  ciuies.  La  neige  ol  la  glace 
dent  elles  sont  eonronnéeSt  Tair  qui  se  raréBe  k  me- 
sure  que  l'on  n|iprecbe  du  Taile,  et  la  forme  conique  de 
U  niontagne ,  eu  rendeui  l'accès  sinon  inipossibk.  du 
moins  tièfdiflblb.  La  hauteur  do  b  ligne  des  neiges 
éteneUes  est  ik  1,000  udses.  haoïenr  atcaordinaire 
poiir  cette  Intitudc,  qui  est  de  50*  45'.  Beaucoup  de 
eondres,  de  bves  et  de  scories  font  présumer  l'exis- 
tence d*anelennes  émpilons  vofeamques ,  et  cepen- 
dant les  moines  du  couvent  d'Etzchmiazin,  dont  les 
j#iéceiMnw  ont,  dtfuis  800  ans .  olioenré  loos  les 
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phénomènes  qui  te  sont  passés  sur  cette  mooiagoe» 
n*y  ont  pst  vu  une  leide  bb  de  b  Aimée.  —  Le  non 

Ararai,  donné  par  l'Écriture  aux  montagnes  de  l'Ar- 
ménie, devait,  suivant  certaines  liypnthcses,  s'étendre 
bien  au-delà  de  ce  pys.  U  aumii,  dii-«ii ,  suivant 
Meise,  été  appUqeé  k  b  gnmdecbsinedn  Taitras:  « 
qui  donne  asseï  de  lalitiide  pour  pt-rmettre  de  i'c- 
Icodrc  jusqu'aux  confins  de  la  Tarlarie  ,  de  ia  Pcr» , 
01  même  de  Tlude ,  où  les  nns  font  séjourner  l'arche 
de  Noé ,  landb  que  les  autres  fixent  le  Ben  oii  eib 
s'arréln  aus  nn.nls  Gordyens,  non  loin  dessourcesdn 
Tigre.  L'argument  sur  U-quel  se  fondent  les  premim, 
c'est  que  les  peuples  partb  dn  oAld  de  Forient ,  des- 
cendirent dans  les  plaines  de  Sennaar,  oA  il»  habité- 
r<>nt  ;  mais  celle  opinion  ne  parait  pas  pouvoir  ioate- 
nir  un  scriaix  cxameo. 

Anati,  vilbdeb  tribi  de  Joda,  psirb  de  Fan  des 
raillants  capitaines  de  David. 

AasATKS,  ville  de  la  tribu  d'Issaciuur. 

AuATs,  ville,  patrie  de  Ton  des  vailbnts  capi- 
laines  de  David,  peut-étrsbmimequebpréoédcntot 

AkbSe.  Voy.  Hébron. 

Aase>-Les,  vitle  de  la  Galilée ,  tribu  de  Zabulou. 
située  h  peu  de  distanee  du  Cison .  au  S,  de  Sepplto- 
ris,  ou  Dio  Cxttreti  db  donnait  son  nom  an  pajs 

qui  rcntourc. 

Ami  ,  Ville  de  1.1  tribu  de  Beiyamin ,  pairie  de  l'uu 
des  vaiOanis  capitaines  de  David. 

Aacni  AT  utoTH,  pelil  p.iys  silaé  SOT  h  KmitO  fllAi 
ridionale  de  ia  tribu  d'Ephraim. 

AaEBBA ,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  à  10,  de  Jéru- 
salem. 

A I K  i>5 ,  vilb  de  b  triha  de  Ibn .  dam  te  vobinage 

de  4op|>« 

Aaioraos ,  nom  du  plus  ancien  et  du  plus  honoré 

des  tribunaux  d'Ailiènes.  Ce  tribunal  s'aatemUail 
quelquefois  sous  le  portir|iie  royal  ;  mais  le  lini  <>ttfi- 
nairc  de  ses  séances  éuit  &ur  une  hauteur  u  qut  hpie 
dbtance  de  la  citadelle  *  appelée  ifc«»c  wàtH,  coma- 
ci*ée  au  dieu  Mars,  et  du  nom  de  laquelle  se  fonna  ce  • 
lui  d'Aréopage.  Ce  fut  u\  se  défendant  devant  ce  tri- 
bunal que  saint  Paul  convertit  au  christianisme  un  de 
ses  jogie,  qui  depub  Aii  saint  Denjs»  surnommé  fA- 
r<fop<i9t(f. 

AaEVM4.  Voy.  Aire  d'Areuna. 

AecoB,  pays  fertite  situé  au-deb  dn  Jourdain ,  de- 
mi-tribu E.  de  Hanasaéf  non  loin  du  hc  de  Génézn- 
«-eili  ;  il  faisait  partie  de  la  domination  du  roi  Og , 
lorsque  les  Isiaéliiet  s'emparèrent  du  royaume  de 
Basan.  Donné  h  laîr«  peiit-Ob  de  Hanassd,  ce  pays 
possédait  alors,  dit  l'Écriture ,  qui  s.-^ns  doute  entend 
designer  tmis  ce  nom  tou»  le  Uasan,  60  villes  fort 
grandes  et  fermées  de  murailles,  sans  parbrde  plu- 
sieivs  bourgs  et  villages.  Sa  caïuub  portait  b  mîme 
nom  ;  dans  la  suite      !':iT>;K'Ia  Hitijab. 

AncQB ,  lieu  dont  il  e^i  mention  au  liv.  lY  dei  Aob, 
à  roeeasîon  de  b  conspimtfon  de  Phaoée,  fib  de 
méUe,  contre  Phacéia ,  roi  disracl ,  et  do  son  atta 
que  contre  toi  dans  b  tonr  de  Samar^»  il  çst  àt^^, 
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uiisi  «{irtiii  autre  ticu  uoinniA  Arié,  comme  ébiiil 
\uisiu  du  point  où  Pbaccc  se  jeta  tor  Mism^,  et  |«rcMi> 
•équau  comme  siuië  dam  la  villA  mèao  «foSutirie. 

kut^  lieu  apparienaiit  sans  doHlo  coomia  le 
cédeiil,  à  la  ville  de  Saiii-irie. 

AaiK^,  KtHM  ifuts  {e<ixtel ,  guivanl  saint  Jérôme ,  le . 
|>ropbète  baie  uaniH  désigné  la  vill»  de  David. 

AaiHATMC  «  ville  de  Samarie  sur  le  mont  Kpliraîm , 
Iribu  d'Epbraim ,  au  S.  de  LydJa ,  ptrie  de  Juseph  , 
<4ui  ensevelit  le  corfs  de  Jésus -(Uirist.  Euftclw  el 
«aliM  Jéfénie  la  eof^^tnêm^  avec  fai  i^tle  d»  HmatiM , 
çÙ  Samuel  reçut  le  jour.  Yoy.  iiamaiha. 

AtMkGSMXt  mol  qui,  eu  boln  t-u ,  si^ttilic  mo.u 
Jfagetfan.  Céialt  le  nom  d'iuio  montagne  située  près 
de  la  ville  de  Magcdo ,  el  qui  devait  dominer  la 
grande  plaine  (]»\  s't'ifnd  jiis(|ir;ni  pii  d  'In  iiionl  Cnr- 
mel ,  Cl  duul  plusieurs  kilaiiics  oui  rciiUu  le  noiu 

CCICIIK. 

AluiÊ.tie,  contrée  dcTAsie,  au  N.  de  la  Mcdie,  de 
l'Assyrie  el  tic  \a  llésopot:iniic ,  connue  aujourd'hui 
eiicurc  sous  le  même  nom,  quoique  d'une  uiuiu<irn 
dlendue  qiw  dan»  rantlqulté.  Elle  emlmmuil  lonl  le 
pays  où  soijI  li.s  sources  du  Tigre  et  Je  rKiipIimle ,  du 
Cynis  et  de  i'Ataxe ,  ce  qui  iui  valul  i'bouuiMir  d'a- 
toir,  aahrant  quelques  opinions,  renfermé  k)  Prnvdîi 
Terretlre.  Elle  Tonnait  u:i  plateau,  dont  la  iKirlie  b 
|iius  élevée  était  occupée  pr  le  pnyf>  il'Arar.tl  «l  |iar 
la  uiMilagnc  de  ce  iumu.  Elle  est  citcore  remarquable 
inr  les  mêmes  produis  que  ceux  qv'oo  en  linit  dan* 
les  temps  anciens ,  où  mi  lu  rcprésentail  comme  un 
pays  ricite  tu  chfvauï  cl  en  iiMili'ts,  tifuii  hcnuronp 
éuii-nt  vendus  sur  lus  marchés  du  ïyr.  Le  satrape, 
on  gonveiwNir  de  rAménIe,  eovoyaii  anmienemeat 
an  roi  de  Perse  jus<|u'à  iO.W^O  jioulains.  Les  anciens 
parlent  atts&i  de  mines  d'or  &ilucc!>  dai^î  W  mouU- 
gncs,  mats  on  n'y  exploite  plus  à  prcsenl  que  le  ter 
cl  le  enivre.  On  divisait  celte  contrée  en  deux  parties, 
h  grande  el  la  pelite  Arménie.  îy'.tyTih  le  iaug.igc  (îe 
i  Ancien  rettoinenl,  l'Arménie  cunipienail  les  liois 
pays  de  Tkogorma,  ^Amat  et  de  Ifennl.  Le  TAoyer* 
aia  s'étendait  uu  S.  du  CaocHa,  entre  les  deux  mers 
iN'oire  cl  C.iS[iicniie  ;  i'Ararat  avoisinail  la  monlngnc 
(lu  n»éme  nom ,  et  le  Uenm,  i<Ml  le  nom  est  cité  par 
S.  Jéfféme,  éiail  pmbe  de  TAnnl,  dan»  le  cenien 
qiie  l'oo  appelle  encore  Afinyos.  Bocharl  (lib-  1, 
cap.  ni,  p.  Si.),  explique  le  nom  Arménie  par  echû 
de  X/armtm ,  c'tât-à-dire,  montagne  de  Jftni,  le  pays 
menlaeni  de  lUnyee.  D^pte  WeU  (AiJm.,  p.  SOT), 

le  aoni  Miiuj'if  i  !e  itiAnic  scfi';  qtic  le  mnl  l/cn;;)  de 
rÉcriliura.  De  celle  expression  Uar-Menai ,  s'est  formé 
le  ncm  AniAne  ^mt-Htam  i%Mle  wewiine  de  «M 
(  llornung.  Ilandb.  sur  Erlaift»  mr  BM.  C«$ck*  M* 
Veatjr,,  p  ^i)  |  I  f>s  Armf^itit'iis  rcronnaiâîvent  cepen- 
d.:ui  pour  leur  auteur  Miiumg^  arrière- pelil-iils  de 
liifhei  parHalg.  ThegonDeelGiNBer. 

Aruo»,  pays  situé  au  pied  du  mont  Ilirnion. 

AajiOH ,  rivière  qui  a  sa  source  dans  la  chaîne  de» 
awotagacade  Galaad,  vers  son  poialde  réunion  anee 
«f||»4»m«||i  Ab^rin.  Bile  conle  d'aM  en  8.  deie 
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une  valiëc  a]>]i('lée  ValUe  de  Cad,  sans  doute  pwee» 
qvi'clle  apparleoail  à  la  Uibe  de  ce  nom;  ynie,  à 
ro.,  I  Invwe  tel  déNfto  et  les  lerrei  dee  Moeléie», 
dont  elle  forme  le  limile  au  N.,  ci,  ciifin,  elle  sejelie 
dans  la  mer  Mort-',  N  -)•!,  I  ■('■«•riiure  rapp*'!!»"  (or- 
raU,  ce  qui  auno^jœruil  un  cours  violent,  împciueux, 
mail  momeitiané.  Son  lit  éieii  penemé  de  mhcti* 
AaoÊB,  ville  imporlanie ,  siltiée  sur  l' Anton,  vis- 
à-vis  Rabbalh ,  la  ca|)Itate  des  Ainmotiilcs.  Elle  fut  en 
partie  d<kniite  lors  de  la  conqtiéte  du  pays,  en  sorte 
qoe  tel Gediiee*  die ddrat,  ftmnt  efaligéi dele 
reconstruire. 

Aaott  ou  ÂaoaJ,  pairie  de  inûs  des  braves  capital* 
neidellevid. 
AuMun»  Vef.  And. 

AariuxAD,  nom  de  l'un  d-^^  de  Sem,  qui  fmn- 
diille  Tigre,  et  vint  s'établir  dans  l'ArrapacAi{<<l<;, 
.  pays  dépendant  de  rAsa^iio.  et  auquel  il  coomwniqae 
son  nom.  Un  étend  quelquefois  la  demeure  de  sa  pos. 
lérité  jusque  dans  la  pL-iine  de  Sennanr,  et  par  eoiisé- 
quenl  <lana  la  Olialdée.  Ce  qui  donne  de  la  force  k 
ceue  opinlen ,  c'est  que  ce  futde  la  ville  d'Ur,  qui  ap» 
porlennil  à  cette  rontn'ç,  que  sortit  Abraham,  l'un 
des  descendants  de  ce  Itls  de  Sem ,  quand  li  se  ren- 
dit au  pays  deCbanaan. 

AauBOTH  ,  ville  ou  pays  dont  l'intendance ,  rénale 
:(  (  t'ife  de  Suciio  et  du  p.nv<i  d'Epher,  fui  donnée  par 
balouiuu,  ù  l'un  do  ses  ofliciers.  Ce  pays  devait  être 
i  ro.  de  Jéraulew,  non  leln  de  «eue  viUe,  et  dana 
la  tritiii  de  Juda. 

AsAK,  J&TA  ou  Jota,  bourg, ou  pIniAl  ville léviiique 
de  la  trMm  de  Siméun.  Il  esl  fait  mciUon,  au  premier 
Jfwei  de»  Aeii,  daa  li«m«nie  dei  cai^romdn  Je»  dÂ» 
«an,  auxquels  David  donne  une  p:irl  dnr;s  le  I  tuiii 
qu'il  a  ûiil  sur  b  s  Anudécitcs.  Ce  lac  seraii-il  «imé 
pré»  de  cette  ville  f  S.  iéréme  le  {ilace  den»  le  voiai- 
nage  d'un  autre  lieu  du  même  nom,  apprtvnani  à  te 
tribu  d  *  Jiulu  .  de  son  temps,  on  la  nommait i!^A-A*Mt. 

AsjlKMOTu,  un  des  descendauu  de  Sem,  par 
HOercUeeien,  dent  te  oam  i^il  «inelqneMs  11» 
dTamaul,ii\  même  CAoTcarmarrr.  Il  s'i  Lililit  dans  le 
S.-O.dc  rAntbie-Ueurouse,  où  le  nom  tfadrueuM 
s'est  consené.  Voj.  Aralir. 

AiAionnuaae.  Vey.  Engaddi. 

Ascst.oN ,  ville  turiritimc,  du  territoire  des  Philis- 
tins, située  dans  une  contrée  fertile,  par  SI*  39*  lai. 
N.,  et  Sr  li*  W  long.  E.  de  Parie.  On  te  «Maldéralt 
OMnme  ime  des  plus  fortes  places  de  la  cAle  de  Phé- 
nicic.  C'était  la  patrie  de  1>  céh  brc  Sémtnmis.  As- 
caion  ne  fut  bien  soumise  aux  Uraélites  que  sous  le 
régne  de  Setomon.  Elte  auUt  enaai  ineeeasIvMMnl  b 
domination  des  Assyriens,  des  Perses,  des  Macédo» 
nicns  et  des  Romains.  Origéne  parle  de  qudqae»  puili 
et  citernes  silitcs  prés  d<î  la  ville,  et  dont  en  aurf* 
tenitla  conalnictton  à  Abraham.  Asralon  avait  uo 
temple  rnnstieré  .H  Véuus-Uranic ,  lequel  fut  détruit 
par  )n  Scylli«»,  t>30  ans  avant  Jésus  Cbrist,  «n  antre, 
dédié kDoKéio, que  l'en  caail  éiiete  Même  Mete 
i|ne  ItafM.  te dtvinilé  inlétaiie  dei  FMUMiM, 
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OH  reiidaU  un  oullc  pariiculicr,  ei  m  autre  où  Ton 
•donit  Apollon.  «t^deaMmliemmne |if«tM 
iode,  le  pcro  d'Antipalflr,  cl  r;iîciil  J'I!ôrihlt>-lp  nraml, 
qui  éliit  lit! -infime  né  dans  celle  ville;  ce  qui  lui  &l 
queliioefuis  donner  te  surnom  fA§e*UndU.  Dont  ta* 
pranier»  MoipKdo  cbriadanime,  Ascalon  fnt  le  siège 
il'iiii  i-  Ailir  A  leporiuc  de»  croisades  elle  n'élait 
point  encore  sans  importance  :  on  la  décora  de  plu- 
«i«m  iNMii  édilceo,  niait ,  daotoe  teiiip*4ln«iM, 
prite  al  rcprist;  plusieurs  fois  par  les  Sarrasins ,  elle 
finit  y■^T  être  entièrement  détruite.  Ses  ruines  cils- 
t£ia  encore  tout  prés  d'une  réunion  d'IiunUdcs  cliau- 
lolèraiipw  l'on  ooimie  Djam.  Elh»  fls«M  an  bord 
delà  mer,  etembns..srnl  un  cin  uil  de  plusieurs  milles. 
Quoique  cette  ville  ait  été  une  des  principales  cités 
inariliroes  de  la  Phénicie ,  elle  n'offre  pas  aajourdlml 
le Boiiidn  teilife  d*oo  port:  mais  elle  est  dnkOM 
position  élevée,  et  strarrplitilc  d'être  fortifiée. 

Asce.'tiZ  •  nom  de  l'un  des  fils  de  Gonter,  et  petit- 
91»  de  Japhet.  Comme  nom  de  pays,  ce  mot  n'eal  dlé 
que  par  Jéréinie;  le  prophète  réunit,  dans  sa  pré- 
diciion  conlre  Bnbylone  cl  les  Chr\l<l»»fns,  le  nom  du 
rot  d'Auetui  à  oeux  des  rois  arûicnictt^'  d'Ararat  et 
do  llenni,eei|vldoiiMfeauppoMri|MeapriDeelM- 
lillait  aa  moins  un  p.iys  voisin ,  sans  douto,  les  bords 
do  la  mer  Noire.  Daitt  celte  hypothèse,  on  a  étendu 
b  descendance  d^Atcenos  daoïleN.-O.  de  TAsie- 
Mnean;  nous  ne  parlons  pas  de  ceux  qui  l'ont  re- 
foulée jusqu'en  Allemagne.  Lésons  Tont  donc  placée 
dans  la  Bitbynie ,  les  antres  dans  le  Ponl.  n  j  avait, 
en  dfel,  dana  la  Hlh  jnie,  om  Me  qui  portail  le  nom 
d*AsMMM,  et  dans  laquelle  se  ppnhiieiit  iek  eaoi 
d*unc  rivière  qui  sortaient  d'un  lac  du  inéaienoiu; 
une  tille  et  luie  pronncg  méma  de  la  Troade  s'appe- 
lait iaeoafa;  «or  la  eôio  ae  iroufaieM  aoaii  plaaiean 
itcs  iinmmc?"s  Atcaniemuê',  enfin  le  nom  (VAtcontus, 
OU  AscagM ,  appartenait  i  plusietvs  personnages  du 
paya.  Bodwn  t  Ml»  oolre  les  mmw  d'itsemes  etco> 
hil  dTAudo,  qvi  en  aérait  dérivé ,  un  rapproçhcneot 
lH|éilienx.  qui  ne  parait  nullement  dénué  de  vraiseni- 
MaMO.  A  la  suite  de  réublissement  de  la  (amtUe  d'As- 
«CMC.  enr  ht  eAte  de  rAtie-Hineurc.  h  mer  Noira  a 
reçu  le  nom  de  vter  (TA^ccnci-  De  ce  nom  les  Grecs 
auraient  Tait,  selon  cet  auteur,  celui  de  iiévT«{  À(icw(, 
PontM  Axamt,  d'autant  plus  facilontentque,  perdant 
de  vue  roiigino  dn  mot ,  ils  onl  pciiié  ifoll  ImHqnah 
line  m«T  que  le  ciractèrc  des  peuples  dotii  elle  élait 
entourée  dans  les  premiers  temps,  rendait  mhotpita- 
fiint  «omow  eolo  a  fienoBoore  ai4<Mrd1iui  aor  quel- 
gins  parties  de  ces  côtes.  Hais  plus  lard ,  lonqu'ila 
n'y  rencontrèrent  plus  que  dos  nations  policées  par 
leurs  fréquents  rapporbt  avec  eux ,  ils  ont  fait  le  chan- 
iamenideBm«(Â|ki»i«,«MrMMpjMiirt,  ennimc 
E6{iiv»«,  mer  fiotpitalièrt,  qw  Ton  a  rmdndepoiipar 
•   1m  mots  PoM'tuxin. 

AiOOTn  00  AsKBom-PHaasa,  ville  de  la  tribu  de 
Itaben,  dans  la  plaine  qid  s'élond  «tt  pied  du  «ont 
Kha«^i ,  dont  cWc  n  rcrn  le  nonr. 
AsEi>otB-pHA»c*.  Vojei  Atotolh- 


PHlUtt  DE  I.A  UlULE.  5i 
Astd  oa  EsEH,  Tille  de  la  iriba  de  Siméon,  prcs  de 
laliroMUredellduniëe. 

AsrMON  t,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  non  loin  du  tor- 
rent de  Uésor,  et  sar  la  limite  de  l'Idumée  ;  c  était  e»> 
COTO  ou  bmiig  Gonsidjraidedn  iMiqpde  i.  Jirlmab 

Aama,  Tille  dote  tribndè  J«di,a«r  lelomiAdn 
Sorcc. 

ASER,  nom  de  la  triliu  dont  les  membres  descen- 
daleni  d'Aaer,  iNdiléane  iOtde  laedb.  Celle  iiilNi  oe- 

cupait  une  partie  de  la  Galilée,  ayanl  poor  limite ,  ao 
N.  le  Itn  iioirc  de  Sidon ,  à  1*0. 1:i  mer  Méditerranée , 
au  S.  la  demi-lribu  occidentale  de  Hanassé  et  la  triba 
dtasadiar,  ei  i  FE.  les  iriboadeZalMleB  et  de  Nepli- 
tlinli.  n«scrrt*c  entre  les  montagnes  du  Liban  et  la 
mer,  elle  possédait  snr  son  territoire,  le  mont  Carmel 
ei  ^oMBors  ports;  omis  loti  bildeMe,  soiliosoa- 
ctaDCc,  cette  trflm  ne  posséda  junais  tout  le  pays  qoi 
lui  avait  été  assigné.  Néanmoins,  sous  le  régne  rlpl>i 
vid,  le  nombre  des  individos  appartenant  à  la  iril>u , 
et  en  ëut  de  portm'  les  armes,  s*dc«aU  à  tt.0llO  ben» 
mes.  I.e  |vays  d'Aser  se  distingitailparsa  ffamie  &ri> 
lilité.  Jacob  avait  cti  clTet  ]irçi!ii  <yu-  îe  pain  d'Ater 
teraH  eseellmt ,  et  que  (et  tou  y  iroutermeui  leurs  dtit> 
m.  Le  terriioifo de  Tyrdtaiiendnt^ dans  lésion. 

AsERGABB* ,  ville  de  la  iril»  de  Inda,  voisinedb 
Gcrara. 

AsiARQOC,  natif  d'Àâic,  oom  domn  par  â.  Paul  aux 
liddtania  dipbèM^ 

Asie  ,  la  pnriir  la  plus  orientale  de  rancîoii  contï- 
ncnl,  séparée  de  l'Africiue  par  la  mer  Rouge  cl  l'isthme 
de  Sues,  de  TEuropc  pai  la  Méditerranée ,  l'Archipel, 
la  mer  Noire,  la  mer  Caspienne,  le  iteove  et  lesmoMe 
Oitrnls,  et  entourée  1*"-  rmlres  cdiés  par  IX)c<'aTt.  ^^nn 
étendue  est  de  S,0(K),000  lieues  carrées,  et  sa  |»oj»u- 
hlion  de  880,(100,000  dTlMinlBtttB.  Les  andcna  jfÈ» 
valent  point  une  cmMnisaaww  ansii  éteiKluc  de  cette 
partie  du  momie  f|«P  les  modernes.  La  SilM<r!<'  et  (ontc 
la  partie  orientale  de  l'Asie ,  la  Chine  ci  autres  (inys 
élatent  ignordt  d'eus.  Les  nations  des  BAremr  éiaienl 
îi  rel  (^p'arJ  lieaucoup  plus  bornées  encore  rpic  telles 
des  Grecs  et  des  Homains;  et  cependant  l'Asie  fut  lo 
berceau  da  genre  hnmaia,  le  siège  des  plus  grands 
empires  de  Tantiquiié,  celui  des  nations  tes  plus  ifi> 
duslrieuses  etle=;  p1;i^  ronmierçantes ,  cl  des  villes  les 
plitt  riches  et  Icà  plus  policées.  Elle  vit  le  peuple  de 
Dieu  s*dtablir  dam  1»  ten»  de  proniissioA  et  einmot 
ses  prophètes;  elle  donna  le  jour  à  Jcsu^-Clirisl,  et 
de  son  sein  sortirent  les  apdtrcs,  qui  onl  porté  dans  le 
monde  eiiiior  les  lumières  de  FÉvaiigilc.  —  Ce  nom 
d'haie  n*appaftemit  dans  les  phm  anciens  temps  tpA 
une  portion  de  la  T.viifc  ,  rr'Ir>  qii'nrr  iîr'  Ir  Cnv<;trc  , 
et  dont  les  habitants  se  nommaieiii  A»i9nt$.  Quand 
les  Grecs  s'ëiablireM  sur  les  edies,  le  nom  #Asfe  re- 
çut une  plus  grande  extension.  Il  désigna  tOQSliSpayn 
à  l'nri.  lit  de  l'Europe.  On  appela  Asie  inférieure  on 
anUriitire  tout  le  pays  il  l'O.  de  l'Euphrate,  et  Atie  tu- 
pirkttpet  celui  I  l^E.  poor  le  nom  i^Atk  mhtmti  Wm 
fut  en  usage  qn'aa  quatrième  siècle  ;  il  s'dicndait  aor 
la  Mysio,  la  Lvdie,  lionie  «t  ia  Carie,  vnx  la  Dorido 


Digitized  by  Google 


S5  ASI 

k  rO.;  la  Wthynio,  la  Pa|.lj|3gonlc  el  14-  Ponl  au  N.;  la 
lMirv''i»«  r\\rr  l.i  I.ycaonio  fl  ritniirie,  b  fî;»l;)»ic  H  tn 
DpiKitiuoe  au  cemrc;  la  Lyt  ic.  la  Pamphylie ,  l;<  Pi- 
lidb!  et  b  €iliei«  mi  8.  MâminoiM  tes  ItMimim  im 
d<mncrenl  lelilre  i'Asie  proronmlnire  ,  «lu'à  b  Mysic 
réanie  à  ta  Troado,  à  I;<  Lydie,  eiulm&sanl  TEolMet 
rionie,  à  la  Pitry^ie  et  à  la  Carie  rciirermant  b  Ooride. 
Quoi  i|ull  on  MiU  «iieaibiil,  cm  m  rcncunire  dans  la 
Bible  le  Dom  fl'Asîc  qirniix  Livres  </.••  Machabées  el 
daiis  itIfowtêituTaUtment,  et  encore  n'est-il  employé 
dam  bs  JfotaMfi  qm  eomme  synonyon  da  mot 
%b  :  rd  iTinV .  mm^e  tAéê^  éhétm  fAth ,  feh 
sont  le«  termes  liabitucllentent  en  usafte  pfwr  désigner 
b  raymiiM  de  Syrt«,  On  apenié  que  dans  le  Nouveau 
rntamHf ,  te  mot  Atk  indiquftU  partbulléraaent  b 
roiiirce  qui  «voiliDe  Epitése ,  mais  c'est  nnc  erreur;  il 
K'étcodait  au  nmJns  h  TAsif  prnconsulairp,  ofi  so  trou- 
vaient les  sept  églisiei  chrélienncs  de  l'A»ie  :  Èjthiie, 
Smfrnê,  Ptrgsme,  ThfuHre,  Sardet,  PkHa/MpUiH 
Laodàcit.  Celle  cnnlrée  porte  aujourd'liui  le  nonidM- 
iMfofie  (L^aoi),  qui  lui  a  été  donné  en  raison  de  sa 
poiidM  orfenbte  leblireiiient  à  b  Gréée.  Cteim 
large  presqu'île  dont  les  contoars  sont  dessinés  par  b 
Poni-Euxin  (merNcurc),  le  Bosphore  de  Thrarc  {dé- 
troit de  Constanlioopic),  la  Propoutidc  (  mer  de  Mar- 
nani),rHellespoflt  (détroit des Dartotlbs),  hnw 
Egée  (Arcliipel)  et  la  Méditerranée.  A  Test,  celte  pé> 
ninsulc  est  limitée  par  l'Antit^ic  cl  au  S.-E.  parla 
Syrie.  Elle  prcseiilu  des  nionugnes  qui  ne  soatquo 
des  fMHHleaibi»  du  Taures,  et  qiri  ébtenl  autreTois 
milices  |X)iir  leurs  rklicssos  niélalilques.  Aujourd'hui, 
il  y  a  encure  quelqites  mines  en  exploitation.  Les  ri- 
^ères ,  quoique  célèbres,  sont  peu  considérables ,  à 
rtncepIlM  du  KbM-tmtkw  Ftum  ftenft  («ne.  Ve- 
fyi),  dont  !e  cours  n'a  pas  nimns  de  f?0  lieues  de  lon- 
gueur, et  qui  va  se  perdre  dans  la  Méditerranée.  Un 
gnad  neadira  de  bcs  sane  dconbaieni,  cl  dont  les 
«an  sont  imprégnées  de  sd ,  aliène  te  pce  de  pente 
des  prties  centrales  du  pays.  Outre  les  sources  miné- 
rales que  cette  région  renferme,  elle  possède  des  sour- 
«etde  Uianie.Ony  traowaiMi  deslemins  rolea> 
•iqiies  ;  et  les  tremblenients'le  terre  y  sont  Fréquents. 
Lo  bois,, si  ce  n'est  au  nord,  est  abondant;  la  tî- 
gne.  l'oliTier,  donnent  des  fruits  excellents;  et  l'-s 
chewttu  «t  bs  meoloBS  dtabnl  Jadis  raHNnnids.  La 
î^f^rrniîince  de  Japhet  s'éialdil  dans  celle  contr(5e  , 
uù  quelques  Syriens  vinreiU  se  mêler  à  eux  ,  surtout 
dans  b  Gibto  cl  b  Cippudoce ,  ses  parties  lt<5  plus 
oricniales ,  suceessivemenl  soumises  aux  grands  em- 
pires des  Assyrieiis ,  des  Mèdes  et  des  Perses. 

AsiOMOABsa,  viHc  de  l'hlimiéc  située  sur  le  bras  de 
h  mer  Benge  —md  ftif»  ttmhi^,  «n  8.  debtOb 
d*Ebiia  ou  Elath  ,  avec  laquelle  on  l'a  mal  à  propos 
confondue.  Ce  fut  la  trente-deuxième  station  des 
bnAilw  dans  le  désert.  Son  port,  ce  que  Ton  a  peine 
I  c«ncsiairM4ew<1rald^|»ytnon  moins  ddpoarvn 
rf(>  bn\t  qrie  J'eaii ,  el  de  tout  ce  qui  est  iK'oessaire  au 
gréeinenl  des  navires,  acquit  une  très-grande  imp^ir- 
Mceda»  tes  mnoriidfiO  Pltentetens  et  nj^mc  des 
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lléliretix  avec  l'Afrique  et  U'i  pays  niaHhuiee  d« 
l'Asie.  Il  fin,  qiiniqiie  ,i  i^ku  près  insbordable  h  pré- 
sent, l'un  deâ  en)  repuis  du  e<iuiiiierce  pltéuicien.  l>e 
Il  panil  b  llMie  que  Salomen  envoya  dana  be  ifahcc 

contredi  s  d'Opîiir' tl  ^emblenil,  ;iirisi  que  Ic  pense  lo 
savant  M.  Ucorcn  {Lomm.  et  Poiil.  da  Peupl.  de 
FÂMlq.^  U  II,  p.  C2.  trad.  fr.).  que  lorsque  David  eut 
reculé  bs  frontières  de  ta  Judée  jusqu'au  golb  Arar 
bique,  les  Phâiiciens  profilèrent  de  la  circonçfance 
pour  porter  leur  commerce  de  ce  cdté,  et  pour  ouvrir, 
de  eoneart  avec  bs  Hébrens  iews  aillés*  me  naviga- 
tion avantageuse  aux  deux  peuples ,  et  que  ceux-ci  ne 
pnuvnient  enlreprendre  «véiils,  si  on  en  juge  d'après  le 
âecours  que  Salomon  tira  dn  roi  de  Tyr,  en  marins 
espérinwntés  cl  en  nlsieoni.  La  dilDenllé  cal  cepen- 
dant de  savoir  si  les  Hébreux  ,  devenus  les  maîtres  de 
l'Idumée,  n'y  trouvèrent  point  les  Phéniciens  déjà 
établis,  comme  on  jiourrait  le  croire  d'après  rexp»> 
rience  des  m.irins  de  Tyr,  eRpMeM»  rebtfve  aan»  • 

dnule  ;(  b  tnvis'ntinn  'V-l's  rnrrRnir::p  -t  si  rriiT-rî  , 
redouunl  peu  les  Hébreux ,  qui  n'étaient  rien  moins 
ipw  navigatears,  n'ont  point  préMrdmiieff  avec  ew, 
afin  de  conserver  leurs  étabitsscmenta.  On  peni  d^ 
tant  mieux  le  supposer  avec  M.  Ileeren ,  que  les  maiw 
chands  qoi,  sdon  Théopliraste  (  But.  Plani.,  lï,  4)  » 
apbilabnl  b  eemmcMO  dé  reiwens ,  cl  qoi  vennical 
delà  ville d'ÎIéroopolis  dans  le  golfe  lléroopoti le, pub 
au  pays  des  Sabéens,  devaient  être  des  Pb*^niri«-ii9,  En 
voyant  Azarias ,  nommé  Ozias  dans  les  Paiaiipomènn, 
■HMMiaérjr  b  vilb  dïbili ,  en  dell  croire  ^  ceM« 
viîlf,  ntissi  bien  que  fc  pays  voisin  ,  n'au  rai  ri  happé  à 
la  domination  de  Juda  que  depuis  peu ,  car  l'Ëailure 
apprend  que  l'on  des  prédéecssenis  de  eeprinee,  loa«- 
pbjt,  vmiltii  aussi,  à  i'esomple  de  Satomon,  équiper  à 
Asiungaber,  ce  qui  annonce  bien  que  ce  port  était  en 
sa  possession ,  une  Ootto  destinée  à  faire  le  voyage 
tfOpiUr,  nmis  que  ce  Ibl  sans  soecés.  Atiengaiier  i»- 
çiit  des  Grets  lo  nom  de  Bérénice:  aujourd'hui  eibse 
numme  Calaai-el  Acaba  ou  le  Chàmu  de  la  DeeemU, 

Ason ,  vilk  de  la  tribu  de  Siméon. 

AaoR  on  ilAaon,  vilb  trte-bMe  de  b  bfbi  de  Ilepli« 
t^ili  <iti)éc  sur  une  hauteur  au  pied  debquelle  coule 
le  petit  Jourdain,  et  qoi  domine  la  plaine  dans  laquelle 
Jonaiins  batilt  les  généraux  de  Démétrius.  Son  roi , 
Jabin ,  était  un  des  flw  puissaïAs  de  b  contrée  qnsml 
Josné  vint  dans  le  pays,  mais  il  fut  défait,  et  Asor  sa 
capitale  fut  brûlée  ;  Salomon  la  releva  cependant  sous 
te  nom  d'ifeKrou  Ascr.  Le  dire  de  roi  ne  s'éiaît  point 
pcrdn  malgré  te  conquête  de  losué  et  la  dcsimciion 
d'Asor,  car  nn  autre  prince,  qualifié  du  tilre  de  roi 
ehananéen  d'Asor,  et  nommé  aussi  Jabin,  régna  sur 
cette  même  conbée;  H  demenmil  k  ffonwctA.  Ce  roi 
lit  bcaucnnp  de  mal  aux  Israélites,  et  les  tint  pendant 
longtemps  dans  Topprcssion  ;  mais  ceux-ci  s'en  aiïran- 
chircut  en  bisant  mourir  Sisara ,  général  de  se^  ar- 
mées, et  se  raidirent  ktenr  tour  maliret  de  sec 
ét.it!;. 

Asor  ,  ville  de  ta  tribu  de  Bei^min. 

Asoa,  nom  de  iroto  vaica  4e  b  Uîtv  éêhâ^  Vw 
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éuii  rniinntne  AtoT.tiUtét  près  de  (*iJè»-Barné  ;  l'au- 
tre U  muDiUeAsortM  N.-O.  d«  celle-ci*;  et  la  iroi- 
dèm  la  vilte  4*iltar,  to  tnlranMl  de  CM0I*-V«mr  , 
bâtie  sur  le  lorreiil  Jft  Bésor.  Ces  troi^  villes  sont 
tiHites  au  S.  de  k  Patetiiue,  sur  les  coafitik  de  l'ida- 
atée. 

AiMALfiTi,  be  tfaiai  noroué  deli  gniide  quantité 
iTatpiMUe  ou  (le  Intume  doM  ses  «ans  sont  tuipr^ 
goées.  Voy.  Mer  Morte, 

Asmuii ,  tse  sHué  dhns  h  irttm  de  f cda-,  m  dMrt 
de  Tliédia,  non  loin  du  rivage  de  la  mer  Morte. 

A<;«t;DiH,  ville  trés-rorle  de  U  Uribu  de  Ne|iiitl»U , 
vers  la  limite  d'Âser,  au  N. 

Asaeii.  tille  eiporl  de  mer  de  rtiolié»»  dtte  Vh^è- 
lliiicurc,  vis-;>-vif}  l'île  de  LetlNS» 

As»i;«.  \oy.  Asiyrit. 

As&UMB.  fiU  de  Uadan ,  arriére-petil-IHs  ^khn- 
feam  el  de  Géllior».  Vuy.  Arabie. 

Assyrie.  S<  m  ccuam,  dérivé  de  celui  (t'A-sur,  fiU 
de  Scm,  soul  compris  l'Aujfrie  frQprtmmt  diu  ol 
les  éeat  empira  ^Auj/rie,  LMstyilt  prepra,  sitaéo 
dans  l'Asie  sii|»i'TiLnii  (!,  ëlail  limitée  au  N.  et  au  S.  par 
l'Arménie  lI  1 1  IblijUniio,  cl  ii  \'E.  cl  à  l'O.  par  les 
uiuuts  Zagros  et  lcTij;re  ;  elle  i^ùiiferinail  ÏArrapaehi- 
H4e ,  la  Cenfii»««,  rAdkWw ,  l'ilMrie,  VArêtlkUB,  le 
l>.iys  Je  Ciiinnifi,  h  Chaiacàu,  VApollonioUde,  laCA'a- 
loniiiàe  cl  la  Sitacène.  I.e  Tigre  cl  les  rivières  de  Zab 
ou  Ljcus,  le  Gyudes  et  le  SUIas ,  en  étaient  les  cowi 
d*eau  prineïpaïui.  La  rameuse  vIRe  de  Niirive,  sur  le 
Yigre,  élait  sa  CTpilale;  parmi  ses  a«lrcs  villes,  TÉ- 
criture  cite  Cbalé  cl  U^cn.  La  ricliesse  de  ce  pajs  en 
IKaiiis,  en  beaui  fruHs  'M  pAlurages,  el  ses  SdlMees  de 
iiapble  aussi  abondâmes  que  celles  de  la  UabjrkNde* 
rav.'ïiiMit  Diitrcrois  reitdue  cclè!)ri'  ;  c'élail  là  fnie  se 
Iruuvatl  lu  lieu  appelé  Cattganieia  ou  la  tnaiaon  du  cka- 
WM»,  destiné  par  ttorîM,  flk  d'IHrvtasfe«  ae  sonip- 
liJcnix  entretien  liu  ch:iiiic  iu  qui  avajb sauvé  ISS  JlWn 
dans  les  déscru  de  la  ScyUtie. 

VUmpire,  ou  la  MWNcrelife  ttAuyrie,  avait  aoe 
t>e3iicnup  |tlus  (grande  étendue  que  l'Assyrie  propre  ; 
elle  eiiiliras&aii  une  trcs-grandc  partie  de  l'Asif!  stipo- 
ricure,  cl  »'avauçail  même,  du  câlé  de  l'occideut.  jus* 
la  mer  Médiierranée.  La  llé«i|MMamieel  la  Baby- 
lonie  y  furent  comiiriscb  à  <  crl;iiiics  ci»<)f|iies,  et  quel- 
quefois la  Syrie  se  confundil  avec  lui.  te  furent  les 
descendants  d'Assur  qui  originairement  riiubitérenl; 
de  Ib  vient  que  le  nom  d'iUwr  »  souvent,  dans  rÉcri- 
ture,  le  sers  du  mot  Auyrit.  H*  sortaient  de  In  lîaliv- 
louic ,  au  nord  de  laquelle  ils  s'éiablireui  ;  peu  à  peu 
ils  s*éiendiraitaaz  dépens  de  leurs  voisins,  et  cons- 
truisirent des  villes,  fiélus  panili  être  le' pieniier  qui 
jioria  les  limites  de  l'empire  hors  de  l'Ajsyrie  propn;  ; 
^'esl  à  lui  qu'est  dû,  malgré  le  rapport  de  Diodorc  de 
StcHe  (  lib.  II,  cap.  t  ),  qui  rbllribue  ft  Ninus,  b  «en- 
ijnélc  de  Riltyloiiie.  Ninus  imposa  un  Iribul  à  r.\riné- 
i)ie ,  et  Ihouipba  du  roi  des  Modes  ;  avec  le  secours 
Hu  Arabes,  H  parcourut  en  vainqueur  l'Égypte ,  h 
<hilésyrie,  où  les  Ais  jrieae  devinrait  des  vol  tins  fort 
taeannudes  peur  les  knélites .  une  partie  de  rAsie- 
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.Wiwiire  et  les  pays  qui  corilii»eiit  avec  le  T>n9î«.  W<» 
tard ,  il  «e  rendit  utaiire  de  la  Ûactrisine ,  cuutrée  ri- 
che alors  dn  cemnerae  que  M  procurail  sa  stlnadon 
au  eenlre  de  l'Asie  cl  le  pays  des  Saccs.  Sémiraroiti 
succéda  à  la  fortune  comme  au  irOue  de  Ninus ,  sou 
époux  ;  elle  ajouu  à  Tempire,  si  l*on  en  croit  Ctésias. 
l'Égypile,  une  partie  de  PÊlliiopie  et  de  la  Libye  ; 
mais  elle  vint  liniif>r  sur  les  bords  de  l'Indus,  où  il 
son  tour  elle  fui  Uêraiie.  Depuis  Kinyas  son  fil»  jus- 
qulk  Sardanapele,  ridstotfe  reste  dlenciense  anr  les 
faits  relatifs  à  l'A&syrie.  Pour  Bardannpale,  contre  qui 
les  gouvcrnrnrs  de  l.i  Médie  ei  de  h  lUIiylonie  ■^'é 
taieut  rmollcs,  il  péril  avec  se»  trésors  dam  liam- 
■Ml,  ed  a  se  fréei|ritt.  Avee  M  Ibdt  te  prseriereni' 
pire  d'Assyrie. 

A  peine  cet  empire  fut-il  renversé ,  que  plu  ieurs 
fitatt  nkKpeodaots  s^ébvèrent  sor  ces  raines  ;  leb  As* 
rcnl  les  royaumii  de  Midie^  de  JbliffOMet  celui  dé 
Xinive  o»  û'Auyrie.  A  Nuiive,  régnèrent  successive- 
ment, 1*  Phul  ou  Sardanapale  11  ;  2*  Tliéglatb-Pba- 
bsar;  S*  fiaimmiasar;  4*  Sennechérll»;  5*  Asar-Ad- 
doii,  quciqueloii  appelé  Sargon  dans  TÉcrilure; 
ti°  Saosdiicbeus,  ou  NaLucliuduno^r  1"  ;  7*  Same,  utj 
CbiitaUidan.  Ce  fut  là  la  i^scondc  uioiurcbie  des  Afr* 
sftkMi  db  dura  de  l'mi  750  A  Van  «60  cuviran 
avant  Jésus-Clirist.  Faillies  dans  rurtgioe,  ces  jrriuces 
prirent  inseosibletueut  uuc  grande  force.  Phul  fait  ir- 
ruption sur  les  terras  d'bunêl ,  et  soumet  MaDahem 
au  tribut;  Tbéglaib-Pbalasar  ruine  D:ini3<i. el  se  rend 
niailrc  du  pays  de  <>:ilarit! ,  de  h  Gnliléc  el  des  terres 
de  Nephlbali,  dont  il  «mnieiic  les  habiunis  aiplifs  e» 
Atqrrie,  eè  U  l«s  établit  comme  colmis;  Snimanasaff 
déimii  b  royaume  d'Uraël,  et,  à  l'exemple  de  son 
prédécesseur,  en  eniraiue  les  lialjilanl»  en  Assyrie; 
il  teolc  ensuite,  mais  sans  succès,  la  coiU|uèle  de  Tyr. 
Sennacbérib,  non  moins  ambitieux,  est  un  numenl 
maître  Je  toute  la  Judée,  eiccplé  de  Jérusalem,  dont 
il  abandonne  le  siège  pour  regagner  bonleusemeul 
PAssyrie,  où  il  est  asaasiiné.  Cet  ccbeç  semblait  de- 
Tiiir  laisser  respirer  les  malheureux  babitants  de  In 
PalestiiiO;  mais,  sous  A(>ar-Ad(loM ,  Manav;!'  1,  nr  roi 
c»l  pris  et  mené  à  Babytono ,  événement  qui  précéda 
de  peu  de  b^mps  ta  chute  du  royaàroe  de  luita.  Cesi 
ainsi  que  les  princes  assyriens  se  trouvèrent ,  ternit 
qucSines  villes  maritimes  dnni  ils  essayèrent  vaine- 
mcnl  la  conquête,  maîtres  de  la  Syrie  el  de  la  i'alcs- 
tbm.  La  Médto  et  bitebgrionie  subirent  h  leur  leur  lé 
joug  ;  Asar-Addon  s'emjvara  de  Babylonc.  Mais  sous 
Kabuchudouosor  1"  commence  la  décadence  ;  iiolo» 
rentes,  son  général,  est  tué  à  Bélhulic  ;  et  lui-même , 
battu  par  Cyaxarc,  roi  des  Mèdes,  est  assiégé  dani  sa 
Cîtpilrile  I  n  monarchie  finit  dans  la  personne  de  son 
succi-sseur ,  qui  perdit  la  vie  après  la  prise  de  Ninive 
par  Nabnpobssar,  lenveinenr  de  Babylone,  révolté 
contre  lui.  Malgré  cet  événement,  le  nom  des  Assy- 
riens ne  continua  pas  moins  d'être  en  usage;  car  les 
princes  babybuucns  Itériiiers  du  pouvoir  des  roLi  as* 
syriens  sottt  désignés  sens  cetle  dénotbathe,  da 
«wiwi  tbex.  lot  anienrit  sacrés^ 
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AsfeiiKr.xs  ,  fiabilanU  de  l'Aisyiic  ,  détioiiiiiialiuii 
«UfMtuuéc  aux  Babylunieoft  lorsque  t;cux-«i  cureiil 
MMitené  It  MGDnd  empire  d'Attjrrie.  Lee  AMyriem 
jouirant  d*iiue  citilisalion  at»s<'Z  avanrc'o  ;  ils  cultivé- 
Tent  avt'c  siicc«>«,  ainsi  que  l':iUe>lciil  les  niomimcnts 
«ki  la  «ille  lie  r^inivu,  li*^  arts  aussi  liteii  que  queli{ucs 
Jbraacbei  des  idemes.  Ce  fia  de  ce  peuide  que,  wi- 
fant  toute  apparence,  1ns  autres  nations  Je  rOriciu 
leçurcai  leui»  caractères  d'écriture;  leur  langage 
mU  de  falBiiilé  avec  celoi  des  Syriens ,  peuple 
vttt  lequel  on  les  confundlt  fréqueiiinieul.  Qu.itil 
aui  tr4v:iux  intiuslriels ,  ils  s'en  occupèrent  ë;;alc- 
lueiil  :  on  util  «le  butine  lieure  en  cpuvro  cbe£  eus  les 
pnxiuîts  du  paye-,  «l  l'Aieyrie  iil  k  eoauiWKe  avec 
Tyr  ;  ses  iinxfs  de  pourpre  et  set  brudrrics  ciaicni 
en  répiit  ilion.  el  son  comiu<>rc4'  a» ail,  Miivanl  les  ii- 
Miuiguagcs  tl'l:accliici  el  de  iNaliuin ,  une  lie^i-graixic 
•diviid.  Vey.  Atti/rU. 

âsTAMTH-CAttN&iM  ,  uu  «<iniplemci)l  AsiAitorn  ou 
IIamUIH  1  ville  Uu  pays  de  llaMii  uu  de  l.i  Dai;tnée . 
demVifrthi  E.  de  Haiiasaé,  sur  la  rive  méridionale  de 
l'iliiToiiux  ;  c'était  une  dei>  plus  iuipwtaiilc!»  du  |Mys, 
même  àn  ioin|)S  irAbrultaui.  Fi'se  pur  Juibs  Macliu- 
bec,  clic  vit  Mil  temple  iuceudié.  Ce  temple  était  ce- 
lai d*Aaiarfé  (la  iene),  qn\m  y  aduniit  pemculiéremeul 
comme  ù  Sidon,  et  qui  lui  avait,  Jii  un,  Jounc  n  u 
nom  D' Ad  v  i lie  considère,  nous  le  cruyuus  a  tort,  couiuie 
dcui  viUes  di&liuclei  AtltiroUi  et  Â$turi>Ui'Carnàiul, 

At*»«  Heu  M  k  l'orient  du  Joudaln,  ci  eù  les 

ftincraiUcs  de  Jatob  furent  célébrées  avec  grande 
putupc;  on  l'appela  depuis  Attl-Hwaim,  c'c»i-a-<Ure, 
le  deuil  de  TEgyple.  U  ne  devait  pas  être  éii*i(né  de 
Il  ville  dlldiMonb 

Atarotu,  y'tUf  lie  la  triliu dcGad,  au  N.  d'tfésebon; 
elle  fut  détruite  lors  de  la  conquête^  ei  rebâtie  depuis. 

ATsMni'AMse.  wt  aimplemeat  Af  jtaetit»  ville  ai- 
mée à  ruricnl  de.  b  tribu  d'tphraÏDi,  assAC  prodicdd 
Jourd.iin  —  lue  autre  dans  b  inénielrilNi,enlie  Bé- 
ibel  et  Ucthurun-la-Basse. 

Anii,  Atnsa,  Anut on  fifM»«  vWo  de  le  tribn 
de  Siméon.  a  l't:. 

Atuicii,  vil!c  tic  la  tribu  de  Jtida,  à  laquelle  Da  id 
donna  une  part  du  butin  fait  sur  les  Ainaiccilesi. 

A-niAft  M  ErniB.  Vwf .  Amt. 

Athè^ks,  capitale  de  l'Attique,  foiulée  par  Cécrops 
litSi  aits  avaul  4éii»-Cbrist ,  et  l'une  des  %iUea  les 
|lna  importantes  de  la  Grèce.  A  peu  de  dietanee  de 
bmcf,  celle vilie  avait  trois  perts,  tel^,  JTmt- 
cAieet  Phatère,  auxqurh  (^IK;  était  réunie  par  deux 
attraiUos  de  46  stades  de  longueur,  et  que  Timi  now 
meit  les  h»*/»  non  ;  die  diait  défcwdner  por  une  di»* 
délie  appelée  C^cropie  ou  Acropotii ,  dont  la  |iosition 
ët.iil  rimnidatile.  Le  nombre  de  ses  autels,  de  ses  tem- 
ples, de  ses  palais  el  autres  UMinumcuts,  pour  lesquels 
liart  n'avait  rien  néglifé,  y  diait  praKiicni.  C«  Ail 
tinc  des  villes  de  l'antiquité  qui  eut  le  plus  do  pais» 
sauce,  et  cette  puissance,  elle  Tarait  »c(pri«e  par  fta 
aarigaUoD  et  son  cninmcrce,  qui  lui  avaient  permis 
am  wUmmA  d'élendra  an  domination  war  piwfênr» 
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Iles, tuais  encore  Je  porter  au  loin  dés  colcfnie;,  Ju 
combattre  souvent  contre  1m  ennemis  les  plus  redoti- 
lablM.  Sans  parier  de  ses  gnerrlB  contra  les  étnn> 
gers ,  elle  soutint  contre  Sparte,  sa  rivale,  el  jiour  b 
doininnlion  de  la  Grèce,  la  <7«?ri<  dite  du  /V/t),""'!-»'.-. 
qat  dura  28  ans.  bile  succomba  dans  cette  lutte  tué- 
HMiraUe,  et  cependanl  elle  n*en  eunserva  paa  moina 
dans  la  CnVi'  un  a-cendani  trtnsidérable.  IMusieurs 
(bis  elle  fut  dévastée: d'à twrd  par  les  Perses;  puis  pur 
Lysaiidre,  général  de«  Laccdéinonieiis ,  qui  furya  les 
AtlMinieiis  à  abattre  les  longs  murs  ;  enAn  par  Syila 
qui  y  mil  le  feu  eu  plusieurs  eiuii  niis  et  l*alirpuva  t!o 
sang.  I>epui8  ce  temps  AUicnc«  lut  sans  murailles; 
nais  la  fitvcnrdel'euiptfretir  lladrien  la  releva,  et  plu- 
sieurs de  SCS  monuments,  dont  un  voit  atijounTliUi  Isa 
ruines,  sont  dus  à  sa  niiinilicence.  I.  i  barbai  ir>  eut  son 
Umr  ;  tout  s'y  dégnida ,  et  c'e>t  a  pi-iiie  si  a  présent 
elle  remplit  In  umilid  de  nm  ancienne  enceioie  :  le 
reste  csl  occupé  par  les  iléliris  de  sa  grandeur  pas- 
sée. Le  culte  que  l'un  v  rendait  aux  dreus  y  était  |>eut- 
ètre  pJtio  étendu  que  lartuut  ailleurs;  dans  presque 
toutes  les  rues  et  les  places  publiques  on  vofuit  des 
autels  et  des  idoles....  Cbaque  di\inii(^  nvait  son  au- 
tel; et  pour  qu'il  n'en  mam|uai  pas,  on  en  avait  con-- 
sacré  ani  dinx  fateomms.  Siéfe  d«s  «ris  H  des  scien- 
ces, Atbcoes  ne  perdit  [ninn  le  retasa  que  ses  gnnids 
écrivains  et  la  pureté  de  son  langage  lui  araivitt  fait  : 
c'éutU  une  école  célèbre  où  la  jeunesse  romaine  venait 
de  toutes  les  provbices  Je  rempire  sirniroira  d<iiis  iet 
lettres  grec<|ues,  et  Oicéron  lui-inénic  se  rendit  à 
Atliénes  dans  ce  IhiL  A  imites  les  épnqucs,  les  pliilo- 
sepbes  et  les  dtscommirs  furent  en  grand  nombre  dans 
le  capitale  de  fAttiqiMf;  Us  y  sevteoaieM  ioule*  le» 
maxim"<.  Aiis^i  est  ce  porte  autant  par  fu^gc  qu'ins- 
piré pdr  son  zèle  religieux,  <|iie  s.iint  Paul  pièdtaU 
non  seuIcMMiit  dmis  la  synagoj^ue ,  mais  encore  daNs 
la  place  puUique  en  présence  de  tous,  luttant  surtout 
contre  le!i  stoïciens  et  les  épicuriens,  qui,  au  lieu  de 
le  rétuier ,  le  dénoncèrent  au  tribuial  de  l'Aréopge. 
Ui  saint  Ml  col  la  gloire  de  Iriomplier  de  êm  aecn- 
sateurs  ;  et,  bien  plus.  Celle  de  convertir  im  dô  SOS  jtt 
ges  à  la  foi  chrétieniip. 

.Atué.mkj(S,  babitaiii)«  de  l'Altique  et  surtout  d'Atlié- 
deti  Vivant  sur  un  sel  généralement  ace  et  sidriie,  les 

Alliéiiiens  portèrent  de  bonnr"  firurf  leur  nttfiilioii 
vers  la  mer.  Le  cuuiina;rcu  leur  procura  de  grandes 
riebessa  et,  par  suite,  de  la  puiaannce.Loitqu^de' 
vinrent  si^etsdes  Romain»,  ils  continuèrent nicoro k 
jouir  d'une  lil^cité  plus  grauik  qu'aiifwn  aetf»*  p<*Hple 
conqtiis.  Les  Aitténiens  étaient  eu  général  braves,  eu* 
trepîenmits  et  spirituelsy  mais  aum  cnrieus,  bavards 
à  resecs  el  légers.  D'un  caractère  inconsUint ,  ils  se 
niotitrèrenl  souvent  irtgraU  envers  leurs  plus  graixl» 
citoyens  :  ils  les  condaninérciil  suit  à  l'ex  1 ,  suit  » 
4*aniroa  peines.  Aocnn  pays  ne  préaenie,  rdativemeut 
à  son  étendue,  plus  d'Iionmies  (  i^li'bres  que  la  ville  cl 
le  territoire  d'Atbénes.  Dans  l'art  de  la  guerre  brillé-' 
reni  Miltiade,  Théinislncle ,  Ciinon  ;  parmi  les  bon- 
Ml  «KM»  Plsisiraie.  Solun  «l  Nildés;  |«r«i  M 


Digitized  by  Google 


59 


DICTIONNAillE  CKUGlt 


lihUoBupbos ,  Socntc  ol  PUumi  ,  panai  les  pocics . 
Eadtyle,  Sophocle,  Euripulo  ei  AristO|>t)aiics;  panui 
Im  ontMon,  MoMMbène»  cl  Esdiines;  parmi  la 

liUloriens  ,  Thucydide  et  Xéiin|iliotH  el  enfin  pnrmi 
les  arlisies,  Dedalus,  Païuenu»,  Phidias  cl  IcUuus. 
Le»  Ailiciiiciis  se  disaieot  autoektones,  ou  origiitalrM 
ân  |My«;  mais  Us  iuàmi  des  PéUsgcs  venus,  à  ce 
qu'il  iKiralt,  du  Péloponcsu:.  En  s'ciablissaiil  dans 
l'Aiiique,  Cocrops  y  avait  ap{K>rié  1«  culle  de  Mir 
Mrve ,  qui  devînt  ta  proieelrioe  dTAlliêne». 
Aituau  Voy.  Aier. 

kjMànA ,  TiUe  de  b  irilm  de  Juda,  «n  S.-£.  d'tté> 


AtTAUt,  ville  imrilime  de  h  FuRpbjlie,  aimi 

nuiiiinée  d'Altale  II,  roi  de  Pcrgaïuc,  qui  fut  son  Toii- 
d3:our.  Elle  avait  un  port  commoticiDcnt  pincé  |jour 
le  commerce,  ce  qui  la  préserva  «ic  sa  rutue  ;  car  les 
Tura»,  loin  de  teafer  è  le  détruire,  priram  aa  eeiw 
traire  g  m  nJ  soin  d'i-n  rniri^tcnir  les  fortifications  et 
Mtrtoot  ccUcs  de  son  clùicau.  On  croit  cependant  la 
fille ■odernc.  Hauatia,  plus  près  de  U  mer  que  ne 
rdtiil  llMdemie. 

Atiiu!<(,  ville  cnpitale  de  rAoranilide,  pnys  -^itiié  an 
N.-E.  d'hraél  cl  au  S.  de  Itanas;  on  l'a  cuitfondiic 
«rte  la  ville  de  Awlre. 

Amm.  Ceniide  ittuée  entre  le  paye  dei  PMIItrilM 
et  rftgypic. 

AuTKL  liL  lùioiCNACi;  uu  ic  1 ÉMOLN  :  nuiel  dressé 
prè«  de  Jeonlato ,  uea  loto  de  Gelgafai,  parles  iiUmm 
de  Ruben,  de  Gad  et  de  Uaiiasiid,  Umqa'ellee  tiiirail 
«'établir  à  l'orient  du  fleuve. 

Ata  VI  Avâs.  Veyct  Akmt, 

A  viM ,  ville  de  le  iriba  de  Denfanin,  m  S.  de  Bé* 
ihel. 

AviTM,  ville  de  l'iduoiëe,  nMdcnoe  de  l'un  de  ses 

ma. 

AxArn.  Voy.  Achtapk. 

kiK ,  vUk  de  k  tribu  d'Epteaim,  i  i'Ë.  de  Si- 

ChCBI. 

AsAMon-TiUMM,  ville  de  la  iribndjlfeplttliali,  m 

S.,  et  près  dti  mont  Tlmbor. 
AucA  ou  AzECKA,  vUlc  forte  de  la  tribu  de  Juda, 
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située  dans  le  pays  Je  Duiniuini,  entre  J  'nisalem  et 
Ekuilieropolîs.  Ce  Ail  devant  celte  place  que  David 
combattu  et  Ina  le  «tait  CoRatii.  linqM  ffabacb»* 

donosor  fil  la  giifirre  contre  l«  malheureux  Sédéciaa, 
celte  ville  se  défondit,  ainsi  que  Lacliis, 
grand  courage  et  ne  fui  prise  qu'une  des  dcntieros 
pamii  les  vitlee  de  b  Pilnilae. 

AzcAD,  canton  lîc  h  Jn  ^'c  ntiquel  appartenait  un 
nombre  considérable  des  Isriiélites  eouueiiés  en  ca»- 
livitd. 

AxMAVKTH,  canton  de  lâ  Indée,  au  S.*E.  de  Jéna» 

salein.  cédé  aux  kniits,  au  retour  de  la  captivité. 

AzoT  ou  AzDuo,  ville  du  pays  des  PhiUsiins,  capi- 
tale de  hme  de  les  cinq  provinces.  Siaée  à  quelque 
distance  de  la  nier,  entre  les  villes  d'Ascalon  et  d'Àl>> 
caron ,  Azot  dt:iit  une  ville  fortifiée  célèbre  surtout 
pour  le  culte  que  i  on  y  rendait  au  dieu  Dagon.  Elle 
dchoi  à  la  tribu  de  Joda;  mais  elle  n^su  ooniinmi  cn- 
pendant  pas  moins  de  rester  an  pouvoir  des  Philis- 
tins. Ses  babiianie  firent  avec  succès  de  fréquentes 
incnnlons  wr  les  terres  dlsraél ,  soit  seuls,  soit  de 
concert  avec  les  peuples  voisins.  Assiégée  par  les  As- 
syriens, Azoï  tlf^  iiil  lour  posses«it»ri,  ainsi  ipte  toute  la 
contrée  qui  rentouraii-  Plus  lard,  le  roi  d'Êgypie  la 
prit  après  on  siège  prolongé,  et  la  déIraiaU.  Ella  m 
releva  ccfiendant  ;  car  au  temps  des  Machabées  elle 
pnrnît  avoir  Tfcnwwé  une  partie  de  son  importance, 
ibis,  à  celle  époque  même,  elle  fut  entièrement  roi- 
née  par  Jonalhae,  pour  avoir  prêté  asile  SttX  débris  dos 
troupes  syriennes.  Non  seulement  le  tcmi>le  de  Dagon 
fol,  avec  tons  jes  mallicureux  qn'il  renfermait ,  livré 
•nx  flammes,  mais  la  ville  cHeHBéme  fut  renversée. 
Dans  la  suite ,  elle  fut  reMtia  par  la  général  ronaiB 
Gabinius.  Dans  le?  premiers  lemps  du  cfiristianisnïc, 
Ax4ti  fut  un  siégo  épiscopak ,  et  continua  de  (ormer, 
jusqu'au  tempe  de  saint  léréme,  un  bwt  viUsge.  On 
l'appelle  encore  aujourd'hui  Etàoé. 

AioT,  in;<!it:ip:tic  siitiéc  près  de  la  ville  de  PC  nom, 
et  au  pied  de  laquelle  péril  Judas  Madiabée,  au  aoy- 
mentde  son  IriomidMsnr  nvniéeqr>i0tuis,  ( 
déaporl 


B 


Baai.  m  Rui  xTit-nrrn-RMivTii ,  ville  delà  tribu 
de  Sinièun,  au  S.  du  torrent  do  Bèsor  et  sur  la  limite 
du  désert. 

Baau  ,  moniagna  sarvmit  de  liadle  i  b  tribu  de 
Juda ,  vers  le  N.-0.  Auprès  d'elle  est  une  ville  du 

même  nom. 

Baaaa  ou  Uala  ,  ville  de  la  tribu  de  Siuiémi ,  près 
de  te  montagne  du  même  nom ,  sur  la  lîroiie  de  la 
tribu  do  Juda. 

Baala  ou  Cariatbuiun.  Yoy.  Carialhiarim. 

Baalau  ,  ville  de  la  dcmi-lrihu  oeeidenlalc  de  Ha- 

uaué,  assignée  aux  lévites  de  la  inaisun  de  Caath. 
Baalati,  vlUe  eoasCraite  an  pMdt  reesasmilieper 
I  dans  Is  lériae  vaUéa  qid  sépara  te  Liban  de 


l'Anti  l.il)9n,  cl  que  l'on  n(Mnraeaujourd1iui  Fl  PrtjAa, 
par  33*  2S'  lat.  N.  Sun  nom  signifie  Tmplt  du  S»UU , 
e*esi  la  même  (|ne  eeloi  de  BaMedt,  qm  veut  dira 
VeUftdnSefrf/.  HéUopoiit,  nom  qui  lui  fut  appliqué 
pnr  lc«  Grecs ,  est  l'exacte  traduction  de  la  première 
de  CCS  deux  dèuoiutnaiioiis.  Cette  ville ,  où  l'on  ren- 
dait on  culte  renommé  à  ffoslfleseleil).  eouMue  «ebi 
avait  lieu  dans  un  grand  nombre  de  villes  moins  cè> 
lèbres  qui  cependant  avaient  r«çu  de  lit  une  partie  «o 
de  leur  dénomination ,  possédait  de  trcs-beaui 
dont  on  ne  voii  plus  que  lès  débris.  Le 
temple  du  Soleil  est  celui  dont  lc<;  ruines  frappent  le 
plus  vivcatenl  d'admiration  pour  ces  antiques  édifices. 
ÎA  aaia  des  Tures ,  autant  Iss  trotridementa  du 
terra,  a  oancaurm  h  la  destruction  de  h  belle  vHIt 
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BAB 


4e  âMlb«ch.  Celte  dié  MmU  âvirdbtenii  gnuidcflai-  ' 

B*Aiâ.n,  ville  de  b  liQm  de  D»,  iirA  de  Ge- 
dara. 

Bàalath-6ecr-Ravàth  ou  Baal.  Voy.  Baal. 

BiLAL-BiBJTB ,  temple  élevé  par  les  Sicbemil«8  dans 
lew  voie  ft  Beel,  dent  ils  idopièNiit  le  celle.  Le  lié- 
|or  de  ce  temple  était  irés-riclio  ;  on  en  lira  des  soni- 
acs  eon&klérables,  qui  furent  doonée$  à  Abiuélecb, 
nedeGédéoB. 

&kAL-CA»,  ^Ue  de  le  GeHIée  eopérienie,  ior  le  li- 
HHle  Mptenlrionale  de  tnlm  de  Nephthali ,  au  pied 
de  rBennon,  différente  d'HéliopoUs,  on  fiaelbeck, 
eree  laqMlleflare  ceMflwdeeilort. 

Baal-Bamk,  Tille  de  le  Semarle»  triba  dV» 

pliraiin. 

Baal~Ukmio!<,  partie  de  la  montagoe  d'Heimoa , 
«mpriM  dise  le  tefriloiie  de  le  deaii-lrilm  E.  ifo 

Manassé.  Quelques-uns  considèrent  ce  non  eemve 

étant  celui  d'une  ville  siuitfe  an  N  -E  de  Paneas. 
liAiL-HAOK,  Baài.-M£û.n,  OU  Ueeuiéon.  Yoj.  Bool- 


BAALvfoN,  une  des  plus  belles  Tilles  desMoabites, 
tribu  de  Ruben;  elle  était  situôe  au  S..E.d'Hcsebon. 
Détruite  lors  de  la  conquête,  elle  Tut  reconslruile  par 
ecs  Doaveanx  maîtres,  les  Rubeniiet. 

B<  u  PiT^RiSiii,  c'est-à-dire,  la  Plaine  det  diviùom; 
lieu  d«  la  (ribtt  de  Juda ,  situé  soit  dans  la  vallée  de 
ReplidiB,  Mit  auprès  de  Jérusalem.  David  y  défit  les 

niliitins. 

Baai.-Sausa  ,  vi!!c  dç  h  Samarie,  tribu  d'Eptiraiin,  f 
à  5  railles  de  distance  de  Diospolis,  au  N.  sur  le  mont 
Efilmln. 

Baai  Tuamab  ,  liée  de  h  iribe  de  Benjamin ,  liiiié 

près  de  Gabaa. 

Basu.,  c'est-ft-dire ,  coH{uùoHt  nom  donné  à  h 
teor  iniiMBee  qae  lee  koamet  UHtrent  eivée  le  dé- 
luge dans  la  plaine  deSenmer,  au  bord  de  l'Euphrate, 
et  sur  l'emplacement  occupé  depuis  par  la  ville  de 
Babylone,  parce  que ,  pendant  la  construction ,  leur 
fanipge  eeue*  ideo  le  veleoté  divine,  d'Aile  le  mène; 
ce  qui  introduisit  parmi  eux  une  confusion  qui  les 
força  ^  abandonner  leur  ouvrage  et  à  se  disperser. 
Le»  Grecs  ont  changé  le  nom  de  BaM  en  celui  de  Ba- 
IflsNC,  eqfoufdliui  JKr^e-JVMired.  Voy.  JtntyfrM. 

F!^B>T  nNc  on  RvoTL,  capitale  de  I s  Put'vlnnit'! ,  une 
des  quatre  villes  fondées  par  Nerorod.  Elle  était  située 
MT  lei  deni  livee  de  FEupbrate ,  à  eM  de  la  petite 
«iUe  nedene  de  Hilta ,  par  S8*  30*  lau  N.  C'éuit  le 
tille  la  plus  grande  et  la  plus  célèbre  de  l'Orif^nt. 
«  La  rmê  mtrt  Ut  rojiaumei  du  monde,  i  dit  le  pro^ 
pUlelMde:  i  CTm eonpi  ^«r  cnJiv fai  mnir  dn 
§mr»t  loivant  le  langage  de  Jérémic.  An  fepinffl 
dllérodote ,  qui  l'avait  visitée ,  B:ibylone  Tarmait  un 
tane  carré,  dont  cbaqoe  cdté  avait  iHi  siade»  de  Ion- 
fueor.  elle  dieM  enteorée  dVra  Itasëbife  et  pieliuid, 
rempli  d'eau,  rcvt'in  de  briques,  cl  ayant  une  largeur 
Ci  une  proFobdeur  considérables,  et  ceinte  d'une  (rip/é 
wamMU  \Aût  en  briques.  La  niureillc  iutérieurc  avait 


nne  épaisseur  de  no  aunes  et  une  iUfWxm  de  ÎOO. 
Les  deux  autres  ue  doivent  pas  avoir  été  dans  de 
«eindice  properiieac.  Le  menllle  atérleiire  étaU 
défendue  par  S50  lotirs;  et,  de  cliaque  cdté  docend 
de  h  ville,  on  avait  pratiqué  2o  porir».  Ces  porte* 
étaient  d'airain  et  fermées  par  des  barres  de  iSer.  banc 
«eue  eneeinie  ri  nsie«  lee  mee  éieient  lrêe4ei|ec,  0- 
rées  au  cordeau  ,  ft  ?^parécs  quelquerois  par  des  cs- 
peeet  considérables  :  on  y  comptait  l>eaucoup  de  jar- 
dine et  nème  des  diamps  ensamencés  et  cultivés,  pour 
fournir  aoi  aolnuneee  de  le  idlle  en  cee  de  déiiew 
S'^miramr':  n  Nitocris  ont,  de  môme  que  Nabucbodo- 
nosor,  semblé  rivali!>cr  d'ardeur  et  de  zèle,  pour  rendre 
celle  ville  la  plus  magnifiqna  dd  monde.  Un  poat  eu 
pieire,  long  d'une  stade  et  large  de  30  pas,  couvert 
d'un  plandier  en  bois,  que  l'on  enlevait  à  volonté, 
réunissait  les  deiu  rives  du  Oeuve.  Aux  extrémités  de  ce 
pont,  e'dieveieitt  ieedeus  plrn  fiimeiix  menumenu  de  b 
ville,  U  palan  du  roi ,  entouré  aussi  d'une  triple  ma« 
raille  et  fortifié ,  et  le  temple  de  Bdus ,  dont  l'enceialft 
avait  2  stades  de  circonférence.  Au  milieu  de  cette  en- 
ceinte,  dleil  ime  leur  beme  de  tSS  piedt,  cl  i  8  diectt 
ou  terrasses,  dont  la  plu^i  basse  avait  un  stade  en 
carré.  En  deliors  de  l'édiiicc  ,  on  avait  pratiqué  tout 
autour  des  escalim  ayant  un  pallier  à  chaque  éia^e. 
A  h  dendèie,  et  k  le  liiie  henle  temme ,  ee  irewreil 
le  sanctuaire  avec  une  table  et  un  ■^iège  d'or.  Le  ternpTo 
renfermait  à  Tétage  inférieur  la  grande  statue  assîsn 
de  Mm;  cDe  ëtail  en  «r  massif,  et  avait  coàtd 
800  talents.  Le  irdnc  et  lee  degrés  pour  y  erriver,  le 
table  >|iii  ('mil  placée  en  avnni ,  triaient,  aussi  bien 
qu'un  grand  nombre  de  vases,  d'ustensiles  et  d'objete 
d'amcaUement,  également  en  er.  Ghecm  dei  meliret 
de  Babylono  s'était  plu  à  orner  Ce  icmple  et  ù  l'enri 
cliir  de  ses  dons.  Ce  fut  lit  que  Nabuchodonosor  H  fit 
apporter  les  objets  les  plus  précieux  qu'd  avait  ealevéi 
ee  temple  de  Jéranlem.  Fendé  per  Sdminode .  eol* 
vant  les  uns,  par  Nabuchodonosor,  selon  les  autres, 
ce  magnifique  monument  aurait  été  restauré  par  Aie- 
xandre-le-Grand.  U  existait  encore  en  partie  du  temps 
de  Mine,  vers  le  On  de  premier  riéde  de  Tére  cbié- 

tienne  11  r^t  yniîen  libble  qu'il  servit  d'obïcrvatoiro 
pour  étudier  le  cours  des  astres.  Les  fameux  jardim 
pupeHdut  dépeedtieat  de  peleis  du  rot.  Wt  ftirent 
construits  par  Nebuchedonoeor,  pour  plaire  à  sa  ferome« 
qui,  l(alMUi'>e       pays  montuojx  de  l:i  on  elle 

était  née,  ne  pouvait  Toir  sans  peine  ruuifonmie  dci 
plainei  de  la  Bibylonie.  De  400  pMs  de  longueur , 
cee  jeidins  n  p  aient  sur  des  voûtes  élevées,  soute- 
nues par  de  forte*  colonn^^s  dnnt  If  dt>ssus  formait 
terrasse,  et  étaiimt  arrosés  par  dùi  jets  d'eau  tirée  du 
lit  de  rEupiiiele.  Aleandre-te-&end  vedall  établir 
sa  résidence  dans  cette  ville  célèbre ,  et  en  faire  le 
centre  de  sa  domination  ;  mais  la  niort  le  surprit  avant 
l'exécution  de  son  projet.  Babylonc  perdu  beaucoup  de 


Jf^^tis  Christ ,  à  deux  jouniées  de  distance  de  son  en> 
ceialc ,  sur  la  rive  méridionale  du  Tigre ,  la  ville  do 
Sélmit,  d  lui  oeoféra  de  nombreux  privil^gee.  Deni 
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les  IV*  et  Y*  siècles  Kvanl  noire  ère  ,  elle  éuil  icUe- 
menl  débiscée  que  les  rois  Purtbes  en  fiiisaienl  on  Heu 
de  chasse.  Aujourd'hui,  !;on  antique  enceinte  n'offre 
plus  que  des  ruines.  Les  nombreux  mouticules  soiu 
Icsquds  elles  sont  souvent  enroules  laittCDl  encore 
spereeveSr  b  brique  avec  laquelle  on  cowtraîi^ 
njêmc  sf>s  grands  édifices.  Trois  do  ces  monticules, 
«tues  à  i'orieulde  l'Euplirate,  sont  surtout  reuiarqua- 
Mes  :  I*  le  JTiiMtfiM  (la  Raine  ) ,  qu'on  a  prift  i  lort 
pour  l'ancien  temple  4e  Bclas,  et  dont  l'intérieur  est 
rempli  de  cavernes ,  retraite  habituelle  des  bôlcs  fé- 
ïoces,  qui  en  rendent  l'approdie  dangereuse ,  et  con- 
firment par  leur  itrésence  les  ]irédieiiom  Imîlilee 
des  prophètes  contre  la  grande  Bal»)  loue  ;  2'  VKl-Kattr 
(le  Cliàleau  ou  Priais),  qui  ])arait  avoir  été  le  plus  re- 
marquable des  édifices  construits  dans  La  partie  orien- 
tale de  la  ville,  el  que  l'on  pourrait  suiipoeer  être  un 
reste  des  jardins  suspendus-,  3'  VAmram,  monticule  de 
fntne  irrégulière,  qui  r^ut  son  nom  du  prophète  dont 
il TtaÊmûÊk  lu  tondwao^  et  qoi  ne  présoite  plus  qu'un 
•mu  de  Iwifnee*  de  mortier  et  de  ciment.  On  peut 
encore  reconnaître  autour  de  ces  difîérente'î  colHnps 
des  restes  des  anciens  murs  et  remparts.  A  l'ouest  du 
fleuve,  les  raines  sont  moins  appareates,  bonnis  celte 
du  Bir^i-Nemrod  (  Bourg  de  Nemrod  ) ,  qui  occopent 
oins  de  2  milles  de  tcrrniii ,  el  dont  les  retraites  sont 
paiement  occupées  par  les  béics  Tèroces.  Oabylune 
remportait  sur  lentes  les  antres  villes dePAsie  par  sea 
heureuse  position.  Située  près  de  l'embouchure  de 
deux  grands  fleu>'cs,  le  Tigre  et  fEuphraie,  elle  pou- 
vait faire  le  commerce  non  seulement  avec  les  peuples 
de  rintérieur,  mais  encore,  par  le  moyen  du  golfe 
Pcrsique,  avec  ceux  de  la  cùxc  de  ce  golfe  et  celle  de 
la  mer  des  Indes  ;  aussi  était-elle  devenue  le  centre  de 
rdaiions  actives  et  étendues  qui  jusiiflèrent  sans 
doute,  par  les  richesses  immenses  qu'elles  rappeTlft> 
renl ,  les  récils  de  tous  les  historiens  sacrés  ou  pro- 
fanes sur  l'opulence  et  le  fasie  de  Babylone,  la  licence 
et  la  dépravalien  de  nimurs  de  ses  kabltanls. 

Babylonc,  ville  bùiic  par  une  colonie  persane  à 
l'orient  du  Nil ,  et  où  l'on  suppose  que  saint  Pierre 
écrivit  sa  première  ÉpUre;  mais  l'opinion  générale 
est  MM  sousee  non  lesaintfiiilalhjsiou  à  la  ville  de 
Roiiip 

fiAfifLOHiE,  contrée  de  l'Asie,  arrosée  par  i'Euphrate 
et  le  T^m»  désignée  dans  les  Unes  bibliques  sous 
différents  miM,  tt  dont  les  limites  ont  varié  Suivant 
les  époques.  Le  nom  soms  lequel  elle  fut  primlliveinent 
connue  fut  celui  de  Sennaer  ou  de  payf  de  Semrod  ; 
mils  oai  dénominallons  étaient  restreintes  ï  sa  partie 
méridionale.  On  l'appela  aussi  t'.htiUléc.  Pour  le  nom 
de  Bttkylonie,  dérh'é  de  celui  de  Babel,  il  loi  fui  :»ppll- 
qué  par  les  Grecs.  Sous  Nenirod  et  Amrapbel,  les  li- 
miMs  du  royaume  de  flennsftr  étaient  très-resserrées  ; 
sous  NaLoiiaïsar ,  747  ans  avant  Jésus-Christ,  quand 
après  la  mort  de  itrdaiiap;dc  h  B  ibylonic  fut  sf^parée 
de  l'Asspie,  elle  était  boniée  par  la  Mésopotamie, 
TArable,  le  goUe  Persique,  rsuplimteet  le  Tigre. 
Yen  (80  eUn  cssn  de  ftnner  un  éiat  partlcstter. 


PUlQljb:  DK  LA  niBLË.  M 

Reconquise  par  les  Assyriens,  elle  fut  de  iiuuvcao 
lénnie  îleur  empire,  en  aorte  que  pendant  tt  ans  elle 

eut  des  gouverneurs  iiinivili.";.  Mais  en  C25,  Njlxipo- 
lassar ,  l'un  d'eux ,  renversa  Sarac ,  son  uiaiirc ,  le 
força  à  se  donner  la  mort,  et  étendità  son  tour  son  auto* 
rilé  sur  toM  les  pays  de  la  domination  assyrtmme.  Le 
pouvoir  des  rois  de  BabyIott<"  siicr«><ln  ainsi  à  celui  des 
princes  de  Ninive  ;  Nahucbudouosor  II  lui  donna  la 
plus  grande  extension.  Vainqueur  de  Mécbao ,  roi 
d'Ég)-ple,  à  Circcsium,  il  s'empara  deux  fois  de  Jéru- 
salem ,  et  cmntcna  les  Juifs  en  captivité.  Tyr  tomba, 
après  un  siège  de  onze  ans,  sous  son  pouvoir,  que  fu- 
ient obligés  de  reeenaaiire  les  Sidouiens  et  tous  te 
peuples  voiblns  de  la  Palestine;  ce  prince  poursuivit 
même  sa  marche  triomphale  jusqu'en  Égypte,  dont  la 
pesta  Seule  le  contraignit  à  sortir.  Après  lui  reiupire 
tombu  rapidement  en  décadence.  En  838,  le  fondateor 
de  In  monarchie  des  Perses,  Cyrus,  en  r^nit  fc  nniire; 
en  sorte  que,  depuis,  la  Baby  lonie  fut  réduite  4  ne  plus 
être  qu'une  simple  province  ou  satrapie  de  hFiôse. 
Alors  SCS  limites  redevinrent  ce  qu'elles  avaient  été 
au  temps  de  Nabonassar.  Dénnitivemcnt  cette  rentrée 
peut  être  considérée  comme  bornée  à  l'O.  par  ie  dé- 
sert dé  rArabie,  an  S.  par  le  golfe  Persiqne,  à  It.  par 
le  Tigre,  et  au  N.  par  la  Mésopotamie.  Une  niurailk 
en  briqups  li^es  avec  du  hittime,  et  connue  sous  le  nuiu 
de  mur  médique  ou  mur  de  Séniiramis,  parce  qu'un  en 
atnibuali  b  constniciioo  à  oelie  reloè.  Joignait  FEa- 
phralc  DU  Tijrc,  el  séparnit  la  Bahylonîe  de  la  .Méso- 
potamie. On  n'en  connaît  point  aujourd'hui  les  vesti- 
ges ;  mais  on  en  a  découvert  on  antre  beaucoup  plus 
npprodié  ét  Dalqrloae.  Ces  comirudlMÉ  n'avilent 
sans  doute  d'autre  but  que  de  défendre  le  pays  contra 
les  incursions  des  brigands  nomades  qui  les  intou- 
laient.  QuelquetSais  ou  distingue  la  fisbylonfe  de  la 
Cbaldée;  et  réservant  pour  la  partie  septentrionale  le 
nom  de  Bttbtftouic,  on  donne  à  la  partie  méridionale 
celui  de  Chaldée  ;  mais ,  dans  la  réalité ,  ce  n'était 
qu'un  seul  et  même  pays  sounds  au  néme  peuple,  les 
Chaldéens.  Voyez  Cbaldéent.  Tous  les  écrivains  di 
ranliqniid  se  sont  accordés  pour  vanter  la  prodigieuse 
fertilité  de  la  Babylonie.  Outre  ses  deux  gnuds  fleuves, 
le  Tigre  et  rEnpbraie,  qui  pérlodlquelbent  hutodalent 
une  immense  étendue  de  terre  ,  elle  était  arrosée  j'nr 
un  nombre  considi^rable  de  canaux,  dont  qtie1qucs-u»i 
servaient  à  la  navigation  ;  les  autres  éiaieiit  spéciale- 
ment destinés  1  lirrigaiion  des  tcrres.Les  trois  canaut 
principaux  ('taient  le  Fl>  uic  roi/fr/,  riui  unissait  les  deoi 
fleuves  ;  le  Maarsaret,  au  N.  de  liabylone,  lequel  ser- 
vait à  alimenter  les  canaux  voisins  ;  et  le  Pallaeopat, 
an  S.  de  Dabylom,  qui  arrosait  la  camppgne  à  l'O.  de 
la  ville  ,  et  se  penbit  dans  les  lacs  ci  mni-ais  voisins. 
Les  lacs  étaient  en  effet  nombreux  :  le  géuie  actif  et 
Indmtrieux  de  rbaMiant  sol  te  rendre  aussi  nflles 
que  les  canaux.  Le  plus  considérable,  Cfeosé,  dit-on» 
par  Nilncris,  au  N.  de  la  capitale,  à  «ne  assez  grande 
dislance,  n'avait  pas  moins  de  20  lieues  de  circuit ,  el 
longeait  ITu^rate  dan^  une  partie  de  son  cours.  Gs 
lac  ISwtiee  servaii  1  Cgnu  pour  détourner,  ionq^ll  II 
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le  sié^  de  Babylone.  le  cours  de  ITupliraïc  ;  en  sorte 
qu'il  cuira  «bits  la  ville  par  le  Ut  du  acuve  mis  à  sec. 
\m  irrigatiom  etcrçaleDi  me  graudo  inllueoce  sur  les 
récoltes  ;  elles  doiuiaieiu  souvent  dans  d  mis  Cttrii 
pour  cent.  Le  blé  en  était  le  produit    pl  is  important; 
il  Turmaa,  avec  le  dattior  et  le  p.ilinier.  la  principale 
KSiOdite  4u  pa]f*.  Ce  n*Ml  pas  cependant  qoa  Toi 
n'y  rencontre  aussi  des  parties  de  pays  comwtflt  éb 
steppes  arides  et  tout-à-faii  incultes.  Le  manque  de 
Iwis  k  brûler  était  cause  que  l'on  avait  fréqueouoeat 
recours,  pour  les  usafN  domMdquM,  euUtooMetà 
h  fiente  des  animaux.  Cette  disette  de  bois  obligea 
Aleaaodre  k  transporter  sa  flotte  par  terre ,  des  port» 
éé  le  Phénide,  dans  les  eaux  de  l'Eupbrate.  A  défaut 
de  bois  et  de  pierres»  ta  ntnvea  doid  lene  keenri- 
rons  de  Babylone  de  cette  excellente  terre  h  tuile,  qui, 
aéchée  au  soleil  ou  cuite  au  feu,  acquérait  un  tel  degnS 
de  Aoreté»  que  les  mlneedciédifioet,  k  la  constructton 
desquels  on  l'emplejn,  entrMMé  pendent  des  riédee 
aux  injures  du  temps ,  et  ont  conservé  intactes  ces 
inscriptions  gravées  eo  caractères  cunéiformes  qui 
theni  i  nn  ai  haM  degré  llallenlion  dee  «avants  mo- 
dernes. Des  sources  abondantes  de  naphie  ou  de 
bitume  minéral  lui  fournissaient  aussi  un  proriuit 
ekcdlent  pour  remplacer  la  chaux  et  former  le  d- 
nens. 

Babtlo.visks,  habiUnts  de  la  Babylonie  et  de  ta 
ville  de  Babylone.  Assnjotis  par  les  ChnM.h-n^  qui  ne 
COWMMneéieQl  à  dominer  dans  leur  pays  que  vers 
tuk  630  avant  Jéuis-Clirtal,  ils  poaiisenl  appevlsnlr 
à  la  descendance  de  Sem  ;  cl  leur  Lngiic,  qu'otj  nom- 
me mal  à  propos  chaùkenne,  puisque  les  Cbakléfuç  , 
■»  ceolnlre,  peuple  barbare  et  ignorant,  écbangcrcnt 
leur  idiome  grossier  cooire  tekw,  est  w  distaeie 
araméen  très-peu  différent  du  vrai  syriaque  (UtcnfiN, 
Comm.  et  Politiq. ,  t.  U,  p.  166 ,  Irad.  fr.).  Totitefois  , 
*  ai  à  remarquer  qofl  «eUelaagne  dut  subir  do  gran- 
des  nodificatioos  par  ta  conieet  eonltansl  des  peuplas 
dam  un  fiays  ^ni  <  st  devenu  le  centre  du  commerce. 

civilisés,  avaient  non  seulement  des 
dcKMiMes  flsas,  nais  eoeora  des  eonnaiaaances  fort 
avancées.  Dès  les  premiers  temps,  en  eflet,  où  ibl^ 
paraissent  dans l'Itistnirc,  on  les  voit  soumis  mAinf^  h 
des  institutions  politiques;  on  les  a  confondus  le  plus 
aomteni  avec  tes  Oialdéeas,  et-ren  a  taU  fc  eau-ci 
l'honneur  de  l>eauconp  de  découvertes  i|nl  eriginaira- 
Ment  ont  dù  leur  appartenir.  Si  l'écriUire  et  l  astro- 
Mmia  ne  toenl  point  inventées,  ils  les  nuront,  du 
meias,  lieauaaapaa  pratiqveitemivlott  ssHqnetaufa 
bergers,  leurs  marchands,  tcurs  guerriers,  seguidalani 
daprés  le  cours  des  astres,  il  est  natuiv!  do  penser 
4|oe,  dée  rorigiDc,  la  fameuse  tour  de  Béius  dut  servir 
d'obscrvatuire.  Les  Babylonien*  diaieni  livrés  an  culte 
des  faut  dii  ui  ;  et  ils  dépos-iienl  dans  leurs  temples, 
coniuie  dans  des  archives  sûres,  les  observations  qu  ils 
lecoiUstaat.  Bel,  8ocoib.BeiM>tb,Nabo,  sont  les  dieux 
cités  k  plusieurs  reprises  par  l'Énritare.  On  eAaII 
ch.Miue  jour  à  Rç!,  q.ii  nviit  un  collège  nombreux  de 
prêtres,  d«u^  mesures  de  farine  du  j^us  pur  fromeal 


et  SIX  gnnds  «asasde «In,  et  en  hri  immolait  qnannfa 

brebis.  Les  idoles  éuiicnt  d'or  et  d'argent,  ainsi  qun 
k  plupart  des  ornements  consacn?s  h  leur  culte.  Les 
Bsliyionlens  croyaient  aux  devins ,  aux  mages  et  aux 
enchanteurs,  aux  prddicUonsel  a«t  songes,  «s  faliri- 
quaieot  tir-,  toiles  trës-fîncs;  leur  Iiulle  de  s<îfiajoe, 
leurs  riclies  Upis ,  leurs  étoffes  brodées  et  leur  véte- 
aients,  avaient  de  ta  réputation.  Les  bateaux  qui  leur 
servaient  à  naviguer  sur  les  Oenvss  on  sur  les  csosqs  . 
étaient  en  saule,  etgamis  eu  cuir;  et,  pcnJni  t  qn  si'i' 
moyen  de  leurs  caravanes  ils  laisai«it  fleurir  le  coni- 
mstce  dam  llniérfeardes  taRei,  ih  se  limieMaiMi, 
comme  on  doit  le  penser,  d'après  le  prophète  Isale,  à 
la  navigation  et  an  commerce  extérieur  (xr.tit,  îl).  fte 
étalent,  malgré  leurs  excessives  richesses ,  doux  et 
altaiileB;  mais  tauis  nMears  dégénérèreni,  et  ita  «»h 
bèreul  dans  la  plus  Iionteiise  corruption. 

Bacekous,  Ueu  qui  appartenait  prottablement  k  ta 
trilmdeBiméon. 

BAHimui,  lieu  de  ta  iiitat  de  Benjamia ,  allié  m  pii 

à  l'E.  de  Jérusalem. 

Hau  ou  BAm.  Voy.  Baala. 

Bàtk  mi  Siania.  loy.  Segor. 

Balots,  vilte  aimée  au  S.  de  la  tribu  de  Jnda. 

BALOm,  petit  prïvs  vnmin  de  la  Irih  i  J'A^rr. 

Bamoth  OU  Uamot»  Baal,  ville  de  la  tribu  de  Ruben, 
dans  ta  l*Mda,  snr  VM  éMvallen  voisine  dn  mont  Alw- 
rim.  Ce  Ait  une  des  stations  des  Israélites.  On  y  ren« 
dait,  h  ce  qu'il  parait,  im  culte  particulier  k  Baal , 
car  le  nom  de  cette  ville  signifie  haute  place  de  BoM» 

Sawra-ftui.on  BaMorn.  Vey.  AnneM. 

Basé,  ■rille  de  la  tribu  de  Dan. 

Baracb,  ville  de  la  tribu  de  Dan. 

Barad,  partie  du  désert  situé  an  S.  de  la  trl)ii  de 
Juda,  et  au  N.  de  Cidê*flRmd.EniM  ces  deitt  UetSK 
était  le  ptiits  ou  !a  fontaine  d'Agar 

Bakasa.  ville  de  la  tribu  de  Gad ,  au  pays  de  Ga- 
tasd  ;  elta  ëtsli  grande  et  ibrllAée  :  on  l'a  confonddo 
avec  celle  de  #ofra. 

Basa!»,  partie  de  la  Palestine  s!tu(<  ?i  1*0.  du  Jovrr- 
daiii  et  échue  à  la  demi-tribu  orienUle  de  Manassé. 
Camme  n^aame,  dent  Of  te  soavenm  Itat  déMi  pnr 
les  Kméliirs  l.p  Hasaii  embrassait  lout  le  pays  qui 
s'étend  entre  la  rivière  de  Jaboc  au  S.,  et  le  tnoitt  Rero 
mon  an  If.,  et  entre  le  Jourdain  k  10.,  et  les  déserts 
de  r Anfaniilde  à  VE,  ViaUmn  parle  beanoaup  dea 

hautes  montagnes  de  ce  pays  ,  i^r  «r-s  rfn^nr'^,  ({nnt  I»; 
bois  éuit  prapM  k  faire  des  galères  et  des  rames ,  et 
qui  s'expédiaient  à  Tyr ,  de  aaa  fraita,  de  ses  pêinn* 
ges,  de  ses  troupeaux  de  menu  bétail  surtout,  et  gé> 
iif'ril^iicnt  de  sa  beauK' cnmfne  de  sa  fertilîf*'  ^^^'s 
premiers  habiunts  étaient  de  la  race  des  géants,  dont 
Og  parait  Un  lui-nAnia  nu  raila.  La  lailto  da  oa 
prince  était  prodigieuse  eneiret,alanan  juge  d'apida 
les  dimensions  de  son  lit,  que  l'on  censervaii  dans  la 
capitale  des  Ammonites.  Le  territoire  de  Ba&an  coiu- 
pienait  ta  Batanéa,  la  CnnleiUiide ,  te  pqni  d'AivPk , 
et  en  outre  une  partie  du  pays  de  Galaad,  et  renfermait 
m  grand  nombre  de  villes  fortiflées.JEdraï|  pidi  dn 
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Laquelle  Og  ftit  vaJncii  par  les  î^rK^liirs,  f>t  qui  pnrall 
avoir  été  la  capitale;  Atunoih^  iîaulon,  rïïic  de  reTuge 
et  Mfitiquc ,  comme  Asttrotb  «1  SMufta  en  étiient 
Uê  lAoi  inportanles. 

BasCAHa»,  ville  iIp  In  triljii  do  Cad,  où  TryphOtt  tl 
lMas$iner  Jonaiiia^,  frère  de  Judas  Machabée. 

BâW&TV,  Tille  de  la  trilni  de  Siméon»  «Idée  Ma 
loin  de  Lachts. 

BiTHUEL,  ville  de  la  tribu  de  Siméoa,  Sa  pofiUiai 
ilaii  peu  éloigit^  de  celte  de  Sicéleg. 

BAtnuat  «a  Bnoai,  pairie  d'AuMMli  oa  Atnaveib, 
un  des  vaillanU  hommes  de  David.  Elle  appartenait  à 
la  tribu  de  Bfiiijnniin,  cl  était  voisine  de  Jértisalem. 

Baziotuia,  ville  de  la  iribu  Ue  Juda ,  prés  de  Ber- 


Br.ks,  ville  fortifiée,  située  sur  les  conOntdapiyade 
Cad,  et  assiégée  par  Judas  Macliabée. 
Bsiuiieii.BjuuiÀO.^,  BjuLMtOK. Voy. BasiMéaa. 
BnHMricoa,  ville  de  h  irOM  de  Rakaa,  pialialita- 

meni  voisine  du  montPbogor. 

BtiEL£Éi>iio?( ,  lieu  voiaio  de  la  mer  Rouge ,  auprès 
de  rcadroit  eft  les  Hélmax  baveitèrenl  cette 
Sur  une  hauteur,  et  à  la  froalièredarÉgypIe,  le  temple 
do  Raal,  qui  y  était ,  semble  en  <tue!que  sorte  avoir 
pour  but  de  servir  à  proléger  cette  frootière.  On  Ta 
qaeliiaerob  eenlbodoe  avec  h  ville  dHéroopella. 

BcLUA,  vîlte  de  la  tribu  de  Zabnion,  voisine  de  Bë- 
tbulie ,  ei  dans  les  montagnes.  C'était  là  qu'Holofeme 
avaUéiaUi  son  camp  lorsqu'il  vint  Caire  le  siège  de 
celle  place. 

Rc;«e-Ja4Ca.h  ouJacam,  HcQilUiédaiiiladénrt*  bi 
S8*  station  des  israéliies. 

-  Bcir*«iaoa  ea  Ga-aiiiiev ,  eu  TAUfc  an  fils  d'Ek- 
MWiCaGniHNA.  Voy.  Emom. 

BEMAMr:^,  tinin  do  Tuue  des  douze  tribus  d'Israël. 
Celte  tribu,  pincée  entre  celles  de  Juda,  de  Dan  el 
d*fiplua1ai .  s'appuyait  rO.  sur  le  Jonrdain,  qui  for- 
malt  sa  limite.  Parmi  ses  principales  villes  se  distin- 
guaient JirvLtaUm,  Jéricho,  Béthet.  On  appelait  ses  ha- 
bitants BeajamitttU*.  La  population  y  était  considé- 
rable :  le  dénoodHaaient  hit,  deux  ans  après  la  senie 
de  l'Egypte,  on  portail  le  chiffre  à  33,100  hommes  en 
itat  de  prendre  les  armes,  et  le  second  dénomhre- 
awDl,  ftil  avant  l'entrée  dans  la  Terre  promise,  s'éle- 
«aiii48,«0.  Réunie  à  la  Iribu  de  Juda.  <wue  tribu 
forii!!  sons  Rohoam,  après  la  mort  de  Salomon,  et 
iorsque  les  dis  autres  tribus  eurent  fait  schisme,  le 
wtfumê  ée  Ma.  —  Bmiaiomm,  les  Isfadliiaa  de  la 
Iribo  de  Benjamin. 

Bf.RA  ou  Déri^b, bourg  où  Joatbam,  fuyant  son  frère 
Abimélecb,  vint  chercher  un  refuge.  11  éuit ,  suivant 
B.  lértne,  auM.d'Elenlbdrapelift;cependaDi,  d'après 
le  livre  des  Machabées,  sa  position  seaiirierait  plus 
rapprochée  de  Jénisalero.  Pcui-otro  bien  .  comme  le 
P^lcKeland,  se  trouvait-cUe  &ur  la  roule  de  Jérn- 
•aleaiiSklMni. 

BiBÉE  OU  DéRA.  Voy.  Béra. 

BtUs,  viile  de  la  Macédoine ,  oû  S.  Paul  et  Silas 
fiirent  conduits  de  Tbcssaloniquc.  C  euit  alors  une 


ville  grande  et  peuiili'^^.  P.  |»aul  y  prôrhi  ITvnngîle, 
mais  il  y  fut  encore  p<»ur»uivi  par  les  Juifs  de  Thes« 
aalonique,  qui  le  iDf«èi«nt  ii  la  quitter.  Bérée  diai*  vn 
S  -0.  de  cette  ville. 

Bérith.  lieu  de  la  Iribu  d'Epbraîm  ,  situe  près  de 
Sicliem  ,  sur  le  mont  Selmon.  11  y  avait  un  lempie 
consacpéi  Bérilb,  divinité  des8iehéfliilee,cii«encianee 
d'où  il  avait  pris  son  nom.  Il  était  extrêmement  lOK 
on  bii  avait  élevé  une  tour  qu'Abimélech  licila» 
Béromi  ou  Daurahi.  Voy.  Baurami. 

Uaoni,  vlHede  la  tribu  de  Benjeadn ,  anpanmnl 

dépendante  des  Gabaonites.  Patrie  de  l'un  des  vail' 
lants  de  Da>id,  elde  l'un  des  deux  chefs  de  brigands 
qu'Isbosetli  avait  à  son  Mfvlee. 
(•  Béboth,  peut-^  la  Béntha  d'Éiéchiel,  ville  bm- 
ritime  de  la  Pbénicic ,  an  N.  de  Sidon.  Elle  fiit  prise 
sur  le  roi  Adarezer  par  David ,  qui  en  enleva  une 
prodigieuse  quantité  dVratn.  Détraile  par  Dtodotes 
Tryphon,  140  ans  avant  Jésus-Christ,  elle  futrcbAtio 
par  les  Romains,  et  jonildujm  italicum.On  l'appelle 
aussi  Colonitt Félix Jutia  clColoiàaJuUaAuguUa,  FeUx 
BoftHi.  Aijonrdliul  elto  se  ncnune  Aetroullk  ;  maie 
elle  n'a  plus  de  ses  magnilkpMiddifices  consindia  par 
Augusiiv.  Af;rippa  et  autr»  souverains  do  pavs,  fpic 
des  fragincius  de  colonnes  et  des  chapiteaux  qm  gi- 
sent sur  le  soit  en  soalcmployés  i  «Uvcn  osafes. 
Bérotha.  Voy.  Biroth. 

BiaSABÉB,  c'est-à-dire,  pw'M  du  Jurmeni  ou  Sabi'e^ 
ville  située  sur  la  frontière  d'Israël,  dans  le  pays  des 
Pbilislinc,  à  l^enifée  du  désert.  Elle  appartenait  i  la 

tribu  deSiméon.  Bersabée  fut  la  demeure  d'Abraham, 
qui  y  planta  un  boisi  etd'isaac.  Elle  avait  été  ainsi 
nommée  de  rkllianee  eonlradéc  entre  AUmfledi  d 
l  Abraham ,  et  jurée  quand  le  puits,  creusé  par  les  gens 
de  ce  dernier,  eut  élë  achevé.  Ce  fut  «ne  ville  iinpor- 
lanle  ;  elle  est  désignée ,  par  les  écrivains  profanes , 
nous  le  non  de  Benimm*  on  BeruA*.  Les  cnriséSt 
maîtres  de  la  Terre-Sainte,  la  regardant  comme  im- 
portante en  nison  de  sa  position  sur  In  liontiére,la 
fortiiiércnt.  Lee  liomains  y  tenaient  garnison;  anjour* 
dlini  eacoreSirbSalia. 

nr.SKCATH,  ville  de  la  denti-iribuO.  de  Manassé, 
patrie  de  la  mère  du  roi  Josias. 

BÉsoa  (torrent  do),  situé  au  S  de  la  Judée.  Il  tra- 
verBaitles  tribus  de  Juib  etde  Siméon,  ctlep.v|fa  des 
Philistins;  ses  eaux  se  jettent  dans  la  Méditerranée  , 
au  S.  de  Gaaa.  Souvent  i  sec,  son  lit  a  environ  25 
pledsde  largeur.  Ceai  sur  le  bord  du  Bésor  que  David 
défit  les  Amalédies,  en  fli  an  grand  carnage,  el  leui 
prit  un  butin  eonsidérahlf . 

BitTE,  ville  de  la  Syrie  Soba ,  conquise  sur  le  roi 
Aderescr  par  David,  qui  ea  enleva,  cenme  de  Mrotb, 
ville  voisine,  une  immense  quantité  d'airain. 
BeTE.s,  ville  de  la  Galilée  Supérieure,  dans  la  vallée 
,  S.-E.  deTyr. 

^   BiTCACAntu  ou  ainACUABAH,  villa  de  ta  tribu  de 
Juda,  au  S.  E.  de  Bctblelieni  et  près  de  celle  vllk^ 

snrnne  hauteur. 
Bétuacuaium  ou  iiÉTUACAB£u.  Vuy.  UHkaaaem, 
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Il<TiiA.fMi,  ville  4e  te  iribit  do  Dao,  entre  Ekoei 

BéTiuMATH ,  ville  de  la  GaUlée-Iuférieure,  tribu  de 
Nefdiiliili,  ft  TE.  deSepfilioriB  ou  Dio-Caeiirai.  Lee 

Nephtlialilcs,  sans  prctnin-  cc'.tp  ville,  non  plus  que 
celle  de  lkihs«iaies,  doiU  It»  liabiUuU  étaient 
Gbaoanéeos,  M  eeniealérait  de  lear  impoeer  tu 
ffibuL 

BlTSARie ,  bourg  de  la  tribu  de  Benjamin,  situé  k 
eoviron  15  stades  de  Jérusalem,  sur  la  mootagae 
dtt  Olhrie»,  et  enlouré de  llgiiiers, de  pabuierg,  et 
de  dattiers  qui  lui  firent  donner  son  uoin.  Jésus- 
Chrisi  y  vint  souvent  méditer  ;  oe  Tut  là  qu'il  ressus- 
ciu  Lazare.  Là  aussi  était  la  maison  de  Simon  le  lé- 
pveni.  tUimeiiMit  BdlliMiie  m  un  nbéfaUe  village 
habité  par  les  Arabes.  On  y  montre  encurc  la  !nai- 
lon  de  Lazare  et  son  tombean  creusé  dans  le  roc,ct  où 
l'on  descend  par  un  escalier  de  dix  à  douze  marcbes 
tti  piene  * 

Béthasie,  ville  de  la  tribu  de  Cad,  sur  la  rive  orien- 
tale du  Jourdain  :  c'était  la  que  saint  Jean  adqiiiiis- 
trait  le  baptême.  La  plupart  des  iolerprètes  ftteo»' 
dent  à  reconnaître  qu'une  faute  de  copiste  a  trans* 
forrnr.  thns  le  texte  dc  saint  Jean(l,  88)»  BtftAoftora 
OL  Ueihbera,  enUéihaitie. 

MmiiOTa,  Tille  de  la  critei  de  luda,  au  N.  dW- 
krao. 

BÉTUAJtABA,  ville  de  la  tribu  de  Beajamia,  sur  lali' 
mite  dc  celle  de  iuda. 
BtTn&BâHMlldTUBAii,  vHlede  te  iritm  deCad*  vers 

le  confluent  du  Jaboc  et  du  Jourdain,  rebâtie  et  fo^ 
tiliéc  par  les  Gaditcs  après  leur  établissement.  Près  de 
là  était  une  vallée  à  laquelle  la  ville  donnait  sou  nom. 
Pbi1i|ipftte>Tdtnn|iie  il  de  «elle  place  «w  tré»-beUe 
et  forte  ville  qu'il  nooina  infiai,  en  llieiiiiNir  de  te 
fiemme  d'Auguste. 

BtTHASMAVKo,  Heit  voisb  de  Jérasatem. 

Dét  have-n,  ville  située  sur  la  frontière  de  Benjamin, 
à  l'F  B4-tlieI,  avec  laquelle  on  l'a  confondue  à  tort. 
Jéroboam  }r  avait  plaoé,  dans  ou  temple,  une  vache 
d'or,  i  laquelle  «n  rendait,  sortoai  les  liabiiants  de 
Samarie,  un  culte  paflionlier.  L'iJolc  fut  transportée 
en  Assyrit'  \nr^  de  h  conquétc  d'Israël  parles  Assy- 
riens. 11  y  avait  auprès  de  Bétluven  une  étendue 
de  lemin  vaine  qnipeTtaille  non  de  dtendail^ 
tkaeen. 

BsTatERA,  lieu  bitué  sur  le  bord  du  Jourdain,  et  où 
l'on  traversait  ce  Qeuve.  C'élaii  un  (loslc  important 
qneGéddon  eenda  un  tiphioiMlies  pour  intnroaplerlo 
passage  aux  Madianites.  Ce  lieu  parait  être  le  môme 
^e  celui  que  l'évangile  selon  saint  Jean  (1, 28)  dési- 
gne sonate  noa  deBManh. 

BeTBsnaliVilte  de  h  iribu  de  fliméon,  non  kdo  do 

BtiubEà&ËX,  de  la  iribude  Juda,  ville  que  Simon  et 
lenadias  lladiaMe  relevèreni  do  ses  mines,  et  dont 

ils  firent  une  place  forte. 

BcTii  r.iR,TiUe  dote  icilM  doDnn»peaéloigiwode 
Betbftamès. 


DET  80 

Betb-dacon,  vilte  de  h  GaUlée-Sopérieure,  située 
dans  la  tribu  d'Asor,  sw  te  liniilo  da       do  Z«- 

bulon. 

Bnvn-naooN,  lien  do  te  trilm  de  Blnéon ,  sHni  k 

peu  dc  distance  de  la  ville  d*A20l ,  où  les  Syriens 
avaient  leur  idole  Daguu.  Potursuivis  parJonatbas 
Machaliée ,  les  Syrieas  vinrent  y  diercher  asite  dans 
le  temple  de  leur  dieu,  mais  Jonatbas  y  mu  le  fini 
après  en  avoir  remporté  les  déitouilk-s  :  8i)00  hom- 
mes périrent  daus  cette  occasion,  autant  par  le  fer  que 
par  te  tea. 

BiTHEL,  auparavant  Luxa,  était  située  dans  la  tribu 
de  Benjamin,  quelques  lieues  au  N.  de  Jérusalem,  sur 
une  montagne  qui  avait  reçu  de  là  sou  uoiu.  l.llc  pa- 
nlt  avoir  joui  dXmocoflaino  impoManee  ;  e*diait  nno 
ville  rov.i!c  des  Chananéens  lorsque  les  I&raéliles 
s'emparèrent  du  pays  ;  mais  déjà,  et  longtemps  avant 
cet  événement,  Jacobyavaiteu  teeélèlm  vision  de  l'é* 
diello  mysiérieuse,qm  donna  lien  au  eliaogementdn 
nom  de  Luza  en  celui  de  Bétfiel,  c'est-à-dire,  maison  de 
Oieu.  Lorsque  Jéroboam  j  eut  placé  un  des  deux 
veaux  d'orqnH  avait  tell  couler  exprès  pour  qu'on  les 
adorAt ,  lorsqu'il  y  eut  b&ti  les  bauls  lieux,  établi  des 
fêtes ,  institué  des  prêtres,  e(  fait  lui-même  des  sacri- 
fices, il  attira  sur  Bétliel,  comme  sur  lui,  ia  malédiction 
cétesié.  Bélliel  esislait  cneore  au  mtourde  te  cap* 
tivité  ;  dtt  tempo  don  MartiaMint  cTétail  nno  vilte  ter> 
tillcc. 

Betu-encc,  vUlefronltèrc  de  ia  Gaiiiéu-bupéneure» 
lribud*ABer. 

Betheh,  montagne  située  protaUcmcnt  SUT  bteik 
ritoirc  de  la  tribu  de  Benjamin. 

BETncAMUL,  ville  delà  Moabitide. 

BamnAou ,  ville  de  la  tribu  de  Bei^jamin ,  sut 
h  limite  de  Juda  ;  cM"  '-initpeu  éloignée  du  Jourdain. 

Betb  uono.N  ou  Betuoho.x,  nom  de  deux  villes  de  te 
Saraarte,  situées  dans  h  trîtei  d'Epbraim .  sur  te  B- 
mite  de  Benjamin;  elles  furent  fondées  par  SotOf 
arrière-petit- fils  d'Epliralm,  à  peu  de  distança 
l'une  de  l'autre ,  et  distinguées  par  les  surnoms  do 
JIoHfeotdo  Bout  Btihbona,  La  preniirotoil  «a 
effet  placée  sur  une  bauteur  à  l'O.  dc  Gabaon.  Toutes 
deux  étaient  lévitiqucs.  Salomon  les  fortifia;  mais 
suuà  leà  Macbabécs ,  Detbhoron  la  llauU  seule  fut 
répaido  01  Ibriillie  do  nonvean  «n  ndmo  Icmpoqoelen 

places  voisines. 

BEinjEsiMOTu,  ou  BeTasiuoTH,  ville  de  la  tribu  de 
Rubcn,  autrefois  dépeiulanie  des  Moobites.  Jo&ué  l'io- 
dique  coouno  diant  shnéo  snr  te  Umllo  mdvidionalo 
du  royanme  de  Sdion,  prés  de  la  mer  Morte  ou 
Salée  ;  et  Ëusèbe  dio  une  place  dc  ce  nom  k  l'E. 
do  Jourdain ,  à  environ  tO  roiUea  de  léiidio*  von 
to  avd. 

Bethlebaotb,  ville  de  la  (ribu  de  Siméon ,  ^  foo 
confond  avec  celle  de  Bahierai. 
BavntCsM  ouBnrkLnn,  vUte  de  te  Iriba  do  IMa,  • 

vers  la  limite  de  Benjamin,  à  environ  SliOneo  on  S. 

i!iv)évi)-ril>'m  Prinritivemenl  cette  ville  st  nommait 
Lflitaia,  déooiumatiou  qu'elle  devait  aussi  bieu  que 
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celle  de  BethUhm ,  à  h  fertilité  de  son  territoire. 
Elle  t  acquis  uue  grande  célébrité  par  la  naissance 
le  Dtvld«  ce  qui  lia  fait  appeler  vtffe  àê 
saint  Luc,  et  plus  grand  encore  par  oeUe  éà 
Christ.  Les  premiers  chrétiens  y  élevèrent  une  cha- 
pelle qui  reoferuiaii  l  étable  oit  oaquil  le  «Uvia 
KMempiew.  L'emperew  Hulries  ramiw  eett» 
chapelle  et  lui  suiistitua  l'autd  d'Adonie,  étonil  i 
sou  tour  par  la  mère  de  Consisnlin,  qui  ronstmislt 
sur  ses  Ue^rb  une  ef  iisc  superUe  dont  la  fomie  et 
IVdUiceliire  npiielIcDl  régUse  de  Seini^Pattl'lMn- 
de$-Miirs  deRonie.  Au-dessous  de  ce  monument  est 
une  autre  église  dans  laquelle  se  trouvo  h  i/rouo  où 
Jésus -Christ  reçut  le  jour.  Cette  église  suuterraïue 
«Mramit|iaMe  per  les  etopcllet  inenialéee  d«  mar- 
bre, (le  JasjXî  cl  Je  I.1II1CS  de  bronze  don-,  cl  «fi  îairco 
par  une  iimorabrable  quantité  de  lampes  d'or  et  d'ar- 
geni.  U  ftfftaiié  du  terriloire  de  Bethleliem  est  en» 
eore  aujourd'hui  b  mêm  :  m  y  Tikil  cvoUfS  la  vigM 
M  l'olivier.  Soui  le  nom  actuel  de  Beyl-el-iahm,  cette 
Ville  reufenue environ  5000  baltiunie»  pour  la  plu|iart 
dndiieH  dw  rhai  gne  «4  catlwUqm,  «dont  le  prin> 
cipele  indusuie  eaaeiile  dans  la  fabrication  d'objets 
du  culte,  tels  que  crucifix,  chapelets  etc.  I.e  tombeau 
de  Uachel  était  peu  éloigué  de  cette  >ille.  Au  temps 
«te  David  n  y  treitfrèe  des  ponesde  la  viUe  oue  Mte 
piscine  ;  elle  se  trouvait  sans  doute  du  cdié  de  M* 
rusalfin,  oii  Sjlonion  fil  cxcculcr  de  grands  travaux, 
entre  aulr^  un  uqueduc  et  des  fuuktines.  Du  câté 
d*BAroD  s'élendsil  un  «oaiemiii  qui  venait  de  BellH 
léem.  et  se  nommait  le  Lubyi  inihe.  Le  couvent  des 
Xraociscains ,  que  l'un  trouve  près  de  15  ,  c><t  un 
AMee  foftiilé,  qui  renferme  cependant  peu  de 
Bioinee. 

BiTiLÉou,  Ville  4e  b  Galilée  InliSrieiiM,  Irilra  de 
ZaiMdou. 

BBTuaeiii  ville  de  le  iribu  de  Ruben,  autrefois  de 
le  Mealiiijde.  IMmio  mcmee  ses  babitanto  d'eae 

cruelle  captivit»'  en  punition  de  leurs  crimes. 

BsTBSiAiiCHABOTn  OU  Mk»sjibna,  vUlc  de  la  tribu  de 
fliiiiëeB«  dans  le  viAdnage  de  Sicéicf . 

Bbtu.hbmba,  Tille  de  la  tribu  de  Cad,  que  lesGadHes 
forent  o!<)it.(t»  (le  rebâtir,  et  qn'ils  fortifièrent  quand 
Us  prirent  possession  du  pays.  Elle  devait,  aussi  bien 
fee  la  «affis  à  laquelle  dte  dennait  son  nom,  ae  trou- 
ver sur  la  limite  mdridimiale  de  le  trOw,  et  près  du 
Jourdain. 

BmeaeiHou  Betu-IIoron.  Vny.  b<ih-Horon. 
BBTUMrMt,  beuif  à  «ne  demi-lieoe  de  Jérasalem , 

.  sUii^,  comme  Bëtlinnie,  sur  la  mont.igne  des  Oliviers. 
,  Ce  fui  14  que  Jésus-Gbrist  envoya  ses  discipb  s  chcr- 
\.  «ker  lHiMiie  sur  laqeaHe  il  Ai  son  entrée  dans  Jéra- 
l  salein. 

I    fieniPHALET  ou  BETnra«f.cT,viUedele  iribvde  J«b, 
f  au  S.,  près  du  puits  d'Agar. 
P  ItentaturevBBTmiAUT.  Voy.  A«/ApA«te. 
BsTunisis.  TiUe  de  la  Galilée  biférieaie,  triln 
dlisachar. 

fisnniocoR,  Tiit«  <io  la  Péréc,  tribu  de  Kubee,  si» 


fiée  sur  te  mont  Phogof,  d'où  elte  prit  son  MOI.  1  f 
avait  un  temple  dédié  4  Baal,  qui  avait  dfdeuMHtnfB 
huonéaBotti-Pliostr. 

Jérusalem,  et  où  Ips  malades  se  rf'ndaient  pour  obte- 
nir leur  guérison.  La  source  qui  fournissait  ses  eaux 
dtait  niaéiate;  elle  SMiaii  du  rocher  an  N.  de  la  pis- 
cine. Ce  réaarrair  avait  1M  pieds  de  longnenr  sur  40 
de  larçcor  et  8  (^f  praroii'leiir.  Autour  &e  tranvaient 
Cinq  rangs  de  galeries  où  se  tenaient  les  baî^^ncors. 
Wine-Cbrlst  y  gaMt  un  hoimue  qui  éuit  perdtig  de- 
puis 38  ans.  On  l'appdait  dt$  Mh,  parce 
(|>r»vant  d'être  olTeru  en  sacrMee,  «es  eniniM»  y 
étaient  lavés  et  {Mirifiés. 

BataSAlBB,  benif  de  la  Galiide,  tribu  de  Mephtliali, 
sur  le  hord  occidental  du  lac  de  Tibériade.  If  était 
habité  par  un  grand  nombre  de  i>ècheurs,  parmi  les- 
quels éuient  nés  les  apAtres  Pierre ,  André  et  Plii- 
lippe,  n  est  célèbre  par  plusieurs  miracles  qui  curait 
licti  dans  son  vuisiii.igc.  Il  y  avait  aussi  une  ville  de 
Uettuâda,  au  N.  du  lac ,  dans  Pendroit  où  le  Jour- 
dain fient  s*y  jeter.  C'est  la  même  que  Vhoraxin  ou 
iufîoi. 

BcTBSAwis,  ville  âr  !n  Cnlil  V  Infi^ricin  i--  (ribii  da 
NcpbUiali ,  située  proche  de  Sepphoris  ou  Dio-Cxsa- 
ren,  vers  la  ftoniiéfe  d*li8acbar.  Les  Neitbihalilee 
laissèrent  les  Cban.inécns  de  Belhsaniés  et  ceux  dt 
Bethanath  en  |iaix  ;  ils  ne  s'emparèrent  point  de  leurs 
villes,  mais  iU  se  contenièrenl  de  leur  imposer  un 


BrrasAufts,  ville  lévitiquc,  de  la  Uw- w  «im»  ■ 

la  fronti«'re ,  du  côté  de  Dan.  Ce  fut  dans  ses  murs 
que  les  Philistins,  espérant  être  délivrés  des  toaux 
dont  ila  dtaieni  eaiigés,  portèrent  IMe  d'aUfainoe, 
doîit  il;  s  f'tnicnt  emparés  sur  les  Israélites.  Cette  vNle 
fui  témoin  do  h  dt'faite  d'Aniasias,  roi  de  Juda,  jiar 
Juas,  rui  d'Israël,  qui  le  fit  prisonnier.  — BeihtamUet^ 
baUtama  de  Bathaamès. 

Beths*!»  ou  ScTTHoroLis ,  vU(e  des  Snjttips,  ajipar- 
lenant  i  la  derai-iribu  0.  de  Hanassé,  et  située  ikki 
loin  du  Inodaln,  eaB.>fl.  de  lénabel ,  vaci  Teilié- 
mité  de  la  plabie  d*Esdrelon.  Un  grand  nombre  de 
Scythes,  de  ceux  qui  conrjuirefil  la  M^^dic  h  Syrie, 
étant  restés  dans  cette  ville,  les  Grecs  U  nommèrent 
Sc^thopoHi.  Ce  Alt  aux  nuralBes  de  Belhsan  que  ka 
Philistins,  après  tour  victoire  sur  le  mont  Gelboé,  SUS* 
pendirent  le  corps  deSafil.  Ce  fut  là  nitç«i  que  l'am- 
bitieux Tryphou  attira  le  mallieiireux  Juiiailias,  et  le 
Nlint  perUdeawnt  prisonnier,  qaend  il  Teui  engagé  i 
se  déLiclict  de  presque  toute  son  armée.  Gabinius  nt 
de  ceue  ville  une  place  forte.  Au  iv*  siècle  elle  avait 
!  un  siège  épiscopal,  mais  dans  te  xtv*.au  temps  d'Abul- 
feda,  elle  ne  pvésenudt  plus  que  qudques  nuMilles. 
Aujourd'hni,  sous  le  nom  de  F!  Pnhan,  ce  n'est  plus 
qu'un  cbétif  village,  autour  duquel  gisent  de  granda 
■asaee  de  laves  prévenant  des  montagnes  vOMnes , 
dont  la  «anaiibiiiM  parait  tout  à  dit  volcanique. 

BerusETTA  ,  ville  de  l  i  demi-irih-t  0  de  Manassé* 
près  de  Betltsan.  Ce  fut  jusque-là  .{ue  Gédéonj 
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iniTit  \fts  Hadianius,  qai,  troublés,  s  entrclaèrent  les 
lias  les  autres,  et  Qr«otd*«ta-tnémos  un  horriUeciir> 

Rcrn^niOTB  00  Betjesthotii.  Voy.  Bethje$ifuoth. 
BsTasim  ou  Bethseiu  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda , 
•iliiée  dam  «n  ddAlé,  à  5  ilades  de  Jérusalem.  Bile  ItH 

reb&lie  et  fortlRée  par  Roboam,  et,  en  effet,  par  sa 
position,  elle  courrait  Jénisalem  du  côté  de  rfdftnicc. 
Sous  les  Maebabées  Bethsura  devint  une  place  de 
gnemd^ne  tvèt>fifiade  imperiaiiM,  dMl  la  poMes- 
mm  fut  souvént  dispuléc  entre  eux  et  rois  do 
6jrie.  CduU  une  des  plaça  U»  mieux  (brUfiécs  de  U 

Mil. 

BBfnnu  M  Bbtbsob.  Voy.  BHhmr. 
DrTii-TAMOâ,  TîUe  de  la  tribu  de  Jade,  au 

d'Bébroa. 

■mml  on  Ont,  ville  de  h  trfta  de  SindOB,  non 

luinde  SicëJeg.  On  Ta  coiiromlue  avec  celle  de  Baihutl, 
BéTBi-ur  ,  Yille  de  la  Galilée  Inféricurr; ,  tribti  de 
Zabulon ,  à  l'O.  du  lac  de  l  ibériade,  cians  un  pays 
iWMtaaas ,  «I  riche  «n  «owee»  ctfanudMi,  dM  ta 
vUle  tirait,  par  un  aqueduc ,  une  partie  det  etox  né- 
cessaires à  M  f  onsonunaiion,  et  dont  Holofeme  atait 
eu  soin  de  la  priver,  soit  en  coupant  l'aqueduc,  soit  en 
OMOaiH  des  gacdae  aux  CiwlaiMa.  Le  sîéfe  que  ee  gê- 
né ral  mît  dCTanl  cette  ville,  et  I  nrfinn  cour.ifjcuse  do 
Jvdkli  iiHt  parvenue  dajw  sa  tente,  lui  trancha  la  téte, 
•IdélKnidAfil  le  viHa d«  HAjm  eenemis  qui  l'allé- 
geaient, dOMMat  b  MdMiHe  ooe  |daee  iiafoittato  daas 
l'histoire. 

fiETtUACAHA,  Ville  de  la  tribu  de  iuda ,  à  70  stades 
daBelhisntOftliidaallacliabée avait  établi  md  camp, 
dans  le  combat  contre  Lysias,  g<^néral  durai  dcSfria^ 
intiocbus  V  Eup^im  .  f  <  fut  là  que  péril  Eléaxar. 

ficTaucBA,  lieu  &iuie  au  N.  de  Jérusalom,  et  aoin- 
mé  Btutka  (tille  «iMllf )  par  Icaèpht.  »  ùê  «nXtrmé 
dons  renceinle  de  li  vUIb  pu  Hdtôde-AilipM.  Vof. 
Jiruiatem. 

BtTOMM ,  ville  de  la  tribu  de  Gad ,  sur  i;i  frouliére 
dcRidw,  peal4lraan  N.d'BeadMMU 

BbzeC  l'ti  I!r7r.ca,  ville  de  In  tribu  de  Jiida  ,  pri'S 
de  Jerosaiein ,  peut-être  bien  la  uiénie  que  Beiucha. 

BmnaiB,  ptOTlun  de  VkMtbmn^  située  sur  les 
bords  de  VHMl-Eaiii  et  de  la  PirapoMlide.  Céialt  en 
général  un  pays  uni ,  riimiqu'on  y  remari|uiki  l'Olympe, 
mNitsfne  ('levée  ci  boiâcc.  Le  Sangarius  eujéiait  le 
leaveieplu&ooMiddrald^;  ilyanttsonieHlnvdiim. 
U  Bilhynie  élaU  fertile  en  grains,  fntiis  et  UgiiiMi  ; 
cl  ilf>  Iwis  pi^ hi rages  perracllaient  d'y  élever  un  nom- 
breux beuii,  qui  à  son  tour  offrait  à  I  iiabiiant  les 
MfBM  de  Mre  des  fromagea  ciedlenia.  Lai  lêrlto 
se  protongeaient  de  rintérieur  jusqu'au  bord  de  ta 
mer,  et  fournissaient  des  matériaux  faciles  cl  Abon- 
dants pour  b  conslruclion  des  navires  aux  liabitauls 

die  «daaiii  grcoiMa,  dam  ta  côte  était  fiaiflende,  ei 

sartnat  à  ceux  d'Hérarlrc  On  vantait  beaucoup  le 
Cristal  de  roche  et  le  marbre  du  la  bitbynie.  Des  peu- 
flea  «pii  rbabitaiCBt  ta  plupart  était  d'origine  thrace  : 


BOB  ni 

dittt.  Quant  aux  Bitbtfnkiu  proprement  dtfs,  ils  parais- 
aent  éfire  soHte  des  bords  du  Strjmon  dans  la  Macé- 
doine ;  ils  fonnérait  ac  voyaMK  qvl  oceupdl  preaqoe 
toute  rancictiTic  province  connue  au  temps  d'Alexan- 
dre, et  antérieurcraeut,  sous  le  nom  de  Pmttt-Phr^ 
pie.  tlicoiDéde,  qui  en  fiit  le  dernier  roi,  le  légua  aux 
Romains.  Plusieurs  villes  célèbres  appartenaient  à  ta 
Bilbyriic  :  c'tÇuicnt /Vfcom<*iffV,  ykét\Chatcdaoii,  Prusa 
et  Hértulée.  On  voit,  d'après  la  première  lettre  de 
salni  Ptarre,  qu*ll  s'était  flmné  en  Btthjnte  pliisiciiiv 
communautés  cliréticnnci. 

Ooui  (Pierre  de).  V.  AbetAoen. 

BodiMHiTS,  port  siUié  sur  U  côte  N.-E.  de  l'Ile  de 
Crète ,  non  lola  du  SaiiMMiiiin*Aroiiioottiricia ,  et  eà 
saint  Paul  aborda. 

Dosks ,  uo  des  deui  rocbers  très  bauu  et  très-ea« 
carpes  qui  bonlaient  ta  dwnain  que  gravit  Jonalkti, 
fia  de  Saiïl,  aflo  de  anrprendre  les  Philistins  dans  leu* 
camp;  Taulre  se  nommait  Si^tu'.  Ils  étaient ailuéscit» 
tre  Uacliiuas  et  Cabaa.  tribu  de  Benjauua. 

Boeei,  viUe  lévltiqw de  ta  iribn  de  Joda,  ebotale 
pour  être  une  des  villes  de  refuge.  Elle  était  »iluco 
dans  la  î>olitude  de  Miser,  à  laquelle  elle  donnait  aussi 
son  nom ,  sans  doute,  dans  les  plaiues  de  Moab.  Du 
^wptdwMMK^MWt  Boior  était  une  viUe  inportanlo 
par  ses  fortiOcatioiis.  Elle  était  défendue  par  tinc  forte- 
rmo  dont  ivdaa  Ait  obligé  de  taire  le  siège»  quoiqu'il 
Ot  d^imdiredetavilte.  doatiltvaltpaHétoniles 
bemmea  au  ûl  de  répce,  dont  il  avait  enlevé lootaltaa 
rieln'«sc=,  et  qu'il  avait  fini  par  incendier. 

liuttPiiuiiE,  expression  qui,  dans  le  langage  du  pro- 
phète Abdtaa,  seaébta  indiquer  les  litoiiesde  l'Asie  du 
côté  de  l'Europe,  c'est-ànlire  le  Botpkore  de  Thrucc. 
Le  texte  d'Abdi.is  reslreiut  Wtrfvéf  <  enfamt  i/7*r.ul 
à  de  telles  limites,  qu'il  oc  parait  giicru  possible  d'ad- 
nettie  qnll  ait,  par  reqweMkn  de  Bospfaore,  cnloMdi 
parler  du  dt-truit  de  Gibraltar,  cewaie  <pielqiiee  ceu* 
meuiaieurs  l'ont  pensé. 

BosRA,  ville  contre  laquelle  les  prophètes  onléana 
des  propMitaa  terribtas,  et  Uen  dilKrenie  decelte  de 

fîoïor,  avec  l;»  [i!>-i!e  ,  cl  dorn  Calmct  e-^tiln  iifin';  :", 
plusieurs  comueutaieurs  l'ont  confondue,  bile  ap|).ir- 
teneit  àta  demi-tribu  E.  deVanawé,  et  fut  dénuée 
au  Uvtles.  Etant  située  sur  la  froiDlléie,  au  paf»  de 
Theman,  dans  l'Iduinée  oriculale.  on  a  ?;npi)Osc,  avec 
assex  de  vraisemblance,  que  c  éuii  la  même  ville  que 
Boum,  qui  donne  MHsaiice  I  rempennr  ndlippe, 
BumoBunérArdM.  Mccesseur  de  Gordien  Ul.  D'après 
les  paroles  &lsaîe  (ixtit,  1),  on  pourrait  croire  «(u'il  y 
avait  à  Bosra  des  ateliers  où  l'on  teignait  fort  bien 
les  élolfcs  en  rouge. 

BuBASTE,  ville  d'É(;ypte  à  i'E.  de  l'une  des  branche.)  ' 
du  Nil,  qui  avait  reçu  d'elle  le  nom  de  Fleuve  Bubas- 
ligue,  mais  qui  eH  jklus  connue  sous  le  luuii  de  Brtuulif 
PcfMtaqur.  Célalt  une  des  vUlei  lea  plus  enciennes 
de  la  Basse -Et-'yiit'^  .  ei  lui'^  des  plus  célèbres.  Elle 
possédait  un  temple  remarquable  par  la  pureté  de  son 
architecuire  :  ce  temple  étakdétfé  A  ta  déesse  Un 
bsite  (Dtaoe).  Plnsd«  7(l0,000personiiesa'y  rsndalav 
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de  loolf*  les  parties  de  l'Egypte  àM- 
poqoede  h  tttedeta  déace;  ei,  pendant  li  dorée 

de  celle  (èl^,  on  con<ioniiiuiU  plus  de  vin  que  dans  tout 
le  rMie  de  TEgypie.  UérodoU.  Ce  fui  sans  doute  cet 
^ht  qui  envirooniit  Babaste  qui  Pexpoea  wat  mena* 

faniea  prédictions  Ju  prophète  EzéctiicL  Ses  ruines 

ocnipcnl  ii  U  l,iOi>  mélrus  d'éienduc :  "^t  cirronval- 
laliou  cUil  Uùuu  eu  bii^ues,  cotuiuo  celle  deâ  auiruâ 


MUei  dgyptieoMa.  Panri  dlâminMi  Mon  de  grairft 
sculptés  et  eolorrés,  ootroaTe  encore  un  obélisque 

dont  une  des  faces  est  parsemée  d'étoiles  placées  irvé- 
gulièreineat(CaAMi>ou..,  Égyi>Ut^  la  Phar.,u  U{, 
Bot»  pays  de  PAraMe,  menacé  do  cootitwx  eéleaie 
par  le  proplièu:  Ezécbiel.  Peut-être  bien  appartenait- 
il  à  riduméet  Adricbomim  le  plooe  an  N.  dit  Mool- 
Uor. 


CAO$é)!t ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  située  sur  la  li- 
mite du  pays  (l'iùlom,  patrie  de  Banaîas,  Tud  des  plus 
nUlaiits  bomdMs  de  David.  Elle  eintail  CMore  an 
retour  de  la  captivité. 

CAnti.  on  Chabci,  ,  lie»  de  h  tribu  d'Aser  ,  dont  le 
Doiu  fut  donné  par  liiram ,  roi  de  Tjr,  à  tout  le  can- 
fon  oftse  trouvaieni  les  vingt  villes  qoo  Solemon  toi 
avait  cédées.  Cabul ,  en  hébreu ,  signifiant  déplaisir, 
dégoût,  on  a  supposé  (|ue  tout  ce  canton  avait  clé  ainsi 
appelé  par  Uiraoi,  |>drce  qu'ii  ne  lui  plaisait  pas.  Jo- 
•èpiM  dte  vne  ville  du  nem  de  Ckàbah  ou  Gftoèafam, 
auprès  de  Piolêmnîs 
Caj>£motb,  CEDiMOTii  OU  Jetobom.  V.  CedtiiuHh. 
Cash  ou  Ccsfts.  V.  Cadli. 
CiDfcs  ou  CADfc8-BAiu(i£,  vUe  do  lldumée  sur  la 
frontière  de  Juda,  dans  le  désert.  CetiA  vi!!r  f^i^iit  déjà 
ifnporlanie  lors  de  Tarrivée  des  Hébreus,  qui  séjoor- 
iièient^  longiemps  dans  ses  environs.  Au  temps  d*A- 
bralhim,  il  parait  yovoir  eu  une  fontaine  que  l'on 
nommait  Mitpluil ,  nom  sons  lequel  la  Ceucsc  désigne 


leml  Renversée  par  Titus,  Jérasalem  fat  relevée 
par  Hadnen,  qui  comprit  le  Calvaire  et  aoe  partie  do 
■eol  GMon  dans  son  emeblo.  Il  est  vni  que  COI  CBK 
poreur  fit  élever  sur  le  Calvaire  même  b  slilne  de  Vé- 
nus, en  même  temps  qu'il  bi&ait  placer  celle  de  Jupi- 
ter sur  le  saint  Sépulcre  ;  mais,  deux  siècles  plus  lard, 
Gonsinniio  et  sainte  IUMne»sa  mèn,  détendnntlM 
lieux  saints,  les  ornèrent  avec  la  plus  grande  magm- 
fioeoce,  et  les  rendirent  à  la  vénération  des  diréticns. 
Aojoard'btti  le  Calvmre,  le  saiiu  Sépulcrt,  le  lieu  de 
flnvouim  déleCMs.  elplnsienfs  noires  éfatenonl 

révérés,  sriH  cnfcrnK*';  rlnn-  In  ni?.:Tniflqne  église  de 
la  Béturrection  ou  i^u  «nnt  Sépulcr*;  aussi  celte  vaste 
bnsiUque  présenio^-elle  dans  sa  construction  une 
forme  Irès-irréfolière.  Cependant  on  7  reeoanalt  la 
figure  d'une  croix  <)•■  30  pas  de  largeur  sur  70  \t\  - 
gueur.  Elle  rat  sumu>niée  de  trois  dûmes  qui  lui  don- 
Beat  rapparenee  de  bvis  églises  distfoetes.  Ceini  qol 
couvre  le  saint  Sépulcre  et  la  nef  de  l'église  a  30  poi 
de  diamètre  ,  et  est  ouvert  par  le  haut  comme  la  rô- 


le lieu  même  de  Cadcs.  Cependant  les  Israélites  y  tonde  de  Rome.  Cette  coupole  est  appoyée  sur  SC  pt- 
nanqnérsnt  d*eaB,  elU  y  ont  poini  eux  une  sédition. 
Dieu  pemiil  enfin  que  l'eau  coulât;  mais  4  cause  du 
eoulèvement  cette  eau  reçut  ic  nom  d'^u  de  contra- 
ilfedon.  Le  Pt^mUte  parle  du  désert  de  Cadès-lkraé, 
dénofltination  que  Ton  peM  «ooslddrer  dans  ca  boodto 
comnîf  générale.  Elle  semble,  en  effet ,  s'appliquer  à 
tou»  le»  déserts  de  l'Arabie  dans  lesquels  les  Israélites 
«nirsnt  pendant  quaraole  ans.  De  h  foailion  d«  Ca- 
dés,  premier  lieu  que  Ton  rencontre  dans  leddsttt  en 
*or(nfit  <h:  pays  de  Chanaan,  il  est  assez  naturel  de 
pcu&cr  que  oon  nom  a  pu  s'étendre  k  l'ensemble  du 
poya.  C'est  dlaHloofS  ce  que  Vm  doit  eoodnn  des 
ilsrei  de  Moite,  qui  placent  Cadds,  «olt  m  désert  de 
Pbaran,  soit  au  dé^  ^r!  rfp  Sin. 

Caoumih,  sans  doute  un  des  aflluenl&  du  Ci&on ,  mt 
ks  bords  doquelllamide  de  Slsata  lîat  déAiie. 

C*LA>É,  la  même  que  Chalané,  ville  do  la  Chaldée 
à  la  ruine  de  laquelle  Isaîe  et  Amos  font  aliusion.  On 
n  pensé  que  la  ville  de  Oéi^pilken ,  la  capiule  des  I>ar- 
Ihes,  avait  élé  oonslrailo  sur  son  omplaeenMnl  ou 
bord  du  Tigre. 

Calvaire  ou  Gousotha,  lieu,  car  les  évangélisles  ne 
se  servent  peint  d'un  anii»  lorme ,  quoiqu'on  te  dé- 
signe habituellement  par  lo  non  de  mont ,  situé  au 
dehors  de  Jénisalem,  et  près  de  ses  murs ,  h  l'O.  Ce 
fut  dans  ce  lîcu  iégércmeot  élevé,  et  où  on  exécutait 
les  malbiienn^qno  JéMi»Cliilsl  fal 
I  à  n  sortie  dit  pidioiit,  cmdflé  I 


laalres  sépares  par  we  arcade  qol  fimno  «no  l 

drculaire  partagée  entre  les  diverses  coromuniims 
admises  dans  la  ba&ilique.  Autrcrots ,  on  efitrait  dans 
l'église  par  trois  portes ,  aujourd'hui ,  il  n'y  en  a  plus 
qu'une  seule  qnl  soit  oavene,el  encore  les  Tores  en 
gardent-ils  soigneusement  l'entrée.  Personne  ne  peut 
y  pénétrer,  roéine  les  moines  qui  desservent  le  tem- 
ple, sans  aeqailwr  le  paiement  qu'il  a  plu  auTkiici 
d'imposer.  La  pierre  d'onction  sur  laquelle  le  corpsdt 
Jcsus-Clirisi  fut  oint  de  myrrhe  et  d'aloès  avant  que 
d'être  mis  dans  le  sépulcre  est  le  premier  oljet  que 
Ton  y  renoonire.  Elle  est  couverte  de  maibro  bbnc, 
entourée  d'une  balustrade  en  fer.  et  au-dessus,  huit 
lampes  &ont  contimicllfmfnt  allumées.  A  30  pas  de 
la ,  et  au  lutlieu  du  grand  dOuie ,  est  la  cbapdie  do 
saint  Sépolen.  Cette  chapello ,  do fbmo carrée,  est 

construite  en  marbre  ,  éclairée  par  des  lampes  d'une 
grande  ricbesse,  et  recouverte  en  entier  d'une  tenture 
en  vebiurs.  i«  aépolcre  loi-inéno  est  en  marbre  et 
assez  bas,  il  t  sept  pieds  de  longueor  surdon  et  dent 
de  largeur.  On  escalier  de  Î2  man-hc;  ronriiiit  ilc  l'é- 
glise à  une  autre  cbapeUe  consiruiie  sur  le  haut  du 
Calvairo  qui  est  asaet  peu  élevé  ;  cependant,  poot 
avoir  pu  être  enclos  dans  l'église  elio-mème,  «sUO 
cli.ti>"!le,  ridi  c^t  r?*v^(!)e  do  marbre  en  dedans,  est 
sé|aréc  aa  deux  |tar  une  arcade.  La  partie  qui  re- 
garde lo  nord  est  Ftediroil  ofeléBoa^MsIltaC  «mdtf 
I  la  croit  :  Il  ya  lot^otfo  81  lampoiaidONMi 
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iCiiMS  dans  ce  lieu  ;  celle  do  midi  e$t  la  partie  de  la 
nonlaiiie  ob  fbl  phuilée  la  ninia  Craii.'Là  awii, 
^0  tainp<-s  brûlent  cûn&tammAiit.  Lr  couvent  dei  pè* 
les  de  la  Terre-^Sùnle  est  h  iOO  pas  de  l'église. 

Cahoii,  licM  dab  lépiittiir»  de  Jair,  uo  des  juges 
dlwaâ ,  an  pajri  da  Gabad»  dani-triln  E.  de  Ma- 

C&NP  DE  Dan,  lieu  situé  au  N.  de  Cariaibiarito,  ei 
•è  caoïpèrait  lea  800  Danilea  qui  pasaénnl  de  là  à 
U  iimii  Ligne  d'fiplicaiiin,el  «BMiiaàDett*  daM  le  1^ 

de  h  Palestine. 
Camp  de  Dan.  V.  Den. 

Cuu .  Tille  de  b  irUm  d'Aacf ,  aamemiDée  b 

grande,  pour  la  distinguer  de  la  suivante. 

Casa,  sumonuiiée  la  pfiiic,  ville  de  la  itibii  dtï  Za- 
bulutt,  à  peu  de  di&laiice  de  Caphartiaûui,  au  iS.-O., 
pairie  de  Nalbanfl.  Ce  bi  U4|tie  JdMia^airiat  m  ion 
premier  miracle  pu  changeant  l'eau  en  vin. 

Ca^iath  nu  NooÉ,  ville  de  la  demi-tribu  E.  de  &Li- 
nassé,  dans  le  pays  de  Galaad.  Elle  fut  appelée  f^obé, 
par  Nobë.  celui  daa  Mb  de  Hanasaé  qui  s*ca  empara. 
Ct^ilcon  T  défit  aussi  les  rois  madianiics  Zébée  etSal* 
nana,  qui  s'j  croyaient  à  l'abri  de  sa  poursuite. 

Camaka  eu  Cahua.  V.  CipMm. 

CAMLiRNACH,  Ville  de  la  Galilée  Inférieure,  tribu  de 
Nep!ittuli,  non  loin  de  la  lioiite  de  Zabulon,  :i  Tcxtrë- 
miié  d'une  belle  prairie,  sur  b  bord  occklenial  du 
bc  de  Géndtaredi.  Sa  poslibn  était  leUemenl  agréa» 
||e,  que  c'ëuit,  disait-on,  delà  qu'elle  tirait  son  nom, 
qm  sigoide  cluwip  d-:'  jou-  ou  de  beauU'.  I/Évangilc  la 
■Oiunie  la  itUe  de  Jétut-Chritt,  parce  que  ce  fut  pen- 
dant Irais  années  b  iirlneiinl  ibéfttre  des  bslmlbns 
de  Notre-Soigneur.  AujounThui,  on  no  voit  pins  sur 
son  emplacement  que.  dos  mines  éprses.  Celte  ville 
Alt  siège  epiiicopal  ;  alors  ou  la  nommait  Cafarcoiia. 
Prit  de  aee  muia  est  oae  bobine  femafqmble  par 
sa  b<  anté,  H  qw^in  a  appdée/biMbff  dkCii|iAarl 
aman. 

Caphabsauliia,  viUedela  tribu  de  Benjamin,  située 
dana  b  vétsinasa  de  Jéruabn,  et  eà  Nleaner  flit  dé- 
fait i»ar  Judas  Ibcbabcc. 

CAPUiTtraA»  non  donné  à  la  muraille  orientale 
ée  b  Tllb  de  Umabm ,  rétablie  par  Judas  Ma- 
chabëe. 

Capbora  ou  CArRAitA ,  villi'  h  tribu  de  Benjamin, 
aelrefots  dépendante  des  Gabaooites,  et  située  non  biu 
deb  vBleattN.-0. 

CAnrroftMs,  peuples  issus  de  Mesraîm,  fils  de  Cham, 
de  Blénie  que  les  Pliilistins,  dont  ils  devaient  dire  voi- 
aÏBS.  Us  venaient  do  l'Égypte.  On  a  fait  dériver  leur 
Deaa  de  ealal  de  C^ptoa,  appartoiant  h  oneTîUe  de  ce 
ricbepaya. 

CAPPA^o<•F ,  province  de  l'Asie-Mincnre,  dont  ?e 
nom  s'étendit  d'atK>rd  à  tout  le  pays  compris  entre 
rHaly»  et  rEapimie»  b  Peni-Eoxin  et  le  Taures: 
ame  «ik  on  confondait  le  Pont.  Sous  l'empire  des 
Perses,  tout  ce  pars  fut  divisé  en  dent  ?ntr.ipii-s .  la 
Gronde  Cappadoce  et  le  Poni,  qui,  sous  les  succes- 
tmn  d^Abumdre,  feménuil  étalement  deui  lof  an- 
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luei  disiincu.  Les  Uornaios  laissèrent  les  Cappado- 
cbns  ttbraa  de  se  choiiir  on  gonverooment;  luaia 
ceox-d  ppéffffinDt  le  gouvernement  momrddqM,  et 

élurent  un  souverain,  dont  les  snccessenrs  les  gouver- 
nèrent jusqu'au  temps  de  Tibère,  époque  oit  la  Cap» 
padooe  futrédeile  en  pravbee  romaine^  Les  Cappa- 
dociens  étaient  d'origine  syrienne;  mais  à  cause  de 
leurleiut,  qui,  dit  Slrabon  (p.  819),  était  plus  blanc 
que  celui  de  leurs  compatriotes  du  sud.  Us  ne  sont 
désignés  par  lea  auiears  da  tempe  des  Penea  qm 
sous  le  nom  de  Syriens  ftfoncs.  La  Grande-Cappadoce, 
oa  Cappadoce  proprement  dite,  peu  favoiiséc  par  la 
nalnre  de  son  sol,  était  mal  cultivée.  Des  terres  la- 
bourables on  tirait  cependant  qndque  froment;  mab 
la  majeure  [uriie  du  p-.iys,  éianl  couverte  de  bautes 
steppes,  seulement  propres  aux  pàloragcs,  et  placée 
sous  un  ctnnat  lipra  et  figoweas,  était  abandonnée. 
Le  bois  manquait  au$.si.  ce  qui,  en  mettant  eninve  A 
la  construction  des  bnbit  lioiis,  et  pnr  suite  à  celle 
des  villes,  réduisit  le  plus  grand  nombre  des  Cappa- 
doebns  k  b  condition  de  pasbutt.  Il  estnai  que  bnr 
menu  bétail  et  leurs  cbcvaux  étaient  renommés;  ceux- 
ci,  surtout,  étaient  vantés  à  cause  de  leur  légèreié; 
aussi  ctaient-ee  là  les  objets  les  plus  imporunts  des 
eiportatiens.  Le  peupb  avait  b  renom  d'éira  ueo' 
teur.  II  était  ri'rinii  h  un  état  d'csriavagc  dont  il  ne 
chercbait  point  .\  sortir,  bien  qu'il  fût  exposé  à  être 
vendn  par  bs  seigneurs,  qui  s'en  défaisaient  comme 
ils  se  débarrassaient  debwra  beaibu,  et  Umbnt 
même  de  cette  vente  leur  princîpn!  r  •venu.  Comme 
au  moycu-jige,  dans  les  pays  de  1  Euroi»;,  la  Cappa- 
dooe  éidt  alon  eoimne  de  eUlteaux-forts.  On  re- 
cherchait à  Itonie,  penr  en  faire  des  portefaix,  be 
hommes  sortis  de  celte  partie  de  l'Asie;  leurs  larges 
épaules  leur  pemieuaieni  en  eflel  de  porter  les  plus 
leords  brdeamc.  Ifesoea,  depub  Gnaarea,  et  anjenr* 
d'bui  Kaisarieh,  située  au  pied  du  ment  Aifée,  «!> 
était  la  capitale.  S.  Basile  y  vit  le  jour. 

Cappadocc.  Quelques  versions  de  la  biHe,  entre 
nmres  eeUe  de  de  Saey,  qoe  nous  avons  suivie  dans 
norn  tr.-ivail,  portent  dans  le  texte  du  Devtéronome  et 
daus  celui  des  proplicies  Jérimie  et  Ainos,  le  mot 
Cappadoee,  où  d'autres  écrivent  Capluor  :  ce  qui  ait- 
nonce  au  mnius  de  rinoertiinde  dans  b  nom  A  adep 
if'T.  Jt'jr'fîifi- îiidirpic  que  les  Pliilisliiis  snnt  sorlis  de 
riie  de  Cappadoee.  Peut-on  interpréter  que  ce  soit  de 
b  province  de  ce  nom,  située  dans  l'Asie-Mliieure  ? 
inin  auin  eélé,  eai<e  Mea  b  qoelideation  dlb  qui 
convient  ici?  Ceux  qui  l'ont  pensé  ont  fait  application 
de  la  localité  désignée  aux  Iles  de  Crète  ou  de  Chypre. 
11  est  cependant  des  interprètes  qui  ont  pensé  qu1l 
a*agissait  pluldt  d'une  région  nutriHm  da  contliient 
que  d'une  Ile.  Et.  en  eflel,  si  on  recourt  au  mot 
Caphtorf  employé  par  quelques  intorpréteSt  et  ti  sur- 
tout on  se  rapproche  de  celui  de  CapAierbt,  qui  se 
trouve  même  dans  la  version  de  de  Sacy,  et  qui  est 
applirpié  à  un  peuple  voisin  dos  Pbili'lin':,  v  ('nphlo- 

rim,  celle  dernière  bypolbèse  ne  sctubtera  point  d^ 
anée  de  quelque  CmbineBl. 
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CABCi*,  viOe  de  la  iribn  itnrf»  Bnr  n  II- 

adie  ntMdiMal».  |wAt  én  lonal  de  Bcsiit. 

CiRCBiM.  tHIc  attribuée,  sajts  auiMilé  cefmdMit, 
à  la  deaù-tribu  £.  de  Manasse. 

Cakutc,  ▼m»  «b  la  ttOio  d«  Bwjniiii,  «■  H.  du 
Cëdron. 

CariatraTw  on  C  ifiTHAN,  tiUs  léritiqueMdeNfiiBe 
de  la  trilNf  de  NepbUiaii. 
C&mTuiÉ  ou  ftavi^GaïUTCAlH,  «iBe  Cwto  Al  ptft 

de  Moab,  où  Chodorlahomor,  roi  d'Elam,  délit  les 
Eroiles.  Elle  était  $iluôe  au  S.  d'Hésëbon,  entre  cette 
ville  et  la  mer  Morte.  Elle  fut  détruite  par  les  braé- 
litaa,  et  rabllto  plot  Ind  par  ks  Rulienltw,  à  qnl 
elle  cLiit  échue  en  partage.  De  même  que  les  aatrca 
villes  de  Moab,  Cariatlium  fut  le  luict  des  prédictiOQS 
menaçantes  de»  propliètes.  Auprès  de  eMM  ville  iuH 
b  mm  é*  Smi^  appeUée  anaal  la  wtlUe  du  Roi, 
où  le  ral  de  BodimM  viol  •»d0VMM  de  Gbodorle- 
booior. 

Gutu-wiiat,  «"eai'àHlira,  ttU*  d*irMk,  HiaMir 
ou  CvÉaaeit.  V.  Iféàreii. 
r  u>f.vr»«a*t,,  Baau  Vê  CàMATiiAKN.  V.  ùtria- 

HuoTun. 

Caitaf nauM,  c^eslrl-dire,  la  afib  étt  Ftrii»,  Ga- 

RivTiT-DAiL  OU  Baala,  vllle  siluéc  sur  uue  colline, 
dans  1.1  tribu  de  Juda,  sur  les  contins  tie  Uenjciniin, 
Ters  rO.  Elle  parait  avoir  été  originaireiiieiu  sons  la 
difMMlaiiee  des  Gebaeiiiieai  onii,  à  ion  leur,  die 
aurait  été  h  sâiictie  d'où  seraient  sortis  les  habitants 
de  quelques  lieux  voisiiis,  tels  que  les  JiihrétHs,  les 
ÂpMAéia*^  ke  filiertiwi,  kt  JfoaMsM,  desquels 
sont  aussi  veaw  le*  fieroifMet  les  Etthmlita.  Comine 
l'arelic  d'alliance  rapportée  par  les  Philistins  à  Bcllw 
samés,  et  déposée  par  les  Oetbsainiies  à  Cariaihiariin 
ea  «or  fon  terrilein,  dVit  David  la  fit  parler  è  léru* 
salem,  y  resta  vingt  ans,  rÊcrilurc  donne  au  terri 
toire  de  cette  ville  le  nom  de  Ueu  du  Ilepos.  !/>  ;»ro 
pbéte  Urie,  fils  de  Semei,  éuit  ué  à  Gjii-iaiiiiai  lui. 
CAMAtMuwa,  CuuAfi-eiMWR  eu  Dam».  Vejr. 

Dabir. 

CautB-^wm,  c'est^-dire.  tilU  des  Leurwi,  Ca- 
lUTHnaa  oo  I>ami.  V.  Dàbir. 
Cw$,  province  excessivement  fertile  ef  trti  eflw 

mcrçante,  à  l'cxlrémilé  S.-O.  de  l'Asie  Mineure,  entre 
1  ioiiie,  la  Lydie,  la  Plirygie,  la  Pisidie,  la  Lycio  et 
b  Déride,  «ta  «h  amade  pnr  b  Hdoedre,  il  connu 
par  son  eoun  wbnim.  Sea  liabiunts,  doot  rer^nf 
était  la  tnôine  que  relîc  des  Lydiens,  se  servaient 
CQflUue  eus  de  la  liaguc  grecque.  Ces  deux  peuplef 
Inialiiileii  «QDHDiin  des  «•crifieee  ifec  iw  Mysieiu. 
Les  Cariens  ont  longtemps  exercé  le  métier  de  pi- 
ntef*  ce  ^  leur  donna  les  moyens  de  so  rendre 
nwlira  dei  Cycjades.  Sous  les  Romains,  le  gouverneur 
de  cette  province  réside  d'kbofd  à  IblyearaMse,  e| 
ensuite  à  Aplir  ijisias. 

Cauotj,  viUe  d^  Moabites,  enveloppé?  dans  le^ 
bmbe  prédleliem  des  prophètes. 

Cmpfv*vmos«  op  Âum*  V.  disr. 

Gatirn,  terreal  que  T^a  Wfffm  Ifn  on  de  cwif 


^lilQUE  DE  LA  BIBLB.  Il 

qui  se  Jettent  dm  IWeniiiiv»  ihlto»  fritebinAi 

Jourdain. 

CAniirL,  ville  située  sur  la  montagne  do  méiee 
nom,  appartenant  ii  la  tribu  de  Jiida.  Elle  exisiaîl 
encore  eu  tempe  dee  Grolndei,  et  le  Ireviaîl,  ad- 

vaut  Eusèbc,  h  iO  milles  à  TE.  dHébroo.  G'dttlt  b 
patrie  d'Hesraï,  un  des  forts  de  David. 

Caamcl,  cbalne  de  montagnes  de  la  tribu  de  JuUa 
qnl  •'étendait  I  IVirieni  dWbron,  vere  b  mer  Hotte. 
Ce  fut  sur  ces  n)ontagiics  qut;  Saûl  élcv.T  un  ;irc  do 
de  iriompiie  en  commémoration  de  sa  victoire  sur  les 
Amalécites.  Nabal,  de  la  race  de  Galeb,  avait  son  bien 
sor  cette  menlagne;  e*élaiealdae  innif|eeut  de  SOOO 
brebis  et  de  1000  chèvres  qui  y  paissaient  d'excel- 
lents pâturages.  Après  sa  mort,  sa  venve  Abig^ti 
dpottie  DaTid,  dont  elb  eni  un  llb.  Aqfewil1^«i«  oelle 
montagne  se  nomme  encore  Et-Cannel. 

Carhxl,  calte  de  montagnes  qui  limitent,  au  S.  et 
au  S.-E.,  le  bassin  du  Qsoo,  dont  les  eaux  baignent 
sa  liate.  lOe  rdbnd  Jnaqnl  b  mer  eu  S.  du  goUé  de 
Piolcmaïs,  et  forme  même  uu  petit  {iromontoire  ap- 
pelé le  cap  CarmH.  Sou  nom  signifie  ckamp  (mile  ; 
elle  le  conserve  encore  aiyowrd'bui,  et,  en  effet,  le 
Garaiel  eal  conveitd>iliTbi»,  de  Igoien,  de  vifnee 
et  d'autre»  iwbrcs  à  fruits,  et  les  bois  de  clignes  et  de 
pins  y  sont  encore  à  présent  assez  abondants  pour 
(^uti  l'on  puisse  reproduire,  k  leur  égard,  les  cxpree- 
ibM  de  grandi  Mi  et  de  feritt  du  Cernel  dont  se 
sert  l'Ecriture.  Ses  p&ttirages,  remarquables  par  kof 
bouté,  cûQtdlMuieut  autant  que  ses  jardina  el  ans  veN 
gars  à  donner  an  Garmel  un  aipeet  de  beauté  qui 
devait  en  rendre  !e  séjour  agréable,  et  bien  fait  pour 
lui  mériter  les  Ion  n:.  ^  des  prophètes.  Les  grottes 
dont  le  Camu;!  est  pcrc«i  sont  innombraldes  ',  plusieurs 
ermilea  y  aont  f  enus,  k  dltenes  époqi<ei,  dieitbet 
un  paisible  a&ilo.  Le  séjour  d'Oie  et  d'Élisée  les  onf 
surlout  rendues  célèbres.  Au  liant  de  la  mont.ignc, 
un  montre  encore  celle  où  k  prapliéle  Eiie  &e  cacba 

pour  Alir  b  penéontbn  de  Jdeabel.  Cette  gnMte  peui 

avoir  1^  ou  1<i  pieds  de  longueur  sur  tO  à  12  de  lar- 
geur ;  on  y  descendait  comme  dans  mi  puits.  Unq 
chapelle  dédiée  à  la  Vierge,  qui  venait  souvent  à  Na- 
laicdt  Tiaiter  le  Carmel,  eti  adeaaée  i  grotte, 
où  l'on  entre  à  présent  pnr  sinr  porte;  à  côté  est  an 
hospice  deiMùid  au^  pélerius.  Fius  haut  que  cotte 
grotte,  on  Ironve  edb  dlXiaée,  qui  pont  avoir  23 
pieds  de  longueur  aur  10  à  12  de  largeur.  Ce  fut  au 
pied  de  (  Plie  Htoutagoe,  sur  \^  bord  du  Cison,  que  lo 
culte  de  Uaal  fut  détruit,  que  les  4oO  propbétcs  de  ce 
dkn  et  les  400  prophètes  des  grandi  bob  fiirenl  maa- 
sacrés  par  Tordre  d'Elisée,  et  que  l'impiété  d'Acbab 
se  trouva  confondue.  Lors  de  la  conquôte  du  payi 
par  Josué,  la  coulréc  du  Carmel  élait  gouvorutie  pai 
un  roi  dont  /wAnan  était  b  résideoee.  et  qui  avait 

dans  s<in  douiiiirie  pliisiciirs  bourg-,  et  villages  situés 
sur  la  moniogac.  Daits  le  parl;tge  du  pays  de  Cba- 
naan,  le  Carmd  écUut  k  la  tribu  d'Issaeliar.  Du  tcmpf 
de  Vespasien,  on  y  adorait  eue  divinité  que  Wm  croit 
avoir  été  Paal,  et  qiie  Snéfone  prétend  mène  avoîs 
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iié  Cûmulté«  {nr  ee  princ«,  fait  auquei  Tacite  donne 
le  démeiili.  Dès  oelt«  époque,  le  CanucI  parall  t'êlrs 
peupM  de  pieux  solitaires  à  qui  Ton  attribuait  le  pou- 
voir d«  prédira  l'nTrnir.  Au  Xill*  siècle,  TOrdre  îles 
Carmes  j  prit  naissance  ;  son  fondaUsur  fui  saint  Al- 
bert, patriirche  de  JérMdem.  Sdnt  Louis  et  Jeanne 
de  Dreux,  Camoie  de  Philippe-le-Long,  visitèrent  le 
Cannel,  et  6rent,  surtout  celte  dernièret  «le  grandet 
largesses  au  couvent. 

CAutAîv  on  AsTAwmwuuiAîa.  V.  AManthear^ 
iwrîm. 

Cahkio:<,  place  forte,  considérée,  en  raison  de  sa 
position,  comme  imprenable.  Elle  était  située  dam 
la  Batanëe,  sur  une  des  Imnchcs  de  la  rivière  Rl^ 
r  mil  u,  et  il  fallait  traverser  plusieurs  défilés  avant 
que  û'j  arriver;  malgré  cela,  Judas  Uacliabée  s'en 
erapan  «v  Timethée,  qui  y  avait  envoyé  ses  Ingagee 
ceonne  dent  un  lieu  sûr  :  Judas  y  tua  SS.OOO  hom- 
mes. Au  lemps  de  saint  Jérôme,  on  rappcbit  CarneOf 
on  l'a    lorl  confondue  avec  la  ville  de  Camaim. 

GàMtHk  «a  Catitu,  vOle  IMiine  de  b  trUm  de 
Kabnion,  située  au  pied  du  mont  Thabor,  dont  elle 

a  quelquefois  reçu  le  nom. 

CARTnAcwois,  habitante  de  la  ville  et  dn  territoire 
£e  Cartilage.  Cartbage  teit  une  colonie  phétiicieuiie 
roiH^t'c  sur  !e  rivngc  d'Afri<iui\  vers  Pan  1260  nvant 
notre  ère,  dans  une  position  babilemcnt  choisie  ; 
die  Aa&  aîloée  aor  rbtbne  d'une  péninsule  de  15 
Il'ïues  de  circuit,  dans  le  golfe  actuel  de  Tunis.  De- 
puis, Tfrs  8nO,  Didon  vint  de  Tyr,  h  la  tôlr^  (rntie 
iwavclle  colonie,  s'établir  à  Carthagc  ;  ce  fut  elle  qui 
éleva  b  citadelle  de  Byiw ,  lor  une  bauieor  qui  doini> 
nait  la  ville,  et  au  point  culminant  de  laquelle  on 
construisit  un  temple  consacrr'  ?i  l'sctilape.  Cftle  ville 
avait  deux  ports,  l'un  rxtérieur,  dci>liné  k  ia  marine 
giarelttnde  ;  et  rentre  fMMMr,  réservé  aux  navlrea 
de  guerre.  Ce  dernier,  creusé  en  p-nir  r!i^  r-.;iiii 
d'homne,  ae  nommait  Cothon  ;  il  renfermait  une  petite 
lie  dn  mtee  nom,  cnlourée,  «onm  to  poit  lai^nême, 
de  logée  eoovenes  dans  lesquelles  ttO  navires  trou- 
vaient un  abri  sûr.  Ces  deux  ports  sont  aujourd'hui 
(omblés,  et  l'isthme  de  la  presqu'île,  s'est  lui-même 
Augî  de  telle  sorte,  qoH  ne  leite  pies  It  déooovert 
que  très-peu  de  m'mes  de  cette  ancienne  ville,  qui 
fût  ppndanl  si  longtemps  la  rivale  de  Rome.  Les  Plié- 
nicieiis  l'avaient  appelée  Carikada  ;  ce  qui,  dans  leur 
langue,  signilrit  fille  nenMlf».  Les  Grecs  chengèrent 
ce  nom  en  celui  de  Carehedon,  dont  les  Romains  ont 
fait  Carihago.  Cette  cité  fut  puissante  sur  mer,  mémo 
du  temps  que  Tyr  florissait  eiicore,  et  elle  hérita  de 
MB  eemmeroe  quand  celle  demiiie  fiit  totalement 
ruinée.  Carlhage  fonna  d'abord  Tinc  r<<pnblique  de 
marchands,  et  c'est  à  son  grand  commerce,  en  effet, 
qoe  le  prophète  Éiédliel  ftlt  alln^;  elle  devînt 
ensuite  conquéranle,  et  soumit  à  son  empire  presque 
tfjtitc  rAfriiiif*  «<>yitentrionalc,  l'Espagne,  les  lies  de 
Corse  et  de  bardaigne,  ci  une  partie  de  la  Sicile.  Ses 
«spédldsns  appelèrent  enin  ralttetioB  ees  Rooians, 
qui  seoliuMit  «soin  éHa»  nvse  to  ebances  divcr- 
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ses,  trois  guerres  cruelles  rjnî  ne  finirent  qu'à  la  dcs- 
tractlon  complète  de  la  ville,  ftlalgrc  l'espèce  d'ana- 
tbémc  lancé  par  le  sénat  romain  contre  celui  qui  b 
relèverait,  Jules  César  y  envoya  une  oolonic  romaine, 
et  la  rebâtit.  Depuis  lors,  Cirthage  devin(  la  rési- 
dence du  prooooflol  cbai^c  du  gouvernement  de  la 
province.  Elle  fut  de  nouveau  détruite  par  les  Arabes 
vers  la  fin  du  vu*  siikle,  et  de  ses  ruines  s'est  aug- 
mentée Tutuê  ou  T unetum,  la  moderne  Tunis,  capitale 
de  la  régeoee  de  ee  nom,  située  à  eéié  de  l^emplaeo' 
ment  de  l'ancicntw;  colonie  phénicienne.  Térence , 
esclave  et  ensuite  aïïkranchi  à  Uomc,  avaji  rç^a  le 
]onr  ï  Cartbage. 

CxiiTUAN  ou  C&rutbaIh.  Voy.  CivfetAelin. 

Casaloth,  vitk-do  lauibud'lasadiar,  enireSensm 
et  le  mont  Gelboé. 

Gàwoif,  ville  do  pays  de  ISalaad,  tribu  de  Cêâs 
au  N. ,  dont  Judas  Machabée  s'empara  sur  TimotbéU* 

Casis,  valide  »iiuéc  dans  la  trihade  BeqJantiOt  SU* 
tre  Jéricho  et  la  mer  Murte. 

Cabmu,  un  des  lieux  où  les  Isnâltes  avalent  été 
transplantés  lors  de  la  captivité  ;  peut-être  bien  01 
tien  était-il  situé  dans  la  Cima ,  sur  le  Cboaspes. 

Caissbh,  viUe  flMe  de  la  tribu  de  Dam ,  située  uon 
loin  de  lamnia  eu  Stibùé;  elle  était  eniirottnée  de 
hantes  murailles,  H  m  n'y  entrait  qii'nii  nioven  de 
poDls-levis.  La  population,  mélange  de  diverses  .ta* 
lions,  eonflante  dans  la  Ame  de  ses  nurellles  et  dans 
fnboodanee  des  vivres  dont  elle  avait  fait  provision , 
se  défendait  avec  négligence ,  lorsque  Judas  Mâcha» 
bée,  proliiant  de  son  aveugle  sécurité,  se  jeta  sur  cette 
place,]»  prit,  et  lit  onlel  carnage  des  habtlanti,  que 
l'étang  qui  était  auprès  de  la  ville,  et  qui  avsll  dcUS 
stades  de  largeur ,  en  fut  totalement  rougi. 

Caspbor,  ville  de  la  tribu  de  Cad ,  au  N.  C'était  une 
place  très-foTtifiéc ,  qui  fut  prise  par  Judas  Madtabée, 
01  même  que  les  autres  villes  du  pays  de  Calafld,  dont 
Timothée  et  les  dcns  avaient  cru  se  fiUre  un  reu- 
part. 

Gateth  ou  Caetha.  Yoy.  Cariha, 

Caom  •  petite  lie  en  S.  de  la  psrtie  «ocidentale  de 

la  Crète,  et  au-dessous  de  laquelle  fut  poussée  par  le 
vem  l'embarcation  qoo  moulait  saiut  Paul,  lorsqu'il 
se  rendait  au  port  dePbibiice.aujourd'buîfSrmula-fîeie, 
CAYKiiKfc  botbue  ou  Sépulcre  du  rATaiAiWi»  si» 
tu''  lIuis  b  vjliée  de  Marubré,  (oui  près  de  la  ville 
d  llébron.  Celle  caverne ,  où  .\ijruU;uu  ensevelit  Sara, 
•vaii  été  acquise»  nbiii  que  le  duunp  sur  lequel  ella 
se  trouve,  d'^hrun,  noyenowil  4W  sidés  d'ar- 
gent. 

CAviaa»  M  Lot,  retraite  de  Lot  ei  de  ses  deiu 
filles  opvés  IVnbrIaemettt  de  fiodeme;  elle  devait  être 
située  dans  les  m  i  i^i  es,  au  S.  de  la  mer  Morte, 
non  inhi    s^er,  d'eè  Lot  soitaH  lenqu'il  vint  y 

ctiercltcr  aiile. 

Caverne  de  Savl,  située  dans  le  désert  dTngsddi , 
sur  la  rive  oceideniale  de  la  mer  Morte ,  et  oè  Onffid 
mnluedeln  parsHmedefioM»  fuilechsNlHUfSiii 
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It  bStt  périr»  M  conlMita    lui  couper  le  bord  de 

sou  vêtement. 

Cto4R ,  coolrée  de  l'Aiabie-Pélrée ,  située  près  des 
NilieiMeni.  H  dont  te»  baldiaMs  doKcndalent  des 
tââ  d'li4iaël.  Les  Cédariies  «  iviient  eone  des  tentes , 
comme  le  fnnt  encore  les  Ara!>es  qui  demeurent  dans 
les  mêmes  lieux  ;  ces  lentes  élaieul  noires ,  au  dire 
du  Coniipw  4tt  Cnulfiici.  Les  Cédwiles  éiaioM  oeeih 
t)cs  au  transport  des  luzrehaiidises ,  se  faisaient  ooo« 
duclcurs  de?  caravanes,  et  menaient  en  Palestine 
leurs  agneaux ,  leurs  béliers  ei  leurs  buucs ,  liuni  ils 
Iroanieot  un  Imn  débit.  Leurs  «diers  tvsient  une 
grande  réputation.  lU  furent,  comme  lnuî  les  jx-uples 
de  l'Arabie ,  enveloppés  dans  les  menaces  des  pro- 
phètes. Ou  les  appela  aussi  Cédt^aà ,  ei  «n  les  con* 
londU  avec  les  SaneaA.  Sous  le  nem  de  G^der ,  VÈeA' 
lure  désigne  souvent  toute  l'Arabie. 

Ciucs,  CxDLS  ou  Ctdissus,  viUo  lévitique  et  derc- 
Aige  de  h  tribu  de  Nepbihali ,  dans  la  GÔliiëe  Supd> 
rieure.  A  l'arrivée  des  Isntâiies ,  Cèdes  avait  un  roi 
qui  fut ,  comme  Ic^  autres  rois  chananéens ,  vaincu 
par  Josué.  Située  au  N.-O.  de  la  tribu  au-delà  d'Asar, 
éUo  fiit  témoin  do  ht  débile  des  tnwposdo  Dânétrios 
Nicanor  par  Joîislbas. 

Cédihotii  ou  Cju>£ii0Tn,  la  môinc  que  Jethion,  ville 
lévilique  et  de  refuge  de  ia  tribu  de  Kuben. 

CBomHÉuM ,  anciens  liabitanis  de  la  terre  do  Cba- 
naan,  probablemont  loin  Jt-faii  exicminés  par  les 
Israélires  lorsque  ceux-ci  séaiparerent  du  pays  ;  peut  ■ 
être  babilaîeni-ils  au  S.-E.  de  rUennoo. 

CcanoN,  torrent  qui  prend  naissaiMe  an  M.  do  M* 
ruwlem,  coule  h  travers  la  v.illéc  de  Josapbat,  entre 
la  ville  et  ia  uMulagne  des  Oliviers,  et  va  se  perdre 
dansia  merMorle.  Son  lit  eu  soorant  li  lec;  maia , 
lorsque  la  tempête  édale  et  ^  to  ploie  tumbo ,  il  sa 
gonfle  et  rrnli  avec  une  extrême  rapidiié;  sa  largeur 
est  d  ua  peu  plus  de  trois  pieds ,  et  sa  profondeur  à 
peine  do  deux.  Jésus-Gkrlsl  le  pssaa  peu  de  temps 
avant  sa  mort ,  pour  se  rendre  dans  le  jardin  où  Ju- 
das le  trabil.  David  rav.ait  également  frarir  bi  lor<t^Mc, 
fuyant  son  fils  Absalun ,  il  quitta  le  séjour  Uc  Jérusa- 
lem. Ce  fut  dans  la  vallée  do  «e  tomnt  qn*Aaa ,  Été' 
rfiip-  Cl  Josias ,  brûlèrent  les  idoles  au  cullc  des- 
quelles les  Juifs  s'étaient  abandonnés.  Son  nom  lui 
venait ,  suivant  les  uns ,  des  cèdres  qui  croissaient  sur 
ses  riYos;  suivant  les  autres,  de  l'obscuriié  mysié* 
rieuse  que  l'ombroge  des  arbres  y  répandait.  Ou  voit 
duus  celte  vallée  le  lieu  du  martyre  de  saint  Ëtienne, 
et  le  caveau  consacré  par  les  sépultures  de  la  VIetge, 
le  Joseplt,  de  sainte  Aime  cl  de  saunt  Juachini. 

r.ÉtiRos.  ville  froniicrc  de  la  Judée,  du  cété  des 
JMiilrstins  ,  au  S.-Ë.  de  Jabnc  ou  Januiia ,  qu'Antio- 
rlius  avait  bàl  Ibrlilier  par  Gendebéo.  On  la  cooTood 
quebiuefois,  mais  à  tort,  avec  Cedor. 

Céclitba,  dix-scptiéme  station  des  Israélites  dans 
le  désert  ;  elle  devait  se  trouver  près  du  torreut  d'É- 


CtÂtK,  ville  de  h  tribti  Je  Juda ,  à  1"0.  ou  au  S.-O. 
de  la  tribu,  dans  les  mvuiagucs.  Les  PbUistins  f  atu- 


«tuérent,  nais  die  Ait  délMntt  par DrnU,  qui 

ses  liubiianis  en  remportant  sur  les  assidgeant»  la 
triomphe  le  plus  éclaiaoï.  On  y  placé  te  uauaolée  da 
prophète  Hsbacuc. 

CÉLÉsvaiB  ou  StBiE  Creuse  «partie  de  la  Syrie  si- 
tuée au  N.  de  la  Palestine,  et  composée  particulière- 
Oient  des  vallées  formées  par  leLiban  et  l'Aetl-Iabau, 
qui  lui  avaient  Au!  donner  le  nom  qu'elle  porte,  et  do  ' 
h  plaine  ou  se  trouve  Damas  et  son  territoire.  UaM 
les  premiers  temps,  ce  pays  était  somni*  ?m  rois 
syricjis  de  Damas.  Après  la  conquête  de  David ,  il  fut 
assojdii  au  vofaune d'Iaiaél,  cl  passa  eoaaiio  oue- 
ceshivemont  sous  la  doininjtiun  des  Assyriens,  deo 
babyloniens,  des  Perses,  d'Alexandre,  des  Séleucides, 
et  enfui  des  Romaius.  Le  nom  de  (iélésyrie  duie  de 
répmiuc  des  Séieucides  ;  sous  les  RooM'ms  il  aléieignit 
insensiblement.  Dans  son  acception  la  plus  largo ,  il 
embrassait  tout  ie  pays  au  S.  de  la  Syrie  des  Séieuci- 
des jusqu'aux  eonflns  de  l'Égypte ,  et  déjk  dans  i'Jfli- 
loire  des  Muchabéet  on  voit  les  noms  de  Célésyric  et 
de  Pbénicic  toujours  cités  ensemble.  Diocictieu  pré- 
cisa le  tout  en  réuuissaui  la  Palestine  et  la  Pbéuicte  à 
h  Célésyric,  et  en  donnani  h  tout  oe  pays  le  imnu  de 
Phankia  Libanesia  ou  SalularU.  La  Célésyrie  était 
coromunànenl  nionlucuso,  mais  d'une  cîtrénic  ferti- 
lité, ausài  bien  dans  les  vallées  que  daus  les  piaiaes. 
Aonmr  en  éiail  la  capitale,  quoique  ce  m  im  pot  In 
ville  la  plus  importante.  Baaibeck  ou  HéiiopolU  élail 
en  eOct  plus  coosUlérabie.  Voyes  BMlatk. 

Ciuon*  contrée  do  Hdumée  orientale  qn*Holofmia 
ndna  avant  de  se  Jeicr  sur  les  terres  de  la  Palestine. 

Ce-nchrée  ,  un  des  ports  de  Corinlbe,  à  \>cyi  prés  à 
trois  lieues  et  demie  au  N.-E.  de  la  ville,  sur  le  Saro- 
nicus  Sinus,  aujourdlml  JTmÉrie.  Saint  Paul,  eu  quit- 
tant Corinlhe,  s'y  embarciua  pour  retourner  en  Syrie. 

f^ÉxÉULTH  ciu  CÉ.NÊnoTH,  vilIc  dc  la  Galilée  Infé- 
rieure ,  dans  ia  ItiImi  dc  Ncpbtbali ,  sur  le  burd  occi- 
dental du  lac  ou  ner  de  Galilée,  de  Géuésaroth  ou  de 
Tibériade,  auquel  elle  a  également  communiqué  sua 
uou) ,  que  saint  Jérôme  écrit  Chenereth.  Sur  ton  em- 
placement fut  bâtie  la  ville  de  Tiberias. 

GdHÉBom  ou  Gdalasm.  Veyet  CiaMk» 

V.tst.st.ESs.  (mer  de)  ou  de  CénCroth,  Lic  de  GÉxt- 
sahetu  ou  Ekv  de  GÉA£&*a ,  Msa  as  Gaulle  ou  Ucm 
DE  TiaÉiuAOB.  Voy.  Mer  de  CMrcfA. 

CMasuT  ou  GÉMÉtf  eus ,  peuple  descendant  pro- 
bnMenieut  du  Gcnes,  ct  habitant  au  midi  do  la  icm 
de  Qiauaaii. 

CÉiti ,  ville  située  au  midi  de  ta  tribu  do  loda,  el 
que  l'un  a  supposée  peuplée  par  lesOnéens;  poMl-dlie 

bien  la  im^mc  que  Cina. 

CÉKÉTUibns,  iiiMu  donné  dans  diverses  circonstances, 
dît  D.  Caltnet,  aux  Philistins;  ils  slgniBe  «oCmn.  Il  y 

avait  dans  la  garde  de  Pavid,  us-ige  qui  parait  s'être 
conservé  sous  ses  successeurs ,  une  l<^ion  composée 
de  Céréiliicns  el  une  autre  de  Pbélétiens.  D.  Calmel 
suppose  que  ce  nom  peut  venir  du  mot  cnUente,  parce 
que  It  ^  l'iiiliviius,  dit-il,  étaient  originaires  d»;  llle  <le 
Cléte.  Dans  leurs  pro|>béties,  fUccbiel  cl  SopboQio 
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'  Awl  •Hittion  à  ce  peuple,  qui  habttaîl  le  bord  de  U 

Ctiktttt  DE  Piî.r'iTiNi ,  sur  le  Itord  de  la  mer,  par 
32^  il"  lat.  N.  ei  Zr  U  30"  long.  E.  de  Paris,  ville 
qui  sobsisuit  eucore  au  temps  des  Croisados ,  mais 
f  ému  n  M  fesie  plot  «oiKwnlIial  qoe  te»  raines.  Avant 
de  s'appeler  Cétarif,  Jéiioniinalion  (jui  lui  fiil  (lonnéc 
en  riiOMieur  d'Auguste,  par  Uérodc-Ie-Grand,  lorsque 
ce  frijwe  h  reUtit,  elle  se  nommait  Tour  de  Simon. 
CtMè  mm»  a*fecqilit  cependant  de  l'iniportance  qoe 
tous  ce  nouTcaa  nom.  Dans  la  division  de  la  Palestine 
en  trois  protinces ,  celle  dont  Gésarée  Tut  la  méiro- 
pale  ftrt  b  pranière,  cl  coomm  le  |twwernwir  de  la 
Palestine  pour  les  Romains  y  avait  AnUiia  demeure, 
qu'il  y  avait  son  tribunal  cl  même  sa  cmir,  où  il  recc- 
vaii  jusqu  à  des  rois ,  celte  cité  conserva  longtemps 
M  npvteaile.  Dam  les  pnmlen  lemiM  de  l'figliee, 
elle  forma  un  siège  épiscopal,  puis  arcliiépiscopal, 
auquel  Jérusalem  fut  subordonnée  jusqu'au  moment 
où  elle  devint  elle-même  le  siège  d'un  palriarclie. 
CM  hCterée  que  saint  Paul  Ail  amend  de  Jdraaaiem 
et  mis  en  prison,  et  qu'il  comparut  devant  le  tribunal 
dn  gouverneur  Félix.  L«â  Arabes  l'appellent  encore 
Mmmièh  La  coniemdeii  de  aaa-nmparts .  de  tOB 
port  et  de  as*  akonumenu ,  inspirer  dit  un  Tt^ageur 
lëccRt,  une  ^irprise  indétiuissable. 

Cêsarée  us.  PmurPE,  anciennement  Paneat,  ville 
iilnéo  an  pM  d«  ta  brandie  du  Liban  appelée  ^rw 
rnon,  sur  lequel  eut  lieu  sans  doute  la  transflguralion 
de  Jésus-Christ.  Ce  fut  m  r<»connaissancc  de  ce 
qu'Auguste  l'avait  mis  en  possession  de  la  Tracboni- 
Hde,  qn'Hdrade  âeva  sur  le  mont  Paninm  «n  temple 
n  ce  prirrrc  Dans  le  p.irt.igc  des  États  J'IIt-rode  entre 
ses  eiifanU,  Philippe,  l'un  d'eux,  eut  la  Traction ilide. 

parée  qa*il  bdrila  des  seniimeitts  de  son  père  pour 
Auguste ,  soit  par  orgueil ,  ce  priiiœ  changea  le  nom 
ancien  de  Patuas  en  celui  de  Charéc,  t  |  ;  nr  tî  lin- 
guer  sa  ville  des  autres  qui  portaient  le  mcine  nom , 
U  la  snmeana  tft  Ptàlippt.  Les  evoiads  ^emparèrent 
<lc  ri  tie  place,  mais  il  la  perdirent  ensuite.  On  recon- 
Dfitt  encore  daos  son  nom  moderne,  Uaneiat,  le  nom 
andeu  Pmeas,  maU  on  ne  retrouve  plus  sur  son  ero- 
plaeemeatqtie  des  mines. 

CistuTHTn/ksoR,  ville  de  b  litta  deZalwkw,  pida 
4la  mont  Thabor,  dont  elle  a  pris  en  partie  le  nom. 

Césu.  ou  MtmvL.  V.  béUttU, 
CImMt,  «iilo  Mtritlqoe  dé  ta  iiikn  dlmehar. 

CdnteR,  CCraÉBNot  «o  UAnrtni»  Hdntem».  V. 
Bilhien. 

Céth^hs,  babitanu  de  la  Macédoine ,  ainsi  dësi- 
fnés  coramndeaeendaMs  deCdilinn.  ' 
CtTBiM ,  dciiominaiion  qui ,  k  certains  dganb ,  peut 

«enibicrgàiéraJe  pour  designer  les  habitants  dcscôlea 
de  l'Asie,  de  la  Grèce  tl  de  l'Italie ,  mais  itwi  r ppm- 
dant  parait  s'appUquer,  f  à  la  Mtcééoine,  suivant  le 
livre  da  Machabiet;  el,  «•  à  Mb  d^CIppfw,  selon  Isato 
cl  Jcrémie.  Ce  n'est  cei  cndant  pas  f|ue ,  à'vt\n^  la 
première  parlio  de  la  prédiction  d'Isaïe  contre  Tyr, 
•n  ne  poinecinire  que  ce  propUèie  fait  allusion  à  la 
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puissance  d'Alexandre  qui  viendra  détraire  le  coo)« 
merce  de  Tjr,  etc.  Voyet  CAypr». 

Cétblis,  ville  de  la  tribu  de  Jiula,  m  N.-O. 

CÉTnoN ,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon,  au  N.  Les 
Zabuloiiiles  aimèrent  mieux  épargner  et  ménager  les 
habiUuMs  ùt  eelte  ville,  et  leur  hnimer  iin  tribut,  q«« 
de  les  détruire,  comme  1c  firent  des  Glinnaiiéa*^  de 
quelques-unes  des  suites  tribus. 

Chabiil  ou  Cadul.  Voyez  Cabid* 

CuALAKsi  OU  Calané  ,  TiHo  du  rqjpavme  de  Oaliy' 
lone,  d;ins  la  terro  de  S*  nnnar. 

CuAUtÉE  OU  Pays  aes  CiuutéeKS,  nom  donné  à  la 
partie  méridionale  de  ht  Babylonic,  et  quelquefois  à  U 
lotulilc  de  la  Dab>  lonie,  quand  elle  fitt  au  pouvoir  des 
Clialdéens.  Cette  dcnoininatiun  s'étendait  primitive- 
ment sur  uue  parti»  de  la  Mésopotamie,  au  S.  de  l'Ar- 
même,  «A  se  irouvait  la  patrie  d*Abraliam ,  et  où  les 
Clialdtn  nshrddtaicnt  <  laoreautempsdc  Job,  soit  qu'ils 
fussent  originaires  de  ce  pays,  soit  qu'ils  vinssf>nt  d -s 
centrées  siloées  plus  au  N.  Ce  n'est  que  par  suite  de 
l'établissement  de  ce  peuple  dans  lesod  de  la  Dabyl»- 
t>i'',  qu'une  partie  de  cette  d<M  in('rp  r  r  ntrér  m  a  pris  la 
nom.  Diins  les  prédictions  de  Jércuiic  cl  d  Isaie,  il  s'a» 
git  de  la  GhaMée  Babylonique.  Voyez  Ba^nlome. 

Craldéens,  peuple  qnl  panitt  avoir  ori^inairenenl 
Iiabitc  des  contrées  beaucoup  plus  septentrionales  que 
eeUes  où  l'iii^ire  nous  les  montre  établis  en  ntaltres* 
MKnABUS  {SfkUt§.  fMpr.  Heùr.  tster.^  Il,  17,  ele.) 
les  considère  comme  des  Scylbes  ;  M.  IIeerem  {PoliUq. 
mComm.  deiPeupl.  de  Vanliq.,  t.  M,  p.  :rad.  fr.» 
les  bit  descendre,  soit  des  moniaguei»  de  la  Tauride, 
soit  de  celles  dn  Ganeasa.  Qnoi  qtt*ll  en  soit,  il  est 
Certain  qu'ils  sont  vri[;i=;  îIi:  <^eptentrion,  et  rievi 
p'empèclic  que,  comine  Tout  fait  d'autres  peuples 
sertis  des  mêmes  contrées,  leurs  hordes  se  soient  ré- 
pandues dans  la  Mésopotamie,  où  qodqœS'unes  se 
fixèrent.  C'est  là  qu'ils  paraissent  au  temps  d'Abra- 
ham ;  ils  j  vécurent  comme  vivent  encore  les  Curdes, 
qoeTon  ragarde  comme  leurs  deseendsHts,  anmiliott 
di^s  nmiiiagnes,  menant  la  vie  des  peuples  nomades, 
cl  pillant  partout  où  il  y  avait  à  prendre,  mais  vendant 
cependant  leurs  services  aux  étrangers,  aux  Assyriens, 
par  exemple,  car  ils  étaient  remplis  de  bravoure.  Oaa 
montagnes,  qne'rjtîcs  irtis  desrendirent  ôti-a'^  les 
plains,  et  se  moniréreHl  en  conquérants,  souiucllaut 
h  leur  domination,  non  seulement  ht  Babylonie,  mais 
encore  toute  In  Syrie,  la  Pfiénicie,  la  Palestine,  et, 
selon  toute  apparence,  l'Égypte.  Cette  epnquc  brillante 
commence  environ  6i&»  ans  avant  notre  ère.  Nabucbo- 
denosor  H  est  celui  des  princes  ebaldéois  qui  a  le 
plus  fait  pour  sa  nation,  «t  l'un  de  ceux  qui  ont  lo 
plus  travaillé  à  l'agrandissement  et  à  l'ornement  de  la 
ville  de  Oabylonc.  Sous  son  polit-fils  Baltassar,  Cyrus 
assiège  et  prând  Babylene.  U  royaume  des  ChaMéena 
est  alors  partagé  en  plusieurs  provinces ,  i  1 1  lèle 
desquelles  Cyrus  place  des  gouverneurs  ou  satrapes.-— 
Selon  le  prophète  baie,  les  Ghaiddens  do  la  Bhhjto* 
nieselivnient  non  seulement  à  la  navigation fnidrioii* 
rc,  mais  encore  il  la  navigation  cxtérrenre  oti  ^r  inJo 
navif^aiiou.  Lcui-i  couuaiisances  en  asiroQOiuie  leur 
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leur  prrriiri^rrnt  uni»  (("Hi^  répulaiion,  qu«,  dev<'Tii;ç 
ies  astrologues  de  la  italion,  leur  nom  fui  donné  à  tous 
tem  ^  M  nibifliil  d«  prédira  let  érëneuieatt  à 
venir.  Le  Ihre  de  Datud,  en  effet,  coiifund  WNit  C0lt0 
dénomination  les  mages,  les  enchanteurs,  les  aiigHres, 
les  sages  entio.  A  ce  dernier  titre,  |M^lres,  intcrpréics 
dei  i^rilines ,  lét  duMéenc  lémiiiiriettt  dans  lèun 
nltribulions  tout  ce  qui  peut  asservir  la  raison  hu> 
maine.  Soil  par  suite  de  leur  origine,  soit  pr  suite  de 
leur  contaa  arec  les  peuples  d'origine  arainccnne, 
Im  ChildéenB  parlaient  la  hDgae  sjfriaqne. 

Cuxtf.  ou  Hu.A  ,  ville  de  l'Assyrie,  située  dans  la 
Cbalonitlde,  sur  le  Sîllas ,  aOluent  du  Tigre.  EUc  fui 
liondie  p«r  Aasur,  et  reçut  une  partie  da»  laméUlM 
que  I«  premiers  Assyrien  tnneiMrenl  de  lenrpajt 
dans  ces  régions  lointaines. 

Cbàu,  ville  delà  tribu  d'Ascr,  sur  la  frontière,  au  N. 

GiAft,  1IB  des  trois  Oir  de  Noé.  Cfaim  eot  une  pos* 
térité  Irt's-nombreusc  ;sci(  lils  furent  C/<iu,  Metrmtn, 
Phuih  ei  Chanaan,  dont  les  enfant?  se  répandirent  en 
Afrique  et  dans  quelques  parties  de  l'Asie.  Ceux  de 
€Aki  peuplèrent  ta  Babylonie,  nno  partiè  deTAffaMe 
et  de  l'Étbiopic;  ceux  de  Mesraim  la  partie  orientale 
et  centrale  de  l'Afrique  et  le  pays  des  PliUisUns  en 
Asie;  l'Égypte  en  reçut  même  le  nom  de  Mwrdt 
Metràim  ;  ceux  de  Phuth  s  vUtblircut  vers  rocddenl 
de  l'Afrique,  dans  la  Mauritanie,  el  cnUn  Citanam  et 
ses  enfants  demetirèrciu  dans  le  pays  de  l'Asie  qui 
d'dtend  entre  le  Joardalb  «i  la  mer  Méditoranée»  pa|f 
conquis,  excepté  la  Phéiiicie,  par  Iftiiir  Qiirlqnni 
tins  s'étendirent  encore  on  peu  plus  au  N. 

CoAM  (terre  de),  dénooiinaiion  appliquée^  selon 
'fMlqoeS  ailleurs  (CBAimauoii»  ^pfa  soas  les  Pl»- 
raon$,  l,  I.  p.  104,  111),  à  toute  rÉ^ypr  ^  i  siiiv;int 
d'autres  (Baiioun,  UoHtaimt.  eoftic.  Biblkih  v  j  r  .) 
I  la  Baiie-figypie  seolemenl.  Ce  nom  seniLle  u:a\i- 
rellement  dérive  Je  celui  du  troisième  enfant  de  Heé, 
doit  le  fils,  ilctraiiit,  s'établit  dans  l'Égypte,  et  lui 
communiqua  pareillement  son  propre  ooin.  Cependant 
le  lavant  Cbampollien,  enviiaieaiii  la  qnestion  sons 
un  autre  point  de  vue,  présente  une  explication 
différente  dn  nom  de  Cham,  ici  employé,  et  la  lire  de 
la  langue  copte,  ancien  idiome  «  idiome  primitif  de 
n^pte.  Le  root  eAontf,  cAinri  «a  ekmi,  que  les  anciens 
Égyptiens  employaient  pour  désigner  leur  pays,  si- 
gniflait,  dans  leur  langage,  noir,  noire.  Or,  si  l'on  s'en 
rapporte  an  léuoignage  d'Hérodote,  qui  dit  (u,  H) 
que  le  SOI  de  nÊ^jrpM,  «ravasid  et  friable,  est  nrir; 
a  celui  de  Piularque,  qui  avance  qu'il  rsi  fort  noir, 
Êgffpte,  on  ne  saurait  ntei  que  cette  pariicularilé 
pu  «voir  d«  riiiflaeuoe  snr  la  dénomination  donnée 
au  pays,  et  que  le  inot  ckami,  se  rapprochant  par  sa 
forme  de  relui  de  cham,  ail  pu  être  adopté  avec  d'au- 
tant plus  d'empressement  par  les  Hébreux  qu'il  s'a- 
i&ptaii  fort  lien  à  lenrs  imditions;  au  aurplna,  tel  fui 
le  sens  que  les  Grecs  donnèrenl  au  mot  cham  ou  cham, 
quils  surnommèrent  l^gyple  Mt)»--!^-.,.^-  aux  moltei 
de  terre  soir<(STKra.  Bizantia),  et  qu  iis  l'aj^ielërcol 


rtoiVs,  nii  i7rit  hfiHtr^f  irrrr  terre  noire  (Eust^th.). 

CuAMAAM  ,  lil»  de  ikrzellai  de  Galaad«  qui,  après  la 
non  d'Absakm,  anivft  David  ï  Jérasaleai.  Le  rai  tn* 
connut  le^  services  que  le  i  ère  lui  avait  rendus,  CB 
comblant  le  fils  de  ses  bictirulis.  Il  lui  fit  don,  entre 
autres  cbo&es,  d'un  bourg  fort  ricbe,  situé  près  de 
BeiUéem,  dans  la  tribu  de  Jnda,  bourg  qid  reçut  dn 
]k  le  nom  de  Chamaam. 

Chanaan  ,  pays  ou  terre  de  Chaman  ou  des  Chana- 
nient  (noms  trèi>  fréquemment  employés  dans  loPca- 
memqne  et  le  ftvre  de  JMutf,  uMie  beaneanpmofaw 
dans  le  reste  de  la  Bible),  Terre  ynn-.ise  OU  Terre  du 
Seigaetu ,  pays  habité  par  les  descendants  de  Cbanaan. 
Xa  posiérilé  de  ce  fils  do  Cban  fiM  lewbraura  :  aei 
tts  étaient,  suivant  la  Cenète,  Sidan,  Beêkmu,  Jetru- 
seus ,  Amorrheut,  Uetent,  Arauut,  Sineuf.  Arûdtut, 
Samareut ,  Amatlhem  ou  AouUheiu ,  el  Gergueui  ;  co 
denier  est  dté  seulement  ans  ParafipomèMa.Ghaonn 
d'eux  devint  le  père  d'une  lignée,  qui  forma  autant 
de  peuples  différents  renfermés  dans  l'étendue  du  pays 
dit  de  UumaaH ,  cl  désignés  SQUS  la  dcuomioaUon 


au  milieu  des  descendants  de  Scni  parait  due  à  quel- 
ques circonstances  particulières  qui  uous  sont  incon- 
nues. Au  N.  et  I  vk.,  en  eflêt,  Us  étaient  en  «outael 
avec  la  postérité  d'Aram,  fils  de  Scm  ;  mais  au  S.  €1 
au  S.-E.,  ils  confinaient  avec  la  descerulnnrr  de  Chus, 
sortie  de  la  même  souche  qu'eux.  Un  pourrait  croir^ 
avec  Reland  el  d^ntres,  que  le  puT*  éiaGhnnaan  dinil 
restreint  à  la  région  située  entre  la  BCir  Occtdeaiale 
ou  Méditerranée  et  le  Jourdain,  el  ne  dépassait  pas 
ce  fleuve.  C'est  ce  qu'auloriscnt  d'ailleurs  à  penser 
plusieun  paisagns  dn  PmJatinfus,  quelque  DIan  ait 
dit  que  les  limites  de  son  peuple  s'étendraient  depub 
b's  déserts  du  midi  jusqu'au  Liban ,  ei  h  n>er 

Occidentale  jusqu'au  grand  fleuve  de  I  Luptiraic.  Daas 
celle  bypollièse.  Il  y  aurait  donc  une  diflUranMeasan- 

tiellc  cntrn  !p  pny^-  df  Chanaan  cl  la  Tern'  Promite. 
Celle-ci  aurait  compris,  non  seulement  celte  terre  de 
Chanaan  si  délicieuse ,  où ,  selon  les  expretsions  de 
l*Écrilnn,  eoulment  de*  ruitsemuc  de  lait  et  de  miel, 
expressions  qui  indiquent  bien  rabondanoe  dont  le 
peuple  de  Dieu  devait  y  jouir ,  mais  encore  les  terres 
l  ferlent  dn  Jourdain,  oti  s*étaUirent  a«»al  les  cn&nii 
d'Israël ,  et  qu'ils  confiMldirent  par  extension  avec  le 
pays  des  Chananéens.  Le  mont  Liban  n'y  était  point 
renfermé,  puisque  l'Écriture  distingue  le  pays  des 
(3uinanéens  de  edui  du  lAan.  Josnd  admet  I»  paya 
du  S.  -O.,  où  demeuraient  les  cinq  rois  Philiitins  de 
Gaza,  d'Ascalon,  d'Azot,  de  Gclb  et  d'Accaron, 
quoique  les  Philistins  strient  issus,  d'après  la  Genète, 
d'un  lils  de  Mesraîm  et  non  de  Chanaan  ;  ce  qui  ferait 
supposer  qne  leur  demenrf^  première  était  en  Égypie. 
Pour  les  peuples  de  la  Phdmcie,  nul  doute  que  leur 
pajrs  ne  fttt  occupé  par  de»  Chnnanéena.  Ll  vtMdenl 
oertainemenl  les  fils  de  Sidm ,  ^Araeau ,  d'Aradiu» 
et  :V Àjnaiheti^.  Fnfin  Moï>c  indiqnc,  coinmo  les  pnlnti 
eiii  ciues  de  ia  terre  des  Clianauéeus.  Sidun  et  Lésa 
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mN.  ;  Centra,  Sodome,  Gomorrhe,  Adaon  etSAoim 

m  S.  Le  nom  de  Terre-Pr»mîu  Ait  donné  à  tonte 
OC'te  cofllrf^  ,  et  étendu  même  aux  terres  çi':iir«»s  à 
rorieut  du  Jourdain ,  en  raison  de  li  promesse  faite 
psr  le  Seigneur  h  àMhm  dam  It  viilw  q»*«all  le 
patriarche  k  Sicbem.  Depuis,  celle  promesse  ne  cessa 
d'ô^re  renouvelée,  el  irès-souvenl  la  prnpbèles  y  font 
allusion.  La  Urnin  doune  le  nofl)  des  dix  peuples  dont 
]Mlmiélil8tdiirMA«ow|«érirl«lirriliiii«;  «'éialeiit 

les  Cinéent ,  les  Cém'zéent ,  les  CedinoHL'eiis ,  les  II é- 
théeiUf  les  Pkérétéeni,  las  RapimUtê,  les  Amcrrhéen$, 
les  Chttmnient  propreipent  dits,  les  Vcrgiiéent  et  ks 

dans  VExode  et  le  Deutfrcmome,  on  h'imi  trouve  com- 
munémeut  que  sept.  Ces  sept  peuples  sont  lesCAaito- 
tiétm,  les  flMMraf,  les  Amurhém,  Im  Phététietu, 
kt  CirféaMi,  1m  BdMkm  et  tes  Jébutéent.  De  là  il 
faut  eonclure  que  pflrmi  les  peuples  cités  dans  la 
CtnèUt  il  en  est  qui  depuis  lors  se  sont  éteints  ou 
«■ft  tué  Munia  k  (hialres  plus  punonti  qii*«iix,  qui 
«M  énâBré  oa  qui  se  trouvent  placés  ea  dehors  de  la 
limite  expresse  donnée  à  la  terre  de  Chanaan.  Et, 
eo  effet,  quelqaes-ims  purent  se  porter  dans  les  pays 
lUnii  M  If .  de  GlMmatB  oa  btai  l'ébiblir  «ir  la  «Ato, 
où  ils  vëcureol  tranquilles ,  et  se  livrèrent  au  com- 
merce ,  laittlis  que  d'autres  allèrent  au  loin.  Suivant 
uac  iradiUon  recueillie  par  Procope  (OuxvScacxfr',  4, 
tr  tau  «I  «enigikéedaiia  Boldae  («*  XnwA»),  les  he- 
bilants  du  rivage  septentrional  de  l'Afriqne  seraient 
les  descendants  des  Ciianaiiéens,  qui,  à  l'arrivée  de 
Josué,  quittèrent  leor  pajs.  Une  Inscriptioii  gravée  en 
csneiiffls pooiqiMS,  svr  ieiix  cotoanes  de  pierre,  k 
Tingis,  le  prouverait.  Los  rugitifs  ;p  scnient  d'abord 
rendus  en  Égypte,  et  de  là  il»  aeraieui  pa!»&Cii  eu  Afri- 
que, 4^  ils  auraient  occupé  piiulcms  Tilles,  jusqu  aux 
csIbmiss  d'Hercule. 

La  terre  de  Ctnnaan  fêtait  Irès-rcrlilc  et  riche  en 
toutes  sorte»  de  produits  j  elle  répondait  parlaiteroent 
aees  ce  nffocl  ii  l'idée  qoe  les  bnéiitas  ce  evalaiit 
conçue;  mais  ce  ^  frappa  sartevileeeapiomeoToyés 
par  Mirise  pour  reconnaître  pays,  ce  fut  la  taille 
«itraerdiaaire  de  ses  habiuute,  qui  leur  parurent  des 
momUm^tt  auprès  desquels  Us  senUaienteux-méiiies 
n'être  que  des  iouUrell»».  Ces  bomnies  éiaienl  les  Us 
d'Enac.de  la  race  dt  t^^anin.  Ifs  scpi  pcnples  que  nous 
avons  indiqués  pi  us  haut  ciaïuti  à  cette  époque  les  plus 
eéMldértUcs  du  pays  ;  Ils  dUient  beaueonp  plos 
norobreui  ei  plus  puissants  qiM  les  Israélites,  et 
pourtant  succonibèrant  sous  lours  coups.  Voici 
^uitUe  était ,  autant  que  l'on  peut  la  recuiinaitre  ,  la 
peallio»dediaeaid*eiii:  1*  GlemDitois  prapfWMM 
diu  :  ils  s'étendaient ,  dit  Josué  ,  de  l'orient  à  l'occi- 
deiit,  c'est-à-dire,  surv.-)nt  le  livre  des  Nombre*,  qui 
peut  servir  à  expliquer  les  paroles  de  Josué ,  le  long 
des  cdHs  de  la  Mer  el  du  Jeurdaia»  Alwahm»  les  irao- 
V.1  à  Sicfiom  ,  cl  le  pays  des  Phéniciens  éDit  compris 
dans  leur  territoire  ;  8^  Phirétien*  :  ils  paraissent  sou- 
«eot  cenfiMdas  avec  tes  Chananéens ,  au  S.  desquels 
il  vivaient  probabiement  ;  3*  Dévient  :  ils  habiuiait 


(i)  l/aateeroaMie  «a  cet  endroit  qiae  c'cat  w  punition 
fCuosBi  qa»raai«  ms  diM  le  dCiScL  (Idrf.) 
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depuis  le  pied  da  Monl  Bcmdn  «n  BaaMhtmoa 
Insqo'aû  pKjt  dXflnih;  4*  6«ylilMi  ;ils  dsMenratem 

vers  les  sources  du  Jourdain;  cependant  on  les  a 
portes  plus  au  S.,  jusqu  à  aérasa,  ville  située  à  l'oriMt 
de  la  mer  de  Galilée,  mate  en  sW  à  len  foadésor 
la  prétendue  conformité  de  leur  nom  avec  celui  dM 
C^flrfnifnïdesEvangcIiâte.s  ;  :  ' UéthéentfQ'Jibutéânt, 
V  Amorrhieiu.  Ces  trois  peuples  vivaient  dans  tes 
BMnia^iws ,  au  Midi  de  Chanaan,  eoiM  la  omt  Morte 
et  la  Grande-Mer.  Les  Ilélliccns  cLiient  au  S.-O.  o( 
aux  environs  d'Hcbron  ;  ce  fut  d'eux  qu'Abraham  acheta 
dans  U  vallée  de  Mambrc  la  double  cavorne  dans  ia< 
4|Qello  il  ensevelit  Sara  ;  tes  JébMdSRS,p]ns  av  nwd, 
occupèrent  frmpiaccincnloù  s'éleva  depuis  .!i'nisa!err, 
et  les  Aiiiorrhéens ,  qui  acquirent  assez  de  puissance 
pour  sovroeltre  Im  aaires  peuples ,  et  porter  teen 
conquêtes  même  au  delà  du  ieuidaio  »  véouieal  pri« 
inilivf'nicril  dans  1»";  ntontagnes  ,  nu  S  et  an  S.-E, 
U'liuliroo.  Ces  populations  n'obéissaieut  point  à  ua 
seul  chef  t^éltes  en  recomniiMlenl  au  eontrain  plu- 
sieurs ,  indépendants  les  uns  des  autres  cl  se  faisarti 
souvent  la  gufrrt-:  ;  il  n'y  avait ,  ponr  ninsi  dire,  au- 
cune vilic  qui  II  Lût  lâ  sien  ,  et  les  Auiorrli^ns  eux- 

oiémM ,  te  peupte  te  pins  pnlsMBl  k  rarrirée  de  lo* 

»iic,  comptaient  plusieurs  princes  ou  rois.  Dès  le  tempi 
d'Abraliain  ,  ce  pys  était  partigé  en  un  grand  nom- 
bre  de  royaumes  ;  l'Eaiiure  nous  montre ,  en  eltet , 
ksdni  pairlaiebe  Basdiaut  contre  le  redenlaUe  id 
d'Elâin  avec  Icscinq  roi>  d  Svdome,  Coworrhe,Adama, 
Séboim  et  Sigor,  dont  les  étais ,  form^  probabiemeol 
d'une  seule  ville,  éuient  situés  dans  la  vallée  des  Uois, 
devenoe  depuis  la  mer  Morte.  Quand  tes  bndlilMar- 
rivnrrnt ,  sous  I;t  conduite  de  Josué  ,  On  ne  roit  pas 
%ur6r  mmus  de  33  rois  qu'Us  vainquirent  ;  et  Adooi- 
bcMC,  roi  dM  Chananéens,  8*aoettse  après  n  défaitSi 
et  pendant  qu'on  le  mutile,  d'avoir  fait  couper  l'ettaé- 
miié  des  pieds  et  des  mains  à  7U  rois.  L*état  de  guerre 
dans  lequel  vivaient  oontinuellemeiit  ces  rois ,  et  qui 
avril  loiyours  pour  inévilabte  rénritai  te  desMedw 
d*tuie  partie  de  la  population ,  fat  sans  doute  ce  qui  Al 
dire  aux  envoyés  de  Moïse  que  cette  terre  dé%or.iit  ses 
balHtanls.  D'après  te  rapport  de  ces  envoyés,  Uoiso  ne 
pouvait  point  espéfcr  dompter  avw  tes  ydbrem ,  dont 
la  race  s'était  amollie  en  Egypte,  dM  peuplM  habitués 
à  coni battre,  et  représentés  surtout  sous  des  traits  qui 
devaient  inspirer  de  la  terreur;  aussi  les  Israélites  res- 
tètent-ils  encore  errants  pendant  59  anedans  te  désert, 
en  attendant  que  la  race  abAurJie  se  fût  lUMmclée  et 
eût  fourni  des  hommes  f«r(s  et  («raves  (I). 

Conquise,  par  lus  Israélites  ,  la  terre  de  Ciianaan 
nvet  te  nom  d*i«nA,  'et  dt  terre  on  peys  d*/«nidl . 
ses  nouveaux  habitants  y  conservèrent  leur  ancienne 
dénomination  ^hraélilci  ou  à' Hébreux,  el  prirent  d:ins 
la  siiitc  celui  de  Jtafs.  Quant  aux  terres ,  le  partage , 
préperé  par  Mebe  entra  tes  deuae  trihus ,  ftu  mis  ï 
exécution  par  Josoé.ffui  les  tira  au  sort.  Le  p-iy^  n"(*- 
tail  cependant  pas  dans  un  tel  étal  de  sujétion  que  les 
restes  de  l'ancienne  population  n'aient  pu  s'y  mainte 
nir  sur  beaucoup  de  polnis ,  et  surloul  dans  tes  Bi«*- 


de  teurs  rébellioM  que  tes  Uétiraux  Itereat 
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lagnes,  en  possession  da  sol  qu'ils  or cnp^ifiu.  Beau- 
coup, il  esi  vnii,  payèrent  au  prix  de  leur  »ic  la  ré- 
^stance  qu'ils  opposèrent .  mais  ttm  que  kt  tribus 
néPifèniitiMMfniiinlgré.dans  les  commenfiOMOlSt 
leur  firent  sourent  la  guerre  Dieu  Ic^  nvnit  d'ailleurs 
bissés  subsister  pour  tenir  son  peuple  eii  haleine  et  le 
ttmut  «R  contnti.  Ces  populations ,  aloTS  itdéa , 
«t  sans  lien  qui  les  unit  entre  elles ,  ne  rurenl ,  malfrf 
cette  cause  de  raiblesse.totalement  soumises  que  soos  le 
règne  de  Salomon.  Ce  prince  ainu  mieux  leur  imposer 
on  Iribat  «pie  eoBlimêr  à  le*  combattre.  La  terre  de 
Chanaan  if était  point,  au  momenl  de  l'invasion,  dé- 
pourvue de  civilisation  ;  elle  possédait  un  grand  nom- 
ore  de  cites  fortes  et  importantes ,  dont  plusieurs  op- 
poatiwitiBeiéiiwiiieaoptiitttreawtTaiwpieiiii.  L^iMie 
d'elles ,  Uébron ,  était  très  niiri.-iine  clic  avait  été  bâ- 
tie sept  ans  avant  Tanis ,  ville  d  £^pte  Irès-flo- 
iteaaie  au  tempi  d'Abraham.  SkAm,  JI«flMe«  Luxa, 
UA ,  Gerara^  et  d'autres ,  existaient  déjà ,  aussi  bien 
t\m  les  cinfj  villes  de  la  Pcntapole,  So<fom«,  6'omorrA«, 
Marna  ^  Sébmm  et  S^ipor ,  lorsque  le  saint  homme 
deacendit  du  pays  dt)r  et  d'Haran  dam  celui  de  Cha- 
naan. Voyez  Israël  et  Patetline.  —  CAonanrfen».  Nom 
sous  lequel  l'Ecriture  désigne  les  habitants  de  la  (erre 
de  Clianaau.  U  est  parfois  employé  dans  un  sens  trés- 
brge ,  Cl  ahm  il  a*appliqne  tous  les  peuples  d*efip 
gine  chanaaéenne  ;  mais  le  plus  souvent  il  l'est  dans 
un  sens  restreint.  Dans  ce  cms  il  appartient  aux  peti- 
ples  qui  demeuraient  dans  la  partie  septentrionale  du 
pays  de  Chanaan,  entre  la  Héditemnéo  et  la  Jour^ 
dain.  Voyez  ci-deuut. 

Chahaca,  ville  forte  située  sur  le  territoire  des  Tu- 
bianécns,  qui  devaient  habiter  aux  environs  des  sour- 
ces de  Jaboc.  Jiidat  Uaebabde  croyait  y  anrpreodre 
Titnotbée  ;  mais  celui-ci  l'avait  prévenu  en  quittant 
la  ville,  oit  cependant  U  avait  laissé  une  garnison  de 
f 0,000  hommes,  qui  fut  lailUa  en  pièces  par  Judas. 

CnARAir,  linedo  lldiiaiée,  au  |»M  des  montagnes 

de  Seîr. 

CoARAN  ou  Hadan.  Voycz  Uaran. 

CSAftCxnn,  depuis  Crrrenam,  ville  dehi  Mésopota- 
mie, su  coniltiont  du  Cliahorns  et  dc  l'Eupliratc,  au- 
joird'hiji  KarkisU!  Ci:  f  il  près  dn  là  ijiio  Nabiicliodo- 
■osor,  rot  de  Babyloiie,  battit  l'armée  dc  Piécbao,  roi 
d'Égypte.  DIocMiteo  la  forlifla. 

CiiASLom,  un  des  ms  de  MesraîÉi,  de  qui  août  lasna 

les  C.'"lilit('riiis. 

CuATiuE^r  oOïK.  Voyez Chidon. 

Cmma»,  ville  de  bi  tribu  de  Juda ,  neo  lob  diÈ- 

Cii^BRON  on  HIsaoïi,  auparavant  CAnuTU-aiai. 
Vtyei  Uébron. 
CuBuiAi» ,  ville  qoo  ren  suppose  appartenir  h  la 

Médie. 

Chelmon,  vllh^  dans  la  plaine  d'Esdrelon,  tribu 

ofls&achar. 

Cuxd, ville  commerçante  que  qudquaslntcrprèies 

ccnTondeut  avec  Chalnnc,  mais  ^d^Ulnscreient 
avoir  été  voisine  de  Ownai* 


CnrM.os,  ville  dc  la  iribudeJuda,surM  ftmiiMfuw 
au  S.  de  Beihsamés. 
Gune»  00  Nacueu  (ahn  4e),  diamp  dt  CUdon  ,ti 

tué  prés  de  Cariathiarim.et  ob  Oza  fut  frappé  de OMMrt 
subite  pour  miroir  porté  ti^mérairement  sa  main  sur 
l'arcbe  du  Seigneur ,  qui  vacillail  sur  te  dianet  ou 
«De  dtalt  ptacde.  Dcqpuiscst  dvèMnenl,  eu  champ  • 
été  appelé  le  Châtiment  d'Os». 

Chio  ,  fip  de  la  mer  J'Égée  ,  située  sur  la  côte  de 
riouie,  au  S.  dc  Lesbos.  Son  vin  et  ses  ligues  jouissent 
cneoie  h  présent  do  la  répuiathm  qnUs  nvabml  dans 
l'antiquité.  Les  femmes  de  Chio  avaient  UB  pandit 
nom  de  beauté.  Aujourd'hui  Sâo, 

Orobab  ou  Craboras  ,  rivière  au  bcsd  de  laquelte 
Ézéchiel  eut  ses  visions  prophétiquea.  BUa  sortait , 
suivant  Ptolémée,  du  mont  Masius  ,  non  loin  de  I\c- 
saina ,  coubit  à  travers  la  Mésopotamie,  et  venait  sa 
perdre  dansl*Euphnte,  prêt  do  Gfawdum.  Aitfour- 
d'bui  >t/-€Aa^. 

CUORRÉEKS  ou  IIORRÉENS  ,  peuple  qui  \i\  3if  dans 

les  montagnes  dc  Seir  en  Idumée,  avant  que  le$  Edo- 
miies  ou  descendants  d'Esah  ne  vinment  a>  établir* 
et  ne  les  forçassent  k  se  répandre  dans  les  déserts  de 
l'Arabie  Péuréc.  Us.dcmcuraient  dan»  les  antres  des 

rochers. 

Cura,  peuplo  ipie  Ton  place,  les  uns  en  Nubie,  les 

autres  en  Eliiiopie  ;  d'autres  enfin  dans  la  Harmarique, 

vers  les  confins  de  rFf  y;ae.  Siunt  Jén\?ne  dit  f;uc  tCS 
Chubccns  élaical  dcâ  Ârabcâ  ctaijlis  dans  ia  iiaulO* 

«nrpte. 

Cavn ,  ville  de  la  Syrie  dont  David  s'empara  sur 
Adcrf'zcr,  et  d'où  il  enleva  une  grande  rpjantité  d'aî- 
rain,  qui  servit  ensuite  à  Salomon  pour  roriiement  du 
temple.  David  dépouilla  de  même  les  vUlos  de  Bêlé , 
Béroth  cl  Thébaili.  Chun  devait  âtre  sur  une  colline 
du  Liban,  entre  Haaiath  ou  Héliopoiis ,  et  Laodicaea  , 
près  du  passage  pratiqué  au-dessus  de  rEleuiberua. 

Ciii;s,  l'atné  des  Us  do  Cham.  Il  eut 'pour  fils  Soèe, 
ilevila,  Sabalha,  lîegmn,  Sabatecha  et  Vinirn/f  Or- 
lui-ci  fonda  sur  les  bords  de  l'Euphrate  un  empire 
puissanL  Ses  auMs  Ib  tfétaUfavntdana  rAraMe  m 
sur  les  confins  de  TArabhi ,  d'oh  ia  descendance  d« 
quelque?  uns  d'entre  eux  p.i*sa  dans  l'Ethiopif .  Voy. 
Arabie  et  Ethiopie.  11  y  avait  dans  la  Susiane  un  peu- 
ple qui  se  nomnttH  Ctenf,  et  encore  aujoordimi  hSi^ 
siane  elle-même  pori»  le  nom  do  KhoûttaHfnfn,Oi» 
dénominations  ne  se  raliacheraicnt-elles  pas  au  nom 
de  Chus  ?  Il  n'est  rien  de  plus  naturel  à  penser ,  car 
la  colonie  dont  Nemrod  fht  la  pére,el4(ui  était  par 
conséquent  Chusite ,  put  certes  bien  facilement  s'é- 
tendre dans  les  contrées  situées  à  l'orient  du  Tigre , 
et  en  Susiane  plutôt  qu'aiUcurs. 

Grwu,  de  que  ren  appelait  »êêA  CtMm^  déoomi* 
nation  qni  s'étendait  non-seulement  k  celte  Ile ,  mais 
encore  sut  c^tes  et  aux  îles  voisines.  Elle  était  située 
entre  la  byne  et  TAsie-Mineure,  non  loin  des  côtes, 
dans  cotte  partie  de  la  mer  Hédilsnranée  ipwlTcri' 
turc  appelle  la  Grande-Mer.  C'était  la  plus  grande  Ile 
4e  cette  mer  ;  elle  avait  ItO  Ucues  de  circuit,  ctcuit 
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«lis-M».  On  n  tlnU  da  vin  aïecUenl,  de  Ilione , 
du  inici ,  de  la  laine ,  dn  ctiivre  et  du  cristal.  L'air 
doox  et  par  qu'on  ;  respirait  avait  ane  grande  ia- 
ântnee  tor  les  mmn  des  baUmis.  qu'on  représeo- 
lait  conune  livrés  à  la  muSlesse  et  a  tous  les  phrisirs 
des  teos.  Vénus  y  émit  rnlo  ër'  plus  partictilièrempnt 
qa'ca  aucuD  autre  lieu  du  monde.  L1le  avait  reçu  des 
cohwies  phénitieimei  faieii  longieiups  avant  que  des 
csloiiies  grecques  ne  viasseiit,  postérieurement  à  la 
guerre  de  Troie,  y  former  dt-s  établissements.  Il  y 
arait  entre  autres  viUes  d'origine  phénkieane ,  une 
plaes  MMMDd»  Ottêim^  doDt  le  non  a  serti  en  par- 
tie à  motîYer  Is  npprocbement  que  l'on  a  établi  en- 
tre le  mot  Cef/nm  des  écrivains  sarr^s  et  Illc  de  Chy- 
pre. L1le  reofenuait  neuf  villes  assez  considérables 
pow  avoir  «haeims  un  roi.  Ces  rois  fbrent  dViboid 
tributaires  de  la  Perse,  ensuite  d'Alexandre,  cl,  nprcs 
ce  conquérant,  des  rois  de  Syrie.  L'iIfi|K(ss.u!ps  mains 
de  ces  derniers  dans  celles  des  Romains.  Après  la 
nofidosafaitAiisiiiie.lHedeCliypfttnrtle  refnfB 
d'une  partie  des  chrélieiis  qui  (]uittcrent  Jérusalem. 
Saint  Fanl  et  saint  Barnabé  y  firent  des  prédications. 
GsftiiàPaplMs,  ruoe  de  ses  villes  principales^  qu'ils 
troovèrsnl  BaisMao,  lidf  nagkiisD  «t  bus  pvopUle , 
qu'ils  puuirent  en  le  privant  de  h  vrir  ,  n.irnrlr  qui 
causa  la  cooversioo  du  proconsul  Sei^  Paul  à  ia  re- 
ligion cbrétienoe. 

CiHâia,  ville  Idviliqued»  la  tiDmd'É^Mi,  sa 
centre  d?  h  fHItti. 

CiuciE,  province  située  sur  la  cà(e  méridimule  de 
rAsMHoeiire,  I FE.  do  la  Famphylic,  ci  séparée  de 
lu  ^rrio  par  le  luont  Amaniis.  Entrecoupée  de  Laulcs 
nioulaçncs  .  la  Cilicie  renfermait  partout  à  l'I-^.  de 
grande»  piaines  et  des  vallons  d'une  extrême  fertilité, 
i|iû  doMiaient  en  abomhnce  de»  gndns  ds  tonte  es- 
pèce, des  fruits  et  des  raisins.  Un  certain  Ct/ix,  phé- 
nicien, vint  s'y  établir  à  la  téte  d'une  colonie  cou<:i- 
dëraUe  \  ce  serait  de  lui  que  l'ile  aurait  reçu  sou  nom. 
Les  CUidaiis  s^dtendaisnt  Juaqoe  dans  la  Cappadooe. 
Pendaot  kofianips  lo  pays  rorma  un  royaonie  ;  au 
temps  de  Cynis ,  on  y  voit  régner  un  prince  nommé 
Syeau^.  Elle  fut  assujétie  aux  Perses ,  et  gouver- 
nda  par  des  satrapes  ;  cl  «tir  les  flottes  persanes  as 
trouvaient  beancoup  de  matelots  cilicien.s.  Soumise 
per  Alexandre,  la  Cilicie  passa  de  ses  mains  dans  celles 
des  rois  de  Syrie,  dont  elle  forma  une  province.  Sous 
les  Romains,  cUeeenservsit  eneove  quelques  prinees 
particuliers,  quoique  ceux-ci  y  envoyassent  des  gou- 
verneurs. Cicéron  ,  l'un  d'eux  ,  fut  obligé  de  faire  la 
guerre  aux  peuples  des  montagnes  ,  et  l'nmpéc  de 
eoeatalire  ses  pîraios,  qni.inlitsiaieiit  les  neiset  por» 
Uiient  la  dévastation  et  la  luine  jusque  sur  les  cèles 
de  l'Ualie.  Un  divisait  la  Cilicie  en  deux  parties,  la 
QfKia.  trnaua  ou  la  Ci/tde  mentKCiue ,  et  la  Ctiida 
■anpwrts  OU  la  CMMèdsspIsInss»  Tarai,  la  patrie  de 
l'apôtre  saint  Paul,  ville  considérable,  riche  etmagnifl- 
qtie,  sur  le  Cydnus,  en  était  la  capiulc.  Celle  provin- 
ce (orme  actueUemeul  la  p^irlie  orientale  de  la  Cora- 
sMirfcOft  tetnllle  nssa  ds  «Mr*  OHdf  «Idn  Pnsi. 
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GOL  XI 

ph^Uk  la  partie  de  la  mer  MéiMlmBéa  qui  baipo 

les  cdtM  de  CCS  deux  contrées  de  rA^r  Minfnre. 

Chu,  ville  de  la  tribu  do  Juda,  vers  sen  extrémité 
indridionale;  psnlF«trela  nésM  q«o  Cmeà. 

CiHteNS,  peuple  iaau  de  On,  et  rivant  an  8.-B.  de 
la  terre  de  Chaniiriti  vprs  le  pays  des  Moabitcs.  Ce 
peuple  Dtoccasiouju^lleuieot  cause  coiBatuue  avec  les 
Amalécites  contre  lesiaradiiles.  Ses  demeures  étaient 
au  milieu  des  rochers  ;  cependant  lléber-le-Cinéens*d- 
t;iit  séiwré  du  corps  de  I:i  nation,  d  était  venu  s'éta- 
blir a  la  t«tc  d'une  colonie  sur  le  territoire  de  la  tribu 
de  MephtbaU,  noa  loin  de  Codés,  dans  une  vallée  ap. 
pelée  Sennim. 

Cisoîi,  rivière  auprès  de  laquello  Sisara  fut  mis  f-n 
déroule.  Elle  couiaii  de  I  L.  à  i'O.,  en  traversaiu  la 
plaine  d'EsdreloM,  et  sa  jetait  dans  la  mer  llédHem- 
née,  au  N.-E.  du  mont  Carmel.  Ce  fut  en  partie  la  11- 
mile  des  conquêtes  dû  Téglath-Phalasar  en  Israël.  En 
été,  IcCison  n'e»l  qu'un  ruisseau  insignifiant;  nuis 
dans  la  saison  des  pluies,  Use  diaiige  en  no  temnt 
et  impétueux.  Ce  fut  probablement  dans  une 
circonslance  de  celle  nature  que  les  troupes  deSiaan 
furent  submergées  dans  ses  eaux. 

GREaMB.Cétail  une  vieille  dterae  aliondonnée  o(b 

epTi  fui  précipité  par  ses  frén-s  ;  cUô  élall  danslU 
tribu  de  Zabulon,  auN.-O.  de  Uéihuiie. 

CoA,  lieu  où  il  parait  que  l'on  élevait  des  chevaux 
de  prii,  et  d*oA  Sslèmon  en  fit  venir  pour  son  usage. 
On  donne,  nhUvement  à  ce  nom,  diverses  inicrpré» 
talions  :  aux  veut  des  uns,  Cea  serait  l'Ile  de  Cm  ; 
d'autres  y  voient  une  ville  de  l'Arabie,  d'autres  encore 
me  de  l'Egypte;  mds  D.  Galmet  présente  ce  mot 
earouie  un  mot  hébreu  de  l'esitéce  de  ceux  que  l'on 
nomme  ap;>e//a/i^]i.Cr'pi>n(I.int  PtolénideplaeenM  viUi 
de  Coa  darisrAniliic  lionrnise. 

CocvTE,  rivière  de  i  iiipire,  en  Grèce,  au  N.  0.  de 
rAcbdron,  auquel  elle  vient  se  mêler,  et  dont  elie  par- 
tage la  c'élébrilé  dans  les  traditions  païennes.  Son 
nom  est  lire  d'un  moi  ^tcc  (jui  sigiiifle  fjrnifr.  Le  Co- 
tyle  enlourail,  disail*on,  le  Tartare,  et  ne  se  grossis- 
sait que  des  lanneB  des  mslhenrenx  apris  leur 
niorl,  erraient  sur  SSS  livsges  psndsilt  OMt  SUS  Aute 
de  sépulture. 

CoLLiNu  DE  DiBO,  situéo  Sur  la  frontière  du  p»ys  des 
PhifistiMS,  SI  où  se  tenait  niie  famison  conpeide  de 
lens  do  celle  nation. 

CoLLiNt:  DE  L'ÂQOéncc,  sur  le  l)ord  de  la  vallée  qui 
conduit  à  Gabaon,  dans  la  tribu  de  Ju'f.t,  '^t  mi  Joab 
poursuivit  Abner,  après  avoir  tué  son  ^rcre  Aiaêl. 

CoiOSSB  ou  CoMos,  ville  de  la  Phrygie,  sttnée  ft 
Tendroit  où  le  Lycus  ^e  perd  >>nus  terre  pour  ne  re- 
paraître qu'à  etiq  SI  mK's  de  là.  et  Rejeter  Mi  niôt 
après  dans  le  Méandre.  Du  temps  de  sainll'uul,  le 
christianisme  y  lit  de  piunds  progrès  ;  l'dpltre  que  le 
saint  a|>ôlre  adresse  de  Rome  à  liabliants  en  P.-n 
iVi  I  it  f»i(  foi.  Colossefut  détruite  par  un  Irenibicmcnt 
de  terre  eu  mémo  temps  que  Laodicée  et  HiérapQlis, 
peu  apids  que  stdat  M  «al  écill  cette  epttia.  Blia 

3 


Digitized  by  Google 


75  DiLllU.VNAllU.  CKOi.iai'lIlQlJt:  IVi^  LA  BllSLE, 

fui,  il  «KL  VQÙ»  itUUic^ ioai4  depuift  liUftanfê  «Ua 


GoomGoi»T«9.Cw. 

pbtt  impocuuiâft  «1«  i  ancionB»  Grèce»  riiuét  m»  It 
pttote  d'une  coWm  d'oà  lUe  AmfaM^  riaddnftdtiw 

MMft  deux  mers,  le  golf»  Swronique  à  TE.»  el  b 
gylffide  Corînlhc  à  10.  La  piisiti on  f-lcvér  df»  «a  dia- 
deUe*  VAcr«-CwriRth4,  au  b.  lic  la  viUe,  avMl  doooé 
UMà  M  proverbe,  d'un  fréqœai  ueafû  dMW  fariè* 
qiilé  >  JIm  mMi  à<wfari>gowihfi«  «diri  CorMiA«iM;  il 
n'est  pas  permis  à  tout  le  monde  d'aller  h  Crsririlbe. 
CeUecitadeUe  était  située  par  ^°  5^  bt.  N.  ct30*3i' 
iMfk  S.  d»  Paris.  Le  voiainage  des  deux  mers  àon- 
MilàGNiBifee  le  MI9MI  «»  lUn  MHmwm  ta», 
mense;  son  port  était  Cenehr4e$,  sur  lo  golfe  Saroni- 
yw.  Elle  implantait  ses  eolonies  dans  les  pays  qu'dl* 
iMMu  hm^ptm  de  ta  Thuaee,  oclies  de  l'Épire,  de 
SMtoel  debStdlew  MfUM»  iriMieiÉ*,  Medeb 

villr,  on  célébrait  Ifs  jr-nx  i  thmlifiics,  qni  attiraient 
UD  grand  coacours  de  monde  venu  de  diverses  fit- 
fleide  U  Grèce.  CmMbe  te  détruite  Itei4«  «rae» 
JMm»CMk  pir  le  eoneul'  ïiwiMV  il  transpor- 
ter h  Rome  ono  partie  àç  <^v9  ri»  hcssî^s  ;  nmis  César 
la  releva,  et  y  envoya  uite  colonie  roniaiBe,  qui  prit 
H  ooia  de  Goloma  l^JmJmCmmthm,  et  eUedrint 
fieMMA  #Aehaie.  Atiiewdliw,  ae«»  I» 
neoiide  CwiMha,  celle  auUque  cité,  si  riche  et  si  llo- 
riaunie,  ue  se  compose  plus  que  de  quelques  habita» 
lion»  épanes  cntremèléee  de  nombreuses  raiBce. 
lelU  Vtal>y fiel pvtelNr;  il  a  écrit  deux  ipiifet  par- 
ticiiltèretnenl  adressées  à  VÊgtise  de  Corinthe.  —  Co- 
tiaiMeiu,  habii>iit«  de  la  ville  et  du  lerriioii»  de  Co- 
riiiibe. 

GeietlAlt  petite  ville  située  sur  la  rive  soplcntrio- 
Blle  de  la  mer  de  Galilée,  et  qui,  plus  tard,  reçut  le 
oom  de  Jh/uu,  que  lui  donna  Uérode  ea  Tbounourde 
It  liBdunedeTlbèK. 

Cos  ou  Coo,  petite  Ile  de  la  mer  Éfée^  à  l'entrée  du 
goUe  (  l'nimicjue,  au  S.-O.  d'Oalycarnassc  cl  auN.-O. 
de  Guide.  Lllc  était  géuéralemcot  connue  dans  l'anti- 
<|uité  pour  Msven à eoie;  oo y  culUvalt  aiuil  beau- 
coup ta  yigne,  qui  pfodoinit  d*e»idleiils  vim.  An- 
iourd'hui  Stanchio. 
GiiÈTE,  actuellement  Cmdia,  grande  île  oblonguc, 
.  limée  à  l'extrémilé  méridbtiiale  de  la  mer  ,  et 
'  e'étendantdoSr  au  U*  degré  dcloi^.  E.  de  Paris,  et 
do  M*  58  mintiles  an  35"  degré  et  demi  i^culcmeut 
•  de  Ist.  N.,  entre  les  terres  de  la  Grèce  européenne  et 
le  ta  Grèce utatiqoe.  Cette  flemooiaeaw,  et  «ède- 
leinaitle  célèbre  mont  Ida.  avait  un  sol  fertile,  abon» 
dnnt  en  vin.  en  huile,  en  blé  et  autres  produits.  Sa 
populauûu  duil  nombreuse,  et  eUc  passait  pour  avoir 
nntaraécenl  viltei.  fe«  Crète  fat  dltlionl  Inbliée  par 
des  Telchinei,  qui  paraissent  ôtrc  venus  de  l'Asic-Mi- 
neure  ou  de  la  Syrie.  Ces  peuples  prirent  ensuite  le 
Bom  de  Curètes.  Les  PbéaldeM  Irent  aussi  plusiet»* 
AdrilMiMnlsduwtaQièie,  et  lamytlntostadeeeile 
Vt  perte  eaeffét  des  traces  évidentes  d'une  origine 


piiéuicieaue.  cuUe  d'Hercule  s'y  était  naturalisé^ 
et  la  bUe  de  l'aolévemcat  d'Europe,  dont,  la  Grée» 
1^  A^ut  *-frr.  -n^T  firnhiOTM-  çrii 

■an.,  Com.  et  Politiif.  dis  f^cnpt.  4r  l'.kntiq.f  t. 

fk  é5i  Ur.  r.)  de  la  Pbémcic.  L'ile  de.Ciicierecul  aussi 
plaiieMM  celeaiee  de  la  Grèce.  Ses  vvUoe  principales 
élataat  i  ÛMisa^  la  paiiia  d'ÉfiNBéÉHéa^  CîiKfsaia  et 

CerlyiM,  auprès  de  laquelle  était  le  hmcm  labynu- 
tbe,  que  l'on  croit  r^rouver  deos  uuc  eacriére  dumoei 
l*k—  Oéfew,  habiianis  de  l'ile  dbCrètei  il»  poi- 

crétois  de  Tantiquilë  qui,  dit  ç:iinl  Paul,  passait  ponr 
un  de  leurs  peofbèles  :  Ut  Créioi».  «atu  U)*}ours  auHr 
Uurs;  «isealdlti 
9er«i  A  aeidsa/lifcak  MaaiaieH» 
Apdtre,  cofl serve  le  mèraeearactcre. 

CuTH*,  pays  d'où  Salmanasar  tirades  coioniei»  pour 
remplacer,  éus  ie  royaume  ë'Uracl,  les  captif»  qu'il 


oii  on  vftit  f]iic!fyiie  tmnp!!  après,  stiivart  l'ftistnire 
d'Estilcr  et  de  Mardocbcc,  des  Juifs  établis  et  liiés. 
Aa  9ê  aassi  reeulé  jusque  dans  le  paye  des  Soydm: 
le  pseoiiére  de  ees  émet  eaaleètaiai  ueas  p—il 

la  plus  vraisemblable.  — Cnthfm$,  hitnttjnt^  cîe  Cnthn. 

€mftR(,  auiourd'hni  iirtnwh^  ville  située  sur  a« 
ptatara  i  envin»  1  lieaes  de  ti  mer,  par  ^  MT  tai^ 
Ik,  e»lt^  MrkN«.E.daPMie.daBtlaUl9ie  pn»- 

pre,  autrefois  une  des  plrs  grande;  et  des  plus  com- 
merg&nles  de  l'Afrique  :son  portùtait  Apollotàa  .-Cy- 
k  la  capiule  de  ta  C^rinaiqum,  et  la  principrie 
qoi  trsM  daaaer  à  eene  «oanéala 

nom  de  Penlapoie.  Son  orlpine  Mr\\l  rrerque;  elle 
avait  été  fondée  93i  aes  avant  notre  ère,  par  um  co» 
leaie  eoKie  de  me  dtoVbéfa  Ane  PANUpel* 
longtemps  elle  ttnm  an  royaume,  puis  elle 
république;  alors  son  tcrriloire  ?'éîcndnit  beaucoup 
nn  le  S.  Elle  eut  aases  de  force  pour  lutter  «Mitra 
Cnth^aMneto  eHe  aiMr  te  dontaMkm  desPioW- 
mées  d'Égypic,  et  enfin  devint  province  romaine.  Au 
liv.  IV  ftfs  itets,  aussi  h'mi  r[fif*  ftan*;  les  prnphf^Ues 
d  Amo*,  il  semble  que  Cyn^ne  ait  été  soumise  a  la  do 
ariaatfoa  im  rata  d'Aisyrie,  pulsqo^l  y  est  dit  qu'on  y 
transporta  des  habitants  capttft  d^israél  ;  mats  il  est 
probabl'»  que  le  nom  hébreu,  rendu  dans  1«  traduction 
de  la  itiole  par  te  nom  de  Cgrène,  et  daus  la  version 
dWres  interprètes  par  le  iBOtJHr,  ei»loat-è<MCaii> 
tre  que  celui  de  la  ville  de  CyTène^  et  qu'il  fiiot  cher- 
cher le  lieu  indiqué  dans  les  paye  qtn  eoinposaient 
l'kncienne  Assyrie.  Lm  lettres  et  les  ans  ûons&aieat 
A  Cjrièoe.  ImiomMm,  rasUMMM  al  bflafMpha, 
Carnéades  le  pliilosoplie ,  el  le  poète  Callimaqtie , 
étaient  iiaiiAi  de  oeite  ville.  Les  Juifs  y  éutenl  iiom- 
brsui  :  en  s'emparent  de  Jérusalem,  Ptoléniée  Soter 

beaucoup  ne  ^estc^^•nt  pns  rhn^  rctie  ville,  mnh  se 
répandirefit  dans  le  nord  de  TAtrique  et  surtout  à  Cy- 
iiae.  Simon,  qu'on  força  à  porter  la  croix  deMotn»- 
Seigneer,  lorMia'oa  aMMil  siM  clasaifalin»  éllil 
Dé  penni  tae  laiCi.de  Giaâae.  te  Cïidiib«t.d|#l  aa 
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pift  ArMe  «r  riait  ;  ÏÏ  produisait,  par  uii  eliaiai  ex- 

▼ien,  des  vignes  ;  et  one  de  ses  plantes,  que  Ton  paya 

qaelqnefbis  à  Rom?  rtn  poids  df  Tor,  Uwit  elle  était 
préciewe,  était  te  ttftphmm,  EoUa  tel  est  l'useaiMe 


DAM 


7« 


pendant  par  les  arido»  d^éserls  de  subln  c!r  In  Libye, 
fiie  la»  mctew  yflaBawnt  k>ntti  itoiii^p^firfw 


Les  UB^  viUea d«  kPaBia]K>ia  étoîaiM avec  Cpèwsw 
^^(âlMrt^  Bêmê^  S(NMMfa  €•  Â0têiiÊÊt  al  AW^moc» 

—Cyré»éen»,  habitaaude  Cyrèue  cl  de  la  Cyréiaîqiia; 
ils  passaient  pour  éire  ircs-adonnés  au  !u»e  cl  à  la 
^K>lupl«  ;  aus&i  116  par«nl-il8,^  coouuc  m  l'a  ccmaf  q^é 
(Pica»,  Fofp^pf  teiiC;ipnMfM)»a«||fQrtcrte||0^ 
de  la  UbeMé,  fii 
à  eux. 


Damuth,  Tille  lértifanie  de  bt  triba  dltoebar, 
s^ir    confim  de  edie  4e  ZebakMr,  «r  fMio  m* 

Tbabor. 

Dm*,  Caiumnnn  on  flttfw-fttfani^  vlle>ll» 

titique  de  h  tribu  de  Joda.  On  FavaH  aetMiéeGa» 
riath-Sepffer,  on  lilU  des  tettret,  s«it  paroc  fjne  cette 
TiDe,  étant  le  dépâc  des  arcbim  du  peuple,  avait  par 
ee  nollf ae^is  nneliBpo^feBM  teeM  pwiiwHÉwsr  eeil 
parce  que  ce  Ait  là  qne  les  premierea  écoîes  Airenl 
établies.  Elle  était  peu  éToigncc  tic  h  tHIp  il  lIctHor»  ; 
elle  fut,  comme  elle,  dévastée  par  Josoé,  et  vit  toute 
a  popébliea,  qui  apparllBUlt  i  II  née  àn  fÊMi, 
passée  ttt  If  db  f épée,  sans  qnll  en  restle  rien.  Son 
r<M  avait  été  un  des  cinq  princes  amerrftéfcits'  qui 
avaient  opposé  le  plus  de  résisunce  à  losoé.  H  parait 
que,  Be%ré  cet  dpenveiilaiile  MuM^  WMr  IVM* 
léfa  proniptement  de  ses  ruines  elque  querqwes  res- 
tes do  13  nrc  des  géants  coTitinuèrent  de  IMmbiter; 
car,  après  la  monde  Josoé,  OihonieF s'en aoipan  de 
■eaveen  ao  nera  de  CàUbr, 

DàQb,  ville  do  la  (ri&u  de  Gad,  située  prèë  (toOM» 
Obent  de  la  rivière  de  Jaser  et  du  Jourdain. 

DAttAH.  Cn  des  Ûh  de  Chus,  qui  pourrait  bien  être 
toJieoQ  fetfmd'tllIeMd,  «rdboi  ItfdenendhM» 

aurait  occupé rcxtrdmité  S.-O.  iIcrArab:c.  Tov  Arn- 
bte.  If  y  avait  an  autre  Dadm,  petit  -dis  d'Abrabam  et 
de  C^bura,  dbnrla  postérité  a  dQ  se  coiiftMidieanfW 

DaUï^ttî^il,  TÏl'f  «tltifîf  f^ins  nn  petit  pays  (fn 
tataa  nom  à  i'orient  de  la  mer  de  Galilée,  dan»  la 
dtatfotrflm  âg  ftimeé,  près  de  Magedan,  avec  la- 
tpKtie  00  f%  ewftiidUe.  Ce  fct  M  que  lea  pharMens  et 
lessaducécns  ritircnt  an-dcvant  deJésv<;-f'linst.  'tlui 
deJDaudàrent  de  ieor  fiuro  voir  quelque  prodige  dans 
te  chf;  mail  Mfoileaf  répondit  qiini  ne  leiv  eo  f»- 
nll  pas  donné  d'autre  que  celui  du  prophète  Jonae. 
Celle  ville  fiil  aitièrcmenl  détruite  par  les  Rom:7ip«=. 

DauiATiE,  partie  de  HUyiie  romaine.  Elle  s'éiea- 
dMf  lelongde  la  mer  Adriatique»  entre  leMeeédiilee, 
h  Mmb  Mésie  et  la  tOmXe,  Ou  le  cmumH  mBon  à 
pr*5<K>ru  50I1S  le  mf^me  nom.  C'est  tm  p-îys  montueiix 
eù  l'on  trouvait  cependant  aor  le  bord  de  ta  mer  quel- 
fasTîlfw  imperwites.  te»  ptat  eeesldéiablei  éiaiat 
MMiikih,  la  capitale  dv  pays  ;  Epdaanu,  et  &a- 
tenr,  aujourd'hui  en  nri-io  ,  mais  célèbre  \->"it  h  rf- 
traite  de  Diocléuen ,  lorsque  ce  prince  eut  abdiqué 
fmifn.  Tite,  disdpic  de  ttlnt  Paul,  rim  m  DnliM 
df  yoor  f  ciise^er  l'CVangib*. 

Dmu*.  Une  des  villes  les  j^lus  reioaniuaMes  du 


déjà  au  temps  d'Abraham.  Elle  (OX  située  par 
JMb  N.,  et  34^  55'  ion;.  E.  de  Paris,  dans  nne 
ftaine  ismease  qui  s'étend  au  pied  de  i'Aïut-Llban 
•ur  le  CArsrMrrib0aa,li  Bw^d'iejend^ii,  ^  par 

SCS  branches <Mvçr=r>,  irpr^'^rnlr  IMtorra  rt  sin"?  donfef 

aussi  le  Fkttrphar  de  la  Bible.  Sa  powtioo  est  tell»* 


^ft  pQiv  eroÉf  did  te  rt^V^  ^te  9fÊÊftÊÊiPttntt&^tr  A 

cet  srvaTitaye,  Dïmasen  rcimi^snit  rfswtre"»  :  cWc 
ac«]ui8 ,  dés  In  pies  baeie  aniiquicé,  aae  nés-fraBda 

cbmcs  et  sa  pniss n  r  v  Jérémfe  la  ditfcjf/aetl'appelK 

vjUt  4*i  tUliee$,  et  É7i'rln>l  pnrie  ilr  son  tr^r 
Tyr,  eà  elle  portai»  de«  ouvragsœ  vané»  «t>  d'im- 


coulour  rive  etéctetaafi».  H'fini»  eroire^ 
que  Dama»  était  un  grand  centre  de  commette,  inif 
liea  de  raOieraent  peur  teseaiafanea  qui  parcoufaiofu 


eonfrée» situées  ao  N.  et  à  TE.  de  cette  rille.  S*  pe» 

iUion  «em»»l<'  l'tïvoir  protégée  ,  et  lorwjue  tant  de 
▼iiies  ont  disparu,  i^araas  a  duré  jusqu  à  noua  a'eat 


vant.  Sons  h  tinn^imition  des  Perses  et  des  SéleiH 
cide»,  elle  consen'a  son  éciai;  sous  les  RoeuMie» 
elle  deuric  enoere.  Mien  l'appelaii  fmU  de  mm*  f 
ftail.  MeeMlieviF  «nk  M»,  idNMlteGlHwiipM 
Mnlnla,  plusieurs  atelier»  d'armes  ,  et  rV<5i  df^puis 
lors  que  la  réputation  daa  owwages  d'acitf  et  de 
lam<»  d'épdee,  appelé»  domos ,  et  fabriqué»  dafli>  k 
tm»,  »  eeiMHUBfc  <r«»  aeiil  de  cette  riUe  qeTett 

venue  In  fahririTÇrjn  rj»'  rsrttr  r^iif'rr  d'<tnfî"n  si  riche-, 
connue  ^alemeat  sous  le  nom  de  doniu,  al  que  l'on 
f  Mteit  av«e  la  pHw^aiide  picftatei  Bmm^IM 
Il  récMeoee  di§  teiv  de  ^rie»  deM  H  crt  Mt 
lion  dans  l'Ancien  Teslntrietit:  elle  était  alors  ooufti- 
dérée  comme  la  capitale  de  la  Syrie ,  et  tout  le  dta- 
triet  qvii'aveMM  tirit  w^dWIeltee^dergyh 
ÛÊBmÊtt  ftm  MÊÊÊffÊm  cette  partie  de  la  Syrie  de 
toutes  tes  autres.  Drivid  pmritn  de  ce  qiîe  les  Syriens 
de  Damas  avaient  prêté  leur  assistance  a  Adéraser, 
r«f  delà  Syrie-Soba,  pour ideev pxitM» deo*  la 
rille,  soomeure  touie-Ia  Syrie  et  la  rendi  c  irib  îtaira. 
Avec  les  roisd'Israé»,  »amas  reamm^so»  iadéneo- 
dance;  cependant  elle  tomba  eutre  1m  i 
deMi,  aMteeteMMban^yr  I 
Vers  ce  mèm  tempe  le»  entrepriee»  dea  AssrneBS 
s'étendifent,  non  MuleneDl  sur  le  rojanme  dlsraêl. 
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nnis  encore  tor  la  Syrie.  Dama»  fut  prise,  pillée»  in- 
«mdM0  <l  sa»  InUtoRla  iimmCMs  pu  Tégltili4^iM- 
hsar  à  Cyrèm,  suivant  quelques  vcr&ions,  et  à  Kir, 
çtjivntit  d'rmtres.  Rasin ,  alors  roi  de  Syrie,  fut  tué. 
Damas  6'éuit  cependant  relevée  de  ce  ilt':»asire ,  lors- 
que NebodiedoiMMor  j  porta  le  fer  elle  fen.  Ses 
campngnes  furent  enlicretnent  dépouillées  par  llolo- 
fi-ri'c  tlp  leurs  nioî^îoiis,  de  Icnrs  arbres,  fîc  Iciif;  vi- 
gnes ,  qua  le  i^énéral ,  aussi  cruel  que  son  lauitrc , 
B*ép»fna  même  point:  Deraes  anh  élé  paiieanie  «I 
riche  ;  plusieurs  fois  elle  avait  agi  contre  le  peuple 
de  Dieu,  de  li  les  prédiciiott";       rVopfnHps  contre 
die.  Sous  les  Sélcucides,  elle  dcviul  ia  capitale  de  la 
Gélé-Sjntet  nab  avast  la  doninailoii  raaaine,  il 
paraît  qu'elle  tomba  au  pouvoir  des  Arabes;  car  oii 
voit  un  dps  princes  de  ec5  derniers,  Arel^is,  avoir  à 
Daoïas  un  gouverneur  <|ui  rëgis&ail  la  province  en 
son  MND.  Ce  Ibloe  gouveroear  qui  Qt  eafennor  S.  Paul 
dnns  une  prison  ,  d'où  le  saint  Apolre  put  cependant 
•'échapper  ch  dtsceudant  dans  une  corbeille.  Damas 
aiaii  OM  synagogue  lit  Jdb,  el  S.  Paal,  dont  b  ner- 
Teilieuse  conrersion  eut  lieu  dans  cette  ville,  y  prêcha 
l*Évangilo,  mais  ro  fin      ({ui  lui  attira  l'inimitié  de 
beaucoup  do  Juif«,  ei  ce  qui  causa  sa  détention.  Dans 
le  TU*  iiéde,  elle  fel  peedant  quelque  temps  la  rési- 
dence destalllBi.Yoici  ce  que  rapporte,  de  son  aspect 
actuel,  on  voynf^t'nr  rpii  Ta  récemment  visitée,  M.  J. 
BccuMaA».  (Voy.  parm  U$  iribu»  arokut  iS2â).  «  La 
kngMar  de  eeUe  ville  ninll  tee  de  irois  millei  et 
sa  largeur  de  deux  ;  elle  t'VleiMl  mr  la  ligne  orientale 
d'une  belle  plaine,  sur  un  site  uni,  auprès  d'une 
chaîne  de  eoUines  qui  se  prolonge  au  N.-O.,  et  la 
piaille  •'mieadit  k  perle  de  voe.  Les  bltiraeDie  de 
DanMS  étant  construits,  le  bas  en  pierres  et  le  haut 
en  briques  jaunes,  tandis  que  les  édifiées  publics 
sont  peints  des  plus  riantes  couleurs ,  l'aspect  de  la 
est  vavinaet  Aocenire  eelroiiveni  le  cUteau , 
ertouré  de  murailles  et  la  grande  mosquée,  édifices 
imposants  parleur  magnificence.  Les  nombreux  mi- 
narets qui  s'élèvent  dans  tous  les  quartiers  donnent 
k  la  elié  «n  eanelére  periiceller  d'éléfance.  Les 
jardins  qui  l'cntourenl  du  côté  du  N.,  ses  planuUons 
d'oliviers  et  ses  longues  .nvciiiies  au  midi,  ^cs  nom- 
breux villages  à  rE.,legrand  raul>uurgdcÀ<i^e%u4  à 

reueil,  iNl  eela  Joim  aat  sombres  <l  haoïs  cy- 
près, aux  peuplit-rs  élances ,  aux  champs  de  blés  et 
aux  rivières  et  ruisseaux  qui  fertilisent  le  snl,  pré- 
aoMe  un  paysage  enchanteur  et  digne  de  i  iiiingina- 
lion  deseriptlve  d'tiii  eootear  arabe,  f  II  ne  faut  donc 
pas  !^■ét^-nRC^  qu'on  y  ait  pincé  le  Paratlit  Tcrrc$lr.\ 
La  population  de  Damas  «si  estiméo  être  d'environ 
eMtÂk  mille  ftraes. 

Sâwa  ou  RcmoN.  Yfqp.  JbsnnM. 

Î>A^,  tine  des  douze  tribus  d'Israti,  formi^e  de  la 
postérité  de  Dan,  cinquième  Qls  de  Jacob.  tUc  occu- 
lak  iv  b  biid  de  b  mer,  entre  le  pays  des  Philis- 
liiMetleslribaK  de  Shndon,  de  nâjambi  et  d*£- 
phraîm,  un  des  nioilleurs  cantons  de  laPnlestine,  qui, 
par  sa  position,  leur  offrait  en  outre  le  moyen  d  »  se 


kPiiinn  r>F  i,A  mrtLt:. 

livrer  a  la  navigation  ;  et ,  en  effet ,  ils  possédaient 
ies  ports  de  Joppé  ctdo  linnia.  Ib  ement,  bis  dm 

leur  établissement  dans  le  pys ,  heaurxiup  i  souffrir 
de  In  pnit  des  Amorrliéens,  qui,  réfugiés  dans  leurs 
moniagues,  ne  casaient  de  Ici  harceler.  Muî^  avait 
prédit  que  Dm  serait  emnme  on  Uoa ,  pronostic  que 
justifia  la  bravoiirc  des  n:inlles;  ils  prospérèrent.  A 
l'époque  du  dénonibrement  fait  par  Moïse,  le  nombre 
des  hommes  propres  au  combat  s'élevait  à  C2,70U  ; 
dans  la  salle.  Il  augmenta  b  un  tel  point,  qne  les 

Danites  se  InnivcrcnL  trop  à  l'élroit,  et  qn'unc  parlÎR 
d'entre  eux  alla  former  au  nord  de  iScphlbali  une 
colonie  importante. 

Dar  (camp  de),  lien  siloA  enne  San»  et  Esibnol» 
d'oii  parlircnl  les  600  Danites  qui  vinrent  de  !à  a 
Cariatliiarim ,  derrière  laquelle  ils  plantèrent  leurs 
tentes,  et  se  dirigèrent  ensuite  au  nord  vers  Lais,  oà 
ib  s^dUblirsDl.  Depuis  celle  époqm,  en  a  conlîDné 
d'appeler  ce  lieu  le  Camp  de  Dan. 

DA.V,  dans  le  pays  de  Robob,  au  N.  de  la  tribu  de 
Nephthali,  sur  le  petit  Joorddn.  Gsite  vilb,  coionie 
des  Danites,  se  nommait  aupersiwil  Lab ,  eOe  était 
fort  éloignée  de  Sidon.  Sans  aucun  commerce  avee 
qui  que  ce  fut,  el  tout-4-Cut  isolés,  les  habiUnts  y 
^badent  d'une  paix  profonde;  leur  pays  était 
étendu,  riche  el  liMèrtile.Tel  futdu  moins  le  rapport 
qu'en  firent  les  envoyés  A;  Dan,  cliargés  d'aller 
Fesplorer,  rapport  à  la  suite  duquel  six  cents  bomuies 
deSeme  et  d'Esihaol  quittèrent  leur  patrie  pour  venir 
ftendre  pessosaion  de  Lais  et  de  son  territoire.  Ib 
pâmèrent  par  Cariathiarim,  où   ils  formèrent  un 
«amp;  puis,  traversant  la  montagne  d'^.phraîm,  Us 
se  dirigèrent  an  N.  Lee  habllanis  de  L^  qni  ne 
s'attendaient  point  à  leur  arrivée ,  ne  purent  se  dé- 
fendre ;  ils  furent  néanmoins  passés  m  h\  de  l'épée  , 
et  leur  ville  fut  brûlée  ;  mais  ks  iiaïuicÂ  s'aperçu- 
rent bbeldl  de  leur  bute,  ils  rebilirent  b  ville,  et  à 
son  nom  de  Lai»  subïliluèrent  celui  de  Dan.  En  rai- 
son do  sa  position  sur  l'extrême  frontière  d'Israël,  au 
N. ,  cette  ville  c&t  souvent  citée  dans  l'Écriture  pour 
Indiquer  b  Itndle  du  pajs  de  ce  cdté.  Il  y  avait  dans 
les  environs  un  bois  qu'on  nomma  bois  de  Dm  ;  et  sof 
les  liants  lieux  voisins,  Jéroboam  éleva  un  des  deux 
veaux  d'or  qu'il  avait  fait  fabriquer  pour  les  exposer 
à  IMMStiondu  peuple;  il  avait  placé  rmureb  Béibel* 
Quant  à  ses  vicissitudes  politiques,  celte  ville,  qui  pa- 
raît avoir  joui  de  quelque  importance,  subit  le  même 
borl  que  celles  de  Nephlliali,  dans  la  guerre  d'hiraél 
contra  Benadab  ;  elle  fut  prise,  et  sans  doute  qaline 
)Hirlie  doses  habitants  fut  depni-i  tninsféréc  en  Assy- 
rie, comme  le  furent  ceux  des  autres  villes  de  la  mcue 
contrée. 

Dam,  que  qodques  venions  écrivent  Vmfaa ,  pays 

de  Dadan,  situé  dans  la  partie  S.-<^.  de  l'Arabie. 

Dan,  nom  de  l'une  des  portes  do  Jorusaiem  du  cété 
de  l'orient. 

DamiA.vIttedobtribadelttAi,  vers  b  AronliéM 

de  Siméon. 

DArucA,  septième  iiatioo  des  Hébreu  dans  bdéseri. 
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Us  «irivèrent  à  Dapltca  en  veaant  au  désert  deSln  ;  de 
UOlMNIldfatMtftAtaB. 

DAi>nN#.,  faubouif  de  la  ville  d'Antiocbe,  qu!  en  avait 
nça  le  nom  d'Éjndaphrte.  Ce  fut  là  que  se  rérugia  le 
grand*prétfc  Onias,  suppiaiilé  y»r  Méiiéiaùs ,  mais  ii  y 
périt  Umac  de  la  min  d'Andrankio»,  qvi  mit  éH 

gigoé  fuir  ce  tlrrnipr. 

Dapbhu,  rootaiitc  située  vis-à-vis  RebU,  sur  te  froa- 
tièn»  dMsnël,  an  nord  de  Nephlhali. 

Oatbehan,  roriere&sedupysdeGalaMl.efttwJaift» 
persécutés  par  les  Iiabitaiits  du  pays,  qnî  voulaient  les 
«iterininer,  vinrent  ehercber  asile,  et  d'où  ils  implo- 
tênM  re  leeiMin  de  Jadas  Ifidnbée;  elle  ëudt  atinda 
Mr  la  ftoMiéie  orientale  de  la  tribu  do  Cad. 

IkeBAfETH,  vtlIedebilfUNideZalNiloDtMirlaliaiihe 
S.-E.  de  cette  tribu. 

DunA,  ville  ritnéetnr  la  Unlle  N.-E.  de  la  Irilm 
deJodi. 

Deblatba  ou  DeblathaIii,  ville  située  dans  un 
désert  d^Modant  de  la  Iribo  de  Ruben,  non  loin  de 
rAnoB. 

OiaLATBAti  OU  DEBLATnA.  Voy.  Deblttiha. 

DtcAPOLE,  rénninn    é\\  v< II. situées  |>ariiculiére- 
menl  vers  le  bord  du  Jourtiaiu  ci  de  la  mer  de  Galilée, 
caoliée  que  léms43irlM  a  sonffeni  paroonrae.  et  oA 
Il  a  fait  plusieurs  iiiîracles.  Ces  dix  villes  n'étaient 
point  occupées  par  di'S  Juifs;  elles  étaient  pcuplé'^s 
en  partie  de  Syriens  et  en  partie  de  Grecs,  el  élaiGot 
duia  une  aiination  poUtiqne  antre  que  odle  des  wifei 
.   villes  de  la  Palestine.  Elles  jouissaient,  sous  l'adini- 
nistration  iiiimédiaie  des  Romains,  de  plusieurs  privi- 
lèges particuliers.  Deilitan,  ou  Scythopolit,  pa!>$c  pour 
amir  M  la  prioeipala  d*ailre  «Ile».  G«raca  (Usierés). 
Codera,  el  int^iiie  l'iiiludflpliie  (Anuiian),  en  claieiit 
ë^leineiit.  Leurs  ruines  niagnitiques,  qui  ne  le  rèdciit 
cnriettàeelléa  de  Palmyre,  les  débris  de  leurs  leui- 
Ides,  de  leurs  coloBitade*,  de  leurs  aatplililidàires, 
montrent ,  d'après  le  rapport  desvopReiirs  Scelzccii, 
BurcLard,  Uanksetlkickingbam,  quelles  furent  dans 
rantiquîté  leur  grandear  et  leur  ridiesse.  Outre  ces 
vilU-s,  Pline  (V,  IS)  cite  cuninie  étant  comprises 
dans  la  Oécapolc,  les  villes  de  Damas,  de  Uaphuna , 
de  Kippns.  de  Diuni,  de  Pella  etde  Caoatbe;  d'autres 
auleers  îjidiqiieni  quelques  liemt  dilHreiHs  de  ceux- 
ci,  en  sorte  qu'il  règne  de  l'incertitude  sur  le  fait  iiiêoie 
de  li  réunien  de  quelq«eS4UM  d'eulie  em  i  fat  IW- 
«apole. 

Dieu,  m  desllla  de  fedan ,  dent  la  peaidrité  s'é- 
nbllt  en  Arabie. 

Ï>CBA!C  ou  Dedanim,  peupic  de  l'Arahie  «lonniis  aux 
menaces  des  pn^bètes.  Ce  peuple  était  d'origine  idu- 
méenne,  ai  ren  en  croli  Ididaste  et  ÉkéeUd;  et  ce- 
pendant plusieurs  autc^irs ,  judicieux  critiques ,  Tout 

pl.ie»^  daM<ili' golfe  Persiqur^,  h  Viiv  i!i>s iles Babrein  ou 
l'une  des  lies  voisines  (  tigcRe.'i,  Lomm.  et  PoUliq.  def 
Pêmft.49fAHlkt.,t.  Il,  p.  tradaet.  Ihuiç.  d»A«8t. 
nuiKi,  Bibl.  onent.,  t.  111  ) ,  position  (rés-éloignée  de 

ndnmoc,  dont  la  limite  orientale  dp  s'élcmlnif.  î-iit  rc 
ao-delà  du  M'  degré  de  long.  Quoi  qu'il  eu  soit,  le» 


Dédaàut  Connut  une  population  très^ommweafîi*, 
dent  le  mile  avec  Tyr  était  considérable,  wr  ils  ve^ 
naient  par  caravanes  Jusque  sur  les  marehdl  4»  «Mt 

ville,  apporter  de  l'ivoire,  do  l  ébcne  et  de  UMfldaqvai 
tousses  de  clievaux,  produits  sans  contredît  étrr>T,?f>rs 
i  leur  pays,  mais  qu'ils  recevaient  de  nations  plus 
éloignées  par  les  diOïrents  perte  de  l'Arabie,  haie, 
mcnneant  l'Ai  abi,.  ,1e  l'invasion  des  conquénuisdiran. 
gcrs.  ne  manque  pas  de  faire  viirquo  le  commerrequi 
forme  k  vledeces  populations,  et  entre  autres  de  celles 
de  Dcdan,  sera  anéanti. 

DEItAMtM  01!  PrrtAx.  Vny.  Drdnn. 

UcLSAM,  Ville  de  la  tribu  de  Juda.  au  sud  de 

Pëlos  ,  1.1  |»iu$  petite  des  lies  Cjrebdes.  Elle  dïail 

atitrefuis  célèbre  pour  le  culte  que  l'on  rendait  à  Apol- 
lon, qui  y  était  né,  et  en  l'bonueurde  qui  on  y  rélé- 
hrall  des  fttes  etaren  ae  reodail  de  toutes  les  partie* 
de  la  Grèce.  Ce  fut  dans  cette  tic  que  lèe  Grèce  plai 
cèront  lo  trésor  commun.  Après  la  destruction  de  Co- 
rinilie ,  Délos  fit  un  commerce  considénibie.  La  men- 
tion particulière  qd  en  est  Mie  au  Hvredes  jreeAaMm 
prouve  qu'elle  n'était  point  alors  sans  imporianee. 
Cette  tl<-  et  celle  de  Rhcnée,  qui  en  est  veisinCi  sont 
appelées  aujourd'b'u  les  deux  Mios. 
.  Dnrm ,  ville  de  ridumée,  cspiiate  désiob  d«  pnya^ 
tiu  (tu  nioius  résidence  indiquée  de  Bah,  hud'cui;Adli> 
cliomius  croit  qu'ulle  devait  se  irourer  ras  la  amirat 
du  torrent  d'Égyptc. 

DcasK,  petite  vUle  de  h  L^caenie,  sur  bi  flnlin 
de  risaurle  ,  où  saint  Paul  et  saint  Bamabé  se  reti- 
rèrent lorsqu'ils  furent  foreés  à  quitter  Icône,  ce 
qui  ne  les  cnipèciia  cependant  pas  d'y  rMoumer. 
Gatus,  on  des  disciples  de  saint  Paul,  était  naUT 
de  celte  ville,  qd  fut  aussi  la  patrie  de  aalnt  II- 
mothéc. 

Désert  ,  mot  qui  dans  rÉcmure  désigne  un  lieu 
inculte,  on  peu  monlafneux.  Les  déserts  prennent  en 

f^f'-nénl  Ifur  déiiominalinn  des  villes  qui  en  sont  voi- 
sines. Quant  au  mot  détert  employé  seul  e(  fl'iuic  ma- 
nière absolue  dans  la  fi>6/e,  il  indique  en  générai  le 
désert  de  l'Arabie  entra  la  mer  Reuge,  les  montagnes 
do  f^al.iad  et  l'Kiiphrntc;  souvent  il  s'appli(|iie  seule- 
ment à  lu  portion  du  désert  parcourue  par  les  llébranx 
à  leur  sortie  de  PÊgyptc. 

DsssAV,  forteresse  située  dans  le  voisinage  de  Jé- 
rusalem, et  où  se  rendirent  par  Tordre  do  Judas 
Mnchabée,  les  JoiC»  effraiés  de  rknivée  de  Ht- 

eanor. 

DiBOK,  viiie  située  dans  un  pays  fertile  et  ricbe  en 
p&lursfes ,  an  N.  de  PAmon ,  asdgnée  aux  entale  de 

Cad,  rcbûlie  par  eux,  et  entrée  depuis  SSM dénie 
dans  le  partage  de  la  tribu  de  Rulien.  Dibon ,  :»ti- 
jourd'bui  Diban,  a  clé  le  siyet  des  (rédictions 
feites  contre  Moab;  on  y  veheneawfneiqiM  wlnei. 

DiDox  ou  D1M05A,  ville  située  an8>  ^  hlrita  it 

Juda,  peut-être  à  l'O  de  Tsbîufel. 

Diao^CAP,  la  ireot^ixiétne  station  des  braéllissdaae 
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k  «i'Vrt  ;  elle  était  situëe  Ai 
lorrciU  de  Zared  et  TAnn». 

MT«n8,  peuple  orWud»  M  OtOm,  H  4UUI 
mr  les  terres  deiuds  après  la  translation  de  la  |io- 
pulation  lsn<*!i!»>  de  ce  pajfs  daos  l'empire  Cbal- 
Jaîco-Bal)>louiea.  Ils  s'op^osèrenl  à  la  recODSlrtKlioa 
du  (aoipto.  ^ 

DiMONA  OU  DiMMt.  Voy.  Diboa. 

DnÊiNS,  peuple  sorti  originaireiBeBi  des  ler^s  de 
l'empire  Cbaldaico-Babylonicn,  etëttUi  dn»  b  J«d4i 
Ion  de  te  eepUviié  des  bnéttltt.  Us  ^vpfatktM  k  h 
reconstniction  du  temple. 

Doca,  petit  fort  conalniU  auprès  de  Jéricho  »  |nr 
PtoUkn^e,  gouvernMtf  de  cette  irillo ,  qui  y  attin  Si- 
mon MaânliteclNtdeia  lilipwinliiBMi,  «t  Nr 
Ata  la  vie. 

BoBAMiM,  nom  de  l'un  des  quatre  fils  4e  Javaq,  fue 
tefmnoMfiiétahDiirideet  lUfl  4«  Miodei,  fl 
que  d'autres  oni  iranaportd  eo  Épire,  fenl«  JiM  jpI 
éepiiis  ■ii^.\c\d  D'jJnne cl  son  temple. 

PONMiM,  pays  dépeudani  de  te  tribu  d«  Juda,  vers  te 
■owee  dn  twiinit  appéié  8er«6»  «Blitt  l8«  vl^H  de  So- 
choet  d'Ase«.CI«ltal||fèidelà^DftfidMHilefà»| 
Goliath. 

Boa  09  IKWA,  TÏUe  mariuiue  jie  la  Samarie  ûnia  la 

1 0.  deVipiMé,  HBêiujilBvrm  V9bM$ 


DICTIONNAIRE  GKOGRAPlilQUE  DE  LA  UlULE.  S4 
«tellOillilli8,<iMi»  It    im  Hébreax,  et  capitale  d'an  distriâ  situé  entre  fe 

9oait:«amitl  ^Césarée.  Lowffe te ttibu  pritf  w 
stondnpeyi,  dteratenniéMfirkiMUlialiM  4» 
conteiUer  de  les  rrtidrc  tr'iLutaires.  Ce  fat  dan«  ci*ti« 
ville  que  se  retira  Tryphoo,  |iour»utvi  par  AntiodtuM, 
qui  mveslil  la  ville  par  terre  et  par  luer,  àltilèu  d'siM 
«mfe  de  «tt^  fe^WH»  at4'Wi«  iWte  I 
sans  pouvoir  parvenir»  iiMd|iécete>à43| 
juntetieux  révolté. 
IKmu  ou  Do».  V*  Jhr, 
Jtenuii  MOofaâîn.  V.  DeiAote. 
I><>THAÏ.i(  OU  DoTH*N,  !ifu  flt'i  JrtF-^ph  fut  vendu  par 
ses  frètes,  li  appartenait  «  la  iribude  2«buioo,  elélaiC 
citirf  A  peu  4e  MnM»  «H  M.  de  Sémite,  aiqcéi  dcte 
célèbre  valléa  in  iMMhfl.  &  laquelle  il  a  awHSÎMpMP^ 
tie  douné  son  mm,  «v  Ift  iCiwèw  l^eneltefÉÉw  rfc 


ville  de  Duitwi,  capitale  de  la  contrée  de  Seîr.  La  ' 
sion  des  Septante  iradnttcf  mot  par'l2ou/M:iK,/i(im«#«. 

Bpiu,  pteine  sauée  dans  ta  province  ée  itebyloMi, 
«I  oft  NelHiebedoBOMir  It  éterar  «m  itelne  d^ttéêêù 

coudées  detewt  et  de<  de  large,  qu'il«xpo«>  àl'adwra- 

lion  d»'  tous  ses  8l^t£.  Ce  nom  de  Dura  ne  v»n*il-ii  pns 
cdui  de  ta  vilte  de  Ùuraèa,  placée  par  Ptolémec  au  £i 

dt  te  CMdliiflwteiÉmriMNriB^sJBi^teMtf 


GiKtsjLa  ou  làc  GtaÉSAitfTH ,  au.  oe 
CénAbktb  ou  db  CÉNtRora ,  nu  ni  Gaulés. on  uiliF 
Ktaim*    '«r  df  CMreift. 

EàU  PK  CONTRADICTION,  nom  dfttiné  par  Moïse  aux 
eaux  que  pieu  U|  £Oule/'^  (^dè#  à  te  suiiajte  i».aé4h 
tùm  ()u  peuple. 

EeufilUi  aoeieDBC  capitate  de  te  llédie,  sar  Tea^ 
pteoemeat  oo  du  pioins  très-près  de  te  viUe  moderne 
i'Bamêdm,  au  pied  du  mont  Oronte,  temoot  Alnead 
d'atùourd'bui  (MUmvit.  l.  P-  i60).BcbBtaDwdlilt. 
à  tav  jiri|in0k  plni^t  us  cliàteau-fort  q  i  ui  l  \  iii  j  ;  ci  - 
pendant  elle  ne  tarda  pas  à  tICTpnir  Id  demeure  des 
anc^et^s  jDois  des  Wèdes,  et  plus  urd  elle  fut  aiusi,  à 
cvlidiM  ^POM  «eitede  phiitem  dM  aouvcMH^ 
de  te  Pcne.  Ce  fut  jltesi  qu'elle  se  pteça  au  rang  des 
premières  villes  de  l'Asie.  L'un  dfs  prinfpç  Mèdes,  de- 
puis vaincu  par  ^abucluAiouosor,  Ârpiuxad,  eti  lit 
une  ville  irès-forie  ;  il  y  éteva  des  mvtilletde Wcmi- 
<?ées  de  largeur  sur  30  de  hauteur,  protc^ées  de  dis- 
tance en  distance  par  des  tours  hautes  de  100  coudées: 
CCS  tours  étaient  carrées,  et  sur  chaque  face  elles 
•nleat  M  pteds  de  lei'gewr.  Les  poviî»  de  te  vilte 
élsipnt  3'i5si  ^l>'!vécs  qtK":  les  tour;  ;  quant  il  son  inté- 
rieur, eette  vtUe  avait  au  palais  dont  la  magniâccnce 
penvrillMer  «mceUedet  patete  de  Suse  et  de  Ba- 
bfkae.  isteaft43*e  (I,  II),  «•  peinte  avait?  stades 
de  circonférfncc,  rt  nn  y  arait  prfKiifpjé  Ifs  rirhf>«ses 
de  (Mto  sature,  'foute  la  ku^crie  était  en  bois  de  cè- 
diSMde^piis,etpartouc  resptendiweleiitdee  pla- 
4tis  fat  ou  d'argent;  les  tuMee  éulent  en  argent: 
iMicete  fat  enlevé  par  AltMndve»  Amioclim  «t  Sd- 


letiCttS-Nicanor  ;  et  cependant  Aiaiochns-iC'GraRd  t 
trouva  oftoore  asses  d'argent  pour  eo  faire  frappet 
4,M*  taleiito  eonoiimte.  Ilmresteplasrten«()oar- 
d'hui  de  ce  p-ilais  si  magnifique,  et  on  tint  de  richrssee 
étaient  accumulées.  Suivant  MM.  Porter  (t.  H,  p. 
et  Moaisa  (t.  il,  p.  M7),  qui  en  ontrecouun  Tempte* 
««nenl,  te  vWe  s'étendait  d«  somnMt  d*ine  esHbia 
occupée  par  le  fort  dans  uiin  pleine  des  pins  pittores- 
ques, et  arrosée  par  des  eaux  nombreuses  qui  desceo  • 
ditontde  niraale.  H.  Moaiea  vit  sar  on  radier  de 
csMn  mentegM  dnx  fngnenis  d'inscrtptloiu  Rrtvéed 
en  caractères  cunéiformes,  ressemblant  aux  inscriptions 
de  Fersépolis.  Tout  concourut  à  Téclat  que  jeu  la  vitte 
d1Sdiel«nei;imsoll>Brlite,imdfniitdoai.  le  séjour 
d'une  conr  htflliMa,  «tuiftont  sa  position  sur  une 
grande  roule  rommer^nnte  qnî  menait  de  10.  ù  TE.  de 
l'Asie;  mais  UHit  a  changé,  et  c'est  à  peine  si  on  re- 
MnM  «neove  à  bmdsn  quelques  nstas  dn  cent 
flndnoia  did. 

ÉDÉMA,  TiltednMtriteid*  KsphilaU,  mr  te  Bniie 
d'Aser.  ^ 

ÊoKN,  pavs  ap^rtcnnnt  h  Mf^";opotam!c,  et  Bttué 
dans  le  pacJialick  actuel  de  Diarhéàir,  à  VQ.  du  Tigre. 
Suivant  Asschaku  {BM.  orimt.,  li,  ti4),  ce  i 
pifi  nppilde^endlwl  Ifseden.  6n  n  i 
pliqué  8u«si  rfUe  dénominnti^tn,  dnirs  !e  prophète  ^ti- 
ekiei,  au  port  de  l'Arabie  Ueurirnse,  wMnmé  tneete  à 
présent  idan.— 8eten  tes  wistens,  nnlm  qnn  «In 
de  Saey,  le  propbito  ijnos  parierait  aussi  d'unn 
vilte  d'Édsn,  Mdi  dlMisnin  dtt  «le^;  tmite  tÊà 
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MiA^IMb  «m  le  IM,  iqrtft  4ii  teM» 

àdonii. 

ÉBBn  oa  P<BAMS,  06  INeo  plaça,  Mi  Itt  WMMBlde 
lu  eréattnn*  MMid       il  en  sortait  un  fleinre  qui 

ic  il  vi  :>it  en  quatre  rarrtux  :  le  Phiton,  qui  couleau- 
lour  du  pays  d'Hévilaih;  le  Hikon,  qui  enloure  le  pays 

tfÉthiopleî  le  Tigre  (  JIMMM)*  V*  «  «<P^ 
In  Assyikl»,<tWiil*rate  {Pknth).  Mais  rien  n'est 

fi^.m  i!îi*prtnTn  ♦tue  !"  p'>«?fion  cf  jî^rdin  âe  déliccs  ; 
eUe  a  Jooiié  lieu  à  uu  itumbrc  inlini  il  opimona.On  Ta . 
placé  nrkMiOm^la  m;  wralmi|ioi«4 
des  régions  glacées  de  la  Suède  aux  climats  étoutrants 
de  réquateor,  flaostliHle,  et  même  en  Amérique.  Cette 
qoesiioD,  d'une  sidotion  réellemetit  diflicile,  sinon  im- 
fOÊOat,  m  «awalt  avoir  m  terme  (itfMlBA'qiKrM 
■artftUctiihifi  sor  le  nom,  la  position  et  la  corres- 
pondance de  diacun  des  quatre  canaux  dont  la  Gc- 
nUe  &ii  mention.  Toicilea  principales 'hypol^)^^*'^ 
ootêli  MtMii  \  ce  «fSét.  Boourt  et  BttW,  conser- 
vant, comme  Toni  Tnil  d'autres  commcniatcur':,  les 
noms  du  Tigre  et  de  TEuphrate,  font  du  PhUon  la 
t>raDcbe  occidet/tale  du  Tigre,  et  4a  ISUmi  ta  bramfte 
orialttle.9m  <•  c&slen<lt  Éthhpfe,  version  du 
inoi  pff;,'5  rfi'  '^^ffs  (If  l.T  Cen^ie,  devrait  être  rpiidn  pnr 
le  uoni  nioderoe  de  XAoïMfan;  et  alors  Édm  serait 
Ibns  le  pays  fc-Serittar*  pwMMk  teind  de  fiagdad. 
— Hklard  efD.  CALMtT  font  correspondre  le  Phison 
au  Ph.a%r,  le  G^on  fcr.lrax^,  et  placent  le  pays  d"///- 
rildiA  dan&  la  Cote&tiï^,  celoi  de  thui  dans  le  pays  des 
CMnft,  ei  iAfendans  rAnnMè.^UCL«M  (Cmuh. 
Il  PmM.)  adopte  le  ChrysorrhooM  pour  le  Phison,  1*0- 
f  p^rc  pntiT  le  cft  mpt  en  Syrie,  aux  envi- 
ons de  Damas*  ob  le  recuuaaissenl  d'ailleurs  les  ma- 
iMMAmi.  — ^tm  Ifinaiitt,  1»  Gdhm  «l  T Omw, 
«llefUm  «iTArcM;  Éden  savhdoaedans  le  lieu 
qoceoovrc  maintenant  h  îtkt  ra^piennc  :  opinion  dont 
se  rapprodie,  quant  à  tien,  M.  Latreille  {Hém,  sur 
dfMVf  n^Mt  db  Céayr.  tn^.»  ^aris*  IMS»  ln-8^)«  tfA  ta 
place  dans  te  MaxatuUrm,  pays  «itué  sur  le  bord  de 
cette  mer,  prenant  rOaw»  pour  le  Phison,  le  Géhon 
pour  le  fleuve  Teisen,  te  Mordus  poor  le  liiddekkel,  et 
ie  HnA  POvIbPAm  MTdiww.  ~  H.  HamiuMR 

(A!<lltf(rr.  ihfr.  Aâer.,  t.  ï,  p.  3  Seq.),  rrronTif'-^nn'  !r 
Pliasedansle  Pimon,  rOxutdana  le  iHhont  la  Colckido 
dMS  ie  pays  d'ffMoM,  la  lartriiwt  dm  eeM  de 
OhA^  M|pft  4ms  la  tïcIn  fMM  de  CàcAamliv, 
ÎppTrni^i-  dt^?  liiflotr?. — M.  BATns«àff5  (rTf/*».  des  Jfor- 
9<n<«mf<,  Berlin,  1805)  fait  corresputidre  Êdm  arec 
tOB  flrtBI  t  fffV  Mtaf  ta  ttnfHgn  repfdNnte  ta  P%isoti  i 
ta  CMfR,  le  G4hm  ;  I7mte«,  le  Biédekkel;  In  ptiys 
d*AlW, celui  â'HMhlh  ;  enfin  rKi/u'oprÉ",  celui  de  tVnjs. 
LlMMenr  de  renftnner  le  Paradis  Terrestre  a  encore 
liévMMifIto*  €»ytatt,  k  ta  et  drtiM  k 
ta  Suéde.  Au  «Mm  des  dKBeiiMi  «nt  Donbfe  qd 

èpoaprés  imfMoibtadlrroiff  une  epinioB  établiesur 
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vees  ndmnée,  et  coataodM,  Mtt  MM  fnrimÉtalMi 

avec  cdle  d\Adar. 

Bdm»  CMMn  roux,  dénonMoi  *feM4i 
qoemaMt  MpnduilSf  soit  seule,  soit  avec  radjonctioo 

de?  mot?  ttm  m  pays ,  et  qui  désigne  la  contrée  oA 
s'ctabiii  la  descendance  d'£saù,  aussi  appelé  !£dosi. 
«snecMlide^  dépendtMs de rànMéMtrte,  dl«H  » 

montaffnc  de  Sdr,  au  midi  de  la  terre  de  Cliannaa 
Là  étaient  tisés  les  Horrécns,  mais  les  enfants  d*Eiaû 
ou  les  exterminèrent  ou  les  cbassércnl,  en  sorte  qu'îL 
•Mkmat  tas  seids  saallresdhipays.  On  appetaeeiNifs, 
non  seidenienl  Ei/oj)i,niais  eiicon-  tnrv  dit  enfants 
d'Ëfaû,  ou  montagne  di'Ksaû,  ou  bien  Idumée  (Voy.  Idu- 
tnée)  ;  et  ses  habitants  furent  bidifféremment  nommés 
M/fanlS  dYasdi  Afonffca  tn  f dmiéMis»  (jS  tsivlieh'e 
d'fidom  se  borna,  ihiis  lo  principe,  an  pays  cotnprts 
entre  les  monts  Seïr  et  Hor,  et  le  désert  de  Sin.  Plus 
lard  ilseproileiifeB  vers  1e9.  et  1*E. ,  H  s'éiendfi  Jol- 
qu'à  la  mer  Ronge,  jusqu'à  Dédan,  Bosra,  «  fnétfte 
Jnsffite  dans  la  locre  de  H>is.  1!  renfermait  une 
mense  étendue  de  déserts  et  quelques  noM^jnes , 
femltaNpieResfe  vmi  Aot»  'Ob  y  (pootb  SMMd^iM 
S.  de  la  ner  Mon»,  K^vaiUe  de*  SaHnn.  Les  htM- 
tants  «e  Timieift  an  «imineroc  et  à  l'édno«tk)n  du  bé- 
fait.  Len<«  ntles  priHcipeles  forent  EUah,  Amon^er, 

IjCS  Edomties  fnissaieiit  poor  être  tJntvcs  :  .îérém'fo 
le«r  domic  l'épilhète  de  vaiifam.  liCiir  sort,  aussi lileii 
qnc  celui  dn  pay«,  fiil  souvent  leswjet  des  prédiOttOBS 

•desfwpliêta».  fc  dmemBofenids  par  das  wte,d>in 

In  C.mhf  et  les  Parnttpouéim  «lotrneril  la  Férip,  puis 
par  des  geuvemeurs.  T«M  formidable?  quHts  étaient, 
an  dire  du  PsaHnlste,  fto  liraM  vaincos  par  BaM  ;  et 
ilaiddtaidBa^itaeMtèi^uwiiLtitar|»ysde»wMiittiiiB 
acquisition  importante  ponrte  royaume  disraél,  ptés* 
qu'elle  Ini  tivraii  desx  ports  sor  la  nier  Ronge,  Etaii 
«I  Asiongaber,  dontMMMi  ivt  M  ri  grand  p«l1i. 
Bue  ce  ytaee.  W  y  e«  fcta»  qidi|Mes  eoméveroems ,  . 
nri's  ce  ne  fin  q'""  soMf  Jwam,Toî  de  >oda,  que  l'af- 
franchissemeRt  du  joug  étranger  fut  complet,  et  q«e 
ta  ToymiéM  fédMie.  AiMtai.volde  ledi,  M^i 
cepeiidani  la  forteresM  de  J«ei«A0/,  après  avoir  rem- 
pi ifii'  Ml!'      l'.înivii»i»ns  tMi  ninî-ni^ï^m»  triomphe;  et  Ava- 
rias, selon  le  livre  des  Rou,  ou  Oi»ia&,  «uivant  Ltsi  i'a- 
ntkpmhtet,  reprh  Eleth  «t  ta  rebttk.  VhMriMz  à 
tair  tour,  les  EdoMlMt*atliènM  avee  les  Chaldéaae 
contre  les  Israélites:  oe  fol  alors  qu'ils  donnèrent  k 
leur  territoire  une  si  grande  extension,  qne  non  seu- 
tament  ItofUirtiMt  léd^i,  Eta«,tan«ttaMm 
dHus,  mais,  an  temps  derexil  desIsra^iiesJÎE  &'cm« 
parèrent  eneore  les  t'*rr«  mfridionnies  do  1»  Iodée  , 
et  de  plusionra  ptoccâ,  entre  autre»  de.celk  d'if^trMi, 
dsM  taMiieJiidMlfMltaMete«rMMbe.  Imn 
Hyrcsn  tae  mtd^t  «iti^tiaent,  et  lear  pays  fht  »lors 
inrorporé  att  tOTSUme  de  IWdée,  <»t  pa«s»  9rfx  lui 
sous  la  domination  romaine.  Des  rois  Idumcens  s'as- 
riNM  sirta  ndMde  Mé»  :  DàttdihMIiMd»  « 
tatdMK  MrodeAalipM.dMtoiMniiimtaPMite* 
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Frinu.  ville  de  la  detni-lribu  Ë.  de  Manataé,  dans 
i'ftLcieu  pays  de  Basan,  dont  «De  ëuil  une  des  deos 
villes  priodpnlee,  et  eftse  11m  b  belnilltt  qni  fitper^ 
dre  la  couroaiie  el  la  vie  au  roi  Og ,  cl  détprmina  la 
MNuaisskw  de  looi  le  pays  de  Gaiaad  ci  du  &asan  aux, 
bnéiil«i>  Ses  baUiants  passaient  pour  appatieidr  )i 
b  race  des  gdanls.  tlle  éuit  située  à  rO.  de  Bostra, 
sur  une  moutagiie.  Cal  aiijuiml'bui  le  villngo  de 
Draa,  dans  raocieuoe  Auraniiide  ;  ou  y  voit  quelques 
niijies. 

EmuI,  ville  delà  GaniéeSupérwnretl'îlittdeNepli- 

tbali,  au  S.-E.  de  CêJf  s. 

Equos,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  donl  k  im  iul  ua 
de  ceux  que  ddfil  iwiié.  Elle  était  silnée  «i  N.^. 
d'Hébron  ;  on  Ut  nomme  encore  «iqminlIiiiiJÈftoR;)» 
V  roil  des  ruiriM. 

Ketn-B,  paya  m  terse  n'EGTPTE,  dont  le  nom  se  re- 
INrodoit  I  ioot  instant  dans  rÊcrilur»,  ttm  de  JTciraini 
ou  Cham,maison  de  l'esclavage  ou  delà  servitude  d" Israël, 
contrée  étendue,  située  au  N.-E.  de  TAfrique,  séparée 
de  l'Asie  par  Tisthuie  de  Suez,  que  le  proplièic  liiaîc 
appelle  len^iiedelcMir  d'^jypfe,  MM'exlrénilé  oriei»- 
lale  (le  !:u|iic!le  coule  le  fleuve  pu  torrent  d'Egypte, 
et  par  la  uier  Kouge  ;  et  bornée  au  3.  par  r£thiopie, 
ascdassas  de  TEgypte»  i  ro.  par  les  déserts  de  ta 
bfe,  etau  M.  par  la  mer  MédUenraBée.  LeNII  rarrose, 
d'une  oxlrémilé  à  l'autre,  sur  une  lonj^ticur  de  sept 
degrés  et  demi.  Cotnnie  les  riv<»  de  ce  fleuve  sont 
bordées  1  re.  et  k  fO.  du  tt*  m  W  degré  par  des 
chaîne;  de  nionugnes.  la  ciialne  arabique  et  la  chaîne 
libyi|uc,  ce  fleuve  coule  à  travers  une  vallée  quel- 
quefois exoessiveinmi  resserrée  :  de  14  le  août  étvuir 
Ut  du  iVt'l,  donné  è  me  gnnde  partie  de  la  «onlrée 
qu'il  parcourt.  Le  Nil  sort  Jcs  moiiingnes  de  l'Abys- 
sinie,  et  procure  à  vÉgypie,  dans  ses  débordemfuls 
périodiques,  une  extrême  Tcrtilité,  en  répandant  sur 
les  lems  le  liinon  qui  Us  féeonde,  Wf.  NH  ;  bien- 
.  *  bit  d'autant  plos  précient  pour  cette  contrée  que  l'on 
y  passe sonvenl  louif>  nno  aimée  j>ans  pluie.  L'industrie 
de  l'babilaiii  a  su  ttrcr  parti  de  sa  position,  en  creu- 
sant des  canaut  artificiets  quipemetient  an  eaux 
du  Nil  de  s'ctciuirc  plus  au  loin  sur  les  terres,  et  d'y 
déposer  le  limon  dont  elles  soutcbar^ées.  L'antiquité 
avait  pris  soin  aussi  de  construire  des  réservoirs  qui, 
deatinés  è  Koevoirle  irap-pMn  des  eaux,  teualent  au 
secours  de  l'agriculture,  lorsque  l'inondation  trop 
abondante  menaçait  de  suI)iii<>rî?or  tout-à-fait  le  pays. 
Le  lac  Mocris  fut  te  plus  beau  monument  de  ce  genre. 
Au  moyen  des  dépéis,  bissés  annuellement  par  b  Nil, 
lus  clianips  de  l'Egypte  jouissaient  d'une  fertilité  cxtrA- 
ordinaire,  pourvu  toutefois  que  les  eaux  ne  se  por- 
tassent pM  à  un  nivean  trop  élevé,  ou  ue  fussent  pas 
«i-dessow  do  niveau  détsmioét  et  dont  b  mesure  « 
rnnscn'f^  avec  le  plus  grand  soin  k  Meitipliis,  toraroo 
OQ  la  garde  encore  aujourd'hui  au  Caire,  permettait 
de  pr^uger  l'importance  de  la  récolte  de  chaque  annéo 
Ge  nifsao  devatt  dire,  aebn  Pline,  de  seiie«eadées, 
b  coud<?c  Tahit  un  i>ied  et  deiui.  Le  sn!  de  l'Egypte  , 
d't  ilérodoie,  ne  ressemble  eu  rien,  ni  à  celui  de  l'A- 
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rabte,  qui  était  limitrophe,  ni  à  cela!  de  la  Libye,  ni 
même  à  celui  de  la  Syrie  :  il  cousiste  en  une  terre  noire, 
friable,  aspdn de  limon évidemmeMdwriéderEibie- 
pie  par  les  e.iiiï  d?j  Nil.  Nous  voyons,  an  contraire,  le 
sol  de  la  Libye  rougeàtrc  et  sablonneux,  et  celui  de 
TArabb  et  de  la  Syrie  plus  argileux  et  pierreux.  Ce» 
obscrvaiifliis,  dont  tous  les  «ojwfeint  modèraesoot 
confirmé  la  justesse,  et  celte  particularité  d'un  iol  noi- 
râtre que  Virgile  avait  lui  ntème  siguaiée  lorsqu'il  a 
dit,  en  pariant  dnMU  (Georg.  iv ,  iâ)  : 

£lriîrMnii  JBgfffUm  nigra  fecmdal  arena. 

furent,  bclou Cuanfoluon  (EgypUioiu  la  l'haraotttfL 
H ,  pb  lOT) ,  temoiirqui  Ht  donnât  par  les  Égyptiôs 
à  leur  pays  le  nom  de  Chami  ou  Chmi,  dont  les  Hé- 
breux oui  fait  terre  de  Cham.  Ce  sol,  continuellement 
augmenté  par  l'accutuuIatiMi  de  nouveaux  dépou, 
produisait  toute  sorte  de  grains,  de  légnmea  «l  dn 
fruits  ;  cl  telle  ékiit  !'.i)>ondntice  dont  un  jouissait  sons 
ces  rapports,  qu'à  toute»  la>  époques,  l'Égypte  fut  b 
grenier  non  seniMMntdes  peuples  voisins,  comme  ba 
Clian  int  IIS,  les  Syriens,  les  PhéaidensetlesTyriens^ 
4  qui,  suivant  Isaîe,  elle  fournissait  leur  nourriture  lu- 
bituelle,  uaisencore  des  nations  éloignées.  Latiréce , 
llblie,  Cnnslantbople,  y  ont  cherché  tour  i  tour  bu» 
aabsbbnea;  et,  encore  ii  présent,  cette  deruiére  Tilla 
demande  «ne  graudo  partie  de  ses  npprovisionncments 
à  l'Egypte.  Le  papytut,  le  /oiiu,  le  bgtnu,  et  d'autres 
piailles,  dont  on  tirait  un  immense  parti,  erolasabnt 
aussi  en  grande  quantité  enÉgypie.  Le  papyrus  était 
une  espèce  de  roseau,  dont  les  feuilles  préparées  *^r- 
vaient  à  l'usage  auquel  nous  employons  aujouini'iiui  le 
papbr;  du  bluson  hlsait,  dans  idusbars  bcafitéa,  dn 
pain  d'un  bon  goût  et  très-sain  ;  et  on  fliail  le  l^SSoS» 
(S pèr  e  de  lin  extrêmement  fln  el  délié ,  qui ,  tissu  en- 
suite, suit  sinipiement,  soil  en  broderie,  acquérait 
partout  un  si  grand  renom.  Tyr  empcontail  luasi  i 
l'Égypte  les  toiles  dout  elle  fabriquait  bSfOibs  de  set 
riches  navires  (Éxéch.  Xivii,  .  IV  grasses  prairies, 
qui  s'clcndaieut  lo  long  des  granda  cuux  {Èiéch.  xxxu 
IS),  e*eai-4-dlre,  du  ilT^ donnabnt  à  l'tgypb  ba 
moyens  d'élever  du  bétail.  Les  chevaux  étaient  re- 
nommés ,  et  formaient  un  article  d'exportation  d'un 
haut  iulùrct.  Salomon  en  fit  venir  plusieurs  à  Jérusa- 
lem; il  en  paya  un  aenl  jnsqnlIM  dotes  diaigant. 
La  grande  réputation  des  chevaux  de  l'Orient  était 
donc  déjà  établie  à  cette  époque.  Il  y  avait  encore 
surabondance  de  volaille,  de  gibier  et  de  pois«uB.  Oa 
binUeouferbs  «Mb  dans  des  tons  artifieiaibnwnt 
cbauDcs.  Si  l'Égypte  était  d'une  telle  fécondité  que 
l'Écriture  {  Jérém.  xi.vi ,  20)  la  compar*»  :i  um'QMunf 
éelie  el  agréable,  il  laui  avouer^ cep«»idaai  qu'diu  CUit 

privée  de  beaocoup  de  prodoetiona  bnporbniet.  La 

palmier  excepté,  on  n'y  voyait  point  de  bois;  et  le  fer 
et  les  autres  méuux  manquaient.  En  outre,  cette  fertile 
contrée  était  exposée  à  de  cruels  Héaux  ;  et  «aas  parler 
de  b  peste,  maladOa  qui  parait  avoir  éld  pan  eonnaa 
dos  anciens,  et  qui  aujourd'hui  y  est  cependant  endé- 
mique, nous  citerons  les  nnéca  de  moncherons,  bs 
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plaies  de  sauterelles,  les  déloges  de  poussière ,  qui 
parfois  y  produisaient  les  ravages  les  plus  épouvAoti» 
biM.  Cm  lléiu  si  leniUat,  q«i  dAruisent  si  vita  lat 
espérances  du  cultivateur,  sont  au  iioiiilifei(«]rf8to 
iooi  Dieu  atiligea  l'^yple. 

L  Êgypte  se  partage  natorriieiiMt  en  deux  parties, 
fa  llMirci  hltatttin^'i  le  NU  Mrt  de  base  à  cette 
division.  La  Hattte-Égypte  se  prolonge  en  effet  dnns 
toute  la  vallée,  depuis  ÉlépbanliDe  jusqu'à  Ccrcasore, 
où  te  fleuve  te  divise  en  pln^eofs  bras.  Là,  les  deux 
itfcrt'M^  latérales  de  montagrteii  rompent  leur  direction 
poar  courir  l'uiu;  :iu  N.-E.,  dans  le  voisinage  i!«  la  met 
Rouge  ;  l'autre  an  N.-O.,  formant  uu  évascinent  con- 
sidérable, entre  les  berds  duquel  sept  bns  du  M 
prennent  leurs  cours  Jmqu'à  la  mer,  el  préseiileitt 
par  leur  disposition  la  figure  d;».  ddta,  lettre  grerf]»ie 
dont  cette  partie  do  lÊgypte  conserve  le  nom.  La 
Baute-Êgypte  ooaprenaU  aussi  les  déserts  &  PB.  el 
àl'U.  du  fleuve.  A  TE.  vivaient  quelques  tribus  arabes  ; 
à  l"0.  s'cleiidalent  les  déserts  de  la  Lybie,  où  Ton 
trouvait  les  oasis  de  SU»u^  et  li'AudgeiaJi  sur  la 
limite  de  PÉgypte.  Cette  contrée  poasédait  peu  de 
ports  comnKHlcs  ti  sûrs,  et  cependant  depuis  Ale- 
xaru!i  c-le-Graiid,  fondateur  ou  restaurateur  dM/cj(i>i- 
drie,  qu'il  agrandit  au  moins  des  deux  tiers,  elle  jouit 
à  resiérieur  d'une  prépoodéranee  eemmercïale  «on- 
ddémblp  Sur  la  mer  iloage,  elle  avait  peut-être  en- 
core moins  de  ports  qiiesur  h  Méditorranéc.quoiqu'ello 
a>l  possédé,  à  certaines  époque:»,  quelques  territoires 
h  rerienl  de  cette  mer.  JUhU'Portui  on  Jfyea-ffornMr, 
Cl  Bériàke,  étaient  du  temps  des  l'tnir'mcos  les  grands 
ports  de  ce  r^té  de  1  Éjyptc  Kidtes  de  la  ferlililé  de 
leur  territoire,  peu  curieux  de  multiplier  des  relations 
UTee  les  étrangers,  peu  portés  d'sUlcurs  à  le  dire  d'a- 
près la  nature  de  leurs  institutions,  les  Iinbilnuts  de 
rËgypte  entretenaient  cependant  des  rapports  fré- 
quents avec  les  Arabes,  et  par  1  intermédbire  de  ceux- 
ci.  avee  rinde.  Les  taisaeaux  de  Tyr  vîùiaient  aussi 
leurs  ports.  Sous  les  anciens  rois  de  race  cgrypticnnc, 
ri^igyptc  fut  partagée  en  provinces,  dont  le  nombre 
varia  suivant  les  époques,  mais  que  SlMliOSis  fixa  & 
inntnHix  (IKod.  Sic.  i,  W)  ;  les  Grecs  les  appelèrent 
nôma,  dénomination  correspondante  à  celle  «lui  «-er- 
vail  à  désigner  ces  divisions.  Sous  les  Grecs  el  les  Ko- 
r£gypte  se  parugeait  on  trais  parties,  hJfiwlf- 
Ê§9pu  eu  TMMde,  au  S.,  qui  rcDrcriuait  dix  nénws; 
Vf^gyple  du  Mititu  ou  Ihptartomide,  anjourd'liiii  Otws- 
ttttttèh,  qui  en  comprenait  seize  ;  et  la  Uasst-Égijpte 
«u  Mta^  aetaellenent  fieftri,  qui  en  comptait  dix. 
Ces  nÔmes  étalant  subdivisés  eux-mêmes  en  loparchies. 
A  h  Thébaîde  appartenaient  Syme  (  \ititun),  Êléplim- 
tine,  PlàleB  et  Thilie;  La  ville  aux  cent  portes,  ia  No 
le  Itcrilwe,  ta  INoipoSa  des  Grecs,  teuies  ricbes  par 
n  inagnifleeoce  de  leurs  ruines,  principalement  cette 
jrrni^re,  sur  Tcinpl  ironicnl  de  laquelle  s'élèvent  plu- 
•Murs  villages,  cotre  astres  L^ut/utr  et  Kanuuj.  Dans 
TBtflmmiâe  étaH  Memphi»,  la  capitule  de  nfigypte 
après  TUbes,  aujourd'Iiui  village  en.  ruiiiRS,  connn 
Hnh  In  Mm  de  Jira/I,  et  au  aonl  duquel  «'élève  la 
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ville  moderne  du  Caire,  la  capitale  actuelle.  BéttepoHi, 
BMiatU^  BéroopolU,  Ternit,  Smt,  Canoptu,  et  ifexaa- 
,  dm  dépendaient  de  la  Bane-JS^ypir.  La  fmwdir  Gm- 

sen  ou  de  Ranusût,  où  séjourna  le  i>eiiple  de  Dieu,  y 
était  aussi  renfermée.  Les  Égyptiens  eurent  des  in- 
ititulions  qui  les  distinguèrent  de  tous  les  peuples  de 
l'antiquité ,  el  dont  les  l^lslateurs  et  les  pUkmphes 
de  la  Grèce  ne  dédaignèrent  point  l'étude.  La  royauté 
était  béréditaire  ;  mais  les  rois  ciaicnt  les  premiers 
Bidets  de  la  loî.  Placés  au  plus  haut  degré  de  réchelle 
sociale.  Us  devaient  en  tome  chose  donner  Texcmple; 
A  leur  mort  ils  étaient  jugés,  et  leur  mémoire  éLiit, 
suivant  les  actes  de  leur  vie,  recommandée  à  ta  véné- 
ration de  tous  ou  flétrie  à  jamais.  On  les  appelait  Mn- 
raont,  titre  générique  et  non  particulier  à  tel  on  tel 
prince.  Les  prêtres  tenaient  en  É^vptc  le  premier  nng 
après  les  rois.  Dotés  de  grands  privilèges,  ils  jouis- 
saient d'immenses  revenus,  et  Ibnnaient  une  caste  & 
part.  Outre  les  afl'aircs  du  culte  auxquelles  ils  don* 
naient  leurs  soins,  ils  éiaienl  le»;  sages,  c'est  ^-dirê, 
les  savants  de  la  nation,  et,  à  ce  litre,  les  conseillers 
du  roi.  les  interprètiis  de  ta  loi,  et  les  juges  du  peuple. 
Eux  seuls  avaient  la  connaissance  des  traditions  his- 
toriijues  relatives  leur  pays  ;  ils  possédaient  seuls  la 
clé  de  ce  langage  figuré  dont  les  signes  pris  des  ob« 
jets  naturels  exprimaient  soit  des  sons  comme  simples 
caractères  alphabétiques,  soit  des  iddcs.  Les  idées 
étaient  fi^-ur»'  ?>  leur  tmir,  tantôt  par  la  rcpréseiiUi-. 
tion  d'objets  Hiaiëriels,  tantôt  d'une  manière  all^ori- 
que.  Ce  tangage  était  le  tangage,  ou,  pour  mieux  dlre^ 
récriture  hiéroglyphique,  dont  les  caractères  se  re- 
trouvent encore  sur  les  plus  anciens  monuments  de 
l'Égypic.  Les  principaux  collèges  de  prêtres  étaient  ft 
Ncniptiis,  k  Thèbes,  ii  UéliopoltaetèSais,  où  se  troif- 
valent  les  idoles  les  plus  vénérées  et  les  temples  les 
plus  beaux.  Les  éludes  des  prêtres  étaient  en  quelque 
sorte  secrètes  ;  le  vulgaire  en  était  repoussé,  et  ce* 
pendant  Mobe.  le  légistaienr  des  Hébreux,  était  par- 
venu à  =;e  faire  initier  à  toutes  leurs  eoniiai'î'kinrcs, 
car  il  était  instruit,  dit  l'Ikîrilure,  dans  toute  (a  sa- 
yesM  de*  Égyptieta,  CéUil  à  TaMe  du  secret  dont 
ib  cnvironnatanc  ainsi  leurs  actions  que  les  prêtres 
tiens  entreten-Vient  cette  prépondérance  qu'ils 
gardèrent  si  longtemps.  Après  la  caste  sacerdotale 
venait  la  casie  maitaire,  qui  jouisssit  égaUment  do 
grands  privilèges  ;  des  terres  étaient  hércditairemen» 
assignt'cs  à  ses  membres  daiis  difrcrentf;nAnies,tar  ils 
néuieiit  ni  i^alement  ni  indifféremment  disséminés 
dans  toute  l'Égypie.  Selon  Hérodote  (ii,  IW,  1«6), 
tous  les  guerriers  compris,  leur  nombre  s'élevait  à 
410,000  hommes.  L'Égypie  no  commença  à  avoir  di* 
troupes  mercenaires  composées  d'étrangers  que  soni 
te  rtgnede  Psamméliqoe.  Cétaient  des  Grecs,  dont  le 
noin!  -  '^  :>ti!:menta  rapidement  en  Égryple.  Le  rcslcde 
U  population,  c  f-st- à-dire,  les  laboureurs,  les  pas- 
uurs,  les  interprêtes  elles  mariniers,  formait  le  peu- 
ple. Autrefois,  comme  le  fait  observer  M.  Gcizor  (ATo- 
tet  sf  T  Rfflii'A,  ces  deux  dernières  classes  ne  durent 
être  Inuoduite»  que  lorsque  les  reUtioM  nteo  Nf 
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4lrai^en  et  U  navigaiion  iaiéri«are  fwreot  reço  on 


U  tieuse  que  celle  des  Égyptiens;  die  adonit  une  foula 
d->  <ii\initèî  de  différents  ordrrs  ft  de  différents  éia- 
jes.  0»tri6  et  Isa  étaient  honorés  dans  toute  l'Ëgyptc. 
Oo  •  cm  4ii*Us  représenlaient  le  coldl  et  la  lone;  et, 
en  effet,  c'est  par  le  culte  des  astres  qu'a  commence 
ridolâtrit*.  Mais  outre  res  dieiiï.  rÉfrptien  adressait 
'  un  culte  aux  auimaux,  tels  que  le  bœuf,  le  cbien,  li 
kttp,  répervier,  le  crocodile,  lHiis,  le  «hat,  etc.  De 
tous  ces  animaux,  le  bœuf  Apis  éUit  le  plus  révéré: 
on  lui  avait  élevé  des  temples  niagnifiqucs.  Sa  mort 
était  l'objet  d'un  deuil  géut-ral.  Les»  EgypUciis  avaient 
Tesprii  Inveniir.  Ce  qui  ëloime  le  plus  dans  leurs  tnh 
vaux,  ce  sont  ces  niasses  gigantesques  encore  exis- 
Inntcs  aiijinirtl'litif,  ri  dont  !a  construction  annonce 
une  couaaiïsance  apprurotidie  des  sticuccset  des  arts. 
Tds  sont  non  seotcoientle*  magnifiques  montunents 
de  r,iiiii(|iie  c'iUt  lie  Tlièbes  et  de  la  plupart  des  villes 
de  i'Ëgyptc,  mais  encore  ces  obélisques  de  HO  à  180 
pieds  de  luuicur  que  l'on  avait  élevés  dans  tout  le 
pays,  i  l'entrée  des  temples,  des  pelais  et  des  faleries, 
et  ilmit  pliislcnr?  ont  été  imniporlés  de  l'Égyptc  à  Ro- 
mCf  à  Coubtantinopleet  même  à  Paris  ;  ces  ininien&es 
fgrmUttf  pins  merreilleines  encore,  uonnmunts  de 
grandeur  et  de  niagnificcni  i*  dosiinés  à  la  sépulture 
des  rois,  cl  dont  la  plus  liante,  l  ien  que  d^radée  à 
M  Jnse  et  à  sa  plate-forme,  a  plus  de  474  pieds  per- 
pendicnlaires,  comptant  encore  7IG  pieds  6  pouces  à 
M  beia,  et  50  pieds  6  pouces  à  l'un  des  edlés  de  sa 
pbte  Forme  ;  le  labyrinthe,  réunion  de  douze  palais 
sous  le  même  toit,  renXennaot  trois  mille  chambres, 
dont  la  moitié  était  souterraine,  et  qniférodotc  (ii, 
il8)€0iisidèrccoini>i(^  le  |ilu<i  iii.i^niliiiuc  ouvrage  des 
hommes;  et  enfin  le  fameux  lue  Mtnis,  mijonrd'lini 
Uirkel-el-K»<Mtt,  ou  lac  du  Fayoum,  dans  la  province 
de  ce  aom,  lequel  avait  enYîron  S5  lieues  de  tour. 
Hérodote  ^  149)  le  plaçait  beaucoup  an-dc5sns  des 
pyramides,  et  mcinc  an-elosstis  ilii  labyrinthe.  On 
estime  que  la  superficie  do  l'Lgyple  est  d'environ 
11,000  iieoes;  pour  sa  popelatloR,  d'après  Diodore 
de  Sirilc  (1.  31),  ciJosèpli.-  (B.  J.,  ii,  16,  3i),  eUe 
était  de  7  à  8  millions  d'habitants,  ce  qui  donnerait 
91$  i 305  babilants  par  lieue  carrée.  Vraisemblable- 
inem  «eue  popubtieii  ne  t*âève  pas  et^eurdlrai  \ 
8  millions,  cV.st-à-dirc,  k  136  babitanl»  par  liouc. 
t  compta,  lora,  Uu  la  prise  de  Jérusalem  par  Nabu- 
or,  un  grand  nombre  de  Juifs  qui  vinrent  y 
dierclier  asile,  et  qui  y  restèrent  même  aprie  qne 
Cynis  eut  rendu  la  liberté  à  leurs  rompra rioies.  Ces 
Juifs  s'étaient  particulièrement  établis  dans  la  Basse- 
Éfypte.  Os  «ocoonirent  par  celte  émigradon  les  me- 
nacée des  prophètes,  menaces  qui  ont  aussi  frappé 
l'T'pyptf».  On  voit  qu'nii  le-nps  d'Abrabani,  l'Égyple, 
oMNurcbie      «xîstanie  depuis  longtemps,  jouissait 
de  uwies  les  IsoMe  d'un  gouvernement  régulier,  à 
l'opoque  où  lacob  y  alla,  ses  relations  commerciales 
avw  l't^tranger  s'étaient  étendues,  et  la  présence  de 
iNiMpii  prouve  que  k  peu  de  peacbant  des  Egyptiens 
fiwIiidiiMiMiafiUd^MtiMn  dl^auéi  mais  ce 
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ne  fut  qu'une  trère  en  quelque  sorte  mom  eu  lanée  -,  car 
les  Rébrenc,  deseandants  des  soiiauie-éb  persmmrs 

vraues  avec  Jacob  en  Egypte,  et  miflUpiMii  dliuil^»- 

pacedc  SSOaos  environ,  au  point  qn'à  leur  sortie 
d'Egypte  ils  comptaient,  sans  les  en&mts,  000  mille 
Immoles  de  ided,  leur  eausèrenc  de  flnquitale,  les 

ramenèrent  2i  leur  premier  pcoctiant,  et  firent  naflre 
c?'l.-  jnintmie  Iiaincii<e  qui  les  porta  à  maînienir,  de- 
*  puia  la  iiiorl  de  Joseph,  la  postérité  de  Jacob  dans  UM 
conlinndle  oppresdon,  à  lenr  imposer  les  iMwsles 
plus  rades;  et,  bien  plus,  à  ordonner  après  tout  la 
destruction  des  rnileà  îiouvean-nés.  A  lenrdépan,  le* 
liubreux  furent  acœiii{»:igiiés  d'une  nmliiiude  cotmt* 
dcrable  de  petit  peuple  d'Egypte  ;  entonequetaman 
de  ces  émi^iaiils  ilt  viiit  immense.  Ils  emtncnèrcnl 
aussi  avec  eux  une  multitude  considérable  de  trou» 
peaux  de  brebis  et  de  bétes  de  toute  Kpéce.  kvoaà 
composée  degens  de  ioat  rang,  dé  leoi  lîjie,  de  Mt 
6cve,  et  suivie  r!'animaux  sans  nombre,  celle  prodi- 
gieuse caravane  devait  sans  ces»  éprouver,  duMdcs 
pays  dénués  de  reswwees,  des  ptifalloBi  de  Ma 
nature;  aussi  blloi-n  toute  rauimiié  que  Hoiie  tfd- 

tait  3<'qiii=e  par  SCS Trrtm  rt  pnr  sa  taqeae  la 
contenir.  Jusqu'au  régne  Je  Salomon,  qui  épousa  une 
fille  du  pharaon  d'Egypte,  ce  pays  n'eut  plus  que  peu 
de  mpport  avec  les  Israélites.  Sous  le  r<(M  de  Ru- 
boam,  Sésac,  roi  d'F^'ptc,  envaliit  le  royattmp  (la 
Juda,  et  pilla  le  temple.  Osée,  roi  dlsraél,  entra  eo 
négociations  stoc  le  roi  dtigypte  pour  ^^albmicidr  du 
joug  d*Assyric  ;  maisce  Alt  sanarfeulut,  car  avant 
que  ce  prince  eût  reçu  aucun  secours  de  TEgypte,  Sa- 
marie  était  prise,  et  ses  habitants  transférés  en  Assy- 
rie. Sous  le  règne  de  Josias,  rot  de  luda,  le  pharaen 
Ncchao  marcha  contre  les  Assyriens  ;  vainement  lo- 
si.K  ohfTclia  às'<ippo.ser  ^  sa  marche,  il  fut  vaincu  et 
tué  ;  mais,  à  son  tour,  Kécliao  fnt  défait  sur  les  bords 
derEuphrate,  et  Nabuchodonoior  devint  le  malliie 
de  tout  le  pays  qu'il  avait  conquis.  Déjil  il  son  déefiBi 
le  royatiine  de  Jiula  avait  peine  à  se  eontenîr  ;  il  Invo- 
qua le  secours  des  Egyptiens,  comme  Tarait  fait  Is- 
raél,  mds  oeAit  pour  sa  perle,  car  les  Psibylonieas 
linircnt  par  le  renverser  totalement,  emmcnèreirt  tm 
grand  nombre  de  captifs  ;  et,  poursuivant  leurs  oon» 
quêtes,  ravagèrent  l'Egypte  cita  sooinirent  I  lem 
pouvoir.  L'Egypte  fin  ainsi  dépendante  d'en  joqri^a 
temps  de  Cynis,  qu'elle  se  révolta  ;  mais  Camlifse, 
^<)n  fils  et  successeur,  la  Ut  rentrer  dans  l'obéissance. 
Sous  le  règne  de  Darius,  fils  d'Hystaspe,  les  Efryp- 
liens  s'insurgèrent  encore,  mais  Xersés  les  ■aiMint 
dans  une  position  pin-  tlnre.  Aiii>i  s'acroniiilirent  les 
prédictions  des  prophètes  à  l'égard  de  l'Efiypte.  Après 
plusieurs  tentatives  inutiles  pour  recouvTer  aon  indé- 
pendance, eeptys  fiitenfin  réduit  en  prosfnee^  rem» 
pire  des  Pcrsf"5  350  ans  avant  JéstJs  Christ.  Telle  ét;  !l 
sa  po&iiiou  lorsque  Alcxajidre  Tallaqua  et  le  conquit. 
Ahnortdujrânehéros,  dleéebotirun  éeaetyéi 
néraux,  Ptolémée-Soter,  dont  les  successeurs  se  main' 
tinrent  sur  l"  irônc  jusqu'à  h  rî  de  Cl^opStre,  qui 
amena  la  réduction  de  l'Egypte  en  province  romaine. 
PenaordsleinoridenilMiiwltOtoirliMaBrit;  mais» 
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en  1174,  ks  Taras  en  |rimit  iiunMilia»  De  taoït 
mÊÊm  dh  pian  Au»  cdtes  te  Vamduéki»  qol 
étakat  originairement  des  f^-^t  lavfs  nés  en  Circassie, 
6t  qui  formaient  alors  la  garde  des  califes.  Les  Tares 
U  reprireni  ;  et  encore  »^ioni#bui,  soos  leur  dé|M»* 
denee,  HEferpte  cet  gouvernée  par  l«s  pachas  que  la 
Porte  y  envoie.  Le  pacha  actuel,  MélitTrift  Mi,  a  co- 
p«ndaDt  su  malgré  tout  s'y  maintenir  ;  il  a  considéra- 
bleflMOt  améOevé  VéM  du  pays  :  et  sa  position  Mt- 
eeail0eplQiàoélled*un  Taanl^nehiae  peu  indépen- 
dant, craint  et  redoute  de  son  souverain,  le  Crand- 
Scigoeur,  qu'à  celle  d'un  paclia  soumis  et  tremblant 
devant  les  décidons  de  Sa  Hauicne. 

ÉcTPTB  (fleuve  ou  torreut  d'),  torrent  situé  sur  la 
limite  méridionale  de  h  terre  Chanaau,  du  côté 
de  rÉgypie.  On  le  considère  généralement  comme  le 
lorreni  qui  se  jette  I  le  mer  près  de  Fandeane  iUi- 
Mcerura.  Cependant  on  le  confond  quelquefois,comme 
le  Ttit  Reidiard,  dans  sa  carie  de  la  Patetline,  avec  le 
torrent  de  Bésor.  On  l'appelait  aussi  SUior.  • 

ÉUM.  n  devait  7  avoir  deux  lieni  de  ce  non  daoi 
le*  trilNB  de  Juda  et  de  Benjamin ,  jmisque  1254  in- 
divînius  r]»\  en  étaient  issus  revinrent  de  la  captivité 
sous  la  conduite  de  ZoroLubci ,  mms  rien  n'indique 
qndiê  pomit  dire  leor  posiiion.^  Senli-ce  de 
Tune  do  ces  villes  ou  d'une  troisième  qui  aurait  été 
reconquise  sur  les  Juifs  par  Rasin ,  roi  de  Syrie ,  et 
qui  pa:>sa  eu$uite  entre  les  nuins  des  Iduméeus,  qu'il 
ienil  gueuion  an  liv.  IV  te  lte2if  Queiqucs  venioM 
portent  Elath ,  port  situe  sur  la  mer  Rouge  et  non 
Elam,  et  uomnieni  les  Sifrieii*  à  la  plaee  des  Idu- 
métHi.  Suivant  celle  le^on  il  est  facile  de  concevoir 
^  RedR,  eo  fuem  evee  le  roi  de  Jude»  ae  Mit  em- 
paré de  U  ville  d'Élaih,  et  que  te  Sfriflae  s'y  loisit 
établis  pour  faire  le  commerce. 

ÊiÀM,  un  des  fils  de  Sem ,  dont  la  deKendance 
pcapia  eo  greade  partie  le  ilvjfe  dngoUie  Penl|iM,ii 
Porient  du  Tigre  'Jnnssnn  nom,  on  comprit  cependant 
d'oaeiuaniére  spéciale  le  pays  renfermé  entre  l'Cuittus 
ei  ronM|es,la  Hédie  et  le  geJfePersiquc,  qui  conserve 
'pendaot  toute  l'antiquité  la  déoooiinetion  &Klf' 
mots.  Au  N.,  l'Elymaîs  était  niontticusc,  et  an  S.,  ma- 
récageaae.  Saiyant  Daniel,  Sumb  a  dû  en  être  la  cajM* 
taie,  quoique  l'on  ireuvll  sur  les  bords  de  l'Oroaies, 
une  ville  d'EIyruais  qui  était  loin  d'être  sans  impor- 
tance Ses  habitants,  appelés  Efamt/rt,  étaient  surtout 
ceux  du  nord,  bons  archers  et  guerriers  redouubles, 
■aie  Uviéa  an  brigandage  »  eemne  Tent  loujem  élé 
è  peu  peèa  les  peuples  meid^;nards  de  cette  partie 
de  l'Asie  ;  tes  aulres  se  livritirrit  plus  facilemcui  aux 
travaux  sédentaire  et  surtout  a  l'agriculture.  Dès  lu 
mpe  dTAbnlnHi,  en  voit  un  de  leurs  souvemius, 
Chodorlabemor .  jouir  d'un  grand  pouvoir;  il  lient 
sous  le  joug,  pendant  (rois  ans,  les  peuples  du  p3)s 
de  Qunaaii.  C'est  à  Là  suite  d'une  révolte  de  ees 

y  uplas,  iettide  daua  le  but  de  lepeasoer  eeiie  dond» 

aation  étrangère ,  que  la  Cenhe  aom  apprend  ce  fait 
foi .  sans  clic  ,  nous  serait  iucounu.  Les  rois  de  Sen- 
aaar  et  de  Font  fournirent  des  secours  à  ce  prince, 
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peui-itreàanaulretilreqaeoelnid'allie,car  on  pou* 
rait  les  croire  aloirs  sousia  dépendance  du  roi  d'Ilaa. 

Quoiqu'il  en  soit,  ce  pouvoir  n'était  pas  très-bien 
aflermi ,  car  après  la  délaite  de  Chodorlaliomor  par 
Abraban ,  0  n'est  plus  questien  de  la  ptdssanoe  te 
prince»  d'Élam.  £lam  subit  en  efliet  le  joug  des  Assy- 
riens, (î-^  Mf»d<'s  e.i  (les  Babyloniens,  a  van)  th^  ■''lever, 
sous  le  noiiÉ  de  I^crse ,  au  d^ré  de  gloire  que  lui  ac- 
quit le  géide  du  grand  Cyms.  Lon  de  la  destraetb» 
du  royaume  de  Juda,  par  Nabncbodonosor,  une  partie 
de  la  popnlatioii  juive  fut  remplacée  sur  les  terres  de 
la  Judée  par  des  peuples  tires  de  divers  lieux  du  pays 
d'Élan;  et ,  au  retour  de  la  captivité,  ceux-ci  figurent 
encure  au  nombre  des  peuples  transplantés  qui  s'op- 
pose rf^nc  !e  plus  vivement  à  b  reconstnictiou  du  lem* 
ff\§  de  Juru^alem.  % 

ÉuTu  OU  Alura ,  ville  de  l*Mumée,  située  au  fimd 
du  golfe  Élanitique,  port  non  moins  important  pour 
le  coninicrce  cpie  celui  d'Asiongaher,  avec  lequel  on 
Ta  quelquefois  oial  à  propos  cuufoudu.  Yoi&ine  de 
cette  ville ,  Ebth ,  aujourd'hui  Âilak ,  a  été  souniie 
aux  mêmes  vicissitudes  ()irt'!le.  Voy.  Aiioiujaber. 

SAXàs,  pairie  du  propbèie  Nabum.  C'était  un  bouig 
de  la  Galilée  dont  on  voyait  encore  les  rumcs  du 
leoya  de  saint  Jdrdme^  Adricbomins  placé  dans  b 
tribu  de  Ncplitliali ,  près  de  Scpliet. 

Lléàlé,  ville  de  la  tribu  de  Ruben,  située  à  on  mille 
euviron,  au  N.,  d'iiésebon,  anciettoeaient  déjpeiidante 
dn  pays  de  Moab ,  renversée  lon  de  la  conquête ,  et 
relovée  par  les  Rubéniies.  Ses  environs  éiaieut  très- 
fertiles,  et  les  moissons  abœdanlea.  On  y  cultivait 
anml  beaucoup  la  vigue.  Cette  ville' est  comprise  avee 

pra|»iit-tes. 

Éleph,  ville  de  la  Uibu  de  jSeiyamin,  entre  Jérusa- 
kmetSela. 

ÉLfUTHàae,  fleuve  de  la  Syrie,  qui  proid  naiaeanan 
dans  le  Liban,  et  vient  se  jett  r  dans  h  mer  Méditer- 
ranée, au  N.d'Ortboaia.  BurcUiardi  le  désigne  comme 
un  fiMt  lorvem  fui  devient  irèe-dangerenx  ton  de  la 
Jbnie  te  neiges  :  aijeunrbui  Sakr^Kebir. 

Éuci£XS,  pCiiple  fjue  l'on  suppose  avoir  halntédans 
l'Élymais,  auprès  de  i>u&c,ci  dout  le  roi  Érioch  rendit 
de  grands  servioes  k  Nabodiedonosor,  dans  la  gwm 
que  celui-ci  fit  à  Arpbaxad,  roi  des  Hédet. 

ÉuM  aux  1^  ffuiuiines  et  aux  70  palmiers,  sixième 
station  des  israeiilcs ,  daus  le  désert  entre  le  muut 
flinai  et  to  dissrtde  Sin.  Ceux-d  ynnivaientdelhia. 
où  ils  avaient  eu  tant  à  souffrir  de  la  privation  d'eau. 
^'  }m  BcKCXiixftDT,  ce  serait  le  ^Yady-C.orolulel ,  dans 
la  riaale  valléedeCurotult:!,  à  ctiviroo  10  ou  lâJienes 
deTer,etoàSuA«  ne  compm  fue  neuf  poils,  les 
trois  >utres  ayant  été  prebablcmeut  oomldés  par 
1';ircumulatioa  des  saLIcs. 

Li.iM,  ttja  des  iils  de  Javao,  dont  la  famille  s'établit 
tes  la  pastie  eeeUemate  du  paye  aftetébtean* 
c'est  h -dire  ,  sur  la  côte  S.  0.  de  l'Asie-Minenre.  Les 
ÉoiicDS  sont  considérés  par  iotèpbe  ciunme  devant 
leur  origine  à  Éliss,  dont  ils  auraient  teçu  le  Bem, m 
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qrii  se  trouvaiU  aussi  pUcé  ao  M.  de  Oodaoinif  sod 
trèrti.  Bocliart  {Phateg.  ///,  4)  place  Élîsa  dans  TE» 
lUt;  ^MtMàam  h  Bdlade^  et.  comme  K/i-chiel 
{wvn,  1)  é\i  q'ie  les  Tyricns  en  tiraient  de  l'byacin- 
ilie  et  de  la  pourpre,  on  Ta  poriû  jusque  dans  la 
Laeonût  qui  était ,  advant  Pline  (n,  86),  riche  en 
coqailtasie donnant  la  pourpre. 

Ki  MKLfr.R,  ville  (le  la  tribu  d'Aaer,  sitiiée  sur  le 
bord  de  la  rivière  de  liclua. 

EtuoDAB  OU  AuH»DA»,  HD  dcs  flU  do  Jecliii ,  dont 
le  nom  a  été  rapproché  de  celui  des  ^)aNCi»qiie 
Plolém^c  place  vers  le  cenirt-  <le  l'Arabie. 

Elo.n,  ville  située  sur  ia  limilc  septentrionale  de  la 
tribu  de  NephttaaU. 

EuHr,  HÉum  ou  AUlon.  dans  le  itOni  de  Dan.  Voj. 
Aîalon. 

Gltécon,  ville  de  la  tribu  do  Juda,  sur  le  frootlèn 

Eltiiécé  ou  Eltuéco,  ville  lévitiqoe  de  b  Uiba  de 
Dan,  sur  la  rrootière  méridiooale. 

Eltbola»,  ville  de  la  tribu  de  Jada,  asûgnée  en- 
enlMàeeUedeSiniéon. 

ELïMAiDF,  vill(^  considérable  de  l  ^lyniaï;.  «^nr  TO- 
roales.  Antiochus  Ëpi|diaoe  apnt  su  que  son  tcntple 
élwt  trie-ridie,  etqnll  renfermait  anemultltoded'olK 
jel9  indeieax  qu*Alexandre-lc-Grand  y  avait  bissés, 
ni3r'-1i:f  f  «Titre  h  ville  pour  s'en  emparer  et  In  piller; 
mais  les  tiabiiants  surent  la  détendre  et  le  contraindre 
à  ta  KtoaHe,  en  série  que  «etie  vUle  opolenle  dvita 
ainsi  les  horreurs  d'un  siège  et  du  pillage.  Son  temple 
avait  de  la  célélirilé  ;  il  était  dôJié  h  Diane.  On  ;i  sup- 
posé, mais  à  tort,  que  c«tle  ville  éuil  la  utéme  que 
FenépoUs. 

ËNATii,  ville  située  au  N.  de  la  tribu  de  Neplittiali , 
et  servant  de  ce  côté  de  limilc  h  la  Palestine.  Elle 
devait  se  rapprocher  par  sa  position  du  déOlé  ou  pas- 
sage qal  menati  à  irafers  les  mentagnee  du  Ubait  k 
la  grande  ville  syrienne  d'Émath ,  et  que  pour  rettn 
raison  on  voit  peut-être  fréquemiuent  désignée  dans 
l'Écriture  sous  la  dénominatien  de  FEnlrée  d'Émath. 
GcUe  dérfgnalion  aussi  souvent  opi>oséc  à  celle  dU 
torrent  ou  de  la  rivu  rr  d'Fijtipie ,  qui  est  au  S.  de  la 
(erre  de  Ctaauaaii ,  que  celle  de  Dan  l'est  au  nom  de 
la  ville  de  DenaiNk,  indique  la  déllmiiation  de  ce  pays 
anK. 

Emath,  ITéhath  ou  Aw  vth,  .ippcU'e  pnr  les  Gr^cs 
EprpAania,  et  aujourd'liui  Uamàh,  gr.i»dc  villo  de  la 
Syrie,  b&lie  sur  rOrente,  et  où  régnait  dans  te  siv* 
siéele  le  buIimi  AbulfiMla,  plus  connu  comme  historien 
et  géographe,  que  comme  prince.  Einatb,  dont  m  a 
rapporté  l'origine  à  Amalbeus,  le  onzième  Ois  de  Lba- 
naan,  dtak  une  ville  ridie  M  inissante,  asses  inipor^ 
tante  pour  avoir  mérité  les  funestes  menaces  des  pro- 
phètes. On  y  adorait  uneidole  appelée  Asima.  Ematb 
eut  ses  princes  particuliers  ;  du  temps  de  David  on  y 
vettenefttrtgiMruiiroliMNnméThoik,  qui  envoie 
son  nis  couipliinenler  l'élu  Je  Dieu,  au  sujet  du  triom- 
phe qu'il  a  remporté  sur  Adérézer  ,  roi  de  Soba. 
Quelle  était  la  puissance  du  prince  d'Émath  ?  on  pour- 

<l)8irenr.  feir  la  naiecHesi«Siesl.dO.  {Eim 
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rait  croire  y  d'après  le  langage  des  PataUpmùnet, 
quelepaysdeSoba  dépendait  jusqu'à  un  eertam  point 

de  lui,  4)uisque  Soba  esl  dans  le  pays  d'Emath,  et 
qu  Aili-  ;er  agissant  contre  David ,  d'nprès  It-s  insli- 
gations  du  roi  d'Ëniath,  aurait  ensuite  été  abandunntf 
par  lui,  et  traité  en  ennemi.  Quoi  qu'il  en  soit,  après 
la  déTahe  d*Adéréaer«  Thoâ  reconnut  David  eomme 
S(Hi  mnitre,  nnh  ?nn  pays  fut  positivement  pris  par 
Salomon,  qui  y  lit  niéiue  fortifter  plusieurs  ville« 
déjà  très-fortes.  Il  subit  ensuite  le  même  son  que  le 
royaume  d'Israël,  et  devint  la  proie  des  Assyriens, 
qui  cil  tirèrent  de^  eolonies,  qu'il*;  établirent  dans  la 
Saniarie  pour  reiiipl.accr  les  Uraélites  que  Téglatb- 
Phahsar  emmenait  eapcifo. 

Ematu,  une  des  tours  qui  servaient  à  ta  défense  de 
Jérusalem.  Elle  fut  construite  à  l'époque  dite  dn 
tecond  temple. 

Enn,  ailleurs  Immer,  un  des  canlons  de  l'empire 
chaldaïco-b.ibylouieti,  oîi  des  Juifs  Uuvul  traiiirérés- 
Les  lomùrem  étaient  une  nation  tributaire  de  la 
Perse. 

ÉMiu,  peuple  belliqueux,  et  a^iartenant  i  la  raea 

des  géants,  et  dont  le  nom  signifie  Urrible.  Il  fut  nu 
nombre  de  ceux  que  vainquit  Cliodoriabomor  et  ses 
alliés.  Hmnit  avoir  particulièrement  occupé  le  pays 
des  MoabileSt  d'où  ceux-ci  les  cliassércnt. 

Emm.vi  <;,  ville  de  I;i  tribu  de  Iktijnmin,  située  à  CO 
stades  au  N.-E.  de  Jérusalem,  et  dans  le  territoivo 
de  laquelle  Judas  lladubée  rabporia  une  vieldre  sl- 
giialé  '  sur  l'armée  de  S)  rie.  Depuis  elle  fut  fortifiée, 
et  i]e\  int  une  des  principales  places  de  la  J:idée.  Ce 
iut  la  que  Jésus-Clirist  se  lit  voir  le  jour  même  de  sa 
résurrection  ik  deux  de  ses  disciples.  11  y  avait  une 
autre  ville  du  même  nom  dans  la  Galilée  Inférieure. 

Émona,  ville  de  la  tribu  de  Beiûamin,  à  FO.  de 
Jcricbo. 

ÉN&c  an  plurid  Émmim,  peuple  qui  babilaU  au 

S.  de  la  terre  de  rij:ijiaî,n,  et  qui  .ivait  pris  son  nom 
d'£nflf,  le  (ils  d'All  ée.  Ce  peuple  pssait  aux  yeux 
des  Israélites,  tl\.«|irès  le  r.npporl  que  leur  en  firent 
les  hommes  envoyés  par  Moïse  dans  le  bot  de  reeon- 
naitre  h  T.  i  re  rit)iiii:>e,  pour  cire  d'une  Uilllccxtra- 
oi'dinaire,  pour  habiter  des  villes  dont  les  murailles 
s'élevaient  ju«^(]it'aux  nues,  pour  être  enfin  des 
miutrt»  auprès  desquels  Ils  paraissaient  eux-mêmes 
n'ftre,  ^tIi^nru  leur  langage,  fine  des  »ai(l«-<?//«.  Cette 
opinion,  qui  avait  rempli  le.^  l><raélites  d'épouvante. 
An  cause  de  leur  séjour  prolongédans  ledésert(l),  et 
dans  leur  esprit  ces  peuples  no  furent  plus  que  des 
gi'ants.  ("es  f;(\uiis  liiibitaicnt  tout  le  midi  des  terres 
de  Cbaiiaan  et  les  mont.ignes  de  Juda,  mais  surtout 
ant«mr  d'Hébron,  où  résidaient  les  tràis  lils  d'Énac, 
Sisaï,  Ahiman  «t  Tbolm.tî,  de  Dabir,  d'Anah,  et 
d'autres  lieux,  quand  les  Isntéfile*;  <;'cu) parèrent  du 
pays;  iU  forent  cMermiués  ou  disp.irurent,  il  n'y  en 
eut  plus  que  quelques  restes  qui  faabitêreni  dana  les 
villes  des  Philistins,  Aiot,  Gaza  et  6'erA,d'où  était  u.i- 
tif  le  géant  Goliaib,  tut*  par  David.  Les  Eniim  et  les 
^oniiommim,  habitants  anciens  du  territoire  de  Moab 
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«t  de  celui  d'Ammon,  passaient  aussi  pour  ^tre  des 
géMis.  Il  y  ea  avait  encore  dans  Je  Basan,  ei  1^ 
villes  d'AMarnthM  en  étaient  peupléi-s.  Og 

lui-même,  roi  de  Basan,  appartenait  à  cette  rsce. 
Mais  de  tout  ce  que  l'Ëcrilurc  rapporte,  il  faut  croire 
que  rimaginatiou  épouTaotée  de$  Hébreux  a  beau- 
coup fnodl  k  Imn  yeut,  d  «et  peuple*  et  leurs 
villes,  et  que  ropiokw  qu'ils  en  avaient  était  bien 
j^»lMt6t  fondée  sur  la  force  el  le  coonifre  de  leurs  enne- 
mis que  sur  leur  haute  siatcire.  Fhehet,  dans  son 
amwoi  Uimtkn  surin  frmUn  toMumU  4»  /«  Grhit 
prétend  que  le  nom  d'Enac,  au  pluriel  Enaeim,  était 
attribué  particulièrement  aux  princes  et  aux  plus 
braves  du  pays  d«  Cbaiiaan,  et  que  les  Grecs  ont  coa- 
•erféAMDskarnotitMir»  rsl>et  sw  dérivés,  elle 
nom  d'Enac  et  l*'  Sf  ns  de  Ct-  mot.  I.c  célèlirc  I\,v- 
GBCS,  dont  le  nom  ligure  dans  l'bistoire  des  colonies 
étrangères  fondées  co  Grèce,  et  qui  était  sorti  de 
rEgfpie,  ne  serait  loi-méme,  suivant  ce  samil,  qu'un 
chef  d'origine  clunanéf'Tin  -,  dont  le  nom  Frinc  aiirnît 
été  changé  en  Imchu';,  et  qui  se  serait  porté,  à  une 
époque  reculée,  de  l'Egypte,  où  une  partie  des  Clia- 
natiéens  avait  émifré,  dans  la  Grèce.  Clavieb  { Hts- 

toire  fia  prcpri-rf  ffinr^  rte  la  Gtietf  I.  p.  SO) 
adopte  la  même  opinion. 

EhaIk,  TiDe  de  la  lilhi  de  Indu,  au  dWbnM. 

Enaa  ou  Eitoir,  vfflsfe  situé  sor  la  frontière  iep> 
icMtrionale  de  la  liibu  deN^tbali,  du  eMd  de  HU' 
mas. 

Enea,  tille  de  la  deml-lribo  0.  de  Manassë,  dont 

Saiil  vint  consulter  la  pythonissc,  ct  où  périt  l'armée 
deJabio.  Ccitc  ville  ctnit  au]irôs  du  torrent 

duCison.  Elle  eusiait  encore  au  temps  d'Eusèbe: 
ail|eind1nri  Adcr. 

EncunDi  ou  AsASWrnuiiAa,  ville  de  la  tribu  de 
Jxuh  située  auprès  de  In  mer  Morte,  ct  dont  les  vi- 
gnobles avaient  de  la  renommée.  Ses  environs  furent 
tdmins  de  h  débite  des  Amerrhéens,  des  Amalé- 
cites  et  autres  peuples  cMifêdérés  contre  le  roi  des 
Elamites  Chodorbbomor  et  ses  alliés,  el  de  celle  des 
Ammonites  et  des  Moabttcs  réunis  contre  Josaphai , 
rei  de  luAi.  Ce  Itot  aussi  audésert  d'Engadfi  que 
Da\id  séjourna  quelque  temps  dans  les  carenies  pour 
éviter  les  poursuites  de  Saùi.  Celui-ci  ayant  su  le 
lieu  de  sa  retraite,  vint  à  sa  recbercbe  après  avoir 
tatiu  lee  Mibilue,  maisil  j  Art  surpris  dans  me  de 
ces  grottes  par  David  ct  ses  oonpsgnont.  Cl  fsreé  i 
reconnaître  «m  iWMcenee. 

Ekcaluu,  ville  delà  fribo  de  Benjamin,  sHoée  è 
PeaBhoMluire  du  Jourdain,  dans  la  mer  Morte.  Le 
prof'hète  Éiéchicl  en  fùit  mention,  et  ropptisc  à  !r< 
vilie  d'Engaddi,  lorsqu'il  dit  :  t  De|iois  Engaddi  jus- 
fu^è  EngaUim  en  séchera  lee  lllefs  i ,  ce  qui  indique 
que  sa  poailimi  se  trouvait  sur  le  bord  de  la  mer. 

E!K:uiiini,  vUle  de  la  tribu  de  Jnda,  peu  éloignée 
d'Eaaln. 

Inaumni  eu  Anm.  Tey.  Aneni. 

Enhadbà,  ville  de  la  trilw  dtssaehar,  située  jirèi 
de  esBe  d'Engaitnim. 


KMiAsnr.,  ville  delà  trUw  de  îfephlluU  vers  le  cen- 
tre de  la  tribu. 

Efmov  (vallée du  ou  dès  Sts  d'Ennoni  ),  Bc^-en- 
tiOM  OU  Gr-i-NNON,  vallée  eharmante  et  liHtile  situés 

au  S.-E.  (le  Jénisnlom,  nu  pmd  fie?  hauts  lieux  appe- 
lé» iophcth.  Les  Israélites  lui  ont  dcuné  de  la  céle- 
bfllé  par  le  colle  efliroyable  qxi'ih  y  rendirent  à  Mo- 
locli,  l  idole  des  Ammonites,  auquel  ils  sacriflaient 
leurs  enfants.  Ce  ct)lte  atroce  fit  appliquer  à  celte  val- 
lée le  nom  de  Vallée  du  Carnage,  ct  plus  tard  celui  de 
GeentM,  l'enlier.  On  y  voîl  «loere  on  grand  nombm 
de  tombeaux  taillé  dan»  le  roc  et  «ooverisd'inserip- 
tions. 

£»xoN,  ville  de  la  demi-tribu  0.  de  Uanassé,  située 
non  loin  du  Jourdain,  sur  un  ruisseau  qui  court  s*y 
jeter,  et  h  peu  de  distancede8aIini.Saloi  Jean  yad* 

ministrail  le  baptême. 
Esoî»  ou  ENA.N.  Voy.  Eimn. 
Emmis,  c*est-^-d{re,  la  fontaim  4»  $oteil,  sur  h 

limite  do  In  trilm  de  Benjamin,  ;ui  N.  Ses  eaux  s'é<-ou« 
laicnt  dans  le  Jourdain  ct  formaient  la  lifii*<  'Irinar- 
eatîon  entre  les  deux  tribus  d'£pbraim  ci  de  Ikni- 
Jamin. 

Épha,  canton  de  TArabie  qni  avait  reçu  ce  nom  de 
Fun  des  fds  do  Madian,  et  qui  lans  doute  était  dans  le 
voisinage  du  pays  habite  par  les  Hadîaniles.  Isaîe  pré- 
dit le  rétaldiwement  de  Jérusalem,  et  fait  allusion  aux 
cliamermx  et  aux  dromadaires  de  Madian  et  d'Epha, 
dont  les  marcbands  ne  voyageaien;  que  par  cara- 
vanes. 

Énnsa,  canton  situé  probablement  daMs  le  voisi- 
nage du  territoire  de  Soclio,  ville  de  la  tribu  de  Juda. 

Épb&se,  ville  de  l  lonie,  uoe  des  plus  célèbres  de 
la  Grèce  asiatique;  elle  était  située  par  le  58*  degré 
laL  N.,  et  le  S5'  degré  30'  long.  E.  de  Paris,  à  une 
lieue  environ  du  bord  de  la  mer,  à  l'eniboueliuro  du 
Caystrc.  Elle  fut  liea-HunirSanle  par  son  coinmctcc , 
et  lrès<frande;  nnis  ce  qui  lui  avait  suriout  donné 
sa  renommée,  c'était  son  fameux  tt>mple  de  Diane,  qui 
passait  pour  une  des  merveilles  du  monde.  Si  elle 
jouit,  suus  ee  rapport,  d'une  grande  importance  à  l'é- 
poque  du  paganisîne ,  dans  le  premier  âge  du  chrisUa- 
nisme  elli'  fui  (également  ornée  dm  '  r-iagninquc 
église  dédiée  à  saint  Jean,  qui  y  avait  résidé  pendant 
longtemps,  et  qui  de  avait  administré  les  ^isea 
d'Asie-  Son  ibéfttre,  dont  il  est  question  dans  la  grande 
sédition  racontée  drris  livre  dei  Acte*  de»  A))6tret , 
esl  presque  entièremeiU  détroit  ;  il  n'y  reste  pins  que 
quelques  gradins.  Éphéae  fut  la  métropole  de  l'Asie 
pNCOMSoIairev  et  dans  VApocalypu,  elle  est  citée 
romnn'  rim  des  sept  fgtisfs  de  l'Asie.  Saint  Paul  y  vint, 
et  prêcha  dans  la  synagogue  de  la  ville,  car  il  y  avait 
beaucoup  de  Julfc  I  Éphése,  el  en  dehors  de  la  symi- 
fOgoe  ;  il  y  convertit  beaucoup  de  Juifs  et  de  gentils  ; 
une  de  ses  épllres  est  même  adres>ét;  aux  Épliésiens. 
Les  prédications  et  le  nombre  des  prosélytes  qu*elles 
aitiraieni  ««lièrent  vivement  contre  hd  le  peuple  de 
la  ville,  soulevé  par  les  tabricaleurs  de  petits  tcmp'  s 
en  argent  de  la  déesse  d'Epbèse,  dont  ils  faisaient  un 
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inAe  eoMMMIile.  CMUt-d,  toyant  le  nombre  d«s 

cnnvrr;inn^  to:ijmirs  croissant,  ft  orni^nant  que  IfHf 
genre  d'ioduslr ie  n'en  souflril,  voulakol  perdre  samt 
Paul  ^  lei  apôir«s  4e  h  vérité.  Il»  «araitdaiMn' 
conn,  maUnna  succès,  aax  troubles  et  la  aédUoii. 
Cest  ce  qui  ru  (iire  à  saint  Paul  qu'il  atait  combaltti 


sachar.  Die  appartenait  presque  cûUèremfnt  nin 
tribut  des  enfants  de  Joseph ,  Épbraîiu  et  Manasaé; 
elle  coatcoait  plusieurs  villes  iaipMlautes  :  telles 
étiuATImuMSamÊ,  ipdlMduHiéftàJMé;  S(» 

chtm^  Gabaoy  Phanuel,  etc.  Salomon  établit  uneioten- 
dancoponr  f'il*'  sonlc.  Cotait  sur  celte  auinta|»e  foe 


à  Épbàse  contre  des  bétes  faroucfaes.  Encorfrsi  floris-    se  trouvaicui  on  parue  le»  hauts       é'Isnili  et 

-    ~  étoilVMi4Dé,.p«rcoBié4atil,.teonltedcftiaolAa. 

Émbjôm  { forêt  d' ) ,  foiTi  situés  au-dèli  du  Jourdain, 

d»»«.  le  pxss  de  Gulaad ,  auprès  de  la  viUe  de  llaiiai>- 

bauu.  Ce  fut  la  ibéitre  de  la  défaile  d'Absaloa. 

ÊMBA&t.nomée  EaiM  dat  portât. liniilw » 

auN. 

ÉptiRATA  OU  BsTiaÉKCii.  Voy  BtthUJum. 
ÉHiaiiM ,  peuiréuie  bieo  k  néne que  YÉpàtmàm 
P«ral4walKCi^.vUI»de  ta  UflMkitellnJpi^,  dont 
Abiicr,  roi  de  Joda,  s'empara  sur  Jéroboam,  roi  d'Is- 
raël, ainsi  que  de  BéUieL  cl  de  iédasa,  ei  où  Umm- 
Gbrist  se  letin  evae  tai  dObciples  apaàa.  la»  léM^aa» 
lioii  de  Laiare. 

Éphron  ou  Épmrem.  Voyez  Épkrtm. 
Éranox ,  montagne  de  k  tribu  de  Juda,  sitiuse  sur 
leacenADi  de  edlea  4e  Beojjuuia.at  4»Batt,  Gft» 
riaibiarim. 

ÉfHROM,  vilU*  (rrs-f(;r(i:  <1(:  Il  (rîbu  th  Gail, 
pa|s  de  Galaad»  vers  k  coidlucat  du  Jaboc  et  du  Jour- 
4aJii;  ov,  «tfvani47ailiaa,  aaN..<^.  4a  BeilHaftan 
Scytbopolis.  Elle  Ait  déinûle  par  Judas  Machabée. 

Ekchuéess,  ailleurs  Arkieiau,  un  des  peuples  tirés 
de  l'empire  babylonien ,  et  établis  sur  les  terr«*  d« 
Jikb  loi»  d«  b  capiiitté  <n  Juift.  Ha  ftnaat  4ftMiik- 
bre  de  ceux  qui  s'oppoeétant  à  la  iMOMinKlhNt  da 
temple  de  Jérusaloni. 
EsAAM,  ville  de  la  U-ibu  de  Juda,  au  S.  d'Iiébroo. 
ÉsuH  (enllyits  4*K  ÉaomTaa  o«  laoNéai»,  kaU 
tants  i!u  pays  d'Èdom  ou  de  Vldmnée.  Yoy.  Édom. 

EscoL  (vallée  d  )  ou  i/g  la  tiium  »b  ramix,  valtéa 
de  la  Judoo  située  près  d'Uébrou,  où  l'oa  cultisàt 
principaleBieiil  b  ilpin^  nopww  wbaalliva  aaoaaMi 
au  dire  de  Sba\\ .  Les  espions  envoyés  par  Moîso  y 
coupèrent  use  brancbc  de  vigne  avec  sa  ^appe;  elle 
était  d!ua  Id  paiéi,  qall  &Uut  deu  bommes  poor  ta 
pofier;  e'aai  4a  Ut  faa  M  Tiat  aa»  aan  4e  y«HCa  4t 
U  Grappe  de  raisin.  Au  fond  de  celle  vallée  coulait  ua 
terrent  qui  avait  égaienenii  re^iLdie  là  mm  um  Ntkêi» 
Eteott  oa  Torrant  4i  Jb  Grappe. 

EsiMtBU!!  (grande  platoa  4%.  Pum  aa  Maaaaf 
ou  VAULÉr.  DH  Jfzra«i^.ou  simplement  Giahob  fLAVB  : 
plaiue  ou  vailec,  car  dans  les  écnvains  bibliqiiee  oea 
dénominatieae  ont  aauvant  le  ninasCBa^dSoMrtMB 
12  à  13  lieues  de  langueu»  eer  5  <mi  6  de  hjgeiuvss» 
tuce  dans  la  tribu  de  Zabulon,  enU'c  le  mont  Cannel 
et  le  Jourdaio  à  sea  issue  de  ia  mer  de  Gelilée.  Dans 
laa  ptaoïien  ftges  da  peuple  jail,  à  Pépeqai  4b  Vam- 
pire romain,  an  temps  des  croisades,  et  mène  dans 
les  temps  tout  modernes,  cette  plaioe  fut  !<>  ihékre 
d  évéuerneou  mànonibles;  aussi  en  y  ciiiraui,  Gomine 
robierve  H.  Bodtiafltagtp  le  Tar*  m  paUâ  9 
4élmdre  4e  «ette  sevM  d'évoiioa  eue  Jobasea  attn 


làUiwiasaneedadirittianiao»,  etiié|a  4te 

métropoliuin,  £plièae  ne  compte  plus  au- 
joMrflini  aucun  chrétien  parmi  ses  babiuuis.  On  lui 
donne,  ou  plotét  on  donne  k  ses  raines  le  nom  d  A^o- 
gotae  M  ilpo-riico/ogos ,  déaominatioD  aou  laqDella 
les  Grecs  désignent  saint  Jean  l'évangéliste,  fondateur 
de  l'Église  d'Épbèsc.  Ccst  h  Éphèse  que  se  tint  le 
lioisiéme  concile  général ,  dans  lequel  Nestorius  lut 
coB4amiié.  —  SpAdsbw,  babiiaoia  d'Épbèaa. 

ÉrasA,  ville  de  la  dcmi-lribu  0.  de  Manassé,  cél^ 
bre  pour  avoir  donné  le  jour  à  Gédéun.  Ce  fut  là  que 
ce  saint  personnage  vit  un  ange  qui  lui  ejuiOUQa 
qall  était  réfai  4a  Bien  paw  4élif  rar  aon  peupla 
du  joug  des  liadianiles.  M  mourut  dans  fctlc  ville 
et  y  fut  enterré  comme  son  pére.  Son  lils,  l'impie  Âbi- 
BBéleeh,  y  fit  mourir  70  de  ses  frèrae. 

ÉraHAiH,  terre  ou  pays  d'Épbraim,  une  des  douze 
tnV'iK  f!'l-;rnë! ,  (Ir^rmiiam  d'Éphraïni,  un  des  iils  de 
Joi^epU.  Elle  occupait  tout  le  territoire  qui  s'étend  au 
N.  destrilMS  de  Beojamin  et  4e  Deo  ;  die  sVmmilà 
rO.  sur  la  mer  Méditerranée,  à  l'E.  elle  s'appuyait  tut 
le  Joiiid;itn ,  et  au  N.  elle  él;iit  hornéo  par  ta  demi- 
tribu  0.  de  Manassé.  La  fertilité  et  l'abondanee  ré- 
gnaient sar  aet  terne,  qvl  étalent  la  meilleaiea 
d'Israël.  L'olivier  el  la  vigne,  cette  dernière  surtout, 
y  croissaient  à  inerwille  et  y  donnaient  des  fruits  ct- 
cdleuls,  qui  ont  servi  à  dés^pier  queiquefuib  Éplu^im 
allégeriqoMiieot.  A  répoqne  du  dénomimneni  dana 
le  désert,  la  tribu  comptait  lO.îîOO  hommes  en  état 
de  porter  les  armes.  Mais  ce  nombre  augmenta  pro- 
digieusement dans  la  suite ,  car,  dans  la  guerre  d'É- 
phralm  coatie  Galaad.  42,000  boanea  4*tï|liniiB 
succomht^roiit  en  une  seule  fois.  De  même  que  les  au- 
tres tribus,  cellcHÛ  fournit  aussi  2i,000  boauues  pour 
la  garde  de  David.  Les  cnfimts  d'Éphrdm  pattaleat 
pour  liabiles  archers.  En  prenant  possession  du  f*J§t 
les  Ephraîiuites  ménagèrent  les  habitants;  ils  se  con- 
tentèrent de  leur  imposer  un  tribut.  Samariê.  fut  leur 
ville  capitale  ;  les  autres  villes  lee  plus  Inportantes 
enShîte  furent  Sietum  et  Thirta.  Épbraim  se  livra  en- 
tièrement au  cuite  des  idoles,  ce  qui  fut  cause  que  les 
prophètes  lancèrent  contre  elle  leurs  anatbcmes  ;  ils 
lui  repiodiaient' aussi  tfkvmr  sollicilé  centre  Joda  les 
leooars  étrangers  des  Assyriens  et  des  Égyptiens.  Le 
nom  ^Éphraîm  est  quelquefois  pris  à  part  de  oelui  du 
reste  d  Israël ,  comme  Test  celui  de  Juda-  Dans  bcau- 
eoop  '4a  droonittucea,  en  etfot,  la  triba  d*fipbHîin 
paraît  cl  agit  seule.  —  Le  nom  i\'Êphralécn$  est  dom4| 
au  /irr«  dfs  Juges  et  det  Hois,  k  ses  Itabiiauts. 

Épr&aîii  (montagne  d'),  cbahie  de  montagne com- 
mencentvers  la  limite  des  irJlms  4e  De^jamia  et  d't- 
pbrafoi,  at  a'éteodaat  au  K.  jn^  4aBt  la  iriJra  41t- 
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W.iratliûf).  Celte  plaine  est  enfermée  de  tout  cdtë 
de  haotes  coUines  ;  e'esl  à  peine  n  Too  y  apcrpiit 
quetqiMt  nuMom  Mmat  éTibri  «n  im»  piMMii* 
•nlMS  qni  errent  sur  èm  «neetlflBts  pltangn,  et  ce- 

pendrait  dlc  se  fnii  encore  rpinarf|iif>r  p:ir  luxe  de 
{Nruducliutts  qui  jusliHe  bien  ce  don  sjiécial  de  fertilité 
qui  ItaieM  aittîiNiéinr  les  ihres  ntnlB  ;  le  Gson  far* 
rose  en  partie.  Elle  reçut  les  dilTtirents  noms  qui  M 
ont  élé  appliquée  de  la  positinu  dc>  lieux  importants 
qui  ia  dominent,  tels  que  Mag«ddo,  Jcxraei  et  Etdrebn. 

Va*  «o  Asn.  Tof .  â$m. 

btiA,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  à  PO.  dHébroo. 

E«PAC;»E,  gramfe  contrée  de  l'Europe,  située  à  son 
extrémité  S.-O.,  et  formant  une  vaste  péninsule.  Après 
b  réduedoa  des  CMitabitB,  qa!  eot  K«a  ealn  sotn 
Auguste,  l'Espagne  fit  partie  de  Itmpire  romain.  Les 
Grecs  la  nommaient  Iberia,  cl  les  Romains  HUpmia, 
d*où  csl  Tenu  le  nom  uioderoe  Espagne.  Le  pays  fiil 
peuplé  p»k»  IMmen  Ibérfcm, 
tenrs  font  venir  de  la  Golrtiid.^,  d'.tufres  de  l'Inde, 
mais  qui  paraissent  être  sortis  de  l'Itidie.  I/inic^rieu; 
était  baMté  par  é»  Gella  ou  Gaulois,  qui,  par  leur 
mébnge  avec  les  llx^riens,  ont  formé  ce  CfOê  dapvis 

on  n  nf^yvië  Ins  Celtibénens.  Snr  lr=;  (  )Vr  =  ,  !i's  fhrni- 
ciens,  puis  les  Carthaginois,  fonnèrenl  des  élabliMM 
■Mtt;  «feti  parmi  cm  MMIaieaNnl»qi*il  tel  dm» 
ckcr  TÊrtmui,  le  Tharth  de  rfieritun»  ai  i«niai<^> 
ble  par  ses  riches^$.  —  Les  principaux  fleuves  de 
PEspogne  étaient  Vibtnt  (Blnre)  au  N.,  lequel  seiatte 
éuia  h  IMAleiTanA»;  le  Jni*»  (DMr»eii.DoMraH 
Je  TffjiM  (Tagc),  IMno*  (Guadianji),  et  le  Bœtit  (Gi»- 
dalquiTir),  qui  se  perdent  dans  rOcéan.  L<>  sol  est 
noBlocux  ;  les  monlagites  les  pluî»  coiuiuâ!»  étaient  le 
«WBtldaMa,  qd  cawnii  la*  aonaees  ib  Burius  et 
fhi  Ta  pus  ;  YOrospeda,  d"où  desccndiiit  le  BoBliS;  cl  le 
mont  Mar'umuê  (Sierra>Morena).  Parmi  les  caps  se 
distinguaient,  couidm)  ils  se  dtstinguMil  encore  aiyour* 
#M,  teiNaMai  iMwaMtortan  (capSalnUlullM),  «ito 

Ckutiiennim  ]^rrmfr\îûriftm  (ri p  de  Gala),  sur  la  Uédi- 

larrenéei  laSacrum  }»r«moit<onKiN(fia|»Sttim-Yinceia), 
4*  nblaliaai  as  IMm»  j^fûmoiéotiwm  (cap  Finis- 
lère)  sur  l'Océan.  Ses  ports  étaient  nombraui  et  com- 
modes. Les  Romains,  mnirres  de  la  pins  grande  partie 
Ai  l*EqKigne,  y  étabiireui  leurs  divi&ioas  territoriales  ; 
ll»«»lnnl  dan  pPOviwMia  «HMiDclas,  rfisingne 
ritmrt  et  TEspagiie  ultérieure.  Sous  Auguste,  eeils 
demîére  prmincc  fut  divisëo  en  deux  parties  :  Tune 
s'appela  )a  Bétifut,  et  l'autre  la  LuàUade;  et  l'Espagae 
«MilMM  pilèa  MRtda  Tarraw  (Taingeiie),  sa 
fMai  Ift  dénomination  de  Tarracamie.  Dans  Tiolé- 
fiear,  le  peuple  était  à  peine  civilisé,  pauvr.\  '*|-.re, 
rade  se  sauv»ge  ;  nmis  sur  les  càto»,  ii  éiuil  riclic,  de 
Mars  daoceael- policées,  adamtf^aa  hixe,  et  jouis* 
sait  de  toutes  les  aisances  de  la  vie.  Le  coiiiiucrce,  fa- 
cilement alimenté  par  les  produit»  intérieurs,  donnés 
ea  écbao^e  des  produiu  dus  coBtrées  les  plus  éloir 
filliv  M'fNianitai  iiM  on»  opatanciriMOMM 
aHkn.  IMI  lea  viOai,  «adw  (Oidit)  élail  h  pldi 


n'éi:tt(<nt  point  encore,  au  temps  do  S.  PmJ,  parrrana 
dans  cette  contrée.  Le  saint  Apôtre  avait,  «miute  il 
IMMS  f aftpraBd  d«ms  son  £pi(r«  aux  homamtf  îoauà 
le  projet  de  s>  nmim;  naia  D  a»  pi»  mmm  m 
projet  à  exéfalion. 

EsBOM,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  aimée  a»  dai 
Ckdta^lanid* 

EsTiao,  EsTBAUo  ou  IsTiiK).  Voy.  Eulmm. 

ESTHAKO,  EsTÉirOOU  isTÉMO,  Ville  léuliqiic  df  h 

tribu  de  Juda,  entic  Ilébrou  et  EieuibéropoUs,  sur  la 
Unile  de  SMd.  Oa  Alt  iiaa  da  «allai  à  qni  D«rU 
envovi  une  part  du  buiii  4|ti*il  lii  iar  Ifli  AottUdieai 

auprès  de  Sied'e^. 

LstBAOL,  viilu  de  ia  tribu  de  Dan,  à  l'O.  de  Caria 
tUaHBk.  Ce  Ait  vne  dasdeag  vlllea  d*oâ  partit  la  co- 
lonie qui  alla  fonder  la  ville  de  Dan,  au  N.  de  la  tribu 
de  ifepbtJiali,  sur  l'emplacement  de  la  niallicureuse 
Im.  On  donnait  à     babiuuts  le  nom  d'EuhaoUta, 

Etim,  bourg  OU  ville  de  la  tribu  de  Juda,  leUlie  al 
fortifiée  par  Robo.im.  Dans  les  environs  de  celte  ville, 
qui  devait  se  trouver  sur  la  frontière,  vers  le  S.-0., 
était  la  reebar  d'^low,  dau  la  caverne  duqpel  Sam- 
son  alla  demeurer,  après  avoir  brûlé  les  moissons  des 
I'l»iii<;iins.  et  où  (mis  niilli;  liouunes  de  la  tribu  de 
iuda  viiiTtiUi  le  trouver  pour  le  livrer  à  ses  ennenis. 

Èma,  deniéme  siaiiOD  des  laraëlliea,  apria  leur 
dépaitde  la  terre  de  Gessen,  à  restrémilé  du  désert. 
Ils  venaient  de  S«»«  ro(h,  et  devaient  ensuite  se  l  emlre 
à  Phtbaliirotb.  i^uivaut  M.  Duaoïs-Avué  {HoUce  tur  U 
t^mrâuBikmmdm»  tr  dftani),  Étbam  ae  Denmie- 
rait  aujourd'hui  Bir-Souti,  ou  le  Puiis  de  Suet. 

ËTiUH  (désert  d  ),  à  i'oricnt  de  la  mer  Ronge,  le 
luiigdu  golfe  néroopolile;  ce  fut  le  pieniicr  désert 
que  les  HélireiB  Inversèrent  pour  arrivor  1  IToni; 

I-!TTtER,  Ater,  Atuer  ou  Athar.  Vov.  Ahr. 

K 1  MiopiE,  grande  coalrce  de  l'Afrique,  au  sud  de 
rilb'vpte,  dont  k  nani  se  renoontre  souvent  dans  les 
divers  livres  d»  ta  mu.  Généralement  lea  aadena 
désignaient  soui!  ccUo  dc^nominntinn  tous  les  pays  mé- 
ridionaux de  l'Afrique  qu'ils  ne  connaissaient  point, 
réservant  celte  d^ÈtMople  au-deisas  de  l'Égyjtte  k  la 
partie  de  rÉtItiopic  qui  était  la  plus  rapprodiée  d'eux. 
Le  reste  était  appelé  Ethiopie  intérieure.  Suivant  quel- 
ques géographes,  la  rive  orientale  du  Nil  et  la  nier 
Rouge  en  Ibrmaieot  la  limite  ;  suivant  d'autres,  «lia 
s'étendait  plus  à  Toccidenl ,  cl  comprenait  loaie  ta 
Nubie  et  VAbifiànie  ou  Tlfudh  fch.  On  a  même  reculé 
SCS  bornes,  au  S.,  jusqu'au  cap  moderne  Dclgado, 
c*est^H^  juHpA  la  côte  de  ZoMpactar.  Lea  pays 
q^it  ^voisinent  Li  Haute  Égyple,  et  que  Ton  a  coutume 

designer  sous  le  nom  de  Nubie^  sont  en  grandi* 
partie  un  vaste  désert  de  sable,  dans  lequel  ont  erré 
do  tout  temps  des  bordes  nomadea.  Le  long  du  golfe 
Arabique  ronr  lii  la  chaîne  de  mont^f^ncî  qui  t'étend 
aussi  jusqu  en  Êgypte,  et  dont  la  portion  comprise 
daua  la  Nubie  était  d'autant  plus  fanportuite  qn'ella 
contenait  de  riches  mines  d*or  qui  se  trouvaient  im- 
médiatement a^daMos  des  IhMiiéMadenÊgypie,  des 
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émerandes  et  pent-ètre  des  topaxcs,  si  toutefois  lo 
témoignage  de  Job  &e  rapporte  à  cette  partie  de  Fan- 
ckn  pajrt  deCtaïk.  L«  fit  dn  Ma  te  Npito  «or  InlHiitee 

dans  la  Ndbie,  cl  sa  navigation  devient,  sinon  dange- 
reuse, au  moins  très-laborieuse,  à  cause  d^  rocliers 
dont  sou  lit  «st  Mcombré.  Au-delà  du  16'  degré,  la 
BMimcl  Tiapeeidii  MlcbMignt;  ony  toU  des  leire* 
fertiles,  et  on  y  recueille  de  précieux  produits.  L'en- 
cens y  croit  ea  abondance,  oe  qui  (ait  appliquer  ao 
pays  le  nom  de  ClitiMmoiinf<ni  ou  Thirifen  BtgÊù, 
Vwt^y  traim  aussi,  en  sorte  que  ce  pays,  qui  oflirait 
nvrc  r.\ral)ic,  située  de  lantp'  rôt*^  de  la  ir.cr  Rongfr, 
uue  similitude  si  frappante  pour  les  productions,  a 
joui  des  inéniMtvaiitAges  qu'elle,  et  fidiiroconiinerce 
Incralif,  surtout  avec  l'Egypte,  qui  pa»it  avoir  eu  d'aiU  . 
Ictirs  nvpc  lui  (rélroile-.  relations.  L'Éthiopic  rcnfcr- 
nxiii  autrefois  beaucoup  d'Iiabiiânts,  et  ce  fut  par  elle 
que  se  pcupls  00  M  «ifillBS  Ti^gypte.  Qoaot  à  sa  pro- 
pre popnlatiM,  elle  étnil  en  partie  arabe,  c'esl-à-diro 
venue  des  parties  de  r,\nibi(!  oi'i  s'(*t.Tl)lii  eiii  ptnsioiirs 
eiifaDls  de  Chus.  Aussi  la  dénomination  de  pays  de 
Chu  ou  Obuon  s'élcndit-elie,  dsns  r«rigîae,  snr  TA- 
yallie  de  véine  ^oesur  l'Ethiopie,  et  même  sur  tous 
les  pays  occupés  par  h  postérité  dp  Clins  :  fait  qui 
résulte  de  l'examen  af^rofootli  de  la  Bibie,  quoique, 
d«i»  quclques^nes  dos  versions  qui  en  «mt  été  biles* 
les  mots  pays  4t  Chus  soient  toujours  rendus  par  le 
nom  dv-  rfsthiopir'.  On  ne  saurait  douter  que  l'Écri- 
tufti  lie  donne,  d^ns  certains  passages,  le  Hom  de  payg 
àtCkiu  i  TAiable,  comme  elle  l^pplique  daas  dW 
1res,  évidemment  à  l'Étliiopic.  Pour  les  autres  pas- 
sages qui  font  mention  de  ce  nom,  ils  pourraient  s'ap- 
pliquer à  l'uue  aussi  bien  qu'à  l'autre  de  ces  deux 
eonirées.  Ce  qu'il  y  a  de  lemanpnUe  k  cet  d8»d,  c>«l 
qi?'Homérc  (Od.  i,  23,  scinLIe  rcconnaîîro  aussi 
deux  Êthiopiet,  lorsqu'il  dit  que  le*  Lthiopkiu  sotU  pttr- 
Uigé»  M  deux  parluif  et  qu'Ut  habiteni  aux  exuéaûléê 
de  U  um»  te  «tu  m»  /«  aotM  touektmti  ef  Im  mOru 
vers  te  soleil  levant.  Le  nom  de  Chns,  Itii-niAriie,  ne 
s'éteignit  pas  ^vmpteoiciit,  car,  au  temps  de  Jo&èpbo» 
n  était  eocere  en  v>gnear«  Le  temps  n*a  rien  fail^  dit 
<*liistorieii  (Ajif.  i ,  9,  32),  en  nom  de  CAumn,  eor  U$ 
f^lhivpiens  s'appeUcnt  encore  enx-mhr.es  Ç.lmsécns,  et 
c'est  mui  que  ies  désignent  U$  peuples  de  fAsie.  Do 
bonne  beure^  il  se  foniM  des  <tais  r^idièrement  oif** 
niiés  dans  l'Ethiopie  au-dessus  do  t'Égypie.  Il  y  en  ft 
en  (le  très-piiissanls,  car  les  Éiliiopiens  se  rendirent, 
pendant  uu  temps,  matires  de  l'i-^gypte,  et  on  cite  un 
de  leurs  rois,  Tbesrco,  TTalaemMaÛeroent  le  Tbaraeat 
de  l'Écriture,  (|ui  aurait  non  seulement  porté  les  ar- 
mes contre  h  I^'lîostine,  mais  qui  aurait  encore  pé- 
nétré jusqu'en  Esp^^uc  par  le  détroit  de  Gibraltar. 
Le  prittcipftl  de  ces  étais,  oa  dn  moins  le  pliu  eonmt^ 
fin  celui  de  Miroé,  dont  la  capitale  portait  le  niétlM 
BOlu.  11  existait  encore  du  ti mp^  d'Hérodote  (u,  30); 
c'était  là  que  s'éuieui  éublis  ics  Égyptiens  chargés 
4e  fat  gifdo  de  h  lironiiéie  de  lear  patrie,  dn  eAié 
d'ÉIépbantine,  mais  qui  r.ilandonniîrent  sous  le  r^gne 
do  Hssunétiqne.  Dss  terres  leur  (breat  oouoédées 


m 

dit  l'historien,  par  le  roi  du  pays.  Méroé  n'était  qu'an 
état  composé  de  prêtres,  avec  nn  roi  à  leur  t^ 
comme  les  antres  étais  égyptiens  (Hsemm;  Jfmi. 

eTHist.  me.,  trad.  fr  ,  18'27,  p.  3S).  Sous  le  nom  de 
Méroif  on  comprenait  le  pays  situé  entre  le  Nil,  da 
côté  de  rO..  et  fAstslMras,  on  rootne,  qui  se  joint 
an  Nil,  li  TE.;  ce  qui  lui  Ihit  donner  impropreroemla 

nom  d'Wf.  Arum  on  .4tf,rin)u»,  dniit  il  n'i^'^t  fnit  Tiien- 
tioo  que  i<ien  ))06lérieurcuiciti  ù  Méroé,  parait  cepeo« 
remonter,  si  Ton  en  juge  d'après  les  reaies  en* 
subsistants,  à  une  aussi  haute  antiquité  que  les 
autres  villes  de  TÉgyptc.  Dans  les  premier-i  temps  de 
l'administration  rutnaiiie  en  E0ple,  l'Étbïopie,  ou  une 
partie  de  TÉtiiiopie,  était  gouvernée  par  une  teina 
pâcaanle,  Candacc,  dont  un  des  principaux  ofûdeis 
se  convertit  au  christianistne.  Lr^s  babitatilsdu  pays, 
où  les  Éthiopiens,  passaient  pour  les  plus  justes  des 
hommes;  et,  pour  celle  raison,  on  croyait  que  ks 
dieux  leur  accordaient  une  longue  vie.  Le  long  de  la 
côte  de  la  mer  Roufrc,  vivaient  les  Élkiofriens  lety»- 
plioget,  ainsi  appelés  parce  qu'ils  ue  se  uourrissaient 
que  de  poisson,  et  les  ^iMopiois  7raftM^ttt,  qui  de- 
meuraient dans  d^  cavernes  sons  terre,  et  dont  était 
composée  une  partie  de  l'armée  que  roi  d1^ 
gypte,  uieua  contre  Juda. 

Bnoni,  vdlodela  triln  de  Cad,  lélAlie  parles 
Gadites,  après  qu'ils  eurent  pris  possession  du  lot  qui 
Imir  éuit  écho.  £lle  powait  être  an  ceoKe  de  la 
tribu. 

Eomun»alUe«ePih«(ft,  flems  de  r  Asta  pcd- 
dcntalc  sorUnt  de  deux  sources  qtd  sont  situées  daas 

les  montagnes  <le  i'Arméoie  et  qui  se  réunissent  un 
peu  au-dessous  d'Erxeroum  pour  ne  plus  former  qu'un 
seul  fleme,  coonat  d^diord  dsns  la  dirociion  dn  sad 
et  ensuite  dans  celle  du  sud-est.  Il  côtoyait,  sur  uu 
cours  estimé  à  185  myriainèires  de  longueur  («iri- 
rou  417  lieues  de  au  degré,  la  Cappadoce,  la  Syrie, 
b  Hésopotamle,  rAntielMaerte  et  la  Babjrhmie. 
r.'iSt  dans  celle  dernière  région  ,  à  Corna  ,  qu'il  se 
joint  au  Tigre  ;  depuis  lors,  les  deux  fleuves  réunis 
sous  le  nom  commun  de  Sehm  el-Arab ,  le  Patitigrit 
d'autrefois,  sejelient,  aprte  un  eeors  d'une  treatsine 
de.  lipMi  ,  dans  le  golfe  Persiqnc.  Cependant  le  cours 
de  ri!kiplirate  oe  fut  pas  toujours  tel.  Ce  fleuve  se 
rendsH  atHrefois  directement  dans  le  gt^e  Persique. 
On  en  voyait  enoora  lea  traces  à  l'oecident  du  Pasi- 
tigris.  L'Eupbrate  roule  un  volume  d'ean  con&idcrahie 
dans  un  lit  en  féoéral  peu  profond  et  entre  des  rives 
basses,  «son  cours  a  moins  de  rapidité  que  ceMdn 
Tigre.  M.  Rien  (  Voyage  oux  Ruines  de  babylone)  a 
mesuré  sa  largeur  à  h  hauteur  de  b  position  de  Ba- 
bylone, et  lui  a  trouvé  75  brassa  ou  450  pieds,  uiais 
comme  le  flenie  pane  I  trswrs  des  nrines,  cette  fair» 
geur  varie.  Sa  profondeur  était  de  deux  brasses  d 
demie.  Le  peu  d'élévation  de  ses  bords  est  souvent 
cause  de  crues  subites  qui  pi  oduiseot  de  vastes  inoo- 
daikms.  An  surplus»  il  a  aussi,  oonmmieMU,  Ma 
crues  périodiques,  et  les  pays  qu'il  traverse ,  soit  par 
Inj-méme,  sait  par  les  cansox  q^i  en  sent  dérivés* 
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jouissent  «Tane  grande  rcrillitd.  11  se  gonfle  en  lihrer, 
mais  c'est  an  ^temps  que  sa  graade  crue  a  lieu; 
eeuacriM^qai  cnimeiiwaïaMW,  «i^rM  peut 
dire  arrîTer  géaéralemenl  entre  le  15  avril  et  le  15 
mai ,  dure  une  quinzaine  de  jours  ;  elle  varie  d'une 
année  !k  l'auire  en  élévation.  Pendant  ta  durée ,  le 
iMveiooiide  tout  le  pays .  remplit  Jet  camat  4|nVMi 
lui  a  préprés  et  £u:ilite  l'ugricnltnre  k  an  point  sur- 
preoanu  Soa  eau  est  tardée  coiuuic  plus  ttalutaira 
1 1%re.  Siae  perler  deJa  place  que  l'âoti- 
aa  ttÊH»  eur  le  liniie  du  Fendie-Tei^ 


restre ,  eOe  le  cHç  souvent ,  et  presque  toujours  f n  lo 
qoaliliant  de  grand  fltu»e.  Elle  ea  bit  une  des  tiomes 
de  le  Terrfr>Pnmlie,  et  en  eisc  Darid  dteudii  eee 

conquêtes  jusque-là ,  en  sorte  que  l'empire  de  Sa- 
lomon, son  fils,  allait  des  rives  de  rEuphr.ttf>  h  rrl!i  9 
do  fleuve  d'Égypte.  Ces  rives  furent  aussi  uuiionis  do 
la  défaite  du  pharaon  Nécbao&ChmenieetdeeeNe 
d'Arph^itad  dan";  )a  jiliirip  do  Ragaîi,  qu'il  arrose. 

EzBs ,  pierre  ou  rocher  situé  à  5  stades  de  Jérusa- 
lem* ei  «ù  Jonetlm  vieft  mmfÊr  DevU  des  aaanises 
dispofliikne  de  SeU  keoH4|Md. 


FoKTAUis  a'Acia,  que  l'ange  fit  connaître  à  la  mire 
41sBea.  BUe  eettanée  en  S.  delà  irflMde  filnéon, 

entre  h  Palestine  et  l'f^gvptc  :  en  l^ppdell  eeid  le 
Pmii»  i$  ceim  ifui  wl  et  qui  toit. 

PeRTam  as  Dame.  Toyez  Dapkab. 

FoMTAiiiE  DO  DaAC0!« ,  roniaioe  qui  coelell  aoas  lei 
murs  de  Jérusalem  et  au  pied  du  Calvaire. 

FoRTAïaB  a'ÉustK,  source  miraculettse  dont  les 
eeox  MMif eiset  ftmal  porifidae  per  le  prepUie  Eli- 
sée, de  qui  elle  a  pris  le  nom.  Les  eaux  devinrent 
saùies,  au  grand  avantage  de  la  ville  de  Jéricho,  à 
côté  des  mines  de  laquelle  on  h  trouve  encore ,  dit  le 
vttfage«tr  Bocimceiii.  Aoperevsat  allée  frisaleot  pé> 
rir  les  fruiu  de  la  terre  et  rendaient  môme,  pretefirinît- 
on,  les  aràres  siérileStM  Iiisakat  mourir  les  eofauis 


(' iTAim  eefiiMMi.  Voy.  6'iAoM. 

FosTAi-tK  d'FIarab.  Voy.  Ilarad. 

F0.VTA1.1K  SES  JiRDUIâ  Cl  PUIT»  DES  EACX  VIVA.NTES  , 


Lâhaa. 

FooTiUs  DE  Jacob  ,  source  sur  le  bord  de  laquelle 
l,  fatigué,  vint  se  reposer;  eUe  éteUcn 


Samarie,  non  loin  d'une  ville  nooimée  Sicbar,  au  pied 
de  le  neMegae  mr  hqwlle  eWwe  Sideia. 

FosTAlîiE  DE  Jezrabel,  fo:it:iinp  Rituéo  ruiprè»  da 
ieuab^,  dans  la  vallée  de  ce  nom.  Les  l^raélitM, 
pidlBàeeeabettMleeFUIlMlee  qot  ëlileat  à  Apbec, 
«iamtyéudiiirleeraap. 

Fo.HTAiNF.  nK  S\M<;o!» .  sotirf  p  sortie  de  La  inlcbolre 
d'àiio  avec  iaqueiic  Samsoa  coiabattil  les  PhîUstioe; 

eileëtaii  Me  pidede  reclNrd*Eieia.fluiH»  eeai- 

mcnçâit  à  défaillir,  lorsque  celte  eao  le  rauluM}  le 
noiH  en  est  resté  à  l'eudroit  où  elle  se  montra. 

FoiTAMB  ne  MeraroA..  foulaine  placée  sur  la  Umiie 
dee  trilN»  de  Inde  et  de  Bet^enln. 

Fo-^TAiiE  i>E  RociL  .•souTCp  près  de  laquelle  Ihrii 
se  détermina ,  lors  de  la  révolte  de  son  fils  AJkeekw , 
i  peieer  le  leodibi.  Il  y  eiak  eepide  un  nte 
nommé  ta  pûrre  de  ZoheUth ,  sur  lequel  Adeedee  ,  qtà 
aspirait  i  la  «)uroiin«  de  David ,  son  père,  offrit  un 
fesUn  &  tous  ses  frères ,  excepté  Salomon ,  et  à  tous 
cen  de  Jttde  i|nl  dteieot  en  senioe  do  raL 

FosTAijîE  DE  MisPHAT,  à  Cadès.  Voy.  Cadh-Bamê* 

FoxTAun  M  Soleil  ou  Emcals.  \oj.  £«<«iài. 

FtoHTânB  MTanroA.  Toj.  l*spdwk 


GaaS,  montagne  dépendante  de  la  rnortnjnf  d'E- 
pliraim,  et  auN.  de  laquelle  était  sitné  Iliamnatbsaré. 
où  Jueué  fut  enseveli.  Du  pied  de  cette  meiiieine 
tfddieppe  on  torrent ,  le  Cma  qui  court  se  perdre 
dnns  ta  Méditerrané*;.  Sur  les  borde  de  ce  tomnt 
était  né  un  des  forts  de  David. 

€*n,  telen  D.  Gsimet,  grande  pleine  du  peji  dce 
nOi^ins,  où  se  livrèrent  dent  leieiUee  ImperienMe 
entre  ce  peuple  et  les  Hébreux. 

Gara  ,  ville  située  dans  le  voisinage  du  mont  Car- 
lael,  an  S.-B.,  deae  le  Irita  dlssedier. 

GAfttt,  CrABAf,  Gabée,  on  C£da,  ville  lévitlqoe  de  la 
Iribu  de  Benjamin ,  au  N.>0.  de  Jérusalem,  Qeu  de  la 
nriflseiMR de 8ell.Ceuetillefiitcaue, perla  cet»» 
duite  de  ses  habitants  envers  la  femme  du  Lévite , 
•  qu'ils  accablèrent  d'outrages  et  fliiireiii  p:ir  tuer,  de 
la  guerre  qui  éciau  entre  les  tribus  d'Israd  et  ia  iribu 
de  Benjeialn ,  gaemqnl  ne  temine  per  le  perle  de 
25,000  Bi-'iijruniiiitc'j ,  cl  ta  ni(»rt  louî  li'sliommes 
CI  les  aniniaui  de  la  ville  de  Gabaa.  Asa,  roi  de  Jod», 
i>icTu»si»Aiai  i»v  GÊoaitàrfliB  tcciw  1 


la  rrrnn c^lruisit  arec  les  matériaux  de  Raaia.  Gabaa 
est  quelquefois  prise  comme  vilie  marquant  la  tifniie 
dn  rOTadme  de  Joda,  et  opposée  dans  ce  cas  i  la  ville 
de  Bersabée,  qid  est  située  au  S.  On  censena  pen> 
dam  quelque  temps,  à  Gabaa,  l'arche  apportée  de 
Cariathiariui.  Ce  fut  de  là  que  David  la  fit  transporter 
à  Jératelei».  Los  IhInIsiiIs  de  lîabie  ettieol  le  tdpn* 
leiiea  d'être  trés-habiles  à  se  servir  de  la  fronde. 

Cakaath,  ville  do  la  trilMi  de  Benjninin  ofi  fut  ensO' 
Tell  Eiëaiar,  fils  d'Aaron.  C'était  aussi  la  patrie  de 
rna  dee  forts  de  DiTid.  beie  le  WManwelHidb  Se», 
ce  qui  sem!<ferait .  du  mobt  à  ses  |eu  »  en  ftira  le 
mène  ville  que  Gabaa. 

Cseat,  «Saate,  Gsau  en  Gdas.  Tej.  IMee. 

Gabam  ,  ville  lévitîqoe  de  la  tribu  de  Benjamin , 
située  sur  une  hauteur,  au  N.  de  Jérusalem.  C'éuit, 
dit  le  livre  de  Juaiii,  une  ville  grajKle  »M>me  uns 
vue  regfale  et  pluegnade  qne  Def.  8ee  keMiean 
p.-)ssaient  pour  être  trés-vaîllant^  Crpcmlntst  le  son 
que  subit  la  ville  d'Ual  terrîAa  les  Gabaonites  au  point 
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({u'iU  allèrent  faire  leur  soumittioB  ft  lùtaê;  mate  lli 
n'entrtreilt  dans  rallinncc  des  Isrnélitrs  y\n\-j\  s<>  rési- 
gnnnt  au  service  lo  plus  rude  vis-â  viidii  peiiplt:.  Les 
Uabaonilcs  étaieutd  origiueauiorrUéciuHî.elUséuicni 
assez  iniisaantt  pour  tenir  dans  lew  «lépendanoe,  Gv- 
phiru,  Béroth  cl  CurfûJ/iinrim,  Leur  dérecUon  leur  attira 
l'iniriiiiié  et  les  hostilité!;  de  la  ligne  amorrhceniie , 
tonnée  des  cinq  rw»  de  Jcruialcu» ,  d'IIébron ,  de  ic- 
mnoib ,  de  Lechis  et  dNBglon ,  qni  lenlèrent  de  a*ein- 
[virer  de  leur  ville.  Josué  vint  de  Calgal:i,  oij  t'tuit  son 
camp,  à  leur  secours;  il  se  lit  un  grand  carnage  des 
Amorrltéens.  Une  pluie  de  pierres  lomba  du  ciel  pour 
les  accabler,  et  CO  fut  dans  cette  occasion  que  Jomé 
n^mmandntil  nn  snteil  de  s'arrêter  fur  Cabaon  ,  rl  h  lu 
tme  de  ne  point  t'tnancer  mr  ta  talUe  ifJ6don ,  te  to-^ 
Uttata  hme  ^mêArvA.  iemab  fwriM  fM  tmui  laitf, 
dit  Josué.  Gabaon  Tut  témoin  de  la  dér^iie  et  de  lu 
mort  d'Abncr,  giinéral  d'Isbondh.  La  rencontre  entre 
ce  général  et  les  troupes  de  David  eut  lieu  près  de  la 
piwfw  dis  6fltaeii,aliueiilée  sans  doute  par  les  soaroes 
environnantes ,  que  Jérémie  appelle  les  grandes  eaux. 
Avant  la  Lataillo  il  y  eut  un  combat  particulier  eotre 
dôme  iMMomes  des  deux  années ,  qui  s'enlre-tuèrenl 
de  manière  à  ce  qu'aucun  d'eux  ne  survécut,  ce  qui 
fit  (iniHier  h  cet  endroit  in  no»u  de  champ  des  raillants. 
Scpi  des  enfants  de  Saut  y  furent  aussi  sacrifiés  par 
les  haliiiaofs  de  Gabaon ,  en  repiéBailIca  du  sang  que 
ce  prinrc  avait  vcr-rî  dans  leur  ville.  Ils  furent  cru- 
diiés.  Gabaon  fut  le  plus  considérable  des  iiaut^ 
lieax  d'Israël.  Le  tabernacle  du  Seigneur ,  que  Uoi^c 
«vait  bit  dans  le  désert,  et  l'aolel  des  holocaustes,  j 
rn^^tr-rcnt  pontÎMiit  quelque  temps  déposés;  Salnrnon 
vint  y  sacniier  ,  et  le  Seigneur  lai  apparut  éms  cette 
THle.  Semmas,  le  plus  brare  d'entre  les  tretite  vail- 
lants de  David,  était  aussi  de  cette  ville.  Isaie  nppclle 
ra.VfV  de  Cabaon  ccîlc  (jui  ailIfMirs  est  ilésijnée  sons  lo 
nom  d'Aïalon.  Yuy.  Atulon.  —  Gabaon  connnuniquait 
anui  son  nom  à  mw  partie  do  territoire  qui  FenrU 
niimaii,  et  que  l'un  appelait  le  diiert  deikAtMH,  — 
S«iibal»itaots»e  nonunaicnt  Gabaonites. 

GaautTnos  ou  GEDacTUC^i.  Voy.  Uciiiteihon. 

Gàaàn,  Gabaé,  Géba  on  Gahu.  Vof .  (Maa. 

Gabiu,  lieu  cité  sculemeitt  par  ls.ik>.  et  dont  ou 
Ignore  U  position.  D.  Galmet  (tense  que  ca  nom  s'ap- 
plique gcnénlenont  aux  pays  élevé» ,  et  que  le  pas- 
sage  d'isaic  oii  U  se  Iroofe,  slgoilie  :  lit  «sut,  Aal^ 
tant»  des  coHinei,  meUez-vons  en  tûrelé* 

Gao,  l'une  des  douze  tribut  d'isr^iël,  descendant  de 
Gad,  flis  dolaoob,  et  dont  le  num  signlOc  prospérité. 
Ceiir  triliu  était  située  à  l'orient  du  Jourdain,  et 
comme  die  était  riclic  eu  bestiaux,  aussi  bien  «[ik  les 
tribus  de  Bubeuet  de  Manassé,  ou  lui  abandonna,  de 
iiiCiiK;  qu'à  ces  deux  irillns,  les  anciens  royaumes 
de  Selion,  roi  des  Amorriiécns,  et  d'Osr,  roi  do 
Uasan,  c'est-à-dire,  tout  le  pays  de  Galaad  et  de 
Bkuan,  tams&rUles  et  abondantes  en  pi^tunigos. 
U's  Gadiles  y  firent  des  parcs,  des  étables  pour 
leurs  bestiaux,  et  construisirent  ou  rehevcrent  des 
YiUes  fortes  détraiics  par  suite  de  1  mvasion.  Pla- 


mQiii.  DE  LA  IMOUi.  it* 
eés  entre  t»  tribn  de  Ridten,  au  8.,  et  la  demt-crte 

de  Manassé,  au  N.,  ils  occupaient  la  partie  m<'Ti'lio. 
n:)I<'  du  |i:i>s  <Jo  Gnlaad,donl  les  montagnes  formaient 
la  limite  à  1 Ë  ;  à  10.  coulait  le  Jourdain,  <bns  lequel 
venait  se  rendre  le  Jaboe,  limite  donnée  b  la  tribu  par 
!<'  Deutéronomc,  cl  q(ir  l(jucs  autres  rivières  ou  torrents 
qui  entretenaitini  la  fcriililé  du  pays.  L«s  villes  prin- 
cipales furent  Aroir,  Jaxer,  Dibon,  Succoth,  Phanuei, 
Jfoiamrfm,  Remollt-Cafaad  et  Mmptuu  Plus  tard  ce 
pays  entra  en  partie  dans  la  l'éréc  el  ta  Balance.  La 
tribu  de  Gad  prospéra  ;  les  villes  recnnsiruiies  ac- 
quirent de  rbnportanee  :  ainsi  se  réalisa  la  prédiction 
de  Hoisc,  6'ad  a  ili  comblé  de  bénédictions  ;  il  t'est  re- 
posé  comme  un  lion;  il  a  s'sh.i  Ir  h'-o-^  rt  la  f,v'/»  de  sm 
proée.  Lors  du  dénombrcuieut  fait  d^an  ie  dèâ«ri,  il 
se  tram  dans  la  tribn  45,660  hommes  en  état  de 
porter  les  armes.  Depuis,  ce  nombre  dut  augmenter; 
il  y  eut  un  corps  militaire  de  i(,(HM  Gadttes  oompril 
daus  la  garde  du  roi  David. 

Ga>.  vallée  étendue,  sMnée auprès  d'AroIr,  daiMbi 
tribu  de  Gad. 

Ga»kr  uu  GukEn,  ville  royale  des  Ckananéens,  si- 
tuée dans  te  sud  de  b  Judée,  dncdtéde  Dnbir. 

Gaiiéra  m  GÉedUÂ.  Yiiy.  Gédéra. 

Gauéhotu  (XI  GinÉnoTU,  ville  de  la  tribu  de  Jode, 
patrie  de  l'un  des  vaillants  capitaines  de  David. 

GaMun,  viiigt-sixiènw  station  des  Inméliles  ém  le 
désert,  montagne  située  entre  Béné  j.->acau  et  Jétébn- 
tha,  Cl  (f^priidant  sans  donto  des  Nifii  mmUtttm 
mont.ignes  Nuircs. 

GàM,  putrie  do  Tim  des  Ibrto  de  David,  vîlb  qw 
r»u  suppose  appartenir  à  la  tribu  de  Gtd,  «n  8.  de 
Jazer. 

Gammi  ou  Gêoub.  Yoy.  Védor. 

GàtAAD,  dout  le  nom  cal  fréquemment  reproduit, 

pnriie  de  la  l'alesline  située  à  l'orient  du  Jourdain,  et 
s'éiendant  entre  ce  fleuve  et  les  montagnes  de  Galaad, 
depuis  le  pied  du  nimil  Bermon  jusqu^an  Oeave  d'Ar- 
non.  Le  Jaboc  la  coupait  à  peu  prés  vers  le  centre. 
Le  sol  y  était  bon,  gras,  fertile  et  rii  lio  en  pâturages; 
ie  Ijèuii  y  venait  et  y  multipliait  très- bien  ;  aussi  fut- 
elle  assignée  ans  Iribos  qui  possédaient  le  plus  de 
bétail,  à  celles  de  Rubcn  et  de  Gad  pour  la  portion 
située  au  S.  du  Jaboc,  et  à  Mana^^«'((lcitii  tribu  orien- 
tale) pour  lu  portion  qui  était  uu  N.  de  cette  rivière. 
Le  pays  de  Galaad  renférmait  plntleurs  villes  impor- 
tantes. Jaîr,  fils  de  Mannssc,  en  possédait  soixante 
qui  prirent  aussi  le  nom  général  de  llavoth-Jair, 
C*est-*HHre,  lillM  igJtSr.  Osée,  prophétisant  contre 
ce  pays,  l'appelle  une  n-traiic  de  fabricateurs  d'idoles. 
—  Les  GntaBdjfes  étaient  les  baUtania  du  pnjs  de 
Galaad. 

Gauan,  diabie  de  montagnes  qni  s'étend  entre  la 

Pcréc  cl  l'Arabie,  à  l'orient  du  pays  de  Gal.iad.  Quel  - 
qucfois  cette  dénominati<m  s'applique  à  toute  la  suite 
des  montagnes  qui  se  prolongent  depuis  ie  mont  Li- 
ban jusqu'il  eellcs  qui  sont  situées  an  N»-B.  de  la 
mer  Morte.  Cette  montagne  était  célèbre  pour  son 
Iniime.  Ce  fut  là  que  Lakm  retrouva  Jacob  foi  Aijait: 
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il  y  cyi  pais  entre  cax  ;  pour  U  eiiaeiiier,  ils  éle- 
T^«ul  Bur  la  moniacne  un  p«til  iManmeirt  en  picm 
mut  lequel  ils  mangèrcot  ensgtnbU.  Ce  inonuuient  Tut 
BOrnnié  Galand.  c'est-à-dire,  monummi  du  Umoin. 

ifAUm,  proviuce  de  TAsic -Mineure  située  au  cen- 
tN  de  la  pre«io*lle.CBii«  laKUiyaie^  taPapbbgeiiie» 
le  Podt,  la  CapjinJocr,  la  Lycaouic  ot  la  Pbrygie,  et 
aiuâi  nommée  des  Ualatet  ou  Cauim$,  reste  de  ceux 
<|ui,  après  avoir  pillé  le  temple  de  Delpbes,  pessérent 
êm  Asie.  Originaires  de  la  Gaule,  les  Calâtes  Tormaient 
Irob  i>eup!M  difTcrcnts  ;  les  TolisloboUnt,  les  Tecto- 
ta§€*  et  les  Trocmiem.  lis  ravagèrent  rAsio-Uioeure, 
vewitreBt  leur*  seooonevs  prlooevdu  ptys  enfiiem 
les  uns  contre  les  autres,  et  Dnireni  par  se  bire  céder 
difTcrcnts  canton?  pris  sur  la  Phrygie,  la  Bitliynie,  la 
Papiilâguuie  et  la  Cappadoce,  lesquels  réunis  formè- 
rent ia  4{iie  Ton  iraaim  tMii  ficttiKGrtei 
f^ir  ib.,  XH,  567).  Célâii  un  pnys  monlueux  et  ce- 
(•Liidant  trés-fertiJe,  arrosé  par  le  San^urnu  et  ïHa- 
lyt,  qui  io«it  don  te  jeiient  dioi  b  m&t  Noire.  Pamt 
ses  nioiitagncs  se  disUngueot  le  mont  Olympe,  au 
N.-O.  d'Ancyre,  et  le  mont  Adomii,  prés  de  iVssifm*. 
Lei  Tolutotmtiu  liabilaient  à  10.,  ayant  pour  villes 
priiMi|ielci  PcMbnw,  (îenlïiiM  on  Jt^optHê  et  Amt- 
rhuH,  pairie  d'Esope.  l.csTectosngfs  étalent  contigus; 
iUcjrre  (Angora)  était  leur  principale  ville.  Les  Troe- 
metu,  les  plus  reculés  à  l'E.,  avaient  pour  capiiaie 
Tuvhm.  Ces  peuples  conservèrent  leur  langage  pen- 
dant GOO  ans  environ.  Ces  trois  divisions  furent  dans 
la  suite  parta|[ées  chacune  en  4  cantotu  que  l'on  ap- 
pda  lArflrdUM,  en  sorte  que  le  nombre  de  ces  léiier- 
cliies  fut  de  IS;  dieque  tétrarchie  avait  son  lArarfiut, 
son  décatie  et  son  ttratophflax,  c'est-à-dire,  son  gou- 
veniear,  son  juge  et  son  général.  11  y  avait  un  conseil 
00  aémt  eoai|MMë  do  SM  aocieoft.  hk  Bwwilioiiiiû 
cLiil  aristocratique,  Cl  les  assenil)l«?es  géncrnîrs  i.p  ic- 
naiciit  dans  une  foret  de  cbénes,  dnjmmeltm  (Strab., 
XII.  mi,  Irad.  fr.,  t.  IV,  V  part.,  p.  90).  L*eMidee 
de  la  souveramcté  était  d'abord  entre  les  mains  de 
trois  cliefs;  elle  p.nss.i  Iticntôt  entre  celles  de  deux, 
ei  enSio  un  seul  la  posséda.  Sous  Dejotaruset  Amya- 
Cas,  qm  ÉTéterènot  «  foog  de  rois ,  te  toirittiira  de 
la  Galatie  s'accrut  d'une  partie  de  la  Pampbylieetdc 
la  Lycaonic.  Syll.i,  Pompée,  Antoine,  y  firent  la 
guerre.  Devenus  les  niattrt»  du  pays  S5  SOS  avant 
J^aus-Chrisl,  sont  Angusle,  tes  Romains,  réunissant 
tout  cr  irii  ;ir:iit  été  ajout  -  \^^T  Amyntas  à  la  Galaiic, 
en  firent  une  seule  province.  Sous  Théodose- le-Grand 
I,  on  partagea  celte  province  en  Gfllalio 
Protonmlarit,  capitale  Aneyra,  et  en  Gala- 
lia  Seennd.i  ou  Sitmris,  capiLilc  Prtsinui.— La  po- 
pulation, composée  de  Grecs,  de  Celtes,  et  d'autres 
BMioos,  éult  irès-nébngéo.  Besweap  dlnbiiaiils 
éuiait  Juifs.  S.  Paul  les  visiu  pendant  çnn  pr  md 
voyage  apostolique,  el  y  fonda  plusieurs  couuuunau- 
tés  cbrétieno»;  eu  l'an  52  il  écrivit  de  Coriiilhekces 
conunnnolës  ou  dflises  son  Êpffre  imx  (iabues,  et 
vint  les  viiUer  do  nooveao  romiéo  snivanto.— CoteiM» 
heblUttU  de  b  Gablie. 


Causal,  contrée  que  les  uns  ont  placée  auM.-O.ik 
b  Pitestine,  et  que  d^oins  oot  reportée  à  (telgab  de 
Judée,  00 Uen  à  Galgala  de  la  tribu  d'Epliralin. 

CiLGALA,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  ^  IX).  ûv 
Juurduia,  entre  ce  lieuve  et  Jéricho,  un  des  Item  les 
plnseiUlifesdobMeetiM.  Losbradiiios  sprésaveik 
franchi  le  Jourdain,  y  restèrent  canipés  pendant  qMl> 
que  tonps,  et  en  reconosissance  de  leur  passage»  ib 
y  Aevéteot  on  nonament  composé  de  rfeose  imtnb 
tirées  du  fond  du  fleuve.  Ce  monument  donna  delln^ 
portance  à  Galgala,  qui  devint  dès  Ion  une  ville 
considérable.  L'arche,  qui  y  resta  déposée  pendant 
quelque  temps,  7  itUra  n»  grand  concours  do  peopte;. 

Suûl  y  fut  confirmé  roi  par  le  peuple;  ce  fui  là  aussi 
que  le  malheureux  roi  des  Amalécitea,  Agag,  que  SaQl 
avait  conservé  malgré  Tordre  de  Dieo,  fbl  eoopé  en 
morceaux.  Ùie  sortait  de  Galgala,  et  était  MCMk» 
paginé  d'Élisée  lorsqu'il  fut  enlevé  au  ciel.  A  so«  re- 
tour à  Galgala,  oit  régnait  la  Eamiuc,  Elisée  fit  plusieurs 
nliaete*.  L»  prëoenoe  do  rsreho  k  Colgêb  olUfO 
une  grande  vénération  sur  ce  lieu,  où  on  sacriti;i  p!iis 
tard  aux  idoles*  C'est  là  le  motif  de  cette  prédiction 
d'Axnos,  9M«Gaf^MniNMiNtees|rtbi. 

Gaixala  ou  Galgai.,  ^Uo  autrefois  royale,  située 
dans  la  plaine  de  Saron,  en  f^aniarie,  d.tn&  1«  trilta 
d'Ephniui,  k  6  milles  N.  d'AïUipairis,  selon  Ëuitdte 
«I  S.  Jétdmoé  Cdbb  là  qno  Joiué  avait  dbUi  son 
camp  tersqoo  bo  CabamMba  vbiunl  M  blie  teur 
soumission. 

GkUvU,  contrée  de  la  Palestine  située  au  N.  de  b 
Samario,  ot  ao  S.  daa  manUgnes  du  Liban,  bornée  h 
TE.  par  la  mer  de  Galilée  ou  lac  de  Génésaretb  el  le 
Jourdain ,  et  à  1*0.  par  la  mer  Méditerranée.  EUo 
comprenait  quatre  trttm  d'bnêl  et  ploaburs  vOtes 
phéniciennes.  On  la  divisait  en  Calilie'Supérkure  on 
Uattte-Gatilie,  elen  OdUée-lnfémurt  ou  Baste-Gat't 
té*.  CelkHÙ  renfermait  les  tribus  d'Issacbar  et  de  Z.i« 
bubn,  et  cdte-lè,  tea  tribus  daNepbthali  et  d'A&er.  On 
donnait  «ncorc  à  cette  dernière  la  dénomination  de 
Galilée  des  Nation»  ou  des  Gentil*,  parce  qu'elle  s'é* 
tendait  sur  toute  b  cdto  do  b  PUnicte,  depob  te  mont 
Gannel  jusqu'à  Tyr.  La  Galilée  est  la  partie  de  la  Pa< 
Icstine  la  plus  fréquemment  ciice  dans  le  ?!aweait 
Tettameut.  Jésus-Cbrist  y  fit  beaucoup  de  voyages,  de 
prédications  el  do  miradoa  :  aussi  tea  dudlteiia  du 
pays  l'appellent  ils  le  Payt  de  C Annonciation  ou  de 
l'Evangile  (Voyage*  de  Jé*u*-Ckri*t,  par  C.  M-  D*  M*, 
p.  ig7).  _  On  nomme  les  halnttnis  GMim,  Suivant 
Jmèpbe  (B.  J.,  m,  i).  ils  <Jtaient  belliqueux  et  bra- 
ves, ce  qui  lient  sans  doute  à  ce  que,  entourés  de 
beaucoup  de  peuples  étrangers,  Us  étaient  souvent 
obligés  de  goerw^er  contre  omt.  lour  teiritojfo  était 
tléa-fortilo;  aucune  de  ses  parties  ne  restait  sans  cul- 
ture. Leurs  villes  étaient  nombreuses  et  riches,  et  b 
popolaiioo  y  était  considérable.  Cette  population  au- 
bit  quelquefois  de  grandes  catastrophe»,  témoin  b 
transplantation  doses  habibob  on  Assyrie  per  T*. 
gbth-Pbalasar. 

GauUe  (mer  de),  somant  dléo  dans  te  «oimmn 
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>:iMftH»TB.  «m  de  GMu*  M  4v rff  Gialuam. 

/.  Mer  de  Cinirêlh. 

'  Gaixui,  Tille  de  la  uibu  de  Ruben,  située  non  (oin 

rriin^  de  PlMUi,  4  4ri  flilil  avaU^douiéMlIkicii 

mariage. 

Giazo,  voie  d»lHriN  d>l«di,  iJluéa  iewIftilWD* 
tièra  du  pays  des  PhiliiUu»  et  doal  oen-d^teptrè* 

rent  sur  le  roi  Achaz. 

Cabbb,  coUioe  sitaëe  prés  de  Jémsaleni. 
-^kum,  oMniagM  ilniée  m  8.  d«  Sidwap  vIi-1k> 

vis  le  mont  Ebal,  flnn^  Ii  iribii  d'Eptiraïm  en  Samn- 
fie,  sur  laquelle  Josué  ût  élever,  après  le  pas- 
sage du  loordiin,  et  iaifint  V«&tt  de  IMw»  m 
MMl  de  pierree  pour  oflHr  h  Dieu  des  actions  de 
gr&ces.  Tant  que  1^  llëbrcnt  restèrent  unis  par  les 
lieas  de  la  religion,  il  n'y  eut  riea  gui  disiingoit  le 
Garidin  de»  eulNs  mmiegiies  dn  pijrs;  wtS»  tant  le 
régne  de  Dariiis-Nolluis,  roi  de  Pcfsc,  Mannss(^s,  fils 
de  Jaddua  ou  Jaddos,  giaud-prétre  des  JoUs,  apat 
■été  forcé  de  quitter  Jérusaleni  i  eaoïe  de  «ea-imrtoge 
•veek  titeda  fe«venieiir  de  la  Samarie,  éleva  sur 
cette  montagne  tin  temple  dont  il  se  déclara  le  graiid- 
prélre.  lies  Samariiaiiis  préférèrent  ce  temple  1  celui 
de  lénimlem  ; -ib  s'y  fcedlmt  en  feide,  y  flrent  det 
sacrifices,  et  eflrfrent  des  prières  à  Dieu.  De  là  date 
le  schisme  f] ni  s'éleva  entre  les  Juifs  et  les  Samnritaîits. 
Sous  le  règne  d'ADliochu^-Epiplianes,  les  Saniariiaius, 
irediel  le  readra  •grdeMcs'4  œ  prince,  cooMcrèrait 
leur  temple  ï  Jupiter,  sous  riiivoration  de  qui  il  resta 
jusqu'à  ce  que  Jean  Hyrcaii  Teùt  détruit.  Cependant 
les  Samaritains  qui  TOiilaicnt  adorer  Dieu  n'en  con- 
«Invèrcnt  pas  moins  de  se  rendre  sur  cette  montagne 
qui  était  le  but  de  nombreui  pèlerinages;  aussi  voit- 
on  une  Saonritaioe  demander  à  Jésus-Clirist  si  c'était 
nr  celle  nontagiie  oti  I  Jénmlcni  qell  fidltH  adorer 
INea»  Encore  aujounllmi  la  communion  de  Naplouse, 
composé''  ilc  rilu;  do  200  fiunillaa,  regarde  cette  mon- 
tagne comme  lacîée. 

Gatkb,  ville  de  la  demi'triba  O.  dé  HanaMé,  à 
TE.  dcMageddo.  Ce  fut  là  que  le  roi  de  Jada.  Oclio- 
sias,  reçut  dans  sa  fuite  tue  blessure  dont  ii  alla  mou» 
Tk  àUageddomême. 

Caulon  on  GouiN,  ville  lévitiquc  et  de  refuge  delà 
demi-tribu  E.  de  Manassé,  laquelle  a  donné  son  nom 
i  la  G«itioiit(ide,  district  de  t'ancieo  pays  de  Basao, 
dans  lequd  die  eM  tufo»  et  dont  éRe  dttit  la  prin- 
cipale ville.  D'AiiviLLB  la  place  au  nord  du  Jaboc,  et 
pnis  de  la  mer  de  Cénéreth;  d'autres  la  portent  rcra 
le  centre  du  pays  de  Manasse  oriental. 

GaxA»  viile  dû  pays  des  Philistins,  formant  une  de 
leurs  satrapi(>s,  n  située  à  une  dcmi-lieuc  environ  de 
la  mer  sur  une  éniinenoe,  et  à  Textr^iité  de  la  terre 
de  Cianaan.  EUe  dialt  cmirannée  de  rempam  et 
Sauquée  de  tours  ;  et  cependant,  malgré  ia  forée  de 
la  position  naii!rf>ll(»,  augntflnlée  encore  yor  les  rcs- 
■eurocs  de  l'art,  elle  ne  put  tenir  cuoire  iada,  à  qui 

«BtMillMttÉiinéeeii  piTMiei  iMd»  iei  «envié- 
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«anu  en  teeni  bientdc  cbanéa  par  lee  naiarela,  qui 

en  restèrent  les  maîtres,  sans  trouble,  jusqu'au  tempe 
de  Samson.  Gaza  subit  tontes  les  vicissitudes  de**  «m- 
trées  voisines,  et  tomia  succesîsifcnient  a  a  poaroir 
dea  Gbaidéena,  dee  Fmea,  et  d'AlenndM-le^Grand. 
Alexandre  en  fit  le  8i<%e  en  personne,  et  y  fut  blessé 
dans  l'assaut.  Plus  lard,  elle  fut  prise  par  les  Uacba- 
Uet.  BfanenendMuw  lee  hibiianis,  la  repeupla  cl 
la  fNdda  de  nenienn.  One  pbee  «I  IMqaecMMM  cii> 

posée  aot  ravages  de  la  pnorro  n'a  p«i  conserver  f^ife 
bien  peu  de  débris  de  sa  graiMleor  passée.  Au&^  les 
Actes  det  Apôtree  en  parlent-lie  comme  i\mt  «flfa 
(fcfuTlt'.  C'est  à  peine  s'il  on  reste  a\ijourJ1iui  <7uelqnes 
débris.  Ses  superbes  colonnes  de  marbre,  citées  par 
quelques  écrivains,  oui  disparu;  les  sépulcres  mêmes 
ont  été  détruite  avec  les  dépouilles  qui  leur  étaient 
confiées (IkcKr?«<ïnAM,  iMtrettmr  laPalc  tine,  ir  iflnrt. 
fr.,  p.  %ï%).  Ou  voit  à  l'orient  de  bi  ville  uhc  vallée 
dinrite;  et  derrière,  nn  peu  au  N.,  une  haotenr 
considérable,  que  l'on  croit  être  la  montagne  qui  re- 
garde llébron,  et  oit  Samson  déposa  les  portes  de  la 
v91e.  Le  port  deGaxa  m  nommait  Maju»u.  Plusurd, 
OttTappda  Cotuimtia.  Quelquefois,  pour  disttagnar 
cette  possession  de  Gaza  de  la  viUeniénie,tleeaneieM 
l'ool  nommée  Goaa  Jtfari^ioM. 

Gaauia,  Giint  on  GtuMNi,  place  farte,  d'tae 
grande  importance  du  temps  des  Mâcha bécs',  située 
dans  l'ancien  territoire  des  l'iiilistins,  sur  la  frontière 
du  pays  U'Azut,  et  qui  devint  la  résidence  tiabilueik 
de  lean  Hyrea»,  lenqne  SHmeii  NediaMe,  een  fin, 

le  fit  général  de  ses  lamiic-,  et  îiii  cnnK.i  !:i  garde  de 
cette  partie  du  pays.  On  la  coufund  onlii}aireiaent 
avec  Gazer,  ville  dépendante  évidemment  de  la  IrKn 
d'Ephraim.  Nous  croyons  cependant  ceedeasvilae 
tOHt  à  fait  (3;3tiiieli"s  l  une  «k»  raulro. 

Gaika  ou  Gob,  ville  léviliqae  do  la  tribu  d'ËpliraîiM, 
aitede  à  4'0.  de4a  Iribn,  dane  la  campagne  dtho. 
Cétaitone  ville  royale,  donl  le -roi,  Uoram,  fut  débit 
par  Jœué;  cependant  ses  habitants  Chnnanécns  d'à- 
ri^oe,  furent  épargnés  par  Éphraîni.  Cette  ville  firt 
prise  per  le  roi  d'tilgjfple,  qai  b  brilla  eten  eiiemil- 
na  les  habitants;  mais  Ikihi^^  |x>r  ce  prince  à  Salo- 
mon, comme  dot  de  sa  fille,  celui-ci  en  releva  le* 
murailles.  On  a  pensé,  nous  le  croyons,  à  tort,  qull 
y  avait  identiié  entre  die  et  Gazara.  f  «f .  Cnasm. 

Gkt'^v,  J  vSRB  OU  Jazkr.  Voy.  Jtuer. 

Géamts,  OU  BACB  UES  GiAJiTS.  Voy.  Etue. 

Gtum  (vallée  de»)  on  de  KAmabi.  Toy.  Rapkdm. 

Géba,  Gmaa,  GABAt  OU  C,kif.E.  Voy.  Cabaa. 

Gébal,  p.trtie  de  lidnroée,  aussi  nommée  CabaUne, 
au  midi  de  la  tribu  de  Juda ,  et  dont  ia  ville  prind- 
pale  était  Pelra. 

r,^T>iii  ntif'tnîO';.  Vov.  Giblos. 

Gedbah,  ville  de  la  tribu  de  Juda,  dont  95  babitanu 
revinrent  de  la  eaptivild  aveo  Zonbabd;  pent^dM 
près  de  Betiiléhem. 

Gfru^tiiox  mi  CABATtio:!! ,  ville  forte  des  Philis- 
tins, attribuée  à  la  tribu  de  Dan,  et  désignée  comme 
livitlque.  Ce  fut  tb  que  Baaia,  fd  avait  nsoiyé  ta 
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«nironne  J'I^raêl ,  Uu  Nadat,  lils  de  UnAotm» 

{méhkm  ou  GxfiCH.  Voy.  Coder. 

GMUM  CtMÊu,  viltodebirilwdeJada,  au 
II.-0. 

GéMburnuui»  Yille  de  b  iribu  du  iuda,  daos  le  rot^ 
iina«edeG<dért. 
Gtmtk  ou  Camb,  ville  de  la  tribu  de  Dan ,  L  l'E. 

de  Jaiiinin,  pairie  rf-?  l'un  de*  f«>rlf«  de  David.  CCTlilc- 
bée  la  releva  el  la  iorUtia.  I'rc&  de  là  éiail  une  vatUe 
qui  panait  mm  ueai. 
GEExxii.  vallée  det  II»  JBwOMj^        Wl 6»- 

BIIMOU.  Voy.  £llMM. 

GMinHNi.  Pw  M<w«  nlMt  da  fli  41Bm«i  «i 
GmMA.  Voj.  CWMM. 

C^HOM,  second  fieuve  du  Paradis  lemMie.  U  eo* 
tourait  le  pays  de  Chus.  Voy.  Kiim. 

Gi£Mti.tMiila|Be  de  h  Irite  dlaMdyir,  ImMiit 
VexlréaM  nord  des  inonlagnes  d'Epbraim  sur  la  li- 
uiilc  N.-O.  de.  la  plaine  de  Jczrahel  ou  d'Esdrclon,  el 
devenue  céléitre  depuis  U  défaite  ei  la  mort  dcSaûl  et 
d«  |MMtbw«Mi  Oa  ki  donne  t,OWpiedi 
d  élèraiion.  On  y  voyait  an.lNMlf  Miei«e«Ménllle, 
apfele  da  même  imhik 

GoMd»  bourg  rimé  «B-heeetar,  nr  fa  noMagno 
doGelbué. 

CÉto,  patrie  de  run  des  vaillanl'i  «?p  David,  el  ville 
de  Juda^  au  S.-E.  d'ilébron  ,  sans  douie  ia  même  que 

€t9ilsiA  OU  C^xésAHBTii,  pelUo  contrée  de  la  Ga- 
MIé<»,  dans  h  tribu  de  Nephthali ,  siiii«if  sur  le  bord 
n.-O.  de  b  mer  de  Galilée,  à  laquelle  elle  coaiiuuui- 
^1  tmi  le  nom  de  tac  de  GMSMncft  Elle  éiett 
nés^trtUe  et  bien  cultivée. 

GiRÉasB  (tau  del  ou  lac  de  G^késareth  ;  mer  de 
CMuiB  en  de  Ctaimom ,  mer  de  CsinJs  M  de 
TMlUW.  Toy.  Mer  de  Cénérellu 

Gf\t<rKi^rjv  on  GÉ.tisAn.  Voy.  Vênéiar, 

GcsCsARKTu  (lac  de)  ou  eau  de  Gé.\£sar  ,  iDcr  de 
CiidBiraev  de  Gtiiiam,  mer  de  GAUiiion  de 
TiBtRUDB.  Voy.  Mer  de  Cinirelh. 

GtNÉstus  ou  Cé.<<éséc.<«s.  Voy.  Cinétien». 

CeMTiu  (pays  des)  ou  des  N^Tiom.  Sous  ce  nom, 
indolidn  iBol  ladn  fSM ,  en  idniM  fceMi ,  mnImi, 
rEf-riiurc  Ji^^i^Mif  les  pays  habités  par  les  restes  de 
l'aiiciemie  popublion  chapanéenne,  qui  o'avaient  pu 
éire  ddiraito.  Ce  nom  élaUimdt  «n  ««n,  lew  le  rap- 
port rel%ieni,  une  ligne  de  déamcilien  Uda-pranon- 
l  eiiirf  r^ui  qui  adoraient  le  vrai  Dico  et  les  païens. 
Guuiinc  b  Galilée  Supérieure  reofarmaii  uao  grande 
peHie dote  pepnbtiea  idolltre,  en  nmft  nommée 
CttlHée  des  CentiU  ;  le  roi  d'AtOT»  Mni,  q«l  régmlt 
i  Uaroselh,  était  du  nombre. 

CtfnsBA ,  Tille  du  pays  des  Philistins,  non  Mo  dn 
turit>nt  de  Résor,  ii  TE.  de  Gau  et  au  S.  de  la  terre 
tîe  Cluii.iaii.  <!  el.iit  autrcrois  mx;  i|<'s  prinriprilos  vil- 
les de  la  cunlrcc,  et  même  sa  niéirupole  ;  Abiuiélccli 
«ndlallieni^nuidAlinliAm  et  Isaie  t>  lendlrenL 
ânpràe  de  cette  ville  coulait  un  lonent  qui  preikaii 
Mn  nom  de  «en*  o(  snr  le  bord  duauel  Isaac  établit 
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«s  demeare,  maw  oft  i!  em  /]«erenes  arec  le?  ps» 
leurs  de  Gcrara  ,  qui  buuclicreiil  les  poils  qu'il  avait 
Ml  ciCMor  ..et  ansqnele  R  donna  lea  nome  do  Pttlê 

dé  rinjustice  rt  Piiîlt  de  rJnimilié.  Quant  i  OCluiqoll 

appela  tutu  de  Largettr,  cooune  il  ne  lut  le  si^  d'au- 
cune qnenlle,  il  en  put  jouir  Ubrenwnl.  Asa,  roi  de 
Juda,  poursuivit  joiqnï  oeilo  ville.  Eue,  roi  d*ÉtUo- 
pic  (<l'Ar3l>i<>) ,  et  ravagea  tout  le  pays.  Quoique  sur 
le  bord  du  désert ,  le  territoire  de  Gérara  parait  avoir 
dié  fiivondde  *  l'Uncalion  dn  Ul^  :  on  appela  Gdw- 
rtftfHe  le  canton  auquel  cette  ville  spi>artcnaU. 

GArasémims  ,  habitants  de  b  ville  et  du  territoire 
de  Gérasa,  une  des  villes  de  la  Décapole,  que  d  An- 
mLBp)aeeaoN..-B.do  lamcr-de  GaUMa^ei^,  . 
dans  b  carte  de  la  Palc«rn^(> ,  M  Ormi  r  inJiqtip  au 
S<-E.,  sur  00  petit  lerreui  qui  se  jciie  dans  le  Jaboc. 
Celle  ville,  nommée  ai^oonrunî  DiMr«a,  pomède  dee 
raines  non  moins  rNnarquaUea  que  celles  de  Palmji» 
et  de  Baaibcck,  ei  quf  uîinoipieni  de^^  gntide  impor- 
tance :  c'est  Cil  UKiciianl  sou  terriuurc  que  Jésus- 
CMn  guérit  don  poMédée  du  démon ,  dtaiCNtii 
furieux  que  personne  n  osait  y  jwsscr  ,  à  cause  (Je  la 
teneur  qu'ils  inspiraient.  Ce  territoire  devait  s'éten- 
dre joaqn'ao  bord  de  b  mer  de  Galilée.  Ou  a,  nous  le 
croyona,  eonfandu  k  tort  loi  GtoMms  aven  Mi  Gir> 

g.'iéent. 

GucÉsisKS,  un  des  peuples  qui  babitaienl  la  tetve 
de  Cbanaan  I  harivée  dm  iuadniei;  Ui  dowta»! 
habiter  vers  les  sources  du  Jourdain;  lia dcMOndalaM 

de  Ccrgcsëus,  un  des  fil*^  de  Channan. 

GeaatoiEMe,  habitants  de  Gcrra ,  dont  le  terriiolM 
lormaitmMdea  MnriiM;  l\mire  dialt  MémÉUn,  dn 
pays  donné  par  Antiorlni5  Fiip-itnr  ,  roi  Je  Syrie,  à 
Jodaa  Ibcliabée  ii  tiire  de  chef  ci  de  prince.  Qoelquan 
anieon  ont  supposé  qoH  toit  Ici  tfwilkw  delà  vMe 
de  Gerra  située  dans  la  Basse-Egypte ,  entre  Pélose 
et  lo  lac  Sirbonis  :  d'autres  nr.t  cru  quil  s'agissait  de 
b  ville  de  Gerra  située  dans  l'Arabie ,  sur  b  oéte  O. 
du  goHé  PMiqae.  Halo  peur  admettre  la  yremlêra 
conjecture,  il  Taudrail  qu'Anliochus  eût  été  le  malin 
de  b  partie  de  l'Expie  dont  il  graiilbiUudas. 

GiAsi,  pays  au  S.  de  b  Judée,  et  peut-être  dn  paji 
dea  niliilina ,  oft  David  TcnOlt,  de  Mflf  •  Ure  de 

fréquente?!  inrtir^inns. 

Qcasm,  «nirée  située  dans  la  BaatO'Egypte ,  tu 
H.  E.  de  b  ville  dllAiopolis,  entre  îe  HH 1  fO.  et 

ristli  irir?  de  Su^  à  l'E.,  et  dans  laquelle  Jacob  et  sa 
famille  vinrent  s'élaWtr  C'était  h  pins  fertile  de  toute 
l'Egypte,  et  celle  qui  convenait  le  mieux  sans  doute  k 
lente  nomlnen  iioupeatm,  k  ceoso  de  aea  pktnrageei 
aussi  roKe  pour  ce  motif  que  le  roi  il'Egyplc,  anpr 
qui  Joseph  était  alors  en  si  grande  faveur,  voulut  qu'on 
la  donnât  aux  Uébrenx.  Ceux-ci  y  séjournèrent  SM 
ans  environ  ;  pendant  ce  temps,  leur  nombre  s'accrut 
prodigieusement  l  ors  i!p  la  <>ortie  de  la  terre  d'E- 
gypte, on  ne  compuit  pas  moins  de  600,000  hommee 
en  état  de  porter  lae  armes;  ee  qai  titrait  «opfioaer 
une  popublion  totale  de  deux  millions  d'Individus  et 
pin».  Ils  ae  livraient  iMaocmip  k  l'éducation  do  béiatt; 
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Cl  si  tes  KgypUem  leur  montrèrent  aotant  d'atersion 
qu'ils  le  firent ,  il  est  tr^s-probabie  qu'ayant  en  abo- 
miiuKion  les  pasteurs  de  brebis,  dit  la  G<ti^<«,  As 
avritat  M  porttr  t«s  Itnéliiei  l«  poUs  élme  haine 
qui  rejaillissait  sur  tout  ce  qui  menait  aiip  sorte  de 
vie  nomade ,  peu  en  rapport  avec  leurs  babaudei»  et 
lenn  inilltiiUeoi.  Cette  droomlMee  rémiie  k  la  «{im- 
litë  d'étranger  que  lHébreu  consenait  sur  la  itMTC 
d'Egypte,  dut  en  effet  avoir  une  grande  pari  dans  la 
conduite  que  l'Egyptien  Unt  via-à*visd«  lui.  Cda 
devait  éln  pliw  prowMHé  «ncon  à  son  égard  qa*k 
lui  de  tout  nutrc  peuple,  puisque,  indépendamment 
de  ce  que  sa  loi  défendait  à  l'Israélita  de  «'allier  avec 
aoena  franger,  il  oootemiU  toqSom  aa  langua ,  sa 
relii^ion  et  ses  coutumes  particulières  ;  d'un  autre 
côté,  sa  population  aiigmculak  à  tel  point  qa'cUo  de- 
vait donner  les  plus  grandes  inquiétudes. 

Giaani  M  Gmaai,  partie  da  la  Syrie  sitoée  «ar  la 
limite  de  la  Palestine,  an  N.,  et  nvcc  les  habitants  de 
laquelle  les  membres  de  la  tribu  de  Manassé  vécurent 
«■  iNmaa  ialelli|ten«a.  Il  semble ,  d'après  losué ,  qoe 
ce  pa3fs,  ipA  coniliiaii  avec  celui  d'Argob  et  le  terri- 
toire de  Basan,  nit  Tnii  partie  de  In  dcmi-lribu  E.  de 
Manassé  ;  et  cependant,  d'après  les  autres  passages 
da  la  JKMf,fl  pavait  s'avoir  M  que  canl^  an  terri- 
toirt"  de  celle  tribu.  Ce  qui  rend  surtout  à  le  Fairo 
croire,  c'est  que,  tandis  que  partout  dans  le  territoire 
lea  nia  Mat  tnds  en  «nt  disparu,  id  Us  se  saat  main» 
tenus  ;  ils  existent  même  au  temps  de  David ,  à  qui 
Tholmaî,  Tnn  dViii .  donne  sa  filte  en  mnria[!e.  De 
cette  union  naquit  ie  fougueux  Absalon ,  qui  vint  à 
Canar,  «tel  aoa  aieel,  coimnedaM  on  Usa  de  reAtie, 
.d*où  Jo?.h  Ti^  ramena  Jérusalem.  Ce  pays  (!>'  Gcssur 
devait  être  uue  paclie  de  ce  que  l'on  a  appelé  depuia 
IVasiAoïiiliris  et  /farlr. 

GissuBi,  pajs  situé  au  S.-E.  de  celui  des  Philistins, 
probablement  sur  les  confins  de  Jnda  et  non  loin  du 
fleuve  Sihor.  De  Sicéieg ,  qu'Achis ,  roi  de  Geth ,  lui 
avait  doméa  pew  dMoeora,  David  y  It  phMiear» 
courses  dont  le  pillafo  ctriMeodie  Avent,  en  géné- 
ral, les  résultats. 

6iTR,  vile  dapajfs  des  Phillsâns,  une  de  leurs  cinq 
■alraiJes,  dont  la  position  est  fort  incertaine.  Lea  ona, 
ReiCHARD,  la  placent  près  du  boni  de  la  mer,  un  peu 
au  N.  d'Azot  ;  les  uttres,  »*Ahville,  la  reportent  dans 
lea  larrea  aa  M.-0.  dneuibéropolia.  Malgré  Feaier^ 
niinalion  générale  de  la  race  des  géants  par  les  Israé- 
lites, il  continua  d'en  exister  à  Geth  ,  de  même  qu'^ 
€aa  et  à  Aïol.  L'Écriture  en  cite  plusieurs  apparte- 
nant à  Geth  ;  le  plus  remarquable  était  Goliath  ,  qui 
fut  terrassé  et  tné  par  David.  Ce  prince  fut  maître  de 
cette  ville,  et  dans  sa  garde  se  trouvaient  600  hommes 
da€atli.  EUul,  qiri  était  de  eeiie  ville,  Itet  Ton  dea 
fdnéraox  de  son  armée.  Roboam  rebâtit  b  ville  de 
(Selh,  et  la  (onifla;  mais  elle  échappa ,  à  ce  qu'il  pa- 
rait, dea  nndu  deseawoeegMwairaaiédiatfi,  puisque 
le  roi  Osias  s'en  empara  de  aomeaa.  Le  prn|i)i<  te 
¥\rhé^  :4pp<>!i<>  Gcth  vtU»  nmum^  —  Gélkéenê, 
kaluianu  de  Uclh. 
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Gktr,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon.  Au  lieu  de  GMI 
qui  nt  m  Opher,  quclfines  leçons  écrivent  Cath-Be- 
pHer  ou  Gelh-Kptter .  Elle  était  peu  éloignée  de  Sepbo> 
ris  ;  <félail  la  patrie  du  propliéte  Jonaa. 

CcTOKa.  iroisiénir»  (ti«  <r  \nm,  sixième  fils  dcSeï». 
On  croit  que  ses  descendants  allèrent  peupler  la  Ba« 
ctrlaoe. 

G£tb\im,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  oà  s'e»> 
iuireot  les  babilanlsde  Béroth  après  la  mort  d'Attner. 
B  ibni  la  cherdier  près  de  la  position  de  cette  ville. 

Cethrcmmok,  ville  léviliqnadalatrilNida  Dan»  % 

Gfc.Tiuii:xiioii  on  JtaLAAu.  Voj.  Jiblaam, 

GcvsdaAm,  vaUon  siioé  au  pied  de  ta  nontagne 
des  Oliviers,  entre  cette  montagne  et  la  ville  de  Jéra> 
salera.  C'était  dans  un  jardin  de  cette  ville  que  Jésus- 
Chiist  ae  retirait  pour  prier  quand  il  fut  trabi  par  Ju- 
das. Cet  endroit ,  à  fMina  gnwd  d^HM  dMl^acre,  est 
en  partie  fernir^  pir  \inf  inuriaille  peu  élevée;  on  y 
voit  huit  oliviers  d'une  vénérable  antiqaité ,  dont  on 
Mt  reBMmier  li  plaaiation  aa  tempe  eà  la  Gbritt  ti 
&on  entrée  dans  b  ville,  quuqoe,  d'après  le  téaolgMga 
de  l'historien  Josèphc ,  Tiliis  ail  fait  confier  pour  les 
travaux  du  siège  tous  les  arbres  exi&ianis  autour  de 
Mrvialein. 

G&iciva,  Ga7.ara  ou  Cf zfnoN.  Voyez  Cair:ra. 

GiiitMS,  GezEK  ou  Gazaba.  Voyez  Utuara. 

GiaiM  00  GEau.,  ville  de  b  Pliénicie,  située  an  N. 
de  Tjr  et  de  Sidon,  et  appelée  Uyhhu  par  les  Grecs 
et  les  Romains.  C'était  une  des  plus  anciennes  viltea; 
elle  était  surti»u(  connue  pour  son  temple  consacré  à 
Vémia  et  par  lea  iêtesque  r«a  y  eâébrait  en  HMonear 
d'.Xdoiiis.  Cette  ville  possédait,  à  ce  qu'il  parait,  d'ha* 
biles  ouvriers  :  il  j  en  ent  qui  travaillèrent  au  temple 
do  Seigneur  kJdrMaleni;  ils  éuieot  am^  adonaéak 
la  mer,  et  soit  qu'ils  fissent  U  commerce  par  emc* 
mémo*,  s(»i!  rjifiis  fussent  scr  les  Qotics  de  T\ r  comme 
marins .  ii>  avaient  sous  ce  rapport  de  la  rcpuuiion. 
SoualenaoïBMderae  de  DtekéM,  eetie  anciamio 
cité  présente  encore  quel(]ues  ruines  rcmarqoablea» 

GiDÉBOTB  ou  Gadébotu.  Yoycz  (iadirotk. 

Gtfaaaa»  oo  Aauaia,  irente-dnquîène  station 
des  Israélites  dans  leur  marche,  lieu  situé  sur  la  fron- 
tière méridionale  du  pays  de  Moabi  près  de  realrémilé 
S.  de  la  mer  Uorle. 

Gim:i,  fontaine  qœ  lea  «onuneniatenrs  eonroodent 
avec  celle  de  Siloé ,  et  où  Salomon  fut  sacré  roi  p;ir 
lu  prophète  ^atliall  et  le  grand-prétre  Sadoc.  taà- 
chias ,  voûtait  tooiédier  i  ce  qœ  tes  easarals  empè< 
cliàssoni,  en  caadesiége,  les  habiianladeJéfaaalem 
d'user  de  celle  source  en  lioucliani  le  cours  suiirVicnr, 
en  introduisit  les  eaux  dans  la  vdlc  par  uu  canal  sou- 
terraio.  Voy«  SiM. 

CiLO  ou  Cét.o.  Voyez  Cêlo. 

GmoB ,  ville  située  sur  un  promontoire  ou  cap  do 
même  nom ,  dans  cette  partie  de  h  Carie  que  Ton  a 
plus  spécialement  nommée  Doride.  Guide  était  remar- 
quable par  son  temple  de  Vénus,  qui  renfermait  la 
célèbre  statue  de  la  déesse  due  au  ciseau  de  rnixitèle. 
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Cléiias  riustorien ,  raéJcetia  <f  Afttneni»  Hoimioii, 

•t  BadOM  TMlronoine ,  étaient  nés  dan»  celle  VUto, 

qui  possédait  miir  fuis  im  observatoire.  En  Tenant 

d'Aiesandrie  pour    rendre  à  Rome,  saint  Paul  vint 

io«dieri€iiide. 

COATIA,  GOUOTHA  OU  Caltau.  fojfw  CÉMlt. 

Cou  m  Cr  AiFR.  Vny.  Cnzer. 
iioc  Cl  Magoc  ,  déiionituaiions  qui  désignent  ici  les 
fiqrihes.     les  Pene»t     •niean  les  GoUis.  (km. 

ijiii  riiil>r:i?.sfTit  rrtt^^  dF-niiére  opinion  prétnndrnl  que 
les  gucrrvs  duiu  parle  Etcchiel  ne  sont  autres  que  celles 
qaelcs  Gothsiirent,  drasle  Vsiècle.conMe  remptvem- 
miiB.  llcMaaanqi>i'l<|u('S  interprètes  qmpMMUl que 
CCS  deux  noms  doivent  élre  pris  dans  une  acception 
tout  allégOTique ,  pour  les  princes  cl°  les  peuples  cu- 
■emis  de  l'Épie,  fin  coméqneMe,  le  Gog  d*Eaèebiel 
rcprcicntenîl  Aniiocbtis-tpiphanes,  le  persécuteur 
lies  iuih  ;  celui  que  l'Apocalypse  désigne  comme  l'An- 
tccLri&t  serait  l'ennemi  de  l'Lglisc  et  des  Udclcs.  Jo- 
«i'plie  applique  le  nom  «le  Megeg  aux  SeyilMS. 

iUiLANOU  GaCLOX.  Voy.  Cnnion. 

CoLGOTBA  ou  Calvaihe.  \oj.  Calvàrt. 

GoMER,  fils  de  Japhcili,  dont  b  descendaaiee  pwat- 
linil  s'être  établie  dans  le  nord  de  l'Asio-Minetlfei 
I  I-;  anciens  huliilanls  des  pays  qui  fureiil  dopais  oc- 
cup«fa  par  les  Gaiates,  se  nommaient  Gomaret.  Gomcr 
fcl,  dit-on,  aussi  le  père  des  Cimnéikns,  établit  an 
N.  du  Font-Euxin  dans  la  Crimée  actuelle,  et  n 
postérilc^  peupla  également  la  Grèce,  l'ilalic,  la  Gcr- 
waiiiu  et  les  Gaules.  La  plupart  des  Uabitauls  de  l'Eu- 
npe  loi  aéraient  aussi  redovaliles  «Is  leur  origine.  Au 

nombre  des  peiipitrs  qtic  Gog  doit  rnsscmhlrr  cor.Irc 
biaël,  Ezcdiicl  cile  Gomer,  avec  toutes  ses  troupes, 
«n  loCme  temps  que  Thogorom  :  ils  Tiennent  Tan  et 
l>uire  du  côlé  de  Taquilun. 

GoMOKRHE,  une  des  villes  de  la  Peulapolc,  siinée 
dans  la  vallée  de  Siddiui  ou  des  liois,  et  détruite,  à 
•anse  des  crimes  de  ses  babiiants,  par  te  Teu  du  ciel. 
Son  emplacetiicnt  est  aujuurd'liui  rocouvcrl  par  les 
catiK  de  la  mer  Morte.  On  prétend  en  voir  les  restes 
non  loin  d'Eugaddi  ;  cependant  sa  position  est  portée 
quelquefeispivsan S.,  sur  lanièmeciie.l)ans l8n»pro>  ' 
plukit  s,  1«  prophète;  menacent  irës-souvcnt  les  an- 
tres viHes  du  cbùtimcnt  qu'éprouvèrent  Sudoine,  Go- 
marrhe  et  les  tIUbs  qui  périrait  en  même  temps 
qu'elles.       nur  Morte, 

GoRTYM',  une  des  trois  villes  les  plus  considérables 
de  rile  de  Crcie.  Elle  était  située,  suivant  Strabon, 
dam  une  plaine,  au  pied  du  mol  Ida ,  «l  sur  le  bord 
éa  Létlitrus  :  srs  drm  ports  étaient  l.tbena  et  Mttal- 
Imm.  Du  temps  d'Ilomcrc*  Gortync  était  déjà  une  viHc 
hnpoitanie  ;  elle  était  entourée  de  murailles,  et  pos- 
sédait un  temple  célèbre  consacré  à  Artéffiis.  Il  panll 
qu'à  l'époque  df"^  Mnrliabées,  die  n'uvnit  point  rrï 
d'élcs  Awissauic.  Uu  voit  encore  aujourd  tiui  se6  rui- 
nes dftns  les  eariions  de  la  rille  moderne  d*i/ouidd»> 
Auprès  étaM  l4  labjriRihe  de  Crète,  que  Ym  croit  re- 
tr«ui¥»T  daits  une  carrière  du  mont  Ida. 

Gossu ,  pay$  dituc  enirc  le»  niuriiaijtiLii  de  Juda  et 


du  Carme],  au  S.  de  la  ville  d'Mébron.  La  wUe,  qoi 

porudt  Is  mémo  Mm,  IM  UM  de  cdies  dt  in  ttiba de 

Juda. 

GoKAn ,  rivière  située  vraisemblablement  dans  la 
ptwinee  nédiquedo  TArie,  et  snr  les  bords  de  UqueUa 
s'élevait  la  ville  d'Ara,  une  de  celles  dans IssqusUos 

rtirfnttnnsforés  par  ordre  de  Tégblh-Pli;îlasar,  une 
partie  des  tiaLiiaiits  des  thbua  qui  demeuraient  à  l'o- 
riont  du  lomdsin.  Qoelques  aolsun  iadiquoot  «u 
fleuve  d;iiis  l:i  Mé:so|iiitainie,  d*antres  lo  cbsidMDl  «1 
Assyrie,  dans  la  Cbaionitide. 

GlMBS^In  00  HER  lltoiT&iuuAtE.  Voy.  MédUcr- 
rmd«, 

GnfecE,  cnMrée  de  l'Europe  située  à  l'O.  de  la  mer 
Egée,  et  séparée  de  l'Italie  par  bi  mer  Adriatique.  L'H- 
lyrie,  et,  Jutqu*Sa  tempe  de  niîlippc,  père  d'Alexan- 
dre, la  Macédoine  marquaient  sa  linriteauN.  Du  lMln« 
entourée  d'eau  de  tout  côté,  elle  forme  une  presqu'île 
que  les  modernes  nomment pr«*f»'l/«A«/itfNi9i<«.  Dan» 
cetéiat.la  Grèce  se  diviaeon  dens  pmtiee  dlMine- 
tes,  la  Grèce  et  le  Pélopoiièse.  ou  la  Morée,  autre  prt»- 
qu'lie  relâchée  à  la  presqu'île  Hellénique  par  l'islbnic 
étroit  de  Corintlie.  Uue  cbaiiicdc  monUigues  traverse 
tout  le  centre  de  la  Grèce,  jetant,  à  TE.  et  è  VO  ,des 
ramilir:»tions  qai  portent  des  noms  divers  et  foniieivt 
des  limites  positives  à  plusieurs  de  ses  provinces.  Cette 
obalne  est  eelle  du  Pinde,  d'oA  se  délaebent.  vers  rs.» 
les  moins  Cambtuùtm,  Olympe,  Ouaet  PHien,  Otkryt, 
Caia,  t'arnaue,  llèlicon  et  Cylliéron,  et  ver»  l'O.,  les 
montagnes  de  VEpire,  parmi  lesquelles  ligurcnt  les 
monts  CaUUromi,  Dans  la  Moiée,  h  Têgfke  élaH  h 
cL  iirif  principale.  Cc<>  divenes  montagnes,  ou  ramifi- 
caiiuiij»  de  montagnes,  doimcnt  nécessairNnent  oab'- 
sance,  par  leur  prolongement,  à  un  grand  nombre  de 
promontoires  ou  caps  considérables,  dont  les  jirinei- 
paux  étaient ,  les  pi  umontoircs  Sépiai  en  Theualit^ 
Hunium  en  Attique,  Scytioam  en  Argolide,  Malé«  et 
7emv»e»  Laoonie,  Acrtes  en  Measénle,  CMoniiM  en 
Ellde,  LmcaU  en  Acamanic,  et  Chimcrium  en  Epire. 
Ces  caps,  aussi  bien  que  les  golfes  profonds  appelés 
Mttlùupu,  Svomque,  ArgoHtpie,  LtmàquBt  MeueàM- 
que,  C^)MrjsrfM,G«rfnfUBqufl  et  AMifo«H^.donnc«t  i 
tiiMjf'-;  rr-s  rôt»'-,      n']>^'t  particulier.  De  firmes, 
les  |>tus  iisporlanls  euieut  :  lo  tênée,  le  tépttite,  l'A- 
sepm,  VEnma»,  VMpkki,  P Amna,  PAdMIadt,  PilelW-. 
ron,  la  Thtjamis  et  l'^Aû».  Parmi  ces  vHtes,  Athènes 
brilla  de  l'éclat  le  plus  vif,  cl  Tliiées,  Cori$tlke,  Argot, 
MyeéM,  Sparte^  jouirent  aussi  d'une  grande  splen- 
deur. Les  Iles  de  II  mer  Bigée,  sxecpté       qui  sent 
sitiitTS  !e  long  de  la  fiUc  asiatique,  relies  de  la  mer 
Ionienne,  et  l'He  de  Crète,  faisaient  aussi  partie  do  I4 
Grèce.  .Avant  que  Philippe  eèt  asservi  la  Grèce,  cette 
eoittrée  renfermait  l'Bpire,  la  Tbcssalie,  la  Grèce  pro- 
promoHt  dite,  le  Pélopenèir  «  !  I  -s  lies;  depuis,  h  Ma- 
ced^nne  y  fut  comprise.  Sous  les  Romains,  tome  la 
Gréée,  prise  dans  sa  plus  grande  «tension,  fat  par- 
tagée en  deux  proriueas,  la  Maeideined  VAchàu.  Uu- 
tn>  h  M.irdidoine,  la  première  renfermait  PEpira  et  la 
Thcssalic.  ot  la  loconde  la  Grèce  propre,  eu  llellaile. 
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ei  te  PéiopeaèM.  Dans  r>ljiri<ii  Tetlammi  il  bat  prcft- 
dre  le  moi  Gréée  du»  sa  plus  larfe  accqition  ;  tt  n*ea 
Mt  pM  4>  mtm  dM»  to  JVMnwaii,  car  toutes  les  fois 

qu'il  se  rfprtMlttit,  C*e?I  abstmrtinn  faite  tle  !n  ^t.iri^- 
doi  ne,  qui  d'tùlleur*  j  esi  l  toi^ours  raenlioanée  à  pari.  Le 
■ioi<MMdeTiemdQBc,dansc«denriereaa,l^éqfliTalent 
do  atoiÂehne,  tel  que  rentendaient  les  Rocnains.  Voy. 
AehaU.  Pour  le  nom  mène  de  Cree$,  il  reçut  aussi, 
suivant  les  temps ,  uue  eiieosioQ  plus  oa  moins 
gnade.  Andiqiii  dUovd  mi  pMphs  de  h  Grèce 
efliilrmcnt,  il  fut  ensuite  donné  aux  peuples  fs^nmis  à 
Alexandre  et  à  ses  successeurs,  auxquels  beaucoup  de 
Grecs  vinrent  te  mêler;  et  ce  nea  covitagé  Mme  ee 
dernier  npport,  est  souTenI  opposé,  dans  rEcritoie,  I 
celui  dr's  Juifs,  qui  s'étaient  également  répandus  par- 
tout, il  ))eut  inëiuc,  alors,  être  cooskléré  comme  sy- 
•onjrmedaaMpflliiifereal  etaeliioe  le  JVMMMt  r«* 

Uiment  tlislinguc  les  Grecs  d*.\ntioche,  d'Icone,  d'A- 
lexandrie, de  Th^salonique  et  de  Corintiie,  des  Juib 
qui  ont  leur  synagogue  éublie  dans  ees  métnes  villes. 
Les  ciids  comwsitMiles  de  le  €rèce  entretenaient 
lelnMs  m  inle  cooiiiIjrtUe  ivee  Tyr  ;  ks  pravM- 
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les  3  font  allusion.  Un  portait  dans  cette  ville,  suit 
de  ses  porfs,soU  de  TbéM  e«'de  MoescMvEtéebM 
ne  dMkifM  psiidrt  esclaves  et  des  ness  d'airain  ; 

sans  doaieqne  'Irmicrs  objets  sortaient  de  Co- 
rioitie.  On  lirait  aussi  de  la  Grèce  des  owiages  !»• 
nemidi  m  kt  pdi.  Apiés  les  eeaqaêtcs  «TAlen»* 
dre,  les  usages  des  Grecs  prévalurent  dans  tout  FO- 
rient,  en  même  temps  que  leur  pouvoir  et  leur  nom. 
Aussi  voit-on  les  mœurs  des  Juifs,  siiton  se  relkcfaer, 
du  motos  cbtager.  €tt  lit,  en  efllM»M  Hwe  dewUm» 
dM  Maehabé*»,  f\uf}  !m  pr^^tres  ens-mèmes  ne  font 
pins  aucun  cas  de  tout  ce  qui  était  en  booneur  dans 
leur  pays ,  et  qa'ils  ttdiau  D'y  tvoir  lis»  de  pins 
grand  que  d'eioeiler  en  leni  ce  qaJ  est  «i  estime 
parmi  les  Grecs. 

GcssML,  ville  et  pays  habité  par  les  Arat^,  et  qui 
devait  se  tronver  dans  rUamée.  On  s  penad  qee  ce 
pouvait  être  h  partie  de  rArabie-Pctréc  nomn»***"  /Ti- 
Mint,  Ce  serait,  dans  ce  cas,  le  même  pays  que  I« 
#SaMiM  nomme  GéM,  et  dtmt  la  ville  princJinleétsIl 
Pefm.  Voy.  Cébai.  Le  roi  de  Juda 
contre  ses  hstiisnls,  et  les  vsioqisiu 


Uabor  ,  ville  située  sur  le  fleuve  lioun ,  et  où  fu-    ilccroîrc.  Ibifuiphse,  pillée  et  incendiée  par  les  bra^ 


braéliles  enlevés  à  leur  patrie.  Ceux  qui  considèrent 
le  fleuve  Gozao  comme  étant  le  Cbaboras,  le  plaçait, 
eiosi  qu'lhbor  et  Hala,  sans  doute,  dan$  la  liésopo- 
lamie;  «Taoïm  le  muent  en  Assfile.  Ce  serait  donc 
là,  dans  cette  opinion,  qu'il  faudrait  ebefeber  le  ville 
dUabor,  de  même  que  celle  d'Ilals. 

HACELDAaA,  c'est-kHHre  It  dbmp  de  ssnf,  neoB 
éaÊaé  au  champ  d'un  potier,  que  tes  princes  des  prd» 
1res  et  les  sénaiciirs  du  peaple  juif  achetèrent  avec  les 
80  pièces  d'argent  que  Judos,  repeiiuni  de  se  Irahi- 
•nn»  leur  nvnllwppertéw.  Gemme  eet  mgientdtaltle 
prix  du  sang  de  Jésos-Ciiri&t,  le  temin  acbeié  reçut 
le  nom  de  champ  du  tang.  Il  était  ^h»6  dans  la  vallée 
de  Topbet  ou  Eonom,  au  sud  de  Jénmiem ,  et  ser- 
valt  i  la  sdpoltars  des  étnnfsfs. 

IIàctiili,  rollins  située  dans  la  tribu  de  Judo,  ris- 
à-vis  le  désert  de  Ziph ,  dans  une  contrée  boisée ,  à 
leqn«lle  llÊcrilnredonne  le  nom  4»  («rit.  CcNlftqno 
DnvM  se  retira  pour  éviter  la  furaur  de  Satil. 

Hadasss,  ville  de  ta  tribu  de  Juda,  vers  l'E. 

Hadii»,  ville  de  la  tribu  de  fienjamio ,  au  N.  do  Jd- 


lÎAURACH ,  pays  menac(5  par  le  prophète  Zacliarie. 
lladracb  devait  être  une  ville  de  la  Syrie,  située,  elle 
et  hon  territoire,  non  loin  de  le  ville  de  Damas  :  c'est 
proiiaiiicment  In  ville d*Aiirn,qinePloUnide plaça diM 

la  Célôsyric. 

Haï  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  située  à  l'orient  de 
•MmI,  dans  le  voiiinsge  de  Bethaven.  Cdtait  WM  4M 

villes  les  plus  anciennes  du  monde  ;  elle  existait  d^k 
du  tempsdu  palriarclie  Abraham.  Les  haltii.nusëlâîont 
d*wîgiue  aauMTbéeane,  couune  le  récit  de  Jusué  porte 


truite  par  le  fer-oole  feu.  Mais  avant  de  devenir.suii 
les  paroles  de  l'Écriture ,  un  tombeem  étemel,  elle  fli 
une  résislanee  courageuse,  et  causa  de  grandes  pertes 
èses  cnaeniis.  Son  roi,  «nlnea  psr  la  ruse, fut  attacbd 
d'abord  à  une  potence,  et  en<i)itf>  hfiAé.  Il  parait  que 
depuis  Dal  se  releva ,  car  elle  est  indiquée  conine 
solidstanieneere  b  répoqae  du  reloerde  la  capiMié. 

Hala,  Labcla  ou  Chalé.  Voy.  ChaU. 

Haixath,  Hslcatu  ou  IIocac,  ville  lêvitique ,  de  la 
tribu  d'Aser,  sur  le  bord  de  la  mer,  au  N.  de  Ptolémais. 

llAuniL,  ville  de  la  Iriba  4e  Inda,  an  8,-E.  4a 
BeiblébcB. 

lÎALîCARSAS'îF,  ville  doricnnfî,  capitale  Je  la  Carie, 
et  résidetirc  de  ses  rois,  siiu^  sur  la  cdie  vis-à-vis  de 
rile  de  Cos.  Quoique  d'mi  très-difidie  seoêe,  et  défen* 
duc  par  le  brave  Memnon,  elle  ne  put  résister  I  Aie* 
snmirr  ,  qui  s'en  rcntlit  maître,  mais  ne  h  ni!;acepe&> 
dam  pas  comme  on  l'en  a  accusé.  Elle  jouis&ail  encan» 
b  Pépoqne  4e  la  denUnatlen  fomeine  en  Arie, 4>um 
importance  assez  grande  pour  que  les  Romains  l'aïeul 
considérée  plutôt  comme  alliée  que  comme  sujette. 
Deux  des  historiens  les  plus  reoommsndables  de  rsn» 
tiquiié  y  ont  refu  le  jour  :  llére4ole«  swnommi  b  ai 

juste  titre  Ir  Phc  dt  l'hiiimrr,  et  T>env<;  ,  stirtionniié 
^Ualkmwute.  Vitruve  vante  beaucoup  la  magniricciKS 

4eeeiinTnie. 
BMunnm  en  AaiiMoa.  Tof.  fiwrtb. 
RMnn,  vUle  4e  bk  Iribn  4*Aaar,  vers  te  n«r4. 

BahO-X  ou  IlAMUOTimOR.  Voy.  Hnmmothdor. 
IlAMMOTnDoa  ou  IIamu.^  ,  ville  lévitique  et  de  refuge 
de  la  uibu  de  Nephthali  tout- à- fait  au  iionl. 
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IIa:iaiiéei.  ,  UHir  de  Jéraaalan,  âctée  d«  cent  eoa- 
déet.  et  ntaée  i  ton  vM  «riMMl. 
ll4iiAn«i,  Tiile  de  b  triba  de  Zabalon ,  fOi  It  N. 

Ht^r?,  viUe  de  la  Basse-Egypif  ,  doiii  le  nom  re»- 
■cn>ble  exaclcneot  an  noai  cnpio  Uni»  d'iléraclcopo- 
li%  mk  qneCamoLLioii  {tfgpu  wm  Im  Menww, 
I,  p.  313)  croit  cependant  indiquer  b  ville  e  les 
Crec»tppc!^rpfit  Daphncs  ;il  penseqnelenoni  Hhanet 
oa  Hmm  du  texte  hébreu,  n'est  qu'une  corruption  de 
TwàÊÊpImtê,  non  priMHtf dMit  ht  Gfses  ont  Tait  celai 

Dnvfjnes.  Cctfr  ri!!r  ,  îilii(*f  îi  environ  CÏnfj  lieues 
de  Péluse,  sur  la  bnindie  pélusiaque,  fut,  tous  les 
rabde  itce  égyptienne,  une  pbM  Awie^Mit  toqodle 
c«i  mowmiiin  entielemlcnt  m»  gunlton  eonsidé- 

raWç  pour  <;*oppn<ior  aiit  Ara!><><»  et  auxSyrkns,  qtiî, 
à  des  époques  tort  anciennes ,  faisaient  des  invasions 

HâraAfuitt,  ville  de  l»  trilni  d'Iieaichar,  vers  VO. 
Hmlw,  SmiiIm  aM  wrini  Un  «Mé  an  mUi  de 
lalritodiMMiHr. 

lÎAnAM  ,  Chahan,  ou  tii-Le  de  NjkcnoR ,  ville  de  b 
Syrie  des  rivières,  ou  Mésopotamie,  située  dans  une 
contrée  montueuse,  i  doux  Joiamées  an  S.*E.  iPEdaMt» 
Ce  Ibiaprès  Ur  le  premier  séjour  d'Abraham.  Son  nom 
8'cst  conservé  dans  celui  de  Carrœ  ou  Carrhœ ,  sons 
lequel  elle  est  connue  dans  les  temps  postérieurs  ;  les 
flinraies  y  éuiort  abnudantc,  et  le«  lioapeanx  île 
Laban,  comne  l^ppraid  rbiateire  de  Jacob,  y  multi- 
pliaient beaucoup;  maïs,  en  outre,  !î  pnratt,  d'après 
le  prophète  Etéchiei ,  que  la  ville  ciait  également 
tnpartante  aoas  le  rapport  eemnercU.  Loraqne  te 
pays  fut  conquis  par  les  Assyriens,  Haran  fol  r;iv:»gêe 
et  ses  dica«  déirutis.  On  sait  que  ce  Tut  Ih  quo  se  relira 
Crawai  apuèaln  débite  que  les  Partîtes  luiaiaient  Eiit 
dfmavér  pris  drnn  petit  endroit  Donné  idkav  ;  mais 
en  w«  ri'iir.-ini  cl  en  cherchant  à  çngner  cette  vill»;,  il 
fol  do  nouveau  attaqué  k  Simaca  dans  les  montagnes 
de  l*Aniiéoie,«i  tud.  Les  Romains,  eempléienieni 
défaits,  perdirent  dans  cette  circonstance  !0,UOO 
boinines  tués ,  et  10,000  prisonniers.  Ce  lieu  est  en 
fraude  vénération  chez  les  Turcs  et  les  Persans 
comne  ayant  été  la  s^onr  d*Abraiuuiu 

lURfcs ,  montagne  de  b  tril>u  de  Uan ,  snr  laquelle 
continuèrent  de  rester ,  malgré  Ips  Isrnélilcs ,  les 
Ainorrliéens,  qui  se  nuinlinrcnt  louglcuips  maîtres 
dans  Ahlott  otSaiclicm.  De  tt  ils  taqnWtidant  vifo- 
ment  les  nouveaux  p  isso-îi^urs  de  la  plaine. 

lUasT,  (ûrét  de  b  triba  de  Juda,  où  se  ictiia  David 
Ibjant  les  persécutions  de  SaU. 

IIarma,  Hitu  00  HouA ,  tivazavnnt  Soumi. 
Voy.  Ilorma. 

Harobi,  patrie  de  dent  des  vailUnts  de  David; 

position  ignorée. 

Ifanosn*,  ville  du  pays  des  Sentlh,  sitnée  dans  b 
Galilée^périeare.  non  loin  du  lac  Samochonites.  EOo 
Hait  devenu» ,  depuis  la  ruine  d'Asor,  b  capitale  des 
rvis  de  ce  dernier  pays.  Jsiliiii,  dont  le  général  Sisara 
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périt  ai  misérabiemeot  sur  ks  bords  du  Cttuo.  régnait 
iBanselh. 

Euwm.  pairie  deruodesniilMriidolla«U$ollt 

appartenait  à  h  tribn  de  Joda. 
Hasassoial  ou  lUssBSOAL.  Voy.  liatemal 
Ibaâismm ,  Hasmaou  o«  SiMiiau.  Tey.  Aastfw 

tu  ta. 

ilAScauf ,  viltti  Mtuée  an  midi  du  pays  de  Cbanaan , 
et  peol-^tra  dans  la  iribo  de  Siméon.  Ce  lut  jusqu'à 
Gaia  la  demenre  primiUve  des  llévéeoa,  qui,  ehnsaéi 

par  les  Caplitorins,  se  retirèrent  vers  le  tioH  ^«iprcs 
du  moutUcmiofi.  D.  Calniet  la  confond  avec  liaseroth. 

Ratnoiii ,  domiénio  station  des  IsraéRies  dans  la 
désert,  la  première  avant  Cadés-Darné. 

llASEnsDAL,  ville  de  b  tribu  de  SUnéoo,  i  l'E.  do 
Bcrsabée. 

IlAstMosA.  Hmaann  on  tenor*.  TiHe  de  h 

Iribn  de  Siméon  au  N.  de  Geraie. 

Hasor  ou  Asoa.  Yoy.  Aior. 

HAisEiion  OQ  AsMOiiA.  Vvf,  Aaamma. 

IhvoTB-jAiR  on  Boi]Rcs  ne  Jaïr,  dénominatioa 
donnée  aux  villes  ou  bourgs  <|iie  posséda  Jaîr .  i'un 
des  descendants  de  Maoassé,  dans  b  demi- tribu  E.  ; 
il  y  en  avait  60. 

IIebal,  un  des  sommets  des  montagnesd'Éphraim, 
situé  en  face  d'un  autre  appelé  le  Garixim,  entre  le- 
quel et  lui  est  située  la  ville  de  Sicbem.  Cette  mon* 
tagne,  irinsrdcaillonaoqnoléwontGarizim,diaitanasI 
moin'!  fcrii!'>  ;  snn  ryin  est  associé  à  l'un  des  grandi 
évérienienlsqui  se  6ont  pasbés  panni  les  Uébreux, 
lorsqu'ils  se  ftnentompanis  dn  pays.  Voy .(SarMe 

HÉaSEUx,  dénomination  reiiiic,  suivantl'opbdonde 
plus  grand  nomlire  d'auteurs,  d'IIéber  Hh  'f'ArpliriTnd 
et  petit-fils  de  Sem,  mais  qui,  d'après  Bucbart,  aurait 
vne  autreorigine.  Abraham  est  le  premier  personnifie 
que  l'Écriture  qualifie  du  titre  d'hébreu.  Quelle  éuit 
donc  l'origine  d'Abraham,  et  d'où  vcnait-il?  Il  était 
bien  descend.int  d'Hélier,  mais  il  sortait  des  pays  si* 
més  m-Mk  do rEnpbnto.  de  pays  d*Ur  en  Chaldée; 

r[irî  r»  f:itf  dire  i  Judith  cinc  !es  I!él'rruT,'inscnl  de  la 

rac«de$  CAo/dtau.  Or,  ce  serait  là  ce  qu'oxprimerait 
dans  cette  opinioa  le  nom  hébreu  ;  il  indiquerait  on 
lionimc  venu  des  pays  situés  au-delà  du  fleuve  de 
ITupbrale,  considéré  généralement  dans  l'Écrilurt) 
comme  le  fleuve  par  excellence;  il  serait  dérivé ,  soit 
do  mothébren  âôtar,  qd  sjgniAo  tamfrv,  pamir,  soit 

de  la  pn^pnsitlrtn  lirb,T,  u!!rn,  trant,  au-delà-;  et  de  la 

sorte  te  mot  Mni,  que  les  nations  occidentales  ont 
représenté  aoos  la  fimna  Mrmi,  voudrait  dire  ccum 
fnf  ont  patié,  et  on  aniait  donné  ce  nom  i  Abrrtaii 

el  h  ses  descendants,  qui  dcmcuraicrtt  primitivement 
an-delàde  rEopbrato,  comme  on  a  donné  le  nom 
d^elMnnoNAdiNt,  do  iramalpftit,  an  peuples  qui  haM- 
talent  au-delà  des  montagnes,  au-delà  des  Alpes.  La 
vraisemblance  de  celte  explication  l'a  fait  adopter 
par  plusieurs  autcon  ecclésiastiques  anciens  et  mo-> 
dcmes.  Cependant  on  n'a  pM  moins  eantlnué  eom- 
mnnémcnt  de  rapporter  le  nom  Hébreu,  h  lléber,  bien 
que  Tini  ignore  les  bits  qui  ont  donné  à  ce  descen- 
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daiii  d'Ai{itia]iaJ  une  iinporuttce  que  n'eal  pis  les  as- 
ires.  Les  Hébrrax  prirent  amii  le  non  d'ImMI,  pet- 

|>le  d'Itraèl  ou  Itraélite»,  el  de  Juifs  ;  mais  ics  époqu<« 
pour  ces  deux  dernières  dénominations  sont  disUncles, 
l'une  était  ea  usage  avant,  el  l'auire  le  fut  après  la 
captivité.  y^nmwMê,  Foor  le  nom  ffétrcii.  on  Fa 
iiiililTorcmmcnt  {'inpImT*  <lanslous  It's  temps,  quoique 
inoios  Iréquemnienl  depuis  la  captivité-  S.  Paul  a 
•dmié  me  de  Ml  épHres  aux  Hélweax. 

BtawMieuûrfaRor;,  auparnvantGARiAT»>aWÉ,€*es^ 
à-dire ,  L.\  VILLE  ti'Xnit,  vilie  Totidée  sans  doute  par 
Arbé,  le  père  d'Énac,  de  la  race  des  géants,  dont  elle 
|irii  dam  les  première  lemi»  la  dtfnomiiMiioa.  BUe 
est  à  sept  fortes  heures  de  Jorii!i:iî<'ni,  au  sml  i!c  cette 
ville  sur  la  inofitagne  de  Juda ,  au  bord  de  la  vallée 
de  Maoïbré,  ou  dHélimn,  ed  AbnhaniTimdeiiMiirar. 
KUe  parait  avoir  été  déj&  florissante  dès  le  temps  du 
S.  patriarche.  CVlail  en  oiïi-t  une  des  villes  des  plus 
auciciiucs,  car  elle  avait  été  bâtie  sept  ans  avant  Ta- 
aift.  vlUe  d^Éjgypte.  Lorsque  les  Israéliies  en  Areai  h 
conquête  ,  flébron  était  une  ville  gouvernée  par  un 
roi  cliananéen.  Josué  en  flt  une  ville  de  refuge,  et  la 
donna  aux  Lévites,  en  réservant  toutefois  son  terrl- 
teireet  les  villages  qnl  en  dépendsieoi  ji  Caleb.  Ce 
fut  II  fi'i'^  I  l  irihti  d«  Juda  reconnut,  après  b  mort 
de  Saul,  David  pour  roi,  et  l'oignit  (te  Thuile  sainte. 
Dnvid  en  Ht  Ht  résidence  pendant  sept  ans  et  demi , 
après  lesquels  la  mort  d'Abner,  et  ensuite  celle  d'Isbo- 
ficth,  ce  dernier  lils  de  Saùl,  le  lotissant  maître  de  tout 
Uraêl,  les  autres  tribus  le  reconnurent  aussipoor  roi  ; 
ftlors  ik  échangea  le  s^our  d^nOron  contre  eelol  dn 
Jérusalctn.  Abç.3lon,  son  lils,  y  fil  sans  succès  sespre- 
Mières  tentatives  de  révolte.  La  position  dHéhron 
élaitnsset  importante  pour  que,  en  songeant  à  la  re- 
bâtir, Huboam  eu  fit  une  place- très  forte;  mais  pen- 
dant le  temps  de  lu  criiitivii)-  à  B.ihy!oiie,  les  Miiniéens 
n'étant  plus  coulcuus,  &  eu  ciuparcrcnt,  et  la  gardè- 
rent longtemps.  Jndas  MselMbée  Is  lenr  enleva  es- 
pendant,  ;iiiisi  que  les  villes  qui  en  dépendaient.  Hé- 
bron  avait  communiqué  son  nom  i  la  rfi//<fe  située  au- 
dessous  d'elle.  Il  y  avait  dans  la  ville  une  fi«ctneaupr^ 
de  laquelle  finent  suspendus  les  restes  des  menrirlers 
d'Isboscth,  lues  p-ir  l'ordre  de  David.  Ahnery  fut  en- 
seveli, et  la  tétc  d'isboseth  fut  déposée  dans  son  loui* 
bem.  Sons  le  nom  modem«d*£l-Kciil,  cette  ville  est 
devenae  oo  rapsirc  affreux  de  malbitanrs,  ce  qid  Ait 
que  les  voyaçetirs  la  visitent  peu.  Sa  populntinn  se 
compose  de  4  à  5,000  Turcs  et  de  quelques  Juifs.  La 
noniagne  sur  laquelle  elle  etl  assise  est  nae  et  aride; 

mnis  au-dessous;,  h  vallée  qu'elle  connnande  est  fer- 
tile, et  proJuitdes  oliviers,  des  vignes  et  de  l'indigo, 
llébron  comerve  nncore  son  ancien  temple  convejrti 
«n  moMiuén,  et  dMt  le  portique  est  soutenu  pnr  seize 
Gotonnc!$.  Aucirn  chrétien  ni  niictin  juif  ne  peut  y  pé- 
nétrer. Le  voyag<îur  suédois  Berggren  faillit  être  la- 
[Udé  par  la  populace,  pour  s'éireoumtré  dans  Un  1l<rn 
public  :  ce  qui  justifie  sans  doute  In  mauvais  renom 
de  ses  liabitants*  Us  balMtaals  le  nommaient  Adbra- 


l'illÙtK  I)i:  I.A  HlUUi.  Ml 

Uémimh,  vallée.  Celle  vallée,  d'où  Joseph  fut  euvo)é 
pur  son  père  vers  ses  ft4ree  il  Sickem ,  oÉ  ib  lUsmeni 

patire  leurs  troupeaux,  parait  éW  lj  même  qnsh 
vallée  de  M.^nibré.  Voy.  Mambré. 

HtmON*.  vingt-huitième  station  des  Israélites  dans 
In  désert,  entre  Jctébatba  et  Asiongaber. 

IlÉLAM,  lieu  sitij(5  sur  la  frontière  S.-E.  de  la  Syrie, 
suivant  iUss  (  Hegn.  David,  et  Salomon.  )  Ce  serait  le 
ClMfede  la  table  de  Peuiinger,  sn<detfc  de  Pabnyre, 
vers  l'Euphrate.  David  y  vaim|uit  Adêrèzer  l'allié  des 
Ammonites.  (x-tlepoMtion  nous  p.irail  loiilefuis  devoir 
être  rapprochée  de  la  liuiile  d'Israël,  et  indiquée  non 
loin  dn  mont  Bemon 

ITri  T^\,  ville  de  la  tribu  d'Aser,  dont  les  AséritfiS 
conitervereut  la  pojpulatioa  cbaoauéeone. 

thUATu»  HucAinmi  Itocac.  Toy.  BoteM 

lieuni,  ville  dels  trlbadeNepiitUaii,  au  N.-O. 

Iléi.toPOLis  OU  Os,  la  ville  du  Soleil,  une  des  villes 
les  plus  cousidérables  de  l'Égypte,  vers  le  sommet  d«i 
Delts  du  Nil,  k  S  on  •  lienes  an  N.  de  Memplils;  ec 
dchurs  du  Délt.i,  puisqu'elle  était  située  sur  noc  émi- 
nence  factice  qui  s'étend  à  l'E.  du  et  au  pied  de 
laquelle  étaient  des  bcs  on  des  canaux  qui  la  met- 
taient directement  en  rappwt  avec  le  Nil.  ilëliopolis 
jouissait,  surloiil  pomme  ville  «icrd« ,  d'une  grande 
imporunce  sous  les  rois  de  race  égyptienne^Elle  cou- 
vrait un  lréB>vaete  espace  ;  et,  pnrmi  ses  nombreux 
monuments  ,  ce  qu'on  admirait  le  plus,  c'était  son 
grand  temple  du  soleil,  où  le  boeuf  Mncvis  était  adoré 
comme  le  bœuf  Apis  l'était  à  Ucmpbis.  Mncvis  était 
nonnidsns  leesnctnaire  méme(STnas.  zvu,  805). 
Ce  lemple  était  précédé  d'une  allée  do  spdini  et  orné 
d'obélisques  élevés  par  Séthosis,  1900  ans  avant  no> 
Ire  ère.  Ses  prêtres  eidtivaient  la  philosophie  et  Fas- 
tronuniie  ;  et  les  savants  qui  vécurent  dans  l'enceinte 
de  ses  Icntpiei;  Ini  donitcrent  une  gr.inde  célébrité. 
Putipharc  iKir.iitcn  avoir  été  le  chef  à  l'époque  où  Jo< 
seph  épousa  as  litle,  dont  il  eut  deux  fils,  Epfaraîm  es 
Blanassé.  Les  vastes  bâtiments  dans  lesquels  ces  prê- 
tres étu  Eiuieiit  le^i  secrets  du  sanctu;ure,  subsistcre.u 
même  longtemps  après  bi  ruine  totale  de  Is  ville,  qui, 
sous  Auguste,  n'offrait  plus  que  les  tristes  déliris  d'un 
éclat  qui  n\:iit  cessé.  C'était  là  que  les  sages  et  les  lé- 
gislateurs de  ta  Créce  étaient  venus  puiser  des  ciocu- 
menlsel  des  principes  déjà  bien  altérés  sens  Knllneocs 
étrangère.  On  nous  montra  dans  ces  hfttinients,  dît 
Sli  :d)i)n  {ibid.,  80C),  les  endroits  où  avaient  demcuri^ 
et  étudié  Platon  et  Eudoxe.  Il  faut  reconnaître  aveu 
•*Aiiviuj(  et  les  autres  géographes  modernes  rempla- 
cement de  celte  m  ipiifique  cité  siir  le  lien  nppeîc 
aujourd'hui  ilutltariaU  ou  Air»-5r/iam<.  Les  lacs  dont 
parle  le  géographe  grec  exisient  li  Ibihariah,  et  un 
de  ces  obélisques  de  granit  qui  ornaient  le  grand  tcm« 
pic,  et  dont  deux  furent  irsnsportf^s  îi  Rome  par  l'or- 
dre d'Auguste,  y  est  encore  debout  sur  sa  hase.  Çàet 
11  (^ssnt  d'astres  ruines  entourées  dn  l^ncien  mur 
d'enceinte,  que  l'on  voit  aussi  debout.  Ce  nw  dtsil 
biU  eu  briques  crues ,  cl  avait  50  pieds  d^épsin» 
seur. 
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IIfi  MO!(n(^si  ATiiiIii.irenle-sei*i>âine  station  (les  israé- 
liies  dans  icar  naiche.  IbtetnMvaieiitalonibMh 
paya  de  IM.  Ce  fut  en  qatutni  «  lieu  qall»  miM* 

n-nt  aur  monts  Abarim. 
Hêlo:*,  Éuw  00  A'uu>s,  dans  la  iribu  de  Dan.  Voy. 

Af«l0M. 

IUmàtb,  É«ath  ou  AnATfi.  Voy.  ÉnuiiA. 
Hf.,"«ocB,  ville  bàiie  par  Gain  aprè»  le  meunre  de 
siHi  fr*re,  ei  ainsi  9ppelëed«»oiii  JtBi»»ek,  ton  11». 
Ob  «itMéet  A  IXMent  dn  Pmdb-raTettr«. 

Mais  rien  n'est  plus  incertain  que  h  positton  même  du 
Paradis.  Hoet  (de  Sit.  taradis  TerreurU)  l'a  placée 
enSm{«ie,aa  lien  ntee  «*  PtotëmCe  indiiiae  «m 
ville  d'An«cA/a,  dont  le  nom  sciait  iUm\é,  qnnnt  aux 
deux  premières  syllabe»,  de  celui  d  Hénoeh.  D'aulres 
(M.  E».  Wells,  Ah  kkurie.  geogr.  of  the  OU  tt  Nt» 
r«iMN.*t.  l.f.  9I.}]>  inmporifni  dans  rArabie-Dé- 
S4-rtc,  se  foiutanl  V  siircc  que  Moïse,  en  désigiu.iit  la 
position  de  cette  ville  àrOrieiil  le  faisait  eu  égard  à 
n  pocHion  plutôt  qu'à  celle  de  Pentdle  Temetre  ;  ei* 
If  ter  ce  que  la  Susiane,  pays  riche  et  fertile,  est  peu 
i<ro;>re  i\  l'accoiupUssemcnt  des  dcsseioide  Uieu  daus 
le  cUuiueot  qu'il  veut  infliger  4  Cûn.  en  lei  dinnt  : 
Qmidm»fâaN»  aifiiMe(le  MT^ell*  m  MwfM^ 
poi  son  fruit.  D'autres  enfin  transportent  cellft  ville 
daD«  le  Caucase,  auuulicudesl/niiocM.  Adhctiomius 
Il  npposedeM  le  Iribe  ITAier,  et  près delibiB. 

WiMÊÊf  ville  royale  detOsananécns,  dont  le  prince 
fal  an  nombre  de  cenx  qm  Tainqfiiit  Jnsné.  Beichabd, 
Carte  de  la  taleUine,  la  confond  avec  la  ville  d'Arad, 
fiH  appelle  aeni&ltr,  eor  le  Neriie  Méridienele  de 
Juda. 

HtMiA,  li&Biu  ou  UoMU,  auperaveol  Sémuatu. 
Voy.  Horma. 

fiBBWKi,  montagne  s>irrton))»ëo  Mnjor  m  la  Grande, 
mdelÀdu  Jourdain,  dan^  la  demi  ti  ilxi  F.,  d  ■  Manas- 
eé*  Cette  duduo  de  uioaiagnes,  la  plus  élevée  de  la 
Peintlae.  Ml  «oiie  it  rAnti-Uben,  cl  te  ntlache  miz 
moBUgnes  deGalaad.  Elle  formait  auN.  la  limite  des 
^lalsd'Og,  roi  de  Basan.  Les  Sidonieitsou  Phénicien» 
la  nonunaienl  Sanon,  et  les  Âmonhéeiw  Sùiûr.  Ce- 
peodeni  tes  Pw^pomènet  et  le  Cantique  det  Cantiqita 
font  de»  monts  Sanir  et  Hcrmon  deux  rnontïignps 
lout-à-bil  distinctes.  Oo  l'appelait  cgalenienl  mont 
SiM.  Elle  servait  aiMrefms.d'ej(f«srËcriUii«,  de  re- 
traite aux  lions  et  aux  lé-ipards,  animaux  qui,  aujour- 
d'Iiui,  ne  se  retrouvent  plus  dans  le  pays.  Lu  mont 
Samr  prtMiuisait  des  sapins  recttercbésperlesTjrieiiS 
pearbeeMUrociioB  de  leurs  flottes.  Aujnurd'iitii,  le 

mont  Hcmiou  se  uoninio  lUrlu  hrl-ei-tcheikh, 

lismufi,  moulaguc  sitriiouunec  Minor  ou  ta  Petite, 
éitiide  en  deçà  de  leardain,  au  S.  de  mont  Thabor, 
dans  la  tribu  d'Issacbar. 

IléstBo:*,  ville  iévilique  importautc  de  la  tribu 
de  Uubcn,  Avant  la  comiuéte  des  Hébreux,  c'était 
la  capitale  du  rofanme  de  Séhun,  roi  des  Amor- 
rhéens,  qui  est  mcine  souvent  désigne  suas  le  titre  de 
n4  d'Uétibon.  Auparavant,  elle  avait  appartenu  aux 
KaaUMi»  sar  lesquels  ce  prince  s'en  eippaïa.  £Ue  fui. 


llf.V  '23 
à  ce  qo'U  parait,  oonane  beaucoup  «Tuatres  viUe«  d«Mi< 
elle  panagea  le  sort,  déindie et eMdieteMtie parka 

Rubénites.  Elle  possédait  des  fontaines  et  des  bains 
chauds  qui  avaient  de  la  renommée,  puisque  l'époux 
compare,  daatieGMriiyNf  dstCmiffass,  la  beauté  des 
yeai  de  répovae  aux  piaeinca  d'Ilésâm,  aiteéaa, 

comme  drt  le  pssage  de  l'Écriture,  à  la  porte  du  grand 
concours  de*  peupUê  ;  c'est-à-dire,  de  la  terre  de  Cita» 
aaao.  Uéaébea  eal,  eo  diveraes  elrceastaneca,  besM* 
coup  à  souffrir  de  l'hosiilité  des  peuples  voisins.  C'est 
une  des  tiUesqui  semblent  avoir  disparu  les  premiè- 
fea.lsÉtodit:Iiesmrir4NM<rffAéton,  qui,  scl»n  Josuc, 
renCemaieat  taDt  do  villages  disséminés  dans  la  pbU 
np,  Dont  d^srrls  ;  cl  Jcréniic  ajoute  :  Meab  ne  te  glori- 
fiera plui  d'Hitéboa;  ce  quianiioitce  que  &i,  de  leur 
temps,  celte  ville  n'avait  paa  oesaé  d*edaier,  elle  avait 
du  mtiihs  beaucoup  perdu  de  son  importance.  Sertzen 
a  cru  retrouver  «on  caplacemcat  dans  le  lieu  appelé 
aujourd'hui  Uuihàn. 

UasRa,  Asoa  enliAsoa.  Voj.  Aier. 

llr^^voNv,  vingt-deuxième atatiaa des iBraéliteSt M' 
tre  Meltica  et  MoseroUi. 

lira  (enfimiade).  Vof.  BéthitM. 

Uétbalox ,  ville  de  la  Syrie,  située  dana  le  LOmi, 
pr«  de  l'ciilrée  d'Émath,  au  N.  de  la  Palestine. 

Héthêexs  ou  QtTBiaxs,  peuple  de  la  terre  de  Clia- 
WMB  Isao  de  lleiA  M  ffeftaîsvet  InUtani  lesmoBiagm» 
au  S.  de  Juda.  Les  Hélhécns  élaicnt  répandus  auuxir 
d'Ilébron  et  de  Ber&abée  ;  ils  ne  purent  être  détruits 
par  les  Israélites  ;  mais,  soos  le  règne  de  Salomon, 
leurs  rois,  car  ils  en  avaient  encore,  devinml  IribU" 
laircs  de  ce  priuoo.  Ils  existaient  aoasi  COmne  peHlde 
distiitctau  retour  de  la  captivité. 

IIetthii,  petit  pays  que  l'on  croit  avoir  apparterin 
à  l'ancienne  patrie  Âm  Hdvéena,  au  S.  des  tribus  de 
Juda  et  de  Siméon,  et  oft  un  homme  sorti  tli;  nétiiel 
vint  fonder  une  ville  de  Ltua^  qu'il  appela  aussi  du 
nom  de  AttM,  lien  de  sa  iiaiaBaiiee. 

Bdvins,  peuple  deaoendant  d'ffAiAM,  llls  de  Cba> 

nnan,  et  haMt.mt  au  pi»  1  rln  mont  Ifermon,  d'où  il 
s'étendit  jusqu'à  l'cmiéc  d'bmatb.  Il  faut  croire  qu'il 
occupait  primitivement  le  pays  aux  alenieura  de  Qt^ 
M,  de  St<;Ac!ni,et  eelid  de  Cabaon  à  Tarrivéc  de  Joané, 
or  il  s'en  trmivni!  encore  à  re«(e  «'poque  daiis  cette 
dernière  ville  de  mémo  que  dans  la  première.  Si  une 
partie eoMidéraUe  de ee peuple Ibt dAndie  parlée 
Israélites,  «ne  ;iulre  pirtic  resta  r'^pf^i  d  tiit  indépen- 
dante dans  les  tuootagncs,  et  no  fut  soumise  au  tribut 
que  par  SahmMn.  LesIdvéenidlrieM  admwda  an 
culte  des  fomc  diemt  ;  toan  diviniléa  éialanl  Nitelwa 
eiTliarliiac. 

IlÉviLA,  nom  de  l'un  des  fils  de  Chus,  dont  la  des- 
cendance s'clablitdans  rArabie-Hcurcuse,  au  paysdea 
Ctoa/er«f,  le  Okaalm  aeloel,  entre  les  monts  Lamiaa 
cl  la  roer  Range. 

Hlv!!.*,  nom  de  Tiin  des  fîl;  de  Je<  fan,  de  la  race  do 
Scm,  et  dont  la  descendance  s'élabiil  dans  l'Arabie» 
Déserte,  tnr  b  c4te  orientale  du  geirePtniqne,  peni' 
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être  van  le  ptjs  ûat  Léoatim,  tu  ven  reufouoemBt  du 

HÉTiLàTH,  pays  entouré  par  le  PhU(»i,  el  oè,  sui- 
vant le  Umoignage  de  b  Geniut  on  troavait  de  Tor 
lré*-bon,  le  bddiiam  el  la  pierre  d'onyx.  Considérant 
It  Ptos0  comne  étant  le  PUmm,  on  a  |>lacé  ce  poyt 

dans  la  Colchidf  ;  cl,  ninsi  r|ue  le  fait  observer  RosE?i- 
MOLLER  (  Uandb.  der  BM.  AiUmikmm.f  U  1),  ce  n'est 
JM  MnlâaMiil  aar  la  TtÊtuà/bm»  des  deux  nomade 

lenvcsiii^llbut  se  fonder  pour  admettre  celle  opinion, 
■Mis  encore  sur  cette  circonstance  dans  toute 
ranliquité,  le  Pbase  est  connu  pour  cliarrier  de  Tor, 
etpoaraorlird'iinBeoiitréefUiiedaoe  iitéeiau  ané- 

ta!.  Ileland  avait  ili'jà  ndrriis  cette  opinion,  controver- 
sée cependant,  car  d'autres  auteurs  ont  placé  la  con- 
trée dWvilath  dam  TArabic  (Eo.  Welu),  dans  la 

Sustane  (BocnâftT^,  sur  les  bords  du  Gange  |EiisftBC 
et  S.  JtRÙHi:),  ei  jusque  dans  ît»  royaume  d'Ava,  ibn<î 
la  iirc&qu  Ue  Transgangélique  (IkiTTSttAaii,  Géo^r.  du 

HiÉRAroLis,  ou  mUeuanU,  située  sur  le  bord  du 
Lycus,  au  N.  de  Laodic^e,  dans  la  Plirygie.  On  Ta- 
vait  ainsi  appelée  à  cause  de  son  temple  de  Cybéie , 
qui  jouinah  d'une  grande  oélébrilé.  Elk  était  égale* 
ment  renommée  par  le  nombre  extraordinaire  de  ses 
sources  chaudes.  11  y  avait  dans  cette  ville  quelques 


Boa,  montagne  située  vers  les  coBfins'du  pajs  d'E» 
dam  et  de  Jwla,«t  aorle  kantdehqwile  monrat 

Aaroii.  Les  Israélites^  iortaui  de  Cadès-Uaroé  «I  «!• 
bntàSalmona,  (Ireni  It^ur  ircnt 
ment  au  pied  de  cette  montagne. 

Hoan,  aMNMagiw  aiioée  dans  la 
par  les  golfes  H(-roôiK)Iite  cl  Élanilique,  à  TO.  du 
iSioai»  auquel  il  est  contigu,  et  avec  lequel  TË- 
I  te  coaliMidre.  Ce  fut  sur  cette  moniagntt 
que  Dienappan^  àHaiseai  nilien  dte  Mmii  ar> 
dent ,  f»t  lui  ordonna  non  seulement  de  Jflivrcr  son 
peuple  de  la  dure  aervitude  sous  laquelle  il  gémissait  en 
^mM«>nwiBtDeoiee(Meàllltd  donna  le  code  rcli« 
gieux  et  civil  qui  devait  le  régir,  ce  qui  vahit  i  Ia 
mooiagnA  le  nom  de  Movtaqnt  Dim.  1 1«  rocher 
itHortb,  d'où  Moïse  lîl  jaiiUr  Teau  en  k  frappant  avae 
sa  hagnetle ,  et  «pli  appela ,  —  talaon  des  muiim» 

du  ppupît-,  tcniaùon  rf  mrrrmwrr ,  p'y  (rouvait  égale» 

ineut.  ËnUn ,  le  propiiète  Élie,  fuyant  la  persécution 
de  la  vdneJénbai.idnlcfeeMterdma les  retraites 
du  mont  llitmlr  an  irftifn  rwilin  la  lînitnnaB  É)  ocMc 
cruelle  princesse. 
liascM ,  Tille  siloée  vers  le  centre  de  la  tribu  de 


HoniiA  ,  Hiuu  on  Hima,  c'estrà-dire  ■  

auparavant  Séphaatk,  ville  de  \z  tribu  de  Siméon,  au 


dtféllats ,  eonnne  rhnnonoe  l'Épura  de  sabt  Pad  ans  s.  de  Sicéleg.  Les  Chanaoéens  ci  Amaléciics  y  furent 
liabitanu  de  Colosse ,  ville  voisine.  L'apélre  IMiUippe  d'abmd 

y  fui  fiilerré  en  81  de  Jcsus-Chrisl.  llièrojmtiH 
eUiil  la  pairie  du  ptiilosoptie  £pictele.  Aujuurd'liui  ou 
b  MNBne  AnnMk-Jrdossi.  on  CUMan  de  Cala», 
parce  que  les  rociiers  qui  l'avolbincnt  sont  d'une  blan- 
cheur éblouissante  et  présentent  Taspect  de  cette 
anbaianoa. 

Hia-HÉLxcH.  c'ou-MlN,  la  titti  dn  Sd,  viBe  de 
la  tribu  de  Juda,  anr  1*  boid de  bt  mer  Morie,  wn 

loin  d'Engaddi. 
Hm.wi8,  em-Min,  U  ailla da  SaMt,  ville ap. 

portenant  à  la  tribu  de  Dan ,  dans  le  canton  d'EIstaoI. 

Uobâ,  ville  de  la  Syrie,  auN.  de  Damas,  où  Abra- 
baoi ,  Il  la  tête  de  ses  gens  et  de  ses  alliés ,  vouibaitit 
d  ddlt  leroi  d'Élam  àaea  raionr  de  b  iarra  de  Cbtf 
naan  ,  d'où  il  avait  emmené  Lot  prbonnicr.  On  trouve 
encore,  à  un  quart  de  lieueau  14.  de  Damas»  un  village 
nommé  lloba. 

Hiwu .  pays  oè  Joab  passa  an  nnnni  de  la  terre 
de  rnbid  cl  en  se  rendant  en  NVpfitlt-ili  ,  pnur  faire, 
suivant  l'ordre  de  David,  le  déuonibrcutenldu  peuple 
d'ianil.  Cotln  cootrde  se  ironvait  pcut-éin  dans  les 
terres  baiios  et  fliBidcagcuses  siMées  enUtt  le  lae  Sa* 
itirNîJionite?  et  la  mer  de  Calilf'e. 

iioi.0.1  ou  OiOM ,  ville  léviuquc  de  la  tribu  do  Juda, 
vernie  8.  dPflékroB. 


ci  se  vengèrent ,  prirent  la  ville,  et  pn<;=;èrcni  k  leur 
tour  les  babitanu  au  <U  de  l'cpée.  C'éiait ,  avant  Par- 
livée  des  lartâHea,  «ne  ville  royale  dont  le  prince  bit 
débit  pwrJosué. 

IîonM\,  ville  de  la  tribu  d'Ascr,  sur  la  limite  N.-O. 

UoRoxrra,  terme  ethnique  fort  iiicertaio.  Ou  en  n 
Ml  mi  synonyme  du  nom  dea  Jfervdma,  «ton  n  aiq»- 
posé  aussi ,  d'un  autre  cMé ,  que  c'était  les  ''vldlawlt 
de  la  ville  d'Ormaim  que  l'on  dé^nait  ainsU 

HoaaÉBMa  ou  CaoaaÉEXs.  Voyez  Ckorriau. 

Baaa,  ville  de  la  Iritai  d'Asar,  pe«  éMtnéedn  vl. 
vage  de  la  mer. 

UocAC,  ville  lévitiqne  de  la  tribu  d'Âaer,  sans  doute 
la  mtee  qtf  ffalad*.  Yofei  BdMk» 

llDcucA.  ville  de  la  tritade  Mephilndl,  Mr  la  Aosa- 
tièrc  de  celle  de  Zabuloo. 

Hos ,  patrie  de  Job,  terre  située  sur  les  confias  dn 
In  Paleatlno,  an  N.-E.,  i  l'eniide  dsa  déserta» 

IIusATi  OU  lit's&THi,  patrie  de  SobodiaT,  un  des 
chefs  do  l'armée  de  David,  lequel  tua,  d.iris  une  guerre 
contre  les  Pbilistins,  Sopbaî ,  qui  descendait  de  la  race 
des  gdanis.  Auewi  iudiea  ne  nom  règle  dans  la  i 
minatioii  de  sa  position. 

Ui]XÂL  ou  UzAJU.  Voyez  VuU 


Ico.HB,  capitale  de  la  Lycaooie,  sur  la  p«lite  rivière 
MMniie  «qjonfdlral  Jfnraaw,  anpids  do  be  CoraNa. 

L'IIti  jouit  aulrrfni  l'une  grande  importance.  I.cji'iinc 
Cyrns  el  les  dix  milk  Grecs  qui  vinrent  eu  Asie  »>u- 


tenir  sa  cause ,  y  séjournèrent  pendant  trois  jornn. 
BIb  bl,  en  ran  1074,  b  fdsidanei  dai  TIM  flsq««. 

clJcs,  dont  la  dytin'îiir  se  maintint  fx^ndant  pliiaiean 
siècles  dans  ces  contrées.  Lorsque  saint  Paul  t  viol» 
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l'an  i5  fie  notre  ère,  il  y  fil  beaucoup  de  convenioiis, 
•I  wM  aoliei  cèBe  Mbio  Tbéde  ;  inli«  eitipiaiit 
«Tr  élre  lafiidd  par  le»  Jiii^  ,  il  s»!  retira  h  LysJre,  en 
Ljeaooie.  Sous  le  nom  moderne  de  Kotàib^  ceue  ville 
MMiM  «Msra  MM  dreoaffKiwe  de  den  treto 
nUles ,  saut  emapler  ses  faubourgs ,  qui  sont  lou& 
nti^sî  po]ni!?M'c  (jumelle  peut  l'être  elle-même.  Ses  mu- 
railles suiit  furies,  élevées,  et  Oaoquécs  de  tours  car- 
rées, bllies  dn  temps  des  friaeee  wQoiMldes,  ifoi  em- 
ployèrent à  cette  consiruciion  les  restes  des  anciens 
niomiments  d'Iconiiim.  On  aperçoit  encore  à  koniéh 
un  grand  nombre  d'autels  grecs,  d'ioscriplions,  de  co- 
temws,  M  d*antns  fragments  d*édiflccs  mieleeft,  msia 

dont  l'antiiitilî^  nf  remonte  ni^mc  pn5  jnsqit'nn  icmp? 
derctnprrc  n)m.iin  (Leau,  Tottr  mut  Ce^grapétjf  0/ 
AOa  Uinor,  in-8*). 
Imutt,  Tara  m  nrAii»  iftêa  «o  £mw.  Yogm 

JotriiK  (désert  de  1'),  dénomination  appliquée  à 
FMoméê,  ftcMHedndésan^eeiweiiM  perde  de 

len  étendue. 

InrutcNS  ,  Édovites  ou  mrANTS  d*Ësau  ,  liabitieit 
de  ridumée  o»  pays  d'Ëdom.  Voyez  Edom. 

tttti»,  eontriee  de  TEufeiie,  siliiée  le  leng  im  eA* 
tes  lies  mm  Ionienne  cl  Adrinlifue.  Dans  son  sens 
le  plus  large,  ce  nom  s'étendait,  sous  les  Grecs,  à  tous 
les psfs meMaeu  siieésaell.  delelhtee;  etda 
lempi  de*  Bom^ ,  avsnt  et  mms  Augoste,  il em- 
hns!.;iit  les  pays  situés  an  S.  de  la  Save  et  âa  Danube, 
itans  ooe  scceptîoB  plus  restrdnie ,  il  s'appliquait  à 
tout  le  peys  sHaé  entre  le  lleiife  Arsh  en  Isirle  el  le 
fleuve  Drilo;  et,  dans  riniiiiieur,  il  allait  du  Drin  à  la 
Save.  Celte  partie  de  l'Ilhi  ir  p^ria.  chez  les  Romains 
comme  cfaez  les  Grecs,  te  nom  d7%ri«  barbare.  EUie 
ee  dirisa  en  irris  parties  ;r  la /«nM^t'^l^^^^ 
Mis;  V  la  Dalmatie.  Enfin,  dans  son  sens  le  plus  dtroK, 
le  nom  d*II!ync  appartenait  à  tout  le  poys  que  Phi- 
lippe ,  père  d'Alexaodre ,  annexa  à  la  Macédoine ,  et 
^i  se  prakmfleaii  de  Mb  &  r  Aeis.  Ce  pays  Ail  le 
tWfifrr  i\rs  i  rPTiiiiTes  guerres  qui  enrcnt  lieu  entre 
les  Ilooiains  el  la  Macédoine.  On  Taille  ViHj/rie 
greeipt*.  Saint  Pan!  dit,  daeeSOtt  ÈfUmm*  RsoMiiu, 
aveir  préebé  rtnagfle  dans  eette-conlrée. 

Tlcs  Dts  RATiom  oa  iusdc  ,  termes  soos 

lesquels  les  Hébreax  ceoiprenaient  non  seulement  les 
lence  cntnwécs  de  100s  efltéi  par  les  eem ,  et  4|iie 
nous  nommons  Ut»,  mais  encore  les  pays  dont  ta  mer 
les  séparait  d'cax  on  des  Égyptien!;,  au  milieu  desquels 
Us  demeurèrent  M  Iwiglemps.  Tout  peuple  qui  leur 
diail  dmiifcr  et  tpd  venait  d'an-dctt  des  men  dudi 
désigné  par  !i  qinlilication  gént?ralc  de  peuple  des 
Des  :  b^lle-i  riiroiit  les  contrées  de  l'Europe,  de  l'Asie- 
Maenre,  etquelquerots  même  des  pays  maritimes  dont 
bettoalion  était  peu  éloignée  de  la  leur.  D'après  ou 
passage  d'Isaie  (11,  1t),  tes  Utt  det  natiotu  oa  de  la 
Nwr  étant,  en  effet,  parlailemenl  distinguées  des  pays 
iaiériean,  leb  «foerAs^rie,  l*figjrpie,  Mres,  rB- 
tbiopie  ,  Elam  ,  Sennnar  el  Emath  ,  ces  expressions 
Mm  des  amfsM  w  4ê  ta  $iur  devaient  indiquer  nato- 


LND  1^ 
rctlcment  les  luiions  d'an-dela  de  la  ncr,  ccUes  de 
rEurope  eu  de  rAsIe-llinewe.  par  eiemple«  q«*onM 

visitait  qu'en  traversant  la  ruer  ;  sinon,  à  quoi  eût  ré» 
pondu  cettemeolioB  il  part  des  tUt  après  les  pys  inté- 
rieur* dtés  parleprophèie.  Ésédiiel  (xsxvu,  3)  cor- 
rebafe  cette  opinion,  lorsqu'il  iBt  que  Fjir  «rt  prh  dis 

la  mrr  ;  r^^n'rHe  r;,'  sri'fj'?  du  crininerce  et  du  trafic  dit 
peuple*  de  ta.nt  d'Iles  i»irFÉaË<«TËS ,  c'est-à-dire,  de 
tant  de  peuples  qui  Imbllent  auHktt  des  mers.  Enlbi , 
d'après  te  premier  litre  de»  Maehabéet,  au  milieu  des 
louanges  qui  sont  faites  de  Simon  (xiv,  5)  ,  qui  prit 
Joppe  pour  lui  tenir  de  port  et  pour  aller  dant  lu  îles 

»B  LA  aea,  B  devient  évident  que  par  Ice  termes  Uat 

det  nation»  ou  ile»  de  la  mer  les  Juifs  désignaient  les 
pays  occupés  par  les  nations  avec  lesquelles  leur* 
ports  irafiquaiMt  par  te  moyen  de  la  navigation. 

Inassou  Ikde  ,  grande  contrée  de  l'Aaie ,  bornée  à 
rO.  par  une  porlion  de  ta  chaîne  du  Paropautisus  ;  au 
N.  par  le  reste  de  cette  cbalue  cl  les  monts  trnaih  et 
Emodua(il{ndoidieucb,Belurtag,  M  usiag  et  Himalaya), 
représentant  le  noyau  des  montagnes  de  l'Asie,  el  les 
points  culminants  du  globe  ;  à  TE.  p:ir  1^  des 
Sines,  c'est-à-dire,  la  Cbinc,  et  au  S.  par  la  lucr  Ery- 
thrée OU  rOeéan  Indien.  De  ee  dernier  dMé,  lesindee 
forment,  tcHes  qtie  nous  les  conii  iissons,  doux  vjstc< 
presqu'îles ,  dont  l'une  triangulaire  se  termine  au  S. 
par  le  cap  Cemorin.  le  CsnMris  des  anciens.  EUea  re- 
çurent leur  dénominatioB  de  Vindu»  on  Sbd ,  un  des 
principaux  fleuves  de  la  contrée,  l'n  autre  fleuve , 
d'une  importance  au  moins  égale,  est  le  ,  dont 
le  «eues  a  servi  ds  fondement  aux  divisions  éiaUiee 
de  rindf  an  dipA,  et  de  Vlnde  au-delà  du  Gange.  Ainsi 
quenons  venons  de  les  circons(  rire,  les  connaissances 
des  anciens  snr  l'Inde  semblent  avoir  été  étendues  et 
templèles  ;  loin  de  II,  cependant,  leurs  netlons ,  re- 
lal  veinent  à  ces  réglons,  étaient  fort  bornées  et  fort 
vagues  ;  et  lorsqu'il  est  qucsiion  dans  l'antiquité  de 
linde,  ce  n*est  même  pas  de  la  presqu'île  entière  du 
nndostan  qu'il  s*afii,mds  seulement  de  la  partie  aep- 
irtKrionale  ,  c'est-à-dire  ,  d'"!  p^v<>  situés  entre  te 
Gange  et  l'Indus,  aussi  la  conliguraiiou  que  lesgéo- 
graplics  grecs  antérieurs  I  PieWméedennent  I ce  peyi 
est-elle  tout  aussi  bizarre  que  les  récits  que  les  histo- 
riens font  des  peuples  qui  Tliabit^nt.  Outre  la  divi- 
sion adoptée  et  encore  suivie  pr  les  modernes ,  i  y 
enavakuBeaiitrefcnddesurleeaun  da  ITndHi.€li 
partageait,  relativement  à  ce  fleuve,  les  Indiens  en  In- 
dien»  cilérieun  k  TO. ,  et  Indien»  tUUrietur»  à  l'E.  Le 
inys  des  pre^»  fem  Fludr  Pw^tu  eu  Ifaddl 
nionw  ;  Il  avait  dbcqvMMrt  hit  partie  des  étau  as- 
syriens et  médes ,  et  de  la  Pcr*.e  ;  et  il  fut  subjugué 
par  Alexandre.  C'est  vraisemblablemenl  de  celle  par- 
lie  du  pays  des  IndieM  que  parla  le  Ihrrepwnderdca 
Maehabéet  (vm,  8),  car  elle  passa  à  Sileucut-^'lcauor, 
qui  parait  lui-même  avoir  poussé  ses  conquêtes  jus- 
qu'à la  ville  de  PttUboikra  sur  le  Gangea.La  domina' 
Uan  des  adlausidei  «ur  riuda  ne  peuvritdtw  guano, 
mrnnif,  car,  bien  que  CCS  princes  la  romplassent  as 
nombre  de  leurs  nosscssions  leur  pouvoir  j  clatt  oui 
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ttn  à  peu  prte ,  puisqae  le  ptj9  <liU  «eeupé  p*r  plu- 
sieurs peuples  indépendants  d'eux  ,  et  sounii'^  d'ail- 
leurs à  des  princesdilTcrents.SilescoDaaissancesdes 
Grecs  et  des  Romains  sur  l'Inde  ëUlent  bornées  ,  à 
Mcn  plus  forte  niioa  eelles  des  Hébreux  rétuiont- 
cllos  aiis^i.  rnmnie  cela  arrive  de  toute  région  éloi- 
gnée, on  s'en  foruiaii  les  idées  1^  plus  merveilleuses  ; 
les  Indes  iiassaient  pour  £tre  eioessîireflieiit  riches,  et 
dans  laréalil^,  on  en  tirait  beaucoup  de  produits  pn^ 
cioiix.  ÎVf«;  mtlorilés  d'un  fraïul  |>(>i<îs  j  pîaccreiil  1;» 
cunircc  dVphir,  si  vantée  dans  l'Ecrilurc  ,  sans  «lut: 
sa  position  soit  mille  part  précisée.  Oeiiiooiip  de  ses 
produits  passaient  dans  le  conunen  e  que  T\  r  niisail 
avec  l'Orient ,  mais  sans  désignation.  Cependant  Job 
parle  exprcsscuienl  de  marcliaïuliscs  que  Uiâliiiguait 
la  vivaciié  de  leurs  eoakdis ,  et  Éséclilel  die  son 
Ivoire  comme  un  produit  imi>ortant. 

Isc.vRioTB .  bouif  de  la  tribu  d'Epbraim  ,  où  l'oa 
croit  <|u'é(ait  né  le  perlide  Judas.  Quiques  aalcurs 
mbsliluant  le  nom  Issachariola  à  celui  d'Iscariotha,  le 
placent  il.iiis  hi  [riliii  il'ls^.u  li:»r  ;  il  en  osl  aussi  qui 
font  dériver  ce  nom  de  la  ville  de  Cariolk,  de  la  tribu 
de  Juda. 

Ismaélites  ,  descendants  d'Umaël ,  Gis  d'Altmliam 
cl  J'Agar.  Ismaël  iKittita  d'abnnl  It;  désert  di-  IMianin, 
nù  sa  mère  lui  Ai  épouser  une  Égyptienne.  Il  eulduuze 
enOuitt  :  ATataJerA ,  Céder,  Mdéel ,  Jfeéaem ,  IToinni, 
Dupift,  ilasta,  Iladar,  Tlu'nui,  Jétiiur,  Snplih  cl  Cul- 
tua ,  qui  devinrent  ensuite  les  clicfs  de  douze  tribus 
différentes  ,  et  se  répandirent  depuis  Uévila  jusqu'à 
Sur.  Placés  en  téiedu désert,  les  Isnaâiies  se  Uvréfcol 
au  commerce,  soit  pour  leur  compte,  soit  comme  coni- 
missUmnaires.  Ils  disaient, daos  ce  bal,  de  fréquents 
voyages  en  Égypte ,  y  portant,  sur  leurs  chameaux , 
lie*  prruffls ,  de  la  résine  et  du  hi  iiiyn  lic.  Ce  fui  à 
des  marchands  do  cette  nation  ,  r|ucli|ut  Ibis  confon- 
dus par  l'ÉcriUire  avec  les  Madianites  ,  que  Joseph 
fat  vendn  par  ses  frères ,  et  erameDé  en  Égypte.  Ce 
peuple  vivait  sous  des  tLiit(  s  ;  un  de  ses  ittigm  éiall 
de  porter  des  pendants  d  oi-eille  en  or. 

ISSAXL,  TSAAE  OU  TUtSES  b'UlUEL,  l>AVS  If'iSilAeL  , 

dénomutaUon  donnée,  depuis  l*enirée  des  IsraAïies, 

au  pays  conquis  par  eux  sur  les  CliaiiaiiL-ens  ,  à  celle 
terre  délicieuse  que  Dieu  avait  promise  à  Abraham  , 
Isaac  et  Jacob,  et  où  il  avait  conduit  son  peuple  après 
la  sortie  de  l'Êgypie  et  dn  désert.  Le  pays  des  Cb  i- 
nanéens  était  d'abord  n-'io^rré  Piitre  la  Méditerr.ince, 
à  ro. ,  et  le  fleuve  du  Jourdain  ,  à  l'E.  ;  suus,  les  U- 
raélitei,  le  nom  de  lerre  de  dumam  parait  avoir  pris 
me  aeeeption  plus  hrgc ,  et  s'être  étendu  à  l'orient 
dn  flciivc.  Voy.  Chanaan.  Tontefeiis  ce  nom  ne  fut  pas 
le  seul  en  usage  citez  les  Hébreux  pour  désigner  le 
pays  4|tt1ls  ooenpeient  ;  Ile  se  serrlrenl  plus  sonvcal 
encore  de  celui  d'Itraê!,  Ae  terre ,  pnys  d'Itrail  ou 
nunua§tu  ,  auquel  ils  joignirent  quelquefois  celui  dt 
Judo.  Quant  aux  noms  de  Tmw-IVemjss,  de  Tort  ém 
SiffMur,  on  lestroore  sonrcot  reprodutl*  dans  l'Écri- 
ture pour  désigner  le  même  pays  ;  celui  de  Terre- 
Sainu  parait  beaucoup  plus  lard.  Le  nom  de  PalaUne 
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le  liwnre  aniii  dans  la  hoodie  dsi  fw>^hile>.  mais . 

en  général,  avant  Jésus-Christ,  il  s'applique  plus  sp^ 
cialemenl  .iu  pays  des  Philistins  ,  qu'à  l'cnscmf  îc  Jps 
Une*  d'itruéi.  Voy.  PaUt^e.  — hraél,  c'est  a- dire, 
fort  MtUr*  ùim ,  fut  b  nom  donné  par  le  Selgnear  à 

Jacol)  ;  it  est  passé  à  toute  poslérité.qui  s'^st  imm- 
mée  Itroél,  enfanu  ou  peuple  d" l$raii,  maiton  ifl$racL 
L'Écriture  appelle  iudifféremnieni  israélita,  B^9tm» 
ou  Jmfi,  tout  le  pMiple.  Elle  le  désigne  aussi  aonalea 
nouis  de  pntf(e  de  Dieu,  peuple  taint,  de  nation  saint*. 
Ce  ne  fut  qu'après  le  schisme,  ou  la  sépratioe  des  dis 
Iribusseas  Roboam,  que  l'on  disUninn  la  maison  dTls 
racl  de  celle  de  Juda,  et  le  peuple  d'Israël  de  celui  de 
Juda.  Mais  quand  i  terilurc  veut  parler  de  l'ens^'oil'I** 
d'Israël ,  elle  se  sert  des  termes  foui  liraH.  Le  nioi 
Juff  est  poalMenr  k  l'époque  de  la  caplÎTiti.  Tayei 

Juift. 

IsRif  L  (  royaimic  d')  nom  donné ,  avant  le  schîsrae 
des  tribus,  bOus  Robwim ,  à  la  totalité  du  pays  «ic- 
eupé  par  les  IsiuélilcB,  hmIs  lésersé  esdu^veoMat. 
deptiis  cette  époque,  h  celui  où  dcmeviralent  les  dix 
tribus  qui  s'étaient  cboisi  uo  roi ,  en  se  séparant  de 
«eUec  de  Juda  et  de  Benjamin.  Ga  vnyanme  ne  lakaa 
pat  d*élrc  assez  puissant,  car  Jéroboam  put  y  lever 
une  armée  de  800,000  coinlialtanl«  :  mnis,  •voisins  des 
rois  de  Syrie ,  il  fut  exposé  à  de  fi^iueuies  attaques. 
Il  sueeomlM  aonsles  eoups  des  ro»  d'Assyrie,  190  nna 
environ  avant  que  le  royaume  de  Juda  tic  péril  ^<:lus 
ceux  du  fameux  Nabuchodonosor.  Ses  capitales  fur^t 
successivement  SUbem,  Tkirza  et  Sanurù.  Yoy. 
CAenem,  tmefItnH  «l  PafasiliM. 

îsnATL  I  iitontagne  d'),  nom  appliqué  par  le  prophète 
K/.éetiiei  .à  la  terre  de  Chanaan  ,  es  possession  des 
cnlaiils  d  Israël.  Voy.  CAonoon,  Israël  tL  PiUeêiime. 
On  le  donnait  «pendant  anasi  à  la  montagne  d'E- 
pliraîm. 

IssACUAR  ,  une  des  li  tribus  d'Israël,  descendant 
dn  cinquiénio  fib  de  Jacob:  Elle  était  située  au  N.  dn 

la  demi  tribu  0.  de  Manassé ,  et  au  S.  de  celles  do 
Zaliuiou  ei  d'Azer.  Le  t'i-on  la  sé|urait  de  celle  der- 
nière. Elle  reniennait  le  moul  Garmcl ,  le  inoal  Gel- 
boé.  et  b  grande  plabe  d'Esdrelon.  Cette  tribu  fol 
une  de  celles  qui  multiplièrent  le  plus;  dans  la 
deuxième  année  après  la  sortie  d'Egypte,  elle  com- 
ptait 54,400  hommes  capables  de  porter  les  armes, 
et  lors  du  second  dénombrement  64,300;  sons  David» 
sn  prospérité  était  assez  gratide  pour  que  ce  nombre 
montât  à  87, 000.  Les  villes  furent  (  atatotM ,  Skiictu, 
Uaphanbm^  imifednit*,  IbMolA,  Clibn«  dMsi  Ao> 
mtth,  Engwn'm,  Enhadda  et  Dethphath, 

I->TiiÉuo,  EsTÉao  ou  EsTAMO.  Vov-  Fstamo. 

isTOB,  \rjisembbblcmcal  le  mémo  pays  que  Toi. 
Yoy.  r«». 

lTAi.it;,  vaste  contrée  de  TGurope,  formant  une 
longue  presqu'île,  Itatgtiéu  par  les  eaus  des  mers 
Médiierratiéc,  Thyrrliéuicnnc,  Ionienne  et  Adriatique, 
et  bornée  au  N.  par  les  moitlagncs  des  Alpes,  qui 

seuiblent  former  un  arc  autour  d'elle.  A  rr-u<'  ronirée 
S*)  ratiadicot  \«»  Iles  de  la  Sicile,  de  la  Sai  Jaifnc  et 
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Je  la.  Corse ,  le&  ile«  voUiiies  de  6es  coies  ies  plus 
OMridénUM.  Sans  inrlcr  te  Alpes»  4|ui  coaromwiil 

b  Pvniiisiilc  nii  MU  N.  cl  an  N.-f!.,  sous  di- 

vem»  dénomiualiotis,  r.-t/>ertum,  ou  les  awnu  ApeU" 
«mu.  b  inversent  d*une  exirémiié  i  l'autre.  Cctift 
I  1 1 1  i  c  cominenoe  dans  la  llautv-ltalic ,  à  celle  partit' 
tii-a  Alpes  que  l'on  appelle  maritimes,  suit  le  rivage  tic 
U  mer  d'assez  près,  cl  vient  eiu>uit«  joindre  le  cculro 
da  riulb.  Dus  te  S»t  éUe  te  bibiniuB  de  loaoiéie  h 
rornicr  (l'un  cMé  les  promontoires  de  Zépliyrium  et 
«le  Laciuium ,  et  de  l'autre  celui  U'iapyge  ou  de  Sa- 
lente.  Le  Padu$  (Pô),  quelquefois  nommé  Éridan 
cliot  les  Grecs,  en  ébH  te  ieôfe  principal;  il  coate 
•tri  >■  (h  ntpilit',  ayant  sa  source  dans  les  Alpes,  et 
MU  euilMuckinre  dans  TAdrialique.  L'Arniu  (Ârno } , 
le  Ttlvrii  (  Tibre  ),  et  d'autre*  d*iiii  coen  beaaeoup 
moins  étendu,  viennent  ensuite.  Les  allQuenls  du  Pd 
pont  nombreux  ;  la  plupart  soui  pUn  conslilc'rablcs  , 
par  le  proiongemeul  iJe  kurs  cours,  que  les  autres 
■euves  de  lllelie.  An  pied  des  A1]ms  sont  des  toes 
nombreux,  et  qui  préscnleiil  une  vaste  sin  face.  Les 
caps,  ou  promontoires ,  sont  ceux  du  i'oimlonium  en 
Klrurie ,  de  Circejum  et  de  Cajeta  dans  le  Latiuiii , 
de  Mkhê  H  de  JfiienM,  ea  de  Smrnie,  dans  b 
Canipanie.de  Pfsitnnre  dans  laLucati'c,  de  Z.  p/if/- 
riam  et  de  Laciititun  dans  le  Bniuiuni ,  de  Salmu  ou 
à'iapyge  dans  h  Calaimt  eteafln ,  de  Cmuhm «tauu 
le  Piccnlin.  Le  sol  de  l'Italie  est  excellent,  etfénéra- 
letnent  trcs-rerlile ,  si  ce  n'est  dans  les  parties  mon- 
tueuses  et  couvertes  de  rochers.  Les  graines,  en  gé- 
nétel,  ei  hspbnles,  yTbbiienlliien.Le8rM«ite 
menu  bétail  des  pays  de  l'O.  et  du  N.  do  l'Huropc  y 
sont  beaux,  si  ce  n'est  dans  certaines  localités.  L'/> 
telie  se  parta[,cait  entre  plusieurs  nations  d'origines 
di8&ienie«*  Le  non  d'IiaUe  ne  dépasiaU  i^ère  le  Ra« 
hirnri  fFiii:Tir  iiin  )  et  la  Macra  (Magra).  Tons  les 
pa)>  situés  plus  au  N.,  et  babiiés  par  des  peuples  «u 
pinde  partie  de  laoe  cMdelseï  pamieal  h  déoe- 
akioatit»  générale  de  Gmàê  OsaipiM  ou  ttt-4tU  da 

Jifets  ou  J\Bfc5-C*LA^B ,  ville  de  la  demi-tribu  E. 
de  Mauassé ,  au  pied  de  la  montagne  de  Galaad. 
TTayent  pas  Toida  prendre  pan  i  b  goetre  que  tens 
les  Israélites  réunis  firent  h  la  tribu  de  Benjaniiu .  à 
cause  do  meurtre  commis  k  Gabaa  sur  la  femme  du 
léWie,  les  labibnts  de  JaMs  forent  passés  au  111  de 
l'épée  ;  les  femmes  et  les  enfonts  périrent ,  il  n'y  eut 
d'éparpné  que  iOO  rter^es  qui  ftir<»nt  livrées  aux  Ben- 
jaminiie<k  échappés  au  dernier  combat.  Quelques  an- 
nées après.  «Itement  preasds  et  oicnaeés  par  fhaa, 

roi  des  ^^nnnoniles,  les  liabîtam*  étni-nl  «^tir  le  point 
de  se  rendre ,  lorsque  b  présence  de  Saiil  diilivra  leur 
irllb.  n»  en  conservèrent  une  si  grande  nooanab- 
s.inee  pour  Safil  et  sa  famille,  que  lMW|mee  prince 
fut  mort,  Hs  allèrent  cbercb<«r  son  corps  et  celui  de 
ses  fils  qui  avaient  succombé  avec  lui ,  les  transpor- 
tèrcnl  dans  un  MSTClUn  de  leor  vîlh,  les  enaate- 
lirent  lionorablenenl,  «i  lirant  «nsuite  m  jetoe  de 
a«f«  kNift. 


JAl  lâl 

Aljma,  qu'on  divisait  en  Gaule  Tramvadans  et  en 
6aaf«  Gtptubau.  La  partie  b  plrn  méridionab  is 

l'Italie  s'appelait  la  Grande-Grèce ,  à  cause  de  nom- 
breuses colonies  greo|iies  qui  s'étaient  établies  sur 
sesedtes.  De  toutes  les  villes  de  cctt»  contrée ,  la 
plus  Hii|»orianlc  fitl,  cmnuic  elle  l'est  encore  i  peu 
près  il  iiroi'iii,  l.i        de  Rmit. ,  I:i  capitrile  de  l'em- 
pire romain.  Au  nurd,  ilourireut  bcanc(>u|i  de  villes 
importantes,  entre  autres  irediolanam .  J'apui ,  Jfan* 
tua,  Geuua,  Placcnlia,  Bonotiia,  Haventta,  Pataviwn 
et  Verona  ;  dans  le  crritre,  un  iruuvait  Lima,  Pisa , 
Florentia,  Arreliuut,  Peruifia,   Clunum,  YuUium, 
Tergubii,  CkMfmM.Cdto  et  Jteiiw;  au  nridi  ëtalent 
XeapoUs,  l'ancien  Pariheiwpc,  // crr,;' .  rrii"i ,  f'(  ;>tpi-i, 
Metaponle,  Patiutif  ouPostdotUa,  iiftej/ium,  Sybaris^ 
Cmoat ,  romAuN  et  Brindiâttm.  Il  parait  que  les 
Piicnicicns  liraient  différents  produits  de  l'Italie , 
puiMiu'É/écliii  l  (  xxxvit,  G)  parle  de  <;•  q»]  vient  d'f- 
lalie  et  sert  à  faire  les  ciianibreâ  cl  les  magasins  des 
vaisseaux  tyricns.  Peut-être  le  prophète  cnteiid-il 
parler  des  bois  précieux  d'orangers,  de  ■cllronuiers 
et  autres  que  l'ItaUc  donne  en  abondauce  J  Dans  la 
prédietten  de  Babam  sur  braêl ,  Il  est  aussi  questiua 
«te  l'Italie  ;  mais  oetle  prédiction  doii  se  rapporter,  ca 
semble ,  à  la  puissance  romain*,  q'u  s'est  étendue 
jusqu'en  Asie  dans  l'ancien  pa}s  des  Aâ&jfrieos  et  des 
Uébceui.  Cependant,  suivant  d'autres  veraiens  que 
celle  que  nous  suivons,  il  ne  s'agit  pas,  au  livre 
des  .Vt*mtr(<,  de  rtt;die ,  mais  du  pays  de  Cnhiin, 
ce  i|ui  alors  Icrail  nip|iorler  la  prédiction  de  iialaam 
k  l'invasion  macédonienne  en  Asie. 

iTcaÉK,  province  de  la  Palestine  ,  sur  les  confins 
de  b  Syrie  et  de  r.\rabie,  à  rOrieut  de  la  t^aulonttide  • 
et  an  midi  de  bTrachoaite,  avec  laquelle  elle  fut 
réunie  au  temps  de  Jésus-Cbrial  pour  former  la  té- 
Irarchic  qui  tut  donnée  à  Pbiiippe  ,  un  des  fils  d'Hé» 
rode.  Sou  nom  lui  venait,  dit-on,  de  Jethur,  ou  Jeinr, 
l'im  des  Us  d*lsmaél.Ses  haliiianto  avaient  b  réputa- 
liun  d'être  lions  ardie». 

Jabx»  ou  Jamxia.  Voy.  Jamnia. 
Jaboc  ou  Jeaoc.  torrent  qui  descend  des  montagnes 
de  Gatead,  ai  qui  vient  se  décharger  dans  te  JouT' 

daiti ,  îi  trois  lieues  environ  au  S.  de  la  mer  de  Gali- 
lée, suivant  o'A:(ViLtE ,  et  à  14  milles  géographiques  » 
oelon  RncBABD.  Il  formait  te  %m  de  démareation 
entre  le  territoire  de  Séboii ,  roi  d'Hésébon ,  et  celui 
d'Og,  roi  de  Rasan.  Ce  fut  sur  les  bords  de  ce  toireot 
que  Jacob  lit  la  rencontre  de  son  frère  tsaù. 
lâCAM  en  Bbmbiucmi.  Vey.  Jiawjfmenn» 

JacUaSa.n  rr  Caihiel,  iECONAM  Oti  Jr  rM\i,  ville lé- 
vUique  de  la  tribu  de  /abuteo,  située  au  pied  du  Car 
mel.  Avant  b  enquête,  eUe avait  nn  prince  qui  Ait 
vaincu  par  JoMë. 

jADASfti,  Sans  doute  un  des  aflltienlii  dn  Tipre,près 
duquel  Nubucbodonosor  vainquit  le  roi  des  Uèàm, 
Arphaïad. 

Ju;t-n,  ville  de  la  tribu  de  Joda  VCia  b 9.4 
Jais.  Voy.  Uofolk-Jmr. 
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Jakmu,  ou  Jakqk  ,  ville  la  plu  seplentrionale  du 
!•)■•  des  PkHbliM.  U  ral  Mm  t'en  cflqtam ,  et  en 
fil  déinolir  tes  furlilicalinns.  Depuis,  quelques  Juifs 
vliireiii  riiabitor.  tlleavail  un  port  qui  fut,  ainsi  que 
les  vaisseaux  qu'il  coniaiail,  brûlé  par  Joda»  Itacha- 
léi.  Cdiii-ei  wngn  Mr  eeu«  lille  cl  nr  Juppé  les 
cro;iotiÇs  commiscn  ronirc  les  gens  de  sa  uaiion  per 
ceux  de  Joppe.  ÂujourU'iiui  ce  n'iM  plus  qu'un  Uev 
mlfénble  occupé  par  quelques  pniieiin  nnbes  t  en 
l'appelle  Zania. 

Jasoé,  vill<:  de  h  iriltii  d'Épbraîin  ,  à  l'E.  de  Si- 
clicm.  Ce  fui  une  des  villes  prises  par  Téglalh-Pba- 
lasar,  anr  Phaeée.  lei  diaiedi. 

Janch  ,  Tille  de  b  ttiba  de  Iode,  ven  te  S.  d'Hd- 
bron. 

Jancni,  «Blé  indiqafe  inr  Jndtlli,  cenne  le  tenne 

des  victoires  d'IIolofeme.  On  a  supposé  qu'elle  ap- 
partenait au  pays  de  Mndian  ,  dont  il  est  dit,  immé- 
dialonieiil  après  le  nom  de  Japiielli ,  que  ce  gcticnil 
cmmcfla  une  partie  des  htUtiMls. 

jAPUBTn ,  l'un  des  tr  li ,  i  r  fjiits  de  Noé,  Celui  dont 
h  descendance  occupa  lo  N.  cl  l'O.  de  l'Asie,  et 
s  eicudii  eiisoiie  en  Eu.'ope.  Ses  Itts  finent,  Ce- 
wtir,  tfepsf,  Jredsi,  JMm,  Tbubal ,  ilMteh  et 
T/rfr':ï.  Les  poètes  profanes  de  l'aniiquilé  ont  eiix- 
iiténes  fait  allusion  à  celle  origine  des  peu|rie3  de 
rSurope,  témoins  ces  mois  d'Année  i  AMkm  J^pat 
fmui  (Od.  m,  lib.  I).  Virgtte,  Onde .  ValéHi»  Flac- 
CUS,  font  égalf  mciil  (1f«  allusirm?  do  ro  genre. 

Japdié  ,  ville  Ue  la  iribu  de  Z.al)Uloii ,  sur  sa  fron* 
iMre  néridlonale. 

Jarakoth  ou  RiMETn,  ville  léviUque  deb  littMdls* 
tacha  r,  sur  la  froiuièrc  de  Manassé. 

ik%t ,  un  des  fds  de  Jectan ,  dont  la  postéfiid  É'd* 
inblit,  solvant  quelques  inierprèies,  sur  le  bord  de  b 
mcf  Rnii?^',  dans  le  voisiK-v^r-  -Ar^  \drj31iies. 

JAMÉruet. ,  ▼Ulc  de  la  Iribu  Ue  Qeiùamim,  i  10.  àb 
•lérasaleni» 

Jabm  ,  montagne  située  vers  les  confins  des  tribus 
de  Juda  et  de  Oeiûunin ,  prés  de  b  Tilb  de  Cariath- 
iarim. 

lASà ,  lâtsàen iMn,  «iUe lévttlqne  de b  tilbi  de 

Rubcn,  rr^lcbrr  pnr  11  défaite  de  Sfiior,  rnidesAnor 
rbéeos.  Elle  éuil  située  au  S.  do  Hedal». 

Jàsin,  Jasa  o«  Jase*.  Yoj.  .iuÊ. 

Jant,  JaxEs  on  Gazcb.  Voy.  /«ur* 

Jassaa  ou  Jaser.  Voy.  Jata. 

Jatau  ,  quatrième  tils  de  Japbetb ,  et  pére  ù  tlita 
de  rfanb,  de  CchMin  et  de  Msito.  De  Javandee» 
eendirent  les  Ioniens  ou  Grecs,  qui  peuplèrent  l'Asie* 
Mineure.  Les  auteurs  profanes  cux-mémc»  reconnais - 
seul  k  ces  dentiers  celte  or^ioo.  Quelques  lindoc- 
tfone  da  b  BMttM.  conservé  dans  le  texte  d'ÉzédiM 
le  nom  de  Javan  au  lieu  de  celui  Crc^rr,  fjne 
donne  b  version  de  Sacj.  Cela  explique  sufliMoiraent 
«oomeM  «eue  eptabn ,  ^  Javan  fat  b  pére  des 
Grocs,  s'est  maintenue  et  propagée. 

Iaifs  ,  Jaser  ou  Gazch,  ville  léviiîqne  des  Amor- 
rtiéeas,  dans  la  iribu  de  Cad,  qui  la  rcbAlit.  Ses  terres 
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étaieni,  couune  celles  de  Gabad ,  propres  au  p«u*> 
isfo;  ei  ce  bl  te  mtif  ^  h  lll  deancreveeeoB  lesvi- 
toire  à  cette  triba,  qu!  était  riche  en  bélail.  Jud:is 
Uachabëe  lim  près  de  là  une  bataille  qui  le  rendit 
maître  de  cette  ville  et  de  edbs  qui  en  dépendarst. 

jASi«(Nwrd>),  e^est-lMlire,  beeftaé  près  de  ta 
ville  de  Jaser,  «ld!ioA  aartan  lenflnt  qei  m  i^leindw 
bJaboc. 

Itanasai  en  Giiaia».  Tej.  CMatarbi. 

Ji:6t.ÀA«  ou  Getbreiimom,  ville  lévîtique  de  b  dend- 
triUi  0.  de  Manassé,  ser  b  IhMtiére  d'baednr,  m» 
loin  de  Mageddo. 

JB83IAKL,  vate  de  b  tribi  de  NepMbl,  mt  b 
frontière  nricnlale,  au  bord  du  Jordmut  m'tmr. 

IsMSÈ&L^  vUb  originairement  de  b  tribu  de  Juda 
et  dqnds  deedtede  Dan,  située  proche  de  b  ■wr.  On 
la  confond  qoelqiMfiiis  evee  Jamia.  Vef .  Jûtmim, 

Jéboc  ou  Jaboc.  Voy.  Jnfroe. 

jÉavs ,  ville  des  iébuséeiis ,  sur  rciuplacciueul  de 
bfMlte  Ad  Ulb  Mnantam.  Ce  qui  bh  dlK  k  Jnsaéb 

Jébus  tpà  ett  la  vtime  que  Jérusalem.  C'était  dé]^,  ï  ce 
qu'il  persit,  une  vilb  importante  lorsqu'elle  écbut  à 
b  Iril»  de  Be^b»>b.  An  tempe  de  David,  elbdtalt  en- 
eore  entre  les  mains  des  Jébuséens.  \oy.  Jinuakm. 

J^nfsÉENS,  liabit.mts  du  pays  de  Cl  .imm  Itirsqne 
les  Israélites  en  Urcot  la  conquête.  Issus  de  JcImimus, 
ib  de  ClnMH« ,  ib  iMUiaient  vers  te  nUi  ;  el  J«bM , 
sur  l'cmplacemejn  de  Uquelle  fut  cooslmite  U  vilb 
de  Jérusalem, était  leur  ville  capilaie.  Soit  pnrcrauite, 
soil  par  politique ,  les  IsraéUies  les  méoagèrcnl ,  ea 
sorte  ipMlee  enbiiiedeBsn|sadn,à  «pd  tenr  peys 
était  échu  en  p?rt^gc  ,  pumu  \\-  rç  en  donne  in'eUi- 
gence  a«  odlieu  d'eux  et  daus  leur  ville.  Ct^peudaM 
be  Jébnséens  rcAnant  d'oorrir  bnn  portes  à  David, 
lorsque  ce  prince  revenait  d'ilébron,  à  U  téte  de  tout 
Israël ,  on  Ql  le  siège  de  h  -.  elle  fnt  prise,  mais 
les  habitants  furent  épargaë&.  balomou  les  traitant 
comme  les  atone  penpies  chsnandens,  dont  les  reaies 
subsistaient  encore ,  leur  imposa  un  tribut  qu'ils  con- 
tinuorcnt  de  pajer  Jusqu'à  bdissolotimda  rofiane 
de  Juda. 

Jacnaan .  vtlto  lévHIqne  de  b  bO»  d'É^hnlm , 
peu  élnignde  du  Jourdain  et  vb-ài^  h  vilte  d'AUt* 

llchula. 

JiCNaa ,  JicoHAM  eu  jAa«fl*M  M  Cumt,  Vnv. 
Jeco>\ii,  Jiaïui  ùÊ  iàouMàM  wa  GâMOBu  Voy. 

JacUamiH. 

JecsAM,  hn  des  Ib  d'AMaoi  et  de  GlAm.  cl 

pére  de  Saba  cl  de  Dadan.  Sa  postdiilé  i*dblllil  m 

Anbie.  Voy.  Aniie,  Dadan  et  Saha. 

Jectam  ,  fils  atné  d'Ueber.  Il  eut  en  partage,  dit  b 
CMbf ,  te  pif»  fnia*ékCRd  de  ITansè  8<pàar.  et 

«M  m{^nllrr!t^e  du  càii  de  l'orient,  Mcssa  a  été  i  onsidcré 
comme  représentant  b  région  où  se  trouve  le 
Malles,  en  lUsopebnUe;  et  dans  b  mont  SeplHH', 
quelques  auteurs  ont  cm  leconnaitre  le  mont  linaOs. 
Cependant  on  1*3  auwi  reculé  jusqu'anr  Andes  dans 
l'ArpériqiU!  m^idinnai«:.  llaisJeclan,nii  du  lUiiusMa 
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troiae  enlauis,  ne  m  nuimiinrcut  pas  dansces  limites , 
■l  vinrent  s'tfiabtir  en  Arabie.  Suivant  les  chroniques 
*e  Samuel  Amiens!»  et  de  GeMM|e-te^ncctle  (ap. 
Eustb.  Citron.  Part  II,  p.  9),  ils  aoraicni  pcuplé  l  lude, 
b  Bactriane ,  la  Sc>  tbie,  lUyreanio  et  rAnliie.  V07. 


IscTiBEL,  forieresso^dHife  dut  le  peys  dealdn- 
inéens.  Amasias ,  roi  dp  Tfnfn,  s'en  r  uipara  après .ivoir 
défait  lea  Uiiméens  dans  la  vallée  lies  Salines  ;  mais 
HttiBilbaeii  iriompbe  pr  la  plus  «troee  cniauië ,  eu 
rais:int  précipiter  du  sommet  do  rodierinr  lequel  cette 
forteresse  élait  assise  dix  mil!e  prisonniers.  D.  (Llmet 
pente  que  cette  furier^se  n  est  autre  que  la  ville  de 
^etn.  capittle  de  PAnUe  Pétrte. 

JecTHEt,  ville  tjc  h  tribu  de  Jttda.àlX). 

ifjtkLx,  TiHe  de  la  triba  de  Zabok» ,  vers  1*0.  du 
«M>m  Tliibor. 

JesBAA ,  ville  de  la  tribu  de  Ged,  ncoastraiie  fer 
le»  Gadii»";,  f-i  à  peu  do  distance  de  Jaier. 

Juiuii ,  mot  qui,  suivant  D.  Calowi,  est  employé  à 
kptaeede  edoi  de  Benjamin.  C*eM  dam  ce  sens, 
dil-il ,  que  rÉcriiure  énonce  que  SaQl  éuit  lils  d*lMi 
iMamede  Jemini,  c'est-à-dire,  de  la  tribu  de  Benja- 
min. Jeniiai ,  en  effet ,  siguUle  en  bébrea  ma  droite , 

nom  que  Jaeob  deoM  à  «en  ib  Betymiitt' 

Jr  pnr TT,  ville  de  la  (riba  4É§lmÊn,  nvjft  fron* 
tiére  de  celle  de  Benjamin. 
InvTA,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  ven  l'O. 
JennuEi,  villéa dépewtanie  deb  irflmdefahi. 
Ion  et  lui  si^rvanteByêrlbdeliMlto  au  N.,  wnbi 
«oaûos  d'Aser. 

JdBAMte.,  peys  aitoé  peut-être  vers  le  S.  de  la 
Ittre  des  Philistins.  David  y  binit  de  SMkft  eè  U 
demetiraii.  de  Wqucnles  incursions. 

iàucAo .  viUo  de  la  tribu  de  Beujamtn ,  située  à  en- 
^^nm  HfH  Umt»  k  VE.  de  Jdronlem ,  et  k  deux  du 
Jourdain,  dans  une  plaine  fertile  au  miliea  de  Jtfdini 
déUoenx;  ee  qui  avaii  donné  lieu  lice  dicton,  Skut 
fÊûHÊêlStntœm  Jericko,a  l  avait  fait  appeler  la  ville 
ém  Palmet.  Ce  M  pend  les  vUles  de  Chanatn  celle 
fH»  Jo,i,^<  aibqna  la  première  après  le  pastife  du 
JourOain.  Dieu  lui  avait  ordonné  de  faire  faire  pen- 
ds»» sept  jowt  Ises  troupes  le  tour  de  la  ville.  Josué 
obéli  ;  le  septième  jour,  les  murs«*deieaiéKiittn  son 
des  trompettes,  ci  la  ville  fut  prise.  Son  roi  fut  alta- 
cbé  à  une  potence,  et  ses  liabitanu,  hommes  ou 
tosMi,  vMUards  en  eabnto,  Aireni  tees  passés  au 
Nie  !Yp^c  ;  il  n'y  eut  d'épargné  que  U  courtisane 
qui  avait  reçu  cbes  elle  le»  espions  des  Ué- 
i  «nïoyés  pour  explorer  le  pays.  La  ville  ellc- 

>teMUée«»nstfe,etteMceqa*èl]ennbraMlt 

fut  consacré  au  service  du  Seigneur;  anaibéme  fut 
1^  contre  celui  qiii  b  rcbAtiraU-  Cela  n'empcrfn 
«PMdanipa»  Blet,  natif  de  Béihel.  de  la  relever  sous 
le  rcgno  de  Josapbat;  mais  cet  lionaeeMfepivMUt 
sabit  les  cfTeu  mull.ciwix  iv  l'analfiéme,  car  il  pcr 
*l  aeo  fils  aine  au  aïoioeiu  où  il  jeu  les  fondements 
*i  BMaaidce,  etsen  ib  le  plus  jeone  lotsqu'il  en 
pose  les  par'/:;  ib„5  l  intorvaiie de  tempennls^ 
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écoulé  entre  la  ruine  de  Jdridwpir  Jdsaéei  sa  m. 

ConstrucUon  par  lliol.  il  est  encore  question  dans  l'É- 
«ritnre  de  cette  ville  ;  c'est  là  ce  qui  a  porté  D.  Calmet 
à  j^enscr  qu'il  y  avait  eu  ncn  lein  db  remplacement  de 
la  ville  de  Jéricho  une  Jériclio  nouvelle;  mais  celte 
opinion  trouve  peu  d'appui  dans  le  texte  de  l'Écriture 
qw  permet  de  penser  que  la  dénominaUon  de  cette 
ville  ne  se  reproduit  dans  l'espu»  de  temps  Indiqod 
que  pour  dt^signer  les  gens  q>,i  L^bitent  surremi,la- 
cemenl  de  la  v,<lc«u  aux  environs.  Sous  les  Mâcha- 
l»«es.  Jéricho  bt  fortifiée.  U  Sauveur  d.,  monde  lit 
dans  celte  vill,- ,  alors  une  des  cités  bs  plus  inpcp. 
Uûtes  de  la  contrée,  plusieurs  miracles  ,  entre  autres 
ce  bt  R  qu'il  guérit  laveugle.  Jéricho  était  encori 
remarriuable  quand  les  chléibns  se  raidlient  malues 
cela  Terre-Sainte,  mais  aujourd'hui  celle  TiUe  ne 
eonsiste  plus,  sous  le  nom  de  nyhak.  qu'en  un  mauvais 
»«,  gardé  par  une  garnison  de  douze  bofluoee,  et 
quelques  cabanes  d'.\rabes  qui  cultivent  b  canne  I 
sucre  et  l'indigo.  On  sait  que  le  sol  de  Jéricl.o,  slMle 
avant  qu'Elisée  n'eût  assaini  ses  eaux,  était  devenu 
«Bsuii»  d'une  ennde  féeendité,  ce  qui  provient  vrai- 
semblablement de  ce  que  depuis  bn  en  mit  bs  irri- 
gaUons  en  pratique.  Il  se  distingnait  encore  sous  ce 
rapport  au  temps  de  Jésus-Christ  ;  mais  nulle  part  son 
aspect  iM  parait  aveir  éprouvé  d^ussi  gramb  change- 
ments  que  ceux  que  l'on  reconnaît  dans  bpWne.  ie 
précieux  arbuste  qui  foumUsait  le  banmc  n'c\iste 
pins:  en  ne  voit  rien  qui  puisse  être  on  teste  de  b 
broeose  roiri(JMe;etun  triste  palmier beM  Ap- 
pelle seul  les  plantations  nombreuses  qui  firent  den» 
"^^^  ccMe  cité  le  nom  de  w7/«  dct  Palmet.  En  vain 
«*wd>«ti*«n  te  figuier  dont  parle  saint  l4ic;  on  ne 
Toit  qu'un  éiten  aride  et  dépouillé  de  veidura  depob 
.les  montagnes  de  ta  Jndde  jnsqu'aiix  rives  du  Jour- 
dain  (liullel,  de  ta  Soc.  géogr.,  t.  v.  p.  \\\).  Entre  Jé- 
fnaatem  et  Jériebo ,  le  pays,  couvert  de  rochers  et 
d'une  désolante  aridité^  était  tetbment  inftslé  parles 
brigands ,  (ju'il  s'y  commeilnit  continuellement  des 
meurtres  qui  ont  £iit  donner  à  ses  moiiiagnes  le  iioîd 
d'iMnnaib  ou  du  Sauf,  Depub  les  approches  de  Jéri- 
cho, le  long  du  Jourdain  et  de  la  mer  Morte  à  l'ooel- 
dent,  extsuit  une  immense  totiiude ,  ou  désert ,  que 
Ton  appeb  b  Ditert  de  Judée.  Ce  fut  U ,  non  loin  de 
Jériebo ,  que  llnbituné  Sédédas  fut  pris  et  eneaé  k 
NabadMdonosor. 

:  Jteuon  eu  Jéhuoth  ,  viiie  amorrhéenne ,  dont  lo 
Ni  Pbaran  bt  m  des  dnq  qui  opposèrent  le  plus  dd 
rc'sistatice  ii  Josué.  Elle  éuit  située  dans  b  IrilNi  do 
Juda,  vers  le  N  O  i;iie  existait  encore  anielonrde 
b  captivité.  Nébémias  l  appelle  Jérimuh, 

iitm^  vlUedo  b  tribu  de  MepbduiU,  «enb  If.-fi. 

JÉRfEL ,  piifiie  du  désert  de  Juda,  situé  k  roocldenl 
de  la  mer  Morte,  et  où  le  roi  Josapliat  remporU  une 
viettrire  signalée  sur  les  Ammonites ,  les  Moabitcs  et 
•BlrtS  peuples  qui  éiaieitt  venus  ratlaquer. 

JÉaosALEu,  capitale  de  l'anciotmc  P.1I.  stîne,  située 
dans  une  position  élevée,  à  10  lieues  environ  dijour- 
dali»  «I M  do  b  «r  MédUiRanée,  par  3t  *  47  4r  lau 
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N.,  et  55*  long.  E.  de  Paris*  Son  origine  remonte  4 
l'uoo  des  époques  tes  pin»  iwnMei  de  ruilkpiilé.  Oa 
rtttrilMie  k  Mddlilëdecb ,  roi  et  pré(re  du  Trës-lluut 

tout  h  Ir>  fois,  (jni,  vcr<,  r.n.  i"40  :ivatil  la  naissance  de 
Jésus-Cbrist ,  en  jeta  le»  fonilcmcnts  sur  les  monta 
jrorbi  «I  Âen.  HddiMikcb  Tappel»  Sàlm ,  c*est-ft- 
iSm  h  Paix,  terme  en  CMindldionanf  ]m  destinées 
de  cette  ville  telles  finVlIcs  se  so-it  acfomj^îies.  Soixante 
ans  s'étaient  eu  effet  à  peine  écoult» ,  que  les  Jébu- 
lénie,  deeeendants  de  téba» ,  il*  de  dnana,  »*eA 
emparèrent.  Pour  mieux  assurer  leur  conquête ,  noo 
seulement  ils  en  rorlifièrent  les  remparU ,  mais  ils 
élevèrent  encore  une  citadelle  sur  la  montagne  de 
Ston.  qni  était Toirioede  b  ville,  lui  donnèrent  b  twm 
ieJébus,  leur  père,  et  cii  firent  leur  capitale.  On 
commonç.i  h  luppclcr  aussi  la  ville  de  Jéruukf9«  UQl 
qui  signifie  vimn  de  pdx,  dont  les  Grec*  ont  fiiii 
*I(fM«}b;'Mi,  et  les  Latins  Ulerotolyma.  Sous  IV  n,  pire 
d'Adrien,  cite  prit  le  nom  d'jElia  CapUolina.  Quel- 
ques savants  oui  pensé,  et  Voijcet  est  du  nombre, 
qoc  c'était  elle  qu'Hérodote  (  II,  ISS)  ;  III,  5  )  désignait 
sous  le  nom  de  CaJijiii.  Les  Juifs  la  qualiliùrcnl  du 
litre  do  cilé  de  Dieu,  et  de  ville  tainte,  d'  iomina- 
tiuas  justiûécs  par  tous  les  évéucmcuts  iinpuiiaiils 
{tour  la  religion  dont  cette  ville  fut  I»  lliéilre. 
Danville  {Dissertation  twr  Cane.  Jérusalem,  8',  p. 
ZH)  pnric  à  environ  2,5o0  toisos  le  circuit  de  la  ville 
de  Jci  uialeiii  ;  niais  il  la  cousij^'rc  dans  sa  plus  grande 
exieusiOQ.  car  réiendne  de  la  ville  a  dU&kré  suivant 
les  époques.  Joséplic  l'a  décrite  dans  un  nsscz  grand 
détail  (B.  J.  vi,  6).  Clleét.iit  assise  sur  dcuji  collines 
siiucc:>  eu  regard  l'une  de  Tautie  et  séparées  par  uue 
vallée  que  cet  lilstorlen  nomme  TyreiNMii,  qtii  sepio* 
longeait  jusqu'à  la  source  de  Si!i  o,  et  nft  se  trouvaient 
de  noiubrcu!«s  habitations  :  l'uue,  sur  laquelle  était , 
la  ville  primitive,  se  nommait  ilfra,  et  l'autro  Sto». 
Sion,  au  S.  d'Acra,  était  la  plus  élevée  des  deux  ;  elle 
formait  la  ville  liauie,  tandis  que  l'Acra  formait  la  vilU 
ba$$e.  Celle-ci  avait  uoe  pente  douce  et  facile,  et  celle- 
U,  une  penie  ao  Contran»,  rtài»  et  prolongée.  Une 
troisième  colline  plus  ba^e  que  l'Acra  éuit  Maria,  h 
VE.  Un  étroit  vallon  qui  f  ■  cmuI  Io  par  les  princes 
asmonéens  les  sépwirail  1  une  du  1  auire.  C'était  sur 
celle  dernière  qee  s'élevait  le  temple  si  vénéré  de  Jé- 
rtmleni.  A  l'angle  N.-E.  de  Sion  et  aoS.  de  Moria  se 
trouvait  le  lieu  d'Ophcl,  que  rien  n'annonce  avoir  été 
même  uji  niunlicule  (Vuy.  Ophd),  mais  qui  futcofermé 
dons  rcnceinie  de  la  ViUe  par  le  roi  Uanaiaé.  ■  ce 
forma,  à  ce  qu'il  parait,  very  Il<  N.  du  temple,  une  réu- 
Qion  d'habitations  qui,  avec  le  temps,  prit  quelque 
cileosion ,  et  Gnit  par  èlie  comprise  dans  la  ville  :  on 
r.tppelait  Deuiha,  ou  la  nouvelle  ville.  Ce  fut  le  roi 
Agrippa  qui  étendit  jusque  :  i  Tcaceintede  Jénisaleui. 
La  ville s'appujaitdoBcii  b.  surletorreotdeCédron, 
et  an  S.  Mr  la  vallée  des  OU  d'Ennon;  ft  it>.  elleétsii 
natureUement  défendue  {lar  la  pente  des  montagnes 
de  Sion  fl  d'Acra  ;  au  N.  eîî<"  offrait  un  plus  Lcik-  ac- 
cès. Les  Hébreux  la  ceignirent  de  mnrs  :  du  temps 
tftiéeUas»  en  voit  le  peii|ile  élewgr  UM 
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ceinte,  iosèplie  parie  de  trois  mwrs  qid  semi«eot  k  i% 
défenaede  la  ville,  partome*  ke  valléee  qid  l'enlMbi 

nient  n'étaient  point  impraticables.  LliiUorien  dc'ter» 
mine  avec  soin  l'emplacement  de  chacun  d'eux.  Celui 
qu'il  nomme  le  pins  ancien  couvrait,  selon  d'Au^iUe, 
non  seolemenl  Sien,  nais  séfiertil  néiae  la  hanle 
ville  de  la  ville  basse.  Ce  mur  répondrait  à  l'cnceinto 
méridionale  de  la  ville  moderne  qui  e&clul  Siua  et 
dont  on  reporte  la  construction  à  Soliman,  vcc« 
n»  ISaO.  La  tour  Bipplm^  élevée  k  la  vulie8.«0iik 
de  cette  enceinic.  est  le  point  de  départ  de  ce  vieux 
mur  indiqué  |^r  Joscpbo.  Cet  bj^ricu  suit  ce  mur 
depuis  la  loar  Hippicus,  vers  le  H.,  jus4|u'au  temple» 
puis  il  revient  à  10.  ;  et  p.ir  le  S.  il  arrive  à  la  fun^ 
taine  de  Siioé  (Vdy.  Hiloé),  d'où  il  traverse  UphJ  et 
vient  Joiodre  la  face  orieoiale  dti  tcmfde.  Le  second 
mur  était  renfermé  dans  Fintérienr  même  de  h  viU^ 
Fn-natii  à  la  porte  de  Genatb  ou  des  Jardins,  qaia'oa» 
vr.iit  dans  le  mur  précité  entre  Sioa  clAcra,  il  ava»> 
çait  droit  vers  le  N.  de  la  ville  et  venait  se  rcpber  à 
l'angle  du  temple.  Ce  mer  indiquenit-a  m 
ancienne  enceinte  de  la  ville?  Pour  le  troisième  noor^ 
joint  au  premier,  il  achève  la  (  irooîiçcripiion  de  J^^rti- 
salem.  11  commence  eu  cllci  a  ia  U)ur  Uippicos,  et  va 
diredemenl  an  N.  ivoaver  «n»  ■nUeteuf  eeaiidénMn 
que  JosèpUo  nomme  P$ephino,  qui  n'était  pas  moins 
importante  que  toute  autre  pour  la  défense  de  Jénii*> 
1cm,  et  que  d'Aoviile  pronve  aTOir  été  bAtie  s«ir  les 
CondeoMBiade  IMsbm  twir  de  David,  d«  ksatde 
laquelle  ce  prince  découvrit  BelliB.nb(fc  baignant 
dans  tes  jardius  d'Uric.  Sur  son  emplamuent  oxiM 
aiyourd'hai  le  cbAteau  Cas(«(*Pi«0ie.  QtadeUe  des 
TfiKs,  damene  de  l'i^s,  GMMst'KsMieaaif  à  teiUr  «» 

bride  les  habitants  de  la  ville.  Cette  tour  se  trouvait 
à  l'augkde  la  ville  £iisant  face  au  N.  a  à  l'O.  laissant 
en  delMit  le  lise 4a  Calvaire,  qui  ne  fitteampris  4sb» 
l'eMSiBle  de  U  vHle  qu'au  tempe  d'Adiien.  De  Pae-^ 
pbina ,  le  mur  tournait  carrément  autour  du  quartier 
de  liezeUia,  en  passant  au  N.  par  les  froUt*  royaic*, 
qneroapent  cenridénrQoaiBftveMÉeede'in  fnsM»- 
dite  dé  Jirim*  ;  il  venait  aboutir  au  temple ,  le  long 
duCédron.  Ce  fut  Agrippa qui.sousrempire de  Claude, 
le  commença  dans  cette  partie  ;  mais  ce  prince  ue  put 


térieurement  \  lui.  Un  circuit  de  mnraitlcs  aussi  pr». 
lonî!'^  dfvaii  être  défendu  par  des  loura  fortement 
cuxibiruucs.  On  en  compta  effectivement  plusieurs, 
iwb  denc  la  posWen  ne  se  tiMi«  pas  teit|e«i«  snfll* 
samment  déterminée.  Telle  est  celle  d^s  tmrrs  fl'Un- 
naneel,  d'Ematb  et  des  Fours  ;  il  n'en  est  point  de 
même  des  tours  Uippioos ,  de  Pscpbina,  de  MMsnfli' 
d'Aniooia  et  de  Mariame.  QmhM  ans  partis  de  le 
ville ,  elles  claicni  uombreuses  et  en  rapport  avee  ta 
circonférence  envisai{ée  aui  diverses  époques.  Le  li- 
vn  de  JVéMMas  en  «omple  di»<4Htil. 

Oli  les  prenifirs  temps  l^ieite  du  mont  Sion  avait 
paru  importante  p^nir  h  défense  ou  l'atta»}'!'*  fie  la 
viUe.  Ce  tut  ià  ce  qui  engagea  les  Jébusi-eii;'  a  s  ca 
NttiMMailNSf  et  quoique  lee  SOitu  teM^, 


Digitized  by  Google 


141  rtR 

pOÊÊemiM  iê  h  vtUa»  ib    aitiniiittwt  JiiM|a*M 

gi)«  de  David,  ([iii  les  en  cliassn  S?4  ans  après  qu'ils 
s'y  éiaiant  établis.  David  lisa  sa  demeure  dans  celle 
ionnidalite  posilimi.  WentM  les  habiuUons  te  inuiU- 
plièftM  autour  de  lui,  cl  Sion  eut  toute  noiportaoce 
d'une  ville.  Elle  prit  le  nom  de  titte  ou  cité  de  David, 
on  de  Siony  déauoiiiiaUon  qui.  daiis  le  livre  d«s  Jfo* 
ekabéu,  s'âtend  Mir  là  loUlM  dA  la  ▼ille.  Outre  plu- 
sieurs maisons  qjue  David  bAtît  i  Sion,  ce  prince  y 
prépara  un  lieu  pour  y  p'ni  cr  Tirclic  du  Soij-'iiour  ; 
circoiisUufle  qui  donna  à  la  nionugne  de  Siun  un  ii>- 
téfdt  panlealier; car  bien  qocraithe u*y  soit  pdiil  r» 
tcc  longtemps,  |-uiâquc  Salomon  la  fit  transporter  de 
là  dans  le  temple,  cette  nionMgnc  n'en  demeura  pas 
moias  consacrée  aux  fèics  soionnclies  des  Juifs,  et 
iiVii  cQuerva  pas  noim  le  aom  «le  Mmbigne  toini». 
Yoy.  Ston.  Salumon  augmonln  la  Cité  sninto;  1!  bùlit 
sur  la  coUioe  Uoria  ce  premier  temple  doitt  l  Ëcriture 
Cl  rJUtlofieD  Jeaèpbe  violent  h  angniAceocc,  et  pour 
lequd  Salomon  eonposa  lui-mèoie  de  si  beaux  canti- 
ques ;  il  l'élcva  dans  l'espace  de  treize  annéL.^.  Salo- 
mon construisit  ausiii  le  palais  des  rois ,  dont  l'éclat 
répondait  k  celui  du  tem^.  Lu  ville  avait  été  eep«D- 
danl  munie  à  diverses  reprises  de  hautes  munùlles  et 
de  fortes  tours.  Il  [j:ir;iit  même  (ju'flzéchias  en  rcb&(it 
avec  soin  les  rcm^rts,  qui,  do  son  temps,  tombaient 
«n  mlMS.  et  qu'il  étaUit  àrexiériear  ooeMCOode  en- 
ceinte, n  mit  la  Torieresse  en  état,  et  Gt  aussi  d'autres 
construclion'j  dniis  l;i  V\]\c  :  il  y  bâtit  entre  autres 
une  ptscîue  cl  un  aqucdiic  pour  fournir  de  Teau  aux 
haUtantt»  car  raqiiediK  dit  inhmitÊumf,  on  de  b 
Pisdue  supérwure,  (|ui  e'Liit  situé  <-ur  le  clicmin  du 
champ  du  Foulon,  ne  suffisait  pas  à  la  consommation. 
D'après  deux  passages  conUiinés  du  livre  de  HéJUtma», 
on  doit  croire  que  c'est  le  mène  «ne  ta^fMdiie  4tt  Moi, 
et  que  la  piscine  n'est  autre  que  la  piscine  même  de  Si' 
hé,  qn'Isaie  nomme  la  piscine  d'en  bas,  tandis  qu'il 
prah  désigner  l^nire  sow  le  nom  de  pisdni  andtim. 
Quant  k  la  piscine  probatique  de  l'Érangile,  que  Ton 
nommait  auîsi  Belhsaide  (Voy.  Belhstudc),  Josc|ilic 
l'appcbnl  r^MN^,  ou  pUciae  de  Salomon,  seiuliie  i'ai- 
trQNier  an  flls  de  David.  Ce  qni  en  reste  laisse  voir  no 
résertoir  de  150  pieds  de  long  et  de  40  de  Inrgc  :  îl 
est  soutenu  par  des  murs.  Celle  piscine  est  mnin'.c- 
aantdleiaéclléeet  à  demi  comblée  :  il  y  croît  quelques 
fMnndiers  ec  anircs  arbnsies;  an  edié  occidental 
S(jrt  drnx  arcadcu  qiiî  donnent  naissance  à  deux 
coûtes.  Célail  pcut-éirc  on  aqueduc  qui  c<mdiiisatt 
rcait  dans  rinlériear  dn  temple  (  M.  ne  OuTnav 
•aiann,  /lf»^r«  à  Jinuaiem  ).  Manasst^  ropril  miil 
la  «funslrnction  dos  murailles      !.-»  vil!t>  :  il  les  poB«sa 
juaqti  il  Optiet  ;  mais  tant  de  précautions  ne  purent 
tenir  eentre tes Ghaldéens,  qni,  Ter»ran€00,  snran- 
dlrent  maîtres  de  la  ville,  en  abattirent  les  murailles, 
h  saertrgèreiH,  im^m^Tml  <^on  tcmplp.  I.i  jirivc^rent 
de  S.1  ]>opulation,  qn'ils  emmenèrent  cnpurc,  ci  en 
Irsni  nndfittft  An  retonr  de  la  eapiivtté,  vm  Van 
B56,  les  Juifs,  l  on  hiîts  par  Zorobabel  et  le  graiid- 
frétre  Josué,  travaiUirent  à  rdever  les  murailles»  le 


icnpio  et  Iss  maisons  dn  la  ville;  Us  y  pmiareH 
m.'dgré  Topposiiion  d^s  peuples  ëimngmn  diaUie  k 

■  leur  place  sur  le  sol  de  la  Judée.  On  peut  lire  rhns  le 
livre  de  NiiUmias  1  ùiiéressanl  détail  d«s  imann 
aniquels  coaeonmreni  dans  esito  dneoManœ  k* 
enfants  de  Juda.  Ceu'a  époque  est  connue  dans  {"hb* 
loirosous  le  nom  d'cp;)qii<-  du  ucond  temple.  Jérusa- 
lem redevint  aprts  ceitc  coasiruciion  une  viik  très- 
forio;  asn  étendue  était  ooBSidéml»^  m^  la  popu- 
lation manquait.  Il  fut  dune  contenu  que  les  prime» 
du  peuple  demeurcmient  daos  b  vUk.  Pour  le  peuple,. 
0»  le  divisa  en  dix  parties,  et  le  sort  dut  décMlet 
quelle  serait  la  dixième  parUe  qui  déviait  ^  fasr» 
Lci  iicur;vutres  diviLines  dcvaiefit  s'étniifir  dans  les 
auircs  Tilles.  Néanmoins,  beaucotip  restèrent  voko* 
tairemcnl.  U  ville  fut  alon  divitén  en  plwioara 
quarliers  et  subdivisions  de  quartiers,  gouvernés 
chacun  par  un  chef  particulier.  Jérusalem  siil  it  \n 
vicissitudes  du  pays  ;  cmuihc  lui  cUe  paswi  sous  le 
joug  des  successeurs  d'Alexandre  dans  eelin  paitlad» 
l'Asie.  Ploléraéc,  fils  de  Lagus,  et  son  flls,  Ptolémén 
PhiladeIpUe,  la  Uailcrcol  bien;  mai*  a  n'en  fui  pas 
de  même  des  rois  de  Syrie.  Poussés  par  une  hame 
aveugle  contre  les  Juifs,  dont  ils  "i-'^lmt  anéanlli  si 
la  religion  et  le  nom,  il*  ffrent  éprouver  ?»  In  vil!r,  Jt 
son  temple,  à  sa  population,  louio  sorte  de  dénstraa^ 
de  proAaations  et  d>vanles.  Un  des  go«winniM  en» 
voyés  par  Antochius-£piphanM  «sn  msUre  le  feu  k  kl 
ville  (I  Maeh.  i,  30  54),  et  pour  que  tanl  do  Iwiiift 
d'oppression  u'cafaotasseAl  pas  la  rébellion,  les  i>y- 
«tens  se  retirèrent  dans  une  IhtterasseqnTItdhvéBnnI 
sur  la  eolline  d'Acra,  comme  le  dit  po^ilivcnient  !»• 
séphc,  d'accord  avec  le  livre  des  Mactaabées,  qui  a|^ 
pUque  sans  doute  dans  cette  circonstancelenomde  nU» 
de  David  k  toute  la  dié  de  lérusatsni.Nnn  rsnisl  d» 
tant  de  violences,  AntioclittS  fit  piocpr  dnns  le  icmpla 
l'idole  de  Jupiter  Olympien;  mais  grke  au  généreux 
dévenement  des  Mena  Ihclilbécs,  b  Inlle,  égale  «a- 
l)ord  entre  les  deus  partis,  se  termina  h  Tavantaft 
éf^  Juifs.  Simon  sVnipam  enfin  de  ri'de  forteresse, 
qu  li  abattit;  et  pour  qu'à.  l'avenir  le  temple  dominât 
svria ville,  an  Uend'éiradtankidpMrelle,  U  itMln 
sommet  de  l'Acra.  Il  profila  de  ces  travaux  pour  for- 
tifier aussi  la  montagne  du  temple.  Simon  transmit  i 
Hyrcan,  son  (ils,  le  gouvernement  de  sa  patrie  libre 
et  indépendante  ;  mais  la  dissension  ne  larda  pas  k 
s'y  introduire.  A  sa  faveur,  Pompée  assiège  la  Ti*1e  et 
prend  le  temple  ;  Crassus  la  ptUe;  les  Partbes  viennent 
plus  lard,  ils  saccagent  la  vUle.  BAode'le-^nBdv 
flls  d'Aotipatcr,  officier  de  la  cour  d'ilyrcan,  soutems 
par  les  Romains,  s'empare  du  royaume  de  Judée;  et 
Antigone»  le  dernier  des  Madubées,  ^est  envi^é  à 
Antoine.  Attaché  au  poteau,  en  prince,  dasaandant 
d'une  famille  qui  s'était  snerifléeaux  intérêts  du  paya^ 
i^st  bntlii  de  verges  et  mis  à  mort,  llerode,  posses- 
seur paisiiiie  de  Jenisaleui,  la  remplit  de  monuments 
superbes:  il  restaura  le  temple,  donUa  l^aspace  dt 

terre  qui  rcn\irùnnail,  et  le  fit  enfourer  à  grands 
frais  d'une  longue  muraiUc.  U  éleva  tout,  auteur  de 
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ma(nifU|ues  pcHiiqQet,  et  rému  à  c«  édifice,  à  Tan- 
gls  N.-O.,  la  forteresM  Aiuma.  U  eoostruisU  aussi 
iui la  pania  aapérimivs  deh file  dan  faaiaa  pa- 

Iai'=,  q'ii  snr].i35snicr:  mèmclc  tettiple  pirlcTir  bçnulc. 
Ce  fut  soiu  le  régne  de  ce  priace  que  Je«u6-CtuiM 
fini  an  modai.  Bàode-Agiippa  naferaia  iua  h 
ville  le  quartier  de  Btxeiha,  séparé  d*Antonia  par  u 
lassé  très-profond  ;  toutefois  il  n'i^rcomplit  pr^s  en- 
tiéremeot  soa  pnijet,  la  poliiique  soupçotineitse  de 
raaaperaar  Oande  M  la  lid  penMUaM  pas  ;  sll  «il  M 
eflci  continué  la  muraille  comme  Ul'aTalloommeocée, 
b  ville  serait  devenue  inexpugnable.  Après  la  mort 
d'Afrippa,  ia  Judée  devint  province  romaine.  Mais, 
impatieala  de  kor  fuit,  laa  InUli  ae  rénlléieiil. 
Après  an  très-long  siège,  Tittis  s'empara ,  en  l'an  70, 
delà  viUe,  qui  Ait  eottéraBeot  saccagée  Son  temple 
«e  fttt  point  icspeclé,  U  ftit  bdUé;  U  est  vrai  que  ce 
ftl  Qatgré  le  général  romain.  Oaae  eeM  nlOa  baoMea 
perdirent  la  vie  dans  ce  siège  mémorable,  et  rjnain»- 
viugt-dix-sept  mille  fiireotfiits  prisoimiers,  dit  Joaé- 
fha.  La  populatloade  JAmleai,  qd.  an  tempa  d'A- 
lexandre, D'éuit  que  d'emimiceiit  vingt  mille  âmes, 
et  qui,  à  d'autres  époqu<>s,  a  pn  monlor  jtjsr[ti';i  renl 
cinquante  mille,  n'a  saas  doute  pomi  fouroi  uu  aussi 
frand  nombre  de  ceniNNiaBto.  BeawMp  de  laUl 
étaient  en  effet  nrrnnras  du  dehors  à  la  défense  de 
Icor  ville  et  du  temple.  Soos  Adrien  eut  lien  une 
MVidie  lérelle.  Toot  ce  que  TUas  avait  épargné  iiu 
itara  renversé  et  détruit;  et  nr  ka  ndaea  de  ra»- 
li<ïue  Jérusalem  ,  où  Adrien  enfoya  une  colonie  ro- 
maiM,  s'éleva  la  ville  noavelle  à'^tia  CapUolma. 
WÊum  Ibl  feUe  au  liiHk  dYaMrar,  dce  n^i,  nl- 
vint  1^7  témoignage  de  S.  Grégoire  de  Nazianze,  OM 
fois  par  an.  Le  Calvaire  fut  compris  dans  la  ville  noo- 
fdle;  mais  la  montagne  de  Sion  et  une  partie  du 
quartier  deleKtta  «■  Itareat  eadoea  :  en  aorie  que  h 
ville  ancienne,  qui  présenuil  un  carré  long  dans  la 
ditrecUoo  N.  et  S.,  en  forma  un  autre  dans  la  direc- 
lienE.  etO.  ;  en  déiniOve,  son  étendue  fut  moindre. 
Cane  guerre  nouvelle  tut  en  qnei'|ue  sorte  enoave  phn 
funeste  aux  Juifo  que  ne  l'avait  été  celle  de  Titus. 
Afin  de  nieiu  parvenir  k  faire  tomber  en  ouUi  le  nom 
delaaelnlecilé,  non  aenlennnlenle  changea,  mais 
MU  Dt  de  la  ville  une  ville  tonte  païenne  en  piaçanl  la 
statue  de  Vénus  sur  le  C^lvair*-,     rcUe  de  Jupiter  sur 
le  saint  Sépulcre.  Ce  qc  lai  que  deui  siècles  après 
qwCamtantinciHéièMkSa  nrite,  psonranérent  les 
idn! i»^,  ft  ronsncrèrcnt  les  s.tints  lieux  par  les  édifices 
qu'on  y  voit  encore.  Depuis  lors,  Jérusalem  éprouva 
eneere  Uen  des  revers  ;  les  Perses  la  conquirent  en 
615,  mais  Héradius  la  leur  ameha  qwaierio  ana  pins 
tard.  Eti  G3C,  les  liahométans  rn  dn-îitrrrit  le?  mnt- 
iKs.  iùUeoe  leur  Ait  enlevée  par  les  Uirétiens,  qui  la 
fssiédétenlw aléde  environ,  qv*cn  ren fOW.  Les 
nouveaux  poaaesaeurs  rétablirent  psifcnl  las  sainUi 
KcQx,  et  encouragèrent  les  établissemciff^;  utiles  au 
dirtstiaoisme.  Mais  les  Maboméiatia  la  prirent  de  ûou> 
wan,  «I  ii^onfdlmi  «neoi«  ils  «n  ssnten  psissarion. 
CeataInriQQela  cttédeDIeo  est  deveone  ose  dé- 
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pendajice  du  pachalich  de  Damas.  La  fonne  actuelle 
de  iérusalan  est  celle  d'un  carré.  Cependant  ses  nn> 
railles  nisftnni  nne  ligne  dratteqnedneMdnGi- 

dron  ;  tîu  reste,  elles  sont  irif^pIi'S  comme  h  pfnta 
des  mootagnes  sur  lesquelles  elle  est  asaite.  Son 
eneelnia  nmonie  I  Soiloian,  qnl  la  irafe  on  ISM. 
La  hauteor  dos  non  «si  de  six  brasses  sur  trois 

pieds  d'épaisseur  avec  des  tour;  placées  de  distance 
en  distaoce.  Le  Cmei  Pisano,  ou  lonr  des  Ptaaaa, 
est  MiIonrilMl  le  siège  du  goofonMosonl  lnre>  Lin- 

térieur  de  la  vilte  est  mal  construit,  les  mes  sont 

étroites,  et,  pour  la  plupart,  non  prîvfeç.  Nous  vou- 
drions iudiquer  les  moiiumeau  dont  les  ruxues  sont 


le  lecteur  à  Yltinirahe  de  riIIu>Crc  ariieur  du  CMe 
du  Chrittianhme  de  Parit  à  Jémtaiem;  ouvrage  qu'oa 
ne  peut  se  dispenser  de  consulter  pear  comnltre  ces 
«enndeoàfsiMbeélèbros,  ctnA  en  trenvoncesposés, 
commM  dans  toute"!  le?  rouvres  du  ménie  auteur,  laut 
d'aperçus  nonveaux  et  de  vues  profondes.  Les  Turcs, 
BtftresdeJénsalem,  possèdent  plustema mosquées; 
la  principale  est  sans  eoniredH  celle  qu'Omar ,  maître 
de  la  ville,  établit  sur  une  partie  rte  ruiriplircmf>nt  de 
rancieo  temple»  couvert  de  décomltre»  depuis  la  fs- 
tale  expédition  de  llius.  EDe  est  détonne  pour  las 
musulmans  presque  aussi  sacrée  que  les  mosquées  de 
la  MfV'qiiL»  et  de  Médine.  Les  JoiTs  n'y  ont  plu«  qu'une 
synagogue,  et  sont  tenus  d  Jubiler  dans  un  quartier 
aépaiédo  le  ville.  Enfln  loo  (Miens  de  leoies  las 
communions  y  possèdent  plusieurs  églises,  surtout  \et 
Grecs  scbismaiiquos,  dont  le  nombre  est  considéra- 
ble. Mais  le  temple  le  plus  considérable  et  le  pli» 
vénéré  de  la  sainte  cité  est  l'église  de  la  Rintrrection  oo 
du  Snint-St'ptilcrr,  qtii  est  située  dans  la  partie  occl- 
deoule  de  la  ville,  et  qui  renferme  le  Calvaire.  Voj. 
CêMt».  La  populaden  de  Mmsatem  ne  dépasse  pas 
viml-dnq  mille  habiunts  arabes,  arméniens  ou  juifs. 
A  peine  j  oooople-lHn  deu  cenu  lanillos  catbeli* 
qoes. 

lÉSAxa,  HB»  de  b  tribn  d'Épfeitfm,  Toidnn  4n 
Bétbel.  otFlMpvAUtfNl^Mf  «vM^* 

boam. 

Jéswon  ,  ville  de  k  tiibn  de  Juda,  peu  éloignée  de 
Ziph ,  vers  VE. 

ictêi  (pays  de)  m  Urr$  de  Gfssen.  Voy.  Censtt. 

JsSSt,  vrilc  de  h  tribu  rjr- JuJ.i ,  VOn  loS* 

ItJk,  iolk  ou  ASAJi.  Voy.  A*an. 

JÉiinà»vllledelaliftaideJada,  patrie debnin 
daraiAnnnon. 

JirtBiiTBA,  vingt-septième  station  des  Israélites 
dans  le  désert,  au  N.  d'Hébrooa  et  d'Asiongaber  ;  terre 
pleine  d  eau  et  de  torrents,  dit  le  Dtulénmmê.  Ce  fàt 
làqneh  Mbn  de Lévi  fin cheWeponr porter IMn 

sainte  et  remplir  1rs  autres  fiinctioir;  dti  «ccrdoce. 

JtraÉLa,  viUedelatribude  Dao,  vers  le  ceotrede 
biriln. 

linBin»illlelé«iiiiand»biribi  deMi.anSw 

Otvkl 
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lui  wtoja  oae  part  «ta  buUo  lait  sor  !«•  Anulédtea  à 

imiAH .  TiUedtla  liita  4«  M»  ven  !•& 

JtTHu  OU  JÉTBHiTa ,  pstnc  de  deuf^Ulaots  capi» 
latatt  de  OwrM.  Lm  JétIiréaM,  diéi  n  pivnkr  lim 

des  Paratipomines ,  paraissent  en  être  les  habitanls; 
ce  terail alors  une  colonie  de  Cnriailnarim,  pevéiOil> 
(née  de  cetle  place.  d»m  la  iriliu  de  Juda. 
Jlnoun.  l0f.  JêM, 

Jetbsos,  CiDÉHOTH  OU  CÉBmoTH.  Voy.  Cédimolh. 
jÉrauK,  on  des  enfants  d'ismaël,  le  pére  des  Ilu- 
Kéens,  qui  soalînrent  une  guerre  maibeureusc,  de 
ccMcrt  aroc  les  Afsréens  et  diautret  peuples  do  Toisi- 
nage  contre  les  RuWnKes ,  les  GadUcs  et  la  demî- 
tribu  E.  de  Hanassé,  lorsque  ceux-ci  prirent pwses- 
tim  Al  pays  qui  leor  ëlail  <cba  eo  partage. 

lim  4HI  JArea.  Yoy.  Jater. 

If-7R\Kt,  ville  de  la  trihn  de  Jt;dn. 

iiiAkSi.  on  Jeziubbi..  Yoy.  Jesrahd. 

Jntatt,  M  JimuL  (nlMeda),  m  fltineds 
llacoBO,  gramU  plane  ^EsoMUM,  MitaipleiMnl 
GaA)n>e  Plaihe.  Voy.  Etdrtion. 

JsuuBKL  00  jEzsAEt,  viklfl  importante  de  la  tribu 
ilMMfear.iiM  li  nUée  du  néMM  dmi:  anprii 
d'elle  est  située  la  ville  d'Apbec,  edUlm  pu  kl  éèbaes 
40e les  Philistins  y  oui  éprouvés. 

Jn ,  TiUe  de  h  uibu  de  Juda ,  vers  le  S. 

loua  »  »  dei  «nteia  de  Jaettn.  Toyei  iMffe, 

JorrF ,  vilîc  marilime  de  la  tribu  de  Dan ,  située 
dans  une  position  Irès-iaToriible  au  commerce,  dans  la 
Ibkw  de  StroBfMi  M.-E.  de  Jérusalem.  Aussi  s'en  ser- 
«llK>n  comme  d»  déhtiiqMneiit  de  lowlMinaié- 
riamc  tirés  du  Liban ,  tant  pour  la  conslrtjction  dti  itrc- 
nUcr  lemple  de  Jérusalem  que  pour  celle  du  second. 
8ei  icbtfaw  ■<!||«ndlnnt  an  lob.  JoiiM  t*^  ombwvm 
pour  se  rendre  i  Tbarsis  ;  et  lorsque  Simon  Hachabée 
en  Alt  le  maître,  non  seulement  il  la  fortifia ,  mais  il 
en  flt  atcxm  m  patiage  pour  aller  àaiu  lesUe$de$  Na- 
iIms.  Cependant  Jeppe  ne  lui  resta  pas  entre  les  mains; 
elle  n  ntra  en  la  possession  du  roi  do  Syrie  ;  mais  ses 
habitants,  pleins  de  tiaine  pour  les  Juifs ,  en  firent 
fdrir  dem  cents  par  la  plus  affreuse  perfidie  en  les 
nCfiBl  après  avoir  «bma  dTcin  qnlb  s*6nlwi^iMS- 
sent  sons  le  prétexte  de  fnir!»  une  promenade  en  mer. 
Jixla  lira  de  ccUe  trahison  une  vengeance  éclatante. 
JoppeANIénMtadBninete  de  S*  Paul ,  qui  y  Al  res- 
nadter  wm  Kboim  nommée  Tabiite.  Ce  ftil  11  aiMl 
qoeS.  Pi<»rrc  eut  une  vision.  Tcttc  ville  qui  serait,  dit- 
on,  antérieure  an  déluge,  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
Jaim  «o/af«,  defMMfifltiml  h  In  du  siècle  der- 
nier par  le  siège  mémorable  qu'y  mirent  les  Français, 
alors  que  leur  armée  <$lail  horrihlpmpnt  <1wim(<pi  par 
la  peste.  Le  port  est  devenu,  dans  ces  derniers  temps, 
an  niatenac  d*«wgnndè  capadid:  les 
sablM,  poussés  parles  vents  dans  la  direction  du  N., 
s'y  sent  amoncelés;  ma!  qui  n'est  cependant  point 
iMàliit  sans  remède.  <  Jaffa  deviendrait,  dit  le 
«OPporBooiimtoK,  m  CMnpdi  pav  tm  nam* 


lOU  1M 

factures  de  l'ETurope,  le  blé  de  l'Egypte,  les  ptema 
prdciaiieact  les  épices  de  Ilnde,  entre  les  mains  d'un 
lanTarnawant  •eiir«taniaiéd>in  bon  waMr.  » 

potable,  cf  rjni  c^t  m  avantage  d'autant  pins  pr<5cleiix 
pour  cette  ville  que  la  cdle  n'en  est  généralement 
point  trêa-poorfiie.  y  «al  abondante.  Deux  fontaines 
eo  fournissent  aux  babitanta  da  b  ^Hè  anWMk  da 
leurs  Iwwins.  M.  de  Chateacbrusd  parle  beaucoup 
des  sources  qui  existent  dans  les  environs,  et  à  peu 
dapnfimdaor  deb  aturboa  da  aol.  Pan^  le  temps 
des  croisades,  Joppe  fut  conquise  par  les  Chrétiens, 
qui  s'y  maintinrent  jusqu'à  l'an  1188;  les  soudans 
d'i!:gypte  s'en  emparerai  alors.  La  femme  de  S.  Louis 
7aoeouchad*iniaSltoqttI  lblnoMméalMaiidb.Lait> 
luation  de  Joppc  offre  deux  déterminations  différen- 
tes :  selon  M.  de  llell,  cHo  ?"nii  de  32'  2'  30"  lat.  N., 
et  5S*  30'  35"  loam.  E.  ;  suivant  M.  le  capitaine  Gaut- 
Ibr,  oaaeraU  ar  ViSThu  N.,el3r«r  65"  bof.  K. 

JosArn  vT.  mi  vnllé--  ,\q  TitytmcTioy,  vallée  où  toutes 
les  nations  réunies  doivent,  dit  ie  projibète  Joéi,  a»- 
ii«er  an  jqgenani  dernbr.  Il  existe,  à  l'égard  de 
eetla  vallée,  divcraea  conjectures.  L'opinion  b  plna 
enmmunc,  attribuant  9m  nom  n  Josiphnt  nn  des  rola 
de  Juda.  prince  reooiamé  pour  sa  justice  et  sa  vertn, 
rappOfne  I  b  valMaqnl  i*éiend  k  norfant  da  Jdraaa- 
letù  entre  b  vHb  et  ie  mont  d^  Oliviers,  et  que  In- 
verse le  torrent  do  Cédron  ;  ce  qui  a  fait  éplwneni 
appeler  cette  vallée  la  naUiê  d»  Cédron,  Toy.  CMroa. 
Cependant  on  a  «manni  que  «a  non  da  loaiybai 
n'était  point  un  nom  propre,  mais  que  c'était  nn  mal 
ptitement  appellaiif,  et  qo'U  exprimait  U  Jwfmmâ 
é$  JKm  on  b  grmul  Jugement. 
lOM,  Itn  M  AaAff.Toy«aJbBn. 

JnrnT>\i"«,  fleuve  rîe  la  ralestirip,  dont  les  sources 
êom  situées  au  pied  des  monui^nes  de  i'Anti-Liben, 
inr  loa  ttuiiea  da  b  eontréew  n  y  a  deoK  aonees  prind- 
paloa  dont  b  plus  orienule  sort  d'un  petit  lac  nom* 
mé  Pfàata,  et  après  un  trajet  d'environ  cinq  milles 
sous  terre,  se  précipite,  près  de  Paneas  ou  Césaréo 
doPlii]|pp^d*aiagrollorilnéeanpbd  d^  mn^ 
tagne;  l'autre,  la  plus  occidentale,  porta  b  non 
àeJordanes  minor  ou  petH  Jourdain.  Tmiles  derît  so 
réunissent  un  peu  au  N.  du  lac  do  Samocboniies, 
appelé  dana  l*Éeitilvi«  lea  Es»  tfe  Mérom^  «t  br> 
mant  !c  vériLnblc  ou  le  Grand  Jourdain.  Cinq  milles 
au^lelà,  ce  fleuve  entre  dans  la  nier  de  Gaii.'éc  ou  lac 
de  Tibériade.  Â  sa  sortie  de  ce  lac  par  trois  courants 
séparés,  qui  iNentdt  se  réunlsseot,  il  se  dirige  par  on 
cours  sinueux  vers  le  S.,  et  arrose  une  plaine  étendue, 
qui,  en  été,  est  excessivement  séclie  et  chaude  ;  mais 
qni,  en  hiver,  est  sujette  à  des  inondations  périodi- 
ques. Il  faut  cependant  excepter  de  cette  sorte  d'ana» 
thème  Inncé  sur  le  pays  i  rori'>nt  du  Jrjurdnin  par 
l'Écriture  eUe-méme,  qui  l'appelle  quelquefois  <^«rrt 
(D  aai  vrai  qa*éUe  a|iplique  partiealUfcnantoa  nom 
aux  pays  du  S.) ,  les  rives  du  fleuve  qualifiées  de  su- 
perba  par  les  prophètes  Jén^mie  et  Z;tc!>ari<*,  oonver- 
les  de  i)0is,  et  où  vécurent  aulrcluis,  à  ce  qa'U  parait, 

dea  Uona  4^  l'on  y  eiic«e1i«ait  vaiMoeni  M^foorw 
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ifbai.  Toutefois,  il  m  faut  pas  croire  à  la  stérilité 
I  i  rMert  Ai  flone  !  le  BaM» .  te  MMd, 
t  iUms  de  leurs  fiadolli»  ei  g<<iiénknient  les 
pftturagcs  y  aboiid-'t^nt ,  rf  q-i!  avait  été  le  inntirfpii 
•rail  fait  auhbuer  ces  pays  aux  tribitt  de  Rut)en, 
Caét  «tde  HMnNéE.,coBUM  dtaat  e0lles  qui  poaeé* 
daient  le  plus  de  troupcanx.  En  hiver,  le  Joerdain  dé- 
borde; mais  en  été,  il  est  cxtréinmcnt  étroit,  et 
nÈcrilure  signatc  des  goés  en  plusieurs  endroits ,  et 
Mrimit  aaprét  de  Bedisaa  cl  de  léfîdio.  Après  m 
fonrs  d'i.'nviroii  130  milles,  ce  flcnrc  tombe  dans  un 
f  rend  tac  on  mer  dote,  le  lac  Asplialtite  on  mer  Morte. 
A  son  entrée  dans  cette  mer,  il  est  profond  et  rapide, 
•k  H  ealntne  tfce  loi  nn  wIwm  d*«M  eonsidénlile. 
Sa  largeur  parait  être,  dans  cf^l  cndroil.  do  2  ou  300 
fieds,  quoique  généralement  son  lit  n'ait  que  30  ou 
M  piedk  de  largeur.  Malgré  l'abondance  de  ses  eavi» 
«•ftenv»  ftVRU^aarritpiMir  laisser  passer  les  hrséiites, 
qui,  en  reconnaissaucc,  élevèrent  à  Cilgala,  vts-îi-vis 
léridio ,  un  aofel  composé  de  doazc  pierres.  Depuis, 
■n  MM  koiel  fbt  eneeve  éleré  tor  le  berd  du  lleave 
par  leslkabciiiics,  les  Gaditcs  et  par  cenx  de  la  demi- 
UiImi  E.  de  Maiiassé,  (juand  ils  Tinrent  prendre  pos- 
Beb»iun  des  lots  qui  leur  éuicnt  échos.  A  la  sortie  de  la 
■ler  de  Gefilée«  feaa  da  fleate  eei  d^oe  letMe  stflfit- 
reasc  blanchâtre,  sans  ^Irc  ccipeudant  d'im  goOt  déia- 
préablo  :  as  moment  où  elle  se  jette  datis  h  van 
Morte,  sa  couleur  est  terne  ;  ntai;»  généralcinent  celle 
4WI  «al  liapide  et  Mlbmie.  Aranl  tes  gnodes  «aia* 
Blroplies  qui  ont  bouleversé  la  contrée  et  détruit  les 
cinq  x'ûlti  de  la  Pentapolc ,  le  cours  êc  ce  fleuve  tra- 
versait la  vsilée  des  Bois ,  dci>ui9  devenue  la  mer 
Morte  ou  Sah'e,  et  se  dirigœiit  vrafoemMablanenl 
▼ers  le  golfe  Elanîlique  de  la  nirr  Hougc,  où  il  devait 
avoir  son  emboacburo  au  moins  à  l'époque  de  la  sai- 
lon  dae  pMei.  Ses  principaux  afflaenis  Aafent  à 
to  Btmtmax  et  le  Jabœ.  Ce  flcnvc  si  célèbre  dans 
l^liquité  hébrarqne,  fiil-il  rf^fTIfmfnt  la  liniilc  pre- 
■iMfQ  de  la  terre  de  ChaoaanT  Cela  doit  être,  car  au* 
ddàéialeni  tel  tenea  des  rois  amorrhdenst^  e«8é- 
liou.  Voy.  Chanaan.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  Jourdain 
divisait  les  tcrrd;  d'Isratil  eu  dent  partie»; ,  Tune 
orientale  et  l'autre  occidentale,  en  sorte  que  l'on  dis- 
ibiSM  loejmin  les  terrée  placées  en  rfcyA  de  celles 
placées  au-delà  de  ce  fleuve.  Saint  Jean  baptisait  sur 
les  rives  de  ce  fleuve,  cl  anjaurd'htii,  en  commémora- 
fion  de  ce  bit,  on  y  célèbre  des  fêtes  religieuses.  Les 
pèlertu  dwddena  aiment  k  se  baigner  dans  sec  «ans, 
et  les  chrétiens  grecs  y  fillent  so!enneII.-mriil,  le  6  jan- 
vier de  chaque  année,  la  conséouaion  du  Jounlain. 
JccADAM,  T\lle  do  la  tribu  de  Juda,  vers  le  S. 
Job,  ville  de  I»  trifca  d«  Dm. 
Jo^A  (tribu,  terre  ou  pays,  maison,  royaume  de), 
nom  de  Tune  des  tribos  dMsraëi,  quelquefois,  mais 
ntrcHMit  doimé  k  rensemble  du  pajs.  Cette  tribu 
était  située  toutk  fait  «n  8.  de  U  terre  de  Cbaaaao, 
et  sépari^e  d'i  désert  par  une  suite  de  noni-î^nics  ap- 
pelées du  nom  général  de  Mmiiaput  de  Juda,  où  vi- 

fihBl  JiSmUm  peuples,  ta  AbnuMobi,  entre  aa 


très,  qnli  fallut  souvent  combattre.  Le  territoife  d« 
cette  Iriba  était  plus  eonsidérabte  qw  cdid  des  •«» 
très  ;  il  embrassait  presqne  «n  qoart  de  la  totalité  de 
la  terre  de  Chanaan.  l'rimitiTment  il  s'étendait  de 
la  mer  Uorte  à  b  mer  lléditerraiiée  ;  mais  les  parts 
dtos  tribus  de  Dm  et  de  Sbnées  nyml  été  prisée  enr 
lui,  il  se  trouva  rédnit  da  cVité  de  1*0.  La  tribu  de  Juda 
éintt  la  plus  nombrcuscetlapInspuissante.Jacotia^ait 
dit  do  Juda  ipie  c'était  un  jeune  lion,  et  qu''il  mettrail 
«ont  Ujwg  ton  s«s  «N»ewtr,*  cl  «a  effet  cette  titba 
coinpt.iii  "4,  600  liomMKs,  Ijrnves  et  en  ét.ii  de  por- 
ter les  armes.  C'est  là  ce  qui  plus  lard  lui  donna  le 
moyen  de  contrebalancer,  avec  la  tribu  de  Benjamin, 
te  peiivii^  des  antres  ttibas.  Après  le  «iMsme  da 
Rol>oam.  jnsqn'ntt  retonr  de  la  captivité,  les  noms 
de  terre  ou  paj^t  de  Juda,  maison  de  Juda  ou  ^mpie- 
meot  cebii  de  /vdn,  ee  repredniaent  frci{nemmeal 
dans  rEcriloro  comme  spécialement  «ppliqtiés  aux 
tribus  di' Juda  ft  (il"  R''"r'»mm  réunie*  et  sor  lesquel- 
les le  iils  de  Salomon  conserra  son  empire.  Mais  au 
relwv  de  te  captivité,  «t  ami««t  aprto  llniMdaeiten 
de  nouTcIles  divisions  dans  la  Palestine  (voy.  Pflf<*> 
tine),  ce  nom  rt^tit  une  plus  grande  citension  et 
vint  synonyme  du  mol  Jwd<'e.  C'est  aioiM  qu'il  faut  le 
««Midérer  dans  les  ttvnadee  MwAeMsia  Vojfa  JwÉitt 
Se<;  tinbitants  éuient  appelés  enfann  oa  peuple  ét 
Juda,  ou  simptemcnt  Juda.  On  les  nomma  stm'tJulfk; 
mais  cette  dénomination  s'applique  soorent  à  la  tota* 
Utédeepeapicede  te  Meetim «près te iei«tv dote 

captivité.  Voy.  Juifs. 

JuDCt ,  aussi  nommée  quelquefois  fats  bc  Jcda, 
une  des  quatre  grandes  divisions  de  la  Palestine, 
Amnée  apiis  te  retour  do  b  capii^-tlé.  Me  se  iBompi»' 
sait  des  aneir^nues  Irilms  de  Ju<îi,  de  Rrnjimin,  de 
I>an  et  de  Siméon  et  du  pays  des  Pbiliàtins,  et  com* 
prenait  loai  b  midi  de  te  Meiifaie.  Se»  te  dondne» 
lion  romaine,  on  FSppete  Pnfetlheramnteire.  Elle  se 
divisa  d'abord  en  sept  petites  provinces  qui  étaient, 
r  la  Cérariiique,  au  S.,  sur  la  frontière  de  FEgypte  ; 
t*  la  Ùaromag,  an  S-C.,  sur  les  confins  de  Ildmnés 
et  de  la  mer  Morte  ;  3",  In  PliUi.tit'e,  h  l'O.,  au-dessot 
de  la  drTaritiq'ic  rl  sur  li'  V'ord  de  la  nier;  li  s'éten- 
dait la  grande  plaine  de  Sépliéta;  4*  la  Joppiqve,  au 
R.'O..  aa-dessos  de  te  Philistée,  renrermaJttepbbw 
de  5aro»;  5°  la  Gophnilique;  6*  la  TAamitflifai,  et 
7*  V.\crgbniHf,  tontes  trois  au  nord,  sur  les  confins 
de  la  Samarie.  Pline  (V,  lo)  ia  partage  en  dix  topar» 
dUce,  dont  llilstoilen  Jesépbe  (B.  J.  III,  4)  porto  te' 
nombre  h  quatorze.  Quoique  le  nom  de  Judée  appar- 
lieime  spécialement  à  la  partie  sud  de  la  Pales< 
tine,  quelques  auteurs,  Ptolémée  entre  autres,  et 
Pltne,  en  font  aaasi  wwdénomiMilteB  générdo  qnlb 
donnent  5  la  totalité  de  la  contrée.  Sous  Ta  domina- 
tion persane  on  y  jouit  d'une  assez  grande  liberté,  et 
les  grands-prèûes  y  exercèrent  un  pouvoir  flui 
étendu,  n  n'en  fbt  plus  de  même  sous  les  rois  de 
Syrie  :  ce  ftit  soti!<  ces  derniers  que  les  Machabées 
s'élevèrent  et  acquirent  une  si  grande  gloire.  Le  fils 
de  Jean  Hyiïcao,  Aristobule,  bérilterdô  «M  hit 
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OiloiN  et  de  i«tir  poisMoce,  prit  1«  titre  4o  roi  de  Ju-  ensuite  de  Jacob  celui  àisraéliu,  et  enâo,  au  retour 

dli»,iBaitllM  ley«sédipMlon8ltmps,et4«d]S'  di  b«iv«vl«é«lairib«ë»iid«  «Mt  lâ  piospoinaBl» 

tensions  intestines  suivirent  sa  mort.  Ilérode,  sur-  de  toutes  celles  dont  il  revint  des  cnfsnts  en  Pales- 

nomiué  lo  Cr:jnd,  profita  de  ces  dissensions  et  des  line,  son  nom  resta  au  peuple  ,  qni  fut  depuis  aw>cl* 

Irouliks  auxquels  le  lacnrlre  de  César  tlonaa  lieo,  le  feuj^  Juif.  La  ville  et  le  temple  furent  alors  rele* 

puer  se  fùre  dmiier,  par  les  RMiniaK,  le  titre  de  <«éB,  leeelte  réuMiechs  Wkde  KutM  reprirent  leor 

,  ft  la  Judée,  la  libéralité  d'Augusle  ajinita  la  cours.  Les  Juifs  vécurent  tranquilles  sous  la  tlonwri.i- 


pos«es$'ion  de  t:i  S.nntir).-,  de  la  Calilée  et  de  la  Pérée,  tion  persane  et  soua  le  règne  d'AIPiandre  le-Gnind  el 

t'est  à  dire,  de  la  Palestine  tout  euticre  avec  l'idn-  de  ses  successeurs  jusqu'à  celui  d'Antiochus-E|:ipba- 

wtie.  Le»  Mis  file  dHécode  se  tartagèrent  les  d»«  net»  <pd  les  fenécme.  Ce  prince  enneprit  de  dd^ 

maincs  de  leur  père:  Arcli<^laûs,  l'un  d'etii,  rcgna  truirc  le  lomple,  la  loi  de  Moïse  et  la  nation 

sur  la  Judée  ^  la  Samarie  cl  ïldmnie  aveclc  titre  tout  à  la  fois,  mais  il  tronra  dans  la  famille  des  Asmo- 

é^tthmnpu  ;  mais  sou  règne  fat  de  courte  dorée;  car,  ndent  eo  Macliabécs  une  résistance  opiniâtre^  CeoXHsi 

•B  reu  6  de  Pire  chrétienne,  la  Jodôe  et  la  Samarie  irinnplièreni  en  effet  non  setriemeat  des  eitrls  d'An- 

brcnt  ajoui'"     ^  I  t  iTfvinfp  romnine  de  Syrie,  fil  tiochus,  mnîs  de  coiix  de  «e?  sitreesMcnr'.  S'min , 

Iglimi  ,t  II  à  des  pioiuraleur»,  parmi  lesquels  k  plus  l'un  d'eux,  parvint  entin  &  affranchir  sa  naliim  du 

coMM  eel  pÊmu-fVaU,  La  résidence  de  ces  gouVer-  jeqg  de  rélfaugcr,  et  vétall  le  pouvoir  saprdme  au 

naon  diaU  k  Géiaiée  i»  Palisline.  fcyes  Peto-  tHreéefnnd-ptâire.  Son  tSê  Kyrcau  le  remplaça  et 

montra  non  muins  de  courage.  Il  laissa  la  Judée  à  ses 
JoatE  (désert  de),  où  les  Cincens  se  Ketirèi-ent  deuxfils  Artstobule  et  Ale^iandrc,  qui  réguèrcnt  l'un 
aprisavvjrqaittéJéridio.  Ce  désert  commencaUaex  tprès  rentre;  mei»  pea  de  temps  après  H  s^élera  en 
environs  do  celte  viUe  et  se  prolongeait  à  l'occident  gein  de  la  fomillo  des  Asmonéens  des  dis5cn>^ion'5  qui 
da  Juurdaiii  et  de  la  mer  Moru;  jusqu'au  S.  de  la  tribu  n'eareot  d'autres  résultats  que  de  favoriser  les  vues 
doJuda.  Ce  fut  dans  ie  nord,  sur  le  Jourdain,  que  sad)ilicu>esd  UérodeAntlpas,ridum<Sen,  qui,  appuyé 
ninl  Jean  prêcha  el  Implisa ,  et  probaUemenl  ee  Ait  snr  raelorilé  de  lales-César*  trempent  du  royaume 
aa  &•  de  J&îcho,  et  dans  la  partie  la  plus  montiieus<»  rfr  hv\vv.  r.i^.  fut  sous  le  règne  d*flérodc  que  le  Messie 
et  la  plus  solitaire  de  ce  déâert  que  Notre  Seigneur  m  vit  le  jour;  les  Juifs  lû  laéeoimarcnt ,  l'ootragèrent 
mira  après  son  baptême.  Yot.xEt  donne  une  idée  de  ûtdîgneinent,  le  coodannèrent  I  mort  et  se  tonèrent 
«SB  ceatrésa  sa«n«ea  lonqo'll  dit,  en  perlant  des  pnrttklouMs«rt«demaui.Sonslcré«nedeVes- 
montagnesde  la  Syrie,  qu'à  mesure  que  l'on  approclie  pasien,  non  seulement  Icnr  ville  fut  prise  pnr  le?  Ro- 
de b  Judée,  CCS  tiioni;ignp3  gc  ciépooiUeot  de  leur  matas  après  «m  siège  opiniâtre  conduit  par  Titus ,  fWs 
verdure,  qoe  les  vallées  se  rcitserrent,  qn'eliee  de-  de  ce  prince,  roali  la  temple  tet  renversé,  un  Irêe- 
;  aiMea  et  mes ,  et  ^*elles  aa  teimbient  pt  «Mil  lomkre  de  Mb  périt,  et  ceux  qui  survécurent 


une  masse  ëuorine  de  rocliers  remplis  de  précipices  à  ce  désastre  forent  privés  de  l'ctsr  liberté  et  vendus 

et  de  cavenras.  Du  sommet  de  ces  inoutayies  Maux-  kl^Kan.  La  iration  ne  put  jamais  se  relever  d'une  si 

aasu.  nous  apprend  que  l'on  jooU  d*UM  wa  Mk  grMMie  catastroplie;  cependant  dv  loiipi  d'AdrIe» 

tieasedesmentaflaMder&ralNcdelaMrlIorleel  IfltMbdpiemèrent  mie  nouvelle  défaite,  à  U  sn  tc 

de  b  ptaiiic  de  Jéricho.  de  hrjnpllo  ils  se  dispersèrent  en  Europe,  en  Afrique 

JcaÉE  (moniagiies  de).  Ces  niOTil^nes  s'étendent  À  et  surtout  en  Asie,  oit,  méprisés,  odicax  à  toos,  îlt 

receident  de  b  Judée ,  sw  les  conans  de  rhnckme  rtstèteolnéaBmoiosftK^oors anacWi  àlcurs  lois.  Ils  se 

iribu  de  «méon.  perttièTent  en  deux  sectes  rrir^cpalcs  :  les  Karatu*, 

Jnr?.  <>  fni  après  b  caplivilé  de  Babylone  que  ce  qui  ne  reconnurent  d'antre  règle  que  la  loi  ^'î"'!®  J** 

nom  fut  donné  à  la  race  d"  Abraliam,  que  dans  le  pria-  Noise,  et  les  mHnxAa,  qm  ajoutéreBl  k  celle  lel  «• 
o-pe  on  wal  appelée  pwfU  dt  JNsa.  Son 


L 

Lv.imi ,  ftls  de  MesrnTm.  On  rv  supposé  que  Mm  Laban.  lieu  que  dom  Calmct  place  dans  la  plaia6de 

el  Luhim  n  éuient  que  le  même  nom  un  peu  altéré  Moab,  a«-ddk  du  loordaîn. 

aeuiemcnt  par  le  temps ,  et  que  de  lui  était  dérivd  le  Lanm.  Leb^a  ou  Lobn  u  ^^y^^j^''^; 

nom  de  lie .  dor  t  LaaWm  aurait  été  de  la  sorte  le  T . . .N.tn ,  vUle  de  la  Ud»a  d-Ascr,  sur  la  fronuere 

premier  habitant.  Il  faut  toutefois  penser  que,  dans  le  méridionale.                      _  r-é«#«..  m- 

principe,  cette  dénomirtaUon  n'était  appliquée  qu'à  la  Lac  a.  eMmtBjn  tatr  is  GÉSÉ«*^*;  ^ 

pa>tie%teBiriOnal«  dÉ  la  ié«ieil  «fttthlne  que  l'on  C^.ék.t-,  ou  de  CÉ^^JOT^  ar^a  a»  Gaiaila  on  de 


connut  depuis  sous  le  nom  de  iibtje.  c*est  i-dire.  à  la  Tisériaue.  Voycr  Jf*r  de  W«értfft. 

ùjrémxjue.  Ce  .erV.ent  les  Grecs  qui  aoralcut  changé  (  Uc  de  TtBÉniAOEOO <n  «  'J™*"';  ^ 

le  „omreLaabimouLabim.encd«ld.A..*„Lffr,..  ndatri  et. 

qtfO.»».]«»ten.u!leétendu  à  tooie  la  côte  Uu  c o,.  G.  >^.vn  ou  n.n  «-^^'^''^f^- t^l  b 

rnentsiu.dtTl-k.tî.tfeo..d6r.i.uee(lcéd.lallé.  ^'^™  rp|"^°S\iC^ 

JU....  .J.  Lacouic ,  dam  le  Péiopcwi^  anen  mr  w  w 
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l'Eurotac.  Ce  pays,  d'abord  Inhiië  par  letLeléges,  1« 


\  pir  ks  AiMens,  pais  par  k»  Dariens,  qui 
y  fondèrent  la  monarchie  de  Sparte,  aatrement  app»* 
Uo  Lacidémone,  du  nom  (l'un  df«  «os  anciens  rois. 
Cette  viUe  ne  fut  entourée  de  umraiiles  que  postcrieu* 
remcnt  m  sièefo  d'Alsnadn.  JiMqiie-lk  aee  habilnitt 
B'ëLiiciit  crus  assez  forU  pour  la  défendre  Et  en  eOei 
les  Sitariiates  étaieot  eiiràncaeni  liraves  et  coara- 
feis  ;  ib  raenaiMrt  ww  fie  dure  el  éuieni  toujours 
doBS  les  camps.  Par  ce  nofen  Ils  Mquireal  une  pv^ 
ponflérance  marquée  sur  tous  les  p^'uptes  du  Pclopo- 
liés©  el  se  rendireiu  dignes  de  commander  à  tous  les 
Greefc  TiMl  qt^ils  salviMot  les  lois  de  Lycunjue, 
leur  législateur ,  leurs  mœurs  consencrent  leur  pu- 
«lé,  mais  dès  que  le  hiscsc  fut  introduit  parmi  eus, 
ile  dégénérèrent,  et  la  conséquence  fut  leur  asservis- 
ianentà  des  tynw  destiiaii»des«|ads  Us  pessérait 
entre  celles  des  Romains.  La  ville  de  Sparte  est  ee- 
tuellemeut  détraite.  Son  emplacement  pnrtc  le  nom 
de  PaiM-PcOi  on  PalmthChori.  De  ses  ruines  on  a 
construit  la  ville  de  Jfûfini  on  JTfaftw,  qid  ea  eit 
éloignée  d'environ  trois  quarts  de  lieue.  Une  tradi- 
aon  conservée  diez  les  Juifs,  c'est  que  les  Lacédé- 
■noniens  étaient  Issu  du  iiiiiDe  sang  qu'em.  Ji  a  été 
trouvé  dont  un  écrit  touchant  let  SparitMMH  ImMf^ 
dit  le  livre  des  Maehabées  ,  qu'ils  sont  frhes  et  quilt 
tmumàela  rau  d'Abraham.  Celle  tradiUoo  ,  dont 
liwe  seul  bit  nentien,  dénuée  d*alUears  de  tout 
appui,  n'acquiert  ici  que  le  crédit  d'oae  «aserliOB. 
Toutefois  ce  fut  dans  cette  persuasion  que  l-nr  ori- 
dtih  commune  que  les  Juib  solliciicrenl  sous 
fcMilist  Ibcktbée  rallianoe  de  lenralMraide  Laeé- 
démone.  Cette  recherche  de  l'amiUé  de  Spart» 
pwuve  que,  quoique  soumise  aux  Romains,  cette 
'ttte  •'aJt ,  eoeame  Albèoes  et  d'autres  villes ,  con- 
setvé  quelque  liberté.  —  MAMms  €tt  Spar. 
fuites,  babiianie  de  Lacédémone  on  doion  ter- 
riioiie. 

Iaœ»,  ville  Irèi-lbri»,  silnëo  au  S.-O.  de  Jérusa- 
Icm^ns  la  iriiMi  de  Juda  ;  elle  était  gouvernée  par 
T  un  des  cinq  qui  s'allièrent  contre 

loené.  Elle  fut  prise  par  le  chef  des  Hébreux,  et  tous 
■M  baUianis  furent  paaaés  an  il  de  Tépée.  C  e*t  à 
Lachtt  que  fut  tué  le  roi  de  Juda  Amasias,  qui  était 
venu  y  clierchcr  asile.  Roboam  la  fortiûa,  mais  elle 
ful^ise  par  Sennachérib  et  ensuite  par  les  Cbaldéeus. 
I^chis  fut  cependant  une  dee  praniérea  tiltea  habi- 
tées par  les  Juifs  à  leur  retour  de  Babyîone. 

LAMÉt*  ou  Hau,  00  CiULÉ.  Voy.  ChaU. 

hm,  ville  de  la  Iriba  de  Juda,  confondue  ouel- 
qiiefois  avec  Beihlébeni. 

Law,  LéS4.  Lésem-Dan  ou  Dak.  Voy.  Dan 

IjAm,  ville  de  Ja  tribu  de  Benjamin,  où  Judas  Ma- 
"M«  Wlh  en  pièces,  ayee  une  armée  de  5.000 
hcmm-..  le  général  de  l'armée  de  Syrie  qui  en  avait 
hma^  ^        «I»  dansro.  de 

dorifclto^i  «miimiede  la  Piopontide. 


Af  fllQUE  DE  LA  BIBLE.  ffQ 

C  éiflît  b  patrie  d'Anaximène,  précepteur  cl'AlcTan- 
dre.  Cette  ville  el  son  territoire  étaient  ooimus  pour 
leon  vtgneMea  qoe  Voa  eoUlveenoere  sur  les  cetean 
voi^ifls.  Ou  y  adorait  plus  particulièrement  que  pan- 
tout  ailleurs  le  dieu  Priape.  Ce  n'est  point  aujour- 
dlni  Lmnptaki,  comme  en  l'a  cru  à  tort,  oiab  on  p»* 
tu  tibage  MMune  TrMsA.  (J.-D.  Banid  an  Bicmb, 

Ciagr,  me.) 

Laooicéb,  aujourd'hui  Eski  llhsar,  ville  métrop^  ln 
dé  la  Phrygie  Pacatienne,  dans  i'Asie-Mineure«  pea 
éloignée  de  Colotaes.  ENeeempiait  beanooop  de  CM- 
liens,  et  figurait  au  nombre  des  sept  àglites,  ou  com- 
muiiaulés  d'Asie.  Son  territoire  éuit  aulrcfois  r«v 
iwinnié  ponr  la  bindiear  etb  finesse  de  ses  laines. 
—  Lttodkéent,  babitanU  de  I.aodicée. 

I  fr,  ,oTU.  ville  de  la  tribu  de  Juda,  que  l'on  croît 
être  la  même  qne  Beth  Ubaotk.  \oy.  BtA-Lébaoth. 

LiKtA,  qnfniMaie  «talion  des  linéliiaa  dans  le  dé- 
sert ;  ils  vanaicat  de  aenoMfrnnids.  el  te  lendaient 
à  Ucssa. 

Lcs.<u,  ou  Lasana,  ou  Losna,  viile  diananéenne» 
dont  le  rtk  eotle  même  aert  qoe  odidde  Mrido.Lai 

hahilanls  fnn>ul  passés  au  fil  del'épéc  parJosué,  et  h 
Tille  fut  saccagée  :  elle  était  située  non  loin  du  Sor«?«, 
an  S.-0.  de  Jérusalem  ;  c'était  une  ville  ibrte  :  elle  fut 
donnée  an  lévites.  Il  parait  y  avoir  en  aw  idvollt 

sous  le  règne  de  Joram,  roi  de  Juda. 

Lékwa,  ville  de  la  tribu  d'Ephraîm  au  N  de  Silo, 
M  non  à  IX>.,  comme  Tindique  la  carre  dt  la  i'aUuuia 


Item,  c'est-J-dire,  !n  mâr'wire,  ou  RiMATB-LÉcn, 
c'est-iHlire,  ilétation  de  la  mâchoire,  lieu  de  la  tribu 
de  Jnda,  wr  la  fimile  du  pays  des  Philistins,  où  Sam- 
son  défit  ceux-ci  nvee  une  m&cbniffn  itas*  8am«m 
ayant  enlevé  une  pro';?.'  tient  de  cette  mlchoire,  il  en 
jaUlitune  source,  qui  fut  appelée  Fmmntie  Smimn. 
Tojr.  f onis6w  dr  Smimit, 

Lécdm,  ville  de  la  tribu  de  Nepbthall. 

ht.utuM^  ville  de  ia  tribo  de  Jnda,  vert  In  If.-0.  de 

Laciiis. 

Ld«A.  LiMn-DAii  on  Lsb,  an  H.  de  la  PalesUne. 
Voy.  Lms  et  Dan. 

MUsn-DAir,  Lésa,  Lais  oa  Oav.  Toy.  £«b  •« 

Léti,  tribu  descendant  du  iraiiiènw  lia  de  Jacefeb 

Cette  tribu  êtaii  dinrgéo  de  toutes  les  fondions  sacer- 
dotales. Dieu  l  avait  choisie  dans  le  désert  pour  le 
service  du  tabernacle  et  dn  colle.  Les  lévites  éuient 
en  outre  les  législateurs  du  peuple  et  le  jugeaieouC» 
lui-ci  devait  leur  remettre  pour  leur  subsi-^trincc  la 
disicmc  partie  des  grjins,  des  fruits  et  des  animauK 
réeoUés.  De  ploa,  qnamnIe-hnU  viOet  lenr  fîn«nt  an- 
signées  dans  toute  l'étendue  de  la  terre  de  Chanaae 
avec  des  champs  et  des  jardins  et  un  territoire  d'en- 
viron deux  mille  pas  autour  de  ciiacune  d'elles.  Ce 
annt  ces  viUes  qv*on  appela  silb»  MWttfws.  De 
quararite-buil  villes,  douze  fbrent 
Tilles  de  refuge.  Voy.  PaUttine. 
l.iaAt«,  cbatne  do  montagnes  la  plus  considérable  et 
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la  plus  <v<Jèfire  driiii  i)  snit  fnit  mf>ntion  dans  l'Écri- 
ture; elle  formail  la  limite  de  U  Terre-Promiae  aa 
N.  CaftÊàM  eHe  doniie  uimiioe  k  plaiiean 
meaus,  qui,  sous  dM  noiss  diCTéreiits,  se  projettent 
dnns  l'iatérieur  des  lerres.  Les  Ilébreui  la  nomment 
LkhahOw^,  ee  qui  significnil  montagne  de  neige,  déao- 
niBatioR  Jostifiée  par  les  paroles  do  prophète  lér^ 

lîiic  :  La  neige  du  Liban  peut-elle  jamait  cesser  de  cou- 
frir  la  pemie  de  set  rochers  ?  Pent-on  faire  tarir  une 
•Wfftf«  ÎBNf  /m  mu  vive»  et  frcAche*  couttat  sur  la 
terrer  Les  Grecs  ont  adopté  ce  «on,  «t  de  knr  bon- 
cli?  i!  f  st  pn>séiJans  celle  d>  s  Romains.  La  chaUiede 
iDOtiiagiies  qu'il  sert  à  désigner  s'cicnd  depuis  ks  ea- 
lîroai  de  Sidonà  YO.,  ju»qu'aa  voisinage  da  Dmaat 
à  TE.  Elle  consiste  en  deux  bfaadMt  prlMiiMlfliy 
distinguées  clicz  les  écrivains  grecs  sous  deux  noms 
difliérenu;  i'uiie  i  rUccidciii  est  le  LiéoN,  et  l'autre  à 
l'Oriani  est  VAniULIkm^  c'asU-dire,  la.  Imwlie  op- 
posée à  celle  qui  est  proprement  appelée  le  làban. 
Ces  deux  prtif'î  <fc  h  rltnfnc  «>oiit  non  seiileinonl  op- 
posées l'iuie  a  i  autre,  xuais  elles  suul  aussi  p^irallcles; 

d^prè»  IkomuuL.  (J«Mni.  frm  Âkppo,  aie., 
p.  118),  elles  se  ressemblent  parraitcment.  Entre  elles 
est  située  la  Gélé>Syrie,  ou  Syrie  CKuse.  Sa  plus 
grande  bauieurestasIiméettredVnTirOa  3,000  j'ardi 
(cmiron  2,743  mètres).  La  neige  y  a^ne  me 
grande  partie  de  raniiéo  ;  cepcii  !  mt  celte  ch.ilnc  est 
aa  général  biea  cultivée  et  bien  peuplée.  Les  cèdres, 
liM  vanite  dans  las  nomiiDeDlt  MUiquas,  croineBl 
dut  laa  paMies  les  plus  élavées  de  la  moniagna,  «I 
tant  refnarq<»bles  autant  par  leur  antiquité  que  p:)r 
km  grosseur.  Maundrell  en  mesura  un  des  plus 
fmida,  al  M  tnwva  19  ynrdt  6  poocet  (envlnn 
11  mètres  de  tour)  ;  son  couvert  occupait  un  espace  de 
57  yards  (35  mètres)  par  le  développement  de  ses 
branches.  Le  Bruyu  dit  aussi  qu'il  eut  la  cnriaaitd  de 
aaesawr  la  groaieor  de  doux  des  eèdres  les  plus  fort* 
qu'il  y  ait  rencontrés;  il  les  trouva  l'un  de  ?  7  pnimri 
eoTiroQ,  et  l'autre  de  47.  Quoique  couverts  de  uei^;^ 
«eaaitnaTastent  loujouia  varta.  Oittreles  magniflqae 
cèdres  dont  le  bois  fut  employé  aotrelois  à  h  con 
struction  du  premier  et  du  second  temple  de  Jcrusa 
le»,  et  à  celle  du  patois  de  StUomon,  qui  en  avait  reçu 
la  BMd  da  auteN  éb  M»  du  Uban,  ces  naniagnet 
rcnfennaieal  dafaMea  forêts  de  pins  et  de  sapins; 
dans  les  parti*»  Ikisscs  «m  irouvait  aussi  le  palmier, 
l'aioès,  des  plantes  arouuitques  et  médicinales,  et 
d^Nint  cacora  pleines  de  foirea  at  da  vigueur.  Ces 
dernières  parties  de  la  monlagna  &>nlcn'jient  aussi 
des  pâturages  où  paissaient  de  jeunes  taureaux  :  mais 
on  des  objets  les  plus  estimé,  celui  dont  le  proplicio 
Oida  IriineniioB,  c'ealla  ^Igne  dn  LIInui,  remaniaa* 

ble surtout,  a  ce  qu'il  parait,  par  rcxccllciil  liniiqncldu 
fin  qu'elle  fournil.  On  recueille  ce  vin  particulière- 
ment encore  aux  alentours  de  l'antique  couvent  de 
CansMk  Ga  coaveni,  occupé  par  las  Maronites,  est 
grrii'.ralcmpni  fréquenté  par  les  voyageurs;  c'est  là 
que  réside  le  patrurclie  de  cette  secte  religieuse.  La 
akutimdn  «auveni  dana  la  valide  du  CaiMbiUt  ion- 
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gnc  de  plus  de  7  liencs,  semble  daideuaenent  dioisla 
pour  servir  da  retraite  ;  aussi  ue  faut-il  point  s'éton- 
uardu  mmbre  d'ermitages,  de  cellules,  de  monasiè- 
resqai  ont  peuplé  ceue  vallée.  Dus  daui  cMds,  aOa 
est  escarpée,  ei  armséepar  des  sources  DombrfiJS<'s 
qui  y  forment  d'agréables  cascades.  Il  semble  que  l'un 
aa  trouva  h  celle  fmuAm  dm  iardin»,  et  à  ce  pui»  des 
eaux  livoHtes  dont  le  Cantùfue  des  Cantiques  parle  avae 
tant  de  complaisance.  Le  Liban  est  encore  aujour- 
d'hui, comme  autrefois,  rempli  de  cavernes;  maisces 
cavamas  ne  aervunl  plus  de  reiiaiia  ni  aui  léeparda 
ni  aux  lions,  qui  ne  vivent  plus  niiime  dans  ces  con- 
trées, eiuù  ua  ne  renoooire  pas  davantage  la  licorne. 
Les  peuples  qui  liabiMntaa  pied  duUban,  vers  le  S., 
parai  sentavOlr  élé,  pour  la  pinparl,  d^aiigine  chann- 
néenne. 

Lisn,  déooininatioa  qui  peut  avoir  origina'iremait 
appartenu,  aous  la  forme  JMim  eu  £«BMm,  k  la  Cy- 

rénaîque,  mais  qui  cependant,  cbez  les  Grecs  qui 
convertirent  le  mol  Lubim  en  celui  de  Aiti*i,  Libye, 
eut  un  sens  plus  étendu.  V.  Laabim.  Cbez  les  Hébreux 
eux-méoMs,  ce  non  ne  paraU  pas  avoir  Miioun  servi 
à  désigner  une  contrée  particulière,  di<^iitirtr> ,  rt^ais 
s'élrc  appliqué  quelquefois  aussi  à  une  vaste  étendue 
de  pays  ;  louicfuis ,  il  esl  k  temarquer  que  varancnt 
il  est  scpuré  de  celui  de  l'Étbiopie  ou  Chus,  et  dO 
l'Egypic.  P.irHik  rtuâsi  il  est  réuni  à  celui  des  Ly- 
diens, que  nous  supposons  remplacer,  dans  cea  cir« 
constances,  la  nom  de  fudan,  peuple  diMoplen. 
V.IiadliN.Une  erreur,  en  quelque  sorte  contraire,  pa- 
rait exi!$tcr  dans  le  livre  de  Judith,  oh  le  nom  de  la 
Libye  se  trouve  jeté  parmi  ceux  de  plusieurs  peuples 
aaialiquaaaans  rapporta  aveerAMque.  Pem-èirebieii 
la  traduction  ei5t-ellê  ici  fautive, et  devrait-elle  porter, 
celte  fois,  Lydie  au  lieu  de  Libye.  Le  nom  de  Libye  a 
eu,  dans  l'antiquité,  trois  significatiooa  diSéreotes  : 
i*il  a*ast  sppUqvd  à  Mufs  rd/Hfae;  r  on  ra  donné  à 
îa  partie  de  l'Afrique  qui  s'étend  entre  les  Byriaa  at 
l  Égypte;  il  comprenait  alors  la  CyréMdque,  la  Kar 
mariqoe  et  le  nAme  ^ypiien  de  la  U^ye;  V  il  appats 
tcnait  encore  en  propre  au  n^e  Ubyque.  En  outre, 
les  ancien^  tlonnaicnl  le  nom  de  Libye-Extérieure  k 
la  Cyrénaique  et  à  la  Manuarique,  celui  deLikya-lnlé- 
fiewt  k  tout  le  pays  au  sud  de  la  Cyrénrique,  al  oetni 
de  Libye  Maréotide  à  toutes  les  terres  plac  écs  entra 
l'Égyple  cl  les  Syrtes.  Les  Libyens  étalent  lc»iiabitanU 
de  celle  len  e  généralement  aride  et  sablonneuse,  si  00 
n*eai  dans  quelque  pays  priviiégiéa  ou  oaaii»  et  sur  la 
fertile  cl  ricbc  plateau  de  la  Cvrdn.tîqno. 

LoB!iA«  Leima  ou  Lj^ba»*.  V.  Lfbna. 

Los,  ville  de  la  tribu  defienj-imin,  prociie  du|6a^ 
dain.  Ce  fut  une  des  premières  qui  forenl  icMlies  au 
retour  de  la  raplivité. 

LoDABAR,  ville  uù  Mipiliboselli,  (ils  de  Jonalhas  et 
peUlpHts  de  &tfil,  s*ëiaii  reiiré  lorsque  David  le  ill  v^ 
nir  à  sa  cour.  EWe  êiaii  viuiéc  au-dep  du  Jourdain. 

LoTA5,  un  des  (ils  do  S<  ir.  Ildevait  être  flsé  au  midi 
des  Cbananécns,  dans  la  terre  de  Sdr. 

Lo»,  quatrième  Sis  de  Sem.  Il  senilfdit^toplM 
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ét»  Ljdieos  daoâ  rAsie-Miacure;  cependant  il  parait 
|l»  «Nifeiiable  de  placer  m  postérité  entre  eelie 


Lfniif,  vn  ffcs  rnfiînCi  de  Mesra'm.  Ce  p<»r;onnafrc 
pnsse  pour  être  le  père  des  Èiéàopicut,  bien  que  cet 
Imnmuu  pvine  être  partagé  par  la  portiande  la  pot- 
lérii^  de  Chns  qui  passa  de  PArabie  en  Étbinpie.  Il  est 
VaisemMable,  inalgr*"  vor^-nn  fnn^nisc  de  la  Bible, 
4*^  rapporte  ce  bit  aux  Lydiens ,  par  le  nom  desquels 
«n»  MU  pmft  «voir  k  lort  icnAi  le  iiMt  Mm»  da 
texte  Itébren,  que  c'est  da  peuple  issu  de  Ludim,  d 
desccndaiit  par  consd<]ucnt  de  Mesraûn,  que  les  pm- 
pbèles  Isaîe ,  Jérémie  cl  Ézécfaiel  parient ,  lorsqu'il» 
«M»l  MM  habOeté  l  ttnjrrferectk  hmer  des  ttèbei. 

LoiTR,  nom  d'une  eottoeds^lji  de liiwb,TCMoa 
du  moul  Pbogor. 

toi*  00  BtTHci.  V.  Biihel. 


looiple  magnifique  que  l'empereur  JuMinieii  avait  Gui 
dleocr  en  i'hei)«eur  du  aaint  martyr,  et  principalemeot 
4niit  roftoioi»  qoe  «'diril    lo  Bon  do  «00  ■offjrp», 

!  T[iT.  rttv-  tîrî  j  rnvinces  les  plus  riches  de  t'Asie- 
Miitcurc,  il  1  (kcidenide  la  prcsqulle.  Aranl  que  d'être 
•ssujëtie  on  FanM»  h  Lydlo  dMit  jadépendanit  ; 
IValy*  durit  oion  «  fimilo  k  rOnmL  DiiMii,  ioi 
Perses  la  regardèrent  romm»'  ta  p!us  inif  oriantc  de 
leurs  eonqiiéies.  S»rde$,  ancienne  résidence  des  mo- 
narfics  lydiens,  en  diail  ta  CÊfilÊàt,  Lt  fécowKtédei 
lenet dMil osiioordtnabe  ;ei,  paru  posilka,  eo  |ioy» 
jouissait  eo  ontrc,  aTtintn;>es  d'an  comntrrcp  con- 
sidérable. Il  était,  en  elTet,  le  centre  du  trafic  qiri  te 
Mnit  eoim  PAste  cC  tet  porft  de  rEorafie.  Dmo  M« 
vastes  plaines  serpentaient  le  Méandre  cl  le  Ca^ire; 
et  le  Tmolu»,  ntontagnc  aurifère,  s'éloigna  il  peu  de  sa 
capiule,  arrosée  d'ailleurs  par  le  petit  ruisseau  du 


Loti,  Ttlle  sitoéo  m  ptyo  d*lf«ttlilm.  IMe ptr  «»    ^dOb .  dont  le  nom  a  Mqoli  toot  de  cdlébrilé.  Tool 


liabtUnt  de  Liiza  on  Déthcl.  V.  nelthim. 

Ltcao!iie,  petite  prorince  de  l'Asio-Mincure,  atrlre- 
Mt  dëfMndaale  do  h  Pln^gie,  et  située  au  N.-E.  de 
la  Pisidie,  et  ao  N.  de  la  Punphylie  et  de  la  CQieie. 
Célait  un  pays  montagncui  dont  1»^^  li  i'ilLints  par- 
laient une  laitue  particulière,  probablement  un 
Miome  nAogd  dfe  gree  et  de  syriaque,  comiM  dans 
la  Cappadocc.  Au  temps  des  apôtres,  Iconium  en 
élailh  capitale  ;  en  outro»  «Ue  reoreranil  les  villes  de 
•trie  et  de  Lystre. 

Ltoe.  provinee  nnrMmo  de  TAsie-lInNaïc,  silode 
•orlacAlc  méridronaîe.  au  S.-E.  do  b  Carie,  au S.dè 
la  Pbrygic,  et  au  S.-O.  de  U  Paniphylie.  J/yra  cl  Po- 
•■»■  en  dMent  les  ports  principaux.  Les  Lycieas  jouis- 
saient de  quelque  civilisai  ion ,  rwullat  de  lenrToisl» 
nage  de  la  mer.  Au  dire  de  Strabon, leurs  rilles  fLûcnt 
conlàlérées  depuis  dea  temps  très^ociens,  à  Finstar 
*  la  KgM  arMemie.  Lear  liberté  ne  pvafi  avoir 
m'"'^'^  que  lorsque  Cyrus  devint  le  nwllro  de  leor 
pays ,  cependant,  il  pnrntt  y  nroir  00,  tOOS  la  dOBli- 
nallon  persane,  quelques  révoltes. 

LnoBoolkNNMUs,vU]eailaéeirE.de  Joppé,  et 
0^  ^y-m  Pierre  périt  un  parnlytiqoo.  BDo  fiM,  60 
môme  icmps  que  Ramatlia  et  Aplioerema  ,  anneséc  à 
laludée  Y.  Aphoerma.  (Tétait  une  ville  assez  consl- 
d6able«  qui,  daoa  le  premier  siède  de  aetra  êra.  Art 
livrée  an  Oammos  par  Ccstius.  Cestius  iCen  était  m- 
I»ré  pendant  que  les  habitants  étaient  allés  li  Jérusa- 
leoi  pour  prendre  part  ^  la  féie  des  ubcmaclca  :  il 
»'ea  restait  plot  qoe  cloquralo  dansh  villo.  LesGrees 
t^oinnxTent  cette  dié  Diotpotii,  ville  de  Jupiler,  et  les 
cbrciicns  lui  donnèrent,  à  l'époque  des  guerres 
I  la  ien  dtStint-Ceorge,  en  partie  h  cause  d  un 


<f)?m<iiitrc  qu'à  l'époque  de  sa  conqnéle  parCyras, ectie 
partie  de  l'Asie  était  dans  fétnt  le  plus  nori!i<>ai)t. 
Lydiens  se  sout  toujours  montrés  fort  iiidusirieux  ;  on 
lew  aitrama  d'avoir  ko  premiert  nmaayé  ftrgowl. 
Les  (écrivains  bibliques  reproduisent  plusieurs  fois,  sui- 
vant les  diverses  versions  qui  en  ont  clé  biles,  les  i 
de  Lydie  et  de  Lyditn$.  fibas  awMO  MM.  (Y.  j 
Ludim  et  Libye),  que  les  inlOfrèloa  avaient  i 
leurs  opinions  au  véritable  nom  inscrit  dnns  te  leite, 
et  que  c'est  ainsi  qu'ils  ont  soovenl  traduit  a  tort  le 
net  LoMi  por  odn  de  lifdbae  ;  00  ^  iairadoît  OM 
fronde  confusion  dai»  les  recherches  géograpbnpM 
relatives  à  ce  pays.  —  Lfjdiens,  habitant*  de  fa  Lydi<«. 

Ltstse.  Il  y  a  deux  villes  de  ce  nom  citées  dans 
nScrltore  :  Hmo  éloil  ailvée  dîna  I»  fcrcaonle,  «t 
r  l  itre  dans  la  Lycie,  selon  la  version  française  et 
môme  la  rcrston  latine.  fep'rxhMt  il  f:»fii  dire  q»ic 
cette  seconde  ville  doit  dis|ui  ailrc,  car  il  y  a  erreur. 
Llnierprèie  a  sobititaé  le  mol  Ifâmi  ao  nom  Upt; 
or,  Mijra  e^t  nnc  ville  de  la  Lyoîe  (joi  n'en  renferme 
point  du  nom  de  Lystrc.  Ces  deux  villes  M  réduisent 
donc  h  une  seule,  celle  de  la  Lycaonie,  h  environ  50 
adUesait  8.  d'Ieooiom.  Saint  Fa«d  goérh,  danseetie 
ville,  un  homme  perdu  de  tous  ses  memlircs  e;  i- 
teux  de  naissance.  D'abord,  considéré  por  la  popula- 
fien,  loi  et  tes  eompgnons  ,  connno  dès  dieu,  le 
saint  apdtre  ne  (arda  pas  &  éprouver  im  ptet  lollaMa 
traitements  de  la  part  de  celte  même  poptil  iti^i,  ex- 
dlée  par  les  Juifs  ;  il  fut  lapidé  et  traîné  boa  de  la 
vUleoomase  non.  Ifurr  est  me  vflle  eéMftre  dm 
les  chrétiens  qui  la  considèrent  comme  la  patrie  de 
saint  Timoihéo,  i  qoi  saiBi  Paol  odrem  dcndeaos 
épîtret. 


Bf 

M*»CHi  OH  Macuiti,  dont  le  non  n  Hp.  (}onn<'  }i  la  dc  Maaeha  ou  Machati  semble  avoir  éproitV(^  ]c  vnhnr> 
portion  de  la  Syrie  qui  est  voisine  de  Gc^sur,  pays  si-  sort.  On  pourrait  croire,  d'après  le  livre  dc  Josué, 
loé  00  N.  de  ta  PôIoMiiio,  loio  la  aource  orientale  do  que  («s  deux  lerritolret  feitaienl  partie  de  b  demi- 
Jourdain.  Reidiard  plaoo  Madiaii  sur  le  burd  du  lac  tribu  E.  éeManaaaé,  et  cependant  on  vr>ii  nillL'i:rs 
Samochotiites,  au  nord.  Toujours  réuni  au  pays  dc  que  Gcssur  est  gouverné  par  un  roi  nommé  Tiiolmai, 
Getftur,  daiis  la  memiou  qu'en  fait  rËcrîlure*  le  fuys  même  au  temps  de  David.  A  la  nàae  éfto^oe,  le  roi 
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<Ae  llaadia  prêtait  ton  secours  atix  AnuBûDiles  eoMft 
'^«MfMian.  Taalptrto<lMel|MM«r4|iieleierrilifN 

>«ie  Maacha,  de  niéme  que  f eJui  <ip  Tri-îNiir,  iiYlsitque 
«ODligu  avec  celui  ia  deiui-iribu  E.  de  itanasié, 
WBMi  qu'U  u'eo  bàmt  point  partie  ioiégnote.  (V.  Gm- 

Mt^tt,  lieu  !ilu<^  '^VT  h  linii««  de  la  Irlb»  d'Ascr, 
et  apinrlMHMt  aux  Sidoni^n^.  Ou  y  éleva,  iowi  le  rè- 
gne dct  elirâicM,  wm  fotenase  qui  passait  pour  fan- 
prenable.  Reland  y  place  une  ville. 

ll  vccits,  cjiiUm  de  In  tribu  de  Daa,  OÙ  exitie. 
Un  Ud  Jiui,  ujie  viilu  de  même  JUMik 

MactiM,  ville  n>jr*le  chananéesBe.  m  S.^.  4»H- 
rasakin,  sur  le  Sorec,  près  d'une  grotte  dans  laijuollc 
•e  féfugièrenl  les  cinq  rois  amorritéens  qoe  Josuë  fit 
|irendre,  et  altacbcr  à  nne  potence.  Cette  viUe  dontks 
baiMUiits  dirent  alors  passés  au  Al  de  Véféd,  OldepuiB 
partie  de  la  tribu  de  Juda. 

MiCicDMiis,  oouirée  située  an  N.-Ë.  de  ia  Grèce. 
Elle  était  bornée  «i  N.  per  ko  moats  Scarfna  et  Or» 
bdus,  qui  la  sépataient  de  la  Dardanie;  à  TE.  par  lo 
mont  Pangée,  qui  maninrtii  &a  limite  entre  eW*;  e!  la 
Tbraoc;  au  S.  par  le  iiioiii  Olympe  et  les  monts  (uaui- 
tealeoi,  par  tetipid*  die  oonGiiaîl  avee  la  llieaaalie  ; 
et  ^  PO.  par  les  inontngncs  du  Pinde,  qui  bissciient 
derrière  elle  I'£pire  et  l'illjfrie.  Trois  grands  Ûcuves 
IteooaieBl,  le  Strymoit ,  râxûu  el  |*iralSaeni«R.  Une 
partie  de  aes  habitants  était  de  race  illyriennc  ou 
Élave,  et  une  pnrlie  d'origine  Tlirncc  ;  plusieurs  ctaieut 
GfCGS.  Néanmoins,  au  livre  des  Uachabéet^  h  Macé- 
doliieeil  posirtvcneDt  appelée  CAAim  et  lea  habitanti 
€ithi€n$;cc  qui  rcporlcrtit  leur  origine,  suivant  les 
écrivain?  sacrés ,  li  Ci'iUm,  .le  J  ivan.  Quoi  qu'il 
en  suit,  ce  pays  fut  d'abord  divi&o  en  une  multitude  de 
peUl»  étala  dUKrenta*  que  Philippe  réunit  mws  aa 
puissance,  et  dootil  forma  un  élal  [mis  ant  «jui  donna 
bientôt  ii  AIc\andre  le  moyen  de  conquérir  ta  plus 
grande  partie  de  l'Asie.  Lorsque  Philippe,  puis  Persce, 
cvrenisiMeoMM  danab  hille  «pilla  aeaiiorenl  eooire 
les  Romains,  la  Macétlnine  devint  province  romaine. 
Bientét  apréa  Corîuibc  fut  prise ,  en  sorte  que  les  Ro- 
lutos  Iknent  maîtres  de  tonte  hi  Grèce.  Ils  «émlrenl 
almt  ta  Macédoine  à  la  Grèce,  et  du  tout  rormèrcnt 
deux  provinces  :  !*  la  Mnci'doim,  qui  embrassait  la 
Uacédoine  pruprcmcnt  dite,  la  partie  de  rilljirie  qui 
7  loochait  1  rO.,  rÉpire  cita  TheisaUe;  et  V  l'A> 
chmc  qui  comprenait  tout  le  reste  de  la  Grèce,  llies- 
salonique,  Plulijipos,  colonie  romaine ,  Aniiiliîpolis, 
AppuUonie,  vili^  citées  dans  les  écrivains  sacrés,  ap- 
panenaienl  è  la  Macédoine. 

Sl*c*LOTu,  Tingtièmc  slalîon  des  Israélites  dans  le 
désert;  ils  toaient  d'Arada,  et  se  reodaieut  à  Tba- 

MAcaoEKCs,  formowe  situdc  au-delà  du  Jourdain, 
dans  la  triWo  Ruben,  au  N.>E.  et  près  de  la  mer 
Morte,  sur  un  rocher  élevé,  entouré  de  profondes  val- 
lées. Lea  Madabéot  l'avalent  eensidéniblcment  fortl* 
liée.  Gabions  la  renversa  ;  mais  Uérode-le^rand  mit 
HHlMMiMàltiéttbBr.  Cou  tk  «tfeal  Uea, 

5^  »  „. 


HAD  m 

twita  d'Hérode-Anlipas,  k  déooUation  de  saint  iev 

Macttati  on  IfiACRk.  Voy.  Maaeka. 

Macumas,  TÏUe  litnée  sur  la  frontière  des  tribus  de 
Baniandnot  d*ÊplmIm,  i  l'orient  de  Béthavcn.  Les 
philistins  vinrent  y  établir  lanr  camp amal  de  la  MB- 

dre  h  Cabna,  où  ils  furen».  romplAt^mcnt  battus  par 
les  Israélites,  qui  les  poursuivirent  ensuite  depuis 
Ibehmas  Jusqult  Ablon.  Maebntts  eiîsiail  eneaie  I 
l'époque  du  retour  de  la  captivité.  La  line  det  Reii 
la  place  h  rorient  de  Bithaven,  et  Euscbc  et  saint  l^- 
rônte  nous  apprennent  que,  do  leur  temps,  ii  y  avaa 
nne  grande  ville  eonaervaal  MM  ancien  nom,  et  ^nt, 
î»  9  niilfcs  de  Jérusalem ,  près  de  Rama.  Ces  deux 
énoncLilions  oc  sont  point  conctiiables.  A  quoi  cela 
0eni-il!  csi-ee  an  texte  hébreu  de  la  Dible?  Les 
Bepianieéeriveni  AAAofw  M  fieu  de  Mknm,  et  les 
vfrçions  syriaque  et  :)rabe  Béthel.  Il  en  résulte  que 
Machoias  pouiraii  se  trouver  k  TE.  de  BéUiel,  et  ccr- 
lalnenenl  h  rE.  de  IMlhoron^llaM,  maia  non  i  i^B. 
de  Bétiiavcn  ;  néanwoiris,  elle  pourrait  être  située 
tout  aus<i  près  de  Bania  ou  de  Jérusalem  que  le  di>cnt 
£usél>e  et  sauit  iérômc.  Si  iiéthaveu  est  ia  véritable 
leçon,  lé  mol  hébreu  qu^oo  Induit  par«elid  dTssl,  doit 
Ctrc  rendu  par  le  mot  devant,  ou  bien,  comme  il  est 
dit  dans  la  version  des  Septante ,  k  ïmeontt*  ;  dO  cette 
manière,  les  deux  récits  se  conciiient. 

&UcHMÉTBATH,viUedehidmi>lrihe  0.  de  Kbiaiié^ 
sur  la  limite  septentrioBBlo  do  la  liilmdVipiiidii»  «B 
M.  de  Samarie. 

MAom  on  Ménana.  Toy.  Midàba, 

Nasaï  ,  troisième  Gis  de  Japheih.  L'opinion  coia- 
miinément  ntlmise  qoe  Madaî  Tul  le  père  des  Mè 
des,  peuple  ciabU  dans  ia  contrée  qui  aroisine  la  mer 
Caspienne.  Cependant  le  aavaat  H.  Nfenn  émet  nna 
opinion  toute  difTérentc ,  et  rapporte  so  nom  r!e  Madaî 
Celui  A\£m&lhia,  l'ancien  mm  de  la  Macédoine;  U  exr 
plique  l'addition  de  TA  qui  préc^  le  mot  ^MUtfAia 
par  le  mot  hébreu  d,  qui  algniOc  nne  r^'on,  et  dont 
les  Grecs  fonnèrenl  leur  mot  «'«,  oia,  ^«rre,  dont  lo 
sens  est  le  même.  De  ia  sorte,  lo  mot  Aimodia  ou  Ai- 
mafMv,  converll  dun  lès  Lalma  en  Smaikia  pnr  le 
changement  de  la  diphtongue  Ai  en  JE,  siguitii-rail 
o7a  Macaî,  ferre  de  flacim.  Dans  cette  hypothési:  ingé- 
nieuse, mais  suso'ptiblu  de  réfutation,  Madaî  repré- 
lementt  done  h  Haeédolne. 

Madian,  l'un  des  fils  d'Abraham  cl  de  Céinra,  don! 
les  enfants  s'cublircnl  primitivement  dans  le  voisi- 
nage des  Moahites,  k  TE.  de  la  terre  de  Chanaan.  Ce 
Alt  lè  gue  le  peuple  de  Madian  se  développa  et  s'étes» 
dit  de  manière  à  devenir  redoutable  non  seulement 
par  son  alliance  avec  les  autres  peuples  eiuiemis  des 
Inaéliles,  mais  eneofe  par  sa  propre  force.  Cens-ci, 
avant  leur  entrée  dans  la  Terre-Promise,  eurent  i  les 
combattre  1.  =.  Iulnlanls  de  Madian  éta'ient  voués  au 
culte  des  idoici  :  des  filles  de  leur  nation,  méJéee  lux 
Israâiies,  ivalenl  poné  en»<cî  u  déaofdrn  et  lei 
avaient ticilés il  rendre  un  culte  à  Phogor.  Dieu  les  en 
pMnb  t  nOle  homnoa  d«  chaq»»  atiaïuérout. 
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des  Lydims  â*n»  TAsie- Mineure;  cependant  il  parait  temple  mafnifique  que  l'empereur  J 
p)*s  convenable  de  placer  sa  postériui  entre  celle 


«fArphaxad  et  celle  d'Aram 

LuDiM,  un  des  enfants  de  Mesraîm.  Ce  personna^re 
passe  ponr  ôtre  le  père  des  tllhiopkm,  bien  que  cet 
lionncnr  puisse  ^ire  partage  pr  la  portion  de  la  pos- 
térité de  Chus  qui  passa  de  l'Arabie  enÉthinpie.  Il  est 
▼ralsemblable,  malgré  la  version  française  de  la  Bible, 
qni  rapporte  ce  fait  aux  Ltjdieiit ,  par  le  nom  devjtiels 
elle  nous  parait  avoir  à  tort  rendu  le  mot  Ludim,  du 
lexie  hébreu,  que  c'est  du  peuple  issu  de  Ludim,  et 
descendait  par  const'qucnt  de  Mesraîm,  que  les  pro- 
phètes Isaîe  ,  Jérémie  et  Ëzéchiel  parlent ,  lorsqu'ils 
vantent  son  habileté  h  tenir  l'arc  et  à  lancer  des  flèches. 

LorrH,  nom  d'une  colline  du  pays  de  Moab,  voisine 
du  moiitPhogor. 
LczA  ou  Béthel.  V.  R'//iW. 
LoiA,  ville  située  an  pays  d'Hellhim.  fondée  par  un 
liabitant  de  Luza  ou  Béthel.  V.  Retlhim. 

LTCAO>tiE,  petite  province  de  l'AsicvMincure,  antre- 
fois  dépendante  de  la  Phiygie,  et  située  au  N.-E.  de 
b  Pisidie,  et  an  N.  de  la  Pamphylie  et  de  la  Cilicie. 
Cétait  un  pays  montagneux  dont  les  habitants  par- 
laient une   langue  particulière ,  probablement  un 


ëlevnr  en  l'honiicnr  du  s^iiiit  martyr, 
dans  l'opinion  que  c'était  là  le  lieu  dk^  ^ 


Ltdie,  tflie  des  provinces  les  pMr^  \  \  ^ 
Miiieare,  à  l'Occident  de  la  prcaqrX-  "h. 


aisnjëtie  aux  Perses,  lu  Ly(tf|^ 
THulys  était  alors  sa  liiujt     \  % 
Perses  la  regardèrent  cMf%  ^ 
leurs  conquêtes.  Sar</«|/ >  %^  ^ 
narqm  s  lydiens,  en  itt\  %  *U  ^ 


% 


^  fe  e»! 
\\\ 


terres  éLiit  extraordi' 
jouissait  en  outre,  '\ 
siilémble.  Il  était 
faivut  entre  l'A  ^ 
vastes  plaines 
et  le  TmoH^Y  \ 
capitale,  Ç 
PactoU 

parti'  i  \ 


X 


5ê 


^  •^  tp-  'fe.   't.  ^ 


Ç  <ô 


^<  %  % 


%  ^ 
«2. 

^  %  V  - 


tara  en  étaient  les  ports  principaux.  Lesl^   ^  ^ 
•aient  de  quelque  civilisation,  résultat,  /  " 
nage  de  la  mer.  A  u  dire  de  Strabon,  1er  l  y 
confédérées  depuis  des  temps  très-*^  <  t  % 
de  la  ligne  achéinne.  Leur  liber; 
e«piré  que  1 
pays ,  cependant 

nation  persane,  quelques  rév ;  ^  ^ 


achéi  nne.  Leur  liber  i  ^  ^ 
lorsque  Cyrus  dcvir^*  f  $ 
idant,  il  P""""  T  «'/Vt  ^ A. 
«ne,  quelques  rév;  î  j  t.\^ 
Ltbde  on  DiospoLis,  ville  ■  »  1  f  V 
•6  saint  Pierre  guérit  on  /  î  f  f  *  \  * 
même  temps  nue  Raroaivi 


même  temps  que  Ramaf 
la  Judée  V.  Aphoerem 
dérable,  qui,  dans  ^^Âï  i  \ 
livrée  anx  flammes  'A  t^ 
paré  pondant  qw/f  * 


1cm  pour  prcndr  ^  ^ 


,de 
'<Jl  leur 

'  i*  '  *•  '"■acelets, 

»'cn  restait  pif  -en  fabriquèrent 

Bommèrcnir  -^meaux.  Les  .Madia- 

chrctiens  y  .  confond  avec  les  Itmaé- 

saiotes,  k'  -«  peuples  que  l'on  voie  ap- 

.ûmerce  de  l'Asie  occidoj  tale  et 
innsiwrtaient  leurs  raarcliaiidises  le 


..tdée  «os 
.  la  victoire  rem» 
jiialhas,  son  fils; 
,  ville  léviiiquc  de  la  tribu  de 
.OUI  du  Jourdain,  sur  le  l»ord  du  Ja- 
^.  D  AJ.V1IXE .  et  de  l'Hiéromax.  suivant  Hei- 
,  qui  donne,  il  est  vrai,  i  cette  rivière  une  po- 
-  .on  plus  méridionale  que  d'Anville.  Ce  fut  li  qne 
Da>  d  rencontra  les  anges  do  Dieu  après  la  mort  de 
^aul.  Manaim  fut  le  heu  qu'Isboselh  choisit  pour  sé- 
jour; la  aussi  se  retira  D.-.vid  lors<,ue  ses  troupes 
poursuivaient  son  coupable  tils  Absalon,  qui  fut 
vaincu  et  périt  près  de  cette  ville. 
^Ma...-.,  patrie  de  l'un  des  vaiUanu  hommes  d« 


Mallo  ville  située  à  l'E.  de  Ta«e.  en  Cilicie.  si» 

^       ..ère  sep^ntrionale  de  l'Arabie,  et  ti^'^  ^^^^^  ml^l^'^ 

,,,.t  dan*  le  vous.nogc  de  la  Phcnicic.  Ce  fut,  ceux  de  Tarse   contT             t      T  ?"* 

,  des  n.:...liaiids  de  cette  nation  qui  se  renl  Épipbanes.  ' 

,  jias  ce  donner  p:ijs,  chargés  de  baume,  de  Malte  11  exi«b.  • 
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nie  âp.  Halte ,  située  entre  la  SkDe  et  sans  parier  des  M  «ilte«M  bonqjg  is  Afr»  AM, 

'  que  ce  soit  sur  celle  Ue  que  le  saint  AitorofA  cl  Couhn. 
^  MM  Kdat;  l'autre,  qui  offre  aussi      HUos,  vUe  de  la  tribu  de  Juda,  auprès  d'undéi^ 

Nm.  to  Ml  aborder  din  me  d»  MVidalledoMiailtoiiMa,  tvlMbofdldeaiMM* 

-  Ra^TTsc,  «îiir  h  cflle  de  la  DaJ-  tapes  du  Carroel,  àl'E.  deSimëon.  David  y  séjourna  / 

'^^Ja».  ''e  dernière  opinion,  supposer  quelque  tempe  pendant  que  Saûl  le  persécutait.  g 

>iirprii8abt  Nid  dant  aoo      MâU.qMiriteieautlondeB  Israélites  dans  le  dé*  ' 

^alt  le  port  fers  lequel  on  »ert.  En  sortant  de  l'Égyple, oem-el tfoméfenl  dam 

,  ^  Italie;  et  en  effet.  Brin-  le  désert  U'Elliam ,  dans  Iprn??!  ils  s'rrfTnpàrt^îii ,  drs 

X'  «g  '^^  Wqueolé  pour  le  paa-  eaux  tellement  améres,  que  ni  eux  ni  leurs  liestiaux  ne 

\o^Ê£mBÊLUtm-  1MNirt«QMi«:nateiir  donnèraille  nemdatfara. 


'î»  \  •  Myin  plos  au  N.  et  se  réTOllèrent  ;  Moïse  pria  le  Seigneur  ;  et  lorsqu'à 

'SL^^  ''dùtëchoiwiur  eut  jeté  dans  ces  eaux  la  boiê  (lignum)  que  Dieu 

'^^^  ^'^       montré ,  ces  eaux  deviurf"*  ••••-''•a» 

^^.^^VV  ^HÛMliiâB  ctpottUes.cthaédillona^palM. 

-îi'  ^           r^.  ♦  •  ^  "l'Abraham       MArrné  D'Appuis    n#>ii  <;itiiÂ 


n'Abrafiam  Matché  d'Appuis,  lieu  situé,  ainsi  que  les  trois 

V,  V  '       -                                 ^toeJa-  loges  ou  tavernes  dont  parlent  1^  itc(«f  dei  Apôtres  ^ 

%^  ^p^i^V'-t-  ^           \                      ''•••ffc  ^        l'ie  P«rttRinit  saint  Paul  de  Pouxroles  à 

.                                       %                        "iBlI  Rome.  Il  se  irourail  sur  la  voie  Appienne .  à  emirOtt 

%     ^                3,     o-  aiyourdlmi  encore  ror-ilp|iio,  à  quelques  mUlesdo 


>«t  I    Rome.  11  se  irourail  sur  la  voie  Appienne , 
S'"' ^  \^  trois  milles  de  rorre</f  Tre-Ponf»,  h  l'endroit  appelé 


^  "-^  <:  'i;>  -V.     fi       %  > 


^  %  %  <î     %     \%  «  \     \  •  H*^»  'ilto  *  I«  tribu  de  Juda ,  à  lU  de  La 

^  "%\,%'\^''\—        «i  hîi,iine  dft  rt^tlp*       foriifit!  Roboam.  Ce  fut  près 

"*iî.  'iv'Vr^  A/'i.  \  'à.  dan»  h  vallée  de  SéobaU.  oucZara.roi  dX- 


^ ,  dans  la  vallée  de  Sépbata ,  que  Zara ,  roi  dX» 
I»,  ht  ddUtpwlM.MtdB  Jadi. 
vcMt  vois  d«  Jk  Iribo  d«  Jtda*  MlLdlié- 

* 

n  Messal  ,  ville  lévilique  de  la  Iriba  d*A* 
oidduCiMio»!  son 


«LOTI ,  ville  de  la  tribu  de  Zabuloo ,  dans  la 
>diaée  lirfériean,  près  d*AiMhs. 

^  M*s<PHA,  v1ltodshtflNid«]ada,iHS.-0.»  tvh 

(ri  bas  bord  du  Sorec. 

^demi-iribu  MiatatEiis,  babilaats  d'un  lieu  qui  devait  cira 

^  da  Ikiiaad.iont  pea  flelgiid  da  CÉrfaiMarln,  dVHk  Hs  diaknl  «ri^« 

jg,  n  le  pays  d'Argob.  nr(ir''s. 

utMS  tribus  situées  au-delù  MAS^AÉroOTO,  lieu  situé  sur  le  bord  de  la  mer, 

«es  Agaréens  et  levrs  alliés,  expë-  non  loin  de  Sidon,  et  connu  pour  ses  salines.  Comme 

beuivosemeat ,  le*  kabitanlf  de  0  vcntoranK  bosacoop    marais  salants ,  c'est  là  sans 

.-iribu  E.  de  Manassé prirent,  à  c*^  qu'il  pnmlt,  doute  ce  qui  le  fsît  (fésipMr  par  Jomé  SOW  le  litre 

>  extension  vers  le  nord  ;  ils  prolongèrent  leurs  d'etrax  dt  Maiérfphoih. 

wat  h  MMliiM  d'Hannon ,  parce  HsaonA ,  pairte  dé  fan  des  iriDuls  bonom  de 

qu'ils  étaient  ea  fort  grand  nombre.  Cette  tribu  était  David. 

ricbe  en  bétail  ;  aussi  lui  attribua-t-on  amlt  là  Ja  Mastoa  mi  M* i^pmatt!  ,  ville  située  snr  la  limite  des 

leurdaia  des  terres  fertiles  en  pitursjfes.  Le&  ttabi-  tribus  de  Benjamin  et  de  Juda ,  où  les  Israélites  vin- 


Jaa  dsMi  du  Jeenhla,  peesaienl  reiiljnnr  de  tengsr  sur  les  Bei^MBinKi*  Im  cnwl* 

pour  ^trp  bommes  de  ^erre  habiles,  réputation  qu'ils  outrages  faits  au  Lévite  d'Éphraîm  ;  ils  firent  le  ser- 

pariageaieat  avec  les  Gadiles  et  les  Rubénites ,  et  nient  de  ne  leur  donner  aucune  de  leurs  filles.  Mas- 

poor  porter  Ms>bieii  Hue  et  répée;malgiéceU,  ils  pba  était  on  lien  de  réunioo  de  prières  pour  lareèl: 


MpaenliMMràrfanialeBduMideSfrle.BandU  CéiaU  Ik  que  Samuel  avait  reodu  la  JuMloe  an  peu- 

qui  ravagea  entièrement  leurs  terres ,  non  plus  qu'à  pie- 

caUe  de  T^iatb-Pbaiasar ,  qui  leur  fit  partager  le  M asna  ou  MAsraé ,  ville  de  la  tribu  de  Cad ,  située 

iaitdMpi9sdeatU«MMM«wpenledeU  popula>  dans  leeaMMitafaeedeGelead.Ceh«  Il  9w  lephid 


tion  en  captivité.  Lse  telles  principales  de  la  tribu  de  rassembla  les  troupes  avec  lesquelles  il  combattit  oon- 
Manai^  étaient,  en  de«;à  du  Joimfain,  Hefkgnn  ,  Jé-  tro  les  Ammonite*.  Jndi«i  Wacliabée  s'empua  de  Mlle 
,  ùoTf  IhituUf  Mageddo  et  Hophtl;  et  au-ddà,     pl^e ,  en  coieva  les  richesses ,  et  la  bdUa. 

min*,  pep  iilié  an  pieddo 
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UCnONlfAmB  GiOGItAPIIIQOB  M  U  BIBLI. 

■eus  fa  conduite     fhînécs,  le  pc.iplc  de  Hadian.  1»  kor  Mr«  Joceph.  FÈeHontemébtt 

•cils  ëia«.n«  «use  de  cette  gacrre  cniell^  subit  h  épousa  une  femme  r-Virffiiiij  om  uZ^^T^ 

ri^"iîz;  "  "^""^      '"^^  '"""^  '•'""'^  "  faut  mTcT:  ce  rsîsijiï 

îdïi     •     .  '     '  J^*  *Mil  te  W  de  ir«ttn  ftteaii  pari,  et  qm  ea 

P»as  tard,  jouissant  encore  d'tin  pouvoir  imposant  ;  il  souvent,  aiasi  que  cela  est  démomté^^  — ^ 

«UunUenl  même,  pendant  sept  années,  les  Israélites  - 
■ow  te  ioflg  te  jdm  dur,  t^éuMiuiiit  arec  ses  tente* 
et  son  nombreux  bétail  sur  leura  lenes,  plUm  « 
majeani  leur  pays,  surtout  i  l'époque  des  récoltes. 
Gédéoit  mil  fin  à  cette  calamité;  suivi  de  500  hommes 

seulcnenl,  B  ^OmpOt,  du»  b  plaiM  de  Jonliel.  le.  Mmoala  ,  lieu  où  les  Israélites  avaient  éUbU  le» 

Mnd.  arutcs  ré„n,s  aux  Amalécites  et  à  d-^-^.  omp  l^lMitmi,  ti.nl  gJ^^^,  Z 

ÏLi              '""""'"^^"^  le  Jourdain,  s'étaient  Pen  éloigné  ,)r  f,  ville  de  Gelh. 


pay*  de  Chut.  Voy.  ÀraUe  et  f'tfnopic. 

Mado»,  Tille  située  vers  le  nord  du  pays  de  Cha- 
■Mn,  et  dont  le  rai  loteb,  allië  avec  plusieurs  autres 
priiic  -î  Vf  i<;ia8  contre  Josué,  succomba  «Teeeni.Plto 

par  Josué,  ii  Ait  tué  et  sa  ville  incendiée. 
MàOALA ,  lieu  où  les  Israélites  avaient  éUbii  lov 


portés  jusque  dans  cette  plaine  célèbre,  les  força  à  la 
fuite.  les  poursuivit  mémeaii-del»  du  fleuve,  et  s>fli. 
pan  de  quatre  de  leurs  rois,  qull  fit  tous  périr.  De- 
puis  lors,  dit  le  Uvre  des  Juga.  te*  Madianitn  ne  pu- 
rmipbuUttrhUtê.  Cependant  le  nom  de  h  nation 
ne  disparut  imentîèreaae«|,carei»te  validé  temps  en 
temps  se  montrer  encore  ;  mais  il  ne  jette  plus  aucun 
delat.  Les  Madtanites  ne  formaient  point  un  peuple 
•wmte  i  une  ceute  domination;  vivant  comme  les 
Arabes  ont  toujours  vécu ,  ils  élaient  aaiw  doole  par- 
IJg^par  tribus  obéissant  à  autant  de  cliefs  ou  émin 
diWreoto  qu'ils  comptaient  de  irilNis,  mais  se  réunis- 

M"t  lorsqwqueitiueinlieprî^simportaiiiese  préseiH 
Uit  dans  leur  intérêt.  Primitivement  fixé»  aux  iwnb 
orientaux  de  la  mer  Jlorlc.  il*  s'étendirent  vers  le 
•ad,  et  une  de  leurs  colonies  ou  de  leurs  tribus  vint 
•  établir  sur  le  bord  de  la  mer  Beoge,  mm  tein  du 
mont  Horeb.  Co  fut  là  que  Moïse,  fuyant  la  coléreda 
i^o»d  Egypte,  vint  chercher  un  refuge  chez  Jéiliro 
PW»  deeeue  eotenle,  dont  il  épousa  la  ÛUe  Séphora.' 
1^  Nadianitcs  ae  Kvntenlbcauoeup  k  l*édneaiteQdB 
bétail;  et  sous  Cf  rapport.  dViprcs  Tinvcntairedo  bu- 
lin  présenté  par  le  Pentateuque  comme  fait  sur  eux. 
curriebem  était  eouiidéiabte.  âînsi,  sam»  complet 
es  jeunes  vierges  captives,  car  tous  les  nAka  et 


iet  femmes  qui  avaient  approché  des  hommes  furent 


on  amena  au  camp  des  Israélites ,  dans 
îl  S    *•  et 


les  Israeiiies^en  firent  ensuite  «or.  sr„|..n,eni  îfur 
iordinaira,  oemme  bagues,  au.jcaux,  braceleu. 
pend.uu  d  orcillea.  etc.,  nais  «lulb  en  fcbriquèreal 
encore  des  colliers  pour  Ipurs  chameaux.  Les  Madia- 
nites,  que  le  livre  des  Juge*  confond  avec  les  lunaé- 
lito,  sont  un  dea  premiers  peuples  que  l'on  voie  an- 
paraître  dans  le  connercc  de  l'Aaie  Mddeniate  et 
méridionale;  ils  ir.n s, sortaient  leur*  marchandises  le 
M"*  de  la  froiHicrc  septentrionale  de  l  Arahic  et  les 


Macdal  ou  AUcDALO,  ville  située  h  rcTtr*<mitd  de 
b  mer  Rouge,  sur  la  côte  occidenUle  du  golfe  iléro». 
polite.  à  rentrée  de  ilSfypte.  H  y  avrit  benneoup  da 
Juifi  établis  dana  cette  vUto  a»  lempa  du  pnobète 
Jéréraie.  ' 

MMnun.»  Tllte  de  la  tribu  de  Mepbtbali,  ven 

MACDALe*»»  vilte  de  b  irita  de  Joda,  an  &-a  di 

Lacliis. 

IhCMiA  on  HkCML.  Voy.  Magdal, 

IfACÉoAN,  ville  située  dans  la  dend,-trib«E.  de  Ih* 
nassé.  On  l'a  oenfondue  avec  Miannite.  Tev.  M. 
numatka. 

Hacum»  ou  Hmbbw»  (  pbfaie  de) ,  caAxaa  rtAinu 
dK$drei.o:<,  talUe  db  JunuML,  00  ifuiniimort 

CEASDE  PLAISE.  Voy.  EtdreJoH. 
metn,  ancienne  ville  du  pays  de  Galaad,  dépeo- 

dmte  de  b  tiita  de  Cad,  dont  eite  était  mie  des  placea 

fortes. 

Macoc,  deuxième  fds  de  Japbet.  Voy.  G«g. 
MaCbon.  vitte  de  la  iribu  de  iki^amin ,  située  aus 
environs  de  Gabaa.  eteè  SaU  apprit  b  victoire  raa- 

portée  sur  !e«  Pf-ilistins  par  Joaathas,  son  fils; 

MAaA.XAJii  ou  Masiaïm,  ville  léviii.jue  de  h  trihn  de 
Gad,  SitQée  non  loin  dn  Jourdain,  sur  le  bord  du  Ja- 
boc.  suivant  D'AxvitLE ,  et  de  rHiéramn.  anivani  Rci- 
CHARD,  qui  donne,  il  est  vrai,  à  cette  rivière  une  po- 
tion plus  méridionale  que  d-Anville.  Ce  fut  \ï  qoe 


fit  (vwi         7i7  '  .""^                 oœuis,  et  »'«on  pius  méridionale  que  d-Anville  Ce  fut  li 

61 .001»  âties  ;  et  l'or  s'y  trouva  en  telle  quaniild.  nue  D»Wd  rencoMn  t«ft  aiiM.  ^           •   .  T 

les  Israélites  en  firent  ensuiif»  nnr.  .            ^  c,.    iV^V               Weo  après  la  mort  de 

psr-raonlteaira.  oZeZ  I          "T.::!  :  "/'"^''"/"^        ^^''^^^^^  «bobit  p«»  ad- 


Saû!.  Mauaim  fut  le  heu  qu'Isbosetb'cbobit  pew  sdl 
jour;  là  aussi  se  relira  D.nvid  lorsque  ses  troupes 
poursuivaient  son  coupable  uis  Absalon.  gui  lui 
vafnen  et  périt  piés  de  cette  viUe. 

VAHon»  patrie  de  Fun  dwifflCnu  fc*— ^ 
Itevid.  — 

M*u»,  ville  litoée  à  l'E.  de  Tane,  en  Cilide^  eut 
te  fleuve  Pyraroo».  Cette  vOfe  avait  acqub  de  b  cdlé* 

brilé;  ses  hahilants  se  révoltèrent,  de  même  que 


déd.argeabnidan»tewîsinattX^i.  Ph        .  ,  '  révoltèrent,  de  même  que 

daÏAiit  da»s  ce  doriiier  nnys.  clnr^fis  d*^  linrim*  u        „    •  m 

—  •  '       "  "ots  u'  oaume,  <ie       «alte.  11  ex ste deus oninîfli»ii*l«i!wM*ria 
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IM  MAM 

MwHe  dans  HIb  d«  Hiite,  située  entre  ta  Siclîc  et 
|*Aftv(ue,  f  «al  que  09  Mit  sur  cette  lie  qne  le  saiat 
«félnill tramé  mq  nlnt;  nmin.  qui  offre  «ossi 
quelque  TraisembUoce,  !•  Ail  aborder  dans  nie  éb 
Méléda,  au  N,-0.  de  Ragnse,  sur  la  rAte  df»  In  Dal- 
matie.  U  Êiut,  dans  eeUe  dernière  opiotoa,  supposer 
^kmVWlttMpéienrpriinliii  Puai  dtet  m 

vnvage  i  Rome,  Briiides  éuit  le  port  vers  lequel  on 
•e  diri|eait  pgw  aborder  en  Italie;  ec  en  effet,  Brin- 
te  llall  ûtn  le  port  le  plus  flréqueoié  pour  le  fn- 
tage  de  riialte  €■  Mes»  «I  iMpra^oteeiiL  U  tem- 

pètp  mnit,  dans  ce  cas,  porté  Je  nnvirr  pîus  nu  N. 
^  la  position  de  Brindes,  et  l'aurait  bii  édrauer  sur 
leiifaf»4BlNUUb. 

Mabibé  oa  YalUk  DiTiisKON ,  vallée  fertile,  située 
an-desfioii»  de  la  ville  d'Uâiron.  Ce  fut  là  qu'Abraham 
vint  s'éubiir,  a  que  s^'oornèreot  Isaac  et  même  Ja- 
•ob;  «étaler y  denesnrit  loraqnll envoya  Josepà 
vers  ses  frères,  f]ul  faisaient  paître  leurs  tronpeMOi  à 
flkkem.  Cest  là  que  fut  enterrée  la  lisauiie  «TAIm- 
Imh,  Srn,  morte  à  Tige  de  127  ans. 

MiiiAiAni,  lieu  de  la  deml-irilNi  0.delhBmé> 

peuplé  par  des  Beojaminite;. 

ouUaiAluûi.  Voy.  MaJtancâm. 
VmumI,  ib  allié  de  Joseph,  à  qui  Jacob  prédit, 
en  luidoenaBtsabteéiietioo.qrtlaenU.einlaett 

eOèCtîveinent  arrivé,  l!a«OMft«^un  rjrnnd  Timbre  de 
paV^  A  la  sorUe  d'£gjp(e,  la  tribu  de  Uanassë  ne 
«■vMt  «M  n,éOO  IlooaMi  «B  écet  de  porter  les 
armes  ;  ei  lors  du  second  déaombremeit,  ee  winbra 
éiail  de  62,700.  Elle  Ironva,  c^imnie  les  aiiire?  (ribdS , 
M  pende  la  Terre-Promise,  partie  m  deçà,  partie 
«HfittdaJoadiie;ee4«iniflét  dhrber  mémd- 

tribît  ocdderttttle  et  demi-tribu  orientale.  La  demi-triba 
0.  prit,  en  deçà  du  fleuve .  position  entre  le»  tribn$ 
dVflmte  >■  &,  ol  dfbaacbar  au  ^.  ;  et  ij  demi- tribu 
E.  eotenpartaieliaeiiié  do  paye  de  Ceiaed.  toot 
le  fiassao,  ancien  royaume  d'Og,  et  le  poys  d'Argob. 
Après  l'expédition  des  trois  tribus  situées  au-delà 
de  Jondilii  «entra  les  Agar^  et  leura  alliés.  expé< 
dition  qui  se  lermioa  beureosemeot ,  les  habitante  de 
la  denii-triba  E.  de  Uanassé prirent,  à  ce  qu'il  parait, 
quelque  eateasioa  vers  le  nord;  ils  proloagèreot  leurs 
danaeeiea  jniqae  eur  la  MMifne  dUamoa ,  parce 
qu'ils  éuient  en  fort  gnnd  nonjbre.  Celte  tribu  était 
licbe  en  bétail i  auasi  lui  attribua-t-on  au-delà  du 
iMmlaie  èt»  tenes  fertiles  en  pAturages.  Les  babi- 
luiu,  sortoot  ceux  d'au-deU  du  Joardalk ,  peaseieM 
pour^tre  hommes  de  guerre  Inbiles,  repntntron  qu'ils 
panageaieat  avec  les  Gadites  et  les  RubéuUes,  et 

pour  porter  Me^bien  Itee  et  l'épée  ;  malgié  cela ,  Us 
ne  purent  résister  à  rinvasioa  du  rot  de  fl|ile,  Banfl, 
qui  ravagea  entièrement  leurs  terres ,  non  pins  qu'à 
)  celle  de  Tégktb-Pbalasar ,  qui  leur  fit  partager  le 
Mrt  dae  paye  doM  a  «men  iM  perde  do  la  popula- 
tion en  captiriié.  Les  villes  principales  de  la  tribu  de 
Maoatsé  étaient,  en  deçà  du  Jourdain ,  Etthtan ,  U- 
MMn,  JDir»  fMias^  itfa^o  et  iVop^;  ci  au-delà, 


lus  14» 

8.ins  parler  des  60  villes ««iNNifl  de  M,  JÎdM, 

^uatotk  et  Gaulon. 

Maos  ,  ville  de  la  tribu  de  Joda ,  auprès  d'un  désert 
auqad  die  donnait  son  nom,  sur  les  bords  dsaiMm* 

tannes  du  rurnir!,  hVK.  deSiméon.  David  y  séjourna  y 
quelque  teiups  pendant  que  Saiil  le  persécutait.  ^ 
Mau,  qoeiriéne  etation  des  Israélite»  dans  le  dé-  ' 
sert.  Eo  sortant  de  l'Égypte ,  oon-d  tranv^not  état 
le  désert  d'Etbam ,  dans  Irquel  ils  ■^'mp  ipèrent ,  des 
eaux  lellemeoi  amères,  que  ai  eux  ni  leurs  bestiaux  no 
parent  en  Mra;  Ib  lenr  donnèrent  le  nom  de  éfor*, 
et  se  révoltèrent  ;  Moïse  pria  le  Seigneur;  et ionqull 
eutjeté  dans  ces  eaux   !e  froî<  {Ugnum)  que  Di«i 
ief  avait  montré ,  ces  eaux  devinrent  aussitét  douoee 
et  potaUee ,  et  la  sédition  s*apalsa. 

Marcbé  D'Appirs ,  lieu  situé ,  ainsi  que  les  trois 
loges  ou  tavernes  dont  parlent  les  Actes  des  Apbtret , 
•or  le  roote  que  parcourut  saint  Paul  de  Poozzoles  k 
Rome.  Il  se  trouvait  sur  la  voie  Appionne,  à  environ 
trois  n)ill«>«i  d«' Torre  rf«  Tre- Pont;,  à  l'endroit  appelé 
aujourd'hui  encore  7or-Ap|No,  à  quelques  railles  do 
Romie* 

MAaCsA,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  à  l'O.  de  La- 
chie ,  tme  de  cellps  ffiie  fonifin  Roboam.  Ce  fiitprés  ♦ 
de  là ,  dans  la  valicc  do  bépluu ,  que  Zara ,  roi  d'E- 
tUople .  firt  déMt  per  Ase ,  ni  de  Indi. 

Kanen.  ^  de  h  tiilm  de  lide,  m  N.d'Hé- 
bron. 

« 

Masai  ou  Mcssal,  ville  lévilique  de  la  tribu  d'A- 
te.sorlebetddoOÉM,!  son  cnAonelrandensIi 

mer. 

U  ASALOTB ,  ville  de  la  trU>o  de  Zabulon ,  dans  k  > 
Mée  Inlérienra,  prèe  d'AiMs. 

MAstPHA ,  ^de1atribad«JiiMli,s«8b-0.,  snrlt 
bord  du  Sorec. 

MASÉaiEiis,  babitanu  d'un  lien  qd  devait  être 
pen  âdgné  de  CeriatUarloai,  dVMI  Os  étaient  erigU 

narres. 

MASÉRÉpaoTB ,  lieu  situé  sur  le  bord  de  la  mer , 
non  Mo  de  Sidoo ,  et  connu  pour  s«e  salines.  Comme 
il  ranfemait  beancoop  do  marais  salants ,  c*eat  Ifc  sens 
doute  ce  qui  le  fait  daigner  par  Josné  sooe  le  Uira 
d*«n»  de  Masiripholh* 

HaaesiA,  patrie  de  Ite  des  '«ailianis  bonubos  de 
David. 

MiSPHA  OH  M»spH*Tti ,  Tille  Située  sur  la  limite  des 
tribus  de  Benjamin  et  de  Juda ,  où  les  Israélites  vin- 
rent Jsnr  de  venger  serleaUonfaminltes  les  crnels 
ontrn^c^  friils  nu  I  f^vitP  d'I^ptirnîm  ;  ils  firent  le  ser- 
ment  de  ne  leur  tkMoer  aucune  de  leurs  filles.  Mas- 
pba  était  nn  lieu  de  réunion  do  prières  pour  Israël; 
c'était  Ht  fse  Samiel  avait  rendu  la  jastise  an  pen* 
pie. 

Haspua  ou  MASmi ,  vUle  do  la  tribu  de  Gad ,  située 
dans  Isa nMMtagncs de Gelaad. Garni  là  que  i^pM 

rassembla  les  troupes  avec  lesquelles  il  combattit  con- 
tre les  Ammonites.  Judas  Macbabée  s'empara  de  «OU* 
place ,  en  enleva  les  richesses ,  et  la  brûhi. 
Uunk,  ps|t  iMrf  «ipMdn  MNii8enMi*il 
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iOBt  le  nom  nppdk  la  défaite  des  Cliaaaoéeas  du  M. 
par  Josué,  qui  les  poiMolvUdepiiii  llBCtak4»lUnM 
hma'è  «dw.MMértflinlh  g  I» fftn di  llaivh«,à 

rOiienU 

Uaspiu.  Il  p(Mratt|  a««ir  une  forteresse  de  w 
nom  au  pays  de  UltA» 

MiSi  UATU<MiIâlMàt.dUib  tiilv 
Yoy.  Mutpha. 

hliMÈCA,  vilk  royale  de  Tiduotée. 

MATun,  tuMioié  la  mim  lira  ^  «m»—»» 
dan»  l&  py«  ]«  HoA.  Mfi»  dor»  difttelida 
David. 

Matthaxa  ,  ville  située  dans  le  pays  de  Motb  »  IM 

Msdid'AfMn ,  ttiN.4t  ee  torrent. 
lUcHénATit,  pairie  de  Ttin  des  fortsdeDMÏâi 
Uecumas  ou  UàCBXAS.  Voy.  Moebum, 
UtoABA ,  villftwdMM  du  pays  d»  Hiwk*  doidi 

à  h  tribu  de  RiitM%m&*ftr  dUcMboA.  BUe  esèm*- 

nacée  de  méoM  «M  MMt  IM  |W.lif  iiti>fc<iiai 

dM. 

MnHi»  Bm  M  Itilw  (b  M  •  à  r«taldm  to 

désert. 


Vf» 


k,MClMdllil|lthl 
mémcnt  à  Ftule  d»  b 

ntotz.  Madd  est  considéré  communément  < 
le  pèvfrdM  Hèdes,  foi  d'après  cela  scraiesit  do  nce 

Jrfn/;c<f(,t<jru^.  Sa  postérité,  lors  de  la  dispers'on  âeA 
peuples,  aurait  pris  la  direciioa  du  nord-^t  pour  se 
flurioitMwappnebeedela  met  Oaspiettee  tore  te 
sud-est,  OOlt  plus  au  nord.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'Iiistoir» 
nous- montre  les  Klèdes,  peuple  conquérant,  habitant 
au  S.  de  la  mer  Caspienne,  et  ayant  pour  bnuiuéreè 
re.  i»  fleuve  de  Tifn.  A  rB.  Isa»  linilo»  HvMi< 
meol  changé  ;  il  serait  iropoeeiUe  de  la  fixer.  Cepen- 
dant l'AnY'  cl  b  Bactrtane  jusqu'à  l'iiidus  et  h  l'Oxus 
durjiit  autreiois  s'y  trouver  compribcs;  EebaUaUf 
lsireepitele,il^fAi,  Aofe»  Jkèor.sMlMiBeflil»» 
dea  viiica  que  l'Écriture  cita  comme  leur  npparlenant. 
UepessédaieatfMiquoe^ptaoosIortcfl;  leur  irontiéie 
eocidentale  paraît  ee  evoir  été  lioa  OMude;  potnl 
eUos  étaient  Jf«tjNto  et  I^ià»  {Xm»plt.  Aimb.  ). 
L'empire  drs  M' i1p=;  ,  qui  s'éleva  sur  les  débris  du 
premier  empire  cl  Awjrie,  eut  une  grande  puiasaaee. 
CoitqtidntBU  d*alieid,  lee  Wdee  s*éieioM  bcoMids 
ensuite  ana  habitudes  des  pcnples qu'ils  av:tientsub- 
itigué;  ;  aussi  jouis&t»icnt-ils  d'un  asscï  haut  degré  fte 
civilisation,  qu'ils  partagèrent  plus  tard  av«c  les 
FeMeS'Jace^  esn»«i  e'eespeidwwft  de  leurpeye; 

Nf^r^'imoins ,  si  l'on  en  jirgr  rfnprcs  fl'rodolc ,  et 
même  d'après  Itaie ,  ce  peuple  cuil  toujours  disposé 
IftMNfetrses  Bmiies;  c'est  aiasi  qu'il  pousse  ses  ex- 
pédiiiniis  dans  l  Asie  occidcMlrie  Jnsi|lfsa  bord  mémo 
de  l  Ualyv.  Avant  la  (Inmin  iiinn  pcrs.ine,  la  Uédio 
éiaiislep^  le  pies  policé  d«  l'Asie.  Elle  devaH  s» 
lieheeies  eogwelwiiiHà  ses  ocngwMw  e»  oniil-  ' 
Nis  q^m  nmtit,  WÊÊi  WMon  I  hi  m/t» 


tfam,  qui  en  Taisait  un  passafB  coDtiaoelpoole< 
Bcrce  da  «eairede  râsie*  BtaierdpdelftloM  ée  tm 

rois,  qui  joui>saieBt  d'aillée»  dte  pouvoir  iUiailfc 
Sa  rdigiun  élail  celle  des  mages.  Conquii^por  |«s 
Perses,  la  Médic  n'en  fut  plus  qu'ano  sieipte  prevlnce, 
mais  resta  iM^joars  us  dwpBS  ke  phi»  tetilsede 

l'Asie,  des  mieux  cultivée  ,  et  par  coMét|aenl  dot 
plus  riciics.  On  la  di\Isa  en  deux  parties,  la  tfiite- 
Uééie  ou  /UrofiaU'M ,  au  N. ,  pa^s  aontuMn  ea  d'un 
dlrotmde>eHegi— de  Midis  (iwl  fte- 

dojaulfi»  coliiéMfr.  Ses  pèiurage*,  suriout  cwu  des 
\  de  N]^»  joMinssieeldha  MeMS»^  MM*- 
»à  pleaieen  eeltes  de  se»  pvedaetioBs. 

Meocj»,  villo  3pfK)r(ci>a(W  ^w^thaWemeifJt  à  la  tribu  de 
Bm^io,  el«u  i'M  uidàsuttis  refinrce*  de  ie  < 

an, 

MiiMMom  ^  de  k  Idte  di-BiB 

Msxj.0,  Yilie  do  la  Uiibud'Épbraim,  pou  éloiguée  do 
Blebeek* 

Mello,  vallée  profonde,  dr^pf  udante  de  la  montagne 
de  Sion  à  Jérusalem,  et  Jusèpte  noiainc  7prw> 
p0oe.  Elle  s'étendait  au  N.  de  la  suolagae  jes^  la 
seoni^do  Siloé.  Sm»  Jtol  iswMiyés  per  9mêm  4t 
David  et  de  Siilomon,  ci  convertie  en  une  rue  largo 
et  spécieuse ,  où  le  peuple  s'assemblaii.  Selonioe  j 
Mok,  dee  IsMiaiiew  royaleo  pour  le  WedentilÉ^ 
gypte,  qu'il  épousa  ;  mais  pour  cd»  il  fit  une  «avptm 
dans  une  pnrtie  des  reinl  bi?  qu'il  avait  apfwnés  fr4- 
eédewuicui,  do  manière  a  isoler  celte  habitation,  et 
àniided'ua  pont  qu'il  y  établit,  il  ménagea  les  moyew 
do  se  rendre  de  là  su  temple  qai  s'étorali  tmr  1er 
mon»  Mwifv  Le  peoplo  do  Jérasalom  tll^ee  cfr»n(^ 
ment  avec  une  petoo  d^aou»!  ph»  ^vo,  que  pour 


blé  d'impôts  ;  ce  fut  à  cotte  occasion  qoo  iéenhomn,  le 
mémo  qui  depuis  régna  sur  Israël,  se  sfinleo  cnnire 
l'autorité  rople.  Joas  habitait  Mollo  ;  il  y  fut  tué.  L* 
iieidefcrtsfeseedeilliMeestqw>li|esW»eessi  ep> 

plrqnr^  h  ta  ftSMieMV aÉMitdV SlMb  Vlfl  AMkMlM^ 

et  âi«w. 

llikJ0f«,.ville  de  il  CHsIet-  pslse<  d^wit  par  Ho- 
lophentc.  C'est  vraisciiilifcilWSi»  halM  «Me  qm 

Mello,  située  près  de  Tnrsc. 

MsHrais,  viUo  do  l'apte,  dont  on  rapporte  le 
foadelloa  àMéirie.  Dlv  MMt  sevIeM  inèsio  de 

Nil,  que  ce  prince  a^ait  déinomé  en  htten-ereiisaiiton 
.tnirc  plus  k  roriciit  que  le  premier,  et  m  S.  du  point 
où  coomnence  à  se  former  le  detia  do  Nii.  Hempbis 
seeeéde  t  T»1tss  esewiu  eiplsile  de  rtgypto, 
monta  ets'embn!li»  mi  [^rlnt  i\r  icvenir  une  ville  tré*- 
conaidérable.  Suivant  d'AnviLLs  elle  aurait  eu,  d'»« 
prés  DledBredeflkitok6Uoaes  un  qoart  dedrcelt. 
Cep^i^nt  il  est  Ime  dv  daeie  ^'eUeenv  ewpfiir 
grande  éK^iutue.  Al)d  Atlntîf,  qni  vivait  dans  le  xni* 
siècki  de  notre  érc,  dit  que  ses  nùMeoem^ent  atoie 

Mnps  le  position  de  Menfliis  Ail  KoMrtiûM  ten  «nt 
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d'abord  la  reconnaître  dans  rcmplacemwt  Ai  C*»; 
auVMiitl  tâut  on  ne  pcul  Jouter  qu'olto  »it  occopi  la  s^ 
MaÉM  4>  jfftnrfitt  8m  en? inuis  sont  cm'crts  de 
raÎMS  :  BU  N.  apparaisscDl  ses  irois  grandes  pyrami- 
des si  iiuivosantes,  el  l  éucrrae  Sphiai,  elàl'O..  dans 
la  fbiiie  6e  SakkaraU,  »oni  éparpillées  (Tnim  pfi»- 
nidM imlMtwrtftii  dMUné«s i  servir  de  sépulture. 
En  devenant  la  capitale  du  pays,  Memphis  devint  en 
inéa.e  ici»i>»,  k  U  place  de  îlièbe*.  U  principale 
échelle dttcommeiwibltgypic.  étaidiliDéine 
uin  fuitain  ph<WrlTT-t  ("-^^^  II,  212)  qui  en  oc- 
ciipnii  tm  t  un  <iuanier;  ce  qui  prouve  que  le  com- 
BMrce  que  témii  «eiU»  nation  avec  1  Egypte  était  réel- 
mm  miilMniWt  Dm  Jnib  tianni  ««ai  y  iwiDer, 
k  diiiLHCl<pit|iin(r.  des  établisscuicnls  :  Tait  qui  leur 
nuira  le  courroux  des  prophètes.  A  soo  lotir,  la  fuû- 
dMi<m4'AleM»drie  porta  un  coup  fatal  iMemplus» 
m  M  «almat  ate»  «m  pndt  Ai  «  popubiion. 
Ctfl»T3le  éiait  lellemcnl  diminuée  à  Tépoquc  de  Stra- 
txKi,  t\xK  lo  palais  des  rois»  inoiHinMUl  iouueiue,  o'é- 
Ui(  plus  qu'uu  déploraUft  rnooMMi  de  déoombre». 
DmlBVri*  iMcit.  tlledmtal  la  proie  des  Arabes,  qui 
aux  ancienne!, dé vasiatioo» en  joiguireul de  nouvelles; 
a  ne  faut  donc  pas  s'éUMUMC»  surioul  en  Égypte,  de  ce 
qu  luw  TUte  waimt  démt4a  n'ait  WMitAl  plu  «ffert 
^  mm»  éfUmlM  de  son  existence-  Par  suite  de 
rélai  de  barb:<ric  rfatis  lequcile  pays  e^t  tombé,  on  a 
délaissé  les  caïuax  qui  serraiattt  de  décharge  au  trop 
pleia  des  eaux  du  161,  «1  la  tnnWOMilt      !«•  1>« 
tNMdapoarla  immoît;  rien  n'a  pu  mettre,  dèa-lors, 
obsirttrfe  à     qM*î  I»*s  couches  du  limon  du  Nil,  se  suc- 
cédant anetteUemeai,  n'aiait  comblé  «n  grande  par- 
ti* ïtaaéirtt  da  1*      ■!  IkUfieK»  aaUaa  d»  laLIr 
bye,  poussés  par  tes  vcnti*.  n'aient  a»  hcvr  rouvre  el  en- 
foui uu;«l<'mf>m  %e<î  beaux  monuittcnls.  Muui^bis  était, 
tow  te  rapport  religie»»,  oao  des  priucipakiftfillaad» 
rfigyfu,  allipaaaédak  «  coUége  dep«te«t.Lcs 
pt^lièiaa  parlent  do  la  dépravation  de  ses  nufiurs, 
pi  om  paidM  laa  ioif».  VÉmuut  appeUa  «au*  viUo 

WÊmh  iMfctfWspaMitda  TAraiéail»  dans  le  voi- 
sinage do  mont  Ararat.  Le  peuple  (le  p^'vs  «  M  cité 
par  le  Prophète  au  nomboe  dQ  c«*ut  q|ji  dâivuut  ïua- 
4f»  sur  Babyloae.  Toy^imWfc 

lli«ni»,iUi«ipv»(bllMb»M  H.-& 

Mémmati,  ville  lévitiquc  et  de  refuge  du  pays  d« 
Hoab,  domda  k  la  d^lfdbufc  «  «BMffiia  p«r 
lea  pMpliè«aadans  leurs  fiuestos  prédicOaMMBln 

Monb.  Reicuxrb  la  place  au  S.  de  TArnon. 

Mca.  te  root  se  rencontre  souvent  dans  la  BiWc, 
MM  affiinr^  itpcailaiit  aMlwlawMUl  w>  iMn 
IHapiiamiit  iKics.  On  en  trouve  rapplication  fréquem- 
oi'Tit  faite  Vax  lacs,  et  mémo  i  des  lacs  de  fort  peu. 
d'importance.  Quand  le  nom  de  m<r  s*  trou»  a  aaii' 
aninaddtUAii  de  mo»,  Bae  rapparte camoHuteaK  à 
k  mer  MUHerranfe. 

Mvn  Ai.RiATiQiE,  nom  donné  aujourd'hui  à  la  parti© 
de  tuer  (|ui  s'étend  entre  les  c6tes  orienialea  d*  TUa- 


MER 


!6e 


lie  et  occidentales  de  la  Grèce.  Celte  mer  le  r*çai  de 
la  ville  Italienne  d'JUrli,  avlmlbls  altoée  iiir  ion  ti» 

vage  occidental,  mais  h  présent  reculée  à 6  lieues  en* 
viron  dans  les  terres,  soit  à  cause  des  salilrs  qni  s'a- 
moncellent continuellement  sur  la  cote,  &oii  a  couse 
dei  dépôts  sueceasirs,  Ibrméa  par  tealleuvea  voiaiBS. 
Sous  le  nom  de  mer  Adrialtrpte,  npporté  dans  le  ré- 
cit delà  navigation  de  saiut  Paul  en  Italie,  il  laut  ea>* 
tendre  tome  cette  poitfon  de  la  ner  Médiieiranée  qoi 
de  lUe  de  Crète  se  prolonge  jusqu'à  la  Sicile,  en 
comprenant  l'Iiftlin  Inroricure,  et  dans  laquelle  saint 
Paul  éprouva  cette  tempête  si  violcolti  qui  le  ûi  abor- 
der ï  Iblte.  Cependant  quelques  aolenn  ont  pensé 
qoelcs  termes  de  merAdriaCtque  se  rapportaient  à  cette 
mer  prise  dans  sa  mointJrc  c'teiiduc.  Dans  ceiio  dcr- 
nicre  opinion,  ii  faudrait  regarder  l'iio  de  UéUda  sur 
lacdMdelft  Dalmatte  an  N.-0.de  Ragnse,  «omM 
étant  celle  sur  laquelle  la  tempête  porta  saint  PanI , 
et  supposer  que  le  vaisseau  qu'il  montait  se  rendait 
au  port  de  Urtndcs,  oit  on  l'aurait  débarqué,  et  que 
delà  il  await  traversé  leaie  llialin  pour  ae  tandreî 
Ronio.  Cependant  un  fait  l'uMi  pnr  Strabon,  contem* 
porain  de  U  rédaction  de»  Acte»  de»  Apitra^  c'est  que 
la  mer  lenfenoé  élait  «oniidérée  eooune  nne  portion 
de  l'Adriatique. 

Mer  de  CtxéRETR  ou  ikc  de  TisénuDE ,  lac  situé 
dans  k  Galilée-Inférieure,  entre  la  tribu  de  Nephtbali 
etb  demi-lrilNi  orientale  de  Manaasé,  et  Bemné  nur 
par  un  usage  assez  familier  aur  peuples  de  l'Orient.  U 
est  formé  par  le  Jourdain,  qui  le  traverse,     dnni  on 
aperçoit  très-bien  le  courant  au  milieu  même  du  lac» 
8a  longueur  est  de  6  Beoaa  environ,  elsa  laifaor 
B^endépasae  pasdeus;  le  fond  est  saMonncux.et  l'eau 
en  est  claire,  douce  et  saine,  et  de  plus,  très- poisson» 
neuse.  Autrefois,  uue  multitude  de  pécheurs  répan- 
dus sor  ses  lifes  j  Irouvalenl  leur  existence  ;  en  sait 
que  ce  fui  parmi  cm  que  Jésns-Chrisf  ^Ito!  pre- 
miers disciples.  Ce  lac  est  environné  de  quelque» 
iiauteurs  qui  semblenile  nettreà  rdhrl  dosTenia,  el 
f^yendanl  on  y  éprouve  dit  lenvêlM  idolentes  qui 
agitent  b  surface  de  ses  eaux ,  comnve  celles  de  la 
mer  dans  les  temps  d  orage.  Les  envirooa  sont  pitlo» 
resques ,  et  ^youieot  à  la  vive  Inpresiîoii  qu'épranve 
lent  cbrétien  qui  vient  visiter  ces  lieux ,  témoins  do 
tant  de  miracle».  La  fcrlililé  j  était  grande ,  mais  à 
prisent  le  sol  reste  inculte  faute  de  bras  ;  et  it  la  pbce 
ésa^nonluevaM  babitaliona  el  dea  villes  qui  eiistalenl 
autrefois  sur  les  rives  du  lac ,  nn  ne  vnit  plus  que  des 
ruines.  Cependant  on  y  recueille  cncoTC  une  sorte  do 
iMUwe  dont  ou  tai^it  un  si  grand  cas  à  Rome,  que, 
salon  Plina  »  Poia|iéB  voulnt  pour  domer  plus  de  nm- 
gniQconoe  à  son  triomphe,  qu'on  y  portât  uu  des  ar- 
bres qui  lî  produisaient;  c'est  ce  bauqiaqiti  jpuitd^ine 
si  graado  reaouuûéc  sous  le  QQil  de  taww  data 


Uke  dd  DiWi  ■»  SuiB  00  «an  Mows.  Vot- 

Mer  HûtU. 

M*ft  btuan  oa  ma  IUmoi  •  Vcj.  JJ«f«» 
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■AU  M  tiinitàR  ou  uc  se  GtoteiaKin,  mcr  CiM^ 
nmon  M  Ctiifion.  Voy.  Jf«r  tfe  GAïAwrA. 
■  Mer  (crànde)  .  mer  Occidentale,  mer  des  Pbdj»- 
ms,  HSR  MtotTERRANÉE  OU  Simplement  mer. 

Mer  MtMTERRAHÉE,  GRJCrDE  MER,  HCR  OCCIDENTALE, 

an  an  PnuniH,  on  iknpIcmêBt  mol.  Le  «m  de 

mer  Méditerranée c.%\,  un  mot  nouveau,  ainsi  que  Tin- 
diqne  son  étymuli^ie.  On  ne  saurait  le  rapporter  au 
Icmpt  det  9ébreos,iii  même  ao  temps  des  Grecs  ;  il 
iignifle  mer  àttét  n  nttta  Urm.  Les  Romains , 
qui  le  mirent  en  usage  concurremment  avec  le  mot 
■ARE  UITBR.1IUK ,  mtr  intérieure ,  ne  radailreiit  cepen- 
dant eux-mêmes  que  fort  tard ,  et  lonqalb  enreot 
pris,  par  leurs  conquêtes  successives,  possession  des 
terres  qui  entouraient  le  bassin  âc  reltc  mer.  Alors , 
maîtres  de  rilalie,  de  l'Espagne,  de  la  Grèce ,  de  l'A- 
tie-Hbwiire,  d«  n^nMe  et  de  loaie  b  eôta  de  Bai^ 
barie ,  ils  coiisiitérérent  la  Méditetranée  comme  inté- 
rieure, c'est- à-dire  ,  comme  située  au  centre  de  leur 
territoire;  bien  plus,  comme  leur  apparteiunt  en  pro- 
(fe ,  ear  ib  la  Bommêrent  anad  kabb  Moarainf ,  notre 
mer  I  n  nom  île  Md*!ilprran<5e  s'est  conser^'ë,  et  au- 
jiiurd'liui  encore  c'ej>t  le  »eul  en  mm^.  Par  le  sens 
ipà  s*y  attache»  B  dôme  l'idée  de  ce  cllèctlfe- 
ment  celte  Moer»  peiioiii  eotboonée  de  terres ,  d 
B'ayant  de  communication  avec  d'autres  mers  qae  par 
des  détroits  trèft-fessernis,  celui  de  Gibraltar  à  TO., 
«t  celui  des  Dardsiwiles  aa  N.  Hab  îneoDirae  aox 
Bébreui,  qui  étaient  loin  d'en  connaître  les  parties 
•litres  que  celtes  qui  les  avoisinaî»>rit,  et  qui  cependant 
la  croyaient  trés-vasie,  elle  fut  dési|;nce  par  eux  sous 
la  dénoninatioa  générale  de  GraiHbiiMr  on  de  mer 
par  excellence,  expression  (jui  montre  assez  Tidéc 
^*ib  s'en  formaient.  On  trouve  cependant  le  nom  de 
mtréa  PkUhHnt  appliqué,  dans  VExode,  à  la  partie 
de  la  Méditerranée  qui  balgoait  les  terres  de  ces  peu- 
ples. Quant  au  nom  «î-î  mer  Occidentale ,  il  lient  évi- 
deauDeut  à  la  pobiiiou  de  celle  mer  relativement  aux 
Béimai,  I  reeeident  deiqiidi  die  se  trouve.  La  mer 
Médiicrra  née  est  fort  étendue,  mais  on  la  connaissait 
peu  ;  les  Phéniciens  et  leurs  colonies  la  pratiquèrent 
leuls  dans  l'origine,  et  ce  n'est  que  bien  posiérieure- 
nent  à  cas  qne  vinrent  les  €recs  ci  Icora  colOBtes.  - 
La  mer  Adriatique  en  est  une  dépendance.  ' 
Mer  Méridionale  ou  mer  Kulge.  Voy.  hfcr  Bouge. 
Mer  Morte  ,  mlr  du  Désert,  ver  Sal^e  ou  lac  As- 
nmm,  dénonainalions  fondées  sur  nmmobllilé  es 
quelque  sorte  de  cette  mer,  sur  sa  position  aux  con- 
fins du  désert,  ou  sur  b  natare  des  aubeiances  qu'elle 
renfènne.  Cette  mer,  que  les  Anbes  nomment  6aAar 
licrA,  mer  de  Loth,  occupe  b  fh»  grande  partb, 
du  moins  le  fond  de  l'ancienne  vallée  du  Siddim  ou 
des  Bois,  autrefois  si  riche  en  p&turages  et  autres 
et  tor  bquelle  la  vengeance  «fivine  s'appe- 
«A  même  temps  qu'elle  frappa  les  cinq  TtUd 
corrompues  de  la  Pentapole.  D'après  Maokdreil 
(/0ur.  /rom  Aieppo),  elle  ^t  ceinte  à  l'E.  et  à  l'Q.  de 
exlrèneawal  élevées;  an  N.,  ctte  a  pour 


Jourdain;  au  S.,  elle  est  ouverte  et  s'étend  ï  perte  de 
vue  :  eopendanton  loi  donne  t4  Menés  de  bngneat  et 

6  ou  7  de  brgetir.  Vers  le  sud  on  trouve,  mais  laté- 
ralement, une  petite  chaîne  de  hauteurs  nppelée  wo«- 
tagnet  de  Sel;  et  la  portion  de  la  vallée  qui  lui  fût 
snile,  et  par  laquelle  U  sentie  qne  te  Jourdain  ah  dt 
<;f'  fr-ïvcr  autrefois  un  chemin  jusqu'à  la  mrr  îttTisre  , 
se  nomuie  la  vallée  da  SaHnee.  Rien  de  plus  thstle 
de  plus  affligeant  que  le  specude  que  pi'dwnte  b 
mer  Morte  ei  ses  approches  :  sur  quelques  points  on 
trouve  dans  la  roche  une  épaisse  incrustation  de  soufre 
qui  parait  étrai^ére  à  la  substance  même  qui  compott 
h  uMmtagne,  et  dans  tas  descentes  escarpées  qnV»  j 
rencontre,  sont  plusieon  cavernes  profondes  où  to 
Bédouin  vient  de  temps  en  temps  cherclier  asile  poor 
b  nuit.  Nulle  part  ou  n'aperçoit  d'écoulement  et  rare» 
nent  en  y  voit  des  oisenni.  Qnaai  ao  be  eomldéié 

en  lui-mt^mo  ,  l'eau  paraît  être  lrès-ba':^^,  mèmfî  à 
une  dlâlance  considérable  ;  elle  ne  ressemble,  sous  le 
rapport  de  se  eoaleor  et  de  sa  qualité,  à  cdb  dlsnean 
be  :  eUe  est  pesaMe,  salée,  Icre  H  anéie.  H 

exbaU-  vapeurs  b(tumtncu*e'i  qtir  rnvnns  hrô- 
lani&  du  boleil  pompent  de  sa  surface  ;  les  vapeurs  j 
prennent  l*!apparenos  de  hrenilbids ,  et  temoiiireiit 
quelquefois  sous  la  forme  d'Une  trombe.  Des  massée 
de  cette  subslancf' visf^iu  nv  et  «.ulfurensc ,  dont  les 
sources  aboiid.iieui  auirctuu  daus  la  vallée  de  âiddim, 
et  qn*on  appèlb  nopAfc,  dotient  en  cAlsnr  sesvagnee 

sombres  el  indolentes,  qui  cependant  rcjellcnt  sans 
cesse  sur  le  rivage  des  bois  pétrïâés  et  dos  pierres 
poreiKcs  et  calcaires.  Cette  mer  ne  contient  pas  uo 
poisson  vivant  dans  son  aabi,  et  ancnn  aaq«îf  n*m 
sillonne  la  surface.  Comme  h  terre  d'alentour,  elle 
parait  inanimée,  morte  ;  le  sable ,  sans  cesse  mis  en 
mouvement  par  les  vents,  semMa  to  seul  être  denéd» 
quelque  in  dans  cette  conliée.  Lm  Arabes  racooienl 
de  celle  mer  des  choses  merveilleuses;  \U  n'ci  par- 
lent qu'avec  le  respect  le  plus  religieux,  baiu  doute 
que  partout  bi  en  reeonnait  limage  de  bdéselaiieo, 
terrible  effet  de  la  vengeance  d'un  Dieu  outragé  eS 
méconnu;  cependant,  il  est  manifeste  aussi  que  leutea 
les  régimis  placées  entre  la  mer  de  Cén^vtb  el  b 
mer  Morte  ont,  dans  des  temps  reculée,  été  s^lettee 
&  des  convotaions  volcaniques,  et  il  est  probable  que 
les  sources  brûlunles  de  Tibériade,  le  bitume  de  la 
mer  Morte  et  la  poudre  de  soufre  répandue  sur  les 


à  la  même  origine,  qu'attestent  ces  trombes  de  fiiméa 
qtti  s'(^ciiappent  encore  aujourd'hui  du  sein  du  lac  et 
des  crevasses  nouvelles  qui  se  forment  contboèUe* 
ment  sur  ses  bords.  Pourquoi  une  convulsion  de  cette 
nature  n'aurait-elle  point  concoaru  avec  le  fait  de  b 
punition  des  cinq  villes  maudites,  qui  disparurent  sous 
une  pluie  de  souA*  etde  sel  t»  s^sblmèrent  sens  be 
Dots  de  b  mort  Le  teste  même  de  la  Genèee  n'auto* 
rife-t-il  pas  i  le  penser,  !nrs<nril  dit  q«e  dee  cendres 
enftmmiet  t'életèreni  du  tcin  de  la  terre,  comme  te 
inmée  iéehappe  de  la  foamaîsa  (I). 


limite  la  plaine  de  Jéricho ,  où  elle  reçoit  les  eaux  du 

(1)  Pouraool  «as  inierpréuiiona  arbitrages  du  texte  de  b  Genèse,  après  que  Ton  a  reeoaaa  le  bit  de  rinierveatioa 
dMw di«ib ponittan des liliss «o^psUss?  (Bat?.) 
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Un  OccDomu*,  GtAlM  iiiK,iiit  lHunuiiiis 
m  MnpkMm.  T.  Mtr  MiélmmUi, 

MtR  Orieutale.  On  a  supposé  que,  mise  en  oppo- 
sition, pirJoél,  avoo  !:!  niorhi  pins  reculée  vers  !'cr- 
cideot ,  celle  mer  Uncnlale  dpvaii  correspondre  au 
flalli  Penlqaeï  MpfliidMil,  d'après  6»ickkt,  on  pow> 
rakawiraniliqwr  à  b  mer  Merle. 

Ibi  MftPmusTiNs,  partie  de  la  mer  MAblerranée 
tvoisinaDl  le  pays  <]•  >,  Pl.ilisiins.  Y.  iler  MêdUerrmtêe. 

MuRoocE,  golfe  de  i  Océan  Indien,  resserré  entre 
râraUeei  rÉgypie ,  et  séparé  de  la  MéJitorranëe  par 
risthme  de  Suez ,  cl  de  l'Occan  indien  par  le  détroit 
de  Bab-el-Mandcb.  Oti  lui  donne  environ  500  lieues  de 
long  el  tiû  dans  sa  plus  grande  laifcar  ;  quant  i  son 
riivMa,U  paraît  être  plus  «levé  qoe  celui  debHd- 
tlltrrr.iiiée.  Ce  fut  pendant  longtemps  le  seul  chemin 
de  l  lnde  pour  le  commerce  de  l'Europe ,  et  pourtant 
sa  navigation,  embarrassée  par  un  grand  nombre  de 
rocbcrs  et  de  bancs  de  corail  rfanla  au  oomanla,  aux 
bas-fonds  nuilliplics«jue  l'on  y  rencontre  rt  n;iv  vtrtï, 
est  fort  dangereuse.  Le  nom  de  Uab-ei-Mandeb,  donné 
au  déirait  qui  sépare  cette  merde  l'Océan  indien,  eat 
£iit,  sans  doute ,  pour  porter  répouTanic  dans  les  et* 
prits;  il  siifnide  porta  de  la  mon.  Néanmoins,  les  nn- 
vigateurs  de  1  aiiiiquité  et  du  moyon-Age  ont  affronté 
cea dangers.  Onranl  ces  deux  grandes  périodes,  rien 
ne  coéta  pour  lits  braver  :  témoins  les  navigations  des 
Piténickas  et  des  Hébreux,  qui  partnicni  «i  Ebth  et 
d'Aaleoiabar  pour  aller  faire  le  trafic  de  l  Inde  ou  do 

ta  cél« d'AiHqiM, el  les  leiies  qoi.  lOfiieadeSaea  cl 

de  Cosseyr,  avaient  la  vnhn?.  desiinalion.  A  son  ex- 
Irénùlé  s^ntrionale,  la  luer  liouge  se  divise  en  deux 
cotres»  edai  d'ilcaéia  à  TE.,  el  celui  de  Suex,  à  10.  les 
golfes  Elmifupu  el  AftappelîM  da  raoïlqQtié.  Dan  la 
bifurcation  q  ne  forment  ces  deux  cnfonccmems ,  s'é- 
lèvent, en  Arabie,  les  monU  Sitiai  el  Hoieb,  si  célèbres 
dans  rUMaire  da  peuple  bébraa.  ta  ner  Rouge  n^ 
reçoit  aucun  cours  d'eau  important;  les  marées  y  at> 
teignent  une  hauteur  considérable  et  mie  fircc  qui 
peut-être  devient  plus  sensible,  parce  qu'il  ne  s'y  pré- 
cipHc  peial  da  lauve  qui  vieniw  comliler  le  déficit 
cansé  par  le  rcfloï.  Ainsi ,  pendant  que  les  eaux  cou- 
rent vers  Bab-el-Mandeb,  l'é  inilibrc  n'étant  pas  ré- 
tabli par  on  versement  de  Ûeuvc ,  Sues ,  de  mémo 
qn'un  long  espace  du  bas  fond  resta  à  sec.  Ceat 
dans  le  voisinage  de  Ssif? ,  à  llmljéroth,  qui  remplace 
aujourd'bui  l'ancienne  viJIo  de  Phihahiroih ,  prés  de 
rendrait  oà  fat  depuis  liAti  Clytma,  que  les  cara- 
vanes qui  vont  à  la  Mekke  traversent  Li  mer  Rouge. 
Il  n'y  a  dans  ccl  endroit  que  dos  flaques  d'eau,  el  en 
Imc  marée  beaucoup  de  parties  du  sol  sont  k  sec; 
liais  lorcqua  b  marée  monta  el  lorsque  le  vent  du 
midi  sonfnc,  le  passage  devient  dangereux,  IMuaieurs 
voyageurs  ont  été  victimes  de  leur  imprévoyance. 
Nspoldon  billity  périr  un  jour  que,  durant  la  basse 
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marée  Us'  éuii  lusardé  à  aller  visiter  les  puits  dilt 
fNtuduai     MOMt  aa-deNt  da  «a  teaa  da  mer.  L« 

Hébreux  ap|«lèrent  celte  mer  iam*SeaA,  mer  ém 

ft<»t^(ja*,  k  cause  des  pnuêmons  el  autres  fucus  qui 
eu  tapissent  le  fond.  Les  Arabes  la  nomment  Bar-d' 
Crbeutt»  di  nem  «bi  port  de  CWtMMi. 

KcR  Saléb,  un  vu  DtauT  o«  via  Uoan.  T.  ifsr 

Morte 

MiaAia,  ttlld  de  la  tribu  de  ZabuloD,  Ters  IV. 

Méiioii  (eau  de),  petit  lac  aliaéa»N.  dé  la  Paleetfne» 

dans  la  tribu  de  Neplitl)^!; ,  pt  que  traverse  le  Jour- 
dain; c'est  lem&ne  que  le  lac  Samochoniu*.  Josué 
vainquit  sur  aea beida lairala  dmnanécns  du  nord 
conlédéids  ecniraluL 

UÈ%o»i,  lien  iliué  prolaUement  aax  envinms  des 

eaux  il-  ^!p;rrf(lo,  oblea  lnmp«  de  Shara  flmol 

roises  en  déroute. 

Mého-^atr,  patrie  de  l'un  de;  nffiriers  du  service  do 
David.  JSéhémm  dteuu  habiuuiide  celte  ville, un 
jriTMmiMa.qui  s'employa  i  h  neavUwtfm  dea 
imnrailleada  la  villa  saiiN«,ai  Mourda  b  eipU* 
viié. 

Méroi,  pnysdont  les  habitants  ont  été  maudits  pont 
n'avoir  pas  marché  contre  Sisara.  Roland  l'a  placé  près 
dnQaoiu 

McsRHA,,  pays  de  l'Idomée.  Baruch  parle  de  ses  ba- 
bitanu ,  qu'il  réouli  aux  Agaréeui  ataoa  TfcémiBlMa» 
dont  tt  combat  et  nUw  la  Aama  aagemeu 

11^3,  quatrième  flis  d'Aram ,  que  l'on  suppose  avoir 
possédé  le  mont  Masius  dans  la  Mésopotamie.  De 
cette  montagne  s'écoule  une  rivière  que  Xénoplion 
(ina».  i)  appeRe  Ifaira ,  et  que  Pon  a  oenjeeiuid  de- 
voir son  nom  au  pclil-fils  do  Scm.  Les  babilanU  de 
b  contrée  voisine  du  mont  Masius  sont  cxpresscmimt 
appelés,  par  EtiemiedeBysance,  Mamai,  ou  Uoêiani  : 
circonsunce  dans  laquello  «n  a  cru  trouver  un  motif 
de  plus  pour  Hier  la  deoMm  dtelUadaba  cette  lo- 
calité. ^ 

JCfsoroTAjiif:,  contrée  de  l'Asie,  sépuée  de  PArmét 
nie  par  le  moni  Masius,  partie  de  la  cb  ilne  du  Taurus, 
qui  la  couvre  au  N.  ;  de  la  Syrie ,  à  lU,  et  de  l'Assy. 
rie.  i  rs.,  par  les  deux  fiouves  de  rEnpbnile  et  du 
Tigre,  qui  en  forment,  pour  ainsi  dire,  l'encadrement, 
même  au  S.  Le  nom  de  Métopolamie  est  grec  et  de 
Ibrmaiion  assex  récente  parmi  les  Grecs  eux-mêmes  : 
il  signille  pay$  $itui  entre  le»  fimm.  Les  babilanis  du 
pays  l'appeliuoril  Armn  Nttharmm,  cV'^t  .Vdirr. 
in-RiviiTtu.  dcuuminaiionéquivalcule.  La  plupart  d«a 
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pMsagM  de  l'Ecriture  qui  Pont  mention  iic  ce  p.^}s, 
ajoutent,  311  nom  de  Mésepotumir,  ces  mol*  :  de  Syrie 
ou  fiiett  m  Syrie;  et,  en  ellei,  on  comprenait,  daBS 
CM  temps  recaUt»  cepayi  m  MMnbre  de  ceux  «U  h 
Syrie;  d'ailleurs  leiang.ige  des  peuples  était  le  même. 
Sons  la  dotoinaiion  partane,  le  mot  de  MésopoUmie 
n  éuit  (loint  encore  en  u&age,  car  Xénopboo  appell* 
ee  pej»  Arakk  ;  non  pins  qn*Bén>4ole,  il  ne  eonnalt 
le  nom  de  Mésopotamie  :  d'immenses  steppes,  sem- 
Uables  à  celles  de  l'Arabie^  et,  plus  que  cela,  le  nom' 
bce  dee  hordes  arabes  qui  les  parcoinent ,  ont  eonlri- 
bué  à  établir  cette  conformité  de  dénomination  qui 
existait  déjà,  i  quelques  égard»,  dans  la  natnreet  l'as- 
pect du  pays.  Ou  dër>igiiail  quelquefois  aussi  la  llëao- 
potamle  sous  le  nom  d^^Mj^,  mais  e*éiali  lorsqtfon 
y  réunissait  h  Rabylonie  ;  enfin  les  modernes  la  nom- 
ment Djtàra,  d'un  mol  arabe  qu»  signifie  iU,  terme 
répondant  à  la  position  bolée  de  Is  contrée  entre  les 
IkNiTes  el  les  montagnes.  Malgré  la  présence  de  ses 
steppes,  le  vd  de  la  Mésopotamie ,  généralement  plus 
uni  que  mouiueui,  oOre  de  la  variété.  Si  dans  ccr- 
ttines  parties  on  n*;  voit  dTbsbitsnts  que  quelques 
bonles  iw^^  sorties  de  PArabic ,  ou  dc>ccndant 
des  montagnes,  dans  d'autre ,  et  surtout  au  bord  dt- 
rEupbratc,  ei  au  pied  même  des  montagnes,  le  pays 
est  plus  fBitUo  stialons  cidti«4  Aussi  élsit^  tt que 
setmimient  les  Tilles  les  plus  coubidéralles ,  telles 
<]u'Edew,  Circeiium,  la  Carchemit  de  l'Ecriture,  et 
autres  situées  dans  le  voisinage  de  l'Eupbratc,  et  A'i- 
ajK»  fers  le  nord.  Les  villes  d*Cfreld'lfdf«t  apport 
lenaiciil  également  à  celte  contrée ,  bien  que  la  pre- 
ftiére  do  ces  deux  villes  soit  considérée  par  la 
GenèM  comme  dépendante  de  la  Cbaldée.  V.  ChaUée 
et  Or.  La  popolaUon  des  montagnes  se  compose  tm 
partie  de  tribus  Inrbares  et  belliqueuses  qui  ne  re- 
connurent le  joug  d'aucun  niaiire  ;  c'était  particulière- 
ment celte  qui  longeah  le  Tigre.  La  Mésopotamie  fit 
cependant  partie  des  étaLs  de  prrs^iuc  tous  les  con* 
qin'nnt'  de  l'Asie,  jusqu':i  re  qu'elle  lût  partagée  par 
les  Utiinains  et  les  Parlbcs.  qui  s'en  disputèrent  sou- 
vent la  possession.  A  la  fitveur  des  troubles  auxqods 
l'empire  de  Syrie  fut  en  proie,  la  petite  conirèî  d'Os- 
roëtie  se  forma  eu  royaume .  lequel  dura  fort  long- 
temps,  niétne  pendauliadouiinalicti  ruiiiaiiie  :  bdcsse 
en  était  la  capitale. 

MesraÉ  on  Masqua.  Yoy.  ilatpha. 

IfesnAîii,  le  second  des  fils  deCtiam.  Son  nom  est 
1M  de  ceux  sous  lesquels»  les  Hébreux  connaissaient 
l'Egypte,  cl  encore  aujourd'hui,  les  Arabes  nomment 
celte  même  contrée  Missr.  Quoique  la  (Unhe  ne 
fasse  meatiou  que  de  /«udtm,  Ananiaif  Laabim,  Heph- 
tAntm,  PhOrtum  et  Cftoatenn,  commn  ennnis  de 
MtsiÀÎM ,  les  Arabes  rapportent  le  noiQ  de  JfiMr  i  un 
autre  de  ses  (ils,  lundis  que  les  Hébreux  en  font  lion- 
neur  à  Mctrmm  lui-même  :  différence  légère,  qui  n'al- 
lèn  en  rien  ce  fait  traditionnel,  que  rorigiiie  de  la 
population  de  la  vallée  du  Nil  est  Chamite,  ainsi  que 
l'établit  d'une  manière  <i  préri^»»  le  Ptalviislf,  qu.'inil 
il  désigne  l'Eg)  pic  sous  le  nom  de  ten«  de  Cham.  Ar- 
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rivés  dan'^  la  vallée  du  Nil,  par  le  midi,  c'est-à-dîn^ 
par  rÉlbiopie,  ce  n'est  que  petit  à  petit,  sans  doute, 
que  Mesraim  et  sa  postérité  ont  descendu  le  ûeuTe  et 
formé  leurs  élabDssements.  il  y  en  «M,  eependaal, 
qui  restèrent  en  arrière  dans  l*Éthiopic  :  Ws  autres 
se  portèrent  dans  les  ooairées  eavironnanies.  Cbacuo 
des  lit  cnfimis  de  Mesraim,  dt&  par  UCcn^M,  trouve 
sa  place  en  dehors  de  la  vallée  duNU,  soiteB  AM> 
que,  soit  au  S.-O.  de  l'Asie;  il  en  résulte  doocqoe, 
bien  que  1  Écriture  n'en  iaue  pas  nieniioo,  il  but 
que  Mesnïm  nit  en  encore  d'antres  enfants  qui  se> 
roni  restés  sur  les  bords  du  Nil.  Il  ea  aurait  eu ,  ce 
serait  Kobth,  que  nous  écrivons  souvent  ainsi  CcpliU 
ou  Copie,  ou  bien  Miur,  suivant  les  Arabes.  {Caut- 
Mix.,  Efgpu  sens  fes  Phar.,  etc.,  t.  I,  p.  M,  ex 
Abd'Arrasckid-é-Btlmi^  Ind^tendammcnt  du  nooa 
de  MiiST  ([ii'rls  donnetit  nu  pays,  ceux-ci  npi^  nent  en- 
core A' v^l/ti  les  descendants  des  ancien:»  Egyptiens; 
el  II  est  démontré  que  la  langue  copte  n'est  aatré 

rpie  l'aneien  idiome  ég\ plien.  Le  s:i\aiit  M.  I't.  Qt\- 
TnF.Mt;nK  a  prouvé  (Hcdierh.  $ur  la  long,  et  la  lUtérct. 
de  tligypte,  Paris,  lg08,  8*.  p.  4  etsiiiv.)  qu'elle  UA 
en  usage  jusqu'en  xv'  stécte  de  notre  ère. 

Messa,  lieu  sur  lequel  on  est  fort  peu  d'accord,  CC 
dans  lequel  ou  a  cru  reconnaiire  le  mont  Masius»  ca 
Mésopotamie.  C'eU,  avec  Sépbar,  mm  desRmitei  as- 
signées à  la  postérité  d'Itébert. 

Messa,  miscmMablement  le  nom  (Tan  palais  \ 
Jérusalem. 

Mbssal  on  Huai..  Tojr.  Matât. 

Methca,  vingt-deuxième  sLition  desbnélilesdans 
le  iéien  ;  ils  Tenaient  de  Tbaré  el  se  QnidaijNit  à 
Uesmoita. 

Iliust,  plaoeroaritime  delà  plus  gnnde  bnportanec^ 

dans  rionie,  partie  de  rAsie-Mineure.  Ce  fut,  après 
Tyr,  la  ville  l.i  pins  eonimerçante  de  ranliiiuiié  t  i  la 
niéiropole  de  plus  de  cent  colonies,  dout  pluÂieura 
épièrent  en  ricbesse  et  en  grandeur  la  mire  patrie, 
et  la  surpassèrent  même  dans  la  suite.  Mais  lorsque 
S.  Paul  y  aborda,  en  venant  de  Samos,  Milct  était 
déchue  et  fort  au-dt^ssous ,  pour  l'im^rlancc ,  de 
beaucoup  d'autres  villes  do  rAsie^Hinenre.  Aiyour» 
d'hui,  celte  nncienne  patrie  de  Tlialés,  d'Anaximan- 
dre,  celle  reine  des  cilcs  commerçantes  de  l'Orienlt 
ne  pré:>cntc  plus  que  des  ruines  gisant  aux  environs 
des  petits  villages  de  Palattha.  Le  golfe  sur  lequel 
elle  était  >itnée  est  même  comblé  par  les  sables. 

MisoR,  heu  du  pays  do  Moab  ;  il  donnait  son  nom  i 
b  partie  du  désert  qui  ravoisinait,  et  oà  se  trouvait 
la  ville  de  Bosor.  Voy.  Botor. 

MisPHAT  (fontaine  de),  le  même  lieu  que  Gadès. 
Yoy.  Cttéh-Bmié. 

HiTTiAxe,  une  des  principales  villes  de  nie  de  Les» 
hns,  S.  Paul  se  rendit  en  sortant  à'Auot.  Celle 
place  devint,  avec  le  temps,  assez  importante  pour 
donner  son  nom  b  la  totalité  de  nie,  qui  se  nomme 
encore  aujtmrd'bui  Slt[ctiii,  à  environ  84»pt  initlct, 
moins  de  deu\  lieues,  de  la  cote  de  Troade.  rcffa 
lie  est  une  des  plus  grandes  dp  l'Arcliipel  ;  clic  câI 
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célèbre  penr  avoir  donné  le  jour  à  plusieurs  pcrson* 
nages  rennnpMblos  de  FlaDiiquiié,  à  Sapho,  Aide, 
PiUaeut,  F.ichine,  Théùpkmttt  etau  mnsfcieti  Ariaa. 
hA  ville  était  située  d;ins  une  posUinn  tri's-n^-i.'nWc 
sur  la  côte  orienlalo  de  t*Uc,  dans  une  petite  pénin- 
w1«.  «t  pMiédaît  deas  poris;  die  éiaH  elieHn^me 
coupée  par  des  cairtux  que  la  mer  alimentait  1 1  i  >' 
Von  nooimail  euripes.  On  rélëbnit  autrefois,  à  Mil)- 
lèue,  des  Jeux  où  l'on  disputait  le  prix  de  poéne. 

UouM,  c'eM-l-dife»  eRfândnf  du  père^  flb  ineestuemi 
éc  Lcih,  et  le  père  des  Moabiles,  qui,  pi  iiiiilULnicnt, 
haWlérenl  tout  le  f/ajs  à  l'orient  de  la  mer  Morte  et 
de  renbovebiii*  da  Jonnhlu,  jusqu'au  temps  où  les 
conquêtes  des  Ajnorrkéeu  les  IbrcèreDtii  w  minto- 
nir  au  S.  de  l'Arnon.  Leur  pays  était,  avant  eni,  oc- 
cupé par  les  Emim,  peuple  de  la  race  des  géants.  U 
y  est  UHifoan  de  gnndes  inimitléi  entre  les  Moabliet 
et  les  hmcliici,  et  une  haine  qui,  avec  le  temps,  ne 
fit  que  s'aceroilre.  Ils  s'opposèrent,  mais  vainement, 
à  ce  que  les  Israélites  missent,  à  leur  arrivée,  le  pied 
mr  leartecTltoire.  dleorreAiaèrent,  an  nrftien  des 
nomlireuses  privations  atitr|iielles  ils  étaient  en 
froie,  le  pain  et  Peau.  Bttlac,  roi  de  Moab,  ordonna 
mène  ati  box  prophète  Balaam  de  les  maudire  :  ce 
qui  fil  dire  par  Moïse  tpte  jamais  ce  peuplé  ne  rwen- 
nrttriiU  If  vrni  Oiat.  Ni''aniiTn''ns ,  hieu  conserva  les 
Moaiiites  co<a{i»«  instrument  tl«8  p«inîtM)iiS  qu'il  von- 
tell  faUKfer  h  son  peuple  :  il  permli  «inlarael  tnUt 
Inur  joug  pendant  l'espace  de  dix-sept  années  aprte  In 
mort  de  Josué.  I>'tvi<i  (  ombaliit  cette  popiilniinn  re- 
muante et  la  Boumii  au  tribut  qui  paraît  avoir  été  de 
CMitnilUe  kraM»  a?ee  ienr  ioIsm»,  et  de  cent  mille 
ai;neaux.  A  rép<M|ue  du  scliisiiic,  Moab  passa  sous  le 
pottvoir  des  rois  d'Israël,  mais  à  la  mort  d'Acbah,  il 
M  véToHa.  Jonun  et  Joeapbat  se  réunirent,  Moab 
fui  vaincu,  mais  ce  triomphe  des  rois  d'bmfi  et  de 

Juiia,  à  qui  s'i  f.i-t  joint  le  prince  d'FMurn,  n'n  i  r-iia 
aucun  résultat  ùupuruat.  A  son  tour  NabucboUouu- 
aor  dévasta  Moab  lorsqu'il  Yint  conqnérir  la  Syrie,  et 
U  est  pruliable  que  les  bibitants  eurent  alors  le  méuie 
s<iri  que  le:j  enfants  d'Israël,  cl  qu'ils  fiireiil  transfé- 
rés en  d'autres  pays.  Les  prophète»  font  de  vives  me- 
MMea  ceottn  Uoab  qu'Ile  appellent,  dans  leur  indi> 
gnaiion,  peuple  de  Chamos,  nomderidole  k  laquelle 
les  Moaitilcs  rerutaient  les  principaux  honneurs  reli- 
gieux. Le  pays  de  Uoab  fut.  de  beaucoup,  réduit  par 
laaAnMrrhdens;  sa  limite  fiit  le  Kl  dn  torrent  de 
rArnod  qui,  eii<tuite,  le  sépara  du  |vartagcde  Ruben. 
De»  «utres  côtes,  il  ne  devait  point  avoir  de  hi>rne 
précise,  car  il  se  prolougeait  dans     grands  déserts 
de  rAraUe.  Cent  Uk,  anns  doute,  que  Ica  Hadianites 
se  trouvèrent  éuhlis  au  milieu  des  Moabilcs.  Moab 
veafermait  quelques  villes  importantes,  entre  autres 
In  vîlle  d'4r,  depuis  AreopoHs,  sa  capil.tle.  Il  avait 
anaai  de  grandes  richesses  en  or  ei  en  aifent.  David 
iléposa  ea  qn*M  hn  enleva  dana  k  maison  dn  Sei- 
gneur. 

llnan(ptalnesde}.  Voy.  IHaAmd«¥M*. 
MoVMA*  TiUndnIa  triba  deJnda,  une  do  celtos 


que  les  Juifs  rebâtirent  au  retour  deh«ipll|||é^  oIIq 

devait  se  iruuver  prés  de  Sicéieg. 
Mamn  ,  patrie  desMaehabées.  et  Tille  «i  r«rtei«sse 

m'i  M.ith.iij.s  ,  In.îiefde  la  famille,  se  relira  lot» 
des  persécutions  que  les  rois  Je  Syrie  firent  éprouver 
aux  Inifs  de  lérusalom.  Suivant  la  carte  de  la  Pale*lint 
de  Heichar»,  d  celle  du  docteur  Pocockb  .  eeile 
place,  bâtie  sur  une  nnuitagne.  serait  située  dans  ^ 
tribu  de  Dau.  Cependant  des  voyageurs  récents  (Hi- 
cnABMWi,  M,  p.  926)  portent  cette  ville  à  environ  IQ 
millci  au  N.-O.  de  Jérusalem  ;  position  que  lui  assi- 
gne à  peu  prés  h  carte  de  !,i  r,i!c/,l:nf  de  (I'Anvilir. 
Il  y  eut  un  magniliqiie  mausolée  élevé  dans  celte  \ille 
par  Simon,  après  lemeortrede  son  frère  Jonatbaa 
par  Tryphon  ,  à  la  mémoire  de  Malhalias  son  pèrCf 
mais  ce  monument  fut  détruit  pondant  la  guerre  i{ul 
rendit  Titus  matnrede  Jérusalem. 

MoubA.  ville  delà  tribu  deSIméon,  silaéevers 
TE.,  et  reliàticau  retmir  de  h  rapliviiô. 

MoijkTHj,  ville  que  Ton  confond  avec  la  préod» 
dente. 

Montagne,  sans  antre  désignatlni,  fbrtbanle.el 

sur  laquelle  l'ange  tenUatcur  transporta  Hoira-Sel* 
gneur.  Ou  la  place  non  loin  de  Jéricho. 

HoMTAONB  Ms  AiHNttnlBMS.  Toy.  AnMrrAleiii. 

MoNTACME  DU  ScA5DALE,  Hiontagnes  où  Saloinoit 
éleva,  comme  dans  les  hauts  lieux  ,  des  auicfs  aux 
idoles  des  peuples  étrangers.  Les  uns  croient  recoi>- 
nalire ,  dans  la  désignation  qu'en  donne  le  «m  tf«s 
Roh,  la  mcnfagne  des  Oliricrs  ;  d'autres  croient  pluuH 
qu'il  s'agit  ici  d'une  hauteur  située  au  S.  de  Jèmsalenti 
au-delà  de  la  vâlléo  des  tllsd'Ennen. 

MoTTAG^E  DU  TcMM.G ,  ainsi  nommée  du  ieni|ln 
qiii  y  était  coustroit  ;  c'estia  méraeqne  la  nwnlMoria. 
Voy.  Moria. 

UoxttK  no  Seonnen,  dédW  attné  surles  oonflna 

de  h  tribu  do  ludaetde  l'iduméo,  i  l'O.  dab  pomla 
méridionale  de  la  mer  Morte. 

UoaASTBi,  patrie  du  prophète  Michée  ;  c'était,  sot- 
vaut  saint  Jérôme,  unboofgde  la  tribu  do  Jni», 
à  l'E.  d'Ëleutbéropolis. 

Uoau,  une  des  collines  renfermées  dans  l'enceinte 
de  lémsalem ,  celle  oà  était  située  l'aire  d'Areuoa,  ou 
d'Ornan,  et  où  David  dressa ,  pour  remerckr  Dieu 
d'avoir  difîivn!  Jérusalem  de  la  peste,  tm  autel  rem- 
placé depuis  par  le  temple.  Cette  colhne  était  d'abord 
déforme  hrréguliére;  aussi fitUairil,  pour  consimiN 
le  temple  et  ses  dépendances  sur  ono  soiftce  unJo  ei 
suffisamment  éu>nd ne,  augmenter  son  ai ,  elsnute-  ■ 
nir  par  d'immenses  consiruciions  ses  céies,  qui  for- 
maient nn  carré.  Arerieol.eHa  faisidllm&bi val- 
lée du  Céilron ,  vallée  trèv-profonde ,  et  communé- 
ment apppeléc  de  Joiuphat.  Au  midi,  elle  dominait 
sur  Ophel ,  d  une  bailleur  que  Jo^phc  porto  à  8M 
coudées,  onsorloqu'il  fliUoH  un  pool  ponreommui-  • 
niquer  de  Si  n  nvcc  le  temple.  A  \'w  irl  ^it  (^laii 
TAcia,  qui  commandait  à  son  tour  le  temple  ;  et 
cnlo ,  SB  aonl ,  nu  fltssé  prated  cfOMé  do  mnli 
d'baouM,  dqui  s'iaisrposaii  cmn  telonfto  ol  It 
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quartier  de  Iteteliiâ.  La  fameuse  lour  Anlonia,  cons- 
InriteiMaboRi  tous  le  nométtUmii,  pu  ItyrcMi,  H 
restaurée  ensuite  par  llcrmie ,  nui  lui  duma  te  nom 
d'Aiiloinc  bieiifailcur,  flanquait  ie  temple  à  l'angle 
M.-O.  Ou  «ait  que  c'était  dans  celle  furtorcsse,  cuus- 
oviie  «ir  un  radier  élevé  de  50  coudées,  et  eiearpé 
delmitcOté,  qiic  si<^g:  riit  loulc  radministralion  ro- 
■atoAf  voy.  ÀMtoma.  Lors^^ue  les  Syriens  se  conduh 
•ireiit  contre  lesJutbsfee  eMtoMradté  quf  devint 
la  cause  du  généreux  dévoaeneal  de  la  Tamille  des 
Maciialtécs,  ils  élevèrent  sur  l'At-ra,  adn  de  mieux 
teuiren  leurfwuvoir  la  ville  de  Jéruisaieui,  une  furie* 
fetiequi  dominait  aor  le  temple  et  sur  la  vitle.  SIommi 
parvint  k  s'en  cuijKirer  ;  son  premier  soin  fut  de  lan> 
ser,  de  con(!>!frlt;  vallnn  rjiii  séparait  l'Acra  de  Moria, 
et  d'abauscr  le  ^soniuict  de  la  ^reuiièrc  de  ces  deux 
coHines,  pour  que  désormaif  le  temple  pAt  tout  com- 
mander par  sa  position  élevée  et  être  vu  de  lous.  Ces 
hauts  faits  (le  Simon  furent  consncn's  par  In  rf!C<in- 
luii&sanco  publique.  Des  tables  d'airain  durent  le 
Innsmeitm  &  la  posiérité,et  mni  aeoteaient  on  en 
plaça,  comme  c'était  l'u&age  pour  les  actes  publics, 
•iir  ia  montagne  do  Sinn,  tmh  encore  dans  les  gale- 
fies  du  temple  :  une  lopic  eu  lut  conj>ervcti  daus  le 
Tiéaor.  Pour  le»  chanfeawnta  aurvenos  aor  le  mont 
Moria,  voy.  Jénuatm,  et  au  J^btiam.  itrvUofaf .» 
ït  mot  Temple. 

MoaCL  ,  vlUo  ou  pays  commerçant,  où  l'on  faisait 
tm  grand  trafic  d'ouvragis  en  fèr.  On  ne  trouve  aU' 
ount'  (loiifiée  qui  puisse  aider  à  fixer  bU  |in!,liinn. 

MusÊRora,  vingt-quatrième  staliou  des  Israélites 
thoa  le  désert.  Partie  d*lleamona  ils  se  rendaient  i 
Béné  Jaacan. 

■oaocN,  nomdel\udeslllsdcJaplielli,  toii|joim 


uni  À  ceux  de  Gog  et  de  Magog.  La  même  obtcoriié  rè- 
gne aur  loi  que  aw  eux.  Cependaiit  on  a  penaé  qn 

le  prnnhi^te  f'izccliiel  avait  désigné  par  ce  nom  left 
munis  Uoschiques  sur  les  confins  de  l'Amiènie,  mon- 
tagnes riches  eu  iniues  de  cuivre.  D'autres  verrions 
que  edk-d,  donnent  au  eb.  xsvn,  45 ,  fÉtéeUMt 
le  iinrii  de  Jaran,  en  sorle  que  l'on  a  cru  qu'il  s'.-gis- 
sait  des  peuples  descendus  de  Javan,  c'esl-à-dirc,  des 
CrreM.  An  aorpl us,  suivant  le  prophète ,  on  tirait  de 
ce  pays ,  où  les  babiUnU  font  encore  aijoanfhui  b 
chasse  stix  liommes,  tîes  esclaves  et  des  vnscs  d'airain. 

MniiD<;s,  pciiie  ville  maritime  de  U  Carie,  dans 
rAile-Hineore. 

Hna,  ville  mM^e  de  la  Lycie,  dans  TAde-Mi- 
neurc,  à  TO.  de  cette  petite  province.  D.in';  son  voyage 
il  Rome,  saiut  Paul  loucha daits  ce  port,  où  il  pas!>a  sur 
un  aubehAtioient.  On  a  confondu  dana  quelquestm> 
ductions  cette  ville  de  Myra  avec  une  prétendue  villa 
de  Lislra  ,  i\\n  n'existe  point  en  Lycie. 

Misie,  province  de  l'Asic-Uiucurc,  au  N.-O.  La  par- 
tie la  plut  occidentale  fbm»  l'andenne  Traade,  dont 
la  ville  capitale,  la  nuillieurcuse  llion,  acquit  onoai 
grande  et  si  runesie célébrité.  De»  p«'upt(>s  de  rnccs 
dilJérenlcsen  occupaient  rétendue,  mais  il  fut  difUcile 
même  dana  rantiquiié.  d'en  Hier  lea  limites.  Des 
Grecs  éoliens  occupaient  le  littoral,  et  éteudireiit  la 
chaîne  des  colonies  cnricnnes  et  lydiennes  jusqu'à 
rUelle&pout  cl  la  i'ro{K>utidc,  où  Cy<yqae,  colonie  do 
Milel ,  éolipaa  toutes  les  autres.  Le  aol  du  pays,  sui- 
vaut  le  tcmuignage  d'Ilcrodolc  (I,  119),  surpassait 
prcsqu  en  fertilité  la  féconde  lonic,  et  la  entoure  des 
terres  était  l'occupaliou  ordinaire  des  anciens  bubi- 
taots.  Tromi*  et  ^lasM,  où  saint  Puil  débarqua,  appar- 
tenaîeuiàoette  province. 


llAUAt ,  ville  léridqae  de  la  IrUw  de  ZalmlOQ ,  sur    curent  à  souienlr  contre  ka  pcnpiea  voisins.  Cepeif 


le  bord  du  Cison,el  dont  les  Cbanaiiéens  restèrent  en 
possession  moyennant  un  irilmt  qu'ils  payèrent  aux 
Zahulooitcs. 

Nama,  ville  de  h  tribn  deinda,  ven  1*0. 

NA^nATiiA»  Ville  de  la  tribu  d'Êphralm.  au  Ef.-E. 
Jéricho. 

Mabajotu  ,  1  ainé  des  enfanta  d'Ismaél  dont  la  pns- 
léiiié  parait  s*étre  propagée  dans  ta  partie  de  r  Arabie 

appelée  le  ptujt  dtt  Xabathéetu. 

Mabath,  petit-fils  d'Ésaû  :  o!»  ne  snit  si  c'est  de  lui 
OU  bien  deNahajotb,  fiU  d'Ismaél,  que  les  iNabalbéeos 
ont  reçB  leur  existenee  et  leur  nom. 

Naboou  Néso.  Voy.  Sébo. 

NAainm£8MS,  plus  ordinairement  Nabalhéem,  peu- 
ple de  rArabie,  issu .  soit  de  Habajoth ,  fils  d'Ismaêl, 
soit  de  Niéatk,  petlt-fflsd'ÉHiik,  par  Rahnd.  11  f^e 
dfi  l'incertiluJc  sur  l'étendue  du  pays  que  ce  pciiplo 
occupait.  Ou  lui  a  assigné  toute  la  contrée  comprise 
«nira  nSnpbnlB  et  la  mer  Roogc.  Les  Nahathéens 
m  paraissent  pas,  au  moins -sous  ce  nom,  dans  l'É- 
criture nvn'  t  le  temps  des  Macluibécs.  Eux  seuls 
(tssisiéi-cut  aiurs  les  Juils  dans  les  guerres  que  ceux-ci 


dam  cette aniUé  se  démentit  plus  lard,  et  les  Naba* 

thécns  furent  battus  p;ir  Junallias.  Wre  de  Judas,  qui 
ravagea  leur  territoiic.  Les  Nabatbéeus  étaient  un 
peuple  pillard ,  comme  le  :onl  tous  les  Arabes;  mais 
ils  a'étnicni  fnmsés  cependant  &  la  conduite  dos  cara- 
vanes «le  rVéïnen  aux  bords  de  la  McditerniDée.  L'é- 
diicaiinn  du  bétail  était  eu  outre  une  de  leurs  princi- 
pales oecit|i9iions.  Leur  nom  était  edni  que  les 
Grecs  connaissaient  ic  mieux  parmi  lea  pf^wlationi 
du  iionl  de  l'Arabie.  ÎIs  on  firent  même  l'applicalloo 
à  plusieurs  peuples  assez  considérables  ;  dans  la  suiiOt 
cependant,  le  nom  des  Nabatbéens  ne  désigna  pliw 
que  celle  parité  derAnbie  que nousappeloiisai4êiiit> 
d'hiii  Vlfedjaz. 

Nachon  01)  CuîNix  (aire  de).  Voyez  Cliuton. 

Nacbor  (  ville  de) ,  ou  Uasam ,  ou  Cbaram.  Yoyea 


Naiauil,  plaînesitnée  dans  le  pajt  de  Honb»  an  S. 

(te  BanMlh.  Lea  Israélites  y  s^ournèrait. 

Nahas,  ville  de  la  tribu  de  Juda. 

Naiu  ,  ville  où  Kolre-beigneor  rendit  à  la  vto  ie  flls 
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la  Teore.  Elle  appaitcnait  à  la  tribu  d'Issadiar,  et 
#bit  liliée  m  pied  du  mont  BermoB. 

Najotb,  près  de  Raniatba,  dans  la  tribu  d'Éphraîm. 

David,  fuvant  h  colère  de  Safil,  %c  relira  dans  cette 
Tille  auprès  de  Samuel.  11  y  avait  lit  une  école  de  pro- 

Naphis  ,  nom  de  l'un  des  fils  dlsmaêl ,  qui  devint 
celui  d'un  (leuple.  Ce  peuple  devait  habiter  dans  le 
^o'iùuaje  de  riiurce  ou  d'Ietbur,  et  des  Agarécns, 
pritqvl  tlKtlh  avae  «os  codim  les  mit  triiMs  d'ut» 

deli  du  Jourdain. 

Maples»  c'estrà-dire  Heapoii»,  ville  de  la  Macàloine, 
dms  It  |iat1i«  b  plas  orientale  de  cette  contrée,  cl  où 
§t  rendHnJnt  Paul  en  quittant  l'Ile  de  Samotbrace. 

Natio?»  SArxTE.  Voy.  Hébreux,  Israël  et  Jnift. 

NAZARtE5,  nom  donné  à  Jésufr-Cbrisl  comme  ayant 
été  éteid  dans  la  ville  de  Nnarelh.  Il  te  ftil  «nasi  k 
tous  les  cbrAiens,  cl  devint  enaoite  eelin  d'une  aeeie 
|»arlicalière. 

Nazaketo  ,  petite  ville  située  sur  une  hauteur ,  au 
8.  de  Sépborâ,  dans  la  Galilée,  iritra  de  Zabaloo ,  I 
environ  cinq  lieues  au  S.-E.  de  Ploléniaîs,  et  l'O.  du 
mont  Thnbor.  Pallie  J«  la  sainte  Vierge,  Niiaielh 
es4  célèbre  dans  l'bistnirc  de  la  religion.  Ce  fui  ia  qiic 
notre-Seignenr  paisa  les  pramien  temps  de  son  exis- 
tence; il  y  fut  menacé,  cependant,  par  les  habitants, 
qui  voulurent  le  précipiter  du  liniit  en  bas  de  la  mon- 
tagne sur  laquelle  la  ville  est  bàiic.  De  peu  d'impor- 
tance avant  la  venue  du  €ltrist ,  elle  testa  «prés  lui 
dans  l'obscurilé.  Aujourd'hui  ce  n'est  jilub  qu'une 
réuoioo  de  petites  u)aiM)iis  disséminées  en  grou|)cs 
indpiBen,  jusqu'au  pied  d'une  colline  qui  :> 'élève  en 
ftmne  d'aropbitliëatre ,  et  cnurare  i  peu  prôs  la  ville. 
Sa  population,  composée  de  lî  ou  140n  Intii  .nt-,  est 
en  grande  partie  cbrélienne.  Il  y  a  un  cuuvcnt  spa- 
dem  et  bien  construit  qui  renferme,  dit-on,  dans  aon 
enceinte  l'ancienne  demeare  de  Josepb  d*Ariin»l]iie, 
et  la  place  où  l'ange  annonça  à  la  Vii  rges-T  conccplion 
miraculeuse.  Toute  celle  contrée  est  dans  l'éui  le  plus 
dépleraUe,  quoique  le  ul  soit  léger  et  facile  à  mettre 
en  cuvre.Son  aspect  justilic  presque  le  sarcasme  de  Na- 
ihanaét  :  r,'i((-i7  tenir  quelque  chou  de  bon  de  NamoM 

Nêballat,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin. 

Wno,  ville  de  b  Irfbn  de  Rnben,  reli&tic  par  les 
Rtibénites,  lorsque  ceux-ci  eurent  pris  pifflnmlon  des 
terres  qui  leur  étaient  assignées.  Quelques-uns  de  ses 
habitants  furent  au  nombre  de  ceux  qui  revinrent  de 
Il  eaplivilé.  flidvani  les  prédIctioM  des  prophètes,  b 
main  de  Dieu  h'élnil  appesantie  sur  elle. 

Mtio,  montagne  dépendante  des  monts  Abarim,  et 
riioée  dans  la  tribu  de  Kuben.  Ce  fut  sur  cette  mon- 
•apie  que  monnl  Nobe  apfès  avoir  pn  iottirde  la  vue 
do  p^Ys  le  Chanoan.  Le  sommet  s'appdbiH  PAmm». 
Voy.  Abarim. 

Niasui,  vUb  de  la  tribu  de  Juda,  située  dans  le  dc- 
isrt,  non  bin  de  b  mer  Morte. 

Nécfb  oïl  Adakt.  Yor.  Adami. 

htuÉLKnrts,  habitant  ouiialif  de  Nébélam  :  position 
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Toy.  Escel. 

Néhiel,  ville  de  la  tribu  d'A      rni  S. 

Nemea  ou  BKTnTcenRA.  Voy.  tictlmeiura. 

Nemium  (eaux  de),  petit  torrent  de  la  Uiba  de  llii- 
ben,  qnl  court  se  jeter  dans  le  Joardain. 

Nf  ur.ot)  fpays  Je) ,  nom  donne  à  la  Babylonie,  où 
régna  Ncmrud,  iib  de  Clius ,  cl  où  il  bâtit  les  quatre 
viRet  de  Batylone,  Arach ,  Achad  et  Chatmai.  Vovex 

NénuTn-Pon,  canton  de  la  ville  de  Dor,  de  la  tribn 
d'Ephraim,  situé  sur  la  mer  Médilerrauée,  cl  dont  Dé- 
nabinadjb,  gendre  de  Salomon,  ent  lintendanee. 

NÉpnr,  lieu  où  fut  caché,  à  l'époque  de  la  captivité, 
Je  feu  sacré  pris  snr  l'antet  dans  I  ■  trrrpl  -.  Il  était  voi- 
sin de  la  piscine  probaiiqiic.  îSéliéiuîuii  le  nomma 
Nephtaroti  PmfieaHon. 

Nkphtuvli,  siEième  fils  de  Jacob.  Il  fut  h  sottdM 
de  l'une  des  dou^e  irilnis  d'Israël.  I.c  sni  i  plaça  cette 
tribu  daus  la  Galilée  Inférieure  et  Supérieure,  au  N. 
de  la  terre  de  Cbanaan.  Les  Nepbtbalites  abnérait 
micy.  se  concilier  l'esprit  des  babit.inis  du  pays  que 
de  .se  les  aliéner  en  essayant  d»;  1rs  cliasscr;  ils  Icuf 
imposèrent  uu  tribut.  Le  terriioi.'^  de  celle  tribu  était 
très-fertile.  Iloûe  avait  prédit  que  Nephlbali/onirail 
en  oèombitce  de  toutes  choses ,  qu'i/  serait  comUi  dm 
bénédictions  du  Scifftieur,  t^t  qn'iJ  possédnail  ta  mer  et 
le  niidi.  Ravagée  par  les  Assyriens,  la  tribu  de  Neph- 
Ibati  vit  ses  villes  et  ses  campogoes  dévastées  et  dé* 
peuplées  |>ar  Téglatli-Pltalas»r ,  (|ui  en  emmena  les 
habitants  en  captivité.  Lors  du  premier  dénouibrcineiit 
dans  le  désert,  Nepbthali  comptait  63,000  lioumms 
enétaide  porter  les  armes;  an  seeond,co  nombre 
n'était  p!ns  que  de  '15,400.  Trente-huit  mille  hommes 
bien  armés  de  lances  et  de  boucliers  vinrent  se  joindre 
h  BivM  I  MAran ,  et  le  coodidslfent  de  tt  à  lérusa- 
bm. 

Nephthali  ,  ville  de  la  tribu  du  intime  nom,  sitnéo 
vers  le  centra.  C'était  la  patrie  de  ïubie. 

NcMTAU  ( montagne  de  ) ,  p^irtio  menlnewe  de  b 
Galilée ,  dans  laquelle  était  située  b  vflb  de  Gédès. 

Nephta»  ou  N^.Pin,  Yov  Xéphi. 

NsruTOA ,  source  qui  se  trouvait  sur  la  frontière  des 
tribos  de  Benjamin  et  de  Jnda. 

NeraTHCîn ,  b  «ptatrième  de«  eniants  de  Mesralm. 
Bochart  place  sa  postérité  dans  le  f?»y«  voisin  de  la 
Cyrcuaique,  h  rE.,c*esl-ù-dire,dans  la  Marmarique. 
D'autres  TétabUssent  dans  r&lUopb  «idssaut  de 
l'Égyiiie ,  entre  le  Nil  et  la  mer  not^e. 

>'S«;Ai>i ,  position  ignorée. 

Nésib  ,  ville  de  la  tribu  de  Juda  ,  située  dans  le  voi- 
sinsge  dHébron. 

Nétopuat,  Nétoptuti  ,  NÉTcriii  ou  Nf,TfpnATi , 
patrie  de  l'un  des  forts  de  David  ,  ville  de  ia  tribu  de 
Juda,  située  aux  approches  de  fielA/^an. — Nétophatue, 
babilantdeMéMpliat. 

NicopoLis,  ville  <pie  les  uns  placent  en  M*cédoine, 
sur  le  Nessns.ct  d'autres  en  Épire,  sur  le  golfe  d'Am- 
bnaie  M  parait  que  S.  Paul  y  passa  tliiver  de 
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•BtnsoBpfwiiirM  Mw  MeoodempriMiuwaiMt  dnlue arabique  el  h  diriiwlibyque,  il  coole  i  tf»* 
Ronoe.  vers  une  vallée  quelquefoii  rirmuinmm  nmrmfii, 

Nil,  grand  fleuve  d'Afrituie,  célèbre  moins  par    Ainsi  mainienu  ,  il  rosic  enfermé  dans  un  sent  litpar- 
l'éteiidue  de  son  cours  que  par  les  bienfaiu  qu'il  ré-    semé  d'Iles  plus  ou  luoiiwcoosidërablM  jusqu'à  U  po« 
'uir te «ol de TEgypIe: ainsi,  le  peuple  égyptien,    aJlion de Cerauore.  Alors,  ktdeas  einliM de  «aU 


Irappé  de  son  jnpavtance ,  lui  a-l-il  voué,  dans  sa  re- 
eoiiuausai>ce ,  uw  sorte  do  culte.  !1  reg  uiliiii  le  Nil 
comme  iacré  ,  et  Muiarque  (  de  làd.  et  Otiritt.  )  nous 
«pprnid  i|iM  les  Égyptiens  le  lalnèieol  de  lUre  de  ^ 
el  de  tamewr  de  l'Ëigyptc.  Sur  une  médaille  de  JuUen, 
on  Ul:Df.o.  SAsr.To  Nrto. ,  i  i  P  .rnioiion  de  By«9nre 
doonait  ii  ce  fleuve  le  nuiu  de  J upiur  :  k'rivntu  iUû 
Vtùt  (  H.  JjtmmM  »  Reekmlm  «tr  FEfspu ,  m^V, 
p.  597  ).  Malgré  les  tentatives  qui  ont  été  faites  pour 
y  parvenir,  los  rjio<lf>rncs  ne.  sauraij'nt  (It'tctniincr 
avec  une  parfaite  ex<iciitude  les  sources  de  c«  Uuuve. 
H  ne  faal  done  point  $*éConner  si  te  Iraoé  de  son  eo«m 
a  donné  lien,  à  toutes  les  époques,  a  Unit  d'Iiy|)oili('-sos 
dilTéreules.  Les  uns  les  plaçaient  sur  les  contins  do 
r£gjptc,au  S.; d'autres  les  transportaient  dans  la 
MaHriiaiiie.  Aleiandre  cnl  «n  nonenC  reeonnalirt 
ce  (Ipuve  dnns  le  cours  do  l'Ilydiispo,  rivière  de  l'Inde 
(à'/ra^.  xvii,  826).  Dans  k»  lomps  inoderacs,  les 
Jdsuiies  portugais  les  portèrent  dans  la  province  de 
Goyamn,  en  A]i]rninie«  i  l'erienl  dnlae  Dembéa  i  loaia- 
fois ,  pliisiairs  géograplies ,  cnim  atitrc^  le  célciire 
a'ANViLLs,  cotiitdiirjieni  comme  étant  le  Nil  une  ri- 
vière ^ui      du      ,  et  qui  est  connue  sons  te  non 
de  JtsAr-sl-iUmd,  oa  rivière  BtêHehe.  Celle  rivi^  , 
dont  aucun  Européen  n'a  encore  pu  visiter  les  sour- 
ces ,  puisqu'aneun  ne  s'est  avancé,  de  ce  côté,  au  delù 
du  W  dt^de  laillttde  N. ,  eà  est  arrivé  M.  Fais. 
C\iLL  u  D,  vient,  selen  les  écrivains  arabes,  des  monts 
Djéhel-Kaimr  ou  montagnes  de  la  Lune,  sitiM  cs  Mjrs  lo 
il'  degré  do  lat.  S'  CcpcudaiU  lo  major  Ukx.nell  iu- 
diqne  celle  aouiea  a«  S.  dn  Dnrfour ,  dans  ww  eon- 
trée  nommée  Ihnfa  ,  par  25*  long,  de  Greenw.  (23* 
20',  E.  de  l'ari-i  ) ,  <•!  8'  lat.  N. ,  à  pln<i  de  l  degrés  au 
S.  de  lu  source  de  ÏAbawi ,  que  les  Jésuites  et  Dni;cB 
«nt  pria  peur  le  Nil.  Il  résulie  de  cette  cfioion  que 
V.\b(im  ou  Bahr-el-Atreq  cl  1«  Tacazxe  ou  Atltbara  , 
rivières  de  l'Abyssinie ,  répondent  à  l'Astapus  et  à 
i'Aslaboras,  qui,  scion  Icii  anciens ,  se  jetaient  dans  le 
Nil.  Cest  an  lieu  nommé  Hallay,  sitoé  av-dessu»  de 
Cbendy  ,  vers  le  10*  parallèle ,  que  le  Bahr-el-Azreq, 
fieuve  Uleu ,  se  réunit  au  Uahr-el-Abiad ,  fleuve  Hlimc, 
pour  former  le  grand  et  le  véritable  fleuve  du  SU,  qui 
Iravorae  loaie  la  Nubie  et  rCgypie.  Ao-deiseus  de 
Chendy,  deux  df^n-^  plus  nu  N.qni?!;!  jKisiiion  d'il.il- 
phay,  le  Nil  se  grusstl  de  rA</i(ara,rancieti  MkAorat^ 
liuùiede  rQedaMdroé.Dans  lsNuble,te  lit  du  Nil  se 
replie  sur  lai-mânie;  mais  II  est  encombré  de  rodwrs 
qui  en  rendent  la  naviption  sinon  dan;;f reuse ,  du 
moins  irès-Uborieuse.  11  fraociiil  les  cataractes ,  qui 
ne  seni  poiai  aussi  efraTanics  que  les  anciens  nous  le 
disent ,  et  il  arrive  sur  les  terres  d'EKvpic ,  qu  il  par- 
court dn  ?<  riii  N.  ?!ir  lîtit-  )nti.;TiiM!r      7  (!e^rt!>  et  dé- 
lai ;  el  comme  ses  rives  sont  bordi.-es ,  a  l'E.  et  à  10., 
d»  M*  «g  M*  degré ,  par  dei  diatnes  de  coUnns  ,  te 


lines  s'éloignent,  et  le  Nil ,  parlSfé  en  plusieurs  1 
forme  un  triangle  dont  le  sommet  est  à  Cercasorc .  et 
dont  la  base  s'appuie  sur  la  luer  Méditerranée  ;  son 
aspect  est  cdni  de  h  ktlm  grecque  a  ,  appelée  ddta , 
dont  le  nom  est  resté  à  toute  cette  partie  de  l'Egypte. 
Le.>  br.is  du  Ml  suut  nombreux  diui^^  eetC'  partie  de 
coui-s  du  fleuve  ;  mais  iU  n'ool  point  tous  une  égale 
tasporlance.  On  les  nomme  aussi  bothtt.  QuelqtteMs 
ces  bouches  éprouvent  des  cliangcmenls  ;  en  sorte 4|H 
de  pi  inciitalos  qu'elles  étaient  d'alioid,  quelqucs-ttn«« 
d  euij'u  elles  deviennent  eu  quelque  sorte  secondai» 
res ,  et  léciprequcment  de  seomidaires  principatea. 
Les  plus  ioiportaiKes  étaient  autrefois  au  nonibro  de 
sept ,  c'est  à  savoir ,  en  venant  de  l'E.  à  l'O.  :  1*  la 
brandie  Ptfaiiafm  ;  2*  la  brancbc  Bubattiiiue  ;  ô*  la 
branche  irendétiMuie;  4«  te  brandie  PhmmH^;  r  te 
branche  Sébenmjtiqnc  ;  G*  la  braitclip  Bolbitiyte  ;  el  7°  la 
branche  Canopùpu.  Les  branches  Canopique  et  Pélu- 
sia(|ue  étaient  auirdiiia  tes  principales  ;  aujourd'hui 
ce  sont  les  brancbes  Bolbitine  et  Phaiaithpie.  Ce  llonvn 
déborde  annuellenieiit ,  el  couvre  d.ins  celte  circons. 
tance  pre>(|ue  toutes  les  terres  de  l'Egypte.  Daus  ses 
crocs  lyei  luiiuiues ,  il  y  dépose  ce  Rnien 
qnll  apporte  des  pays  eli  il  a  sa  s  uree  el  de 
([n'il  tnvprse  ,  et  qui  pmcureaii   '  I  (ii  lT:,'yple  une 
si  incroyable  IcrtUilé,  voy.  tgyple ,  mats  en  (erlilisaal 
ainsi  une  contrée  natordleinent  aride ,  et  qui  est  ee^ 
pendant  devenue  à  beaucoup  d^épcçies  legrenisff 
des  grandes  naiiims ,  il  exhausse  son  sol ,  et  en 
même  temps  il  l'cicnd  ;  et  en  effet ,  sans  cesse  U 
empiète  même  sur  te  mer ,  ainsi  que  te  pnraveai 
les  monuments  bislori<|ues  d'époques  très-connMt 
cl  même  lrè4-vnisin(*s  de  nous,  ainsi  que  le  prouve 
aussi  la  position  de  villes  qui ,  fondées  autrefois  sur  la 
bord  de  te  mer.en  sont  ai^eurd'hut  ptecëes  èdesdi*> 
tances  plus  ou  moins  considérables,  telles  que  Djinielto 
et  Rosette.  Dans  l'espace  de  viogirsiz  ajiuécs  seule- 
ueiii ,  celle  dernière  a  été  reculée  d'une  demi-lieue 
dans  tel  tenes  (  Do  Uuust,  Assnrfpfion  de  r^mrfs, 
t.  1,  p.  128).  Hérodote  (  II ,  4,  5)  aflb-me  que  le  Delta 
du  NU  est  un  présent  du  fleuve ,  qu'il  fut  une  cp(M|u«> 
où  il  ne  formait  qu'mi  iumieitse  marais  ;  cl ,  en  effet , 
tout  ooiieoun'à  te  prouver,  les  changements  survenue 
dntis  In  conO^uralion  du  sol  de  la  Itas!»e  Égyplc ,  aussi 
lùcn  que  sa  propre  nature,  qui  csllout-»-^talluviate , 
c*e8lr4i'dire,  due  ans  attéricscmcats  qtd  se  sont  sae» 
ttasivemcnt  formés  et  consolidés.  Le  Delte  a  dA,  un 
conséquence  ,  former  aux  époques,  auté-bistnriqoes , 
un  golfe  immense  qui  s'esi  comblé  avec  le  temps ,  ci 
s*est  petit  i  petit  converti  en  une  lerre-renw.  Les  enus 
du  .Nil  sont,  dil-on  ,  .saines  quai.d  elles  mal  épurées* 
mais  elles  snnl  très  bourbeuse».  Ce  fleuve  reçut,  dani 
rauliquité ,  beaucoup  de  noms  dillcroais  ;  il  en  dot 
quelques-uns  àte  recomnîmnccLwQruoi  l^ppaW^ 
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iMil  liiMnIct  Ocittn,  nom  corrompu,  formé  de  iiu«^ , 
Af-î'î ,  aitffe ,  H  Ai/i-rrsî ,  Egypiui.  Pour  !c  mot  Nil,  il 
«M  de  furmauon  récente  (  Coaufou..  ,  Egypt,  $out  lté 
Pihr.,  t.li  P*  ltO).DI«dora4leSicllètt»lf)Mnm 
que  ce  fui  un  roi  nomiii<?  N«iie;,  iVi7u$,  qui  le  lai 
éonm  ;  cepeodanl  oa  lui  attribue  encore  d'autres  on- 
giues.  Les  aneiens  Égyptiens  appelaient  le  Nil  laro , 
If  ifaMM,  dëMMBtMliOli  COlitBniéB  ainsi  fÈt  \»  Co- 
f  Cn^vroii  ,  !?>.).  Le  propliôte  ^z«k'hiel  désipc 
ce  fletiTt  «m  ie  nom  de  grandes  «wz  ;  ses  ri ves  étaient 

NcitTE,  dans  TAssyrie  proprement  dite,  ville  qid 
jouit  nusrerois  de  la  plus  (prande  importance.  Suivant 
b  (^eiùM,  Assur  en  fut  le  fondateur.  Les  Grecs  rap- 
porttBl  n  ibiMhiiM  à  Ninu,  b  «miroèrait  Ntmu, 
Quoi  qu'il  en  soit,  elle  fut  b&iie,  peu  de  tmç$  aprèl 
Baby  lotie,  sur  les  bords  du  Tigre;  on  a  oru  rcirouvcr  son 
em^acemenl  à  une  bcure  de  cbemin  au  N.-£.  de  la 
fiUe  ooderae  de  MmsouI.  Ntntre  fbrmaK  rni  carré 
toiig  dont  les  côlcs  allongés  avaient,  suivant  Diodore 
de  Sioile  (K,  3),  150  sudes,  et  les  plus  courts  scule- 
lueiit  9il;  son  circuit  était  de  A50  stades  ou  18  lieues 
«miroii.  Bea  mim  atalent  100  pieda  de  hatuenr,  «l 
ik  étaient  assez  largos  pour  que  trois  cliars  pussent  y 
tenir  de  front.  En  outre,  1500  tours  s'éieraient  encore 
de  200  pieds  au^lesaBa  de  cea  murs.  Depob  b  ew^ 
^■éle  de  Ninive  par  Aitacès,  roi  de  Médle,  daha  b 
milit^u  dti  vtii*  siècle  avant  Jésus-Christ,  cette  vilte 
éprouva  tm  grand  bouleTcrsemcnt;  mais  élie  fut  de 
«euTeas  réiurée  par  ee  prince,  et  de?tal  b  capittto 
di  grand eaipire  4'Assyrie.  Cent  ans  après,  elle  fut  de 
nwiTeau  confîiiisc  par  Nabopolassar,  et  entièrement 
dévastée  ;  c'est  à  peine  si  maiuteiiant  quelques  faibles 
Iraeea  eo  révèteni  re^Mnee.  Luebo  pidlend,  «foe  da 
son  temps,  on  ignorait  son  emplacement.  Jonas  pro- 
piiétisa  sa  chute  de  la  manière  la  plus  terrible.  Voici 
ce  que  rapporte  de  cette  ville  le  voyageur  M.  Ucc- 
■DieaAH,  qid  se  transporta  de  Nosao«l  tdr  Mm  empb- 
cernent  présumé;  il  y  reconnut  qaalrc  csp*kcs  do 
huttes  ou  levées  de  terre  disposées  dans  la  forme  d'un 
carré,  et  sur  lequel  en  ne  volt  ni  briques  ni  pierres, 
id  aMno  fisllge  de  MNiiieaia  :  ce  aoot  simplement 


de  frr^ntlc*^  nKiS'^c'î  ilc  terre  f^fmivf rlfH  (rfii^rhe*,  et 
res^emUaut  aux  fvrlilicaiions  d'un  camp  abandonné. 

Lftptaalaoydacaa  raiiflncbeaMnb  va  de  N.  an  S.; 
«c  ae  pidieMe  aena  b  fluiiie  de  idurieei*  peM 


OU  m 

chaînes  d'inégale  hauteur»  qui  ae  protoagent  anr  nne 

étendue  de  I  ou  5  milles.  Il  y  en  a  trois  autres  près  de 
b  rivière,  qui  courent  E.  elO.-,  b  premier  de  ces  trois 
derniers,  en  partant  dn  S.,  eat  appelé  SMe-ïonoê 
on  Yona$.ikk  j  volt,  cn  effet,  tan  bnbeau  où  l'on  pré- 
tend que  reposent  les  restes  du  prophète  Jonas; 
auprès  est  uu  petit  village.  Le  second  se  nomme  Tof- 
ffirmoMA,  et  n'olTie  rien  de  ranarquabb  ;  b  troï* 
sièmc  h  cause  de  sa  régularité  et  do  sa  hauteur  &it, 
appelé  Tal-Ninoé,  la  colline  de  Mnive.  On  trouve  des 
élévations  semblables  tant  au  S,  qu'au  N.  pendant 
idnaleora  mlilea;  elfca  sont  iMbs  caraelériséea  et 
moins  sensibles.  Une  plaine  unie  existe  entre  elles; 
on  y  remarque  des  fragments  de  poterie  et  d'autres 
débris  pareils  à  ceux  que  l'wi  voit  sur  remplacement 
de  ternes  les  villes  détruites.  Eu  bailbat  b  aol,  on  a 
trouvé,  ajoute  plus  loin  le  même  voynpcur,  mic  foule 
de  pierres  précieuses  antiques,  et  d'autres  pierres  char- 
gées d'inacriptions  hlérc^Iypbiques.  Quelques>miea  ent 
été  découvertes  et  dessinées  parM.ltichdcIîagdad,  daua 
lesilinetde  rOrient.  Deriiièr''in»^nt,  on  a  trouvé  une 
grande  table  en  pierre  couverte  de  des&inseide  carac- 
lérelliieonniiairtwwb  te  Jr«H|MlHmfd,LoDd.,  I8S7): 

NoA,  ville  de  b  tribttde  Zabdon  aurbalhmtièreè 
de  Ncplithati. 

Nos  ou  Nosi.  Toy.  iVoM. 

Neai  on  Moa,  vlIte  aaeerdebto  de  h  irfbu  deBen< 

jamin  ou  de  celle  d'Fpliraîra,  dont  Saûl  fit  massnerer 
les  habitants,  parce  que  le  grand«prétre  Acltiiuéledi, 
aion  dans  cette  ville  i  caase  de  b  préaenee  do  taber- 

naelc,  avait  rourni  quelques  vivrea  à  David* 

NoDÉ  ou  C\N\Tii.  Voy.  Cuuath. 
KuuAB,  vitic  de  l'Arabie  qui  subit  le  même  sort  que 
Naphis  dans  son  aDlanoe  avee  les  lUiréens  et  lea  Aga- 

rivm  cotttre  les  Irais  tribus  ti'ju-del?»  du  lonnbin; 
Tune  cl  {'nuire  furent  totalement  dévastées. 
NopnÉ,  viile  du  pays  de  Moao,  conquises  pr  les 

laradilcei  aor  lea  AmetThécna;  cHe  n*étali  pas  âoignée 

de  jJédaba. 

NopflCT,  ville  dont  un  tiers  seulement  appartenait 
à  la  demi-tribu  0.  de  Manassé:  ics  deux  aàires  tiers 
étaient  probablement  restés  en  la  possession  des  Clia- 
nanéeus.  i>eut-étn  Mèoesl^b  niéttiêitueliéphat,i 
l'Orient  de  Dor? 

NoMit»  flllir  dè  k  lrib«  d'EiO»^,  prêt  dd  tm- 


OdédSdom,  maison  située  dans  un  bourg  voisin  do 
Jérusalem,  et  oùrarcbo  d'alliance  fut  momentanément 
déposée. 

OiOTtf,  (r;nte-qaatrième  station  des  braélites  dans 

le  désert;  ils  venaient  de  Phunon,  et  se  rendaient  à 
Giéabaiim.  Ce  Uen  devait  se  trouver  dans  la  vallée  des 
SsHnea,  ao  9.  de  b  mer  Ibrte. 

OoouAM  ou  ADi]UAn*8ocno,  ville  de  la  tribu  de 
Joda,  environnée  de  ç^ttoos  dans  l'une  de«>qni  lles  se 
retira  David  fuyant  le  courroux  de  Saiil.  Ce  fut  une 


Ift»!  ddarbai  Iai*at 


Oduixam,  OnoUiia,  oii  Anoius^SocM Voy.  (Mal- 

lam.  ^  . 

OuoLi,  patrie  de  Ton  des  forts  de  Qavid. 
Ouvisna  (montées),  montagneiilaée  i  l^E.  de  Jcro- 

salcm,  et  séparée  de  Invllîc  parle  torrent  du  CéJni'  et 
la  vallée  de  Josapbai.  Elle  éiait  éloignée  de  la  ville  de 
lêole  ta  valeur  du  ehmin  qtutvn  poiofaU  faire  lejmté» 
wMi(.  Cette  montagne  est  trèâ-fortiie,bien  onltivéeet 
fotivertc  d'oliviers  qui  lui  ont  fait  donnerle  nom  qu*elb 
porte.  LedoctcurCi>AiiKKy  a  trouvé  un  bo^ucideoea 
arbrea  dTuDe  inuneuse  élâidue,  a  nppoaé  avoir 
été  b  Jetdin  de  CMsmmbw.  La 
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éii  Crois  collines;  celle  du  mUieu  domino  les  deux 
autres.  Ce  fut  de  cette  ct^Uoe  qu'après  sa  résurredioa 
Kotre-SdgMor  monta  an  det.  Svr  la  plu  belle  dee«« 
collines,  celle  qui  regarde  le  midi,  S;iIomnn  tMeva  des 
autels  aux  faux  dieux,  doù  celte  tnonlagRe  fut  ap- 
pelée montagne  du  Scandale.  Quant  è  b  trtt'ttîèine  qûà 
ftU  f!m  N.,  on  l'appelle  b  mmUasn»  Ai  GaSIien, 
paroles  dites  par  les  aiigps  aux  apdlres  au  ninm<'Tii  de 
l'ascension  de  Jésus-Cbrist,  prodigequi  attira  sur  celle 
montagne  toute  la  vAiéralioB  desclirétiei»,  etenoero 
aujourd'hui  on  y  remarque  les  ruines  d'une  4g&M 
bSiic  pnrrimp<5ratrice  Hélène,  sous  le  liirc  de  YAum- 
«011.  Du  sommet  de  la  montagne,  on  jouit  de  la  vue 
dn  panemna  complet  de  la  viBe. 

OuM  OU  UoLOX.  \oy.  i/o/on. 

0.V0.  une  des  villes  de  la  tribu  de  Benjamin,  litiide 
sur  le  bord  du  Jourdain. 

Onux,  que  dom  Galnet  cenaidèie  eonme  le  Phaae 
ou  Ctdcllidc,  Saumaise  comme  Plie  d'Ophiodc  dans 
le  golfe  A  rabique,  elqw  l'OB  confond  ansii  avec  (h>Buu 
\oy.  Ophir. 

Omri.,  qaariieff  de  la  «Ule  de  lénisalen,  «imé  entre 

le  inoiit  Sioii  cl  It!  niontMoria,  sur  lequel  s'élevait  !e 
temple.  Parmi  les  commentateurs,  les  uns  ventent  que 
ç'ait  éié  un  lieu  élevé,  d'autres  un  lieu  profhnd.8i  Ton 
•*«n  nppurtell i la  veieiMi freeque  (  IV  Jlob  tr,  SI), 
le  mni  Ophcl  serait  rcnda  par  celui  de  u/irsivi,-  ,  qui 
sigiiiAe  lieu  obêcur,  ténébreux;  d'un  autre  côté,  Josèpbe 
dit  qu'Opbel  ou  Oplan  eMtin  fini,  Xfip»(.  Une  chcooi- 
laiMSO  qui  doit  faire  eooddérer  ce  dernièr  terme 
comrur  Hérhif  '-'i-st  que  ret  hislorieii  cile  ce  non  pré* 
cisénienl  lorsqu'il  décrit  la  direclton  de  l'ancien  9Mir 
de  J Antsalem  h  traveis  Opbel,  tnr  lequel  il  a  &^  dit, 
en  parlant  du  mont  Moria,  que  dominait  la  face  mé- 
ridionale du  temple.  Ce  fut,  àcequ'd  paraît  (M  Pa- 
ralip.  xxxin,  14),  le  roi  Manassé  qui  reafenua  Opiiel 
dan»  l'eneeinte  de  la  fllte  de  David  ;  ce  qnl  pronve  que 

Jasquc-là  la  cité  de  David  n'avait  poiul  excédé  les 
limites  naturelles  de  la  monugne  de  Sion,  qui  estrécU 
lement  bornée  par  la  ravine  de  Siloé.  Manassé  l'en- 
tnnra  et  la  fortifia.  Vefet  /draatfmi. 

Opreb  ouCrm-OpHEa.  Vovc7  Ctih. 

Ophéka,  Tille  de  la  iriiw  de  Benjamin,  sur  la  Umiie 

Onim,  lien,  i4lle  on  paye  coanu  pour  te  ridtesses 
que  le  commerce  eu  rapportait,  et  l'iî  rnnsislalent 
particulièrement  en  or.  Sa  position  a  donné  lieu  k  de 
■embreases  opinions  ;  et  Jamais  question  tt*a  ëlé  peut- 
être  plus  coiitroversée;  II  en  a  éié  de  même  pour  celle 
de  Thartis.  Tous  les  pny'î  qui  p(issè*lpnt  tire  mines 
d'or  ont  eu,  quel  que  fût  leur  éloigiicment,  l'honneur 
d*itre  eeosiddrée  oemne  représentant  rOpMrde  la 
Bible.  Ou  l'a  porté  en  Colcbide,  sur  les  bords  du 
Plusc,  dans  le  Bengale,  au  Tégu,  a  Stimaln\,  hCcybn, 
dans  la  presqu'île  de  Ualacca,  dans  l'Iude,  sur  la  côte 
occidentale  de  VAlHque;  on  Ta  ntae  cm,  après  b 
découverto  du  Nouveau- Monde,  5  Saint-Domingue  et 
au  Pérou  ;  enfin,  et  il  faut  le  reconnaître,  c  csi  l'opi- 
aknb  pto  commune,  sur  b  oAtc  de  So/u/a,  en  Afri- 
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que,  vers  le  20'  degré  de  latiiuJe  méridionale.  PtMir 
adopter  celte  opinion,  on  &\'i>i  Anidé,  entre  autres 
meiifli,  surb  reisemUinee  que  l'on  a  cm  remniqnsr 
entre  ce  nom  do  Sofala  et  celui  de  Sopkir,  forme  sous 
laqueUe  les  Septante  et  Josèpbe  écrivent  le  mot  Opkir; 
meb  û  n'esistenût  entre  ces  mots,  sdon  Micuakus 
{SpidU§.  Ceeff.  Hdbr.,  pars  II,  p.  IW),  nneonn  ana- 
logie, car  Sofala,  en  nnitir,  signifie  (c  rivage  de  ta  mer. 
D'après  le  savant  Gos&ëun  (  Rech.  sur  ta  Géogr, 
de$  «nefme,  t  U,  in  4"),  c*eel  redaerrher  OfiAfr  been> 
coup  trop  loin ,  et  dans  des  contnies  que  ni  les 
Phéniciens ,  ni  les  Hébreux ,  ni  les  Egyptiens,  ni 
mémo  tes  Grecs  et  les  Romains  dans  des  tempo 
Men  pcMérienre,  n*ent  Jamab  ftdqueniéei.  Ouel- 
qoes  auteurs  ont  cependant  entrevu  que  la  position 
^Ophh  pouvait  être  en  Arabie,  surloul  Siebuhr.  Gos- 
selin  est  de  cet  avis,  et  il  l'expose  avec  déuil  ;  tl  [dace 
Opbir  deae  b  poeillon  d'Une  TBIe  appelée  D^tr,  vlib 
considérable,  capitale  du  Bellad  nadsjé,  dans  l'Yémen, 
tm  peu  plus  au  N.  que  Lob^ia,  ei  près  d'une  autre 
^Ue  nommée  A0ar.  Duf&r,  aulrefuts  sur  le  bord  de 
b  mer,  en  seiail  a^leordliuilkuMqnbnlnedelienei 
de  distance,  à  cause  du  rQtrait  des  eaux.  Quelque  pré- 
cision qu'apporte  dans  sa  déoK>nsiration  le  respecubb 
GoescUn,  il  est  peimb  do  croire  oqieudaot  que  b  dé* 
MHnination  d'Opbir  est  une  do  eeUea  que  les  anctem 
employaient,  mais  avec  un  sens  vn^tir,  pour  désigner 
des  contrées  éloignées;  l'antiquité  en  offre  plus  d'un 
eaempb.  O^ir  lorait  donc,  dans  coiio  hypothèse^ 
une  expressioo  indiquent  non  un  lion  flié,  mais  sim- 
plement une  région  dn  monde,  comme  ceux  A'itdet 
mentale$  et  d'indet  ocddeiUaie»  dans  b  géograpbie 
nederae;  db  aurait,  en  oonséquenoc,  appartenu  ani 
ricbespays  méridionaus^  du  littoral  de  l'Arabie,  de  l'A- 
frique et  pcut-élrc  de  l'Inde,  où  les  Phéniciens  avaient 
déjà  gagné  de  grandes  ricliesses  par  la  voie  des  ca- 
nmuiee,  nmpbcée  depob  par  b  narifellon.  Cette 
opinion,  émise  par  le  savant  Heere!!  {Poliiiq.  et 
Comm.,  etc.,  t.  II,  p.  83),  serail-clle  plus  près  de  la 
vérité  que  les  autres,  quelles  que  soienl  les  vraisem- 
Minces  do  nom  qui  poiesent  eiisier  d'aHleunf 

OniM,  viîlc  de  la  tribu  de  Benjamin,  vcn  le  N. 

Ores,  rocber  auprès  duquel  deux  des  cbebi  madia- 
nhee  fiirant  nde  I  mort  n  était  prolialitameni  ehnd 
dans  b  demi-tribu  0.  de  Manené,  onr  le  Imnl  dn 
Jourdain  ci  pn  <;  An  gué  de  Bethberra. 

OaiEiiT  (peuples  de  1').  Par  ce  mot,  les  prophètes 
Iieie,  Jérémio,  Éiéeliid  etieël,  font  atluslon  aux  An- 
bes,  dont  bi  position éuitorieniak  relatiTcmenlàoua. 

Ornan  ou  AnerM».  Voyex  Aire  d'Aroina. 

OsoMAîM,  ville  de  l'ancien  pays  de  Moab,  entrée 
dans  b  pnrtaso  de  b  tiilm  do  Ruben  comme  vilte 
moabiie.  Cette  ville,  qui  no  dorait  pus  être  éloignée 
d'Hésébon ,  est  une  de  celles  que  les  proplif^ies  dési- 
gnent conune  devant  être  victimes  des  fautes  de  Moab, 
OC  fur  lesquelles  doit  s'appesiniir  b  justieé  de  Diev. 

Okom'cs,  rivière  de  la  Syrie  qui  a  sa  source  dans  b 
Liban,  traverse  Émèsc,  Apami^e  et  Anliodie^  i 
sous  (le  laquolte  elle  se  jetic  à  la  mer. 
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OwMU,  Aaok  ou  Arou.  Yojcx  Axw. 
Obthohade  ,  Tille  pMokiMm,  Hioée  nr  1i  e&te, 
M  N.-O.  de  Tripoli.  Ce  ftil  là  qw  Trjpbon,  poonnM 
par  Judas,  so  nikt  bonMBMunt  de  ioppeivrai 


PAL  ig, 

(hEM^iPA,  ville  de  b  tribu  d'^phirTni,  dont  le  fon- 
dateur fui  Sara,  qai  bàiii  aussi  les  deux  BéllMm>o, 
Haolaci  anse.  Btle  éitU  MN.d'Aplueram. 


Paustihc.  Ce  nom,  qui  dérive  de  celui  des  Philis- 
tins, s'appliquait  origioairement  à  la  {lartie  S.-O.  de 
b  GrMde-Paletlioe,  c*<M4-dire,  m  pq»  te  «Inq 
princes  ou  rois  philistins  d'Accaron,  de  Gelh,  d'Acul, 
d'Asr^iîon  el  de  Gaza;  mais  jamais  il  ne  fut  étendu, 
avaiii  ic  lerni»  de  Jésus-Christ,  au  pays  que  les  Israé- 
Ktefl  oceupérenl.  Ceux-ci  «nplojrèrMM  le  nom  d«  tara 
de  Chauaaii,  d'.ilK)rd  resift'int  nu  p  ys  Mme  entre  la 
mer  Méditerranée  et  le  fleuve  du  Jourdain,  utais  qui 
entoite.  prenant  une  extension  de  plus  en  plus  grande, 
taibmn  la  MUdiië  des  terres  oft  ils  deneniérent, 
Toypî  fhaitfi'm  :  rvhi'i  d'hrail  ou  terre  d^itraH,  auqu(>l 
OD  ajoutait  quelquefois  odui  de  Juda  et  ceux  de  Tem 
ém  S^fneur,  Ttm-ftmim^  et  plus  ttrd  etliil  d« 
Tcrre-SateM.  Les  prophètes,  sorloot  ËiMiel,  Tap- 
pePcnt  vagu<?ment  la  montagne  on  les  montngnet  d'It- 
nil,  Ptoléniée  et  Pline  (v.  i4,  S5)  la  oouiiueitt  indif- 
HSfcmmeiit  Patofhcod  JwU».— Les  flnntiércs  ëtaioit, 
au  N.,  la  Syrie  et  une  partie  de  la  Phénicie;  au  S.  et 
l'il.,  elle  éinii  pniniiiTf»  prir  le  grand  déscrt  de  l'Ara- 
bie, sur  les  conitiès  duquel  liabitaient  les  Amalécites, 
Im  tàmima,  les  lbdbiilies«  les  IftnMles  cf  les  Ani- 
ironites.  Sous  les  régnes  de  Divld  et  de  Salomon, 
ses  limites  furent  reculées  jusqu'à  la  mer  Rousc  h  h 
rEupbrate  ;  depuis  elles  se  resserrèrent  de  inauicrc 
à  devenir  i  peu  près  ca  qn*eUies  AaleM  •«pm» 
vant.  En  définitive ,  au  temps  de  Jésus-Christ ,  la 
Palestine  était  bonrée  i  TE.  pnr  les  mnntngnes 
de  Gaiaad  et  les  déserts  de  l'Arabie,  au  N.  par  la 
flfiie  et  leLikm,  m  pir  h  MédUcmnée  «t  ao 
8.  par  l'Arabie-Pétréc  cl  l'Egypte.  Sa  longueur, 
fixée  de  Dan  au  N.  à  Bersabée  au  S. .  conunc  le  fait 
r£criture,  était  d'environ  50  lieues,  et  sa  largeur,  de 
FB.  I  rO.,  variait  entre  It  et  S0.  Sa  sopertele  ae  dé- 
passait prt^  7rj0  lifnr<;  rnrn'r'^,  ci  ce;>endnnt ,  d.^iis  !r<( 
temps  de  prospérité,  on  y  comptajusqu'à  5,000,1)00 
dimnaes.  Ba  nord  uae  cMae  de  monugncii,  qui  se 
divise  au-dessus  de  la  Palestine  en  deux  branches  pa- 
falièlcs,  le  Libayi  et  VAnti'Uban,  confondues  dans  !*£- 
crlture  »ous  le  nièmc  nom  de  Liban,  c'est-à-dire,  roa- 
«ert  de  nage ,  parce  que  sur  le  plat  iMnt  tanawt  de 
cette  chaîne  la  neige  ne  fond  jamais,  se  projette  vers 
i.«  s  le  S  -F.  de  nniiif^re  à  circonscrire  le  bassin  du 
Jourdain.  L  iiermon,  qu'il  faut  ae  garder  de  confon- 
dre avec  la  JRsfii-ffsrHMN,  litaé  de  l'antre  cdté  da 

Jounlain  ,  est  le  nom  appliqui^  à  f  i  d(  rnière  partie 
du  Litnn.  A  la  suite  viennent  les  montagne*  de  (ta- 
(ood,  pois  celles  du  Baaan,  et  enfin  les  monte  AMm  : 
lonles  «ce  laaniaiMe  oant  k  Poiicot  da  loordain.  A 
roccîdcnt  de  ce  (leuvc  s'étend  comme  une  suite  du  !,i- 
bao ,  la  chaîne  à  laquelle  appartient  le  monf  Thabw , 
It  fi^Btmon,  et  qui,  an  H.  de  fiamarie,  se  bifurque 


de  manière  à  ponsser  vers  le  N.-O.  une  branche  qui 
se  tcrraioe  par  le  mont  Carmd;  puis  vient  la  motia- 
9M  d*£p*rahi,  dont  dépendait  les  monts  Gelboi,  Ca- 
rixhn ,  Ébal,  Silo  et  Quarmiania.  Les  monlagnes  da 
Juda  forment  la  partie  la  plus  méridionale  de  Um\f  h 
^tne;  elles  sont  à  l'O.  de  la  merHm-te.  Les  moaU 
Seîr  et  Conml  da  sud  en  sont  les  parties  les  plus  In- 
portantes.  Parmi  les  montagnes  isolées,  la  plus  re- 
marquable est  celle  dei  Olhim ,  h  un  quart  de  liew 
k  fB.  da  Jérusalem.  Le  grand  nombre  de  montagne» 
dont  le  paya  est  cntiacoopé  devait  nataréHeaHBt  j 
former  beaucoup  de  vallées  ;  souvent  ces  montagnes 
laissent  entre  elles  des  plaines  non  moins  remarqua- 
Mes  par  leur  étendue  que  par  l'intérêt  historique  qtu 
s'y  rauacbe.  Les  pins  cflèbrea  mit:  l'h  pUbmé» 
Jourdain  ,  ou  la  v.illdc  formée  par  Ir-  rives  du 
fleuve  entre  le  tac  ou  mer  de  CéuércUi  et  la  ma? 
Morte,  •»  Idan,  aabaat  Buaèbe,  depds  le  pied  da 
Liban  Jnaqn^aa  désercde  Phaian  dans  rAiabla-Pdlfda, 
de  manière  h  comprendre,  non  seulement  les  cbarops 
fertiles  de  Jéricho,  mais  encore  les  plaines  de  Hoab; 
1*  la  plofiie  d*£idMén  OMttaUés  d^icMff,  entre  lea 
■n  ii  i<^:  ^  du  llnbor,  du  Carmel  el  d'Ephraim; 
5°  les  plainet  de  Saron  et  de  Siphita ,  le  long  de  la 
Méditerranée,  entre  le  promontoire  du  Carmel  et  l'ex- 
HdmM  Afiéridionale  dn  pays  des  Philistins:  4'  h  sa<- 
Ue  du  Cédron ,  entre  Jérusalem  et  la  montagne  des 
Oliviers;  5*  la  vallée  df  ii<mphal  ;  G'  la  vallée  des  fU» 
(CEmom ,  fameuse  )>ar  1  horibie  culte  que  l'on  y  ren> 
daif  kIMoch;  7*  la  salMds  JUpMiiioa  dts  Cdma$, 

qui  s'étendait  de  Jérusalem  à  Bclliléliem  ;  8"  et  cnlU 
la  voilée  d'Eteoi  ou  de»  litutmt,  non  loin  de  la  vJlie 
d'Hébron.  —  Le  nom  de  dittrt  apparaît  souvent  dans 
la  BfMr,  saat  s*iBppliqMr  toajoBira  h  de  fRuides  plaio 
nés  sablonneuses;  quelquefoi'^  m  le  (innnait  ides 
terrains  fertiles,  mais  vj^ues  en  quelque  sorte  et  ré* 
lervÀ  aux  p&turages  :  této  étalent  la  d«Nrtdl*/Mc*«^ 
celui  de  Juda ,  au  S.  de  iMhlébem,  wux  d'Engaddi , 
de  Denabée ,  de  Maon  el  autres.  —  La  mrr  MétUier' 
ranée  borde  la  Palestine  à  10.  ;  les  Israélites  la  dési- 
Bnaienlions  dHMmis  noma.  U  y  avait  le  lanf  de  la 
côte  quelques  bons  ports.  Pour  les  eaux  intérieures , 
il  faiil  les  distinguer  en  lacs  et  en  eaux  eonrr>ntcs. 
Parmi  les  premiers  sont  le  lac  Mirom  ou  Samociioni' 
Ici, au  N.,lelaedeCMMA,do6AilNR«tA,dari- 
bériade  ou  bien  Je  CalUfc  ,  qiir  Inverse  le  Jourdain  , 
et  b  mer  Morte ,  mer  dm  Détert ,  lac  SoU  ou  lac  A$' 
pAaWltf,  «è  ce  fleava  a  son  embouchure.  Le  Jviirdabt 
mençÊèf  toot  les  «onn  d'eau  ne  sont  que  des  rui$. 
seaux  torrcntnenx ,  pnrmi  le^qiirls  i!  hr.i  cependant 
remarquer  VUieromax,  liJoioc  et  r^trnon,  qui  se  jet* 
tent,  les  deux  pcamlaia daaa la  JMkdaiii,  alla diPi 
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nier  «Uns  U  mer  Morte.  Dans  U  Médilerrauéc  se  pcr- 
M  leJtitei,  lé  GbM,  leCM,  leSoree  ei  le  ASaor.* 

—  La  Bible  rcprrsenlc  sous  les  pouleurs  Irs  p!  i-^  at- 
UayaolÊS  ta  fertilité  elles  beautés  du  paysde  Chaïasii, 
qui  devaieiil  paraître  encore  plfis  tédnlMBlM  aiix  Hé* 
bieax  uftiâ  le  long  séjour  qu'ils  avaient  hk  dans  le 
dé'f^rt ,  nii  niilirii  t!  '  î  rivatioDS  dc  loul  gcnrc.  Ses 
plaines  éuieut  técoiidei» ,  et  ses  montagnes  chargées 
riche  végétation  en  •rbrat  et  en  pAtiiraget.  Les 
«igncs,  les  oliviers,  les  fruits,  les  aromates  et  les  grains 
y  croissaient  en  abonJsnce,  mais  son  i^tal  nctuel  con- 
traste bien  arec  les  deicriplions  bibliques.  —  Mous 
•fow  Indlqaé  an  mot  CAonmr,  twy.  ce  mol,  la  posi- 
tion des  premiers  habitante  du  pays,  il  ne  noti^  rc<;tc 
donc  plos  qu*à  rendre  compte  de  ce  que  devint  cette 
contrée  entre  les  mains  ûea  Israélites.  Ceux-ci ,  k  Yé- 
yoqnn  de  Ui  «M<|iièi«,  fnaatant*  en  y  eompronant 
la  descendance  des  tlt^fiï  fils  de  Joseph,  Ephraîm  et 
Manassé,  13  tribus.  Douze  de  ces  thbits  prirent  part 
à  la  division  ilea  terres  qoi  fatfiiile  an  aort;  la  trel- 
'  aMmOt  caUade  liAd,  vouée  au  sacerdoce ,  n'eut  en 
partage  aucune  c(niir«V  [inrticutière,  maison  lui  at- 
tribua 48  villes  diai»ùiuiiiées  sur  le  territoire  des 
iS  iribns ,  et  que  Ton  iioauna  IMHqm.  flii  de  c«o 
TlUes,  appelées  vit/et  d«  rtfage,  avaient  le  privilège 
sertir  d  asile  aux  malheureux  qui  s'étaient  rendus 
ittvolouuirement  coupables  de  quelques  crimes  :  res 
rillea  étaient  CU»  en  finlilëo  <  Sieftem,  ITtflron,  fltoor. 
Hamofit'Cdiuid  et  Golan.  Le  territoire  assigné  lia 
tribu  de  Maiioui  était  partagé  en  deux  parties ,  Tune 
aituée  à  l'orient  et  l'autre  à  l'occident  du  Jourdain,  ce 
qnl forme  an  inul  ireiaeaTiaiotts,  dom  dix  àm. et 
trois  à  l'K.  du  neuve.  Nous  ne  parlon;»  j»as  du  pays 
des  Philistins  qui  ne  furent  qqe  momentanément  sub- 
jugués sous  David.  Tribut  h  Cctcàient  du  Jmribàn  : 
V  te  tribÉ  de  lv»4,  tool  à  Cdian  S.  et  à  It)  de  la  ner 
Morte,  avait  le  terriîo-rc  !o  pins  considérable.  Ce  ter- 
ritoire ^'étendait  pniQitivenicut  Jusqu'aux  Iraotiérea 
de  rËgypic.  mais  les  parts  de  Ban  et  de  Shnëon  ayant 
été  prises  sur  lui,  cela  resserra  beaucoup  sa  limiie 
rO.  ;  2"  h  tribu  deSiuto^  élaiUi  10.  dc  ri>ll<  s  de  Juda, 
entre  elle  et  les  Philistins  ;  3"  ia  tribu  Ue  Dam,  sur  le 
bord  de  la  mer,  était  an  N.  des  PbUiatini  et  do  la 
tribu  de  Benjamin  ;  i'  la  (ribu  de  Bk.njaui.'v  ,  au  N.  de 
Jiidn,  s'étendait  entre  celle  de  Dan  à  i'O.  elle  Jour- 
d.nn  u  1  b.;  b'  la  tribu  if  tiemAtu  était  .iu  N.  de  celle 
da  Betjamtw  î  aon  imitoire  allait  de  la  mer  an  leur* 
dain  ;  C"  fa  demî-li  ibti  0.  de  Maxassé  8C  prolongeait 
même  au  N.,  entre  le  Jourdain  el  la  mer  ;  7*  la  tribu 
«('IsSACUAR  8  appuyait  au  S.  sur  celle  de  Manassc, 

iria  iriIndaZAavuM  était  ploa  an  N.,  adoaaéeant 

montagnes ,  entre  elles  el  la  mer  de  Galilée  ;  U"  la 
trihn  Aseb  était  resserrée  entre  la  mer  cl  les  mon- 
tagnes; 10*  la  Iribtt  de  Nepbtbau  ,  dans  la  position  la 
fifla  septentrionale  t  aVteodait  an  M.  de  edie  de  &- 
bulon,  el  même  de  celle  d'.^ser.  —  Tribus  à  l'orient 
du  Jourdain  :  11°  la  dmi-trUu  E.  de  MakassA  louchait 
an  Jourdain  et  au  grand  Henm;  11*  k  httunk  6tt 
dMl  ds  S.  I  «I  «Mejilt  le  lowdaiD  «I  lea  I 


de  GalaAd  et  du  fiasan  ;  15*  la  Uiku  de  Hlbes,  pius  ta 
8.,anltpenrlimiieaCad,  leflentedn  Jomdaia.li 

mer  Morte,  r.Xmon  et  l'pTtrémlté  des  monUignes  da 
Basan.  Tels  furent  les  partages  préparés  par  Moïse  «A 
eiécdléa  par  Josué  après  l'invasion  du  pays.  Maigra 
quelques  luttes  avec  les  peuples  voisins,  luttes  dans 
lesquelles  les  Hébreux  n'eurent  pas  toujours  le  dessus, 
la  nation  sainte  affsrmit  sa  puissance  :  Saâl  la  cutieo- 
lida;  David  Pétendit.  Ge  prince  iransinit  k  a<m  dit 
Salomon  la  posseasioo  de  la  plus  grande  partie  de  la 
Syrie  et  des  pays  compris  entre  l'Euphnip,  la  mer 
llougc,  l'Egypte  et  la  Méditerranée.  U  iaul  supposer 
qne  oe  lut  alors  qne  David  It  «e  TMansement  qîd  hd 
donna  îc  nombre  prodigicni  de  1,500,000  hommes  eu 
état  de  porter  les  armes  ;  ce  qui  ne  peut  se  concevoir 
qu'autu:il  que  l'on  porterait  U  population  générale  de 
ses  éiau  an  moins  k  1S»000,000  d'hnbitanta.  Sakoum 
fut  maître  (i'Asiongaber  eld'Êlalh,  et  ses  Sottes  visi- 
téreut  Tharsis  et  Opbir.  Apr^  lui.  la  monarchie  com- 
neataàtomfear  «n  déeMlenoa.  Son  db  Roboam  ne 
fut  vpeoonu  que  par  deux  tribus,  et,  dêa*lers.  il  se 
forma  un  seb-^nif'  qui,  en  déiruis-mt  toute  unité  dans 
la  défense  du  pays ,  en  01  une  proie  d'autant  plus  ùf 
die  poor  Ip  premier  vem.  H  se  forma  done  deos 
royajyncs  :  1*  le  nof  ache  de  Jui>a,  compoaé  daedeux 
tribus  de  Juda  et  de  Benjamin  ,  et  î*  le  novififE  d'Is- 
raël qui  comprenait  les  dix  autres  tribus.  Jénuaiem 
leala  h  capitale  dn  premier;  Sctan,  Tlkann  et  8n- 
vutrie,  furent  successivement  capitales  du  second* 
Celui-ci  succomba  .^ous  les  coup*?  des  Assyriens, 
i'H  ans  avant  celui-là,  qui  fut  détruit  pr  les  Babylo- 

niena.  Les  habitants  de  Hu  el  de  Paaira  subirent  laa 

borrenrs  de  la  transplantation  et  de  la  captivité,  et 
furent  remplacés  sur  leurs  terres  par  des  Asiatiques 
tiréa  des  contrées  ob  eux-mêmes  on  les  emmetiaiu  Ce 
fut  abni  que  h  Paleatine  devini'pfovinee  de  pinslenn 
empire'^ ,  en  pn^'^rrru  tour  à  toiir  des  Babyloniens  aux 
Perse<>,  de  ceux-ci  a  Alexandre,  et  d*Alexandre  aux 
Egyptiens,  puis  aux  Syriens,  et  cnQn,  après  bien  des 
Ifoiddes  intérieurs,  aux  Romains.  A  la  cliute  desdom 
royaumes  d'Israël  et  de  Juda,  la  division  en  tribu  avait 
disparu.  Au  retour  de  la  captivité,  et  à  l'époque 
due  du  second  temple,  de  noureilea  divisions  lea 
remplacèrent.  On  y  distingua  quatre  contrées  prti^ 
cip;des:  l'hJuilée;  i'hSamarie:  3*  la  Galilée, 
toutes  trois  à  I'O.  et  en-dcça  du  Jourdain,  et  4*  la  Pé- 
rils b  PB.  et  an-delb  du  fleuve.  Cette  detnière  ranfet  • 
mail  six  provinees*  hPérée,  la  Batanée,  la  Can/oni- 
tide,  la  Gamatiiitfue ,  Vliurée  et  la  Trachomiide.  la 
Palestine  fut,  sous  les  derniers  Séieucidcs,  en  proie  à 
de  nendneusca  disseniioM,  an  milieu  déaquellea  la 
famille  des  MacliahôeS  se  montra  avec  la  pins  grande 
gloire.  Jouatlias,  membre  dc  cette  tiiroilte,  puis  Simon, 
y  acquirent  une  telle  puissance  que  les  rois  furent 
obligéa  de  teeonnattre  leur  pooveir  aur  la  Judée.  Jean 
Ilyrcan ,  plus  puissant  ({u'eux  encore ,  laissa  h  soi?  '"Is 
Aristoboie  les  moyens  de  prendre  même  le  titre  de 
ni;  mabcene  fut  pas  sans  agiuiions  que  ee  fiûbJo 
raynume  aiibaista  jiisqu'an  temps  dHérode.  GduM* 
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proiitant  des  l roubles  ttirrenus  «près  le  meurtre  de 

Cinr,  cIwidiA  à  ««piar  It  binfflilliiiM  ikt  irianvirs, 

et  se  fit  donner  la  Judée  et  nommer  roL  Bkntât  après, 
Ul  générosUé  d'Auguste  ajouta  le  retle  de  ta  Palestine 
ttnétmhkc»  pfcmier  don.  Les  trois  fils  liUérode 
•e  pansèrent  IMiëritage  de  leur  père  :  AidiMaAs  eut, 
•vor  If  litre  à'Hhnarque,  la  ludée,  la  fiamnrié  et  17- 
àamét.  Les  deux  anlree,  Philippe  et  Antipas,  prirent 
tetiireileliâinirfiiMi  Le  pranler  Mgm  tar  la  Golîj^ 
Cl  la  TmchomtUle,  et  le  second  sur  la  Pérée.  Mais,  dtt 
Inn  C  de  l'ère  dirélienni' ,  Aniiélaùs  ponlil  son  <r/A- 
nankifi      fut  jointe  à  la  Syrie  et  soumise  à  des  pro- 
tm$Êum  niiMiM,  pami  letqaeto  le  plnseoima  en 
Ponce-PilaU.  Ea  Tau  54,  la  tcirarchie  de  ]*liUlppe 
eut  le  même  sort.  Cepcmiani  r,:iliu;iib  donna  ccife 
lëtnrciiie  à  Agrippa,  petit- Uls  U  iicrodc  par  Aristo> 
fcvie,  tofadmiaii  moment  une  arande  iicuile  de  la 
PaleaiiM  en  son  pouvoir.  Mais  k  sa  mort,  m>hée  en 
1^44,  le  tout  rentra  sous  la  dércndnnce  Hrs  Uo- 
maine  k  titre  de  prowiiM,  et  fut  incorporé  au  gouver- 
nement delà  Syrie;«(  C<taciéed0FSilMtin»,iaria 
bord  de  la  wr ,  lirvint  alors  le  iMfa  dO  fBUVMMOr 
particulier  de  cette  province. 

Pauus  (  ville  des  )  en  Itaiew.  Yey.  Jérkh», 
,  pAun, iffere  sous  lequel  In  fi^Mum  Dnbon 
rendait  ses  oracles.  Il  était  eolie  Rama  et  BMiel, 
dans  la  roootagne  d'Épàrain. 

FiBMBE  en  PâMtai,  nffle  rimée  dans  on  oasis  du 
désert  de  la  Syrie,  à  la  dislance  d'environ  4$  Ikaea 
lies  villes  d'Iialcpetde  Damas,  ri  à  qnehiiies  Jouiiiéos 
seulement  de  l'Ëupbrate.  Son  territoire  était  du  petit 
■endm  décerne*  la  natnre  dasol  permeitaîtla 
ture ,  dans  les  déseru  de  l'Arabie  et  de  l'Egypte.  II 
devait  sa  iëcondilt>  aux  sonnées  nombreuses  qui  l'ar- 
rosaieut;  sou  air  était  pur,  ei  sa  position  entre  les 
inonlagnes  la  préservall  du  tarrikle  fléau  des  saUes 
munvnnts  qui  dosoU-nl  les  .lutres  parties  du  désert, 
t'niniyre  était  cnlouréc  de  palmiers  et  de  figuiers,  et, 
selon  les  Arabes,  elle  comptait  dix  milles  de  circonfé» 
renée.  CiMisifuite  entra  le  golfe  Penl4oe  et  la  mer 
Mc  liïcrrr^ruv  ,  fcUe  ville  avait  ncqiih  iiuf  très-grande 
iuipt>rktnc«  pour  le  commerce  de  l'Asie  entre  les  deux 
points.  Cdiait  on  des  anneaux  qai  unistaient,  daus 
l'autiquité,  les  contrées  orientales  de  l'Asie  tnoe  loa 
régions  o  ci  I -ni:!!!-^.  Palmyrc  était  un  de  ces  entrc- 
fAts  {Mtrsen)«:s  sur  lu  route  des  earavanes  qui  trans- 
fortdeot  les  richesses  des  Indes  en  Europe.  Lorsque 
k  pouvoir  des  Romains  et  celui  des  Partîtes  se  contre- 
balançaient en  Asie,  elle  jouissait  cncoro  I  t  liberté, 
et  sa  destinée  n'étant  point  ciiangée ,  eUe  continuai! 
d'être  te  grand  maivlié  du  eommeree  entre  rorîent  ei 
roccideiil.  Mais  après  les  victoires  do  Trajan  sur  les 
Partîtes,  sa  position  cessa  d'élro  la  niéiiii-,  ci  elle  sft 
soumit  à  Uadriea  lorsque  ce  prince  se  rendit  en  iiigypte 
par  la  Syrie.  L'empereur,  ebaimé  de  In  beauté  du 
celle  ville  Mtiean  milieu  d'iuie  plaine  éleniTuc  et  fer- 
tiie,  et  environnée  de  trois  côtés  par  une  chaîne  de 
montagnes ,  y  At  emtstruire  plusieurs  édifices  magn'i- 
ifni,  iaiil  hf  ratoea  euUent  «Muru  I^MraliDa 


des  Toyageurs  et  des  antiquaires.  Odenat  de  Paimyré, 
qui  força  le  MbleGallIen  i  l'associer  à  l'empire', 
épousa  lénobie,  qui  lirait  son  Origine  des  rols  Btacë- 
donipns,  et  rivalisait  de  beauté  et  de  talents  avec  la 
célèbre Cléopâtre.  Sous  Odenat,  Talmyrc  acqnit  tute 
pins  grande  célébrilé;-msis,  après  sa  mon.  Zénobia 
ayaiii  voulu  secouer  le  joug  des  RomSina,  et  S*étanl 
déclarée  reine  de  l'Orient,  IVmppretir  passa  en  Asie 
à  la  tète  de  son  armée.  Après  avoir  beaucoup  souilert, 
Unobie  ibottne  afe  letlM  è  Pahnyre,  oA  elle  tenta 
un  dernier  effort;  mais  la  foriune  la  trabit  encore. 
Elle  prit  inutilement  la  fuite,  et  M  bientôt  arrf  ié  î. 
Palmfre  devînt  le  prix  de  la  victoire.  Peu  de  jours 
aprèi,  cependant i  sea  haUtints  m  ifvetièrenl,  ut 
massacrèiciit  le  gouverneur  romain  avec  toute  la  gar- 
nison. Aurchen  irrité  revint  sur  ses  pas,  se  jein  ?ur 
la  vitle,a>n  empara  dBThé  fe«e,  et  en  ordonna  la  com  • 
piété  destruction.  Us  baMtanls  Ibrenl  pmsds  au  fll 
de  l'ép'if.  Aurélicn  se  repentit  phis  tardd'nvoir  («coûté 
les  i>cuuuicHi*  de  vengeance  qui  ranimaient  alors  :  de 
cutio  «aie  si  belte,  si  ridra.  si  udle  an  eomnierce,  n 
ne  restait  plus  que  des  décombres.  11  cbcrcba  S  H 
réparer;  il  releva  on  res!t»irri  le  m  t^fiifi,|uc  temple 
du  soleil,  et  permit  aux  kibiianu,  qui  «  étaient  déro- 
bés i  la  cruelle  punition  infligée  à  ta  vHIa  entière,  de 
rev,  iiir,  et  de  la  reconstruire;  mais  cornu»  U  est  plu» 
diriiciie  d'édifier  que  de  détruire ,  cet  ancien  centre 
du  eommeree  et  des  arts ,  dont  la  fondation  remonté 
au  moins  Jusqu'au  temps  de  Sobmon ,  m  pbl  s'élève» 
au-dessus  du  rang  d'i-n»;  petite  ville;  sa  foUeresse 
i/cutplus  qu'une  faible  importance  ;  et  aujourd'bui, 
os  B*est  plus  qu'un  miaéraUe  Ttthge  environné  do 
superbes  ruines.  On  n'y  parvient  plus  qu'.nprés  Ue 
grandes  fatigues  et  des  dangers  réels.  Sa  po)  ulatlort 
se  cumpusie  de  trente  ou  quarante  familles  arabes  qui 
vivent  dans  des  dummUrea  eaostraiius  de  boue  an 
milieu  de  la  vaste  cour  d'Un  temple  magaMifue. 

Pamphtiie,  contrée  maritime  et  montagnetise  de 
l'Asie-Uineure,  vers  le  S.  Au  M.  était  la  Pisidie.  au 
&-£.  et  au  8.-0.  la  Syrie  «t  la  CiHde.  Reeolds  dai4 
leurs  montagnes,  les  Pampbyliens  y  vivaient  «l  ?érl- 
tables  barbares,  et  toujours  en  guerre  avee  les  prétcn 
dus  maîtres  du  pays.  A  leur  exemple,  nnns  doute» 
queb|ues-uRs  des  Grées  établis  sur  ta  cAte  se  llfiaienl 
i  la  piraterie.  Les  ville?  prinçipn!r<;  rie  la  Pamphylie 
étaient  :  (MMa,  AUHttUt  Verga ,  Aspendut  et  Skie: 

Pammu,  ville  de  me  de  Chypre,  dans  laqoella 
S.  Paul ,  venant  de  Salamine ,  se  rendit  après  aualr 
traversé  Pile  entière,  f-'éiail  une  place  d'une  tr^s- 
grande  importance,  sur  la  côte  occidentale  de  l'Ue, 
et  fe  siège  d*im  proeensul  romafai.  Bile  possédait  le 
temple  de  Vénus  le  plus  ancien  et  le  ping  vénéré;  bi 
déesse  en  avait  reçu  le  nom  de  Paphia. 
PASADis-TcKaisTSK  OU  Ei>BN.  Voy.  £d<n. 
Psam,  Mo  do  FArdiipel,  situé  à  rO.  deNanis,  at . 
contigné  à  une  autre  ilc  qui ,  en  raison  de  cette  posi 
tion,  portftlc  nom  d".'tn/i-P«roji.  Ceftft  île,  de  16  lienos 
do  tour,  était  bien  cultivée,  et  nourrissait  beaucoup 
de  béuil:  mais  ce  qpd  avait  te  pbm  «ontrfhaéiMtlt 
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le  rapport  des  predollt*  I  lui  Mn  m  non,  c*ét«ienl 

ses  carrièies  de  marbre.  La  matière  qui  en  corUiit 
ëuit  très  cslirriéc  :  on  n'en  employait  point  d'aulrc 
dans  la  statuaire.  Le  poéle  Arcliiloque  éuil  iiatil  de 
cette  Ile.  dont  la  ville  prindpele  perlait  auasl  le  non 
de  Paroi. 

Pabthes.  Le  nom  de  Parthet,  qui  couvrit  une 
graDdc  partie  de  l'Asie  cetiiraie  et  occidentale,  se 
bemeit  primUlvement  em  coniréee  voisines  de  h 

inerCasiiîonnt\nuS.-E.clà  TE.  Sons  un  ctiiiint  rni!e, 
ce  pays  était  pauvre  ;  et,  lors  de  la  domiiiaii«>n  pcr- 
■aue,  \A  était  le  peu  de  ressource  qu'il  préseutait ,  que 
Im  rois  de  Fecsdt  dont  Q  formait  une  des  provifflOM, 
avaient  contnme  dp  le  irrt\  fr^:»T,  ^\  non  iXy  séjourner, 
parce  qu'il  n'était  poiui  eu  état  de  fournir  à  leur  sub- 
ais  tance.  Ses  ttabiiants  étaient  barbares  dans  toole 
raceepiion  d«  noi;  mais  à  leur  lonr,  comme  beau- 
coup d\iu(rcs  peuples  aussi  barbares  qu'eux ,  dL-l)or- 
dani  par-dessus  leurs  nuMilagnes,  Us  se  sont  jeiés 
sur  le  centre  de  l'Asie,  Pont  envahie,  eomptse,  dont 
eu  assez  de  force  cl  de  puissance  pour  oonirébalsnoeri 
sur  les  bords  de  rEupliralc,  la  puissance  romaine, 
il  j  avait  parmi  eux  beaucoup  de  Juifs,  quand  les 
spéires  allèrent  y  prodiner  les  vérités  de  rÉvan- 
«lle. 

AT*RA,  ville  de  la  Lycie,  située  dans  h  panio  S.  0 
de  cette  province,  et  sur  le  bord  de  la  mer.  Lilc  avait 
un  bon  port,  «l  s'était  aoqols  delà  câébrllépnr  son 
orncle  irApollon.  S.  Paul  vint  y  toucher  à  sa  forlie 
de  nie  Rbodcs.  Ce  fut  là  qu'il  s'embarqua  pour  Pto- 
lémaîs.  Elle  porte  encore  aujourd'hui  le  même  nom. 

Pathhos,  Ile  de  rArcbipei,  située  au  %M,  de  llle 
de  Samos,  aujourd'hui  tiommc  '  PaJmoia.  Elle  est  pe- 
tite, nioolagneuse,  mais  exircmement  fertile.  Sur  une 
de  ses  msMBfnes  s'élève  tme  ville  do  même  nom , 
dominée  par  un  couvent  de  caloyers  ou  de  moines 
gHHS.  C'éuk,  sons  la  domination  romaine,  un  lien 
d'eail. 

PfiAmi,  ville  de  rÉgyptc-Inliérieore,  sltutfe  loot 

prés  de  la  bouche  du  Nil,  appelée  de  son  nom  J¥- 
tumtpte.  C'est  en  raison  de  sa  position  que  le  pro- 
phète Éxéchiel  la  nomme  la  force  de  l'Égypie.  Elle  en 
dtsh  la  clé  do  odié  de  l'orient,  et,  de  plus,  un  de 
ses  points  militaires  les  plus  Importants.  A  20  stades 
de  la  mer,  au  temps  do  Strnlwn,  elle  était  entourée 
de  Tasies  marécages,  que  les  naturels  nommaient 
BathrUf  mais  qui  rendaient  sa  portion  pins  stre.  Son 
!f  rriloirr  fi;i  souvent  le  tli^.Mre  de  combats  sanglants 
entre  les  Égyptiens,  les  Syriens  et  les  Arabes. 

PmrraMLt. district  qui  renfennait  les  cinq  villes 
maudites,  Sodomê^  CemofTike,  Aâma,  Silnrim  et  Sé- 
gor.  Ces  villes  étaient  '=i!i!''ps  thrr,  in  viUr*'  ries  Bois, 
convertie,  par  m  effet  terrible  delà  vengeance  de 
IMen,  en  une  vaste  pitine  liquide,  que  la  nature  des 
,  substances  qui  SOToageot  à  sa  surfine  a  bit  nommer 
lac  Aspballite,  et  que  Ton  appelle  .lussi  mer  Morte. 
Yoy.  YaUét  da  Bm  et  tn«r  Korie.  C'cUit  auparavant 
me  contrée  trèa4brtile,  un  pays  do  déliées,  amisé 
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PuMAm,  viUedo  bMyiie,  aUuén  dsns  tlnièfiCDr 
de  cette  province,  à  peu  de  dlststtoo  dn  Csicns.  Cela» 

ville  Tut  la  capitale  d'un  royaume  assex  florissant; 
lorsqu'elle  fut  au  pouvoir  des  Romains,  elle  devina 
celle  de  la  province.  On  la 

d'ti'ii  Pcrgame.  Ce  fut  1 
tiennes  ou  égUmdttÂâa. 

Piaes,  ville  de  la  PamphjUe,  célèbre  parmi  ks 
paît  lis  pour  son  temple  do  Diane,  que  Ton  nommait 
Duiwt  P.TjfTO,  et  en  l'honneur  de  laquelle  on  célébrait 
de  grandes  fêtes.  S.  Paul,  S.  Jean  et  S.  Bamabé  s'y 
rendirent  en  venant  de  Papkos.  S.  Jasn  retewna  en 
Phàiicie;  les  deui  antres  monlèrant  à  AmioAo  dn 
Pisidis. 

Pcass.  Suivant  les  livres  saints,  les  Perses  descen- 
daient d*Éfam,  flls  de  Sem,  dont  l'Blymalde  a  pris  d 

conservé  le  nom.  Hérodote,  cependant ,  les  connaît 
sous  l'ancienne  dénomination  tlcOylii-nn  et  û'  Ariémt. 
Ce  peuple  barlnre,  dont  la  demeure  priauUve  [ut  U 
Pmt  fnpimm  dl(«,  à  rorient  do  la  Snalane  onCb* 
sic,  suivit  l'exemple  des  Mèdes  et  des  Gbaldéens, 
comme  eux  il  devint  conquérant  cl  a<;sit  <a  domina 
lion  sur  la  leur.  En  effet,  Cyrus,  le  hkai-hhosrMà^ 
Orienuins, eut bienléidiaun leur  pnisianee,«l  perte. 
8<'s  pas  dans  l'Asie-Mineure.  Suceessivemcnl  vainqueur 
des  Uedes,  des  Lydiens  et  des  Babyloniens,  il  fonda, 
sur  les  débris  de  ces  divers  états,  une  monarchie  pais- 
sante, qui  suMste  respaee  de  deni  siècles  ;  M  le  nom 
de  Pcne,  auparavant  borné  au  Fart  on  Farsitlun  ac- 
tuel, fut  apliqué  à  tous  les  pays  asiatiques ,  depuis  la 
Méditerranée  jusqu'à  llndus,  cxccpié  à  la  presqu'île 
da  rArabie.  Ce  qui  est  remarquable,  ifesi  que,  mnlgré 
les  lentaiiv(»<i  fLiiïesen  certaines  circonstances  par  les 
Perses  pour  franchir  l'indus,  les  auteurs  hébreux  et 
grecs  {Etih.  1,1;  Fragim.  1.1;  Béroi.  iv,  44  )  s'accor* 
dent  à  reconnaître  ce  Qeuve  comme  limite  de  fempira 
du  côté  de  l'Orient.  Au  N.,  la  mer  Noire ,  la  mer  Cas- 
pienne, le  Caucase,  iX)xus  et  l'iaxartes,  couvraient 
la  fnmtiéra,  qui  su  midi  n'avait  d^uires  bornes  que 
la  mer  des  Indes,  le  golfe  Persiqnn  et  TArabie.  L'Ett> 
plirilc  partatfeait  l'empire  en  denx  pratiflcs  divisions, 
les  provinceê  en-de(à  et  les  promHce$  en-4elà  du  fleuve  ; 
ce  qui  doit  le  fcire  peiner,  c'est  remploi  des  moto  piv- 
frincet  au-delà  du  fleuve,  bit  pr  les  aulenrs  hébreux 
(  Esâr.  m  ,  pats.;  v.  6  )  pour  désigner  le»  pays  con- 
quis au-delà  de  i'Euplirale,  vers  la  Méditerranée.  Uam 
ces  denders  étaient  eempriaes  PAsie^linenre,  la  Syrie 
et  la  Palestine,  et  dans  les  autres  tontes  les  contrées 
situées  entre  l'Euphrato  et  i  indus.  Les  Perses  ne  se 
oondnrent  cepciiUani  pas  dans  ces  limitas  étendues; 
Cambyse  conquit  l'E^Qrpte,  une  partie  de  la  Libye 
Jusqu'aux  Syrles,  et  une  piriic  de  l'Ethiopie  jif^^TtriV 
nie  de  Méroc;  et  Darius,  (ils  d'Uystaspes,  se  rendit 
nattte  de  quelques  lerritoirH  sur  la  littoral  de  b 
Thraoe.  Pour  les  teniatives  de  ce  prince  sur  la  Grèce, 
la  valeur  des  r-rfcs  le  flrent  échouer  aussi  bien  que 
celles  de  ses  bucce&seurs.  Le  livre  i'EêUur  donna 
127  provinces  ou  satrapies  i  rempbe.  Suivant  ilén>- 
dste,  U  o'jr  en  await  eu  que  Ma  «■meompter  la  Piow 
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propre ,  t^rectemeot  gouvemà:  pnr  1»  oRIcicn  do 
•  prùice.  U  est  dUBcUe,  le  défaut  de  conoaissaiices  géo- 
erapbiqMS  k  cctte  éfntqw  s!y  oppon ,  de  déMnnjiMr 
les  liniies  fixes  de  chacune ,  ou  au  moins  de  beaueoup 
ces  provinces.  Cesi  à  n;(rius,  fils  d'Hystaspes,  que 
i  on  rapporte  la  prviuiere  divisiou  de  rempin:;  jus- 
qiM-là  les  Pmes,  restés  tnilnres,  en  afaienl  pea 
connu  rotilité  ;  mais  ils  su!<Irént  alors  les  lois  de  la 
civilisation ,  espèce  d'hommage  qu  ils  rendaient  nux 
peuples  qu'ils  avaient  vaincus ,  et  chez  lesquels  ils 
puiaéfMtt  4m  idées  d'oidre,  de  rielieaie  et  de  Inxe, 
qoi  les  amenèrent  h  une  vie  plus  régulière  et  plu^  po- 
licée. A  la  t£ie  de  chacuu  de  ces  gouvememeats  était 
im  gottfeniear  en  satrape ,  dont  les  fenetUms  étaient 
d^Mbdnlstrer  le  pays  et  de  recouvrer  les  impôts.  Quant 
h  l'autorilé  militaire,  elle  reposait  en  d'autres  nuins 
tout  à  fait  indépendantes  de  ces  gouverneurs.  Huêe, 
JBiefaABMei  Ai^jloaie,  Airent  les  capitales  de  la  Petee, 
et  les  résidences  de  ces  princes.  M.  ilecrcn  doute  que 
PeTi/yoU$  ait  ym  des  niéaws  avantages.  Voj.  P«r- 
iépoiit. 

PwnÊmMt  one  des  cités  les  phH  considénliles  et 

les  plus  importantes  de  la  Perse,  dont  les  ruines  oe,- 
•nfx«(it  une  jkarlic  d'un  plateau  nomni*^  }fcrdatht, 
d'un  village  que  l'on  appelle  ainsi.  Ce  pbtcau  ne  coro« 
pnoA  pas  nwias  que  Tespaee  dinn  degré  >  d«  30* 
au  31*  de  latitude  septentrionale,  ou  envjroii  2.";  ligues 
du  N.  au  Sm  sans  suivre  ccpendaiii  ia  ligiie  directe. 
11  est  irès-rcrtilc  ;  et  ce  qui  contribue  k  lui  donner  cet 
avamaget  e*est  le  cours  do  Bend-ÊnOr^  Vantàm  Arase, 
^  reçoit  le  Kur,  Cynts,  et  s'écoule  dans  un  petit  tac 
auprès  de  Schiras.  Celte  plaiiM}  est ,  en  beaucoup  de 
pbces,  couverte  d'aittiquiiés  qui,  diaprés  leur  carac- 
tère, appartiennent  h  des  époques  bien  éloignées  TuM 
de  l'autre.  Tchit-^Hnar  (les  40  colonnes)  est  le  nom 
que  les  Arabes  donnent,  en  géuéral,  aux  restes  de 
repulenle  dté  de  Pmépelis.  Cependant,  ce  non  s*ap- 
pliqiie  particulièrement  an  ruinée  de  ton  palais,  ait- 
prés  duquel  on  retrotire  encore  deux  grands  mauso- 
lées. A  environ  deux  lieues  de  ce  palais,  au  N.-O., 
sont  aussi,  outre  pludeu»  ruines  4»  coleones,  de 
piliers ,  etc. .  quatre  autres  mausolées  nonunés  <o»i- 
keaux  de$  rois,  cl  ces  monuments,  en  relief  ou  en  in- 
scriptions taillées  dans  le  roc ,  que  le  savant  M.  de 
Sacv  est  parvenu  è  déddlfrer  {Mé»,  mur  4e$  àa&i.  de 
ta  Perte,  Parif! ,  i703).  D  ins  la  plaine  de  Miirgli.iul) , 
toisioedu  plate.iu  dcMerdashi,  sont  aussi  les  antiqui- 
tés de  Pttûyarda;  et  plus  au  N.,  enfin ,  sur  ia  firon- 
tffe-e  de  la  .Médie,  Ics  monuments  de  Hitutm.  Celle 
r^uriiiiii  (Je  monuments  indique  certainement  l'intérêt 
qui  (luti  s'allacber  à  l'exploration  de  ce  sol.  que  Ton 
peut  considérer  comme  celui  do  te  capitate  de  ia 
Pene.  Cette  opinion ,  attestée  par  des  historiens  di- 
gnes de  foi,  cl  au  besoin  par  In  conduite  d'Alexandre 
qui,  épaqnant  les  villes  de  Babylonc  cl  de  Suse,  crut 
M  venger  sur  la  Perso  en  inunotaut  Persépoiis,  est 
cependanl,4inon  combattue,  Ou  moins  mise  en  doute. 
8*^^10  Hecrk:i  {PalUîq.  cf  Comm..  etc.,  I,  210),  en  ef- 
fet, li  lie  laudrail  pas  voir  en  elle  une  résidence  par- 


manente  des  souverains  de  !i  Perse,  comme  dans  les 
grandes  villes  de  Sme,  d'Echataue  et  de  Babvione , 
avec  lesqueUes  eu  ne  saurait  la  asettre  en  pamtlcle, 
mais  sans  doute  un  séjour  pass^eret  ftii^f.  Toute-' 
fois,  que  Persépoiis  ait  été  cipitiit-  (i,;  l'empire  des 
Perses,  ou  qu'elle  ne  l'ail  pas  été,  toujours  estril 
qa*dlo  dut  Jouir  d'une  grande  inpoManoe,  si  fou  en 
juge  d'après  les  imposantes  ruines  et  les  ae^iwSi 
nombreuses  dont  le  sol  qui  Tf-nvironne  est  couvert. 
AnUocbus  Ëpipbanes  voulut  C4i  van»  s'en  emparer;  h 
sa  hODte  il  suoeonba  daoe  se*  attaque.  Ce  bit  est 
rapporté  dans  le  deuxième  livre  des  Jdachabéet  à 
Persépoiis,  et  dans  le  premier  k  É^fmm,  Yoy. 

I>ETRA ,  viUe  de  l'Arabie ,  connue  dés  ke  pramien 
temps  sous  le  nom  d'^rcc  [Joseph,  Aniig.  iv,  i),  cl 
depuis  sous  le  nom  de  Petra.  Dans  une  situaUou  éle- 
vée et  finie  au  pa^  d'Edom,  k  l'eniiée  du  désert,  cette 
tIIIc  acquit  une  assez  haute  importaoce,  comuiercialo 
surtout,  qui  probableuioni  Tut  cause  que  son  nom  de- 
vint celui  de  toute  la  partie  de  l'Arabie  dans  laquelle 
die  se  trouvait,  et  que  l'on  appela  JPftrée  :  aqiour- 
d'bui,  jes  Bédouins  la  nomment  A'aroA;  ou  Silah.  On 
donne  sa  position  par  50*  20'  lal.  N.  el  'f^'  Inii^. 
E.  de  Paris.  Pctra  élail  uu  de  ces  licuiL  pru  licg^és 
formant  entrepdt  pour  le  oonmereo;  les  peuples  do 
l'Arabie  méridionale  y  apportaient  Icura  diverses  mar- 
chandises, qui  passaient  ensuite  de  là  dans  le  nord. 
Piosieurs  voyageurs  modernes  ont  visité  cette  place  cl 
l'uni  décrite.  Les  nionunttatsqullsf  ont  rencontrés, 
bien  que  de  l'époque  romaine ,  attestent  sa  grandeur 
passée.  Ces  voyageurs  sont  MU.  iktacsuAJUT,  Baxus» 
Lccu ,  et  en  dernier  lieu  M.  LdOM  nt  Lsmhw.  Selon 
Diodorc  de  Sicile,  l'ctra  cutii  à  300  stades  do  ta  poiMO 
méridionale  de  la  mer  Morte.  U.  BoncioiAaT  «oniciM 
ce  rapport. 

PB0H.B  ne  Dnto,  ? bomi  suttr,  rathm  suan.  Voy. 

Oébreux,  Itraéi  et  Jtifê. 

PnAUAT-MoAB,  lieu  appartenant  au  pays  de  Mr)ab. 

PuALEC ,  second  fils  d'ilébcr ,  dont  le  nom  signilie 
division  ;  ce qid  bit  supposer,  avec  asses  de  raisoo, 
que  ce  fut  de  son  temps  que  les  hommes  se  séparé* 
rcnl  pour  so  répandre  sur  In  surface  de  la  terre. 

PiULLO.M,  pairie  de  l'un  des  forts  do  David  :  peut- 
êùo  la  mémo  que  la  suivante. 

PiiAi  Ti ,  patrie  de  l'un  des  forla  de  Duvld.  On  Fa 
crue  dans  la  tribu  d'Éphraïm. 

PuANUcL  OU  PateiEL,  lieu  où  Jacob  lutta  contre 
Fange.  0  était  viabenUaldoment  situé  dans  la  Iribii 
d'Éphraïm,  où  Jéroboam  le  bfitit. 

PiAaoEL,  ville  de  la  tribu  de  Cad,  qui  s'attira  lo 
courroux  de  Gédéon,  et  qui  Ail  détruite  par  lui  ao  re- 
tour  de  sDii  expédition  contre  les  Ikladinniies.  Silo 
était  située  auprès  du  J:i(>oe,  h  l'oriei  t  (îe  So^-oth, 
ville  plus  imporlaute,  qui  éprouva  a  pciidaul  le  mémo 
son. 

1    I^ARA,  ville  de  la  Judée,  située  au  N.-O.  de  Somo- 

rii' ,  h.'tiie  H  fortifiée  pnr  le  général  syrien  Bacdiide. 
i'iuiu.i,  YOâic  ûQi^n  de  l'Arabie,  qa\  s'étend  du 
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fRMt  Slntf  jmqn'ft  la  Hrolte  mériiliooAte  in  hi  Mes- 

tiae,  se  confondant  avec  lei  dé»erU  de  Gadès  et  de 
Siti.  Ce  fut  là  qu'Agar,  ciiassée  de  la  maison  d'Abr«> 
bain,  se  relira  a,Yec  MD  fik  Umaél.  CduM:i  y  époosa 
we  ^ptittUtt.  cl  Revint  le  pAn  d'ine  nomlmnisa 
poslérilé,  qui  forma  la  nation  des  Arabes  :  cVst  à  lui, 
eu  eflet,  que  ce  peuple  reporte  son  origine.  Les  Israé* 
liies  séiouroèreot  pendant  38  années  dan*  cette  im* 
menu  Mlilmle,  «l.  fMiqa*eUft  flkl  «Mt^à-Aiit  Inculte, 
Its  y  jouirent  abondamment  de  toutes  choses  :  Dieu 
vetUaii  »ur  eux.  David  viol  y  cbercber  tu  leAife  coo* 
Ira  les  penéciilioas  de  8siL 

Pharatiion,  patrie  d*Abdon,  jnge  d'Israël,  et  «le  l'un 
des  forts  de  David ,  ville  siwée  SUT  le  iDdntefae  d*£- 
pbraiin,  eu  Epbraiui. 

PiARte  oa  PkABes.  Voy.  Pharoë. 

fuxRQA ,  lieu  de  la  Palestine  d'où  éiaicut  issus 
3,i72  des  Juib  qui  minreot  de  le  captiviié.  Posilhm 
ifnorée. 

PaARHUtm ,  tiviéra  de  Syrie,  qel  airoeaU  le  terri- 
toln  de  Damas.  Voy.  Abana. 

PiiAKt  H'M,  li.Mi  siiin;  près  du  temple  à  Jérusalem,  et 
oà  éUil  la  demeure  de  rcunuquc  Nathanmélecb  , 
tfHHrsd  de  kl  gude  des  cbevam  que  les  rois  de  Jade 
avaient  donnés  au  Soleil. 

Piusi'LtDts,  viUe  maritime  de  le  PamphjUe,  reiraite 
de  pirates. 

IwtseA,  «onmet  do  mont  Wbo.  QuelqiMaaleat 

donnent  cependant  ce  nom  à  MMle  la  dtalae  dea 
reonta  Abarini.  Vor.  Abarim. 

PiUTURËs ( pays  ou  terre  de),  nom  sous  lequel  les 
firophétes  eaieadeiit  itrobablement  un  des  nomes  de 
Il  Maiito-Égyptc,  que  l'on  appelait  Phaluritet,  Taly' 
rilis  ,  Palhur^s,  l'ntmrh  cl  Ph'itrmts  (Chamtoll., 
Egypl.,  etc.,  I,  370  ).  Dans  ce  nonte  était  comprise 
h  partie  de  la  vDle  de  Tbélies  silnée  sur  la  rive  <nv- 
cidcntale  du  Nil.  Beaucoup  de  Juifs  s'y  étaient  réfu- 
giés, ce  qui  fut  la  cause  des  menaces  des  j»ropbètes 
contre  eux. 

Prao,  ville  de  lliiimée,  ob  réfnilAdab.prinee 

iduméeii. 

PH£LÉTni£:«s.  Il  j  avait  auprès  de  David  deux  lé- 
gions composées,  l'une  du  Céréiliietu,  et  l'autre  de 
PkffiMtm  i  ceitt'Cl  psraiieent,  comme  tes  premiers, 
être  d'origine  pbilisléennc.  On  a  supposé  qu'ils  étaient 
des  environs  de  (a  ville  de  Gelb,  &t  ce  n'est  de  Gelli 
même.  Voy.  CéréiMem. 

PrCmicib,  payadeTAflie,  ritui  stir  les  ceoflnsde 
la  Syrie,  do  la  Pal-  stioe  i  t  sur  le  rivage  de  La  mer 
Mcditcrraiiéc.  Ce  fut,  même  au  temps  de  toute  sn 
splendeur,  un  des  pliu  petits  étals  de  l'Asie.  Suivant 
Slrabon  (  XVI,  580)  la  Pb&iieto  comprenait  toute  la 
côte  qui  s'étend  depuis  Ortiiosiailc,  nu  N. ,  jusqu'à 
Pôlusc,  en  Egypte,  au  S.  ;  selo»  riolémée,  il  faudrait 
la  ressecrcr  davantage.  Elle  reofermaît  tout  t'espace 
eoMenn  entra  la  rivière  Eleuilioru'^.  au  N.,  et  relie  de 
Oiorscus.  vers  le  S. ,  au  N.  do  la  ville  de  Césarée  ;  à 
It.t  étaient  les  monl^ptes  du  Liban.  Cette  bande  de 
larnipi  o>  guère  plus  de  huit  k     Usoes  de  largeur  ; 
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sa  tengtieur  variait  eensiddraMemeat,  ( 

de  le  voir  :  quelques  atitcnrs  ne  lui  accor.Vnl  /yno  50 
lieues,  quoiqu'il»  portent  sa  position  plu»  au  nuni,  à 
Andna  :  il  eat  vrai  qu'ils  ne  la  font  pas  descenare 
plus  an  sud  qne  eatte  de  Tfr.  On  a  évainé  b  anpoi 

liciede  h  Pl.cnif  ie  à  2W  milles  c.irrésgéo;(r;ijihi.|iié5. 
Cette  côte  oli'rait,  par  te  fait  de  la  présence  de  ses 
montagnes ,  des  proaioaloires  qui  avançaient  en  mer 
de  naniéra  à  former  des  baiea  et  des  porta  multiplids, 
abrités  contre  le«î  viti's  et  i^ùrs  ;  d'un  autre  cAté.  «  fia 
éuit  ajuplenieot  munie  de  bois  propres  à  la  cons- 
truction des  navfavs,  et  dmit  le  transport  s'opérait 
facilement  jusque  dans  ka  chantien  aar  le  bord  de 
kl  mer.  Riche  sous  ce  rapport ,  le  sol  était  inirrnt 
sous  d'autres  ;  il  était  peu  propre  àb  culture,  pau- 
vra ,  et  loin  de  safire  pir  ses  produits  im  beaoiiii 
dNine  popubtioii  nombreu'^e.  C'était  donc,  en  quel- 
que sorte,  pour  ics  Phéniciens  une  oblirntinn  q[tie 
leur  imposait  leur  position  géographique  de  se  livrer 
à  la  navigation.  Les  élémenta  ne  leur  manquaicat 
point;  ils  possédaient  des  maldriam  abondants  pow 
la  constrociion  de  leurs  flottes.  C'est  par  le  com- 
merce, en  effet,  que  ce  peuple  a  brillé.  Avec  1« 
temps,  la  mer  a  brisé  et  détechd  du  centinent  Peatré- 
mité  Je  quelques-uns  de  ses  longs  promontoires,  al 
en  a  formé  des  lies  sur  lesquelles  se  sont  élevées  des 
villes  également  importantes.  Aradus  occupait  la  sur- 
iMe  de  Tune  de  ces  Iles  nées  après  coup.  Aradba. 
tlS-à'ViS  d'une  ville  contincnialc  que  l'on  a ,  pour  ce 
motif,  nommée  Anfurat/iti,  était,  au  N.,  le  premier 
anneau  de  cette  cbaiue  de  villes  qui  s'étendait  de  U 
jusqu'au  nord  de  Césarée.  Les  villes  intermédiaires 
étaient  Orthotiade,  Tripotit,  Bybtot,  Biryte,  5i(/on, 
Smrpti,  Tyr,  et,  suivant  qiiclques-un?,  la  ville  mémo 
de  PtokmàU.  On  a  varié  sur  l'origine  des  Pliéiiicicnsy 
de  même  que  sur  celle  de  lenr  nom.  On  les  a  reooAo 
nus  parmi  les  peuples  aramécns,  c'est-à-dire,  sémi- 
tiques ;  on  les  a  considérés  au^si  comme  Chananéens, 
et  par  conséquent  comme  peuple  chanaic.  Ce  qui 
sentUe  fortiBer  eette  dcrnièra  conjectura,  ce  serai! 
non  seulement  leur  voisinage  des  Chananéens,  mais 
encore  leur  mélange  avec  eux;  bien  plus,  on  voit  des 
enlants  de  Clianaan  s'établir  sur  la  côte,  y  fonder  des 
Tilles,  et  y  porter  des  déamnlnalions  qui ,  telles  qne 
celle  de  Sidon,  se  trouvent  de  tout  temps  reproduites. 
D'un  autre  côté,  re  peuple  esi-il  sémitique?  Alors  on 
suppose (IIcerën,  Poiil.  eiComm.,  11,  G)  que  de  la  pointe 
méridionale  de  rArabîe  il  sera  remonté ,  à  des  dpo> 
qui'S  ixuorécs.  à  travers  la  presqu'île  vers  le  nord,  et 
qu'il  aura  fondé  des  établissements  nu  boni  de  la  .Mé- 
ditcrraonéc.  Sur  la  cùlc  de  l'Arabie  ,  dans  le  goilo 
Persique,  on  trouve  en  eliét  deux  fies,  TfttttX  Aratfw. 
d'où  011 1<  -5  asiip|»0!-és  (u  iginaires,  quoique  la  confor- 
milé  de  dénomination  entre  ces  lies  et  celle  d  ■  deux 
diés  pbcoicienncs  puisse  tout  au^si  bien  acr^ir  4 
prouver  qne  ces  Iles  ont  pris  leur  nom  d'étaUissa- 
ments  phéniciens  formés  à  des  dalc-s  aujounriiul 
perdues.  Dans  l'incertitude  où  l'on  était  sur  ccii  ori- 
gines ,  on  s'est  rqjeté  sur  leiï  ci^mologics  .  le  n?ot 
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Phén^it^  çrec  «oiytxig  Phinke ,  aurait  signifié  pa«/t 
M  pabn^,  quoiqu'il  né  paraisse  plus  en  exister,  an 
moins  aujourd'lKii ,  d  ins  CCS  conirées.  Suivant  d'an- 
tres, ce  HiOl  grec ,  dérivé  lui-même  du  vieux  mot 
fouit,  sanglant,  teint  rftf  sang,  rouge,  se  rapporte- 
rait 4  la  couleur  pourpre  que  Vm  tiriiit  de  ces  con- 
trées :  opinion  difft^rpnic  de  celle  qui,  regardant  le 
naot  phttnice  comme  la  traduction  du  nom  ticbrcu 
édom,  qui  signifie  mat,  forait  delà  popohâoa  pbà^ 
«îeDne  un  nuMatigc  d'Édomiles,  dHorréens,  d'Éna- 
eims,  etc.  On  fhii  aussi  venir  le  nom  de  Phénicie  da 
mot  Émuim,  auquel  on  aurait  ajouté  l'article  ph  des 
tfjplieM  ;  il  suivrait  de  Ift  que  lei  Grées ,  qoi  an- 
nient  reçu  ce  nom  de  la  bouclie  des  Égyptiens,  au- 
raient converti  Ph'f'.iiiicim  en  *9iiii  Phœnir,  n|jinion 
qui  demandernii  avant  tout  la  preuve  que  les  Grecs 
«it  conimles  Égyptiens  avant  tes  Pbëiiiciens,  ce  qai 
n'est  point  vraiseiublablc.  Bociiart,  enfin,  {Phaleg, 
p.  36Î),  fjit  dériver  ce  mot  de-;  mots  lnMireux  on  ara- 
mécns  Phéné-Atiak,  ou  Béné-Anak,  cesi-à-dire ,  des 
^'iMciuM,  que  la  SiUé  signale  eomme  un  peuple  de 
géants  établis  dans  la  terre  de  Cli^maan.  Quoi  qu'il  en 
soit  de  toutes  ces  recliercbes  et  de  Icui-s  résultats , 
naUicureusemcnt  incertains  tant  qu'eu  l'absence  des 
«Miennes  annatespbÀiiclemiesdélriiiles,  on  n'atm  pat 
d'autres  lumières  que  cclles(iuc  l'on  possède  ,  tons  les 
monuments  historiques  nous  montrent  les  Phéniciens 
ccmnc  le  peuple  qui,  dans  Tanliquité ,  surpassa  tooi 
ks  uiires  dans  la  navigation  et  le  coniniense.Cliei 
eux,  et  les  écrivaius  hébreux  cux-mémcs  en  font 
foi,  était  le  marché  général  où  Ton  apportait  les  riches 
ptMluits  de  tous  les  pays.  Forcds  par  leur  posilioR  I 
Mn  de  la  mer  en  quelque  sorte  leur  patrie,  ils  ont 
prodigicnscmenl  éleiidu  leur  commerce.  lU  visitèrent, 
au  N.-O.  de  l'Kurope,  ies  iie»  Ca!>âiiëridcâ,  et  péné- 
trèrent, suivant  (jiielques  opinions,  jusque  dans  la 
Baltique;  ils  virent  le  rivage  occidental  de  rAfrique, 
naviguèrent  sur  la  mer  Rouge ,  où  Salomon  sollicita 
leur  eipérience,  sur  le  golfe  Persique,  et  sans  doute 
amd  dans  les  mers  de  rinde.  Leurs  nembreases  eo* 
loniea  dans  la  mer  Méditerranée  attestent  la  puis- 
•ance  qu'ils  ont  possédée  et  l'écLit  qu'ils  ont  jeté  ; 
purmi  elles  brilla  surtout  Curlhttge.  Par  ia  coiinais- 
nance  qu'ils  firent  avee  les  aatircs  peuples,  les  Phé- 
niciens répandirent  les  arts  et  les  sciences  ,  cl  lirent 
une  foule  de  découvertes  utiles.  Plus  que  tout  autre 
peuple  de  l'antiquité,  ils  étaient  instruits  dans  la 
Idrâce  des  nombres,  dans  rastrooomie,  dans  la  oans- 
iruclion  des  navires  et  dans  la  géographie  ;  c'était 
là  lin  nhîdtat  naturel  de  leur  occupation,  que  l'on 
peut  appeler  mtiomle.  Ils  invcnlcrcnl  l'art  de  batlie 
BBOMiBlet  de  liibriqoer  le  verre,  de  consiroire  des 
g.iléres,  cl  celui  bien  [j^ccieux  pour  eux  de  se  diriger 
sur  mer  la  nuit  de  même  que  le  jour.  A  Sidon  ,  on 
tissait  les  élolTcs  les  plus  belles  ;  et  Tyr  s'élevait  par 
remploi  de  ses  coquillages  à  pourpre,  qni  donnaient 
on  si  grand  renom  et  un  si  li.iul  pri\  à  ses  teintures 
de  couleur  écarlale.  Ce  serait  encore  aux  Phéniciens 
qu'il  faudrait  attribuer  l'iuvcutioa  des  caractères, 


i08 

ceux  du  moins  que  Cadmos  apporta  dans  la  Grèce. 
Ua  éviièrent  tout  diméld  aveelainveisiBstMiil  < 

se  ^ont-ils  conservés  longtemps  dans  un  état  très- 
llorissant.  LiOrsqneJosué  entra  dans  la  terre  de  f:ha< 
Baan,  ils  recaeillirent  beaucoup  de  Chananéeus; 
quelques  antres  se  réfugièrent  en  ^rle  al  ainens; 
mais  ils  se  maintinrent  en  bonne  amitié  avec  les  Hé- 
lireux,  avec  lesquels  on  les  voit  même ,  en  plusieurs 
ebeonslaneea,  ëlroilement  unis.  Gomme  chez  tous 
les  peuples  commerçants .  la  forme  de  leur  gouver- 
nement était  celle  de  la  république  ;  s'ils  curent  des 
rois ,  le  pouvoir  de  ces  prinoes  fut  très-liioité.  Les 
eooqaèles  des  Babyloniens,  si  terribles  pour  looie  in 
Syrie,  et  celles  des  Perses,  ébranlèrent  la  nation,  mais 
ne  la  renversèrent  pas;  elle  se  releva  A  Alexandre 
«lait  réservé  de  l'anéantir,  non  pas  tant  ^tar  la  con- 
quête qa1l  fit  de  800  territoire,  que  par  le  coup  qnH 
lui  porta  en  élevant  Alexandrie,  et  en  faisant  de  cetlo 
ville  une  rivale  d'amant  plus  redoutable ,  que  beau- 
coup de  martiiands  phéniciens  même  quittèrent  leurs 
viHes  pour  aller  s'y  ëiaUir.  Les  menus  phéniciennes 
avaient  tnute  la  rudesse  de  celles  d'une  nation  qui 
vit  beaucoup  sur  la  nier,  et  dont  le  territoire  est,  du 
reste,  enveloppé  par  des  uatious  à  peu  près  barbares. 
Quant  k  la  religion ,  ce  peuple,  qui  avait  mis  myilMK 
logie  à  part ,  adorait  particulièrement  le  soleil  sous 
l'emblème  d'UeraUe,  et  la  iuue  sous  celui  (TAuarti. 
Cétait  dana  leur  idée,  adorer  le  père  et  le  maître  de 
b  nature,  et  b  nature  ello>ménie  ;  nab  ce  culis  éiail 
mêlé  de  saerifirps  fiMmr>iiis! 

PUÉ5IEL  OU  riiA:^t;r.L.  Voy.  PhanueL 
I   FntnCtÉRxs ,  peuple  du  pays  de  Cbanaan.  Us  n'a< 
valent  point  une  demeors  Axe  :  souvent  on  1^ 
mêlés  aux  Gbananéeos  pn^renent  dits.  Voyet  Cha- 
naan, 

fnéSBOum,  Ibu  de  b  tribu  de  luda  où  les  Philbilns 
furent  taillés  en  pièces  par  David.  It  était  sltoé  entre 

Socbo  et  Aiéea,  à  1*0.  de  la  tribu, 

PuÉrausM ,  le  cinquième  des  enfants  de  Mesraîok 
Sidvaot  b  Genèw  elle-  néme ,  b  père  des  PkHkttmf 
Voyez  Philittins. 

PhStho  oh  Pn.\TiiBfes.  Voyez  Phaturèt. 

PaiiiAHiROTii,  lieu  situé  sur  le  bord  du  golb  Héroo- 
polile,  dépendant  de  b  mer  Boqge,  prés  de  fendroti 
où  fut  construit  Opstua.  C'est  avjourdiitti  Badjim 
roth. 

PuiuuKLPuie ,  l'une  des  sept  communautés  chré- 
tiennes eu  i^m  d'Asb,  viib  située  dans  b  Lydie, 
au  N.-E.  du  mont  Tmolus,  et  à  quclipies  lieues  ver^ 
l'E.  de  Sardes.  Cette  ville  fut  exposée  à  de  Ircquenii 
tremblements  de  terre,  qui  la  dépeuplèrent  et  l'appau- 
vrirent considérablement.  On  ffqipeUe  Attdt-Slurt  on 
y  trouve  plus  de  fomlUesdirélieDoesqnedBnsaucuue 
ville  voisine. 

Puturres ,  auparavant  Crmdtt ,  vilb  située  dans 
cette  partb  de  b  Uacédotne  que  Ton  nommait  Édonidc, 

entre  le  llotivc  Str;.»uin  et  la  mer,  et  dont  elle  étnit 
la  ville  principale.  Elle  devait  sou  uom  au  p«r« 
d'Alexan<h-c.  qui  l'avait  réparée,  embelUseiliDtliÔte; 
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riltMitfomIapntart»  pw  ks  iktei  «Imi  d'or 

^q»  Ton  y  exploiuit  au  pi«d  du  mom  Pansée-  Ce  fut 
4^n^  ç^es  plaines  que  furent  dérails  ,  42  ans  avanl  Jé- 
>i&4:tii  isi,  le»  meurtriers  de  César.  ^InitufelCnslw. 
immuiTb  pir  Oeuve  «l  Antoine.  PhUippe$  était  la 

métropole  de  la  province  de  Macctloine.  Octave  en 
fit  une  colonie  romaine  sous  le  nom  de  Cotottia  Aug. 
/«IfB  PkiBffmk,  Aii}oiinl'liiii  elle  est  en  roioes  ;  on 
la  nomma  Fé&i.  Saint  Paul  y  fumla  une  communauté 
cbrélienne  en  l'an  S3  lic  noire  èrf  ;  i!  lV!i<  i(.>  wmc 
réglise  de  Pbilippes  dans  i  épilu  qu  il  adre:>ia  à  &es 

iMbiiuM,  non  Mulenenl  de  Iwir  lèle  «Ide  lenr  aaionr 

pour  la  religion,  mais  encore  de  leurs  libA>Mldk  — • 
Ses  babilanls  se  nommaient  Philippiem, 

PiiiUSTi.>s,  peuple  issu,  dit  la  GaièUf  de  Pbétrusim, 
tednqnUmedeslIbdeliesnbn.  De  mime  qoe  lee 
antres  enfants  de  a;  personnage,  Pfiétnisim  dut  avoir 
m  première  demeure  dans  la  vallée  du-NU  ou  dans  les 
contrées  qui  s'en  rapprochent.  D'après  le  nom  dé 
PbOistins,  appliqué  à  la  poetérilé,  et  compnvé  à  eeliii 
de  Phnln^cli  nu  P/ti'/'jr^i  ,  qui  signifie  errant,  et  que 
roi)  retrouve  en  Llhiupic  (  Sickler,  Uandb.  dar  ait. 
Ctogr.),  on  pourrait  supposer  que  les  Philbliiis  tdoo- 
vent  primiliTemenl  dans  celle  contrée ,  d'où  ils  dea> 
cendireiit  ensuite  vers  le  nord.  D.  Calmet  les  considère 
conuoe  étant  sortis  de  l'Ile  de  Crète,  et  cependant  on 
•enlt  pku  parlé  à  croira  qnlla  tout  pertie  deeputtés 
Bcpienirionales  et  peut-ôire  maritimes  de  l'Égypte 
pour  se  Cxcrdaus  le  midi  de  In  torrc  de  Clianaan  ,  où 
ils  se  irouTaieat  k  l'époque  de  1  arnviie  d'Abrabam 
danf  le  pa|i.  Ce  Ait  II  qa'Pt  iTéieldirait  en  clht  en- 
tonr  dllasérim  et  de  Gaza,  dans  le  pays  occupé  dé]^  par 
les  UéTéent,  qui  nion  ànigrèrent  en  panie.  La  pos- 
«amlott  par  1m  Béréens  do  territoire  qu'Us  envahirent 
proate  du  moins  que  leur  nnÎTée  dams  le  pays  a  dû 
précî^ilpr  fie  hirn  pen  temp"?  celle  du  saint  patriarche. 
Toutefois  H)  lie  ieurb  princes,  Àbimclecli,  qui  régnait 
i  oMIe  époque  k  Gérara,  était  redonld  ;  11  lutta  contra 
Abraham.  Lorsque  Josué  entra  dans  la  Terre-Promise, 
les  PbiUsiins  y  avaient  acquis  de  h  puissance.  Quoi- 
que vivement  froissés  dans  la  guerre  qui  fut  la  suite 
■éeacwInderfamilondMiMbreax,  Ile  purent  enoora 
se  maintenir  ;  et  si  Josué  assigna  dans  le  partage  des 
terres  quelques  vittes  des  Ptiilisitins  à  la  tribu  do  Juda .( 
U  est  vrai  de  dire  quo  ce  ne  fui  que  de  nom,  car 
ceni-ti  «1  eenervàrent  h  ponettion.  Bien  plue,  sot» 
le  gouvernenicnt  des  juges  d'Israël ,  Dieu  pennitque 
«on  peuple  subit  leur  joug.  Les  Philistins  ne  ccssèri'nt 
de  moleater  les  Israélites ,  quoiqu'ils  fussem  souvent 

réprimés  dans  lean  eowws  ;  la  pniaaanee  seule  de  lia- 

vid,  qui  !c?  ■^niimii  i  sa  domination ,  put  nuitrc  fin  à 
leurs  continuelles  liosiilités.  Hais  sous  les  successeurs 
date  prince  eorenl  Ben  des  rérottes  fréquentes,  à  la 
iwia  desquelles  les  Philistias  acquirent  leur  libcrlé; 
■s  eo  proliièren!  pour  accabler  de  maux  leurs  adxcr- 
aalret,  ce  qui  leur  attira  les  menaces  et  les  malédtc- 
tiens  des  prophètes.  Ce  peuple  passa  snocesslTement 
sons  b  doiniualion  des  Assyriens,  des  Égyptiens,  des 

Venei.  et  enfin  moi  «elle  d'Aiesanlre-le-Gfand  :  U 


PHIQDE  DE  LA  MBUL  9Kfê 

s'éteignit  ensuite  conune  totxs  les  peaplei  «oisiaa.  Lc» 

Pliifisiins  Iionuraicnt  les  f  iux  dieux,  et  leurs  villes  prirn 
dpalcs  renfermaient  des  temples  consacrés  à  des  di- 
Tinités  pour  lesquelles  non  seolamait  «oi-méaaef 
professaiejit  une  grande  vénération,  mais  que  les  m* 
lions  étrangères  venaient  également  ciKertser.  Lci 
Juifs  eux-mêmes  le»  consullèreul  dans  leurs  moiaents 
d'égaremeuL  Leur  pays ,  use  des  régions  les  noim 
fertiles  de  ta  Palestine ,  quoique  arrosé  par  le  Sorec 
cl  le  Bésor,  se  composait  de  einq  satrap^t  ou  prineî- 
pauiéi  ;  c'est  à  savoir  :  Accaron ,  Gab ,  AmI  ,  Ascalon 
et  Geae.  Ou  rmd  des  PhiUsIins  s'est  formé  cdid  d« 
Palatine,  attribué  h  toute  !a  partie  méridionale  de  la 
Syrie  ;  il  en  reste  encore  aujourd'lmi  quelque  souve- 
nir dans  le  nom  de  FalatUn,  qui  s'est  conservé. 

Pnsan,  un  des  qnam  fleuves  qui  enviroHnlciit 
l'Édcn  ou  Paradis-Terrestr-.  Vnvrz  F>i(n. 

Patraou,  ville  de  rÉgypte-inférieure,  que  les  Égyp- 
tiens foroèrent  les  lUliren  à  bitir,  dans  la  terre  de 
Ge^soiû  Uérodtrte  (II,  158)  place  dans  la  même  partie 
de  l'Egypte  tme  ville  nommée  Patnmot,  avec  laquelle 
celle  de  Pliilliom ,  de  r£x»d« ,  paraîtrait  avoir  de  IV 
nalogie.  QndqueS''Uns  veulenl  que  Is  villedè  Philheoi 
sait  ta  même  que  celle  A'Uéroopvlis  ;  mais  ceit«  opinion 
psi  «  nniestéc.  On  placcrnii  plutôt  Pliilhom  plus  à  l'oc- 
adcut  que  la  ville  d  Uéioopuli:» ,  à  l'entrée  d'un  lieu 
resserré  el  i  une  distance  peu  censidéraUe  du  Oatmt 
des  Pharaons.  Dans  c<  tle  position,  Thoitmoa  Pltithom, 
se  trouvant  sur  la  route  de  la  nier  Kotisre  miT  villes 
de  la  Basse  -  t^ypie ,  dut  jouir  de  grands  avantages. 
BHe  était  peu  éloHtnéa  de  BuiNMte. 

Puor.MCE,  port  de  l'Ile  de  Cr«tc,  dans  !a  partie  oc- 
cidentale de  la  côte  méridionale.  S.  Paul,  battu  par  la 
tempête,  voûtait  aller  hiverner  dans  ce  port,  quand 
aan  vaisseau  fut  Jeté  sers  bpellte  Ile  de  Gwds. 

Phogor,  roontapn'^  le  haut  de  laquelle  B.ilaam 
conduisit  Babc,  roi  des  Moabites,  lorsqu'il  prophétisa 
contre  Isrsfl.  Dta  élaitToisine  do  mont  Mébo,  dans  le 
pays  de  Bloab,  et  il  y  avait  un  temple  consacré  à  Tune 
des  principales  divinités  du  pays,  dont  la  célébration 
de  ta  féte  fut  ta  cause  d'un  grand  détordre  parmi  les 
Israélites,  campés  I  Abdsettiro.  Ce  fut  dans  ta  ^lléa 
qui  regarde  Mognr  que Iloisc  fut  enterre. 

PitHTCie,  une  des  provinces  de  rAsic-Hinettre  le? 
plus  grandes  et  les  plus  imporiauies.  Elle  ^ii  bor- 
née, k  ro*,  par  ta  Myrie,  ta  Lydie  et  ta  Carie;  au 
S.,  par  la  Lyde  et  ta  Pisidie  ;  à  l'E.,  par  la  Cappadocc; 
et  11!  N.,  par  la  Bilbynie  et  l.>  Calaiic.  Ainsi  limitée, 
ia  l'iirygie  est  appelée  par  les  plus  anciens  auteurs 
kCnmds-PArypis,  et  eUe  sa  distingua  par  Ht  de  ta 
Pelik-Phrygic,  qui  compronail  une  petite  portion  do 
la  My»ie,  toute  la  Bitbynie  et  une  grande  partie  de  la 
Galaiie.  Les  peuples  qui  l'occupèreol  avaient  nnc  ori- 
gine trèsHTcenlée;  «n  les  regardait  comme  les  plus  t 
niieicns  de  l'Asic-Mineure.  La  Phrygie  était  située  au  : 
milieu  des  terres  :  mais  ses  plaines,  bien  arrosées 
éaieot  en  général  fertiles  et  bien  cultivées,  car  de 
Iwnna  heure  les  Inbltaeta  protiani  de  raiedlente 
nature  de  leur  soi»  riaTaiani  mis  en  caltute,  «I  a)|- 
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tÉicDlbit  oa  raMMtOMM  rapport.  Quelques  plaines 
cependant  éuient  couvcrtf ^  d'uuclégcro.  croâie  saline 
%ui  OMUait  obstacle  à  leurs  travaux.  On  nommail 
EtiÊÊtUmhi,  h  MUe,  la  partie'telib^  noM- 
wil  II  Ljilie,  parée  que  le  wlyépnNmit  de  ti6- 
foentes  secousses  de  Ircmbicnients  de  terre  et  y  por- 
ttit  quelques  indices  do  feux  intérieurs.  Le  renom  que 
ke  ballants  s'étaient  bit  par  b  culture  des  terres  ne 
les  empéclia  point  de  se  livrer  également  l'éducation 
du  bétii'.  ri  <;iirloul  dps  brebis.  Les  laîmîs  di-s  envi- 
rons de  Celtcna,  ienr  ancienne  capitale,  éiaicnt  van- 
léei  MO  eeoleiaent  pour  lenr  Jinesee»  assis  cneora 
pour  leur  beau  noir;  et Toù  sait  de  queUe  réputalioa 
jouit  ciicor>>  lo  poil  des  chèvres  d'Angura,  qui  appar- 
tienoeui  é,^aleiueul  à  cette  région  de  i'Asie-Mineure. 
La  piiIsBenee  des  Pbrygims  a  éié  iulreToIs  fort  éten- 
due; elle  embrassa  pres'jtic  IhuIc  la  Péninsule.  Ce- 
pendant ce  peuple  déchu  devint  à  son  (otir  le  sn;et  de 
bien  des  aiaitrcs.  Soumis  à  Crcsus,  il  le  fut  après  uux 
l>encs»  p«is  h  Atesandie-le^GranJ  ;  lenr  pays  Al  en- 
suite partie  du  royaume  de  Pcrgninc,  et  enfin  il  d<v 
vint  province  romaine.  Ceux-ci  la  divisèrent  en  trois 
prties  :  1*  la  Phrygie-Paet^eme,  à  l'O.;  ST  la  Pkr^ 
pe-SaluUùre,  à  l'E.  ;  et  3*  la  Phrygie-Parorétmt^  ao 
S.  La  Petite- Phnjgie  fut  rippolée  Fpictète.  f.aodirca, 
aujourd'bui  Etiùlùitart  fut  U  résidence  du  gouverneur 
nnain.  I4s  autres  Tilles  Imporlantes  toenl  Hier*- 
pefis,  CsImss,  Apamée,  Cibotus,  antérieuremeot  C«- 
(vp.n',  nom  sous  lequel  elle  jouit  d'une  grande  prc- 
poitdérance.  S.  Paul  visiia  cette  province,  dont 
plirtieiii*  kabilanls  embranèrent  le  chrlslianlsiM. 

Phuro?!,  trente-troisième  station  des  l^raâlies dans  ^ 
le  désert.  Celte  place  éiait  située  entre  Salmona  et' 
OboUi,  probablement  au  S.  do  la  mer  Morte  ;  auprès 
de  ce  lieqse  troqnleot  des  raines,  aux  Iranox  des- 
qnelles  on  condamna  les  martyrs  chrétiens. 

PauTR,  troisième  ills  de  Chain,  dont  la  postérité  passa 
en  Airique,  vraisemblablement  à  la  suite  de  celle  de 
VesitiBi.  Oa  a  Axé  sa  demeare  I  TmioA  de  htibfe, 
sur  h  crMo  nctuelle  delà  Barbarie,  et  jusqu'en  Mauri- 
tanie; 00  trouve  dans  celte  dernière  contrée  un  petit 
fleave  appelé  par  Ptolémée  Phthuth,  dans  lu  nom  du- 
quel 00  a  cm  leetnoall»  aussi  Uenqne dam  d^n- 
trfs  r^énnminniinns  de  cclte  partie  de  TAiHqiie^  i|ael- 
qoe  analogie  avec  le  nom  de  Pbutli. 

fmaa,  dkns  TAsie-llineiire,  province  située  entre 
la  nrygie  et  la  Pampbylie,  et  en  grande  perde  «en- 
Tcrte  par  h  chntnr  în  Tnnrns  l  e  coractèrc  de  la  po- 
pulation ressemblait  à  celui  deslsauréens  etdcsPam- 
pbyliens;  néaraioiM  la  Pisidie  renfermait  des  viDea 
imporUntes  :  telle  Ait  AnHoehe,  oà  S.  Paul  vinl  pré- 
cber  la  foi  dnns  h  sygnagogue  des  Juifs,  et  Convertit 
beaucoup  de  gentils  ;  ce  qui  lui  attira  l'inimitié  et  les 
pcndendoH  dca  pnenlers.— Les  aneiens  IttMlanls  de 
eeite  province  se  nommèrent  ansi  Soigme». 

PLxnic  (grande).  Plaire  dk  Maceddo  ou  Macxd' 
aoa,  GaANSB  cahpacicb  b'E&dbxum  oa  YALUta  »b 
Inaan.  Vvj.  Esdratoi. 

Plaioxs  m  Moab,  grande  pbine  située  au-delà  da 
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Jourdain,  vis-à-vis  de  Jcricbo,  aupMdesnontaBMa 

d'Abarim.  C'était  le  jnys  !e  plus  plat  du  territoiro 
des  Moabites,  oclui  ou  campèrent  les  Israélites  avant 
de  pesser  le  Jotmfoln.  Meiw  j  donna  ses  derniérer 
instructions  &  Israël,  et  mourol  bienlA  aprts. 

Po.vr,  province  célèbre  de  l'.Asie-Minmrr,  sîtiié« 
sur  le  bord  de  la  mer  Noire  ou  Pont  Eusin,  dont 
•ans  douta  die  tira  son  non.  A  PE.,  elle  loucbaic 
à  l'Arménie;  au  S.,  à  la  Capp-ndoce;  cl  à  l'O.,  à  la 
Papbbigonic,  dont  h  s(>(,.->rniL  le  fleuve  Iblys.  I).iiis 
l'origine,  elle  avait  fau  partie  de  la  C^ppadocc,  dont 
eKe  devint  m  démembrenent  L'origine  dca  bsbi- 
tant^  était  en  général  la  même,  mais  il  s>dlait  aussi 
établi  des  populations  diverses  de  moeurs  et  de  civi- 
lisation :  tels  étaient  les  Sanne» ,  les  Macrom,  les 
if otyitfffass,  les  Oofty/es,  les  TiMa'Mf,  et  en  gé- 
néra! tous  ceux  que  les  Grecs  désigtiaient  sous  lo 
nom  d'IIepta-cotnetm  ùa  des  sept  peuples  ou  b'mrgnde$. 
Vllalyt,  r/ri<,le  TAeratodon,  on  étaient  les  fleuves 
principaux;  leurs  rives  sodisliagaaient  par  leur  llwli- 
lilé.  .\  roccidcnt  régnait  quelque  culture  ;  on  y  re- 
cueillait le  froment,  l'olive,  et  tous  le*  fruits  de  l'Km 
«t de  l'Europe.  Go  ftit  même  de  Tune  de  ces  villes, 
de  Cimonie,  que  LucuUns  apporta  en  lialio  le  ceri- 
sier, qui  prospéra  et  se  pr'i[>;ige:i  si  bien.  A  l'orient, 
le  pays  était  plus  inontucux,  le  sol  moins  (avorable 
«t  le  dimat  plus  âpre  :  on  y  tnwvaii  des  mines  do 
fer  et  de  cuivre.  Le  Pont  rorm.t  un  royaume  qui  fut 
très  dorisvr»  nt  sous  Mttbrldatc  VI  on  !<•  Grand,  mais 
qui  devint  bionuU  après  une  province  romaine.  Les 
villesprineipalesdvPoiit  étaient  rr^Msw,anjoud'liul 
Trébisonde,  Ceratu*  ou  Cérasonte,  Polemonium,  The- 
mi$ajra,  Amhus,  Eupaloria,  AmasM,  patrio  de  Stia- 
bon,  Zeitt  et  Comana'PoHlica. 

PooBou.  antnlMs  PmmU^  vine  dltalie,  située  à 

qaeb|ue  distmce  ,  deux  lieues  environ  au  N.,  de 
Neapolis  ou  Naples,  en  paHie  sur  le  rivage  de  la  mer 
et  en  partie  sur  une  hauteur.  Elle  se  nomma  primiti- 
vement Meonrelia.  PonrleMMBde  Pulcoli,  Il  lui  fiii 
donné,  disent  les  uns,  il  cause  des  petits  que  Q.  Fa- 
bius y  lit  creuser  pour  avmr  de  l'eau  qui  manquait  à 
la  ville  ;  et  suivant  d'antres  à  eause  de  la  forte  odeor 
de  soofto  qnlVmy  respire  :  en  effet  le  soufre  «bonde 
dans  ses  environs,  au'^si  bie  n  que  les  sources  chaudes. 
Quoi  qu'il  en  soit,  Pouizole  fut  une  ville  très-impor- 
tante; eUerenfsnsalt  des  momnaais  eoMidérablea, 
ainsi  que  ranestent  ses  raines.  Festus  la  comparait  à 
l>éÎ08  pour  sa  magnificence,  et  Cicéron  rapp-«!-it  la 
Peiiu-Romê.  £Ue  faisait,  par  son  port,  un  commerce 
eonMaMe,  qd  la  vendait  très-ioriwania.  Vi»4- 
vis  d'elle,  également  sur  la  mer,  éuit  le  délicieux  sé- 
jour de  Baix.  S.  P^nl  «e  rendit  de  fteggiOlft  à  FMI* 
xole  ;  ce  fut  delà  qu  il  aiia  à  Rome. 
I  PfOiAMiat,aiipafavaiitiMAo,«taa>|m»d*bnlAM 
ou  SmtU-Jeen-cTAcre,  à  l'eitrémllé  septentrionale  du 
gd<e,  dont  le  promontoire  du  Carmel  forme  l'exlré- 
mité  opposée,  par  W  W  40"  lat.  M.  et  IS*  SB*  45^ 
long.  B.  de  Paris.  G«t(a  villa  fia  Inpottanla  dès  les 
lampe  las  plu  aaeieBi  :  amsl,  en  prenant  poiMMini 
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àa  pays,  les  As^rilcs  gardorcnl-;!<  (îr  M  iporter 
•ucaae  atteiale.  Plolémée-Soler  la  resuora  ci  V»- 
gruidil,  et  loi  Ahhm  mni  mhq  i»  PiMmH  ;  e*eu 
•oas  ce  aorn  qa'dltt  «Il  délikiiée  dus  le  récit  qu'a 
bit  saiulPaul  d«  son  voyage  à  Césarée  Les  Turcs  fn 
wotkt  at^ourd'liui  en  possession  ;  Ils  lui  ont  rendu  sou 
•nden  iMMn.Ptoléiiuibltet  oêiiée  1  toutes  les  guerres 
des  croisades.  Sa  silualioo  est  des  plus  favorables  pour 
la  déleuAe;  au  N.  et  à  l'E.  de  I:*  vi!;e  ^*éte^d  une  plaine 
Tssle  el  fertile.  Dans  sou  cuit  aciuel,  eiie  est  euiuH- 
rée  de  hsaies  iniir^les,  de  Ibcsés  prafonds;  et  de 
noiivdiles  fortiGcalions  forment  à  présent  une  double 
enceinte  terrassée,  f!anqu«5c  de  bastions  qui  la  ren- 
dent redoutable.  Partout  on  y  trouve  un  nicbnge  de 
ruines  gothiques  et  de  couMfueOens  nrodeniee;  ses 
mes  sont  étroites  et  malpropres.  Sa  poptiLition  est 
H  "11  10,000  Turcs,  Arabfâ,  Juifs  et  Chrétiens. 
On  y  [ail  encoie  quelque  commerce. 

Puits»  lieu  profond  creusé  en  terre  pour  eo  tirer 
de  l'eau  potul/j.  Dans  les  dés-^rts  où  l'eau  est  rare, 
on  est  obligé  de  recourir  à  ce  moyen  de  s'en  procu- 
rer; mais  ceux  qui  les  creusent  les  cuelMot  eosulle 
•eus  dss  euu  de  SiUe.  peur  que  d'autres,  sun-enant 
après  eux,  ne  les  épuisent  point.  ]>iii(-;,  lorsqu'ils 
MOt  découterts,  donnent  souvent  lieu  à  de  graves 


démêlés  entre  les  diverses  pctip!ades  du  pays,  oomme 
autrefois  cela  arrivait  entre  les  pasteurs.  Un  de  ces 
puits  est  celai  à'Agcir,  voy.  F<m$mne  i'Agm,  aussi 
appelé  te  HU$  de  «cArf  fw  eif  cf  fei  sm  self;  disaire» 

furent  creii^'s  non  loin  de  Gérara  par  les  pa'^to'îrs 
d'Abraham,  et  donnèrent  même  lieu  i  de  vifo  débats. 
Le  non  de  puifs  est  quelquefois  employé  dans  le  sens 
de  source,  fontaine  ;  telle  est  la  désignation  du  pitru 
tUs  ennx  vivauifi  doicendant  du  Liban,  dont  parle 
Cantique  de*  Canliqun.  On  le  prenait  aussi  dans  le 
sens  d'Mdbdfli  profeudi,  et  parfois  encore  on  toi  de»> 
nait  une  sigoilcatien  toute  moml!e. 

P«iTS  nE  BiTCMB.  I!  y  avait  beadcoup  de  puiis  de 
cette  nature  dans  la  vallée  des  Bois,  avant  qu'eiie 
n*eit  ^renvé  le  boidevcnement  quien  a  fait  un  Ise 
ou  une  mer,  sous  le  nom  de  mer  Morte. 

PiGJiÉES,  race  d'homme*  qui  passaient  dans  l'anti- 
quité pour  être  de  tréd  petite  taille.  Le  prophète  Êzé- 
diid  parle,  dans  la  mention  qu'il  en  fait,  delà  défanas 
des  nnjraillcs  deTyr,  à  hquelle  paraissent  contribuer 
ces  Pygmées.  Mais  dans  celte  circonsiaucc  même  il 
est  impossible  de  donner  une  explication  de  leur  nom  : 
aussi  nous  contenieronsHBOus  de  faire  observer  «pa 
qiTxI  jues  versions  de  la  DibU  substituent  an  mot 
Pjfgmée$  une  dénomia^lioa  toute  différente. 


R&aATU,  RaBttà  on  RsanAn,  ville  des  Ammonites, 

8ttT  le  borfl  fl'tin  petit  torrent  f]\i\  eoonit  se  réunir  au 
Jaboc,  dans  un  pays  bien  arrosé,  non  loin  d'Abd- 
Eeamin  an  S.-E..  et  de  Jaser,  wis  le  HT  paialUlaÉ 
C'était  une  ville  trèà-imporlante  à  l'époque  où  vécut 
Moïse,  el  la  capiUle  des  Ainmf  niles  ;  ce  qui  l'a  fait 
qtieiquefùs  appeler  Rab^alh-Ammon.  David  en  lit  ie 
sMge.  et  la  prit;  eesimnittas  Itareni  alots  ramr- 
sécs,  et  la  plupart  de  ses  habitants  furent  tués  p^r 
les  vainqueurs.  Après  le  schisme  cette  vilie  pas^, 
av»c  \e*  tribus  établies  au-Udi  du  Jourdain,  sous  la 
doninatlen  des  iriaees  dlitaél,  et  partagna  la  sort 

des  pays  qui  leur  étalent  soumis.  Les  prophètes  lan- 
cent contre  elle  des  menaces  terribles  :  suivant  Ézé- 
obiel,  elle  ne  doit  plus  être  que  la  demetn  dt$  cAo* 

$t$tiaMX.  PiTilénié.*  Philadclphe  la  nomma  Philadet- 
pàie.  Aujouitl  hui  ses  ruines  s'appeUent  Ammm;  elles 
sont  magnifiques,  et  penvBBl  Ittn  Wfnrfet  I  celles 
de  Paimyre;  elles  proiHBl  SOB  ancleone  splendeur, 
quoiqu'elles  ne  paraisesnt  fw  noMMlar  «HMà  da 
Siéde  des  Aatooios. 

lUautT»  Moa»  «a  An.  l9f.  ir. 

RâwmtSiUAdt  latiUmdlsMte,  non  Ma  da 
Cdsion. 

fUcBÀL,  ville  située  probableiuem  dans  la  partie 
snddn  la  Iriln  da  Inda,  mm  de  ceOn  k  qui  David 
«nvo]«  nno  part  dn  Mn  qnll  avait  AM  snr  les  Amn* 

Udtes. 

Racbsl  (sépulcre  de).  Voy.  Sépuiere  it  Racket. 
Ra*ui,  gnndo  plaim  dans  laquelle  MalmcliodeiMir 
HT,  vsi  da  NIaiva,  défit  Arpbaïad»  le  roi  des  Medeti 


Elle  était  sitaé  «itro  le  Tigre  et  l'Ëuphraie.  < 
critiques  pensent  qna  Raga&  est  Inscrit  au  Ihm  da 

Judith  pour  llagèê. 

Ràfiis.  villa  de  la  liédle,  grande  el  iaiporiania, 

litndeèlX)rient  d'Ecbatane  (Uamadan)-  Los  Macédo- 
niens l'appelèrent  fnropuj,  et  les  Paiibes  Ariocta; 
ses  ruines  ont,  malgré  ces  diai^ements  de  nom,  con« 
servd  eelul  de  Ad,  évidemment  dérivd  dn  non  pri> 

niitif.  Cotait  là  que  demeurait  GalMlMtàfni lejowm 
Tobie  alla  réclamer  dix  lalcnu. 

RàiiÀt.  Sous  ce  nom,  qui  bsprtme  l'idée  d'orgueil, 
d'iarroganoe,  le  Psafaiisfs  désigne,  ssbn  D.  Ciumv, 
l'Égyple.  II  place  Rahab  sur  la  môme  ligne  que  Ba- 
bylone,  au  nombre  des  lieux  qui  connaitront  la  pois- 
sanoe  dn  Seigneur  ;  d'autres  veulent  que  ce  soit  un 
canton  de  la  Cluldée. 

Rava,  ville  de  la  Iritr»  de  Benjamin,  au  N  dq 
Gabaa.  C'était  une  place  fortiliée  cl  située  dauâ  une 
position  favotaido  sons  le  nvport  stratégique,  sur  wi 
lieu  élevé,  au  centra  d'un  pays  découvert.  Daasa,  rai 
d'Israël,  s'en  empara  et  la  fortifia  ;  innis  l«s  uiiaques 
de  Oéuadab,  roi  de  Syrie,  qui,  à  l'instijgatioo  d'Asa, 
iroî  de  Inda,  vint  iondre,  malgré  son  alliaMeaisn  lui» 
sur  son  territoiie  et  Id  enlever  plusieun  viOaib  le 
força  d'interrompre  ses  travaux  et  de  laisser  ?on  oti  - 
vrage  iupariàit.  Asa  profita  do  oetie  suspoutioa  de 
iravaui  ponr  enlever  ions  les  «aidrlaui  al  las  In»»- 
porter  ^  Gabaa  et  à  MBi|Aa,  aix  bnUkatiOM  4aa- 
qitcllf^s  il  !fs  employa. 

ItAMATJu,  surnoounée  Somu,  ville  située  dans  la 
montagne  dïfliralm,  Iribn  dn  même  nom,  waiaam- 
MaUeroent  la  mémo  que  eille  d'drfamiAjs.  liiiio  d« 
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«os  RKC 
Sunud,  t'était  le  lieu  où  cclui-ri  jugeait  le  peuple 
d'kraêl  ;  il  y  fut  enterré.  Primiiivement  dépendante 
de  b  Samarie,  Ramaiiia  ftrt  nmiiie  anoeiëe  i  la 
Judée.  Voy.  Aphœrema. 

RAVATM-LÉciit,  <r''(>>(-i-(Iirc,  éUwiHm  àt  mè- 
choire,  <m  Léciii.  Voy.  L^chi. 

RianBlB,  vUle  de  Itgypie,  liiode  dan»  h  lene  d« 
Gessen,  terre  trcs-fi  rlile  à  laquelle  elle  parait  sivolr 
aussi  donné  son  nom.  Cite  vlllt*  fut  me.  de  celles  que 
les  Pbaraons  firent  construire  par  les  Hébreux,  à  qui 
ib  Infwoaie&t  toute  aorte  de  nidea  Iravaiw  ;  e'est  dç 
là  rjnr  rf-i:\-ri  partirent  pour  b  Terre-Promiie. 

HAMCTn  ou  Jéramotu.  Voy.  Jéramoth. 

Baaon,  vnte  de  la  tribu  de  Juda ,  qui  prit  part  au 
tadD  bh  par  David  sur  la«  AniaUdlea. 

R  AMOTi,  ville  lévliique  de  la  tribu  dltaacbar»  au  S. 
de  SuD^. 

Ravoth  in  Gauao,  nilh  lévittquc  et  de  refuge  du 
pays  de  Gataad ,  dépendant  de  la  tribu  de  €ad.  EUo 
éuii  située  aiipriîs  du  Jaboc.  Les  rois  de  Syrie  en  res- 
tèrent pendant  quelque  tem{»  les  malircs  ;  les  tecia- 
«▼«»  ftllea  pour  la  leur  rapreudre  coûtèrent  la  vie  à 
Achab,  iviirbiaél,  aioai  que  FraU  piddH  le  prophète 
Michée. 

RA^Biiii  (vallée  de)  ou  Vauébms  GAants,  célèbre 
par  lea  vidoifM  de  Datid  «nr  les  PiUlisiins.  Elle  se 
prolonfeult  daa  «miifMwdellethUlMni  k  ceus  de  Jéro- 
àalem. 

lUrBAÎTES,  oom  que  la  Cenm  donne  à  une  partie 
delà  ptqxdatkn  d'AMaroth^CamalBi,  ville  du  pays 
de  Baiian.  Est-elle  ainsi  appelée  parce  qn^dle  aérait 
tenue  de  la  vallée  de  Raphaîin  dans  cette  ville  ,  ou 
Um  parce  que  sou  nom,  portant  arec  lui  le  sens  do 
fimUt»  été  appliqué  par  loa  Bébrenz  aux  popolaiioiis 
qnlls  redoutaient? 

R*PHimii,  nmièmestntîo!!  dt><s  Isnélites  au  désert, 
où  ils  arrivèrent  à  leur  sortie  de  Sin.  L  eau  manqua  ; 
S  eu  idaidia  dea  nnmnrea  dans  k  peuple.  Moise  le 
conduisit  alugt  au  rocher  dtk«b^  qu'il  bappe  d'une 
verge,  et  d'où  il  sortit  une  eau  tellement  abondante , 
que  les  bestiaux  eox-méme»  en  eurent  assez  pour 
toneher  leur  aaif;  eepeudtni  Haiw  appda  ce  lieu 

murmure  et  tentation,  à  caUM  daa  TffflfUlUrW  d'Iwaél, 
Celle  station  est  de  plus  remarquable  par  la  victoire 
que  Josué  y  remporta  sur  les  Analécites,  qui  vou- 
laienl  bamr  te  pasaage  I  celle  MittUude  d  émîgranu 
qui  menaçaient  leur  terrilain.  Itedaut  leconblt, 
Moise  était  mo«i!ésur  la  montafne  pour  «ouauttiT  It 
Seigneur  et  implorer  son  secours. 

BwM»pIaee  du  pays  de  Galaad,  auN.de  Jaboc 
et  près  de  cette  rivière.  Timothda  y  était  cauipé  ave» 

•os  Aralws ,  .iliié^  f^uand  Judaa  ■'-"'■-frftt  rUlU- 
qna  et  le  força  à  prcmlre  la  fuite. 

RuBuuttRaaum,  ville  aimée  av  la  iteiile  de  la 
Pnirstrne,  payid'Ématb.CefuiliquelcmalhewouE 
roi  de  Juda  Sédécias  fut  amené  au  roi  de  Babylono, 
fni  M  fit  crever  les  yeux  et  le  cbaifea  de  cbaloea. 

ftouna  Mftnuu  Vfy.  Beftfa. 


nf.cEM.  ville  de  b  tribu  de  BM^àmin ,  as  h  Hmtti 

d'Ëphraïm. 

Kéema,  contrée  de  l'Arabie,  âitué«  sur  la  côte  occi- 
dentale  de  ta  ner  Roufe,  etdépoudante  de  rAiabie- 
Ileureuse.  Elle  était  ridie  en  parfunit.  en  pierres  9» 
cieuses  et  en  or,  suiviml  te  iiroi>Iivtc  Ézécliiel  ;  elle  eu 
£iisait  un  grand  commerce.  On  suppose  qu  elle  a  pM 
aoo  nom  de  rundea  filade  Cbus. 

Regma  ,  un  des  (ils  de  Ùm^  qui  a'ëtabt^en Affilia 
Voy.  Réema  et  Arabie. 

RsrucE  (villes  de),  villes  destinées  à  servir  dWk 
aux  oalbeureux  qui  avaient  InvolootaiKmenl  donné 
la  mort  à  d'autres.  Une  fois  réfugiés  dans  leur  eaceintc 
prol«ctrice,  ils  cclKippainil  à  la  vouîÇfsnco  de  la  fa- 
mlHe  du  décédé .  et  ils  avaient  ic  tcujps  de  préparer 
leur  défense.  A  TO.  du  Jourdain,  ces  villes  étaient 
Ct'drs  en  Neplitliaîi .  Ih'lron  en  Jiida,  et  Sichm  en 
Epbraiui  ;  et  à  l'E.,  Uoêor,  Golan  et  Hamoih-Caloaà  , 
dans  chacune  des  trois  tribus  situées  de  ce  coté. 

ftEMuoN,  rocber  situé  prés  de  Gabaa ,  dans  b  iribn 
deDenj.imiu,  et  oà  se  retirèrent  les  nenjiniinitc* qui 
échappèrent  à  la  défaite  de  leur  tribu  pur  les  autres 
Iribua  confédérées  pour  venger  ruqtragc  iaii  à  la  fem- 
me du  tévite.  Ces  fugitifii,  au  nombre  de  WIOi  y  rea* 
tcreol  reirnnchés  pendant  quatre  niois. 

ItEJiHo.> ,  Ville  de  la  tribu  de  Siuiéon,  dabord  assi- 
gnée i  celb  de  Juda.  Elle  élaii  aiiuée  au  ooufibautde 
Sicéleg. 

RrMUOïi,  RaimoflO  m  Damra,  ville  léviiiqnr  de  la 
tribu  de  Zabolon,  à  peu  de  diataocedela  mer  de  <aa> 
laéeu. 

REMuaN  Pharès,  quioaMoM  HatlM  ém  (ipitfMt 
dans  le  désert;  ila  vunaiaat  4»  Bntoa* tl  a*  ra^ 

daieot  à  Lebna. 
RnuoRO.  RnuiUN  ou  lluuniA.T«y.  itraunsn. 
Reseh,  grande  ville  citée  par  la  GmhÊtmmt  «yaul 

été  bâtie  par  Assor.  Elleétait^^iinf^e  en  Assyrie,  entre 
les  villes  de  Ciiaive  et  de  Cbalé.  On  suppose  que  œ 
doit  être  la  aaéme  que  h  vUte  de  tnrisM  ,  qui  était 
bftUc  sur  lu  Tigre.  Le  nom  dei«risaB  ett  une  déno- 
mination grecque  ;  il  parait  pour  la  première  fois 
dans  Xénopbon  (inn^.,  III,  18).  Cette  ville,  dit  l'bis- 
loriaii,diaH  grande,  maiadéaen»;aea  anmtvaienC 
doiix  |>ara5anges  de  tour  et  25  pieds  de  laifeur  sur 
100  de  bauteur  ils  étaient  de  hri^jm^s,  mais  la  partie 
ioftrîeure  était,  jusqu  à  la  bauteur  de  120  pieds ,  con^ 
aindle  en  pian*.  De  M  que  Laiiaia  «al  un  lumpM, 
on  doit  (îotiier  que  Xénopbon  ail  exactement  repro- 
duit le  nom  de  la  ville  qu'il  désigna;  c'est  ce  qui  porto 
BocuABT  à  supposer  que  quand lesGrecs  demandèrent, 
Ion  do  leur  pattage,  aux  baUianla  dupaya,d«fualio 
ville  ils  voyaient  les  ruines  ,  ceux-ci  leur  répotutireol 
Laretm,  c'est-à-dire,  de  lieten,  ei  que  tes  Grecs  chan- 
gèrent 00  met  en  oelui  de  Larissa,  d^à  counu  d'eus, 
puisqu'il  existe  en  GiéoouM  vite  de  eu  nom,  «ld>n 

ion  }ilii<;  dnir.  h  leur  arrillc. 

iUssra.Oo  trouva  dans  Ptoléxaée  deux  villes  dont 
le  DUB  an  lapprocbc ,  quant  i  la  forme ,  de  oeini  do 
lUaqib  :  fUiM»  a|ttléalliiqpÉ<,att  Std^HEuMb 
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éMt  rfUrfi  «otre  ce  le«f«  et  Mmyre  ;  l'tntn,  nom» 

mëe  Reicîiikft,  était  sur  la  rive  8C|>tcnlrinnn!f  i'.o  ce 
fleuTe*  maispliisà  rorieiK.  Il  i!»tpnibabloi|iiequuiqu'oa 
idl  cru  à  rideiilité  de  Kcsi^tii  avec  Ile&cn ,  R'^eph  est 
NpiéMulée  par  Tuiie  des  villes  que  omu  Tenons  d*in> 
tfiqticrsur  le  bord  ilc  l'Fuphrnlc.  f.'l'crittirf  n'ofTiaiil 
aucune  parUcularilé  sur  crtlc  ville,  qu'elle  se  bonie 
nomnm,  ne  oou*  permet  point  de  nileuz  éclaircir 
ce  Ml. 

RF.s^i.flit  $r*piirme  siniioi)  des  hraéiilcs  au  désert; 
de  là  ils  se  porièrenl  sur  Lebna. 

Retsia,  iiiiutoniétiie  ilaiion  des  Isnéfiies  au  dë* 
sert;  ceux-ci  se  dirigèrom  de  là  sur  Ronimon-PtuiFcs. 

RiitCE,  ri!î(»  mnritiiiif^  de  l'anciPii  nrulliuin,  (n  lln- 
lie.  aiyourd'liui  lieggio,  vi»>à-vtsdeMes&iue,&ui  le  dé- 
troit de  ce  nom,  aussi  appelé  Phare  4e  Me$mu.  Poo- 
dé<-  par  les  Clialridicna ,  elle  fut  souvent  ^truite  par 
les  IrcnîldtMiu'iils  de  Icrrc.  En  sortmit  de  Sicile  ,  S. 
l'aul  s'y  rendit,  cl  y  styourna  peuUaia  un  jour.  De  là 
il  te  dirigea  sur  Pounole. 

Rhodes,  ile  située  sur  la  dtlc  méridionale  do  la  Ca- 
rie, dans  rAsic-Miiieurc,ctdc|)endunlcpar  can^rqitoiit 
de  l'Asie,  de  uiéoie  que  LesLos  et  Cbypre.  Llie  était 
céWbre  cbea  leeenciens ,  par  la  pureté  de  Vair  que 
ron  y  res|iir;tit.  On  Jii^ait  que  le  soleil  ne  restait  pas 
un  seul  jour  sans  s'y  montrer,  d'où  il  résultait  que 
cet  aaire  était  devenu  l'objet  du  principal  culte  des 
babitanls.  Céiaii  Ni  qne  ae  tnovail,  dans  le  port  de 
la  ville  de  Rliodcs,  le  f^incuv  colosse  de  bronze,  \vMit 
de  70  coudées,  et  qui  passait  pour  uuc  des  sept  luci- 
veHles  dn  monde.  11  cuit  à  rcntrcc  du  puil,  les  deux 
pieds  appuyée  jurdnque  eété  du  rivage,  ai  amie  que 
Je»  vaisseaux  passaient  entre  ses  jambes.  Ca  rolosse 
fut  renverse  par  un  trembluiucni  de  terre  ;  et,  peu  de 
temps  après,  le  brème  ftit  tfauaporlé  en  £gypie  :  neuf 
cents  cbameaaz  ferait  néocasaiies  pour  ce  transperL 
Rhodc'i  fut  de  tout  tenip^  In  s  cn?:!in(^rrnrilc  :  cl!<*  ac- 
quit une  grande  imptirtancc  pendant  les  guerre:»  de  la 
T«n«^ite.Elle  Ait  le  siège  de  Vonin  des  ebeeaSm 
de  SaiiU.-Jain  de  Jérusalem,  dcytuis  ap|if'lés  ctoM- 
ikndc  aialu-.  s,  Paul  v  .ilutida  en  venant  deCos,  et 
eu  se  rendant  a  l'aUr^i.  Un  lixc  à  36*  itî'  ô5"  lat.  N., 
etSS*  Bar  S<r  leog.  de  Paris,  la  poidtioa  de  Rhedesà 
son  môle. 

RiPflATit,  pelit-Gls  de  Japhctb  par  Corner,  dont  on 
a  pbcé,  d'après  l'bibtorieB  Juscpbe  {Anl.  l,  7)  la  de- 
neuredau  le  PapU^oia.  On  Ta  recalée  aussi  beau- 
coup plu5  au  N.  au'delà  du  Caucase,  vers  les  monts 
Riphéps,  tor  les  confln'^  de  l'Kuropeet  de  l'Asie» 

RocKL.  Voy.  Fontaine  de  Roget. 

Roeiuii,  viUe  de  le  tribu  de  Gad,  en  Getaad, 
riîs>ii!encc  de  Borzellaî,  qui  vint  joindre  David  et  lui 
fournil  des  vivret  pour  son  camp,  lors  de  la  révolte 
d'Absalon. 

Rmm».  ville  de  la  Syrie,  située  dans  la  tribu  d'A- 

ser,  sur  sa  frontière,  au  N.  Klle  fut  attribuée  aux  lé- 
vites. Bon  gré,  mal  gré,  l«'s  Israélites  en  rtspeeicrenl 
la  popubtioo,  La  ville  de  Laîs,  depuis  Dan,  était  si- 
taéencfon  terrUoire.  Soit  oue  tout  le  territmie  an- 


ciende  Jtefte»n*ait  peint  été  réuni  I  h  lenedlna 

lors  de  la  coitquôle,  soit  tout  autre  motif  incûonu,  on 
voit  les  Syriens  de  Robob  faire  ouse  commune  ooo* 
tretaa  Hébreux  avec  ceuzdeSolia,  tee  Ammonites 
et  d*attUres  peuples. 

Roiififi'iTii.  Si  Tons'cn  rapporte  aux  Paralîpoinhitt, 
cette  ville  aurait  été  située  sur  le  bord  de  TEuphrate, 
et  elle  aurait  donné  le  jour  1  un  rri  d'Édom,  neumé 
S.iul.  Celte  position  est  bien  ^gnée  du  pnys  d'R- 

ville  de  fiir  ou  Binha,  «.iiuéc  en  Mésopotamie,  sur  1« 
twid  erîmial  de  l'Euphraie,  au  N.  de  Tliapsaque, 
mais  celte  epin'ion  parait  peu  vraisembUble. 

Rouani,  patrie  de  Tun^des  ofOcieis  du  pelais  de 
David. 

RoUB,  la  ca^le  de  Fempire  romain,  fut  fondée 
vers  l'an  7â3  avant  Tére  chrétienne  :  Joatban  régnait 

aîoià  sur  Juila,  et  Phacée  sur  Israël.  Celle  ville  de- 
vait, dii-on,  &i  première  (budaliun  à  Evandre,  qui, 
chassé  du  Péleponèae,  se  rclin  dans  le  pays  du  Ln- 
lium.  Ev.nndre  éleva  sur  le  mont  Palatin,  au  borddn 
Tibre,  quelques  cliétivcs  babit-nlions  ;  mifh,  lorsque 
R'Unulus  cl  Rcuius  furent  venus  s'y  établir  à  la  tète 
des  p&ircs  de  la  contrée,  ils  lui  donnèrent  une  plm 
grande  élendiie,  et  le  premier  lui  imposa  même  son 
nom.  Insensiblement  b  vdie  s'agrandit,  et  renferma 
sept  cullines  différentes,  ce  qui  la  fil  nommer  ttpti- 
cdffîs,  ou  la  ville  aui  acpf  cefffiMS.  Son  lerriuiire,  pii- 
niifivemcnt  bi.rné,  piuir  niii;.!  dire,  h  l'eiicciiiU'  delà 
ville,  prit  de  l'accroissenient  par  suite  du  succès  des 
annes  romaines.  La  luilc  s'en^aijea  d'abord  cntie  !«• 
Romains  et  leurs  voisins,  qid  furent  soumis;  aprie 
ccux-i  i  vinrent  les  peu]dc£  plus  éloignés;  ensuite  l'iu- 
lie  entière  et  se.<«  lies;  enfin  le  monde  connu  passa 
iOns  leur  pouvoir,  de  telle  manière  que  le  bassin  de 
b  merllédiiemoée  ne  dut  plus  être  considéré  que 
comme  tin  inimensf'  la-  au  milieu  de  !eur  lerriloire. 
Aussitôt  que  le  bruit  de  leur  nom  eut  péuétré  dans  in 
Syrie,  les  Asmonéensebereliéfeot  i  capliver  lenr  bien* 
veHbnce  pour  eux  et  powr  te  peuple  juif  De  tels  sue- 
cés  innwèn  nt  snr  la  ville  de  Rome  elle-iiième.  Elle 
s'embellit,  s'agrandit,  se  couvrit  de  temples,  de  paLts, 
CI  devint  une  ville  superbe,  dont  Ins  ruines  encore 
existantes  attestent  l'antique  spleudear.  Attjourdilui, 
capitale  du  monde  cbrétien,  elle  montre  avec  orgueil 
des  monuments  modernes  de  la  plus  grande  magnifi- 
cence, et  dignes  de  lutter  avee  les  ebcfs-d>Buvre  an- 
tiques. Saint  Paul  vint  deux  fois  à  Rome;  la  pre- 
ntièrc  (l  uis  l'année  Gl  de  notre  ère,  par  siiiic  de  son 
appel  ii  Céaar,  et  la  seconde  probablement  en  l'année 
64.  On  exerçait  alors  è  Reme  contre  les  chrétiens  une 
cruelle  persécution,  pendant  laquelle,  à  ce  qu'il  pa- 
raît, lesaiiit  Ap<>tre  ftit  emprisonné,  et  bientôt  drer>- 
piiéprèsde  la  ville.  Ce  fut  pendant  son  emprisonne- 
ment, de  ftl-«5,  qull  écrivit  ses  /pitres  eux  Bpbé- 
siens,  aux  Pbilippiens,  aii\  Colossiens  et  à  Pliilémon. 
Potir  la  <>econde  à  Timolbée  il  est  probable  qu'il  la 
rédigea  pendant  Ic  second  emprisonnement.  Dans  l'in- 
tervalle dn  M  pnnUn  11  M  MGOndo  4MiM^  fl  ptt- 
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d«  là  qu'il  écrivit  également  so^  Jpus  cpllres.  On  croil 
qu'il  y  fut  cniriHé  1 1  léle  en  bas,  dans  le  luètoe  lenips 
que  saitit  Paul  avait  la  léle  Urancbée.  Saint  Ibre  Tac- 
compscmit  wrisenldableiiMiit  à  R«ne,  earil  y  lédU 
gca  son  cvaugileen  63  ou  6-1.  —  Romain$,  babîlanis 
de  Rome  el  des  autres  villes  el  provinces  de  la  répu- 
blique cl  de  l'empire,  jouissant  des  droits,  (iim  et 
prérogatives  de  citoyens  romain. 

IUbi  n,  filsaliiô  lie  Jacob,  et  soucbc  de  l'une  des 
tribus  d'Israël.  lUcbc  en  bétail,  celto  tribu  obtint,  de 
mène  qae  cdlede  Gad,  son  parttge  à  l'oiienl  du 
Jourdain,  dans  des  terres  graswset  liertiies  en  pâtu- 
rages. Son  pays  avait  autrefois  appartenu  nnx  Moa- 
iHies,  et  en  partie  aux  Ammonites,  et  il  cuit  ensuite 
posié  aux  AmorrIiéeM,  dont  le  nom  disporal  de  ce 
côté  du  fleuve,  depuis  la  conquête  de  Josué.  Celle 
tribu  s'étondnit  'Intir  (î^'piii'i  JuImk;  ûii  N.,  j(i>;f;irr>i! 
lomot  d'Aruoa  au  à.  Les  moaia^acs  fornuieui  al 


•1  limiie.  «fit  étaltdéierminfe  1  rO.  pur  bMt  Méfia 

et  îe  Jm:rfbiri.  Au  rentre  s'étendaient  les  rannU 
Âbarini.  Ses  villes  pruicipales  furent  Uésébon,  Ho- 
«or,  AroêTf  iaur  el  ^M-Keanju.  Lus  Uubëniies  fil* 
Knt,  comme  les  Cadiieo,  obligés,  lenqitlla  priieat 
possession  (le  leurs  tcnrs.  de  relever  beaucoup  de 
villes  deiruiies  parle  fait  de  la  conquête.  Ils  passaient 
pour  gens  d'expcrimce  dans  fart  de  In  guerre,  et  ma- 
niaient fort  bien  l^rc  et  l'épéc;  mais  souvent  Ma 
étaient  agités  par  dostriutl/lLS  inicrieurs.  I.ors  du  dé- 
nombrentctil  dans  le  désert,  ils  comptaient  46,S00 
hemmea  en  ëiat  de  porter  les  armée.  Llnrasion  de 
Tëgbth-Plialasar  ne  leur  fui  pas  moins  préjudiciable 
qu'nux  autres  tribus  d'itraii  :  la  population  (uttranfl- 
fcrée  en  Assyrie. 

Rova,  ville  de  h  nilm  de  Jwda,  située  vers  te  S. 

RcMA,  ville  de  la  tribu  d'F.phraiui,  au  S.  de  Sî- 
f\ntm,  entre  cette  ville  et  le  sommet  du  montGaii« 
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Saanàmm,  petit  canton  situé  sur  In  limite  de  Neph. 
tiuii,  au  N.,  et  où  se  trouvait  la  ville  d'Elon. 
SjuaAia,  ville  de  ta  tribu  de  Siniéon. 
Saa*.  Cette  déneminalien  appartenait  i  l\u  des 
enfants  Je  Chus  cl  à  l'un  des  enfants  de  Joclan,  qui 
tous  deux  s'ciablircot  dans  l'Arabie.  Voy.  ArabU.  On 
a  pensé  que  la  ville  de  SoMm,  appelée  par  Ploiémée 
Stèt,  Cl  que  «et  auteur  plaoe  dans  le  pays  des  te> 
béens,  par  <G' 50',  était  antrcfois  appelée  Saba,  nom 
se  conserve  encore  aujourd'hui  sous  la  forme  de 
SoNI,  dans  la  wlrne  conirée,  et  que  e'dttit  la  rési- 
dence de  cette  célèbre  reine  qiU  vinttRNiver  Safamum, 
chnr^o  '  ih'  riches  présents  en  Or,  en  parfums  el  en 
pierres  précieuses,  qu'elle  apporta  en  telle  quantité 
qoe  jsm^  on  n'en  vit  depuis  autant  à  lérusalem* 
D'autres,  d'après Slrabon  (XVI,  708)  el  Pline{Yl,32), 
ont  pensé  ([Uf  l'an'iennc  Snfra  était  la  ville  de  Maria- 
ba,  appelée  Marib  el  Mat^  par  les  Arabes,  dcuomina- 
tkm  que  GeMUN  (JteeA«rdha  «nr  to  ftofnspAfs  tfm 
anc'ient,  t.  il,  p.  103)  prétend  ne  p.ts  signifier  autre 
ciiose  que  ni^(ropo/«,  comme  PIme  (ifr.)  lui-même  l'a- 
vance. Ce  u'élali  U  par  cooséqucnl  qu'un  terme  ap- 
pdiatif,  qui  sa  reprodull  comme  loi  cbes  pluiiews 
peuples  de  l'Anhie.  re(K;ndant,  sur  les  confins  de 
rYemeu  et  de  l'Uadraniaut,  au  loin  dans  les  terres  , 
«dsie  nw  viDe  da  MmA^  ancienne  capitale  des  Ilé- 
DiariiesoQ  Roméflies,  et  maintenant  presque  détruite. 
Sni^fnt  les  Arabe?,  c^tle  ville,  qu'ils  prétendent  avoir 
porté,  chose  au  moins  douteuse,  le  nom  de  Saba, 
ievnll  son  existence  è  Saba,  fils  de  lecian,  ou  plu- 
Idl  I  Bémiar,  fils  de  Saba.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces 
pays  auraient  été  autrefois  occupés  par  \c&  Sabéens, 
dont  la  puissance  parait  avoir  éié  fort  éleodue  en 
AiaUe;  el  les  flabéens,  inns  da  Jecian  par  Saba,  le- 
mieaten-mémes  b  tige  des  ffMMMs,  peuple  éga- 
lement piiksnnt,  mats  plin  connu  son»  le  nom  <\'Ho- 
niriUê.  Uiea  n'égale  la  magnillcence  que  déploya  la 
I  parler  des  iNRfbnis  «I  des 


aromates,  elle  emportait  avec  elle  de  l'or  el  des  pier* 
res  précieuses,  n'uii  autre  côté,  les  prophètes,  et  sur- 
tout Ëzécliiei,  fout  allusion  siu  grand  commerce  que 
ee  paya  liiisait  de  ces  produits.  Mais  anJourdliÉi  «n 
ne  trouve  plus  d'tir  on  Arnhie,  et  cependant  c'est  itne 
remarque  que  les  anciens  n'ont  jamais  prié  de  l'A- 
rabie sans  Citer  son  or.  Ils  indiquent  trois  peuples,  tes 
Mm,  les  Alitei  et  les  Ca$<uidi,  citez  lesquels  on 
ramassait  l'or  vit  rc-e  on  natif,  soit  dans  le  Ut  des  tor- 
rents, soit  dans  le  creux  des  rocbcrs,  soit  dans  le 
ad.  Or  les  Gasandi  cenfinawnt,  ditGossujii,  avee 
les  Sabéens,  dnsosiance  qui  influe  beaucoup  sur  l'o- 
pinion de  ce  savant,  qui  place  !-•  p^v^  ('  Ojiliir  chec 
ces  derniers.  Voy.  Ophir,  Les  Salniens  étaient,  sui- 
vant Isaie  (xuv,  14),  d*nne  banie  taille. 

Saiava  on  Saba»,  ville  de  la  tribu  de  Ruben,  re- 
bâtie après  la  conquête.  Kllc  était  situi^c  non  loin  d'Hé- 
Bcbon.  Son  territoire  parait  avoir  été  fertile  en  vigao- 
Mes.  Les  proplièies  Info  et  Jérémie  y  fml 
lorsqu'ils  annoncent  la  ruine  des 

SAmN  nu  Stjnià.Vov.  Sabama. 

Sababim  ,  ville  de  la  tribu  dâ  Bei\iamlo,  VU 
dlbT. 

Sab^e  ou  BeasABÉE.  Voy.  Benable. 

Sab  vrim,  ville  de  la  tribu  de  Nepblbaii,  da  o6lé  du 
N.,  sur  les  contins  du  paysd'Ematb. 

SABAfflA  el  SAaatAcu,  llls  de  laclan,  éiaUia  en 
Arabie,  vers  le  S.  Il  y  avait  une  ville  ds 
chez  les  Adramilo;.  Voy.  Arabie. 

Sacbacha,  ville  de  la  iribn  de  Joda» 

rB. 

;    SiDOX  ou  S'îief,  Voy.  Siion. 

Sai.abo:«i,  pairie  de  l'un  des  forts  de  David. 

Salaumb,  première  place  de  rite  de  Cbypre  ttb  ta 
rendirent  saint  Paul  et  saint  B-irnabé.  Elle  éuil  si- 
tiii'^e  dans  sa  partie  orientale,  à  laquelle  elle  donnait 
son  nom.  C'^tl  une  des  quatre  villes  les  plus  im- 
«enameide  rtte  de  Cbvms.  Dans  les  j 
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(lu  Ghr^liafiinBe«  Salamine  fui  le  siège  Uu  p»Qut  ou 
inlIioponudB  4e  filai  Sow  le  rèene  de  Tnju»,  dlo 

tnt  éétroke  par  les  JuI6  ci  rcconsiruite  ;  mais  ayant 
il6  pri?e.  «i-i'^ragce  el  rasée  par  les  Sarrasins,  clic  ne 
pat  jamais  recouvrer  son  siège  métropolitain,  qui  fut 
Ina^porté  ft  RtoMle.  Des  foiBet  4e  Salantoe  fftA 
brmée  Pamagutta,  capitale  de  Hle  h  l'époque  où  elle 
fut  pr'Hf  sur  les  Téoiticns,  en  1570,  par  les  Turcs,  qui 
sout  encore  aujourd'hui  maîtres  de  toute  Tlle. 

SuBm  on  Stunn,  ▼Ole  de  b  IrilM  de  Dn,  û- 
toëe  près  de  celle  d'Aîalon.  Elle  était  occupée  par  les 
Aroorrfaéens,  qui  inquiétèrent  viveiMot  et  pendant 
loi^temps  les  Daniles. 

Siueai  «o  Scunu,  ville  du  Bunn»  illude  sur  II 
nntie  orienule  du  royaume  d'Og.  Elle  devint  celte d» 
la  iribu  de  Gnd,  dti  même  c6té. 

Sàlcm,  c'est-à-dire,  h  paix,  nom  primitif  de  la  villo 
des  lébuadeni,  qui  Ail  ^pnli  léwealein.  Voy.  /dm* 

mUem. 

Sauepb,  un  des  fils  de  Jecian,  dont  le  nom  se  re- 
trouve dans  celui  des  Salapenit  que  d'Artille  place. 
Carte éPAdg,  MMule  mm  d*Abpâil,  danelei  centrées 

do  IVcdjcd,  rn  Arabie. 

Salm^  petit  pajs  situé  sur  le  bord  du  Jourdain,  ai 
â  de  Mh»  et  n«  N.  dtean,  eè  ttînl  ta  iM« 
riMMil  le  Inptème. 

^Altfrs  (vr^lU-^p  drsi.  Yov.  Vallée. 

SàLts*,  pys  situé  probablement  en  Epltraim,  sur  la 


Saumma,  tnnte-MtaliM  MnliMi  dee  bnélltee  au 
désert,  entn  le  hmmM  Ikr  «i  PbnnoB,  en  Mn- 

née» 

Sâtwwi,  aussi  appelée  l&ineinni ,  ffoownieiro  de 
IHe  de  Crète,  dans  sa  partie  orienule. 

Saha,  vilk  de  la  tfUw  de  M»,  an  8.»  non  tein  d« 
torrent  de  Bésor. 

SâuuuiK,  ville  de  ta  trita  de  Benjamin,  dans  le 
voialMcadeBéthel. 

SAVARrrs,  «n  des  onze  fils  de  Chrtnaan,  dont  Oft 
pense  que  les  Samaritains  ont  reçu  leur  nom. 
Siunii,  ville  eapllate  de  h  pravinee  de  ta  Vatai- 

tliic  nommée  Somme,  auparavant  capitale  du  royaume 
d'Israël.  Fondée  pr  Amri,  roi  d'Israël,  sur  une  mon- 
tagne au  N.  de  la  iribu  d'Kpliraim,  achetée,  nioyen- 
Muit  deux  uleols  d^igent,  de  8mm,  dont  «Ite  mçui 
le  nom,  elle  succéda  au  titre  de  capitale  ^  b  Tille  de 
Thersa,  de  rot-nu?  que  cellc-cî  avait  suc(  édé  à  celle 
de  Sichcm.  Saïuane  fut  détruite  par  Saliiianasar,  roi 
d'Aaiyrt^  et  paitielknMat  veeonetiuit»  par  le»  Qt- 
tbéens  et  autres  peuples,  que  ce  prince  élabtUcn  Sa- 
nnrie  à  la  place  des  habitinls  qu'il  avait  enimctir-  m 
captivité;  mais  elle  iîit  de  nouveau  ruinée  par  Jean 
■^can.  Sona  ta  règne  dWnMta-l»43nmd,  qui  ta  re> 
bâtit,  elle  reprit  quelque  Iniportmce.  Ce  prince  rap- 
pela, en  rbonneur  d'Auguste,  S^aste,  dénom'maiîon 
que  ses  ruines  conservent  encore  aujourd'hui.  Dans  la 
demièm  guerre  dei  MH  tanarie  iril  parti  pour  les 
Romains.  Sa  situation  est  eitrômemcnt  belle  el  forte 
jnr  ton  «Miellé.  La  moaiagne  car  lavielle  elle  repose 


est  en  effet  isolée,  défendue  par  une  vallée  profonde 
el  iatge^  et  entourée  de  quatre  ■eotagnea  d>ne  AJ- 

vation  à  peu  prés  semblable  i  la  sienne.  Ses  caviroiM 
étaient  propres  à  la  culture  de  la  vigne*  à  taqnoKn  Oit 
parait  s'être  beaucoup  adonné. 
Samaui, provinee  de  ta Meaiioe,aliirinoniniëec4i 

Samaric,  sa  capitale,  auparavant  celle  de  t'xit  le 
rnyatime  d'Isrncl.  Celte  provhice  s'étendait,  de  l'O.  k 
I  L.,  des  bords  de  b  cicr  Méditerranée  au  rivage  du 
Jouidain,  et  du  S.  an  N.,  de  ta  ludée  à  ta  Galilée,  et 
renterm:n  t  les  tnrritoires  de  l'ancienne  tribu  d'Ephniîm 
et  de  b  dejni  triliu  0.  de  Manassé.  Elle  fut  ^()ln[>ri^« 
avec  la  Judée  dans  la  première  Palesliiu  coiuuUtrc. 
Lorsque  les  dis  trilMa  forent  emmenées  en  capitvIléM 
Assyrie,  beaucoup  de  peuples  de  cette  dernière  coa- 
trée  furent  établis  dans  le  pays.  Ils  s'y  mêlèrent  arec 
ceux  des  Israélites  qui  étaient  restés,  et  avec  ceux 
qui  plus  tard  nmirèrent  dane  leur  andenno  paMeu 
Ces  peuples  .'ipporlèrent  le  culte  de  leurs  dieux  avec 
eux,  et  l'imposèrent  aux  vaincus.  Mais  il  paraît  qu'a- 
vant ta  naissance  de  Jésus-Uirist,  les  Samariuias 
étaient  revenue  à  l*adoraiion  de  Dieu.  Cependant  ito 
différairnt  <^nn3  plusieurs  rapports  des  Juifs.  Ils  n'ad- 
mettaient que  les  seuls  livres  de  Moïse  commi^  ^tsnt 
de  aoarœ  divine,  «t  considéraient  le  mont  Garizjoi 
eemme  le  seul  Met  oA  ta  oéMtandon  du  culte  pAi 
être  agr(?able  à  Dieu.  I>e  cetiefî-fférence  de  prindpes, 
naquit  entre  les  Jiii&ctles  Samaritains,  dénomination 
qui  alora  ne  fat  plui  aeolement  géographique,  mais 
qui,  sous  le  rapport  religions,  aervit  I  dtaUir  Uhe  H* 
gne  de  démir^ntion  bien  prononcée,  b  plus  granJa 
aversion.  La  séparatiou  ou  le  schisme  des  dix  tribus, 
Foppoiiitatt  que  les  SamaAtaIna  mirent  à  b  rêcon- 
strucdon  du  temple  de  iérusaleBi  après  le  retour  du 
la  cipiivitt! ,  réreciion  d'un  temple  sur  le  mootCari- 
zim,  et  les  avanies  que  l'on  faisait  subir  à  cens  qui 
Mvenatant  ta  Samtàta  pour  aller  adorer  Oien  4  Jé- 
rusalem ;  tout  cela  explique  sufflsaiuMnl  ta  Indue  dm 
Juift.  Petit-éire  que  de§  motifs  au  moins  aussi 
linlssanls  influaient  sar  la  conduite  des  Samaritains 
envere  eux,  mata  noua  tel  ignoroni.  Il 
que  les  Machabées  prirent  et  détruisirent  tottr  i 
laie,  et  subjuguèrent  toute  b  contrée. 

SAjiAaiTAiNs,  dénomination  qui  doit  être  prise  dans 
im  double  sens  :  premièrement  dans  un  seaa  géogra- 
phique, et  alora  eile  désigne  tel  haUinntado  ta  vite 
et  de  la  province  di;  Samarie  ;  et  secondement  dans 
un  sens  religieux  ;  dans  ce  dernier  cas  elle  est  oppo- 
sée à  celle  des  Juifs,  et  elle  indique  U  ligne  de  dé- 
■areation  qui  eilalait  aou  on  rapport  onlre  lea  nw 
Ot  tes  «lires.  Yo|.  Snaiortai  provinco. 

tum,  ville  de  ta  tritai  de  Juda.t 
même  de  Jada,  van  VO.  dUétoon* 

Samcr.  en  Ephraîm,  sur  îa  montagne  d'I 
Ville  où  fut  enseveli  Tbola,  jugo  d'Israël. 

Sahos,  {I«  de  l'Arcbipel,  autrefois  mer  Egée,  sépa* 
réede  ta  céu  d'Ionie  par  im  canal  étroit.  Cette  Ho, 
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diériA  de  Junon  que  l'on  croyait  y  être  née,  e(  k  qui 
la  vOie  de  SeniM  éuùt  couacrée,  s'appela  d'abord 
MMMe.  VOt  y  éteiiniii,  dlenlMe  ;  IwIgnlMt, 

les  pommier?  et  !n  vigne  môme  y  portaicnl,  «iiiivnnt 
Athénée,  leurs  fruiu  deux  fois  par  an.  On  attribue  à 
ses  habitants  rinveatkm  de  la  poterie.  Li  a|iiiale 
Aall  MmHûÊf  pairie  de  Pjrthegere,  qui  y  naquit  <M  aoa 
avant  «otrr  ère.  Saint  Paul  touch»  à  Samos  en  se 
rendant  de  Cbios  h  Milc(.  On  a  fixé  la  position  d'one 
de  s«i  mantacnes,  le  Qucrki,  à  sr  48^  44"  de  IM.  M., 
et  tt'irr  de  lei«.  E.  de  Paris. 

située  vis>ïi-vis  de  la  côleile  la  Thrace.  Elle  fui  d'abord 
•pfriéelewosta,  puis  Samoi,  et  cafln  SeaioiAnMii,  «a 
nieoa  de  sa  positiea  «tde  reriflioe  de  tes  iMMiials 

qui  thrncc.  On  y  voyait  nnc  tiHp  ân  rnf*mc  nom, 
«è  était  un  temple  dans  lequel  on  célébrait,  en  Tbon- 
aev  dei  dieni  Caitiii,  des  mystères  avri  finneaii 
qae  aeas  d'Éleosis.  Saint  Paul  toacha  à  Samotbrace, 
«>n  «ic  rendant  de  Troade  à  Naplc  m  Mr^rrtloiiif^One 
Ue  porte  aiyc-Ofd'bat  le  nom  de  Saiumdruki  ;  elle  pos- 
•idednpamBMiHean,  dii40, 4M  lee  aairee  Ileade 

8ji^<*'<,  vîlTe  de  bl  trih»  fl«  Jiula,  près  du  Sorec. 
Elle  fut  vraisembUbleineui  comprise  dans  la  tribn  de 
DM' 

Sa^ir,  Sarioii,  Smm  m  Dmmw,  jjMttiBftft.  Yfiy. 

Bermon-Major. 

SiPBOfl,  vaUée  située  sur  la  UmUe  des  tribus  de  Cad 
aide  Roliea. 

SàiUkA  OU  SxREA,  ville  de  la  tribu  de  Dan,  qui  exisUiit 
encore  an  retour  de  la  captivité.  Elle  était  placée  à 
1X>.  à  Estbaol  et  au  S.  d'Eleutbéropolis.  Les  600  Oa- 
mies  qoi  alléreal limdcr  Dan  snr  les  rainesde  Laiii 
au  N.  de  la  tribu  de  Ncphtali,  étaient  sortis  de  celte 
\\\]e.  ausd  bien  que  d'EsibaoL  Ses  habitants  élaicot 
appelés  Saraites. 

SàMiSa  oaSàaonr,  vUlo  âê  b  UOm  de  Sioaéon  i 

Fouest. 

SiRAÎTES,  habitants  de  Saraa.  Voy.  Snraa. 

S&jtAtuASAR,  ville  de  la  tribu  du  Ruben,  dans  la 
«haine  des  nMWts  Abarini,  an  N.-O.  dllésébon. 

S\r;iiE9,  anricnnc  ville,  capitale  de  la  Lydio,  an  coi>- 
fluent  du  Pactole  et  de  l'ilcrmus,  et  au  pied  du  mont 
Tuolus,  représentée  ai^ourd'bui  par  le  chétif  village 
de  Sert.  Aptte  atoir  été  la  i^dr  des  rois  de  Lydie, 
elle  continua  de  Tétre  des  satrapes  perses,  et  ni^mc 
des  rois,  lorsque  ceux-ci  venaient  dans  TAsie-Mi- 
oeore;  mais  elle  fat  ensuite  obligée  de  céder  son  rang 
h  la  ville  d'Éphita,  qid  devint  le  séjour  du  gou  verneor 
de  cette  provincf  p'mr  les  Romains.  Sardes  éi;iit  une 
des  s^coiomunauiés  chrétiennes  ou  églua  existant 
en  Aile. 

SàBlà  a«  SàRU.  Voy.  Saraa. 

SxawM&kaauTiUa  dab  tribu  de  Zababo,  m 
midi. 

SmnA,  TiHadatairiliQdïlibaiMiPMriedelé- 
teboam  quideviat  rald*JiniL  Elb  éntt  pea  dbisnée 
dalevidaitt. 


SCT  tu 

SuiBOATBi,  on  SAUTBiLM  OU  S*nTBi!«A,  viUe  siioéa 
aa^deb  du  Jourdain,  dans  la  tribu  de  Cad,  et  sur  b 
hard  même  du  leMe.  Lonqua  ba  bndIllaB  Mter- 

fièrent  le  Jourdain,  et  que  les  eaux  se  séparèrent  pour 
leur  laisser  le  passafe,  celles-ci  remontèrent  jusqu'à 
fiiradatha  ou  Sarihan.  Entre  cette  ville  etcelle  de  So- 
cotb,  siii^plusuu  sud,  laris  leejooiu  sur  b  néuie 
rive  du  flaive,  s'étendait  une  plaine  qui  reposait  sur 
un  sol  d'a]|;ile,  dans  lequel  Salomon  fit  Jeter  en  moule 
les  vases  d>bsb  qdll  daitisait  au  tempb  du  Sei- 
gneur. 

Sakepta,  ville  i>?irnipicTit)e,  située  entre  Sîdon  de 
qui  elle  dépendait,  ei  Tyr  &ur  le  bord  de  la  mer,  au- 
Jooïdlud  Ssrfind.  Le  séjour  chez  nue  pauvre  vcuva 
de  celte  ville  du  prophète  Bbp  bnfM  b  rofauflM 
d'hrië!  fêtait  en  proie  à  la  famine,  et  surtout  le  mi- 
racle qu'il  lit  en  rendant  à  la  vie  le  fils  de  cette  fiemme, 
ront  rendue  câèbre  dans  l'Ecriture.  Du  temps  do 
saint  Jérôme,  on  montrait  encore  la  maison  oh  b 
prophète  avait  trouvé  cette  touchante  liospitalilé,  et 
sur  l'emplacement  de  laquelle  on  âeva  d^uis  usa 
église.  U  j  avait  à  Sarepta,  oemio  k  8id«n,  des  «»• 
reries  qui,  asbn  MnOi  dnrèram  «00  baguo  suiM  4o 
siècles. 

Samb  ou  Sasio.  Voy.  5ar«d. 

BàSWN,  SaIOB,  SlOR  ou  HnOMMl,  MMÉHM.  ¥af  • 
ifsn»ea-Jfa;or. 

SAROHKNOnSARilii.  Voy.  Saréhn. 

Sarob,  ville  de  la  trilw  de  Gad,  située  venib 
S.^,  al  pris  do  hqusib  éloil  ente  MMrt«(»e  dn 
mtaie  mm,  où  l'on  faisait  paître,  ainri  que  daut  bs 
vallées  voisines,  un  grand  nombre  de  bcsti-iux. 

Sabox  ou  Sakone,  viilc  située  non  loin  de  Joppe,  et 
qui  donuril  son  aoni  h  b  fiande  pisbo  do  flanM,qDi 
s'étendait  sur  le  bord  de  b  Mor  iUdilSRonda^Mq^ 
Césnri"<'  en  Pale  stine. 

SAiioae  ou  Sabon.  Voy.  Soroa. 

Syumuu,  Butnuxa  on  fisnanam.  Voy.  8orado> 

m. 

Sartoaha,  Sautbam  ou  SAaKDÂTHÂ.  Voj.  Saré- 
daiha.  * 

SavttVOlMasitndft  dans  blriboda  Ruban,  pida  di 

la  ville  de  Cariailiaîm,  où  hm  de  Sodonie  vint  aa 
devant  de  Cbodorlahooior.  On  ia  ooounatt  aussi  valUê 
duRoL 

SavACsaiATHAlu  en  CtauTBAin.  Voy.  CeriafAobn. 

StOBi'iO!!  (montée du).  Voy.  Montée  du  S<-<-^rpùm. 

ScTTHES,  peuple  barbare  du  aord  de  l'Asie,  (je  uom 
vagœ  s'appliquait  k  tons  les  peupU»  qoi  baUiabnl 
on  nord  du  PontpEuxin,  de  b  mer  Gaspienoe  et  mémo 
de  linde.  Faute  <!r  savoir  leur  nom  particulier  ou 
plutôt  de  connaître  les  localités  qu'ils  habitaient,  on 
les  comprenait  lew  sous  uno  désondnallon  générale. 
Magog  aurrit,  solvant  ropioion  commune,  été  leur  i 
pérr  •  ils  nppnrticndrnicnt  donc  aux  races  Japhéliqoes. 
I»resqa6  tous  ces  peuples  vivant  au  nilieo  de  sle^ 

vagabonds,  noasdisennn  nMl,avaient  natoreUemeai 
«onoadé  cous  lodssso  do  sBoun  ol  ds  asnelÉnqiri 
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frappent  si  Tort  los  nnllans  civilisées.  Aujounrbui  les 
habitanU  du  mcnic  sol  inèiieitl  a  peu  près  le  mime 
|Mm  de  via.  PMMMéB  pMitB»lft  ScfiUe  d'Asie,  cir 

i!  y  avnit  mi«;si  <\c^  fsrvthf";  m  Etir'ipe,  en  Sc|flN#0- 
deeà  et  Scjflhie  au-delà  de  l'imaûs.  L'IoMil  M  celM 
dnlM  is  BODUgnes  qui  occupe  le  centre  de  FAsie, 
imat  le  Belw-Tag  einodou-Kooeh  iciocts,  et  ù  la- 
quelle 96  rattachent  les  gigantesques  moni<>  IlitiKiInya. 
Ln  parti  con&idérable  de  ces  peuples,  sortis  des  Fa* 
Iw-liteiides  ea  Ennipe»  te  Jett  à  iraven  les  déSMt 
du  CavcaM  dm  l'Asie,  poonulvlt  ses  conquêtes  au 
midi  »H  .111  contro,  laissa  quHqucs-tins  des  siens  sur  le 
boni  du  Jourdain,  daii!»  la  ville  de  iieibsan,  qui  reçut 
de  là  le  non  de  Scjptbopeili»  et  domine  eo  onlin  dan» 

la  Médie  pendant  vingl-buil  ans.  Cyaxare,  premier 
roi  de  Médie,  parvint  enûii  à  se  défaire  de  leurs  pria- 
cipaiu  cbeTs,  et  à  les  chasser  de  son  royaume. 
ScmOMua»  «tfb  du  ScytAei,  on  Ûnaiâ».  Wvfé 

Bclhxan. 

S^.noîv ,  vnlUn;  limitrophe  d'Éphralm  et  de  Bcnj.')- 
roin.  Elle  tirait  probablement  son  nom  d'uite  ville  qui 
fiit  idiaUie  aprèe  le  retour  de  la  capaTii4,  car  H  n*eal 

pas  présiiinable  que  la  ville  reconstniice  par  les  llé- 
brciiT,  plus  religieux  alors  que  jamais,  fût  la  malbeu- 
reu;>e  Sébuiiu  de  la  Penlapole,  si  cruellement  cliAti<^ 
|ar  la  Piwldenoe. 

Séboïm,  une  des  cinq  viOes  de  la  Pciliapele,  siluéi 
dans  la  vallée  des  Bois,  et  détruit'?  pr^r  nnc  phiie  Je 
feu  et  de  soufre.  Voy.  VaUi«  du  Boit  et  Mer  Morte. 

finemonA»  TUIe  de  la  tiilm  de  tlan,  I  rerient  d*A»> 
earon. 

SEDATtA,  ville  de  h  trihit  do  NepbiinU,  8V  la  firOB* 
lière,  vers  l'entrée  d'Écoaib. 

Sfoea-on  IKala  ,  me  des  dnq  villes  de  la  Penla- 
pole, détruite  par  la  même  catastrophe  qui  enveloppa 
les  quatre  .autres  villes,  SoJonie,  Gomorrhc,  Adarna 
et  Sébuim.  Elle  était  située  au  poiul  le  plus  méridio- 
nal de  ta  mer  Morte ,  dans  une  des  parties  les  pins 
désertes  cl  tes  plus  danfcmnies  derAffabie«l«rtplw 
U  nomme  Zêara. 

SeacsniA,  ville  de  la  tribu  d'IssMhar,  vraisembla- 
Meaient  an  8.>B.  dn  ment  Thaber.  snr  la  Uadle  de 

h  tribu. 

S£iH ,  chaîne  de  montagnes  et  pays  situé  sur  I4 
limite  de  la  tribu  de  Juda,  au  sud,  et  s'ctendant  de  U 
mer  Morte  à  la  mer  Range  avee  une  kanienr  variée. 
Cette  chaîne  parait  élevée  et  trës-abniptc  ;  un  seul 
passage  permet  de  la  frandtir ,  c'est  vraisemblable- 
ment là  le  Anal  €lumk  ^  les  Mandsni  pennir«>t  h 
Ibiwde  inverser.  Les  Berréens  sent  ke  premiers 

knkitants  ^AniH!<5  fî»î  r^^  montagnes  ■  r>près  oux  vin- 
tant  les  Ëkioiniies,  cnlanls  d'Ësaù,  ou  Iduméen» ,  qui 
les  eittrmlnèrenl,  en  partie  an  nndns,  et  s'étaiMireni 
sur  leurs  terres.  Cettx-et  y  formaient  df'jà  un  peuple 
nombreux 'et  puissant  quand  les  Isrnélitps  iravorsé- 
reot  te  pays.  L>es  Edomites  eurent  souvent  la  guerre 
tfne  «m  denders  ;  souvent  ils  se  idnnbeni  à  tons  en- 
nemis ;  mais  aussi  Ils  subirent  leur  joug ,  et  l'on  voit 
Anoiiaik  roi  de  Jnda.  vaimmonr  de  10,000  enfimu  de 


Séir  dans  la  vallée  des  Salinei;.  Des  liabilanl?;  (fe  U 
tribu  de  Siméon,  au  nombre  de  500,  qnluéreiit,  à  ce 
qu'a  pnmit,  MH  le  temps  do  règne  dIftaééUna ,  lenr 

pays,  vinrent  en  !*''ir,  et  S'empnrrrrr.l  de  quelques 
parties  de  territoire  qu'ils  ont  toujours  gardées  d^uîa. 
Lee  idoméensadonioit  les  Taux  dieux. 

Seiiuth,  lieu  situé  dans  la  montagne  dlÊphrUm, 
vers  le  Mid.  Ce  fut  \h  qti'AoJ ,  juge  d'Israël,  après 
avoir  Mié  Eglon,  roi  des  Moabites,  sous  le  jotig  de  qui 
les  bnélites  étaient  restés  pemhnt  Indt  ans ,  appela 
ceux-ci  à  la  guerre. 

S£tA,  lieu  lie  1:^  tribu  Je  Renjaniin  où  David  fit  eu- 
sevelir  Saùl  et  Jotiailias.  Ce  lieu  était  situé  près  de 


Sbu»a  on  Ssucuâ.  Tof .  SobcAc. 

ScLEBix  nu  S\LF.tiM.  Voy.  Salebim. 

SÉLctxiE,  ville  située  sur  le  bord  de  la  mer  Médi- 
tenanée,  m  peu  an  N.-0.  de  la  lille  d'Aaiioche,  prés 
de  rembnochnrede  l'Oronle,  et  ainsi  appelée  dn  Sé- 
Icucus,  son  roiidalcur,  dont  le  nom  fut  aussi  appliqué 
il  la  partie  voisine  de  la  Syrie.  C'était  ea  qed^itn 
sorte  le  port  d'Antloehe.  Aq{onrd1ini  eelte  vflle  nn 
présente  que  des  ruinée  que  Ton  nomme  SuteidUk, 
Saint  I^ul  s'y  embarqua  pour  passer  dans  lUn  da 
Chj-pre. 

SixiM,  ville  déucbée  de  h  tribu  de  Juda ,  pour  être 
donnée  fc  «elle  do  Siméon. 

SnxA,  nom  donné  b  la  pente  per  laquelle  on  so 

Tciul.iit  Je  Mcilo  J.'»ns  la  ville  même  de  Jénrsaletn ,  et 
BUT  laquelle  s'étendait ,  au  moine  eo  partie ,  la  mal* 
ion  do  Jossy  où  ce  prince  Ait  toé.  Toy.  /Anw- 
tmi. 

ScLM0?« .  montagne  dépendante  r!-^  rrllç  JT.phraîm, 
dans  le  voisinage  de  Sichem.  Abiioélech  y  lit  couper 
une  quantité  osnsidéraUe  de  bois  avee  leqnel  il  asil 
e  fea  à  la  tour  da  Sicbcm.  Plus  de  mille  individus , 
tant  hommes  que  femmes,  périrent  dans  cet  iiieen«1it>. 
Le  Ptalmiste  (lxvu»  14)  parle  des  neiges  du  Selmoo 
«Mnmo  étant  de  longue  durée ,  ce  qui  aunoneeralt 
que  celin  moniucne  afaltuuo  éléntbm  .contidéra^ 
ble. 

Sek,  l'atné  des  trois  ûls  de  Noé ,  dont  la  p«&tériié 
peupla  le  centre  de  l'Asie,  depuis  le  rivage  de  la  mer 
Médltennnée  juiqn*aa  rivage  des  mm  de  la  Chine.  Ln 
Cenhe  lui  donne  cinq  enfants  t  f.ltm  ,  le  p^rc  des 
Élamites  ou  des  Perses;  Atntr,  de  qui  sont  issus  les 
Assyriens  ;  Arpkaxùd,  de  qui  descendaient  Abraham  et 
les  Hébreux;  Lud,  que  quelques  auteurs  regardent 
ronimf'  le  pére  des  Lydiens  ;  cl  Arnm ,  la  souche  des 
Araméens  ou  Syriens.  On  se  sert  de  l'expression  la»- 
gnaiinâiuiuet  pour  désigner  une  oertaino  hmilte  de 
bngnes  parlées  dans  l'orient ,  mais  il  ne  faut  pas  l'ac- 
cepter comme  devant  s'appliquer  rigom^usement  aux 
descendants  de  Sem ,  car  on  y  comprend  quelquefois 
auan  Tidlome  de  peajdes  qui  no  ptralssent  point  avoir 
cette  origine.  (A.  Bâui,  iflop  stAnefr.  dk  <Siilo, 
in-8'.  p.  m.) 

SÉMATHÉca ,  habitants  d'une  Tille  dooi  le  nom  «t 
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la  pocUion  sont  ignorés,  mais  «pd  Mnient 
tuent  sortis  de  Cariathiarim. 

Sembson  ,  TUIe  royale  cliananéenne.  tiinée  4iM  It 
pirile  ooeidmiale  de  Ia  irilm  de  Zabulon ,  sor  noe 
nionlagne  à  Inquclle  elle  panll  avoir  donné  son  nom. 

Se5,  ville  de  la  tribu  de  Dan  Ters  le  N.  C'était  en- 
tre cette  ville  et  celle  de  Vtsphaih  que  se  trovrait  ta 
Fimei»  Swas»,  Qeii  ainsi  nommé  par  Samuel  en 
témoignage  da  secours  quo  les  Israélites  avaient  reçu 
de  Dieu  dans  le  iriompiie  qu'ils  venaieDl  de  rempor* 
1er  sar  les  Pliilistiiit. 

Sb!ia4,  ville  dont  indlTldaB  revinrent  de  la 
captivité  ;  elle  sppartenail  sa»  doole  à  la  tribode 
Beiyamio. 

SnC ,  TOeber,  qui  avee  «doi  da  Boate ,  berdàit  le 

dieintn  qne  moula  Jonatbas ,  fils  de  Saûl ,  pour  sur- 
prendre les  Philistins  dans  leur  camp.  Ces  deus  ro- 
^er«y  très-élevés  et  très -escarpés,  étaient  situés 
dans  la  triba  de  Bei^andn»  cnlfe  Maclmias  et  Gabaa. 

Sesîia,  lieu  situé  au  sud  sur  la  limite  de  la  Terre- 
Promise,  entre  la  montée  du  Scorpion  et  Cadès-Barné. 

SctNAAR,  nom  ancien  et  primitif  de  la  Babjlonie  ou 
ChahMe  ;  Il  s'AendaK  pins  paitteulliranenl  à  la  per^ 
tie  méridionale  de  cette  contrée,  entre  l'Euphratc  et 
le  Tigre.  Cest  dans  ces  belles  plaines  que  fui  élevée 
la  célèbre  tour  de  Babel.  Voy.  fio^ytonfe* 

ftvaim ,  muée  sHnde  dan  b  trflni  de  Nephiliali , 
piitde  Cadés.  C'était  là  que  s'était  retiré  Haber-le- 
Qndea,  le  nari  de  Jabel,  qui  tua  Sisaia»  fénénl  de 
Jabin. 

SftssuQU,  lUsKBâosA  ou  HASEnsosni.  Yoj.  Bam- 

SAON,  voie  de  la  tribu  d'issacbar,  vers  le  nord. 
SKPH4*TH,depQisliOMU»UAMU  on  Bwuu.  Yoy. 

s. 

SwwMA ,  ville  Urendiie  de  la  tffttn  de  NepblluJI , 

située  vers  la  source  du  Jordanes  minor.  On  Vu  cepen- 
dant portée  beaucoup  plus  au  M.,  jusque  sur  i'empla- 
eemeni  d'Apamée. 

SnmMOffi,  OM  destfllea  atee  lesquelles  David 
partagea  le  (niiin  qu'il  tivnit  fait  sur  les  Ainalé<"itf"?  ; 
elle  devait  se  trouver  au  S.  de  la  tribu  de  Juda,  sans 
iooiepr^dMwk 

SmAS,  montagne  mentionnée  par  la  Genèu  comme 
formant  !»  limita  dps  pax-s  w^!p<^  par  h  poslêrilé  de 
JecUn,  vers  l'orient,  ce  qui  a  (ail  supposer  à  quel- 
^Mi  critiques  qu'elle  représenbdt  le  monl  lanfir. 
Mais  il  est  à  icnarquer  que  les  Hébreux  regardaient 
les  Arabes  comme  plaré?  ^  leur  orifnt,  cl  que  re  sont 
loeyours  eu  que  les  écrivains  btblupiet  indiquent 
lecèqnlii  le  aemntdeseipircHlonspeitpfetdlsrerwiir. 
Tof.  ces  mots.  Il  devient  donc  naturel  de  penser  quo 
le  montSaphar,  situé  vers  roricni,  était  en  Arabie; 
mais  dans  quelle  partie  de  l'Arabie?  Ce  nom  ne  pour> 
nil-il  fae  m  sapporler  k  edni  IfAfk^  e«  de  SepAar, 
comme  on  le  trouve  écrit  dans  Pline  (VI,  et  dans 
Ptolf'méf  {(lênqT.  VI,  7),  et  qui  était  celui  d'une  ville 
dépeadanic  des  Honiérites,  dans  rArabie-Heureuse. 
ftAMllewHlifBt  «it^nélqoefbif  enphiyéceaine 
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srnonyme  du  mot  prtjs:  sons  e*»  rapport  il  pourrait 
trèi-bien  s'adapter  au  pys  d'A/or  ou  de  Haphar  ;  en 
ioeond  lien,  Saphar  est  cilé  comme  BmHe  da  paya 
occupé  par  la  descendance  de  Jocian.  Or,  les  enfanta 

Jcfinn  s'établirent  dans  cette  partie  de  l'Arabie* 
Voy.  Araiie.  Cette  dernière  conjecture  nous  parait 
4one  de  beaneeup  la  plus  prohalrie. 

Sépharvaîm,  peuple  transféré  |nr  Salmana&ar  dans 
la  Palestine,  mais  dont  le  pays  reste  inconnu,  h  moins 
que  l'on  n'admette  une  sorte  de  concordance  entre  ce 
nemeteeltti  de  lavinedeStppten*,  marcpideparPtelé' 
méesurlc  bord  de  l'Eupbrate,  et  à  TE.  de  Séleucie. 

Séphata,  vallée  située  dans  la  tribu  de  Jiuhi,  aux 
environs  de  Marésa,  et  où  Asa,  roi  de  Juda,  délit  Zara, 
nd  d'Édiiepie,  et  sa  fttrnidalde  année. 

SfrnÊn,  phiîiie  clendiie,  siuiéo  b:>  loiif;  de  la  mer, 
dans  la  tribu  de  Dan,  où  Simon  Macliabée  éleva  ^ 
fortifia  la  ville  d'Adiada.  Cette  plaine  bit  suite  an  S 
ftcdledaSaieo. 

SérncR,  dii-neaviémc  station  des  Israéliieaaitdé* 
sert.  De  là  ceux-ci  se  rendaient  à  Arada. 

SCran,  ville  de  h  triba  de  Nepbfbali,  située  b  rO. 
de  la  ville  do  Nepbtiwll,  Uen  de  naissance  de  Tobie. 

SéPTiLCRFDECOr^ccriscEKCF,  lipii  sitiié  daiis ledésort, 
et  OÙ  Dieu,  irrité  des  nturniures  des  Israélites,  les 
frappa  d'une  grande  plaie.  Ce  lien  ao  Honvalt  cnira 
le  me«t  ataiai  «lia  Matioa  dVaaéraib. 

Sipt'LCRB  DE  DéBORA,  lieu  oft  DéboM,  nourrice  do 
Rcbocca,  fut  enterrée:  il  était  situé  au  pied  delà 
montagne  de  Bétii<;l,  dans  la  tribu  de  Benjamin. 

Séfouac  aoRAcnn,  nMNunaant  élevé  à  la  mémoire 
de  Racliel,  fille  de  Laban,  et  femme  de  Jrrf  b,  dans 
le  lieu  où  elle  fut  ensevelie.  U  était  situé  prés  de 
Betblébem. 

Su,  «M  de«  ▼lllei  Ibtfiei  de  U  trib«  de  Nepbibali, 
T«n  la  Ibnile  aeptantrimale. 

SÉTm,  Sevtiii,  ou  Abel-Satim.  Voy.  AhrU^r^t'.m. 

SiCÉuec,  ville  assignée  d'abord  à  la  lrU>u  de  Juda, 
et  ensuite  à  celle  de  Siméon,  mais  qui  parait  être  res- 
tée au  moins  Jusqu'au  temps  de  David,  dépendante  dn 
roi  de  Gelh.  Celui-ci  la  donna  en  effi:!  David  pour 
demeure,  et  c'est  de  cette  manière  que  Siccleg  est 
venno  en  la  posacsaien  des  rois  de  Juda.  De  tlDovid 
fit  diverses  incursions  sur  les  territoires  voisins.  Si- 
célop  ftif  prise,  pill*^,  d<'vn>;tiV,  ot  brûlée  par  les 
Amaleciies;  mais  David  leur  Ut  payer  cbèrcment  ce 
mccés  passager  ;  tl  Im  bolUl  Sur  to  bord  dn  tenentdo 
Bémrplei  détruisit  en  partie,  et  fit  sur  eus  un  butin 
immense,  qu'il  partagea  avec  plusieurs  villes  de  Juda 
et  de  Siméon.  Ce  fut  à  Sicéicg  que  David  apprit  la 
mort  de  Sabl  et  de  Jenatbaa  ;  il  en  Hmolgn  une  i^vo 
douleur,  et  partit  de  là  pour  H(<bron ,  où  il  fut  bienlAt  re- 
connu roi  par  une  partie  d'Israël,  et  ensuite  par  tout  le 
peuple.  Cette  ville  fut  rebâtie  au  retour  de  la  captivité. 

SwnAO,  ville  que  ron  a  cooltadue  avec  celle  de 
Sichem  en  Samaric,  et  que  Reicoard.  carte  de  la  Pa- 
Ustîne,  distingue  cependant.  Elle  était,  sdon  lui,  si> 
luéo  ao  N.-E.  de  cette  demière.  Jésna-Cbrirt  vint 
dan  celle  ville,  oft  llimêia  anprésditti  piiMMii' 
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ea  Sunwie,  dans  U  tribu  d'Éphralm,  à  en- 
viron deux  lieiics  S.  de  Sunarie,  sncienne  capitale  du 
royaume  d'Israël,  iétoboua  qui  la  rebâtit  j  avait  en 
effet  élaMi  sa  doMora.  EU*  w  IrMvaH  swr  te  tM 
«fieolal  d*aoc  ëtroiie  vallée,  formée  par  les  monu- 
gneç  de  Cariiim  el  d'Ébal,  el  qui  court  (Ui  N  au  S. 
Ceu«  TiUe,  fort  aotàcimâ,  devait  6od  origine  aux  llé- 
vtfen;  die  olMait  déjà  du  temps  d'Abnlnn;  «te» 
fut  là  que  l'on  transporta,  dans  le  cbamp  que  Jacob 
avait  acheté  d'IIéinor,  !m  rester  de  Joseph  :  singu- 
Uère  destinée,  qni  donnait  k  ce  personnage  un  loni- 
iMMéMMleslien  «teeiot  H  fetsiddptraes  IMMt,«C 
vendu  par  eux  à  des  marchands  qui  le  irani^porttVent 
ei  !f  rendirent  en  tjrvpic.  !  »>  pouvoir  des  Sicheœiles 
fut,  à  ce  qu'il  parait,  asM^£  étcudu  dans  les  premiers 
temps;  «urili  mniit  wm  leordépaBdum  b  viU»  d» 
Salem.  Josné  réunit  à  Sicbem  toutes  les  tribus  d'Is- 
raël, et  leur  présenta  dans  cette  circonstance  solen- 
nelle les  préceptes  et  les  ordonnances  du  Seigneur. 
adKtf  firttuM  vUlelëvitiqM,  ei  roo»  dca  six  vilkt 
de  refoge.  I>étruite  par  Abimétoi^  eo  fut  :>  Jr -n  1>oam 
qu'elle  dot  sa  reconstruction.  Elle  subit  toutes  les  vi- 
dssiludes  qu'^irouva  la  Samar ie,  et  finit  par  changer 
.de  MMB.  On  fappeb  IVaiiwii,  démmtnfiiMi  qa'dto 
conserve  encort  aujourd'hui  dans  celte  de  Naplouu 
ou  Sabolot.  Peu  de  villes,  dit  BucUMGBJUf,  l'empor- 
tèrent sur  elle  par  la  beauté  romaotiqMde  Uêê  po- 
iHkNi.  ta  éHlow  Middcat  ê*ékim  m  niiliMi  da 
bosquets  ornés  de  fleurs  de  toute  espèce;  ils  sont  en- 
vironnés d'épais  bocages  et  rafraîchis  par  des  ruis- 
seaux de  l'MU  la  plus  ftart.  Le  comoiem  de  Na- 
lianM  aaffil  pour  donner  aux  rues  princlpalas  de  catta 
ville  l'aspect  du  mouvement  et  de  raclivité,  quoiqu'elles 
aoient  étroites  et  fangeuses.  L'Aga  |  possède  un  pa- 
lais vraiment  magniflqaa. 

ttiawMR,  aupanvant  ^^aUt,  aBcienne  capitale  de 
la  Sicyniiif*,  pays  <Ui  Péloponèse,  auquel  elle  avnit 
denoé  son  nom.  C'était  ta  plus  ancienne  ville  de  la 
firéea»  BHaée  I pende  dhianee  dngoMé de GoriDibe, 
alla  dtalt  anr  an  emplacement  aujourd'hui  couvert  de 
raines,  au  milieu  desquelles  s'élève  le  p<'tit  vUh^tt  de 
BasUior.  Aiatus,  lulif  de  Sicyone,  réunit  cette  ville  à 
la  ligna  acMentie.  A  l'dpaqve  des  Machabéea,  aaiiè- 
mani  wnndaa  aui  Ramdaa,  alla  a*avali  pins  pour 
aile  que  ses  anciens  souvenirs. 

Siciuc.  Cette  lie,  qui,  à  cause  de  sa  forme,  fut 
Mouade  parles  Gieci  THaocric,  c'est^-dire,  l'tlc  sus 
trois  pointes,  présente  en  effet  une  figure  IriMicnUire. 
Ëlle  n'est  séparée  de  l'Italie  au  S.-O.  que  par  un  hns 
de  mer  fort  étroit,  que  l'on  nommait  le  détroit  de 
flMla,  et  ^  sliq^a  adndlenmil  Pbare  de  Mes- 
sine. Elle  fut  succcBsivcmeot  occupée  par  les  Élymei, 
les  $kmd  et  1»  Siculi ,  ceux-ci  lui  laissèrent  leur 
BOm,  qu'elle  porte  encore.  Les  Phéniciens  formè- 
vsm  fuelqpe»  dMUIsBsnienia  sur  les  eAïas,  et  les 
Grecs  vinrent  ensuite  meubler  presque  toute  Tlle  de 
>  lioaaianMDS  las    ^J*****"*'*  lear  dis- 


pulèrent  la  possession  du  sol,  mais  les  Romains  ia- 
lervinrenl.  Les  CarfhagjUM^s  fiwant  diaaaés,  el  4fiBur> 

mais  la  Sicile  n'eut  d'autre  niaîlre  que  le  peuple  ro- 
mnin.  Kcs  Grecs  y  avaient  forme  quelques  étals  assez 
puiiiitants  :  les  plus  importants  furent  ceux  de  Syra- 
cuse el  d^Asrifenie;  pour  ka  Rooaains,  Us  en  fiireDi 
maîtres  absolus.  La  Sicile  est  traversée  dans  tonte 
6a  partie  septentrionale  par  une  cbainede  montagnes, 
que  les  anciens  nommaient  monU  N  «broda,  ou  numU 
Aérai;  sur  te  edie  esila  nuun  Euia^  voicau  reaanr- 
quable  pir  son  élévation,  son  étendue  et  sn  vin!-Mic<*. 
En  général  les  montagnes  de  cette  tte  sont  disposéea 
de  manière  i  fonner  trois  grandes  vallées  difUncten. 
L*htr  de  ta  Skile  est  doux  et  pur,  et  la  fertilité  de 
son  sol  est  (^xlit^nie.  On  la  con'^i'lénit  nutrefois,  à 
cause  de  l'abondance  de  ^es  réculles,  comme  le  gr»- 
làtt  4*  Aeaie.  Ses  vOles  principalM  étaient  Séante, 
HtÊÊKM,  Catame  et  Agrigente. 

SiDCN,  ville  maritime  cl  porl  important  de  !a  Pam- 
pbylie,  à  l'entrée  du  Pamplijlius  Sinus,  à  l'Orient  , 
at  vis-*-vte  Pinseiis,  qni  disit  I  rOeddent 

Sino.N,  longtemps  U  ville  la  plus  grande  et  te  plus 
riche  de  la  Phénicie,  aujourd'hui  Scidc  ,  sur  le  bord 
de  la  mer  Méditerranée,  i  33*  54'  5"  lat.  N.,  et  SS* 
rilS**  long*  E.  deParis.  LaeenAmiCé  de  son  nom 
aveeeslnida  rendes  fils  de  Chansao  porte  à  penser 
que  cette  ville,  aussi  bien  que  les  autres  villes  phé- 
niciennes, avait  une  origine  cbananéeone  :  ce  qui 
cependant  est  eoniesié.  La  plus  sadenne  de  toalas 
ces  tIUcs,  Sillon,  fut  la  mère  du  commerce  et  de  la 
navigation  des  Phéniciens,  el,  de  plus,  ce  fut  de  son 
sein  que  sortirent  les  colons  qui  élevèrent  Tyr,  Ar- 
«ad,  et  an  partie  Tripoli.  Lorsqu'dte  parie  de  eatin 
ville,  rÉeritiire  te  désigne  souvent  sous  le  nom  de 
grande  Sidon.  Sidon  fut  régie  par  dcî  rois  ;  mais  leur 
pouvoir  éuit  très-borné.  Son  territoire  avait  quelque 
dtendoe  ;  et,  oomna  Heu  dépendant  do  ce  icniialra* 
figurent  Sor^pfe cl       depuis  Dan,  dont  la  position 
s'éloignait  benncoup  de  la  sienne  à  TE.,  preuve  de 
l'extension  qu'il  prenait  dans  ce  sens.  Les  villes  phé- 
niciennes, Men  qu'unies  par  une  sorte  de  lien  Hdé» 
ralif,  étaient  indépendantes  les  unes  des  anïffs  ; 
cependant  on  les  voit  concourir  souvent  a-ix  mèmee 
opérations.  Ainsi,  c'est  à  des  vaisseaux  de  hne  d  4» 
fauire  que  fut  confié  le  innapoft  des  maldriaat  aé> 
cesaaires  ii  te  première  cl  à  la  seconde  con^imnion 
du  temple  de  Jérusalem,  et  que  l'on  tirait  du  Liban; 
et,  selon  Eiéchicl ,  Sidon  et  Anad  IburniiSHSvt 
même  à  Tyr  ses  marins  et  ses  seidatt .  Mais,s'il  y  eut 
souvent  union  enirc  ces  villes,  quelquefois  aussi  il  y 
eut  désaccord  el  même  révolte,  lorsque  Tyr  eut  pris 
l'ascendant  sur  loul«  les  autres  villes,etqua8ldanail«' 
DiéoieftitTédolta  i  ne  plus  avoir  que  le  seeandiaof. 
Sidon  était  renommée  dans  l'antiquiti^  pmir  certains 
produiU,el  surtout  pour  ses  teintures.  On  y  f  <  i  r  iquaii 
aussi,comme  à  Tyr,  une  fouled'omenents  pour  ia  pa 
mm.  AiihNiTdlHil  son  port  an  preèi|ne  comMé  ;  cepen- 
dant on  y  fait  encore  quelquecommcrce  Elle  est  la  ré- 
sidence d'un  padia.  SapoptttatioQestde5à6,<KMlAiBeÉk. 
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¥i»-à-ws  d'elle  eu  une  Uesur  laquelle  s'élève  uncciu»  haut  rang.  Ce  fut  là,  dans  le  douiième  camperaejil 
MU  qui  €0oimuni4ua«Tee  la  itm  ferma  par  un  poal    à4»  Israélites,  que  Dieu  dieu  »a  loi  à  Moise,  au  mi- 

<!■  l«Hi«»  et  des  écteiit.  Cette  uioatanie  est 
SiHoa,  ville  iMlvlt  linilt  vMtole  4o  It    située  en  Arabie,  dans  la  pàiinsole  Araife  i»  Im 
Iribw  4'Aa<r.  deui  braa  allongés  de  la  mer  Rouge,  appelés  Tuo 

Wmm  m  Iww  d'Egypte.  Voy.  ffffpic.  golfe  Uéroo|wlite  et  lautre  golfe  Elanitiaue  ;  elle  tou- 

Siu,  tflle  de  la  tribu  d'Ephraln,  liinée  rarn»  ehe  le  mont  bord».  Le  voyageur  {Lettm  I 
nomacne  au  N.  de  Béthel,  et  devenue  célèbre  par  8Ô8)  dit  que  l'aspea  4n  pays  autour  éa  Sntf  ctt  mi* 
•aile  de  fliisieiin  évéoemente  tmportanls  dont  elle  gniflqtic.  La  scène  que  présente  la  moniagnr  fr 
ftit  le  ilitttre.Q|«il  là  que  l'arche  laiiile  Ail  déposée,  pauic  :  à  droite  s'étend,  à  perte  de  vue,  une  graude 
ei  que  s'opéra  le  partage  des  terr««  enlie  lee  diwnee  imiée  de  neniagnes  qui  pan  d>  SiBai  ;  ces  iuqdu. 
tribus  :  aussi  ce  fut,  à  lous  égards,  un  lieu  révéré,  gnes  sont  tout  à  fait  nues,  mail  d'ÉBO  ftnnenale»» 
La  préMoœ  de  l'arche  M  du  tabemaele  y  lit  célébrer    tueuse."  Le  Sinaî,  ajouto-i  il ,  a  qmtrt  sommets  : 

auxquelles,  dtu    «delior  lequel  se  liui  Moïse  e&i  au  milieu  des  autres, 
elrccnsunces,  tout  Israël  <Mll  ooMoqid.    en  lerie  qm  d*eii  tes  11  ne  peut  être  aperça.  Oh 
L'ttne  et  Psiure  y  restèrenijusqu  k  ce^neleeWiffl».    suppose  que  le  mont  Samu-Catherim  actoel  cet  In 
tins  se  fussent  emparés  de  la  vaie.  m  ot  Horcb.  Pour  y  arriver ,  il  faut  monter  des  ro- 

chen  d'une  grande  hauteur,  imposants  par  leur  forme 
et  leur  nene.  SonsoMnet  a'eeiqn'DD  petit  pic  de 
ÎSO  ptetls  tour  tout  au  plus.  Cette  montagne  est  la 
plus  bauic  de  toute  ta  région  dans  laquelle  elle  <;e 
trouve;  mais  de  son  sommet,  aussi  loin  que  la  vue 
peiM  porter.oo  n'apesçoH^oe  detelnlBM  de  MMagnw 
nues,  que  iépereat  qwlqiMn  nvins  eu  d*dli«ltt, 
Taileos. 

SiON,  me  des  mootagnes  renfermées  dans  l'en- 
ceinte de  Jéraiile»,  et  11  pkM  élevëe  de  toMn,  en 

fini  lui  fait  donner  par  Jf><^sphe  {B.  Jud.  VI,  6)  le  nom 
de  ilml^VUU,  opposé  à  celui  de  Batte-Vilte  appliqué 
nn  moni  lent»  lilnd  ait  N.  de  Sion.  Lorsqu'ils  s'em< 
en  avoir  bit  dériver  les  eani  aa  neyen  d'un  aquéduc  pnrèreal  de  la  ville  de  Salem,  tes  Jébméeas  y  dievi' 
B,>pelé  lupié'hic  dn  tMt  penr  lei  anener  dua  la  vUle.  lent  une  forteresse  qui  devrait  leur  assurer  la  (losscs 
Voy.  Jiruialem.  ÛOU  de  la  ville.  Plus  Urd,  ils  furent  eui-mémes  trop 

Swdoa,  anedee  noindfct  trBns  d^lnadi,  dMa»  kemenx  d^  trouver  on  reftife  contre  les  Israélites, 
dent  de  Siméon,  to  tecood  fils  de  Jacob.  Elle  ent  en  maîtres  du  plat  pays  et  même  du  reste  de  la  villa, 
partage  à>>%  t^rrpn  qm  avaifnl  été  primitivement  don-  Us  s'v  msiniinrent  iM-anmoins  pendant  toute  la  durée 
nées  à  la  thtm  de  Juda.  tlle  était  boruée,  auN.,  par  du  gouveracoieai  des  Ju^es  et  du  règne  de  Saiil,  in- 
tolribaada  DiaaiceliDde  Ma;  èl'E.,par  cMia  fnMiant  de  teeipe  en  temps  lems  voklM.  David  lea 
dernière  ;  au  S.,  par  le  désert,  et  à  1*0.,  par  le  pays  eonmit  en  s'emparant  de  la  ciudelle.  Ce  prince,  mat. 
des  Philieiins.  Trop  k  l'étroit,  «^rtn^  ilnuie,  quelques  trf>  d»>  {•me  position,  fit  entourer  la  montagne  de  Sion 
Siméoniies  se  jetèrent  dans  les  mouu  Séir,  où  ils  for- 
aièiant  imdUUInimania.  Lmdi  villes  prtedpelea 
furent  Bertabie,  Rermon,  Am^  Sieéteg,  Gerara  et 
ilorma.  Lors  tlu  premier  dénombrement  dana  lodé' 
sert,  J^iucoo  comptait  5Û,3t)U  combattants. 

flmi  dinnmlnailnB  ^  aandde  léndrela  al  devoir 
k*apflk|uer  i  toute  l'étendue  de  désert  comprise  entre 
la  mer  Ronfle,  le  mont  Sinaî  et  la  limite  ntérldionalc 
du  Cbaoaan.  S  il  en  était  ainsi,  ce  désert  porterait 
anmi  la  nom  de  PJkara»  et  de  CsAs^Bem/.*  e*eat  ee 
çue  nous  pensons  en  etfeL  Ce  désert  est  fort  vaste  ; 
il  p«ui  iToir  été  désigné  comme  présentant  deux  lieux 
de  suuon  diâerenu,  par  les  livres  de  Moïse,  mais  tou- 
|ema  an*!!  qae  aott  nom  ae  rapporta  I  l'ememMa  dn 
pays,  car  il  apparaît  dès  que  les  Israélites  mettent  le 
pied  hors  d'Egypte,  et  lorsqu'ils  vont  quitter  le  désert, 
à  ns  deux  limites  au  N.  et  au  S> 
taâoeSnuI,  ttwilicna tpd»  p«  bM  qâ  ify 

rUiioba  «créa  la  plae 


idaooe  et  aboodaalfe^  lilate  dmiK  la 

IbnddVine  ravîrte  prfifnntli\  qui  coiipc,  an  N, -F.,  la 
partie  inférieure  de  la  montagne  de  Sioo,  et  se  pro- 
page Josqoe  itr  la  M  de  le  vaBéa  dnCédren.  A 
eelte  ravine  aboatiMnMk  aMM  evlavallptt  ^  id- 
parait  Sien  d'Acra,  et  que  Jo^Aphe  3f>pelle  t«#  Tifs*. 
9tttn,  des  ftomagert.  Cette  source  ne  paraît  point  avoir 
Hé  renfermée  dana  reneebUe  de  11  ville,  ri  en  en 
yv^,-  tt'niri's  le  texte  même  de  saint  Matthieu  (XXlll, 
23  ).  L'Eiirisi  parle  du  vallon  où  est  sifui^  f^iloë,  et 
U  le  n<HQu)e  la  ttAUe  f  Enfer,  Ezécbias  partdt 
•voIreonslraHana  piedael  la Seuree da  «M,  et 


dont  dépendait  le  vallon  créai  et  étroit  de  Mello  ou  de 
Tfvopfladn,  oanmta  la  nomme  Jos<^,  ahué  an  N., 
d'une  mnraille  capable  de  la  défendre.  Lui-même  y 
établit  sa  demeure,  y  fit  plusiet^rs  <  oustnictloris  et 
'  prépara  uu  lieu  pour  y  placer  1  arcUc  du  Seigneur, 
«inaaaianaa  vd  doona  i  la  nMBti«ne  de  Sion  an  In- 
térêt tout  particulier  aui  yeux  du  peuple  hébreu. 
Depuis  lors,  en  effet,  bien  que  l'arche  nii  été  trans- 
portée  dans  le  temple  par  Salomon,  la  titoniagne  n'en 
Nota  pet  moins  consacrée  au  lètea  «olenoelies  dea 
Juifs,  ce  qui  lui  fit  donner,  à  toutes  les  époques,  le 
nom  de  Hontagnc  Sainte.  C'était  là  aussi  que  les  actes 
et  avis  importants  de  l'administration  étaient  exposés 
à  la>vw  et  fe  la  eonitaisaaoce  de  loua.  Joaqn'eu  règne 

de  M9n3S«;é,  la  riié  de  Dnvid  ne  pnrnll  pa^  aroirdf.*- 
passé  ses  limites  naturelles  ;  mais  ce  prince  étendit 
le  mar  d'eneeiote  Josqu'k  OpA^f.  quH  fiirtila.  Dé- 
poli loa  «avragea  de  David,  la  montagne,  qui  s'était 
ao«vttlft  petit  à  petit  d'édidaea  et  d'babUatiana,  Ait 
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•l^eMe  «tffr  4e  AmM  et  «ttr*  tffl  Sim,  déatnhntiom 

«luelqti^'l'ois  étendues  h  vv^w.  la  cilé.  kidépcndam* 
meui  de  sa  roricresse,  noiiiinée  ainsi  Jf«<lo,  Sioarai- 
fermait  te  plais  du  roi,  que  SaldOMNi  avril  niUtreii» 
mnéea  k  bitir,  et  dont  rien  n'égalait,  dit-on,  b  ma- 
pn  fiiipcc;  elles  loml'enif  des  rois,  parmi  lesquels 
80  (li:>tiiigiiait  particulitreaieiit  le  sépalcre  de  David. 
La  tribunal,  les  pri&ons,  rarsenal  étalent  attenant  an 
palais  même.  Lorsque  Jérusalem  fut  ruinée,  incen- 
<\'.iH\  ili'iriiite  |iar  t' ?  flialdéens,  la  Tille  de  David 
partagea  son  sort  ;  ses  édifices  s'ensevelirent  égale- 
ment aoni  lauis  noneeani  4e  ccndrea  et  do  ddeom- 
brei.  Haia  lors  de  la  réédillcailoo  de  Jfërusnlcrn,  Sion 
ne  put  manquer  de  recouvrer  son  ancienne  impor- 
tance. Elle  fut,  k  diverses  reprises,  forliliée  de  noii' 
Tcan  de  hauiea  noraillet  «l  de  forte»  tours,  auiioai 
an  tempe  des  guerres  des  Machabées  contre  les  rois 
de  Syrie.  A  l'époque  de  la  Passion  de  Notrc-Seigneur, 
elle  reufermail  les  maisons  des  grands-prètrcs  Anne 
«t  Calpbe.  Deimia,  la  cité  de  David  nia  plw  été  con- 
sidérée  n  pari  du  reslc  de  la  ville;  et  son  existence 
se  trouve  désormais  toutrà-fùl  iiëe  à  celle  do  Jérii- 
aalem.  Voy.  JéTtuaUm» 

SiMp  HaanoR,  Sauoir o« 8«iim,  menlaine.  Tofn 
Beniton-Uajor. 

Sioa,  viUe  de  la  trilm  de  Jada,voisioo  decaUe  d'Hé- 
liron< 

SinA.  citadelle  peu  éloignée  d'I^ron,  eteAAbiMF, 

appelé  pnr  Jfinli,  fut  îtir  pir  lui  en  trilii^on. 

Sts,  montagne  que  traversa  l'armée  de  Moabiies  et 
d'Ammonites  que  loaapttat  battit  compMlencnt.  EDe 
était  située  vis-à-vis  du  désert  de  Jdruel,  parcoMé» 
(l:iiis  la  iribu  de  Juda,  à  rorieiu. 

bHVHNE,  unedes  douze  villes  de  cette  briltaoto  eon» 
lédénilion  ionise  qai  partageait  avee  tes  Phéniciens, 
le  privilège  d'être  les  grands  marchés  du  commerce 
asiatique  et  européen.  Smyrnc ,  dans  le  Tond  du  golfe 
de  son  nom,  fut  do  boone  beuro  une  cilé  importante , 
mais  elle  aouffnt  et  ent  son  épwine  de  décndenoe. 
Alexandre  la  releva,  et  la  coiisiruisîl  au  pied  du  mont 
Pngus.  C'est  encore  là  que  se  trouve  la  moderne 
âmyriie,  devenue  la  ville  la  plus  considérable  de  toute 
rAsi»Miieai«.  Sa  sltntloB  avantageose  pour  le  eoni' 
mercc  et  la  commodité  de  son  port ,  y  attirent  une 
aflluence  prodigieuse  do  commerçants  de  tout^  les 
nations.  Entrepôt  général  de  tous  les  produits  du  Le- 
vant et  des  denrées  des  prineipnas  états  de  l'Europe, 
cîle  semble  avnirhérité  de  toute  la  prépondérance  que 
possédaient  dans  l'antiquité  les  douze  cités  ioniennes 
rénnles.  Sa  popuiattoanctuelta  dépasse  190,000  àroes. 
Cette  vllte  fut  mie  de  «elles  oà  il  se  foram  la  phn 
promptement  une  communaoïé  chrétiemie;  elle  Ait 
une  des  iept  igtitet  d'Asie. 

8ot&  on  SoBA,  partie  4e  h  Syrie  dont  Adérénr, 
défait  par  David,  éuit  roi.  Elle  devait  être  située  an 
N.-O.  de  la  Palestine,  entre  le  pays  d'ilémath  et  Da- 
mas, peut-éUro  dans  la  Syrie-Creuse.  C'était  proba- 
Uemant  le  mémo  pays  que  h  Syrh-SûbàH»  llm4e 
M*  (01,1). 


Smm»,  «ne  de  ta  triba  de  Jade,  HmIMb  fur 

lioam.  Ce  fut  une  des  places  de  cette  tribu  dent  les 
Philistin»  s'eniparcrent  sous  le  régne  d'Achat,  roi  ém 
Juda.  Cette  ville  doit  être  la  même  que  celle  à'Adul- 
Ism  on  OdettoNi-SdcAe.  Voy.  cea  mots. 

SocoTB,  ville  ainsi  appelée  par  Jacob,  qui  y  araîK 
établi  ses  lentes.  Elle  appartenait  i  la  inbo  deiwiau. 
Son  nom  signifie  lentes. 

Socoin,  première  siaiion  des  bnâHee  k  11  softe 
de  Ramcssès,  en-deçà  de  la  mer  Rouge,  do  odié  dft 
l'Ëgypte.  De  U,  ils  passèrent  à  Etbam. 

Sooon,  Soecora  ea  Socnon,  trille  de  h  triba  da 
Cad,  située  vers  le  confluent  du  Jaboc  et  du  Jooidnin, 
dont  Gédéon  fit  écraser  sous  d?s  épines  les  principaux 
babitanls  et  sénateurs  qui  lui  avaient  refusé  »vec 
mépris  les  rafratebisBemenis  qaHI  leur  demanda  poor 
lui  cl  pour  ses  gens,  lorsqu'il  pOWWÎvait  ZdW»  «t 
Salmaiia,  princes  madianites. 

Soui,  fleuve  de  la  Babylonie,sur  le  bord  duquel  Ba~ 
mdb  tntam prophéties  devant  Mehoniaa,  rel  de  Jwfat» 
et  devant  d'autres  captifs.  Sous  cette  déiioroinaliom 
quelques  interprétas  ont  cru  reconnaîtra  l'Euphrate» 

BoMNB,  vIDe  ritoée  à  Pextrémilé  de  ta  terre  de 
fîhnann,  vers  le  S.,  la  première  des  cinq  vlUet  de  la 
Pcntapole ,  enveloppée  dans  la  terrible  catastrophe 
qui  les  ao^ntit  toutes.  C'était  dans  ses  environs, 
abondante  en  pMuragcs,  que  Lot  avait  élé  s*éiablir 
avec  ses  troupeaux,  il  s'y  tiaanit  à  l'éiioque  de  sa 
destruction.  Elle  avait  alors  son  roi  particulier.  On 
place  sa  position  sous  les  flots  de  la  rive  occidentale 
de  ta  mer  Norle,  rbodenne  vallée  des  Bota. 

Soleil  (fontaine  du)  ou  Enscmès.  Voy.  £iucin2a. 

Sora&x,  ville  delà  tribu  dp  r.nd,  une  de  celles  qtie 
C^te  tribu  rebâtit  après  son  établissement.  Elle  était 

meleS.  " 

SosEc,  torrent  qal  avait  ii  aoeree  Aneh  triba  de 

Juda  ;  il  se  perd  dnns  la  mer  Méditerranée,  près  d'As- 
calon.  C'était  dans  la  vallée  du  Sorcc  que  demeurait 
Dalila,  qui,  gagnée  par  les  Pbilislias,  trahit  si  int&é« 


Spaktc  ou  LAcéotHORB.  — Habitants,  Snaiiai 

ou  LACÉDéMONir.NS.  Voy.  Lacédimone, 
SiiAL,  pays  de  la  demi-tribu  0.  do  Manaïaé,  vers  lo 

SoiA  ea  Soaa.  Tojr.  Sala. 

Sun,  patrie  de  Baldad,  un  des  Iroi-  nmi?  Tob, 
pays  que  l'on  suppose  avoir  fait  partie  de  l'Arabie-Ué- 
serte,  et  auquel  Soé,  fita  d'Abrabam  et  de  Cétbura, 
anrait  donné  ses  babiianle. 

ScNAU  on  Su:«cM,  ville  dtli  tribu  d'Issachar, 

vinrent  camper  les  Plitlislins  en  prerre  contre  SaO!, 
dont  les  troupes  étaient  alors  réunies  ù  Geiboé.  Abi- 
sag,  feomm  de  Snnam,  épona  Darid  tonqnaeébdHl 
étail  déjà  vieux.  Le  propliète  Élîsée  fit  plusiatrs  mi- 
racles à  Sunam  ;  entre  autres,  il  y  ressuscita  le  flis 
d'une  pauvre  femme.  Cette  ville  était  située  a«  &.  da 
mentTbabor. 

Senn  on  Sonui.  Téf . 
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Srrif ,  pays  où  était  aiiafe  U  fUl»  4e  AmmuMm- 
Sephim,  ou  Sii|>Ami. 

Soft»dAMft  qnt  âlt  sdle,  si  tmlebts  il  n*cit  le 
titae,  à  cdei  ^tbm,  le  premier  qoe  les  Isnâiies 

renconlrèrent  après  aroir  franchi  la  mor  Ronge.  Son 
nom  parait  avoir  désigné,  en  générai,  b  partie  du  dé- 
lerl  qui  aveUne  rÉgypie:  amA  le  inNire-tHm  finé' 
quenoMni  mis  en  opposition  avec  celui  d'ilcvila ,  qui 
appartient  h  une  contrée  de  rAïaUe  ovieelalelieignée 
par  le  goUe  Per &iquc. 

Sosi,  ville  de  Huideiine  Sinieiie,  province  peneoe» 
siluéc  h  PO.  de  la  Perse  proprement  dite ,  Sixcc  la- 
qoeiie  on  l'a  quelquefois  réunie.  C'était  une  des  capi- 
tales des  aocicns  rois,  qui  y  demeuraient  habituclle- 
iMiit  nivtr.  On  y  -voyett  HMMe  lone  «féliftees,  des 
palais,  des  cours,  dp<;  j  trdins  d'une  étendus  immense; 
mais  le  temps  eu  a  détruit  jusqu'aux  dernières  traces , 
en  eortc  qu'il  a  laissé  même  de  rinceniiude  sur  le 
'vérilaUe  emplacement  de  ceUe  ville ,  que  Ten  a  pensé 
retrouver  dans  la  ville  moderne  de  Schusier,  nrrosée 
par  le  Kanm ,  mais  que  d'autres  (  RE^iHct,  ap.  KiH- 
né^t  Mm.,  p.  I(M)  pottent  à  vingt  lieues  plus  k  V£. 
qnecelte  poï.iiion,  au  lieu  appelé  Sc/iuc/t,  dans  le  voi- 
sinage du  fleuve  Kerah.  Suse  éuit  située  sur  le  bord 
de  VEutenu,  appelé  Ulai  par  l'Ecriture.  Les  Cissiens 
dtaienl  av  wmibre  des  priocipaus  haliiiantt  de  1^  pre- 
vincc  qui  aujourd'hui  porte  le  nom  de  JfJiMiiiini»  vey. 
Chut  ;  mais  qui ,  bien  changée  de  ce  qu'elle  était  au- 
Irefois,  ne  présente  plus  que  1  apparence  d'un  désert, 
n  panli  qne  Snse  était  la  dememfe  d\u  grand  nealm 
d'anciens  cnpiirs 

S(J&i>ÉcuÉËMS ,  UQ  des  peuples  étrangers  transférés 
en  Israël,  et  qui  s'opposércul  te  plus  vivement  à  la  re- 
coaainiefioB  du  temple.  Us  ananenakoi  penlp^lra  & 
b  Sosiane. 

SitME,  ville  frontièro  de  l'Égypte,  au  S.,  par  24* 
trfsriau  N.,  et  30*  30'  18"  long.  E.  de  Paris»  sur 
la  rive  orientale  du  Nil,  la  dernière  ville  on  pea  coii»> 
s'dérable  de  ce  côté.  C'était  une  des  places  d'-  ;:nerre 
des  anciens  Égyptiens  ,  qui  y  entretenaient  des  Irou- 
pei  afin  d'empêcher  lus  peuples  de  la  Naine  de  se  je- 
ter sur  leurs  tencs.  11  y  avait  des  tsntdVne  luutiear 
prodigieuse.  Sy<^ne  rcnrcrmait,  en  outre,  plusieurs mo- 
BWMatsîmporiants  :  aujourd'liui  on  la  nomme  Aiioiian. 

Snumac ,  ville  de  la  Sietle,  ob  saint  Pari  aborda . 
«ld*oà  il  partit  pour  Rhége.  De  toutes  les  colonies 
grecques,  rrWr  ifc  Syracuse,  fondée  par  les  Corin- 
tkiens  757  ans  avant  JéftttS^Ibrist,  sur  le  rivage  oriental 
da  la  flidla,  htsansemtredit  une  des  plus  toiportan- 
lai  son  la  lapport  politique ,  de  même  que  saai  le 
w>pp«ri  rommercial.  Elle  était,  en  l'ar»  AHO,  parvenue 
à  une  puissance  assez  grande  pour  meiu  o  sur  pied 
iM  anaée  capaUe  de  Intler  contre  les  Canb^iaela. 
Celte  ville  s'élevait  sur  un  plateau  qui  venait  finir  dans 
k»  m*»r  «4o«s  la  forme  d'ime  pre?f|u  iie  resserrée  par 
deux  peuis  golfes,  doul  1  un,  au  M.,  formait  te  port  de 
n«iyla.  al  l^aln,  an  était  la  grand  port.  Ce  der- 
nier était  femté  par  une  petite  lie  nommée  Ortygie.  La 
aiiceHiftwBoe  de  ta  ville  était  de  180  stades.  Océroa 
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en  fait  une  description  magnifique  :  alors  elle  comiw 
nait  cinq  quartiers  ou  villes  différentes  :  Oriyyie, 
à€knâine,  Tychè ,  NeapolU  et  ÉpipoUt.  Voy.  M.  Le- 
tixonm:.  Euai  tur  Ut  topefff^dt  Syiwnst,  tahll*. 

SïuiE.  contrée  étendue  de  l'Asie,  comprenant,  dans 
le  sens  que  lui  dooue  en  général  l'Ancien  Testament, 
et  même  les  livret  dn  Maekàbiêt,  la  Syrie  propre- 
ment dite,  divisée  en  plusieurs  parties,  et  la  Mésopa- 
tarnie.  désignée  par  le  nom  de  Syrie  det  Rn  iètrs.Yoy. 
Méiopotanùe.  Elle  était  bornée  au  N.  par  la  Cilicie,  la 
Cappadoca  et  r Arménie ,  k  fE.  par  la  Bai>ylonle  et  les 
déserts  de  l'Arabie ,  au  S.  par  la  Palestine  et  la  Pbé- 
nicic,  et  enfin  h  l'O.  par  la  mer  Méditerranée.  La  xMc- 
sopotamic  doit  être  considérée  à  part  ;  mais  pour  la 
panie  de  la  Syrie  k  roecldent  de  rBnnbiate,  elle  était 
divi'iée  entre  plusieurs  souverains  dont  les  royaumes 
prenaient  pour  surnom  le  nom  de  sa  ville  principale. 
Ainsi,  l'Écriture  indique  comme  dtvt&iuns  d«  cette 
partie  de  la  Syrie,  la  Syrie  de  Daam,  la  Spriede  Ro- 
fwb,  la  Syrie  de  Soba  ou  Sobal,  la  Syrte  d'Étmtk,  la 
Syrie  de  Maacha  ou  Uacluuif  la  Syrie  d^Geuur  ou 
Caiari,  et  la  Syth  d'Iles*  ea  ds  T«fr.  Voy.  ces  dillé* 
rents  ntou.  Le  plus  important  de  ees  âials  cependant 
était  celui  de  Damas,  ville  dont  le  Seigneur  avait  dit  : 
D«mai  dmearera  lu  eapilalede  ta  Syrie,  {luâe,  vu,  8.) 
Dans  un  sens  plus  éienda,  la  Syrie  comprenait  encore 
la  Phénicic  et  la  Palestine.  Les  Héiireux  la  nou' 
maient  Arani.  Voy.  Aram.  Le  nom  ic  .Si;ri<  est  plus 
niodcruo  :  atyourd'bui  on  la  nomme  Sori$um.  De 
toutes  les  nentagnes  de  ta  Syrie,  b  plus  eonsMéraItto 
et  la  plus  célèbre  est  le  mont  Liban,  et  le  principal 
lleuve  du  p.ivs  i-si  l'Oruutc.  Sur  les  «-ôies,  le  sol  est 
monlueux  ;  dans  1  inléi  icur,  ii  est  1res -krlile,  riche  en 
vigneUes  et  antres  espèces  de  fruits  et  de  parTunis. 
L'écriture  (III  floii  x,  29  ;  11  Paratip.  i,  17)  fait  men- 
tion des  chevaux  de  prit  que  l'on  lirait  de  cette  pro- 
vince, et  le  prophète  Ë^cchid  (xxvii,  16)  cite  les 
<nvers  objets  cantiques  on  Indigènes  que  les  l^lene 
portaient  sur  ks  marchés  de  Tyr  ;  tels  étaient  la  pour- 
pre, les  perles,  les  petits  écussons,  le  fia  lin,  et  toute 
sorte  de  marchandises  précieuses.  La  contrée  est  mal- 
heureusement  «posée  à  éprouver  de  fréquentes  se- 
cousses de  iremblcmcnti  de  terre.  Ses  villes  ancien- 
nes les  plus  importantes  éuient  Damais  l/omolA,  Pal- 
myre  ou  Tedmor ,  Thaptaquê  et  HéOopoUi.  Les  plut 
considérables  parmi  les  nouvelles  furent  Anlioche,  sur 
l'Oronte,  laquelle  devint  la  capitale  de  l'empire  des  Sé- 
leucides,  Séleucie,  vers  l'embouchure  de  ce  fleuve ,  etc. 

Dès  les  plos  anciens  temps,  en  voit  la  Siyrie  parU- 
féa»danènie  que  la  terre  de  Chanaan,  entre  plu- 
sieurs souverains  ou  rois  dont  plusieurs  n'ont  pour 
tout  territoùre  que  la  ville  où  ils  résident  ;  quelques- 
ans  cependant  sa  sont  élevés  au-dessus  des  aaires  : 
te!'^  furent  les  rois  de  la  Syrie  de  Damas  ;  le  roi  <]r  la 
Syrie  de  Soba  apparaît  souvent  aussi.  Ces  princes  sont 
eu  lutte  fréquente  avec  les  Israélites,  sait  seub,  saiP 
de  concert  avec  d'antres  populations  ennemies.  D^b 
Saûl  f^iit  la  guerre  au  roi  dn  "^nfin  ;  mais  David  le  sou* 

fttU»  et,  déplus,  ii  tmopUeUt  UHui.les  rois  de  3;friQ 


^  kjui^uo  i.y  Google 


HCnONNAlBE  GeOGRAPHIQDS  DE  LA  BtBLK. 

mêmeileeeldde  OtuM.  A  net  fumiMNi  dtmM   lMPkMhM»18imnt  JéMis-Gliriil,«l  kl 

▼llle.  D««  dépottillet  de»  vilf«  •yriennes  ce  prince    dlîyrcan,  portèrent  !e  mal  h  son  comble;  la  Syrie  foi 


enrichit  Jérusalem.  Sons  le  règne  de  Salomon,  on  voit 
encore  un  roi  de  Soba ,  nommé  Adérézer,  comme 
IdqMBmMmilfilMiVî  mli,defNAi  loit,ll  m 

parati  plm  y  aToir  eu  de  prince  !t  Soba  ni  datis  d'au- 
tres «iU«i  de  la  Syrie  :  il  n'est  plus  fait  mention  que 
d'un  roi  d«  Damas.  Soos  les  successcnrs  de  Salomon, 
le»  fMineea  de8yrfe,allkMeld»de!a  dominaiioades 

Hébreux,  se  monlrcnl  nd om^iWes,  et  leur  alliance 
est  recliercbée  lanlôl  par  les  rois  d'Israël ,  tantôt  par 


en  proie  aox  plus  grands  désordres  :  en  cet  état,  elle 
tomba  entre  les  mains  des  Parthes.  Tigranes.  rai 
dTAnnàiie,  m  It  eoMiie  b  conqnte;  «oSèV  fut  à 

son  tour  vaincu  par  les  Romains.  Les  Séleuciilfs  di^ 
panircnl  tout  à  f.iit ,  et  avec  eux  le  royaume  de  .Syrie, 
dont  Pompée  fit,  64  ans  avant  notre  ère,  une  |Hr»> 
vIiMft  lonuiBc;  et,  eemine  telle,  b  Syrie  fin  plâeéQ 

soos  le  gouvernement  d*un  proconsul.  Le  bpj,';iff  des 
anciens  Syriens,  le  iirriofue,  était  frère  de  l'tiébrea 


ceux  de  Juda ,  qui  asprent  à  s>n  dire  un  appui  l'on    et  de  Penbe,  mais  cependant  U  se  rapprochait  deva*» 


ceatM  rentra;  q|iHli|iNftiit  ces  deux  princes  M  rén- 

nis-^fiit  totis  les  deux  contre  le  roi  de  Syrie,  comme 
lors({u'il  s'agit  derqirendre  sur  lui  la  place  de  RamotU 
4e  CehMd,  dent  ee  prince  éleil  en  poeeettien.  Mds  ffn- 
vasion  de  Téglatli  Phalasar,  roi  d'Assyrie,  dam  les  pai  - 
tie<;  orr  ir)eni.i!es  de  l'Asie  ne  fut  pas  moins  F.ita1e  aux  Sy. 
riens  qu'aux  habitants  du  royaume  d'Israël  ;  le  royau- 
IMéBDeinee,oèidgn>ildor«ftaiiii,ftttdétiiritcoiiiiae 
mImI  d'Israël ,  et  la  popolatiod  eyriennc  transférée  à  Kir 
ou  snr  le  Cyrtis,  en  Per«p,  rorome  les  Israélites  le 
Dirent  dans  d'autres  parties  de  la  monarchie  assy- 
IkaM.  Ceitdnel  que  la  Syrie  passa  goeeeeahmMal 
foos  les  dominations  assyrienne,  babylonienne,  per- 
lane  et  macédonienne;  elle  ne  serHi'va  qm  sons  les 
Successeurs  d'Alexandre-ie-Grand,  lorsqucUc  devint 
leeÉnirade  gnod  et  Inaenee  emplro  des  Sfleiid» 
cMes,  npi-è^  h  b:itni!lc  d'Ipsiis,  501  ans  avant  noire 
ère.  Cet  empire  emJjrassait  alors  tous  les  pays  com- 
Inis  eun  la  Médlierranée,  le  rivage  occidental  de 
IMécI  nouas,  et  «lira  riteiH*  la  seer  tijilirée  et 
les  drjcris  de  l'Arabie.  Les  princes  S^Mt^ncidcs  ont  été 
les  ennemis  les  plus  acharnés  du  peuple  Juif,  dont 
fb  woMtM  éémire  les  croyances  et  le  nom,  et  ib 
lui  firent  i  ontranee  une  guem  qOl  se  leradns  perle 
succès  des  MaclmlMips.  D'un  autre  côté,  l'empire  s'af- 
faiblit :  beaucoup  de  nations,  i  peioe  soumises,  se 
fféveMieni;  feeaoeoap  d'étals  Mmeaut  et  bdépen- 


tage  du  dialdéca  ea  avamden  orfenlel;  en  sorte  i|«a 

les  Syricnîî  et  les  Cliald'>!>ti'^  comprenaient  parfsî* 
tcment.  Après  la  conquête  d'Aiexaodre-l(7-<«nuid, 
INissge  de  h  bngue  grecque  se  répandit  de  plan  ea 
plus,  cl  se  niéla  au  langage  des  indigènes;  aujourd'hui 
la  langue  Syrienne  s'e.-l  à  peu  près  clcinie;  c!!'  n'r  -i 
plus  employée  que  dans  les  églises  des  Chrétiens  iie 
h  Syrie.  Cependant,  dans  quelques  fisiricu  vobian 
du  mont  Liban,  on  prétend  que  l'usage  s'en  est  con- 
servé. On mt  il  la  religion,  elle  ofTrait  un  mélange  de 
la  religion  pliédicienue  et  de  la  religion  babylouieane. 
Ibsl  était  b  principate  fiTîoité  ;  les  Syriens  adotaieat 
aussi  Asurté  ou  Aslaroth,  Hotocfa,  le  soleil,  la  lune 
et  les  constellatUMis.  Les  mbteax  prirent  d'em  I* 

culte  d'Adonis. 

SviUE-ào&u..  Voy.  Hotta. 

de  b  Syrie.  Im  Gmim  iam 
f  fls  de  NmIms*  Vty*^pffin 

Striens  db  cvsftm.  n  ne  saurait  être  question  ici 
de  la  ville  africaine  de  Cyréne  ;  le  texte  ne  parie 
même  point  de  Cyrène,  mais  bien  de  Kir»  Or,  te  noua 
de  Kkt  dent  R  s'Sgll,  doHétra  celai  du  lenve  Cgnu, 
qui  coubit  dans  la  Perse  non  loin  de  Persèpotis.  Do 
celte  n\anière,  le  texte  d'Ames  s'explique,  aussi  bien 
que  le  iran^^  des  Syriens  et  des  Israâites,  que 
BebMiasar  Bt  èms  ses  dbtt;  aottemenl,  en  coniidd- 
rant  le  nom  de  Kir  comme  se  rapportant  à  la  capiialo 

devient  inin- 


dants  se  formèrent  ;  parmi  eox  sanont  s'élera  ï 

pire  des  Parthes.  La  puissance  romaine,  enfin,  entra  ^®  ^  CyrénabjUCi  ce  demicrbil 

dans  le  partage  des  terres  de  l'Asie,  et  contribua  au  telligible. 

MnenAffenienl de eei  empire,  que  b  IMsilledripsu  SmnbKBM^  nem  ddand  ans  bÉMiantt  de  In 

MaUNiididiaiie.UiMnCJaiiioGhasTO,tndpar  Micle^vnisiBsdelaSyiie. 


TsasMn  ouPaumn.  tcy.  Pahm/rt. 

Tàm,  fUb  de  b  Bassc-Egypie,  eoastniite  dans 

une  plaine,  sur  le  bord  oripncH  d*>  la  brandie  du  Nil 
qui  reçut  d'elle  baom  de  brancltt  JanilifM.  Capitale 
da  nerae  de  Taais,  eUe  bl  ea  entra  «ne  fiOe  tide- 
considérable.  Son  enceinte  renfermait  de  fijisgnnda 
monmnoiits,  cl  ses  raines  occupent  encore  tm  vaste 
espace  de  terrain.  Sept  idiilbqoM  de  grauil  en  par- 
lie  Usés,  des  IbngMUe  de  anneliilMe,  des  ddMs 
d'un  colosse  et  des  arrachenaeou  d'édifices  égyptiens 
d'une  dinicii-..on  lrès-rem:^r(|tial>le,  giumt  sur  le  sol 
tt  at|c««^i}i  i'uici^iiie  iuiporbuice  de  celte  cild.  A 


insHn  4mw  PHwnia  aa  Amlsibnr  Mfant  lalm 

des  iVsMlràs  (xni.  S3),  Tanù  n'aurait  été  consimitn 
qnp  sept  ans  après  la  ville  d'Ilébron,  laquelli'  fut,  dit- 
00,  élevée  peu  de  temps  après  te  déluge.  Il  suivrait 
delà  qne  Tenb  esnll  tm  viHe  esiidassBam  nft* 
sienne;  al  cependant  avant  eite  ont  di  ad  asenlNr 
bi^juconp  de  villes  égyptiennes  impnrfantp<! ,  dont 
queiques-nnes  étaient  déjà  considéi  ables  lorsque  Ta- 
nte nn  penseit  enecra  «ilsiar.  On  seieli  poisd  k 
eroire  qna  tant  anstenna  qu'elle  peut  èirc,  Tan»  est 
récente  compiralivcmenl  aux  rilles  de  la  liante  et 
même  de  la  Ueveiuie-£gypi«,  car  celles-ci,  reee«aa| 


^kjui^uo  i.y  Google 


TER 


la  ctvUisalion  par  le  sud,  oui  ùù  èire  bàiics  avuAlet 
Villes  du  Delu,  qui  reposent d-aîUeawsw  «n  mSa 
en  qoelqne  «wM  ■«««»■•  Voy.  ^i7.  Sirabon  et 
Etienne  de  Byrance  la  qualUieiil  encore  du  Ulr*  de 
grand*  viiU;  H»»  au  Usiup»  de  Tilus  elle  est  leltemert 
déchue,  que  ce  n'«t  plw  qolme  pnH»  vUU.  Anjow- 
Xhai  ses  Tuuies  portent  le  nom  de  Ssm  M  Tmi».  , 
T  vT  iT^  f  s  ou  Tapusis.  Voy.  Taphnis. 
TA.pftM4  ou  Tatumès,  vUle  imporunie  del»  Bmm- 
Egypte.  siiaée  «ur  h  Ivanche  Miisiaifiie  da  Nil.  à 
naq  Ueues  au  S.  de  Pélusc.  llàodoïc  !n  nomroe 
Daphnet,  ct  Etienne  de  Byzaiice,  I>apAii<.  Sous  les 
princes  EgypUeos,  ctue  tille  était  une  place  mlB- 
liire  importante  et  on  colreiendlt  une  forte  garnison 
pour  résister  aux  incursions  fréquentes  des  Arabes  ct 
des  Syriens.  U  parait  que  les  rois  y  avaient  un  plais 
{Jérém.  xuu,  9).  Ua  l  a  quelquefois  confondue  i  loit 
avec  Tcnis* 

Tapusas,  bOI  |m  géographiqueiuenl  dans  la  tra- 
rfuciioa  de  Sacy,  mais  qui,  dans  d'autres  versions, 
est  remplacé  par  le  subsiaoUf  capUdw.  ElêMuiM 
tMtnéU  (Babylone),  ditla  Fropbèie  Ididnie  (u,  S7}» 
4m  A^ftotn^,  (mu*  monter  u»  chevaux,  etc. 

T»rHUA  ville  de  la  tribu  de  Juda,  résidence  d'un 
roi  cbaoanécn  aîaul  sa  conquête.  EUe  dtail  oituée  à 
rerieot  de  It  uilm*  vew  Bnganoiin. 

Tapuua,  torrent  on  fontaine  située  sur  la  limite  de 
h  tribu  J  Ei  braiiii  ei  de  la  deau-Uibtt  O.de  Manaaaé, 
ei  qui  se  perd  daui  le  Jourdoin* 

Tàmoa.  viUe^  ftil  donnée  à  la  tribu  d'Ephraïm, 
eidoat  le  Urritoire  échut  cependant  à  U  demi-tribu 
0  «<e  Manassé.  Elle  était  située  sur  le  torrent  du 
iDÉiQc  uoin,  Il  la  limite  des  deux  trilM». 

TAnn4wTkun»,onTBAasis,  ville  capiuledela 
Clide,  une  des  proTinccs  de  rAsie-Mineurc,  située 
«tir  le  Cydnm,  fleuve  qui  faUlit  être  si  faul  à  Alexan» 
dre-ie-Gra«d,  et  sur  lequel  «erc-Anieioe  donon  de 
llfllunm  niesi  Cléopàtre-  Ce  fut  autrefois  une  ville 
eomnierçante  et  riche.  Les  Romains  lui  conférèrent 
les  gtands  privilèges  des  colonies  roujaines.  De  \k 
vient  que  S.  Paul,  natif  de  cette  fille,  et  près  d'A» 
tnifféé^ftK^iuWtÊb  sa  qualité  d'homme  libre, 
de  divyen  romain  (Acl.xnn.n  'i^).  Tarsa  avait  de  la 
célèltrité  coiBtte  lieu  d'instruction;  c'était  un  des 
liewderWentlesplwrMiiertiiaMeeso»  ce  np- 
pQrt.  On  y  culUvaitla  pliiloso|ihio  comme  à  Wcn^n- 
drie  cl  n  Afhèiifs.  Aujourd'hui  celle  ville,  connue  sous 
le  même  nom,  lorioM,  conserve  encoie  quelque  ira- 
petlMM».  An  N.de  eafOoitiendMientleiafMe-PlFl» 
TmATB,  petit  pays  situé  à  Poccidcnt  du  Jourdain, 
dans  la  <lcfiii-tribu  de  Maoassé,  et  où  ee  trouvait  U 
viUe  d  Abel-Uéliula. 
TiLKH.  ville  «Htée  dm  la  pittie  «Me  dn  li 


TBA 

que  kTnu  w  Ck&RaAit.  Vof.  ClenMM. 

Tkaeon  na  it^yriut,  montagne  calcaire  ,  isotée ,  «1 
d<>  h  fxrmo  tVim  cMf.  tronqué.  Située  dans  la  trdm 
(ie  /.abuioo ,  au  N.  de  la  plaine  d'Ësdrelon.  EUe  a  ea- 
vinn  m  ^rtdeliew  en  beiiienr;M»lhiieosont 
escarpés,  mais  couverts  d'arbres  ct  de  broussailles. 
La  vue  dont  on  jouit ,  du  baut  de  cette  montagne,  est 
étendue  et  véritablement  délicieuBe.  Cétnt  sur  Mlle 
nMmtegneiinn  «enpeit  Barac  lorsque ,  encouragé  per 
Débora,  il  en  df-srindit  à  la  téie  de  10,000  hommes , 
et  défit  l'armée  de  biaera,  à  quelques  lieues  à  TE.  du 
mont  Hennon.  On  a  |tee<  mr  «eil»  «èntaioe  la 


aujourd'îiiu  contestée. 
Tbabou,  petite  viUd  située  an  pied  du  mont  Itubor. 
TlucâMx,  THIe  de  li  irfta  de  Unli».  v«n  rerient. 
Thahath,  vingt-deuiiéme  staUon  des  Israâites  daat 
le  déserl.  Ils  se  rendaient  de  Macelolh  à  Tlnré. 
i    Thalassar  ou  ÎBÉtASSAB,  pclil  pays  situe  proba- 
Menent  an  N.  de  la  8Ulac4ne, » pen  de  diaiaMe* 
l  E.  du  Ticre,  au  lieu  où  Ptolémée  indique  une  vilit 
de  Thi-lbc.  Quelques  Israélites  y  furent  ir9fi«fén>s. 

1 UALASSË,  ville  située  dansla  parue  H.-L.  de  1  lie  de 
Crète,  et  pida  de  BoMpofia.  nèaMi  «inl  M. 

T^UUUa,AaAaon-THAnAaOU  Ergadui.  Voy.  Kngaddi. 
Thamsa,  Tbeuha  on  Tbamhaji  ,  ville  de  la  irilM  de 
Dan  à  peu  de  distance  de  celle  d'Accaron. 
Timaun,  Twanuk.  en  Tu»*.  Tef .  Ttana» 
Tnuuwr&oa  TuAiciAnA.  Voy.  Thamnaiha. 
Thahw.wha  ou  THAM.tATA,  ville  de  la  irtbadeindi» 
située  sur  les  confins  du  pays  des  PMIhliH»  Cdliil 
là  quedemennii  le  bean-fèreftiafeanadeBi» 
son,  qui  furent  brûWs  par  les  Philistin-?.  Thamarti 
fut  fortifiée  par  Baccliidcs  contre  les  Macbabées. 

THAU.1ATH-SABAA  ou  ThA«HATS-8a«É,  VHIO  dO  la 

nnaieffne  d'EtMn ,  daM  to  Min  da  ce  nom .  oà 
Josiié  étaHii  aa  demara,  nft  tt  moMalnftilM 

enseveli. 

THAMWAru-bAEÉ,  ou  THAaiiATn<4ÉnM.  Voy.  Tkm»» 


Tenf.DtvTiiE ,  arbre  planté  près  de  Sicbein,  et 
lequel  iacob  vint  enterrer  se»  idoles  domestiquée. 

en  TnuB  MiScMMCoa,laBrfi 

I  la  Pat»  PE  Cha.'iaa:*.  Voy.  Chanaan. 

TiOM  ne  fionm  en  Taaaa-paoïusB,  la  mémo 


Thanach  ou  TiltMACH,  vilIc  Irvitifine  de  la  demi- 
tribu  0.  de  Manassé,  à  VO.,  prés  de  la  source  du 
Cauirseus.  Elle  avait,  avant  ITnwskHi,  *i  irfdiann- 
néen.  Céliit  m»  ville  aiees  conMérable,  do  t  les 
Israélites  nién:i firent  les  habitants.  Les  anu  deMaf- 
gedo  en  étaient  très-peu  éloignées. 

TuASATHSELo,  petit  psys  ÉMd  anr  la  f**" 
tiibn  dVpiirain ,  d  de  la  daaal-tribn  0.  da  MaiMaii 

i  YO.  de  Janoé. 

TuAPSA,  ville  de  b  demi-tribu  0.  de  Uapassé,  située 
non  loin  de  Thersa,  priie  al  ratoia|iaf  MmahiM. 

InUdMI. 

Thapsaque,  ville  el  place  forte,  importante,  sur 
le  boid  de  l'Euplirate,  au  N.  de  U  Syrie,  limite  de  la 
domination  de  SalonioB ,  de  ce  eélé. 

Taud,  ftogl-quatrième  station  des  IçraélitAs  dsM 
le  désert,  entre  celles  de  Tliah.nli  ei  «I-  MeiUéa.^ 

Tharéla,  viUc  de  U  tribu  de  Betyaiuuj,  i  l'ocddeil 
de  Jérusalem» 


Î3! 
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TiansE,  Tius&n  ou  Timz.  Voy.  Tam» 

TsAfisE  ou  TiUBCiS.  Vof.  Tkarm. 

Tbarus,  l'un  des  quatre  fils  de  Javaa.  D  t'établit 
avec  sa  famille  dan*  la  partie  orientale  da  and  de 

rAsie-Miiicurp ,  dans  la  Cilicie,  où  Ton  IrouTC  la  ville 
de  Thartis  ou  Tharte,  aojourd'bai  Tartous,  dont  le 
nom  serait ,  dit-oo ,  dérivé  du  $iea.  JMépiie  avaiiGa 
(itf.  1,  7)  qm  11  Cilide  éUaHiitee  poM»  le  MM  46 
Tllar^i•  OMfhjoos  opinions  ont  rattsclic  ri  la  ville  de 
Jiane  en  Cilicie  les  faits  qù  se  rapportent  à  h  h- 
ncuM  Tbanb,  bol  été  nfjgaiioiM  des  Pbéoicieas  ; 
mil  ees  opinkiitt  «Était  peu  de  TraiacaiUaiioe. 
Tuxastt,  TaxaSE  oo  Tjirse.  Voy.  Tarse. 
ToASsis.  Si  la  question  relative  à  la  po&itlon  d'O- 
ihir  est  des  plus  eoBtrowrsdcs,  Il  en  «rtd»  mène  de 
cdie  relative  à  Tbarsis.  Les  uns,  ae  limdant  sur  ce 
que  les  vai&scaux  de  Tyr,  de  mcmc  que  ceux  d'Asioii- 
gaber,  prenaient  part  aux  navigauoos  deTharsis,  oat 
«m  eoirefoir  qD*U  y  aifati  deai  lien  ou  pays  de  oe 
nom ,  l'un  siiué  sur  la  câte  de  la  aner  Méditerranée, 
et  l'autre  sur  la  mer  des  Indes  (Goss£L.,i?«:Aa-<;A.,  Il, 
137);  les  autres  n'admettant  qu'un  seul  Tbarais,  lui 
«Ht  ûOgÊé  des  placée  arbilralras.  Ainsi  «n  Ta  marqué 
sur  la  côtemérUiorialc  Jt!  l"Ar;ibie,  siirlescâtesorienta» 
IesderAfrique,.dans  l'Inde,  à  Ceylun,  dans  b  nicrNot* 
neldanslaTbi«cr>.,  à  Tbar8edeCUicie,àTuni»,  àOtr. 
n  ;m  r  I  même  sur  les  côtes  ooddeniales  de  rAfrique. 
lui  lis,  l'opiuion  la  plus  commune  rinditfue  à  Tartes- 
SU&  ai  iùbpagne,  au-delà  du  détroit  des  ooloiiaes  d'Uer- 
Cide.lIiiUM  {PolUiq.,  etc..  Il,  469)  voit  dans  rexpres-  / 
aioa  de  Ttanis  un  mot  d'une  acception  générale  dési- 
p«iUÎes  contrées  occidcnlales  de  l'Europe.  Le  sîvanl'' 
Guj^tLW,  dans  iafiiuertaliou  sur  lu  voyjgn  de  fliarns 
(Reeker^.,  lib.)»  émet  une  opioioa  différente,  énoncée 
vaguement  avant  Int.  il  est  vrai ,  par  quelques  au- 
teurs ,  mais  non  discutée.  Il  fait  du  mol  Thani»  du 
texte  hébreu ,  rendu  tantAi  par  le  mol  mer,  laut^  par 
le  inol  CMtefiiMrff,  lantdt  par  le  mot  râants  lui- 
même,  une  expression  synonyme  du  mot  mer,  d'où  il 
suit  que  les  expressions  vatiuaux  de  Tharsis  devraient 
lOHjours  se  traduire  par  les  roots  vmteaux  d«  U  nur. 
GeUe  opleiea,«oiifbfim  1  h  iradaeilon  do  Laiber, 
comme  l'ubserve  Ileercn,  a  été  observée  par  le  savant 
docteur  Vwceut,  dom  le  nom  peui  faire  autorité  en 
pareille  matière.  Et,  en  effet,  rendue  de  la  sorte,  l'ex- 
VieHioBr*n«ia  s'oxpUqm  fteilement  ém  h  plas 
frand  nombre  des  circonstances  où  il  est  dié.  Dans 
ce  cas  il  indique  la  mn,  une  nuy  quelcontjve,  nussi 
kien  bmer  Rouge ,  le  golie  Arabique,  et  la  mer  des 
Indes,  quo  la  Médliemnée. 

TuÉBATH,  ville  de  la  Syri»43ote,  dépendMile  do  U 

domination  d'Adérézcr,  et  une  de  ceUet  d*oA  Slrid 
enleva  une  grande  quaj>tilé  d'airain. 

Tufeaca,  villede  la  demi-tribu  0.  de  Manassé  au  N.  E, 
de  Sidiem.  Ce  Ibt  là  qu*Abim<lecli ,  qui  éiait  ma  en 

faire  le  àége  après  s'être  reodu  maliredeSichcm, périt 

la  léle  fracasse»'  mr  wi  imircoaii  de  meule  de  moulin 

ipitailbliaiice  du  kiui  de  la  tour  par  itae  femme. 


TiiicoA  00  TsÉcvé ,  ville  dç  h  iribn  de  Joda ,  tm 
S.-£.  de  Bethlébem,  fortiliée  pr  Hoboam.  Elle  don- 
Baitaoo  nooi en  ddKit  qnl  renvlrenutt,  et  qui  était 
liabiié  par  quelqoee  bergers. 
Thécué  ou  THf.ct'*.  Voy.  Théeua. 
Tb£lassa«  ou  Thaussar.  Voy.  ThaUstar. 
Tuuuaea,vnisemlilableiMnt  le  mémo  pays  qoa 
Thalassar.  Voy.  Thalauar. 

TaeuiALA^  ou  Theuiela.  vraisemblablement  i^r/iW- 
me  lie  Ptoléroée,  lieu  situé  sur  les  confius  du  déseri  de 
l  ALibie,  en  ChahUe^  non  loin  de  renriNmelHn  ég 
Tigre  et  r!»-  i'Eupliratc. 
TntLUitA  ou  Thelnala.  Voy.  Thelmnla. 
TWna.  on  des  fila  d'Ismaël,  qui  par  sa  postérité 
peupla  une  partie  de  TAraliie.  Daee  le  nord  de  PAn- 
bie,  Ptoléméc  place  une  ville  de  Thœma,  aujourd'l«ri 
encore  existante  sous  le  nom  de  Tima,  ci  dont  la  po- 
atlieii  semUe  eonfenir  i  celle  que  dut  prendre  daas 
cette  rcgran  Théna  et  sa  descendance. 

TteiiiASi,  nom  de  l'-m  des  fils  d'Éliphaz,  donné  à  un© 
partie  du  pays  d'Il^om.  De  même  que  les  habitants  de 
Merrin,  Ceni  de  Thénan  pesaeient  pour  des  sages. 
Après  la  mort  de  Jobad.  roi  d'Edem,  IbMn,  qnl  était 
du  pays  de  TlH-nn-i.  !,>  remplaça  sur  le  trône.  Quel 
ques  auteurs  oui  confondu  ce  pays  avec  celui  de 
thHm,  -^ThémamUt,  MâlMm  de  Tbén». 
TriEM.vv,  TnAiWA  oa  Tmau^an.  Voy.  TAanns. 
TuÊiAat  ou  Thaîiach.  Voy.  Thmmh, 
Tbebpiui.éc:<s,  peuples  transférés  de  la  Babyloaie 
en  Judée;  ils  forent  da  nenabra  de  ceux  qui  s'oppoeè* 
rcnt  à  h  re.  oiutruction  du  temple  de  Jérus.ilc«. 

TneaSA,  ancienne  ville  royale  des  Cljananécii<;,  rn- 
piCale  do  royaume  d'Israél  avant  que  Samane  fût 
construite,  et  Ini  eoceédftt  i  ee  line.  Elle  epfatv 
tenait  à  la  dcmi-iribn  ft  dflMtiiMié,  et  était  rilléo  h 
rorientdeSicbem. 

Tnesat,  patrie  du  prophète  khe.  Quelques  ao* 
tenn  lapiaoentdane  le  tribndeGed,  et  cependant 
elle  paraîtrait  être  la  même  ville  que  Tkikes,  dans 
la  partie  orientale  de  la  demi-tribu  0.  de  Manassé. 

TH8Hâu>MQoe,  aujourd'hui  Sahniki^  ainsi  appelée 
du  nom  de  Thessalonique,  Anne  de  Cassandm.  CV- 
tait,  à  l'époque  où  S.  Panl  s'y  rendit,  îa  capitale  de  la 
Macédoine  et  la  ville  la  plus  peuplée  de  cette  contrée, 
n  semble  encore  &  présent  qu'elle  a  peu  perdu  de  son 
ancienne  physionomie  ;  elle  est  ao  fond  d>ni  gnind 

polfe,  et  possède  un  bon  por!,  le  prinripnl  rie  b  rôtc 

orieuialc  de  la  Grèce,  ba  populaiion  aciuelie  e»t  d'en- 
viron 60,000  imee,  dont  nn  dnqnîéae  se  «Ompese  de 

Juifs.  S.  Paol  I 

hnickni. 

TuiHAS,  un  des  fils  de  Japbtlb,  que  l'on  suppose 
avoir  été  père  des  Thraces. 

TirocntM,  ville  de  ta  tribu  de  I 
voisine  de  Remmon  et  d'Ain. 

TeoGOiuu,  nom  de  l'un  des  fils  de  Gomer,  dont  lee 
deeeendente  vinrent  habiter  les  paysan  nord  de  In 
Syrie.  c*est-.vd;re,  mic  partie  de  l'Arménie.  Ces  con- 
trées formaient  la  partie  U  plu»  ridw  de  rAménie 
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Ml  cbeYanx  et  muleCs.  D'aprèi  me  anéienne  tradilion 
des  Amàueot,  eux,  les  Géorgiens,  les  Lesgbieos,  ies 
StiRgiéyatt  H  Iflt  peoplMdu  CraeaM«  toileiii  dai- 

C^idas  de  Tliogorma ,  pelit-filK  de  Japlielh.dont  Ht 
pimntint  eux-m^mes  le  nom.  Lors  de  la  dispersion 
drs  t)euplei»,  Thogorma  parUl  avec  sa  famille,  cl  se 
fi»  tMprès  de  rAnnt;  il  y  «éeut  600  «m,  «t  mt  une 
nombreuse  poslérilc  qui  sVtendil  an  loin.  A  l'Orient, 
clic  fui  limiiee  par  la  mer  Caspienne,  au  midi  par 
TAssyrie  ei  la  Médie,  à  IDcctdent  par  la  f.ier  Noire  <t 
rAiieJliiiMre,  et  aa  nord  par  le  Caucase. 

Tnni.i!),  ville  de  b  tribu  de  SilIléOB,  Umèimqae 
EtTHOLAO.  Voj.  tUholail. 

TMHtt&t  lieu  de  h  f  ribn  de  Ruben,  vtn^i^  Nriebo. 
Tnopo,  Tille  de  la  Judcc,  une  de  cdles  qoe  Backides 
fortHî:)  potir.tpir  plus  eOlcaceinent  d  aree  meinsde 
péril  contre  Israël. 

TaBsm,  peuple  d'Europe,  baUttM  à  fE.  et  en  N. 
ôc  la  Macédoine,  cl  retendant  jusqu'au  riv.igc  du 
r<>nt-Kii\in.  Co  peuple  était  un  iles  moins  civilisés  du 
moitili  voniiu  îles  anciens,  même  à  Tépoque  de  la  puts- 
«•nca  des  rois  de  Syrie.  Les  Thneee  inralsseat  avoir 
did  bons  cavaliers  ;  il  y  en  avait  dans  les  années  de 
re<  princes.  On  suppose  les  Tbraccs  descendus  do 
Thiras,  lits  de  Japbelb. 

Tm»At,  m  dee  Ah  de  laphetfa,  dont  le  nom  eil  loo- 
jours  accomp-igné  de  celui  de  Mosocli ,  nuire  enfant 
de  J^pheth,  ce  qui  semble  indiquer  au  moins  le  voisi- 
nage vit  ils  étaient  l'un  de  l'autre.  Les  descendants 
de  Nosoeh  babUalent  les  mmu  HowhlqiKs,  ra  midi 
du  (^ucase  ;  il  y  a  donc  toute  npparcnce  que  ce  serait 
tà  qu'il  biidrait  paiement  cbcrcber  le  payé  de  Thu- 
M.  Les  noms  de  Moiodi  et  de  Tbubel  se  irooreol 
■ttésdui  la  boucbe  des  prophètes  aux  grands  projets 
de  vengeance  de  Dieu  contre  Babylone,  Tyr,  et  antres 
tilles  inportaiilesdu  midi  de  l'Asie.  Ces  coolrées  sont 
riebce  an  mtooi,  et  Ton  y  Ml  encore,  dani  eertaues 
mnîcSf  le  commerce  des  esclaves,  comme  eda  unit 
fie»  an  temps  A't'Jchkl  {xww ,  i3). 

TauTiaa,  ville  de  la  Lydie,  située  sur  le  bord  du 
Lycos,  encore  fmporlMle  aii|joard'bai«  sortent  po«r 
ion  commerce  de  coton.  On  y  voit  de  nombreuses 
mines.  Tliyatire  fut  une  des  sept  villes  de  r.\sie  où  «n; 
formércni  les  premières  conimuuauléii  clirélieimes  ou 
^fiiacs.  Son  nom  de  Tbyatirs  loi  Ait  donné  par  les 
(■  Inniens.  Aiip.iravant  elle  s'ap|>elait  PdHfkn;  à 
présent  c'est  Akhiuar  ou  le  Chàuau-Blane. 

Tntauat  oo  Tia£aus,  ville  b&iie  par  Hérode- 
Agrippa,  télrarque  de  la  Galilée,  sor  reauplMemeut 
de  l'ancienne  ville  de  Cdnérctb,  au  bord  occidental  de 
la  mer  de  Galilée,  cgalemeol  appelée  omt  wï  tacde 
TitHnade.  Son  Ibndaieor  la  noomn  ainsi ,  en  Tbon- 
iwnr  de  Tibère  :  aujourd'hui  elle  s'appelle  cnoove  Tn- 
tarifh.  Cette  place  ronsiil''ri!tl'%  TiiAnir  h  présent,  est 
frcipientéc  pour  ses  bains  chauds,  qui  jouissent  d'une 
inuide  réputation  médicale.  L*eon  eoniieiii  «ne  Ibrie 
«oluiloii  de  murialedc  soude,  mélangée  d'une  quantité 
également  foric  de  fer  et  de  soufro.  Elle  est  Iclle- 
Biem  cbaudo,  dit  le  docteur  Itichardsoo,  qu'on  ne  peut 
Templover  onc  deoae  liourcs  après  tpi'dle  est  dan*  In 
DlCIIOIlilAlU  M^GAMBims  ICCL.  f. 


bain,  et  encore  alors  si  tempértturft  est-elle  tréa» 
élevée.  Après  la  destntction  de  Jérusalem,  Yibériaa 
coMimia  dta  la  réiidenee  des  rabWns  Juift,  et  fut 
le  siège  d'un  patriarche  qui  jouissait  de  l'autorité  «m- 
prémc  sur  les  individus  de  sa  naiinn.  Tibërias  pos<sC' 
dait  une  uiiiversilé  juive,  el  même  encore  aujourd'hui 
on  y  voit  no  collège  jolf. 

TinéntAiir.  (lac  ou  mer  do),  nF.n  cf.  CÉ.>étir.Tir  on  tis 
Cékéiiotd,  eau  di:  Gé.n£sak  ou  lac  de  GtoÉSARKTa« 
on  Mta  DE  Gaulée.  Voy.  Uer  de  Cénéreth 

TicHOR  (maison  de),  lim  aimé  an  S.>E.  do  b  Syrie, 
sur  les  frontières  de  l'Auranitldc. 

Tigre.  Ce  tlcuve,  un  des  principaux  de  l'Asie,  et 
dont  le  cours  erobnssn  une  longueur  de  400  myris* 
mètres,  est  un  de  ceux  que  la  Gainr  indique  commn 
formant  une  de»  limites  dn  Paradis-Ternslio.  Voy. 
Êdat.  Il  prend,  ainsi  que  rtiophrnte,  avec  lequel  il 
Snit  par  se  conrondre,  sa  source  dans  les  montafoes 
de  l'Arménie.  Il  côtoyait  la  Mcsopoiainie  et  la  Daliy- 
lonie  ou  Clialdce,*  contrées  3nx<]MPllcs  il  srrvail  do 
liniiic,  cl  sur  ses  rives  s'élevaient  plusieurs  vill^  im- 
portâmes. En  avançant  tara  ce  dernier  pays,  la  Baby- 
Ionli>,  il  se  rajiprocbe  considérablement  de  l'Eiipliralc. 
et  il  Apamia,  les  deux  fleuves  se  mêlent.  Il  se  grossit 
«KcessivemcntduLjrciu,  du  Caprut,  du  Siltat,  du  6'jfn- 
ifes  et  de  VEuim».  Ce  llenve  est  fatflabnent  pins  rapide 
que  l'Euphrate,  et,  bien  que  sorti  des  marnes  contrées, 
il  ne  commeucc,  dit  M.  Riche,  à  croître  qu'après  loi. 
Queiquelbis  les  Inondailom  de  l*Eophraie  sont  telles, 
qu'elles  viennent  presque  toucher  le  rivage  du  Tigre. 

ToB  ou  IsTOB,  pays  dépendani  de  la  S\rie,  et  siiuë 
sur  les  confias  du  désert  et  du  pays  de  Galaad.  Ce  fat 
là  que  Jephiéseréfiigia,  lora^  ses  fkércs  reorent 
damé  de  la  maism  paternelle. 

TopncT  ou  ToPMïTH,  hauts  lieux  situés  d.ins  la  val- 
lée d  i:innom,el  où  le  peuple  d'Israël  sacrifla  aux  faux 
dieux,  et  surtout  à  Moîodi.  V.  f^Msai. 

ToitnEKT  d'Égtpte  ou  de  StnoR.  V.  Égypte. 

Torrent  dbGérara,  petit  lorr^^m  qui  venait  tomber 
dans  celui  du  B^r,  un  peu  au-dessous  de  la  rilln 
dontilcmpnmlnlenom. 

Torrent  m  u  fiaam  M  MM»  OU  Nnw-Bhcot. 
V.  F.scot. 

TRACBONmoe,  contrée  dépendante  de  la  Palestine, 
Cl  siinée  an-delb  dn  Jouidaln,  sur  ks  «onins  do  la 

Syrie  ;  elle  Ha\l  bornée  au  S.  par  l'Ituréc  et  la  Gaulo- 
nitide.  Pays  aride  et  en  partie  comp<»é  de  déserts.  Au 
temps  des  premiers  apôtres,  Pbilippe,  ûls  du  premier 
IMfode,  en  était  létrar^Wa 

TniiH>u,  ville  phénicienne,  située  sur  la  cdte,  au  N. 
de  Ocrytus,  et  possédant  on  bon  port;  elle  fut  fondée, 
comme  l'indique  son  nom,  par  des  colons  sortis  de 
irais  villes,  de  Sidon,  de  Tyr  et  d*Arvad.  Elle  existe 

encore  anjotird'hrii  «îous  le  même  nom;  etC^eStlinn  . 
des  villes  les  plus  importantes  delà  cùte. 

TaoAtw,  dans  on  petit  pays  maritime,  appelé TMede, 
du  nom  même  de  sa  ville  principale.  Troade  est  un 
portde  mer  bftti  h  environ  une  licuc  de  rcnipbe<»meni 
de  l'ancteone  Troie,  par  Lysimaque,  on  des  généraux 
d'Altiaiidi»to<fiaDd,^  la  peupla  aveeles  babllantt 
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lu'il  réunit  des  villes  TOisines,  et  Vappeh  AlexaHdraa 
f  »uAlexandria-Troat,6o  l'iioiuieurde  «m  maître.  Mais 
;  plin  lard  on  la  immum  leoteaMBl  Tnadê.  Ga  imnb, 
chez  Ifs  l;isloricns  sacii's ,  semble  s'appliqacr  nussi 
bien  au  icrriloire  de  Troadc  qu  à  la  ville  même.  Saint 
Paul  y  lit  prêcher  l'Érangile.  Le  uiot  y  etii 
ane  vision,  à  te  suite  de  laqodle  il  iwrtit  po«  la  Ihi* 
eédoine. 

Tr06U>dttes,  peuple  vivant  dan»  la«ama«$»  Cest 
ainsi  qm  fon  désigne  les  peuples  qui  ii*Mt  iTaatM 
demeure  que  les  antres  des  rochers,  quel  que  soit 
d'Ailleurs  le  pays  qu'ils  habitent.  Cette  qualiliraiion 
tout  à  Eait  grecque  est  générale  comioe  celle  i'ichthyiy- 
phages,  mangeur$  de  potisoM,  Ci  a«lna.  11  y  avril  de 
cas  peuples  sur  les  côtes  orientales  de  golfe  Pcrsique, 
comme  il  s'en  trouvait  sur  la  cAle  occidentale  du  colfc 
Araluque  en  Éthiopie.  Ceux  dont  il  est  qnesliou  au 
demièiiie  livre  des  J^irsIîpSHi^ëtaieaiderÉlliiaiiiè; 
ils  faisaient  partie  de  l'armée  de  Libyens  et  d'Éthio* 
piei.s  que  Sàuic,  roi  d'Égypte,  minait  apirés  lui  en 
Palestine. 

TtHNsLoces,  lien  de  repos  silaé  sor  la  ronie  de 

Roiiiè  ît  Pon?7.ole,  et  ofi  h^-.  rbr l  îicns  deftomc  vinrent 
k  la  rencontre  de  l'apôtre  saint  Paul.  Quelques  auti- 
fuaires  croient  le  reconaaitro  dans  la  peUie  ^lle  de 
GiiMmB,  qui  cet  kIOlienes  de  Hene;  d'antres  en  mon» 
trrnt  lc<>  mines  ^  Semwncla  ,  l'ancienne  5ailRMMic,  i 
Luit  milles  ou  3  lieues  et  demie  de  UsienEUu 

ToBiaMini,  haWiaAtsda  nord  de  l'Arabie,  sor  les 
eonOns  de  la  Batanée.  Timothoe  se  réAigia  ehai  eu, 
maift  il  y  fut  surpris  par  JiiJas  M.-iciiahée. 

Tnnit  ville  du  pays  de  Galaad,  où  Timotiiëe  exerça 
de  grandes  craanids. 

Ttr,  anjourdiiul  Smr,  par  33*  17'  lat.  N.,  et  38* 
52'  18"  iiinf  F.  de  Paris,  In  Ttitc  h  pins  importante 
et  la  plus  cokbre  de  ta  Piiénicie,  la  force  et  la  gloire 
4*  /«  nwr,  et  la  téim  éa  titkt ,  seloa  le  langage  dn 
propliclc  Isaie.  Tyr  était  située  au  S.  de  Sidon,  doM 
elle  était  une  colonie,  et  que  bientôt  cilo  (iriipv,  j,ir 
ses  richesses  et  par  sa  puissance.  Sa  position  euii  en 
elfel  tellement  hvontile,  qu'elle  devint  oonme  la  ville 
de  commerce  de  totitcs  la  nations  (/<.  23,  3).  Tyr 
avait  été  primitivement  construite  sur  le  continent  ; 
elle  fut  ensuite  rebâtie  dans  une  lie  voisine.  Son  pre- 
mier enpboeaMBl  sur  le  eonlineni  ne  porte  pins  que 
le  nom  de  Palœ-Tyr,  Dncicnne  Tyr  :  on  y  voit  encore 
aujourd'hui  qur-lqucs  mines.  Lorsque  Nrtbuchodnno- 
sor  se  jeta  sur  l'Asie  occidentale  et  la  Palestine,  Tyr, 
alorscapiiale  de  ta  conflSdteiion  piidnletenne,  et  que 
Salmannsar  avait  en  vain  cssayd  «le  fionmcttrc,  tomba 
aussi  en  sa  puissance  ;  ce  ne  fut  cependant  qo'aprÉs  on 
siège  de  onxe  années.  Le  roi  de  finbykneae  tronvn 
pour  ainsi  dire  qn^une  ville  abandonnée;  car,  pendant 
le  long  siège  qu'ils  avaient  snt)i,  h^'^  Tm  Iors  s'étaient 
transportés  et  établis  dans  l'Ile  qui  était  située  ris-à-vis 
dePali'  Tyr.  Irrités  de  ne  prendre  quhn  lien  désert, 
les  Babyloniens  la  remplirent  de  ruinai.  Bipuis  tan 
Pahc-Tyr  ne  fut  plus  qu'un  petit  bourg  sans  impor- 
tanse.  Qum  qu'il  en  soit,  cet  événement  amena  la 
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soumission  des  Tyrieas ,  et  les  plaça  dans  la  dépen- 
dance des  Oabylooicns ,  et  par  suite  dans  celle  des 
Perses,  dent  ils  paraissent  être  derenns  tas  tribn- 

Lnïres. f!n  attaquant  l'empire  dos  Perses,  .'Vlex.Tndrc- 
le-Grand  dirigea  aussi  une  partie  de  ses  efforts  sur  la 
^He  de  Tyr,  qui  loi  avait  fermé  ses  portes,  et  dunt  il 
ne  parvint  à  s'emparer  qnf^après  nu  stage  daseptmob, 
pendant  lesquels  il  construisit  tine  rhniiss<</?  d't-nvî- 
rou  4  stades  de  loogueur,ii  l'aide  de  laquelle  il  joignit 
11tado1>rau continent,  et aieumabisi  son  nttaqoe 
contre  la  ville.  Ce  siège  ooAta  baaneoup  de  sang  à  ta 
malheureuse  Tyr,  qui,  en  outre,  perdit  et  sa  libertt^et 
une  partie  de  son  importance  commerciale.  iU<m  n'é- 
gâta,  solvant  te  récit  des  prophètes,  l  aetlirilé  qiil  té* 
gnail  dans  ses  pOlU,  activité  qui  avait  fait  d«  cett« 
ville  le  centre  du  commerce  de  toutes  les  nations.  %oii 
luaritimcs,  sott  méditerranées.  Le  pr(^[>iiète  Ezéchid 
smtoot  donne,  ebap,  VJ ,  un  compte  détalDé ,  non 
scniement  de  rbacun  des  pays  avec  lesquels  Tyr  était 
en  rapport,  mais  encore  des  produits  que  chacun 
d'eux  apportait  âur  ses  marchés.  Ce  monument  du 
coameroe  de  Tyr  est  te  plo*  pcédent  qne  no« 
possédions.  La  frontière  de  la  tribu  d'Aser  s'étendait 
jusqu'aux  inurarlles  de  la  forte  ville  de  Tyr  (Jof.  19, 
29)  ;  ce  qui  amenait  entre  les  Tyriens  et  les  Hébreu» 
un  échange  de  rapports  égntament  avantageas  ans 
dcnx  pny  ;.  Aussi  vit-oii  le  roi  de  Tyr,  llinm,  en- 
voyer des  ambassadeurs  à  David,  et  traiter  arrc  Salo 
mon,  pour  lui  fournir  tous  les  matériaux  nécessaires 
à  la  consirueitao  du  temple  de  lérusatom  et  du  petaii 

'liT  îoi.  f(  on  oi!!r'\  Irç  ouvriers  liabiks  qui  devaient 
s'occuper  de  ces  constructions,  et  même  ceux  qrii  de- 
vaient en  fitbriqucr  les  ornements,  ilirani  ajouta  en- 
core à  tant  de  services  ceini  d'envoyer  ft  Salomon  des 
vaisseaux  et  des  ninlelot'i  ctpérimenife ,  pour  f:tir<î 
le  voyage  d'Opbir.  il  est  vrai  qu'en  retour  Salomon 
abandonna  i  lliram  vingt  villes  dans  le  pays  de  Cabul. 
et  lui  concéda  sans  doute  de  grands  droits  et  de  grands 
privitf^ges  dans  les  ports  dTI.i'h  et  d'.Vsinncnher. 
V.  Ationgaber,  Si  les  habitanU  de  Tyr  se  réunirent 
aux  Idnméens  et  aux  aulMs  cnneoita  des  Hébrenx,  ce 
fut  plus  tard  ;  ))cut-ètffe  bien  h  tentative  infructueuse 
durof  do  Judn,  îoiapîint,  ponr  entreprendre  de  nouveau 
les  voyages  faits  autrefois  en  Opbir,  sous  le  régne  de 
Salomon,  doit^dle  être  attribuécieesbosiilités.  Dans 
ce  cas,  les  Tyriens  auraient  pu  être  les  ennemis  de 
Juda  ,  sans  l'être  d'Israël.  Fille  de  Sidon.  Tyr  fut  ta 
mère  de  plusieurs  colonies  importantes,  et  entre 
auireedo  Tarieste  et  de  Caribage.  Sa  marine  étttt  eu 
effet  babiîe,  puissante  cl  nombreuse,  ot  pénétrait  dniis 
les  pays  les  plus  éloignés  et  les  moins  connus.  Ses  na- 
vhcs  pantssent  avoir  été  coostrnils  avec  luxe,  ainiî 
qne  nous  Pftpprend  encore  ÉzéchieL  On  y  employai^ 
outre  le  ilf  S;iuir  cl  le  cbAne  duTîasan.  !e  cédrc 
duLibin,  l'ivoire  de  l'Inde  et  des  bois  précieux  de  l'I- 
talie. Le  Un  lin  d'f.gypte,  tissu  en  broderta,  était  mis 
en  usage  pour  faire  de*  voiles,  et  l'hyaclnlhe  et  la 
y  piirpr*^,  pour  décorer  ses  pavillons. Sidon  et  Aradiid 
liHirnisbatent  ses  meilleurs  rameurs,  tandis  qucleran^ 


^ujui^uo  i.y  Google 


«s?        '  VAL 
et  les  fooctioiis  de  pilotes  éUienl  résorvi-s  nux  Imbi- 
linls  mteieftdeTjT.  Celte  cité  avait  besoin  de  troupes 
pour  la  (arda  de  ses  mviaillcs  et  da  wd  terriioira  ; 

elle  ks  recrutait  à  Tctranger,  cliex  las  Perses,  les  Lj- 
dicns  et  même  chez  les  Libyens.  Les  Vhf:mckm  an 
fourui&saieiil  peu  ;  ccpendaut  les  soldats  amdions 
flgiirenl  an  nomlm  da  ms  défensears.  Une  si  grande 
prOsp(frilé  devait  avoir  son  ti  i  nie,  les  prophclcs  le 
|irédirent.  Par  suite  do  sa  conquête  par  Alexandre, 
Tjrr  dédtnt  rapidement ,  ce  qui  résulta  moius  ccpcu- 
u.-itti  de  la  perte  de  sa  liberté,  que  de  rélévallon  de  la 
ville  li'Ali  xandrie,  quî.iîès  sa  naissance,  devint  rhciv- 
rcuse  rivale  de  Tyr,  cl  lui  enleva  non  seulement  la 
plus  grande  paitia  de  aon  ceaiiiieice,n»is  encore  une 
penion  de  sa  population.  Poorelle,  si  aea  mnsbaiMlc 
cessèrent  d'être  des'  princes  et  les  pertomes  Us  piu» 
édaUuuet  delà  (erre  {h.  iZ,  S),  elle  continua  de  sub- 
sialersoai  lea  damiDaiions  s^rteone  et  romaine,  mais 


sans  antres  nvantagps  à  peu  près  que  ceoi  qu'on  nt 
pouvait  pas  lui  enlever.  Ainsi,  !a  situation  dp  cps  deux 
ports,  ron  an  N.  du  côté  de  Sidon ,  et  l'autre  au  S.  du 
Côté  de  Itgyptc,  la  préserva  d>ui9  mina  eanpiète; 
et  elli;  iiKiiiiliiit  sn  rciuiintinn  pour  ses  manufactures 
de  draps  uinis  m  inmr^iîc.  Suivant  le  livTC  H  dc5  J/n- 
tkebéet  (4,  18),  on  y  célébrait  de  cinq  mis  eu  ciuq 
ans  des  jeux  solennels.  Anliudii»  nUttSCra,  r*^  49 
Syrie,  y  assista.  Saint  Paul  vint  deCliypre  JiTyravanJ 
de  se  rendre  à  Ptoiéiuaidc.  Ou  temps  des  croisade^ , 
Tyr  Ibl  plusieuis  fois  assiégée  el  coaquiae  ;  elle  qnli 
par  tomber  pour  tmijnm  s.  <'t  malgré  une  vive  résifr 
tance,  entre  li  s  m  un,  des  Mahomclans.cn  J291.  La 
ville  insulaire  n'est  plus  aujourd'iiui  qu'un  inisérabla 
Iwaiv»  dtt  nam  de  Soar  ;  pour  la  Tiaille  villa  Pettt- 
Tyr ,  à  peine  en  kiI«>uI1  qvèbpaa  déinis.  Y.  Pih 


il 


Ulaî,  nom  de  la  rivière  qui  yiassc  à  Stise  et  court 
se  réunir  au  Choaspes,  auira  rivière  tributaire  du 
Tigrt.  Ltllai  n'est  autre  que  rEaleas.  Une  des  portes 
de  1  1  ville  tic  Suso  tirait  son  nom  de  celle  rivière. 

Lr,  ville  située  en  Méso[iotamie ,  dans  la  partie  de 
cette  contrée  où  se  trouvaient  établis  les  CbaUccns. 
La  traditlea  s'est  eonservée'  dans  laiite  sa  force,  à 

Or/ViA,  capitale  nrtuclle  du  Kurdistan,  que  crtt«?  ville 
t^présealait  l'antique  Ur,  la  pairie  ou  la  demeure 


d'Abraham.  Près  de  la  ville,  est  wn  bc  que  Ton  appelle 
encore  Birket-el-lbraMm-€l-Katiî,  et  sur  les  bords  du* 
quel  les  Mosolmaos,  pleins  de  Ténératlon  poar  Abra- 
ham, ont  constniit  leur  mosquée.  Lorsque  le  patriarche 
partit  de  la  ville  d'Ur  pour  aller  dans  le  pays  de 
Clianaan,  il  était  chargé  de  ricbcsscs  et  conduisait  avec 
M  de  nombreui  Iroupaani. 

UzALOu  IIoz^L,  un  des  fils  de  Jectan,  fol  tlftllMil 
en  Arabie,  vers  le  $.<0.  Voy.  Arabu. 


Vallée,  espace  creux  cl  enroocé,  resserré  entre 
des  hauteurs,  el  dont  le  fuod  m  occupé  souvent,  soit 
momentanément,  soit  d'Hué  manière  pennaoentc,  pur 
un  coun  d'eau.  L'fieritnra  elle  m  jiv4  naittbn  de 
vallées,  qui  toutes  reçurent  leur  dénomination ,  soit 
de  ta  ville  ou  du  Uoi  le  plun  pi  oi  be,  fait  de  quelque 
eireonstanee  particslièrc,  physique  on  morale.  Telles 
sont  la  tatUe  (TAelior,  près  la  ville  de  léridio,  voy. 

Achor  ;  h  lalU'c  d'Aliton  ,  pri'S  do  rclt>'  \  ilfc ,  voy. 
ÀMlon  ;  ia  vallée  de  Bénédiction  ou  de  Josaplmt ,  voy. 
J«$aphat;  la  wtMt  de  Aen-emiMt  on  det  FiU  d'Eth 
IMm,  voy.  Ennom;  la  vnllie  det  Boit  on  de  5iddte, 
Vrtv.  Vallée  drs  Pois  ;  la  t'a//.V  d,'s  CaJiivrcf,  qui  paraît 
avoir  été  sur  le  bord  du  mont  Golgoiha  ;  ia  valke  du 
CrfVM^,  la  même  qne  cdie  d*Bnnom ,  voy.  Emum; 
la  voilée  de  Cad,  située  au-dela  du  Jourdain  et  par* 
ciMiroe  par  TArnon,  dans  la  partie  si)p<îri.  ijrf>  dp  snu 
cours  ;  la  tallée  det  Céanit  ou  de  Raphmm ,  voy.  Ra- 
fMm;  la  safife  de  h  €rappt  de  Ram  en  d'Efcof, 
voy.  Ficol;  la  talUe  dllébron  ou  de  Mambré,  voy.  Ué- 
bron  Cl  Mmnbré;  la  taille  llhutre,  qui  devait  être  si- 
tuée prés  de  Sicbcm  ;  la  vallée  de  Jesraél  ou  plaùte 
d^Ktdnlm,  Wf,  Stdrtkn;  h  watUe  de»  Otarhre,  peut 
être  aux  environs  d'Ono,  sur  la  limite  des  tribus 
d'Ephraim  et  de  Ue^iamia;  la  taUée  de$  Paumas  on 


des  Troupes  de  Gog,  voy.  AmoRa  ;  la  anCtt»  din  Ast  INI 

de  Savé,  voy.  Stmé;  la  valUe  des  Rosmux,  non  loin  de 
Tapbua,  sur  la  limite  de  la  IrilNi  d'Epiu^m  et  de  la. 
demi-trilm  0. 4e  Manasid;  h  udUe  det  Mm,  tcj. 
tallée  det  Salinet;  la  valUe  de  Séboim,  voy.  Sébok»; 
la  tallée  deSéphain,  voy.  Séphata;  la  vallée  du  Se«r, 
où  le  torrent  de  ce  nom  s'est  fonaé  un  cours,  voy. 
Sdtae;  ta  iMttlc  dtt  TMIbiftt  00  d'Etal,  oA  les  ivdéi 
litcs  étaient  campés  tors  du  combat  qui  eut  lieu  entre 
IXivid  cl  le  géant  Goliaih .-  elle  devait  être  entre  Socbo 
et  Aieea  ;  et  enfin  la  nattée  de  VUioa ,  mois  qui,  dans 
le  style  prophétique ,  se  rapportent,  4UD.  CakMl,  A 
la  ville  môme  di^  Jérusalem. 

Yallée  des  liois  ou  DE  SiDDiM ,  Vallée  située  an 
8.-E.  de  b  Terre^romise,  et  changée,  par  la  punition 
que  Dieu  infligea  aux  cinq  villes  de  Sodome,  Gomor' 
The ,  Adama ,  Séboim  et  Ségor,  è  cause  de  lenrs  cri- 
mes, en  un  vaste  lac  auquel  on  a  donné  le  nom  de 
mer.  CSette  vallëe  oommenfait  an  N.,  au  point  oè  le 
Jourdain  tombe  k  présent  dans  b  mer  Morte,  et  sa 
prf'lMHL-":iit  an  S.  jusqu'à  Ségor.  C'éLait,  à  qu'il  pa» 
rail,  uu  pays  fertile  et  agréable,  tout  arrosé  d'eaux 
oemme  on  jardin  de  dâieea  (Gen.  un,  M).  Cm  «Ms 
devaient  provenir  de  celles  du  Jourdain ,  qd  proUw* 
neaient  leur  cous  A  travei»  cette  vallée,  la  fécoB- 
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dfticnl  t'i  e;iln  li  naicnlfics  pâlurngps.  Ceux-ci  devaient 
élrc  bcnux  et  tiombrcux,  piiisqae  Loi,  pnssesscur 
d'un  riche  bcinil,  avait  choisi  poor  deneore  l«  t^mt 
de  SodoiD*.  On  j  tronvaii  oependant  beaucoup  de 
pTîits ,  qui  ronrnisMknt  dti  ftiliime  en  almiid.inee 
{Gen.  XIV,  10).Ce  lirillanl  état  de  choses  cliaiigca 
lonqae  ta  main  de  Dieu  fe  Ait  appesantie  sur  Uraie 
cette  région,  dont  les  habitants ,  gâtes  par  les  dons 
nalarels  dont  ils  jouissîiienl,  sVtaieiit  dopr-ivés  au 
dernier  point.  Une  pluie  de  ioufre  et  de  (eu  toinlia  tlu 
del  «t  perdu  le»  ciiui  villes,  ainsi  qne  toai  le  pairs 
d'alentour,  avec  tous  ceux  qui  l'hahitaient  et  tout  ce 
qui  avtùi  quelque  verdeur  sur  la  terre;  et ,  en  outre, 
des  cendre*  enflammée»  iélevèrenl  tout  à  coup  de  la 
Mire,  eorome  la  ftamée  du  lein  d^ime  fo«maiae  (  Gm. 
XIX,  24,  2",  28).  Un  lac  immense  se  fiirma ,  et  tODle 
la  contrée  voisine,  couverte  par  le  soufre  ou  par  un 
sel  brûlant ,  devint  sèche ,  aride  et  tout  h  fait  privée 
de  verdure  ;  et,  désormais  abandonnée,  e8e  resta  cm- 
damnée  à  me  dlanidle  siériUié.  €6  lie  est  le  lae 


AspMat, 
Yoy.  Jfsr  Mone. 

Vau<s  d£»  bALi.NKs,  située  au  S.  delà  mer  Iforte, 
el  ob  David  déOt ,  après  sa  eaoquêle  de  la  Syrie  , 

18,000  iiliiméens.  Celte  victoire  le  rendit  maître  de 
toute  ridumée.  Plus  inrd  ,  Amasias  ,  roi  de  Juda  ,  j 
remporta  un  nouveau  triomphe  sur  le  même  peuple 
et  B*enipande  la  foneiesie  de  Jecidiel.  Cette  vallé» 
dépendait  en  effet  de  l'IdiméB. 

ViLtr  cr  David,  nom  donné  par  saint  Luc  (  «.  4  , 
13)  à  la  ville  de  BetUétieni,  où  David  éuit  né.  Voy. 
BetkUkem, 

ViLLs  M  Davu»  m  Smv.  Tey.  Sisn  et . 
.ViLLCMS  PaiHum  i 

Jéricho. 

Yii  i-f:  t)ir  soiriL.HéuopOLisou  Os.Vny.  Héliopotî». 
Ville  des  Scitbes,  Scvtbokmjsou  Bethsam.  Voy. 


Zabadérxs,  peuple  do  l'Arabie  qui  habitait  dans  les 
montagnes ,  &  Torient  du  pays  de  Galaad  :  iemthsi 
les  «dnquii.  Dans  losèplie,en  UlKalttihéenB  à  la  place 

du  mot  Zabttdéin». 

Zabdion  ,  sixième  fils  de  Jacob,  dont  descend  une 
dès  douae  irlbos  d'Israël.  Cette  Iribn  habitait  ia  Gsr 

lilée-lnréri^ure,  au  S.  des  tribus  d'Ascr  et  de  Ncplilhall 
et  au  N.  de  celle  d'Issachar  ,  et  s'étendait  de  la  mer 
Méditerranée  au  lac  do  Tibériade.  En  donnant  sa 
bénédiction  à  Zabidon,  Jacob  lui  avait  pvédit  qa'if  Ao> 
huerait  au  bord  de  tamer,  mais  une  Irès-raibic  partie 
de  son  territoire  T  louchait  ;  qu'i7  tirrmi  desn  mvigaF- 
tîon,  et  que.  $on  pouvoir  êétendrait  jutqu  à  Sidon»  Le 
pays  occapé  par  cette  tribu  était  fertile  et  sa  pw/tAtt- 
lion  nombreuse  ;  ses  villes  principales  étaient  Zabu- 
Itm  ,  Cam  ,  Nazareih  cl  rtntomms.  Lors  du  premier 
déDombrcmeul  dans  le  désert,  elle  comptait  57,400 
lumawa  enélat  de  potier  les  armes. 

Zambri  ou  Zimu,  pays  dont  les  rois  sont  cités  par 
Jérémie  comme  devant  cprmtver  le  môme  sort  qiie 
les  rois  d'Elam  et  ceux  des  Mèdes,  mais  dont  la  situa- 
tion est  absolmient  ignorée. 

7,<\nv  ou  ZANOi!,  Voy.  Zmoé. 

ZANoi  ou  ZxxoK,  ville  do  la  tribu  de  Juda  ,  auprès 
du  mont  Garmel,  à  roiient  dVéhroo.  On  a  supposé 
qu'il  y  avait  une  autre  ville  deZanoc  vers  lesaoufoes 
du  Sorec.  Ses  lialûianis  contribuèrent  à  la  recoiis- 
Iraclion  de  la  ville  de  Jérusalem ,  et  elle  •même  fut 
leltfée  i  b  même  époque. 

tàÊÊ»,  lonwt  on  vaôéodu  pays  de  Moeb  lequd 


se  jette  dans  la  mer  Morte,  vers  le  sud,  dans  un  en* 
fon cernent  situé  prés  du  gué  ezisianU 
ZiMMWA,  ville  aimée  tout  à  fidi  m  N.  de  ta  tifts 

de  Nephihali. 

Zira,  ville  située  dans  la  partie  orientale  delà  trUMi 
de  Juda,  vers  re.  d*Hâiron ,  k  rentrée  du  désert  du 
même  nom,  où  était  nne  montagne  couverte  de  b<MS 
sur  laquelle  David,  fuyant  la  persécution  de  Saùl  ,  se 
retira  après  la  défense  de  Cdia  contre  les  Philistins. 
11  y  fut  trahi  pr  les  babitanto  de  Ziph,  et  obligé  de  «e 
rénigier  au  désert  de  Maon.  Ziph  fut  au  nonlm  des 
villes  dont  Roboam  fit  des  places  roriificcs. 

ZoBELETH,  pierre  «pii  était  près  de  la  fontaine  do 
Regel.  Voy.  Fonialns  de  Roget. 

ZoMZOuxns,  c'est-lHlire,  »célérat$,  nom  que  les  Am- 
monites paraissent  avoir  donne  aux  habitants  du  pays 
qu'ils  occupèrent.  Les  Zomzommims  passaient  poui 
être  des  géants* 

Zdxites  ,  peuple  de  géants  qui  était  allié  aux  fta- 
phailcs,  lors^pie  ceux-  ci  furent  df^fnlls  pnr  Choilorl.i- 
Ijomor  i  Asuroth-Carnaîm  ;  mais  sous  le  '.ilrc  de 
géants,  prodigué  à  plusieurs  populations,  il  faut  viiit 
souvent  des  hommes  robustes  et  courageux  pînidt 
quedesgéaDlspropveilwntdits.  Voy.  £nar. 

A1ei.-Fr.  Banni  du  Doc4«t:, 

Professeur  de  Gcogra^Juc  il  ta  Faculté 
des  Lettres  de  Paris,  ei«. 
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Le  rhi  islianisme  occupe  la  première  place  y  avait  laissées.  Tout  cet  hommes  généreux 

dnii^  l'iiisioiro,  comme  raffaire  la  plus  irn-  spriihl.iient  niiim's  par  une  seule  et  iiiéme 

poriaiile  Ue  l'huuiuic,  et  comme  crt^alour  in^piidlioii.  Quelle  que  soit  l'époqu**,  quels 

et  organisateur   pour  ainsi  dire  des  so-  que  soient  les  \\x^e>  ,  quch  que  soient  les 

ciélés  modernes.  À  co  double  lilro  ,  il  cAt  supplices ,  leur  réponse  est  la  mém)>  :  Nniis 
Utile  et  intéressant  de  connaître  les  p 

oiiljles  sommes  chr<*ti(Mis ,  nous  n'admettons  cju'uii 
qu'il  a  convi  r  i'-  vl  ceux  qu'il  sVfforce  de  s<  ul  Dieu.  Vous  mourrez,  disaient  les  juges, 
convertir;  les  lieux  témo     de  se»  soulTraa-  si  vous  n'4florez  les  dieai  de  Tempire  en 
cet ,  de  ses  traraax  et  de  son  triomphe  ;  let  verta  des  ordres  des  empereurs.  —  En  bien, 
localiCés  qu'il  a  fondées,  les  t''^li>es  rnoiiu-  nous  mourrons, cjr  nous  no  pouvon'»  recon- 
meotiilcs  qu'il  a  b&ties ,  les  hôpitaux  cl  les  naître  vos  dieux.  —  li^t  les  juges  formulaient 
élablissements  de  loot^enre  qu'il  a  élerés  en  ainsi  leurs  sentences  :  Uu  tel  est  condamné  à 
faveur  de   l'humanité.  Cette  connaissance  mort  pour  ^'(^iri' d/clrirc  clirétien  et  avoir  re- 
constitue la  géographie  chrétienne,  qui  cm-  fusé  d'obéir  aux  ordres  de  l'empereur.  Celle  * 
brasse  dix-huit  siècles,  et  s'étend  aujourd'hui  sentence,  écrite  dans  presque  tous  les  aclet 
aux  cinq  parties  du  monde.  Ilile  présente  des  ni  irtyrs ,  a  t'apparcuce  d'un  arrêt  potili- 
cinq  époques  remarquables,  qui  se  subdivi-  que.  Un  cITcl ,  le  pai^anisaie  était  tellement 
Mal  cllet-mémes  en  d'autres  époques  :  l'é-  inhérent  à  la  cuni^lituiion  de  l'empire  ro- 
poi^uf^  dfs  martyrs,  de  r.irianiiiiiie,  de  l'inon-  nj;iiii  ,  que  lo  refusdc  sacrifier  aux  dieux  pas- 
liaiiuii  des  barbare*,  du  piulcilanlisnie,  el  s  ut  pour  un  acie  de  rebcl  ion  ,  et  par  con- 
entin  du  com-ordal  de  1801.  séquent  pour  un  crime  politique.  CetI  ainsi 
'  A  la  première  époque,  la  majorilé  des  pu-  d'ailleurs  que  l'entendaienl  les  empereurs 
pulationrt  était  parlouldans  l'esclavage.  Les  romains  et  leur  gonvcrnemeitl;  mais  ce  n'est 
classes  laborieuses  se  trouvaient  réduites  à  pas  ainsi  (|ue  le  comprenaient  les  m  irtyrs, 
l'état  de  chotet  négociable*  ,^  ei  les  hommes  ils  no  voulaient  que  confesser  publiquement 
libre*  composaient  une  aristocratie  moint  Jésus,  le  rédempteur  du  monde,  et  aller 
nombreuse  peut-être  que  ne  l'est  actuelle-  jouir  île  sa  gloire,  au  milieu  des  .I//«/mi(i  et 
aient  celle  de  la  Pologne  ou  de  la  Uougrie.  iiesAmea  éternels  des  anges  cl  desarehanges. 
Portant  pour  signe  de  ralliement  rinslrU"  Cette  première  époque,  dite  de  géographie 
'n»enld(i  supplice  des  esclaves,  lo  chrislia-  local  ,  e  t  sanglante  ,  ni  i^nifique  d'horreur 
nisme  déclara  que  tous  les  hommes  sont  d'une  pari,  et  d'héroii>mc  d'autre  part.  La 
égaux  et  frères ,  que  tous  ont  reçu  l'em-  géographie  ne  distingue  pas  entre  let  pro^ 
prciote  ineffaçable  du  doi^i  de  leur  auteur,  viiic<     pas  •  ntrc  les  villes,  pas  même  entre 
que  le  royaume  de$  cicux  appartient  au\  les  villages,  c'cbl-à-dtre  que  chaque  localilô 

fiauvres  et  aux  souffrants.  On  peut  juger  de  a  contribué  de  son  san<;  à  fonder  le  christia- 
'elfct  de  cette  doctrine  prèclu'c  au  milieu  nismc  nai<isanl  ;  chaque  localité  a  voulu  io- 
des masses  qui  géinissaienldans  lu  ;>ervi  lu  Je:  écrire  !sun  nom  daus  le  Martyrologe,  cet^o 
ellederiut  aussitôt  leur  religion,  et  ce  fut  histoire  géographique  tout  à  la  fois  si  simple 
une  de:;  print  ipatcs  causes  du  mépris  cl  de  et  si  ;;loricuse  do  l'armée  du  Christ,  liome  f 
la  cruauté  avec  lesquels  on  traita  les  prc-  parait  la  première,  l'Italie  la  suit.  Les  Gau- 
raiers  chrétiens.  Du  reste,  des  martyrs  du  les,  Iflspagne,  l'Ali  iquc  et  l'Asie  mineure  se 
preu>ier  siècle  aux  martjrs  du  quatrième,  on  préaeulenl  siiuuUauemeut.  Do  ces  divorsris 
n'aperçoit  aucun  changement;  c'est  la  même  prôvinccs,  quelles  sont  celles  qui,  géugra- 
foi,  la  même  impassibilité  devant  1rs  ^^up»  phiquemont  parlant.  *Mit  rcii  iu  tu  h-  plu»  Je 
plices,  le  même  courage  dans  les  tortures,  tangf  C'est  une  question  plus  fucilc  à  po^cr 
et  la  nmne  abnégation  de  la  vie.  Les  cbré-  qu'a  résoudre.  Après  Rome,  viennent  l'Afri- 
tiens ,  au  premier  siècle  comme  au  tri  isième,  que  et  l'Asie  mineure.  Dans  rcs  deux  cn  i 
coofesscnl  publiquement  Jésus  crucifie,  Fils  trées,  les  proconsuls  se  montrent  eiïrojabies 
éternel  de  Uiea  et  consubsiantiel  à  son  Fère.  de  cruauté. 

Unité  de  Dieu,  amour  de  Dieu  et  du  pru-  La  >io  solitaire,  fondée  en  Orient  au  m* 

cbain,  égalité  des  hommes  ,  itumaiérialiiéet  siècle^  par  saint  Antoine  en  I^gyple  et  ^aillt 

foNnortalité  de  l'âme,  tels  sont  les  princi-  Hilarion  en  Judée,  offre  à  la  géographie 

paux  poinis  de   la  nouvelle  religion.  La  ecclésiastique  des  rr-soorces  inattendues, 

mort  n'avait  {«lus  rien  d'eiTraj  anl  ;  on  se  fa-  Les  couvents  de  la  llieb  iïde,  des  lacs  Na- 

miliarisait  co  quelquo  lurle  avec  elle,  et  en  Iron,  des  bords  de  lamcrRo  ige,  de  Saint* 

re<"i>vniit  le  t  npiiMiie  on  s'allendail  cl  l'appel  Sa!)a  ,  les  snlit  lires  des  b  rds  du  Jourdain, 

du buui Tcau ,  i  uu  ctaul  i'ii  quelque  âutlu  la  coumicnceul  ia  géographie  inoaastique  qui 

ceosèquettceda  l'autre  , d'après  la  législation  plus  lard  devait  se  constituer  co  Occidcn- 

en  >igucur.  La  voie  que  suivaient  les  mar-  avec  des  variations  de  forme.  La  correspont 

lyrs  était  ouverte,  il  n'y  avait  plus  qu'à  mar*  dauco  de  saiut  Jérôme  est  d'uue  graude  ras- 

char  tvr  laa  tiieai  de  laof  que  Jétut-Ghritt  loarce  pour  eeila  géographie.  Au  iv*  liécle. 


m  D1C11QNNAIRB  DE  GEOGl 

on  sait  qae  Xféiania,  l'amie  4e  la  efièlira 

Paula,  visit  t  en  Ugypte  cinq  mille  tolilairet 
qa'elle  soulinl  de  tei  aumûues  (1). 
Lei  pèlerinages  en  terre  lainle  alimen- 

lai(  nt  II  s  mo  .ni'orcs  el  le»  ermitages,  cl 
préparaient  les  croisades.  La  géographie  des 
uni  ne  diffère  pas  de  celle  des  antres  ;  c'est- 
à-dire  que  les  croisé»  appartenaîrnt  aux 
diverses  conirces  de  l'Europe,  coumio  les 
pèlerins  étaieiU  venus  de  l'Ou*  st,  dQ  Siiil,  de 
i'iist  el  du  Nord.  Q-innt  ;m  but  géoizraplii- 
que,  il  était  l«  tuêatu  :  la  visite  de  la  terro 
aainte. 

A  la  seconde  époque,  la  question  g^ogra- 
pl)i(| ne  change.  La  rcvolutiou  rcli|;ieu!>e  cl 
suci.ile  est  faite  dans  les  esprits,  les  alus^ies 
de  l'empire  sont  chrétiennes,  sauf  quelques 
exeepiiofls.  Le  christianisme  néanmoins, 
possesseur  de*  lu  tiKijorilé,  se  voit  .in  momr'ut 
do  la  perdre  dans  sa  lutte  contre  l'arianisoie. 
Alexandrie»  cette  Tille  fameuse  par  son  corn* 
II.  en  e,  ses  riche -s  es,  son  c'cdo  plii!osophique, 
coniplaii  dao6  suu  clergé  nombreux  Uii  prêtre 
appelé  Arins,  esprit  subtil  et  délié,  caractère 
fier,  ii.ddc  le  l't  o,  iiiiâti  '.  Môi^ontiMit  de  n'a- 
^oli'  piii  eie  choisi  pour  le  patriarcat,  Ar  us 
se  livra  dans  son  iitlimité  à  des  subtilités 
thcologiqucs  et  à  des  attaques  contre  le  pa- 
triunbe,  son  coucurreul  ;  son  entourage  les 
répandit  en  les  commentant.  Soinnié  de 
s'ex'  ll'itior  à  sujet,  Arins  cii(rn  d  iis  di.'s 
explicdi.uus  (lU!  j  arureul  iiisuiil  .aules.  Le 
patriarche  lui  deraan  ia  une réir.tctation, qu'il 
refusa.  Condamné  par  un  concile  de  la  pro> 
▼incf,  Arius  sortit  d'Kf;yple  en  s'afTcrmissanl 
plus  que  jamais  dans  ses  suhtiliti-s,  dont  i  t 
conséquence  était  l.i  négation  de  la  divinité 
du  Christ.  —  Le  premier  concile  général  dans 
l'Eglise,  assL'iiil)lf  par  Constantin  à  Niioo, 
TiUe  opulente  cl  considérable  de  la  Bititjnie, 
condamna  Arius.commo  bérélique,  et  déclara 
•OQ  aytlème  une  hérésie  dangereuse.  UaU 
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gré  cet  imposant  et  aolennel  arrât,  Taiii- 

nisnic,  protégé  plus  tard  par  Constantin  et 

{tarses  fils»  triompha  non-seulement  dans 
ont  l'Orient ,  mais  il  ae  répaDdU  dans  le 

mid;  (les  (laules,  en  Espagne,  en  llrrli^pt 
dans  l'Afrique  occidentale;  il  ût  presque  le 
tour  du  monde  alors  connu,  puisque,  parti 
de  l'E  rypto  (ATriqnc  orientale),  il  vint  am 
1rs  \  andales  mourir  dans  l'Airiaue  scpten- 
irionak'  ;  car  ee  fut  là  le  terme  de  ses  pro- 
pres et  do  «a  puissance.  Il  se  pré>rtife  ici 
une  diliicullc  historique  cl  géographique 
assez  grare.  Pourquoi  presque  tous  les  p  u- 
pl<  s  barbares  qui  envahissaient  successive* 
ment  les  diverses  parties  de  l'empire  romain 
étaienl-iU  ariens?  Ainiii  les  Hérules,  les 
Gnihs,  lesSuèves,  les  Visigutlis,  lesOslro- 
[^oilis,  les  Vandales,  les  Lombards  cl  Ici 
iJurgondi's  Liaient  ariens.  Ils  n'ad  >plaieDl 

fias  l'ariaoisuio  après  leur  intasion,  mail 
U  l'a  ppo  riaient  arec  eux.  Commen  1 1 'araient* 
ils  reçu?  Ceci  est  un  point  frrographique  sur 
lequel  les  historiens  ne  sont  pas  d'accord. 
11  est  probable  qu'après  la  sentence  du  c>tn< 
nh'  de  Nicée,  les  ..riens,  <  t  li^és  t!c  se  i.îiri', 
$e  seront  retirés  dans  les  pruviiice:»  situiez  â 
Toncst  de  la  mer  Caspienne  et  au  nord  de  la 
luor  Noire,  el  qu'il?  y  auronl  lait  des  prosé- 
Ijtesj  il  est  eucoie  [irobal.lo  quils  auront 
continué  ce  prosély Usiuc  ^ous  le  rèj^iie  de 
l'empereur  C'Mi«ilanco,  qui  \cs  p  otéitcait  $l 
arJcumical,  aOu  de  se  rendre  plus  puissanli 
dans  le  présent  et  dans  l'avenir. 

L'iiglisc  d'Afrique  succomba  victime  de  |i 
haine  de  l'arianisme.  Le  système  des  reli- 
gions nationales  n'e>t  point  nouveau  de  la 

f»art  des  gouvernements }  car  les  rois  vanda- 
es  ne  poursuivirent  si  flvement  rEtrlifs 
catliuli(iuc  nue  pour  n'avoir  dans  leurs  Etats 
qu'une  seule  religion»  l'arianisme»  dont 
itiueul  les  chef»  (2).  Leur  persécalion  i« 
dé?eloppa  avec  une  opiniâtreté  aistinaU- 


(1)  S(  réiémciit  grec  et  romaîe  A*«vait  pédominé 

d.'tri'i  Alt'xniiilriiî  el  d.ttiiî  uric  parlie  di;  l'K^yiite,  le 
ciiri^roiii me  n'y  autaii  j  us  l.iil  du  si  r^ipiiios  pru- 
gn'S.l'oiiKiiii'i  dans  Tordre  (te  l'élal  socini  lic  cci  ays, 
b  croix  n'uiiiail  élC  ni  comprise,  ni  a;'prccii(;  ;  c  le 
airraîi  révulic  lcstnietli^encc$,et  liles<^é  r<>i}:iicil  des 
castes.  I/aiicieene  Organisation  de  l'Kgypieéiajlin- 
compatiMeavre  leetiristianîsinc,  qui  n'atir»ii  pn  fier* 
cer  cctle  nmr.iiilo  impLru'tralilL'  apprU;»;  la  siK  ;é  ô 
égy(>:ic'i)r)i>,  coiiuiie  il  lie  |>eui.  i>ciccr  ritllc  qu<:  lui 
oppose  roig»ii:«alioii  do  riliiidou^i.tn.  Cch  peuples, 
parqués  par  lasles,  qui  n'uni  point  la  consCiC'ice  de 
la  d  gHïié  (te  Thoiiiiiie,  ne  comprctiiieiil  |ns  régalité 
évangéliqiie.  Au>!>i.  depuis  l'apoirc  >:iint  Tiiuui.iS 
jusqu'à  ce  jour,  l'IIiiidou  se  lient-il  immoliilc  en  l'uco 
delà  croiï,  eu  dtsml  :  Sun  ir./>,  j*:  iir  vi!ii\  pas. 
l'jichcvëtrc,  luiiniisé  dans  le  leiue  di  »  cjsîcs,  il 
ne  peut  sans  imJignaiion  et  sans  terreur  .Sdugcr  ik 
la  pensée»  lioaieuse  cl  impie  iwar  lui»  de  \oir  des 
entants  de  Dien,  dés  IMm,  dans  les  Parût. 

i;  f>9l  à  constater,  en  etft'l,  nue  certaines  org;«ni- 
^:iLu;ii'  'ociale^  aiiporli-at  [wul  éne  l'cbslacic  !c  plus 
iiMiiiii:ilile,  le  l'Iiis  ii  snrnioniable  à  la  pro|i<i;.';<li(>n 
lie  la  loi  riiez  plusieurs  peuples.  Ce  fdil,  si;iri.<lé  par 
de  savants  niissionnairès,  denandciait  .^  d  re  eX- 
pliqué  |dus  sa  ions.  {NoletUCauteu  .) 

m  lié  Bf«l£me  de  la  dominattoii  nniverselie  des 
pnp-*  ne  f.cri't-il  pM  rivor.il)!«'  à  la  c  v,!;^,l!  ou 
plutôt  o'aur^U-il      ûmii  lieu  à  la  civiluaiiou  de 


se  développer,  en  réonîssani  tous  les  peuples  sons 
In  n  éme  auiorité?  La  lenteur  des  progrés  de  11 
(  iviliij^iiou  cliri  lui  auci  IIS  s'fxpliipie  en  partie  p3_* 
kiir  étal  il'i;.nlenicnt,  il  par  la  lii  orsiio  iJei  reli- 
gions, qui  cloiguait>n(  b'S  peuples  les  uiisdes  au'res. 
Le  sysicine  dis  religions  p;irl;i  uJ.eres  ou  naiionnles 
est  <Ionc  'uiisilile  à  rhumanité,  puisqu'il  tend  à  i^ltf 
les  i;eiH<i>  s  et  a  les  ramener  ao  point  de  départ  de 
ranliquiié. 

Le»  nations,  inimnbiiisées  en  quelque  ifOrlc  pir 
b'urs  instinnions  s»cialc>  el  religieuse»,  devieniient 
le  jouet  des  peuplrs  furieiiienl  trempes.  Les  Chinois 
et  i*  s  Hindous  hupportent  lottt»  la  guerre  avec  ses 
désolations,  la  eonquLie  .-«vec  bcs  lourdes  charges* 
Gouverne  qui  vouiira,  cela  l  -ur  importe  p«e.  I»  i 
Il  .nti  |ucnl  d'csprii      naiianulilc,  ils  ignorent  w^n'C  1 
Ci'  «(lie  (  'est  :  d<;  là  leur  apathie,  leur  lndifféren»'e 
face  des  invasions  éimngéres.  Quelle  en  est  la  caUM'. 
ai  ce  n'est  leur  orgauisaiio»  sociale  ei  religi< 
Veili  ceiftiî  Itist  rendns,  les  rend  et  les  murs  laW 
blés  et  immobiles.  Ce  ne  >onl  plus  des  nalions.  CS 
Soin  des  iioliviiiualiiéj»  comprimées,  eiutiiincesp^f 
une  litult;  iriiKiiliuioii>*  mauvaise»  el  abstirJf^.  L* 
tluiâti  uitMue,  auquel  les  Uc(-i'lenlaux  soni  en  r''-"^ 
redevables  de  ta  i<iiis$snee  de  le.ur  luiionaiatS  ni;  I3S 
s  point  -aisK  maiérletlemeni  à  l'aKemiite  des  reli* 
g1on<  Arien(al«tj;  il  ne  les  .i  point  enebevéïrés  da«M 
\r,     !-j1>:  de  praiiiju*:*  p  :di  Ko.s,  il  uu  le*  a  po'nt  ^ 
cUftics  Ctfiuui«  Itt  btflauiile  classa  Im  plaiites  das* 
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«|De.  Virtor,  6v(^qno  dr  Vitn,  pnr1c  d'un 
banoissemenl  d'évéquesi  de  préires»  de  dia- 
cres et  d'aulres  ronctionnaim  de  l'Eglite,  à 
l'occasion  duquel  quatre  mille  nenf  vvni 
soitaote-seize  ecclésiailiques  furent  chasses 
en  lutta  d'Afrique.  Que  sont  devenus  les 
quatre  cents  évéchcs  que  possédait  celte  illus- 
«  tre  Eglise?  II  n'en  est  resté  aucune  (race. 
'11  semble  que  rarlanisme  en  mourant  ait 
voulu  fr.ipperde  morl  cette  icrro  infortunée. 

Â  celle  époque,  la  (;éographiu  du  christia- 
nisme se  dessine  et  s'élargit.  En  Europe  elle 
me  composait  des  E|;li»es  d'Italie,  de  la  pè- 
Dintnle  ibérique  (Espagne  ei  Portugal),  des 
tinult's,  de  l'Irlaïulo,  de  rAiiglcierre,  de 
l'Ecoue,  de  ruijrtie  el  do  la  Grèce;  eu  Asie, 
4f%  BfflifeB  de  TAsie  mincora,  du  patriarcat 
d'Anti  chc,  et  !f  l'Eglise  de  Jérusalem;  en 
Afrique,  du  patriarcat  d'Alexandrie  afec 
rEgjriite,  al.  dana  toola  la  partie  septantrio^ 
liat6|des  ruines  amassées  par  les  Vandales, 
La  troisième  époqae  intéresse  l'hislnire 
oaodarne  de  l'Earopa  an  général,  et  do  l'Eu- 
rope  septrtitrinri'tle  en  particulier;  il  se  ma- 
nifeste un  iiioiivomcnl  extraordloiiiru  dans 
ladargé,  et,  pour  se  l'expliquer,  il  importe 
deconnnltre  l'état  rciigteu'ï  des  populations 
avant  rélablissemeut  déitnilif  des  Ijarb.'tres 
dans  les  Ganles  et  sur  les  bords  du  Kbin. 
Ces  proriaces  professaient  le  cbristianisme, 
el  allefl  le  professaient  même  arec  une  ardeur 
et  une  inagiiifici'iue  do  zèle  qui  leur  alli- 
raient  les  èlogeii  de  saint  Jérôme  et  des  aa- 
Iret  Pèrai  de  rEglise.  Ifaia,  comme  eea  nua> 
fes  épais  cl  noirs  qui  dérobent  la  vue  du 
«oleil,  les  barbares  amenèrent  avec  eux  Vi- 
tiulâtrie  al  nna  foula  de  superstiliontr  qof 
1  >ilèrent  aux  peuples  l'éclat  de  la  lumière 
de  l'Evangile.  Ainsi  il  fallut  reprendre  le  tra- 
vail dat  preaian missionnaires  apostoliques 
dans  plnsieurs  eontrées  da  l'Korape,  el  la 

son  berbier  ;  maii  il  leur  a  laissé  la  iiberlu  de  leat$ 
neuveiiieiiis,  ractivifé  de  leur  .eSiNrit,  et  l'égaliié  de 
leur  iitletligence»  poar  les  iaire  Ions  grands  et  glo- 
r)eu\.  Les  Urienlaot,  au  contraire,  qui  oui  dormi 

dans  les  laiig»;^  d'une  civilisalioii  l ratas  it  re,  (  iit  subi 
la  kioitlc  de  io  conquête  cl  l'esidavage  d<i  premier 
venu.  La  C.iiiiiK  »  né  et  sera  loujoars  dom'iiéc  par 
le*  soMms  qei  oat  frapi>ë  et  qui  frapperoni  à  «es portes. 
l/Kindeaston,  celle  i  ôicilurie  de  toits  tes  eoaqné- 
raoïs  (le  l'Asie,  eitiiiiaiilvtié  dans  le  règlement  <le  ses 
{asie«,  dépourtu  de  luute  î-'Tcc  murale  de  tout 
couru:^e  nctir,  lie  tjoni  toujours  qu'un  esol  ive.  L'an- 
t'iciiiic  K^yplc  a  été  éi;alement  à  la  merci  du  premier 
venu,  et  a  lini  niëiii>;  par  disparaître  de  la  liste  des 
nations,  malgré  l'ancienueié  el  la  sagesse  si  vauiéeSi 
trop  vantées,  de  ses  institutions. 

iSote  de  ('auteur.) 

(I I  L'Orit-iii  n  o\i'rct^  une  iiifliieiice  prolunde  Cl  du- 
r.il>li;  sur  les  iJe^lir  t  s  le  l'iiiiiveis.  Les  luodenies 
le  regiirtieiil  cuinine  iiuiiiubile  ;  c'est  une  Uadilivu 
classique  eu  Occid< m  q>>e  rimmobi  ité  orientale.  If ais 
quelle  iainubilitél  Qu'«si-ce  que  to«s  ces  peuples 
qui  ODlsUlenné  toaratonr  les  plabes,  les  plauïsux 
et  les  lies  du  contineut  asiatique?  Qu'esi-cc  <pie  luu- 
lc«  ces  religions  opposées  i|Ui  se  sunl  laîi  suctc^id- 
vemenl  <'!  n'i- |>riHpimiient  1 1  guerre?  (^ii'e&t  ce  que 
toutes  cet»  l  ûmes  do  uvilisaliutt»  Mtperpuiées  coui  ue 
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commencer  pour  la  première  fois  dans  cer- 
taines provinces  septenlrioaates ,  ooitiaM 
daWi  la  Frise,  la  Prusse,  la  Saie,  la  Dana- 

ninrk  rt  In  S  iodc.  I.n  Frise,  vaste  contrée, 
rcMilei  iiiau  liml.  ie  (lays  connu  aujourd'hui 
sous  le  nom  de  Hollande,  de  Weslphalie,  dO 
Hanovre  et  de  Mcckl<>mbourg.  Le  vi*,  le  Yil*t 
le  viii',  le  ix'  el  le  x*  siAclc,  virent  donc  da 
pauvres  et  modestes  prêtres,  mais  insiroitap 
patients  el  énergiques  en  même  temps,  se 
réunir  au  nombre  de  six,  de  liuit,  et  même 
de  douze,  c  nduils  par  dos  évêqnes  réyion- 
naires  (comme  par  exemple  les  évéques  t» 
partibut  d*aojoord*hui),  pour  annoncer  dans 
h  .  (Outrées  que  nous  vcnt»ns  de  nommer  \q 
nom  de  Jésus-Gbritt.  Toutes  les  Eglises  de 
TBorope,  à  commencer  par  la  arande  BgUse 
de  llomc  r  ni  (jfji  uri  ni  a  cette  bonne  œuvre 
Rome  envoie  6t'S  prêtres  dans  les  (jauies, 
dans  les  provioaes  Rhénanes*  en  An(;lcierre 
et  en  Ecosse.  A  leur  tour,  les  Gaules,  l'ir^^ 
lande  ,  l'Angleterre  cl  l'Ecosse,  envoient 
leurs  prêtres  dans  '  i  <a>rmanie,  dans  la 
Suù  ie  ot  en  l>  î-sotnark.  iiicn  n'arr»?!o,  rien 
u'c-iïraye  ces  courageux  picdicaleurs  de  la 
foi  révélée  :  ni  l'ignorance,  ni  la  barbarie 
des  peuples  auxqtiols  ils  vont  s'adresser,  ni 
l'élai  sauvage  du  pays  qu'ils  vont  habiter. 
Ces  fatigues,  ces  dévuuL>niL<nis  oi  ces  abné- 
gations se  répètent  de  siècle  en  siècle  , 
depuis  le  ti*  jusqu'aa  xi*.  Les  prêtres 
de  l'Eglise  de  Uomc  so  mettent  a  l'œuvre,  et 
derrière  eux  viennent  les  prêtres  franç.iis  , 
irlandais,  écossais  el  anglais.  C'est  une  chose 
|ni;1i^ienst;  (]ue  îc  nombre  do  mis>)ioiinaires 
que  les  trots  royaumes  formant  aujourd'itui 
la  Grande-Bretagne  ont  dépêchés  èrAlleoia- 
gne  septentrionale. 

.Mais,  pendant  que  l'Occident  porte  la 
(Toix  de  Jésus-Christ  dans  les  forêts  de  la 
Germanie,  l'Orient  sa  bonlarersa  (!)•  La 


nos  jours,  la  vie  de  l'bmnauité  se  joue  autonr  da 
bassin  luédilsrianéeii.  L'iiist^dre  du  inuiide  reposa 
tout  entière  entre  le  smi  et  le  sud-est  de  ri<;urope,  le 
nord  el  le  nord-est  de  l'Afrique,  el  l'Asie  oceiden- 
talc:  le  reiii;  ii'esi  (in'u  .  lsvi  le  il  Mil).ilieriie.  En 
dehors  de  een  ci»iitté>  s,  il  arriv<?  sans  doute  de  -  cho- 
ses rcin.trqual)le,>,  qui  iriiitcresscDl  p  is  néanmoins 
rbuuiauilé  aussi  vivement.  Vo|uns  au  contraire  ce 
qui  »e  passe  auprès  de  la  Méditerranée:  tes  cinq  par-  . 
lies  du  moii'le  sont  dans  l'atleuie,  cliacuu  y  prend 
part,  i'alfaire  devient  cummo  personnelle.  Eu  a-i-il 
j  jiiiais  été  de  1.1  soii<;  |n)ur  c<' (nii  ciiiic;ii  ne  h  C  une, 
te  Ja|>on,  ri\^ic  ceiiir.tle,  voirc  mè'oe  l'iiiiidouslaii  et 
l'Aïuurique?  Que  l'Angleterre  euronce  à  coup»  de  ca- 
non lei  perles  iuiinobilisées  el  verinoulties  de  la 
Chine,  Tunlverss'en  préiKeupi:-Uil  sértensemeatf  II 
en  muse,  II  attend  avec  cur  osité  I"  dénouement  ; 
iiuia  ii  ne  (.roii  \yA%  %fs,  inléièis  compromis,  t/  viné- 
riqucdu  nord-esi  uiarcli>''  i-elle  à  la  cuuquèi  '  île  'A  mé- 
rique  du  nord-ouc»i?  L'univers  ne  s'en  eUra^e  pis  et 
laisse  faire.  Eu  est-il  de  même  du  bassin  mcdiierra- 
uôen?  S'j  éiève-l'il  une  goerre!  Aassilêt  loua  les  £leis 
s'ea  inquléieai,  cl  cbeeon  se  dispose  non  k  h  tMiense,  : 
mais  à  l'attaque.  Il  resiori  de  cette  dispostiio  i  t't-iié-  * 
raie  des  esprits  de  liantes  coitsi  léraiiona  ea  laveur  « 
de  riiiiti(piii)'  et  de  riii)p()rlaiic>-  de  l'Orient  oiéJiter- 
ranéeii.  Par  quel  pruiltge  avons  nous  les  renseigne- 
nieitts  les  pivs  anciens  sur  l'xVsie  occid-  ntilc  et 
ii'avi»Hirnmw  rien  sur  rttindouktatt,  la  Uiiii««  le  Ja« 
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patriarcat  de  Cunstnniinoplo,  érigé  par  le 
concile  de  Cbalcédoinc,  bri»e  violemment 
l'unité  liiérarchiquo  de  rfiiçlise  c.ill. clique. 
Jusqu'alors  il  n'y  avait  qa'uae  Eftliae,  dé- 
sonnais  il  y  en  aura  deoxsainsi  lèvent 
ConslarHiuople.  La,  priroautc^  du  siège  apos- 
tolique lui  cause  un  aouveraio  déplaisir,  il 
s'en  débarrasie,  et  danf  son  «ehismê  il  en- 
traîne loul  l'Orient.  Voilà  t:n  fait  iinniense 
dauB  la  géographie  ecclésiasUque,  (ail  qui 
tenait  à  plonlenra  causes,  el  sartoot  à  la 
vieille  jalousie  populaire  des  Oricnlaux  con- 
tre les  Occidentaux.  Ainsi  la  langue  latine 
n'avait  jamais  pu  s'implanter  ni  en  Grèce, 
ni.  dans  l'Asie  mineure.  Borne  3v,jil  vaincu 
l'Orient,  lui  avait  imposé  sa  législalion  ul 
ses  formes  administratives;  iMis  sa  langue, 
non.  Sailli  Jërômc,  dans  sa  correspondance 
avec  le  senalcur  Pammachius,  uou*  aji- 
prend,  do  son  désert  de  î^yric,  quo  l'Orient 
regardait  le  latin  comme  une  langue  bar- 
bare, que  personne  ne  la  parlnit ,  et  qu'il 
lui  élail  impossible  Ao.  se  procurer  un  co- 
piste qui  connût  le  latin,  à  moins  de  le 
faire  venir  de  Rome. 

L'Bglise  grecque  par  orç;noil  c  jette  dans 
le  schisme ,  elle  veut  commander  et  non 
obéir;  mais  elle  ne  commandera  pas,  elle 
sera  csclnvr".  LVsclavage  le  plus  h  iiiciiv, 
Je  plus  de;  lor.'iblo  l'attend.  Quels  sont  ecs 
cscaiJrons  du  midi  qui  accourent  au  grand 
trot  (le  leurs  rhevauv  ?  Ce  5(>nl  les  Arabes 
qui  agitent  l'étendard  de  I  tslam  eu  criant  : 
Dieu  est  Dieu,  et  Mahomet  est  son  prophète. 
Ce  ne  sont  pas  de  simples  prêtres  armés  d'une 
crui:i  de  bois,  qui  annoncent  Jésus souiTraitt  : 
ce  sont  des  soldais  qui  pillent  cl  nia>^ac;eat 
au  nom  do  Mahomet.  Les  patriarcats  d'An* 
tiocbe,  de  Jérusalem  et  d'Alexandrie  sont  en- 
vahis  ;  le  sang  roule,  les  églises  s'écrou'enl  ot 
Ja  désolation  Iriumphe.  De  l'Afrique  occiden- 
tale è  la  Perte,  et  de  l'Océan  à  la  mer  Caspienne 
l'isl  iin  domine.  En  Afrique,  il  trouve  moyen 
d'ajouter  aux  rutoes  faites  par  les  ruis  van- 
dales, et  il  enterre  complètement  cette  célè- 
bre Eglise  des  Cyprien  cl  dfs  Ati^u^tin. 

Comme  qucstim  géographique,  ia  propa- 
gation de  rislamisme  est  des  plus  impor** 
tantes  ilans  l'histoire  de  la  géographie  mo-> 
derne  cl  dans  l'histoire  générale  de  l'huma- 
nité* 11  s'est  répandu  eu  Afiique,  (  n  Eu- 
rope, dans  une  grande  partie  de  l'Asie  et 
dans  diverses  contrées  on  monde  maritime. 
MaliiiHire  isemenl  l'histoire  cl  la  géographie 
sont  silencieuses  sur  certains  déplacements 
et  certaines  invasions  des  populations  ara* 
bcs.  Il  faut  bien  avouer  du  reste  que 
même  aujourd'hui  i'£urope  conuail  peu 
l'bislolre  do  la  propagation  de  l'islamisme  ; 
et  celle  ignorance  ae  comprend  jasqa'à  un 
certain  point. 

pon  et  ta  liaHle  Asie,  qui  existent,  dii-on,  depais 
iinv  aoliquilé  merveilieuse,  qui  oui  une  civitistllon 
blanchie  p»r  des  milliers  d'années?  Quel  est  ce  pro- 
dige? Que  signifie  ce  problème?  (iVofe  de  fauteur.) 

(i)  L'IiiaioiK  des  [10'  lieriC'  j'  itc  un  peu  de  jour 
Sur  la  (éogra^liie  el  les  expéditions  tuariiiiiius  tiii 
moyen  âge.  Avant  le  x*  siècle,  les  Norwégiens  se 
fivnknt  à  U  péclie  de  la  tateiw^  iM  flamands 


Lors  de  la  décadence  de  l'empire  romain 
et  de  l'inondation  des  barbares  jusqu'au  si- 
siècle,  c"e^l-d-dirc  depuis  le  v"  siècle  jus- 

Îu'âu  XV'  (ce  qui  fait  une  époque  de  prcs<le 
ix  siècles),  qui  peut  noas  mre  ce  qui  s'c>i 
passé  dans  les  autres    [i  nii  s  Ju  monde? 
L'Europe  méridionale  et  occidentale  était 
absorbée  par  les  invasions  mnlttpliéet  de 
tous  CCS  peuples  qui  lut  arrivaient  lu  N'  tJ 
clde  l'Asie  centrale. Qui  nousast>ure  que pen- 
dant cette  période  d'invasions  il  n'y  en  a  pas 
eu  dans  les  autres  pîrtics  du  globe?  Pour- 
quoi le  monde  occuleiual  aurait-il  été  bou- 
leversé, lorsque  le  ralme  et  la  paix  anraieai 
régné  dans  le  monde  oriental  et  n)aritiine? 
Nous  ne  pouvons  en  aui  uue  ntauière  nous 
prononcer  négaiivcmeni  sur  ce  sujet.  L'Es- 
ropca  vécu  lans  la  confusion  et  dans  l'obs* 
curilé  la  plus  complète  pendant  nu  long 
temps  (l)?Privée  de  lous  ronseigoenienls,  elle 
a  dû  ignorer  ce  qui  s'est  passé  ailleurs.  Lei 
pays  silnés  au  sud  de  la  mer  Caspienne,  el 
qui  servaient  du  communication  avec  les 
régions  du  nord,  subissaient  de  conlinuellei 
révolutions  et  changeaient  sans  cesse  de 
maîtres.  Aussi  n'esl-il  pa»  de  question  ;:f'0- 
graptiiquf  plus  embrouillée  et  plus  couluse. 

Les  Alains,  (|ui  à  l'époqae  donC  il  s'agit 
habitaient  au  nord  rt  au  nord-ouest  da  mont 
Caucase,  ont  complètement  disparu.  11  al 
vrai  que  Klaproth  a  essayé  d'établir  l'idco' 
lilé  des  Ossèk's  avec  les  Alains  dans  un  mé- 
moire iii&éré  daus  le  tome  XV*  des  Anoal^'S 
des  Voyages.  Cependant  ses  considéraiioss 
ne  paraissent  pas  sufQsamment  concluantes. 

La  contrée  qui  borde  les  deux  rires  do 
Vulga  et  qui  étJil  hornee  par  la  Hulgarie,  la  1 
mer  Gaspiouoe  et  le  territoire  de  la  ville  do 
Derbent,  formait  la  Khatarfo.  Les  Khatara 
eurent  une  puissance  assez  rc  I  utable  au 
rommencemeul  du  moyen  âge;  leur  déca- 
dence date  da  «*  siècle.  Aslracan  figorsil 
parmi  leurs  villes  principales.  A  i'orieot 
des  khazars,  les  géographes  arabes  placent 
les  Uzzet  ou  Gbozzps,  donl  le  pays ,  limité  i 
l'occident  par  les  Khazars  et  à  rorient  p^rr 
le  Jaik,  s'ét(>ndait  au  midi  peut-élre  jusqu'à 
la  mer  Caspienne,  et  au  nurdnittest  jusqo'^ 
la  HTil;,'.nrie.  A  l'orient  des  Uzzcs  on  rcnCOB» 
trail  une  autre  naliou  nommée  Alodkosch  00 
peut-être  Odkosch.  A  l'orient  de  celie-ci 
erraient,  dans  la  Tarlarie  et  la  SibèriOi  pie* 
sicors  hordes  avec  lesquelles  les  Arabes 
ilû  avoir  beau(oup  de  rcliilions ,  suit  parc* 
que  la  plupart  de  ces  peuples  professaieBt 
IMsIamlsme ,  soit  parce  que  quelqoes-oas 
faisaient  le  commerce  avec  la  Sibérie,  tandis  i 
que  d'autre»  commerçaieotavcc  l'ilindouslau  I 
el  la  Chine. 

Les  Bulgares  vivaient  au  iior  I  âc  \aKhn^- 
rie.  Les  Arabes  venaient  fréqucmmeuf  j"»' 

s'en  occupéreni  dans  le  «•  siècle,  les  isbwdM  ^ 
les  Nermands  dans  te  xn«,  et  les  Besqees  dans  h 

XUI».  Il  est  vrai  qiic  le  voyn|fc  étnil  roiirl,  pjrce<ISS 
les  baleines  abondaieiu  d ms     '-l.uicUe,  burleic<S«S 
de  l'Oténn,  surtout  dans  la  h.i  •  d  •  Disiaye.  De|  ul5,  n 
nombre  des  pécJieuis  auguieuiaai,  les  baleuies 
leignérent,  ei  les  vetages  deviareui  plus  loiis;$'  ^ 
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«iu'à  ce  pays;  mail  ils  n'allaient  jamais  ou 
que  trèft-raremenl  plus  loin.  Cepcodani, 
après  rélnblîtsement  des  Vnrèf^ues,  au  ix* 
fiôi  l<',  dans  la  contrée  a|)[M  auj^mt  d'hui 
Russie;  les  Arabes  la  visilèrenl  et  la  parcou- 
rorent  de  nanière  à  in  procurer  des  notion* 
asseï  étendnea  mr  ses  habiianli  et  loon 
usages* 

noua  n'aborderons  pas  en  ce  moment  celte 

question,  d'une  si  haute  graviti-  :  Quello  a 
été  jusqu'à  présent  l'utilité  de  l'islàtuisme, 
et  quels  services  a-t-il  rendus  à  l'humanité? 
Nous  y  reviendrons  [dus  tard.  Il  a  ch;liié  les 
populations  chrétieunes  it  buraillé  l'Eglise 
grecque,  mais  sans  la  corriger;  car  elle  est 
•encore  prête  à  répéter  les  famcascs  paroles 
qu'elle  prononçait  quelques  heures  avani  la 
prise  de  ConsUmlinopIc  par  Mohammède  II  : 
«  Plnlèl  les  Turcs  que  la  réanion  à  l'EgUso 
latine.» 

Dès  le  X'  siècle,  Tempire  desRhalircs  était 
«leTenu  la  proie  d'une  fouie  de  petits  soa> 
▼eraine  on  émirs  :  Ips  Ommiades  régnaient 

en  Esp<1^nc;  les  F;itiinites  possédaient  la  Sy- 
rie» l'Egypte,  une  partie  de  l'Arabie  et  de 
TAfrique  ;  les  Hadamonites,  la  Mésopotamie, 
l'Assyrir  t  t  le  Kurdiorm  T  a  Perse  occiden- 
tale appard-uait  aux  Buuïdt  s;  la  partie  sop- 
leolrionale  était  sous  la  domination  des  M* 
manides.  Les  provinces  au  sud  p\  l'ouest 
de  la  mer  Caspienne  obéissaient  aux  princes 
dilémitts.  Il  ne  restait  au  Khalifes  abassidos 
que  Bagdad  et  quelques  profinces  environ- 
nantes. 

Le»  Turcs  achetés  comme  esclaves,  ou  ga- 
gnés à  titre  d'auuliaires ,  intervinrent  au 
milieu  de  ces  drcooslances  ef  se  préparèrent 
l'j'  ciiir.  Au  comme n  f  iij  ni  lUi  xj*  i-iècic, 
Mabrooud,  Turc  d'origine,  fonda  la  dynastie 
des  Ghaanévides.  Bnsnife  une  antre  tribu 
turque  achevant  1 1  i  (inquf"'p  d-'  l:i  Perse, 
par  la  destruction  des  bamaiiides,  devint  l'o* 
rigine  de  la  dynastie  Seidjoocide  ;  laquelle 
Gnit  bientôt  par  absorlier  ses  voisins  tes 
Ohaznévides.  Elle  pénétra,  vers  IbUl.dans 
l'Asie  mineure,  sous  le  règne  d'Alexis  Com- 
nène.  De  là  la  première  croisade  précbéepar 
Pierre  l'Ermite. 

(1)  Au  k«  siècle,  en  959,  la  princes&c  Oiga  envoya 
une  ambassade  ii  l'<ji i  p^  rcur  Olhon  1*''  pour  lui  «le- 
MUMlrr  des  eoclé^taetiques;  car  au  ix<  siècle  les  Rus- 
sssdMienteneore  idoniésdans  le  paganisme. 

Il  résulie  d'une  lettre  de  Grégoire  iX.  à  rèvôqiie  de 
Link(iping  ei  k  l'alibé  des  Cbartreas,  dans  l'tle  de 
Gouii«ni},  SOTS  ta  date  de  ISS9,  que  les  habiuiBls  ne 
detaiciiienireienirauciincomtnerce  avec  les  l<iisse!<, 
roniine  éiam  enneiuis  du  cbrisUanisine.  Les  Russes 
commerçaient  avec  Labeck  par  l'întanuédiaife  de 
Ciotlland. 

Au  XI' siècle,  b  vdie  d'Augsbourg  faisait  de  caoï- 
nerce  avec  Kief  (llrivsic),  copume  l'ultesie  oa  mS' 
nuscril  laiin  Je  raltbayc  de  Saint  Giill. 

L'invasion  des  Moiiguis  dans  le  sud  ûe  la  Russie 
Blléla  Mat  projtrès,  et  nuisit  tant  à  la  rellgioa  qu\iu 
canrtèra  naïkwal  de  la  populalioa.  Eu  168i,  le  isac 
nador  hraneviieb  imtilna  le  patriareat  de  HiMean, 

(jui  M'iHtrayaîl  l'égliso  russ  ■  à  l'auiorit'î  suprimf  du 
iMiriarctie  du  t^nstaiitiHople.      sait  que  Fierre  io 

tedseppliPHitopauteNat,  et  le  resplsta  par  tu 


CTION.  SGO 

Le  sultan  Kilidge,  par  ses  com|nétas,  fonda 

en  Asio  mineure  la  dyn.iMif»  rounue  sous  le 
nom  (1(3  Seldjoucidcs  d  lrunium,  qui  suc- 
comba plus  tard  sous  les  efforts  des  croiaéf 
et  sous  la  puissance  ascendante  de  la  dynaa* 
tie  des  Osœautis. 

An  *i*  «îècle ,  les  croisés ,  sous  la  cou- 
dnite  de  Godolroi  de  Bouillon,  s'emparent 
d*Antioche  et  de  Jérusalem,  forment  an 
royaume  latin  de  ce  nom,  ainsi  que  les  pHn- 

cipaotés  d'Antioche,  d'Edesse  et  de  Tripoli. 
L'ignorance  de  la  géographie  fut  une  des 
principales  rauses  des  malheurs*  éprouvés 

pnr  !rs  premières  croisades.  Ces  gigantes- 
que^ déplacements  de  populations  sont  un 
fait  des  plus  curieux  du  moyen  âge. Comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut,  les  pèlerinages 
avaient  préparé  lei  croisades.  Et  qui  n'au- 
rait pas  fait  son  pèlerinage  à  Jérusalem  t 
Cette  ville  voyait  accotîrir  au  (oml  eau  de 
Nolre-Seiî?neur  des  pèlerins  de  louli-s  les 
parties  de  l'Europe.  Les  nations  du  Nord 
montraient  le  plus  d'enlhuusi:isme.  Les  Scan- 
dinaves, par  exemple,  h  peine  convertis  par 
saint  Ansechaire  (  Ansclinrius  ) ,  suriviss'-itt 
tous  les  peuples  Irausalpins  dans  leur  zôle 
pour  les  pèlerinages. 

La  géographie  de  l'Eglise  catboUqne  i 

cette  époque  av;iil  sarié.  li'.îe  etubrassait 
toute  l  Eurupc,  sauf  ia  partie  oriunlale  (la 
Russie  (1)  et  le  Bas^Bmpirc),  qui  proressalt 
le  culte  grec,  et  une  portion  du  l'Espagne, 
où  ré<;naicnt  los  Arabes.  En  Asie,  elle  avait 
le  royaume  1  tin  de  Jmis.ilenj  et  les  princi- 
pautés fondées  par  les  croisés  à  Antiocbe,  4 
Edesse  et  à  Tripoli.  L'Eglise  grecque  con- 
servait l'Asie  mineure  telle  m  ne  les  guer« 
res  entreprises  par  les  Musulmans  la  fai- 
saient, c'est-à-dire  malheureuse  et  rainée. 
Les  deux  Eglises  n'avairnt  ;  resque  plus  rien 
en  Afrique  :  l'islam  seul  y  prévalait.  Il  s'é- 
tendait  de  plus  en  Espagne  ;  il  dominait 
d  ins  l'AraSiie,  dans  les  contrées  voisines  de 
la  mer  Caspienne,  dans  l'Asie  centrale  et  eu 
Perse.  L'islam  dans  son  triomphe  s'était 
fractionné  ;  il  y  avait  eu  schisme  et  hérésie, 
OD  diiiliuguait  la  secte  d  Omar  et  la  secte 

saint  synode  dont  les  memtires  sont  à  la  nomination 
et  à  li  dis)io>iiioii  du  (.'Oiivcrtieinoiit. 

Les  ts;ir>  Iwaii  111,  V;issili  IV  el  lw:m  IV,  (irenl  & 
diverses  r<'|)ri>i  -,  des  niivcrlure^  au  saiiil  su'jçe  pour 
se  réunir  à  l'Eglise  catholique.  Ct$  propositions,  soil 
qu^ellea  ne  fussent  pas  Bin«-éres,  soit  par  àci  causes 
ignorées,  n'aurenl  aucun  cITel.  Léon  X  eliargea  te 
niuine  Nicolas  Sehomiterg  d'aller  à  Moscou  pour 
Rinvro  li's  nér<ni.itiotis  ;i\ec  Vassdi,  el  pour  en  i  oi:- 
férrravec  le  roi  de  Perse,  que  ce  poniire  voulait  op- 
poser aux  Osmanlis.  tjuelipic  ieuip«  après,  P.iolo, 
voyageur  génois,  vient  à  Moscou  av^  des  lettre»  du 
même  pape.  It  ne  fut  pas  plus  heureux  nue  Nicolas 
Schotnlierg.  Clênienl  VII  fit  niissi  ries  uéniarclies, 
qui  n'iiboutireni  ù  aucun  re>iili:i(.  Enfin  l'eiupereur 
Cbarle»<}aint  écrivit  au  p  i  <  lu  es  Ht  pour  a|ipuy<  r 
Tainbassadeur  auquel  Iwan  IV  conti;<il  la  mission  ilo 
reprendre  les  aégoclstlaas  précédentes.  La  leurc  de 
l'ctoperser,  asseï  langue,  eaulirme  U  bonne  volonté 
dntsardelloBeovetduprtneelean,  son  llls. 

Nous  n'avdiis  pu  no  s  prot  ure.r  par  l'Iiistoire  au- 
cuns documents  relatils  aux  suites  ultérieures  de  eut 
iéfMiaiieai*  (tfatidsraafMr.) 
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i'Alt*  Cette  deniiêre  STail  prii  poewMioii  de 
ta  Fene. 

Lei  croisadL's  ont  produit  plusieurs  rcsul- 
iâts  in(éres<an(s.  Noai  n'avons  point  ù  les 
exarninpr  Ici  ;  cet  px;»mpn  «orliraitdo  noire 
ipéciâlilé.  Nous  croyons  seulement  devoir 
constater  que  les  croisades  ont  singulière- 
ment contribué  aux  progrès  des  sciences 
géographiques,  et  donné  lieu  à  une  eutcn- 
siiiii  I  iiM  lérahlL'  (lu  ciunnierce  uiédilerra- 
néen.  La  lYovcnce,  le  Languedoc,  la  data- 
lofioe,  Venise,  Gènes  et  Pise,  y  prirent  une 
part  fort  a<  tivc.  Co  mouvomoni  in  iritime  se 
continua  depuis  les  i-roisades  iu!i<)u  a  la  <ié- 
eoo verte  dm  cap  do  tfonne-Espéranee  partes 
Portugais,  et  de  PAmériqtte  par  les  lispa*> 
gnuls. 

.  Les  croisades  occasionnèrent  également  la 
création  di  s  ronsnlals  chrétiens  dans  le  Le- 
vant. La  prmvi  de  Constanlinoplu  par  les  Os- 
inanlis  fut  un  éciicc  ^rave  pour  la  naviga- 
tion de  la  iMéctitcrr.inée  ;  et  »,a  décadence  ne 
lit  qu'augmenter  par  ks  évéoentents  qui 
changèrent  la  route  da  commerce  de  TO* 
rieoL 

II  eiiste  on  caractère  ^(''ograpliitiue  difTé- 
renliel  entre  l<  sdeux  Iv-  Hm-s  grexinc  et  la- 
tine, entre  l'Orii  nt  et  l'Occideut,  eu  ce  qui 
oonecme  l'origine  et  la  formation  de  beau- 
coup devMIos  et  de  villages. 

J)ans  l'Orient,  riche  en  cilés  populeuses 
et  florissantes,  rFgii$c  grecque  n'a  donné 
lieu  à  In  formation  ni  do  villages,  ni  de  \  \\- 
les.  £n  Occident  au  contraire,  l'Kglise  la- 
tine, par  scspicux  ermites,$c$  a!>!  a  v  es  et  ses 
évéchés,  a  créé  heaucoup  de  villes  cl  do  pe- 
tites localités.  —  Nous  connaissionjs  le  f  .jt, 
ninisnous  le  pensions  moins  étendu  qu'il  ne 
l'est  réellement.  Nous  avons  été  surpris,  eu 
faisant  nos  recherches  pour  cet  ouvrage,  de 
rcniar(|iicr  le  g!  atiiî  nombre  de  villages  et  de 
villes  qui  tireiit  leur  origine  des  ertnit  iges, 
des  tnonastèréâ  et  des  prieurés.  (Ictt  •  puis- 
sance de  créa'ioii  s'»  st  lait  .sentir  en  France, 
en  Allemagne,  en  Suisse,  dans  les  Pays-lias 
et  en  Angleti  rre.  De  fous  les  Etals  euro- 
péens, c'est  la  France  qui  peut  citer  le  p!iis 
de  villages.  Or,  la  uiuilic  n'existe  que  par 
toile  d'ermitages,  de  pèlerinages,  de  fonda- 
tions 't  n!  ' i  iyes,  et  d  élablii^s  nienis  d'év^- 
chès.  Loiiitjii-n  de  villes  aclueliemenl  opu- 
lentes et  Irès-pcupiccs  dont  l'hisluiie  prtml* 
tive  est  inséparable  de  la  vie  de  sainls  per» 
sonnagcs 1 

(I)  Saint  Cyritle  cl  saint  Méthode,  iDisiiounair^ 
grecs,  tuit'tii  les  »p<)ires  des  Stovcs  dttsild-estde 
rtiurope.  Ils  ont  laissé  plusieurs  ouvrages  <n  lan- 
gue slave.  Le  vieux  slave  en  Hussie  était  le laoKage 
dut  in:uit  :  c'est  dans  ilialccl  "  ijuc  Ic  nioiuc 
Nestor  é  riv'l  au  »iiic!e  Cluuiutjue  russe,  fon- 
dement de  tuiile  riiisloire  de  b  Russie  ;  d'aiiires  moi- 
nes suivirent  son  exemple,  on  tirent  des  lioiiiéiies, 
genre  de  compostllon  qui  aiionde  dans  l'Eglise  fret- 

Sue.  L'Aatriclie  compte  plus  de  deux  nnllions  et  demi 
Indlvidos  qui  lotis  funi  u^age  de  l'alpbabei  dcbaiut- 
Cyi  illc,  le(|itel  forme  le  </ato-Mrto.  Ce  disitfte  n'est 
qu'une  varié'é  du  (Jalmalc. 

Tandis  qu'une  parlie  «le  la  nntion  slavo-serlm  a 
con&vrvv  le  cuite  gr«c  et  l'alpliaiiel  de  SûMii-Cjnlie. 
lae  mn partie  aaduvii»  le  iHe  latîa. C'est «iîai 


Dans  le  nord  de  l'Europe,  Jet  mlttioaoaî- 

res  se  succédaient  les  uns  niix  autres. 
En  1156,  l'abbé  Bruno,  religieux  d'Oldeth 
burg,  se  consacrait  à  la  prédication  évaci|cé- 
lique  ?ous  la  direction  d'Olliun,  (  v,  qu»  ,ie 
llambcrK,  pour  la  conversion  des  slatei 
dans  cette  partie  de  rAllemagne  connue  au- 
jourd'hui par  la  dénomination  de  grjuJ-du- 
chéde  Mecklcinbourg-Slrùliiz  cl  de  la  Mar- 
che do  Bra luif  bourg  (1),  Les  Slaves,  eucore 
idolâtres,  avaient  plusieurs  temples,  doutil 
reste  même  quelques  ruines.  Les  Wendesco 
l'oinéranie  ,  aux'  siùcio  ,  rormaient  une 
branche  des  anciens  Slaves*  Le  pape  Gré- 
goire IX ,  dans  une  bolle  datée  de  l'au- 
née  1237,  (U'î-ignc  les  Ouenes,  les  Karélien», 
les  Finnois,  le!>  Letles,  les  Kslhonieos,  les 
Tawastiens,  comme  habitaotade  la  Suéde, ds 
ta  Laf^onio,  de  la  Norwége,  do  la  Fiolaada, 
de  i'Lsliiuuie,  etc. 

Fn  Suède  ,  les  premiers  apôtres  ferait 
saint  Aiiser!)  l're  et  saint  Si.îefrid.  Après  ca\ 
il  y  cul  sailli  Ulof,  saint  Lrik,  saint  Dand, 
sai:,t  Bottwid,  saint  iEskill  et  saint  Blieune 
A  l'exccplion  des  deux  premiers,  rois  d- 
Suède,  les  autres  étaient  de.s  préires  angiais 
L(  saint-siège  avait  souci  de  la  propagalisa 
de  U  foi  oon-sculcnient  co  Europe,  aull 
dans  les  contrés  les  plus  éloignées. 

Le  pape  Innocent  IV,  en  Tannée  12iG, 
adressaitunrelifîieux,  François  P/an-Carpis, 
au  khan  mongol  Ouu  rdaï  ou  Olk  ii.  Les  de« 
livres  qui  forment  la  relation  de  te  missioo- 
nairo  contiennent,  l'historique  de  l'aniûi- 
sade,  et  des  remarques  sur  le  pays  et  l«f 
usages  des  Mongols,  fort  précieuses  poirle 
temps. 

Les  successeurs  d*lnnoeentlVeonUonaiesl 

riniliative  prise  par  t  et  illuMr  ■  pontife.  Les 
Franciscaius  et  les  Dominicains  allaient  avec 
des  missions  du  pape  en  Tarlarie  pour  c$- 
sayer  de  convertir  le  Klnn  des  Mongols  et 
ses  sujets,  ou  d'obtenir  au  aiums  la  permis- 
sion de  bâtir  des  églises.  NoQs  4evons  à  ces 
religieux  des  relations  de  voyage:»  qui  nous 
révèlent  l'état  intérieur  de  l'Asie  centrale  i 
celle  époque.  Jean  de  Marignolâ,  d'uue  fa- 
mille  de  Florence  ,  franciS{;ain  et  profes- 
seur à  Bologne,  eut  le  bonheur  de  parvealf 
sain  et  sauf  avec  le  titre  de  iég.Tldu  pape 
dans  l'intérieur  de  l'Asie.  U  fut  l'un  dss  pre- 
miers missionnaires  qui  réossfreht  à  peaé* 
trer  par  le  désert  de  Cobi  jusqu'en  Cbiae, 
où  il  séjourna  quatre  ans.  ï)o  là  il  s'embar- 

qae  les  Croates,  les  EscUvons,  tes  habitants  de  li  Dab 
msde.  dVine  partie  de  la  Boniie,  parlent  une  langna 

qui  difTcrc  «ti  p-u  du  vériialjlt;  serbe.  Lc  voisinage 
do  l'iialie  a  canliiliué  à  sa  douceur  liarmouieu<t«  ; 
elle  eu  appelée  dalmaio-croate  par  un  savant  prori'>- 
seur  de  la  ilonitrie, H.  Joseph  Scbaffiirik.L^  peuple 
qui  ta  (iiilcni  ont,  comnie  les  autres  nsUonadsl* 
raee  slave,  deux  langues,  et  de  plus  i'sont  deuial' 
pinbeis;  ils  SA  servent  du  viènt  a'pliabet  pnur  fin* 
cien  slave, et  des  ciraclèri  ,  r  tn  iins  pour  leur  lanjo* 
moderiie.  Le  plus  ancien  luonuiuerit  que  l'on  ron- 
naisse  de  ce  diatcete  e-i  m»  Psautier  cuntposc  p-ir  un 
prêtre  d'Art*e  vers  1±20,  el  qoi  dans  Is  suite  pMM 
puer  on  ouvrage  de  soint  JoAme. 
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c]ua  pour  rRinJoustnn,  el  ensiiilc  pour  lo 
içoife  Persiquei  il  revint  p»r  la  PalesUne  et 
par  Chjpreà  Arifnonen  f953. 

Les  Kiissiruin.iiies  eDvoyi'-  en  Tarlarie  ù 
l*«poque  de  la  duiuinaUoa  mongole,  pour 
COiiTcnir  les  peuples  de  cello  vatie  conirée, 
ftra^crsaicni   rdinaircmcnl,  pour  s'y  rendre, 
l*a  ncii  n  pajfs  deê  Coinaus,  au  bord  de  la  uier 
I^Voire.  C'était  è  l*aUe  do  dialecte  lorc,  parlé 
par  ce  ppoplp,  qu'il»  pouvaient  se  faire  com- 
prendre iinm  toale  l'Asie  jnoyenne,  jus^ 
<|ti'aux  monts  Allai,  où  commençaient  les 
li  ibitations  des  tribus  mun/nl      I!  parait 
<]unc  que  ces  religieux  se  roiidu  ini  familier 
cet  idiome,  artat  d'entreprendre  leurs  longe 
el  pt'Miihlcs  voyages.  Les  G(;noi»,  élal'lis  m 
Cnuiée,  cnlrclcnaicul  aussi  des  relations  di- 
rectes avec  les  Comans;  ils  avaient  pour 
celte  raison  un  intérêt  particulier  à  appren- 
dre l'idiome  de  ce  peuple,  dont  la  connais- 
vancc  facilita  leurs  ontrci  riscs  commerciales 
dan  a  les  pavs  les  plus  éloignés  de  l'Asie.  Il 
est  donc  prèsmnable  que  beaucoup  d'Enro- 
pccns,  cl  prini  ipalcmen'  d'ilalioiis,  étudiè- 
rent dans  le  xiir  el  lexiv*  siècle  Ul  langue 
comane. 

Les  Comans  ou  Comaniens  étaient  on 

t)eui)le  de  ta  race  turque  qui  pariait  la  même 
anguc  que  les  Paismakes  ou  Polovtscs.  Ils 
campaient  nn  x"  siècle  dan-^  les  pays  qui 
bordent  la  nu'r  Nt  ire  t  t  les  Palus-Méolis  au 
"  nord,  et  s'fteud  liriil  depuis  le  Volga  jusqu  à 
l'cmboot  liure  du  D.inulic.  En  1237.  i!s  furent 
suumiâ  par  les  Mongols.  Duc  partie  des  Co- 
mans s'était  di'Jà  fixée,  vers  1086,  en  llon- 
gric;  elle  y  fut  rcjoinic  par  quelques  tribus 
de  la  même  nation,  parvenues  à  se  sous- 
traire à  l'oppressive  i  ouiiualioii  mongole. 
Peodanl  trois  ftiècks  ces  Comans.  menèrent 
nn«  vie  nomade.  Ce  ne  fut  ^uVo  1410  qu'ils 
embrassèrent  la  religion  cfatélicnnc»  et  te 
tirent  acrtculleurs. 

Les  Comans  restés  dans  leur  ancienne  pa- 
trie, entre  le  ^'olga  et  le  Danube,  s'y  môU'  - 
rcnl  iuscuiiblemcnl  avec  les  Nopaïa  el  les 
Koptchaks»  qui  comme  eus  étaient  de  la 
race  turque.  C'est  de  cette  manière  qu'ils  ont 
cessé  de  représeuler  une  nation  dislincle. 
Ceux  de  la  lion{rrie  habitent  encore  aujour- 
d'hui, sur  la  Theis,  les  deux  comtés  de  la 
crande  cl  de  la  petite  Coiimnnie  (en  hongrois 
Kûii-Sâg).  La  première  compte  3!»,62Ji^  ha- 
bit:ints,  et  la  seconde  iiG.OOO.  Ils  ont  com- 
plètement oublié  leur  langue  nationale,  et 
ne  parlent  que  le  hongrois.  Le  st  ut  monu- 
ment que  nous  en  connaissions  est  un  Pater 
incomplet  conservé  par  Ditgonïes  et  Thnn- 
mann.  Moliainroéde  II  introduii^ail  TisI  un 
dans  Sainîe-Sôphie  de  Constanlinopie  et  dc- 
K  Iruisait  pour  ioujuursleEas>ËiTit}irc,quejus- 

3 D'alors  il  avait  laissé  vivre  par  pitié.  Pen- 
ant  que  le  culte  du  prophète  de  l'Arabie 
s'.idjugeali  la  plus  belle  partie  do  bassin 
méditcrr.inéco,  les  Portugais  en  Asie  atta- 

Ïiuaienl  les  musuluiaus.  Le  Purtucal  avait 
undé  des  colonies  Sorlef  côles  de  r Afrique 
ocridcntalc;  de  là  ses  navigatettrs  s'avan- 
çaient tiaus  rcs{<oir  de  découvrir  un  passade 
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atieignit  l'extrémité  de  l'AFrique  tmlrale, 
qu'il  nomma  cap  des  Tonrn^outes  ou  des 
Tempêtes,  à  cause  des  tempéies  furieuses 
qu'il  éprouva  dans  ces  parages.  Vasco  d< 
Gama  le  doubla  ensuite  et  navierua  dans 
rOcéan  Indien.  Jean  II,  roi  de  Portugal, 
drfiis  la  prévision  que  ccKo  route  deviendrait 
celle  des  Indes  cbangea  le  nom  de  cap  des 
Tempéies  en  celui  de  Bonne-Espérance  qo'il 
a  conservé  drpuiî!.  C  *  prince  ne  se  lroui;i  iil 
pas.  Les  Portugais  déployèrent  leur  pavillon 
dans  rOcéan  Indien  et  s'y  créèrent  en  très- 
peu  de  temps  un  empire  assez  étendu.  I.a 
religion  catholique  s'^  établit  partout  avec 
eux  ;  et  l'Eglise,  qoi,  par  suite  de  la  marcbn 
victorirusp  des  divers  peuples  islamit^s, 
avait  perdu  dans  l'Asie  occidentale  les  der- 
nières possessions  des  eroisél,  reparaissait 
dans  l'Asie  méridioualo  pour  prendre  Goa  et 
Macao  comme  principaux  points  de  ses  mis- 
sions. L'islam.  ,i|i[iurlé  p.ir  les  Arabes,  im- 
posé ensuite  par  Tiraur-Kan,  y  avait  arboré 
son  étendard.  L'idolâtrie  par  le  bouddhisme 
el  le  bralimantsmc  gouTOrnait  la  m  ^ssc  des 
populations.  L'Europe  orientale  succombe 
sons  la  poissanee  ascendante  des  Osmanlis; 
mais  l'Hurope  occidentale  chasse  les  derniers 
Arabes  du  midi  de  l'Espagne.  Au  même  mo- 
ment on  navigateur  se  proposait  de  tra- 
verser l'c'tciidue  de  l'Océan  pour  g.iîjner  l'o- 
rienl  de  l'Asie,  cl  découvrir  sur  sa  roule  de 
nouvelles  terres  si  la  Providence  lui  en  of- 
frail.  Ln  Providence  lui  en  offrit.  Celte 
dérouverte  do  terres  inconnues  est  une  ré- 
volution compli'te  dan<i  l'hisîoirc  de  la  géo- 
graphie en  général,  et  un  événement  con- 
sidérable dans  rhisfoire  de  la  géographie 
religieuse  en  |)arli(  ulicr. 

Chri>tophc  Colomb,  ayant  foi  dans  ses  hy- 
pothèses, expose  sou  projet  à  la  reine  Isa- 
bore  de  Castille,  qui  l'adopte.  Il  part  avec 
une  Ûottille,  et,  après  une  navigation  ora- 
geuse el  fort  diiDcile  en  raison  du  découra- 
l^ement  de  son  équipage,  il  aborde  à  l'Ile 
d'Haïti,  une  des  grandes  Antilles,  qu'il 
nomme  Ilispaniola^  petite  Espagne  (depuis 
Saint-Domingue  )  ;  puis  il  découvre  les  autres 
Antilles  et  enfin  la  terre  ferme.  —  La  magni- 
ficence de  la  végétation  luvurianle  et  des 
productions  de  d'à  contrées»  l'abondance  de 
ntétaux  précieux  qu'on  leur  attribuait,  l'as- 

Eecl  el  les  us.iLM's  sinj^uliers  des  in  liiz^iips, 
rent  en  Espagne  et  dans  toute  l'Europe  une 
sensation  inexprtmablë.  M6lgré  In  gravité 
de  leurs  iniéréls  en  A^in,  les  Portugais  ne 
voulurent  pas  abandonner  à  l'Espagne  seule 
de  si  brillantes  découvertes.  Ils  se  hélè- 
rent et  s'emparèrent  de  tout  ce  qui  se  trouva 
à  leur  convenance;  ce  qui  détermina  entre 
les  deux  gouvernements  une  diseassion  liti- 
gieuse qui  fut  déférée  au  pape  Alexandre  N  I. 

La  bulle  de  ce  ponlife,  qui  dispos, ni  du 
nouvel  hémisphère  et  traçait  cette  lli^n  o  da 
déruarcatiou  si  renommée  entre  les  domai- 
nes et  les  prétentions  respectives  de  l'Es- 
pagne el  du  Portugal  dans  le  nouveau  con- 
tinent ,  se  lit  dann  un  recm  li  de  i>ièces  au- 
thentiques concernant  Christophe  Culuuib» 
publiées  ponr  la  première  fois^  d'aprèa  l«i 
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inanaseriU  originaux,  par  l'ordre  4ei  déeo-    en  vn  mot  comme  wi  véritabiê  Mtiment.  - 

rions  de  la  viiU;  de  Gènes,  en  1823.  Cette  Cette  appréciation  inliaie,  spootauéo  ^^ 
bulle  est  une  pièce  émineiumeDtgéograpbi-  gricaltore.  s'est  manifestée  et  se  uianife&ie 
que;  elle  n'a  cependant  él6,  nont  ne  diront  avec  une  uniformité  désolante  cbet  les  lau 
pns  rapportée,  mais  sigoaléo  ptraocDD  géo- 
graphe. 

l'eu  d'Iiommes  jouissent  à  un  aussi  juste 
liln*  d'une  gloire  immortelle  que  Chri^lopho 
Colomb,  qui  a  réellement  ajouté  un  moiido 
iuconuu  au  monde  connu.  Nul  homme  su- 
pArif  ur  n'a  déployé  à  un  plus  iiaul  degré  la 
science,  la  sagacité,  le  courage  et  la  porsé- 
vérance.  Entre  autres  faiu  qui  atle!>tcnl  la 
su|»ériorité  de  son  intelligence,  il  en  oi>l  un 
qui  tient  presque  du  prodige:  c*eal  la  préci- 
sion  de  ses  r-tlcnls  liMiiaioires  sur  t  «  dislarire 
qui  séparaii  le  point  de  départ  d'avec  le  bul 
a  découvrir.  Il  annonce  i  ses  compagnons- 
qu'il  leur  fatirln  une  nayigalion  il'au  moins 
700  lieues  avant  d'atteindre  une  terre  nou- 
velle, et  l'cvénenientconèrme  exactement  sa 
pri><ii(  tiuii.  La  gloire  inaltcnduv  el  les  pos- 
sessions immenses  qu'il  procurait  à  l'IDspa- 
gne  ne  le  «auvèrenl  ni  dos  cIiuîdos,  ni  de  la 
prison.  L'houmio  ne  varie  pas  dans  son  iu- 
gralîtudo  :  qu'il  a^iase  comme  gouvernement 
ou  comme  [jeuplc.  il  ne  sait  que  cliâticr  ceux 
qui  ajouieul  à  sou  iilujiiraliou  ou  à  sou  bien- 
être. 

Des  terres  nntivellcraent  dérou vertes  par 
Chrisuiplie  Colomb  il  surgissait,  pour  le 


vagcs  de  l'Amérique,   de    l'Afrique  et  du 
Momie  maritime.  Si  par  hasard  un  a  rencon» 
tré  quelque  cnHure  chex  certains  de  cri 
Dcupif's,  ro  sont  Ifs  femmes  (lui  la  prali- 
queui;  eilu  leur  t     abandonnée,  ou  plutôt 
imposée  par  les  hommes,  qui  la  regardent 
comme  au-dessous  d'eux.  Ce  Cait  général,  ilh 
sulu,  incontestable,  ne  remonte-i->jl  pas  à  te 
tradition  primitive''  T  a  l  ulturedo  la  lem 
est  un  travail  regardé  partout  eoinoM  trti- 
pénible.  L'homme  n*a  pas  voulu  a*j  coo' 
mettre;  il  a  préféré  courir  les  chance» du 
loisir  el  du  repos.  —  Aussi,  par  cette  insu- 
bordination, par  oette  sorte  de  révolte  contre 
une  nécessité  inévi'nhle,  est-il  tombé  dins 
la  misère  la  plus  allrcusu  et  l'abrutisseiucia 
le  plus  complet. 

En  effet,  toutes  les  peuplades  des  (erres 
récemment  dccouverlcs  abhorrant  le  travail, 
ne  s'y  livrent  aue  momentanéoieat  et  j-'ous- 
sées  par  une  oecessuè  extrémo  s  vivent  iso- 
lées tes  unes  des  autres,  ou  dans  une  guerre 
continue  d'i  \tcrmination,  cl  cnCn  ont  pres- 
que oublié  les  Iradilions  primitives  i  car  il  est 
essentiellement  inexact  de  dire  qoeles  pea- 
pies  peuvent  .s 'élever  d'eux-nrjri'  cs  aux  iJées 
religieuses  sur  la  nature  des  cbodcs.  L'en- 


reste  du  globe,  une  foole  de  problèmes  dont   semble  de  ces  idées  qui  apparaissent  chez  les 


la  suhilion  a  occasionné  des  suppositions 
plus  fabuleuses  ha  une>  que  les  autres.  11 
en  est  un  que  nous  croyons  devo  r  signaler 
ici.  Le  continent  américain,  lors  de  son  in- 
vasion par  les  Espagnols,  manquail  do  ces 
gradiinées  nourrissantes  dont  l'ancien  eonli- 
ncnta  été  ricbo  de  tout  temps,  le  fronienl, 
]*aroino,  l'orge  et  le  seigle,  dé:^ignés  sons  le 
nom  général  de  céréales.  L'us  il;c  du  lai'  y 
était  également  inconnu.  Ur,  l'usa^^u  des  cé- 
réales et  du  lait  remonte  dans  l'ancien  con- 
tinentà  l'épOt|ue  la  plus  reculée  de  l'InMoir  *. 
Ce  conlra»iti  frappant  mérite  toute  l'aiten- 
tion  de  celui  qui  étudie  I  bistoiro  priuiitito 
des  populations  de  l'Amérique,  el  n'avait 
poiiil  cciiappé  aux  premiers  missionnaires 
espagnols  el  porluga.s,  qui  l'ont  consigné 
dans  leurs  lettres  et  dans  leurs  écrits.  Ce  qui 
caractérise  encore  plus  particulièrement  ce 
conlrastc,  c'c^t  que  les  Espagnols  ont  ren - 


peuj  la  it  s  sauvages,  n'importe  ù  quel  titre  el 
sous  qui  lies  formes,  n'est  qu'une  altérab'un 
plus  ou  III  >ins  profonde  tl'iuio  révélation  pri- 
mitive. Denaturéc-i  par  la  fai  blesse  de  la  rai- 
son humaine,  ces  idées  passent  d'un  peuple 
à  l'autre,  mais  elles  ne  s'inventent  pa<-:l>i 
puissance  de  l'esprit  bumain  ue  va  pas  Jus' 
que-ld. 

Il  (Si  difficile  de  rontesler  que  l'Amériijuc 
aussi  bien  que  le  Monde  maritime  ail  rci^u 
sa  population,  comme  ses  langues,  son  ém- 

turc,  son  irultc,  ses  traditions,  de  rA.'=  '"  '-^ 
(jeiièsc  nous  montre  les  premiers  liuuuiies 
échappant  au  cataclysme  qui  a  ravaiié  la 
Ici  u'.  r:ien'(V.  celte  harmonie  rotnplèli"  J  s 
Iraditiuus  de  ioui>  ies  peuples  ,  el  leur  accurd 
avec  les  observations  des  géologues,  frap- 
peront  avec  une  force  irré>islible  tous  les 
esprits  droits  el  dépouillés  de  préjugés.  Lola 
d'etoiiirer  les  études  cl  les  recherciics  do 


contré  en  Amérique  ia  société  antique  avec    toute  espèce,  on  doit  donc  plutéi  lesencuu- 


tons  ses  éléments,  l'idolâtrie,  les  sacriflces 

bumains,la  haine  du  travail, le  délaissement 
et  l'esclavage  de  la  femme  ;  c'est-à-dire  la 
yfolatioo  des  lois  qui  régissent  l'ordre  moral 

primitif. 

Un  fdit  Irès-dtgoe  d'attention,  et  qui  ne  nous 
parait  pas  encore  avoir  été  suffisamment  ap- 
précié, c'est  que  nulle  part  on  n'a  Irouvé 
l'homme  à  l'état  sauvage  te  livrant  à  la  cul- 
ture de  la  terre.  Partout  et  de  tout  temps,  dans 
les  cinq  parties  du  monde,  les  peuplades 
sauvages  ont  évité  le  travail  agricole,  et 
non,  comme  on  l'a  dii,  par  ininlelligen- 
ce ,  par  défaut  def  intlruinentt  nécusairttt 
mais  parce  qu'elles  le  regardaient  eenuas 


ra^cr  ;  car  ceux  qui,  au  milieu  de  tant  dlalé» 

rèls  divers,  ont  le  loisir  d'observer  la  tahx- 
cbc  générale  des  découvertes ,  les  voient 
tontes  converger  vers  un  mémo  et  imper* 

tant  rcsulint,  c(  qui  établit  de  plu» 
plus  1  uuitc  de  l'espèce  humaine,  cl  la  fé- 
rilé  des  antiques  traditions  consignées  dans 
la  Bible,  et  relroti vt-rs,  sous  une  forme  4 
peine  déligurée,  chez  tous  les  peuples,  même 
chez  ceux  que  risolemeut  el  les  besoins 
physiques  tes  plus  pressants  ont  rendus  i 
demi  stupides. 

L'étal  sauvage  n'accuse  pas  les  facoHé) 
inlelleclueltes  des  peup'cs  (|ui  le  subissenlf 
mais  il  accuse  une  dcgrad<tiiou  uioraic  cuia- 


sme  ecevpalIcM»  trop  iwn  el  <rop  fatigmtCf    plèle.  Or  Ut  dégradaliou  n'esdut  pas 
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lencct  l'élendae  et  la  haateor  des  facollée 
ititellectotttlea.  N«  voilr^o  pai  det  individus 

ci^anr  de  bautes  et  belles  faniliés  lombrr 
cependant  daat  l'abrulisserneni?  il  en  est  de 
même  des  peuples,  i-t  toutes  les  accusations 
formulées  contre  rinteMigencc  inférieure  de 
la  race  noire  et  de  la  race  rouge,  cuwaie 
n'étant  pas  du  méoie  Ijpe  que  la  race  blan- 
cheel  la  race  jaune,  sont  erronées.  Ci  fte  do- 
gradation  est  la  conbéquencc  de  la  viola- 
tion pcrmaticnte  des  lois  qui  régissent  le 
monde  moral.  Il  est  à  remarquir  que  les 
peupladessaava^es  s'éteignent  les  unes  après 
les  autres,  doulourcusonii-ni  réhitçiiées.  Klles 
ne  reçoivent  ui  n'acceptent  la  civilisation; 
il  y  a  désacMrd  cotnplet  entre  elle  el  leur 
Irrnfjorniiient.  Les  tri  Su?  sauvages  sont 
tuées  par  noire  civilisation  ,  comme  un 
malade  qui  ne  peut  digérer  nn  médicament 
et  qui  en  meurt.  Comment  se  rendre  compte 
d'un  fait  aussi  étrange,  aussi  étonnant, 
dans  l'histoire  philosophique  de  l'bomani- 
té?  L'homme,  dans  de  cert  aines  circonstan* 
ces,  ne  parvient-ii  pas  à  un  éial  de  dégé- 
nération qui  rétiote  et  le  rend  incapa- 
ble de  supporter  les  charge»  d'one  organua- 
lion  sociale? 

La  race  noire,  qnf^  do<;  philosophes  systé- 
matiques ont  mise  à  part  des  autres  races, 
reçoit  la  civilisation  :  son  lempérantent  vi- 
goureux s'en  accorninoile.  I!  ri'en  est  pas  de 
même  de  la  race  rouge,  qui  rcj:arde  avec 
one  aorte dliébétemeiit  la  civilisation,  qu'elle 
ne  comprend  pas,  qu'elle  ne  désire  point, 
qu'elle  évite  môme,  ou  plutôt  qu'elle  fuit; 
semblable  aux  individus  avilis,  qui,  se  trou- 
vant heureux  dans  leur  avilissemeul,  regar- 
dent avec  indifférence  les  secours  qu'on  leur 
oÎTrc  jiour  les  aider  à  en  sortir  ;  puis,  quand 
ils  sont  trop  pressés,  Onisseul  non  par  refu- 
ser, mais  par  s'éloigner,  parce  qu'ils  préfè- 
rent l'ovislencea  laquelle  ils  sont  habitués  à 
la  nouvelle  qu'on  leur  offre. 

Quand  rèvéqne  de  Cbiapa,  Barthélémy 
de  Las-Casas,  proposa  au  gouvernement  es- 
pagnol de  substituer  pour  la  culture  des 
terres  et  les  travaux  des  mines  dans  les  nou- 
■vellc?  possessions  cspngnoîcs  les  noirs  aux 
Indiens,  pour  jusiiiier  $a  proposilion  il  s'ap- 
pojrasor  la  constitution  vigoureuse  des  prc- 
ïrierv  i^ui  étnnt  d'une  charpente  plus  robuste 
suppurieraicat  plus  aisément  les  langues 
que  la  race  indienne,  faible  et  délicate. 

Los  nègres  en  général  sont  à  peu  près  ce 
que  les  localités  les  font  :  cultivateurs  dans 
un  pays  fertile,  pasteurs  où  hs  prairies 
abondent  et  où  ils  peuvent  élever  leurs  bes- 
tiaux en  sûreté;  industrieux  où  ils  ont  du 
superdu,  qu'ils  échangent  par  lecommcrce; 
et  pillards  quand  ils  sont  obligés  d'employer 
ce  moyen  ponr  subsister. 

L'ialoriuriie  de  la  race  noire  est  plotét  ap- 
parente que  réelle,  plutôt  locale  et  Icmpo- 
raire  qu'originelle  et  radicale.  Kn  un  mot 
elle  n'est  pas  inhérente  à  la  personnalité  de 
rbomanite.  Cette  race  ne  vit  point  dans  l'étal 
de  société  régolière ,  qui  est  l'état  normal 
de  rhoiunic.  Hors  la  société,  l'h  hiimip  se  dé- 
prave dans  toutes  ses  faculicii  iiiicilcctuelles 


et  morales  pour  laisser  Qoe  effrayante  éner- 
gie à  ses  penchants  matériels,  ou  lomhcr 

Hrins  une  sorte  d'Imbécillité  oofanlin  Une 
lurlc  partie  de  l'Afrique  vit  depuis  des  siè- 
cles dans  celle  position.  Ce  n'e«t  pas  préci- 
sément l'état  «nur  iiie  dans  sa  nature  primi- 
tive, mais  ce'  n't^si  point  non  plus  une  so- 
ciété réfçulière.  Or,  plus  on  s'éloigne  de  fa 
société,  plus  les  (ra.lilions  primiti\ès  s'eiïa- 
cent.  L'homme  penl  peu  à  peu  l«t  cunscience 
de  sa  valeur  inlrinsè  iuc.  Il  se  matérialise 
au  dedans,  il  s'atiitnallse  au  dehors.  Oit»; 
sîloalion  devient  héréditaire, elle  se  transmet 
de  génération  en  géner.ition  à  des  peuples 
entiers,  qui  deviennent  ainsi  one  éclatante 
el  triple  exception  dans  Tordre  providentiel 
d  e  r  e  s  I  )  è  c  e  humainc,  sans  pour  cela  rompre 
sou  unité. 

La  race  blaocbe  el  une  variété  de  la  race 

jaune  ont  échappé  à  re  désolant  étal  de 
choses  par  des  causes  purement  géographi- 
ques. Ktt  Orieii!,  au  milieu  de  vicissitudes 
diverses  sans  doute,  les  peuples  ont  commu- 
niqué entre  eut,  par  le  commercu,  par  la 

Suerro  el  par  des  alliances.  Le  climat,  des 
euves  navigables,  les  golfes  méditerranéens 
y  ont  favorisé  dé  tout  temps  les  relations  de 
peuple  à  peuple.  <  r,  truies  ces  différentes 
couditious  réunies  iuatiquenl,  ont  manqué, 
pendant  une  surcession  de  .siècles,  à  l'Afri- 
que centrale  el  à  la  NotiVi  Ilc-Hollande. 

>ious  no  devons  pas  iinir  celle  troisième 
époque  sans  faire  ressortir  les  conséquences 
des  dcplai  ements  des  populations  asiatiques 
et  européennes,  sous  lu  rapport  de  la  science 
anthropologique.  Les  tribus  nomades  de 
l'Asie,  du  nord  et  de  l'orienl  de  l'Europe,  en- 
vahissent le  centre,  l'ouest  et  le  midi  de  ce 
coiitim^nt.  Ces  invasions,  connues  dans  Tins- 
tuiiti  SOU!»  le  nom  ii  inondalioM  du  barbarut 
durent  plusieurs  siècles.  Les  Arabes  ensuite 
parcourent  les  quatre  parties  du  monde 
connu,  l'Afrique,  l'Kurope,  l'Asie  et  le  monde 
maritime.  C'est  le  triomphe  de  Tislam.  L'Ëu- 
rope  à  sou  tour  s'ébranle  et  se  précipite  sur 
l'Asie  ;  ce  sont  les  croisades.  Ces  migrations 
successives  out  occasionné  on  mélange  do 
nations  dilTérenles,  un  croisement  de  races 
opposées.  Ajuutons-j  Us  Ir.insplanlations 
forcées  de  pupulatioits  entières,  ou  d'uno 

f>arlie,  et  demandous-nous  quelle  a  pu  être 
'influence  de  pareils  faits  sur  tes  races  hn- 
niaiocs.  On  n  ignore  pas  que  les  conqué-- 
rants  asiatiques  ont  eu  pour  sjfstèmc,  dès  les 
temps  les  plus  anciens,  de  transporter  toute 
une  poj.ulation  d'un  bout  H  '  !cur  empire  à 
l'autre.  La  Bible  nous  apprend  que  ce  sys- 
tème fut  roiji  plusieurs  lois  en  pratique  par 
les  Assyriens,  les  Egyptiens  et  les  Babylo- 
niens. Mous  voyous  dans  Hérodote  le  mémo 
système  adopté  par  la  raenarchie  persane 
comme  nioven  de  poiiv ernemonf:.  Tchingis- 
Kan  el  iiniur-ivan  (  iamedan  )  tirent  de 
même.  Plusieurs  sultans  des  Osmanlis  les  ont 
iiiiiies.  .\-I-oii  réfléchi  à  la  perturbation  que 
ce  d  'placeiuciU  de  populations  a  dû  opérer 
dans  1  1  gcographio  des  races  humaines? 
D'après  les  historiens  cbioois,  des  peuplades 
nègres  ont  babité  les  montagnes  de  Kocaluo, 
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aa  nord  da  Thibet.  dans  la  haute  Asie.  Or, 
qacllp  était  l'origine  de  ces  peuplades?  d'où 
venniciU-cllc»?  voilà  ccrtaini'ment,  si  le  fail 
est  roiisl  lut.  un  proMi'iiK'  "^oogr.iphi  juc  furl 
curieux  dont  oo  ne  peut  clierchcr  la«uluiiua 
que  dan»  une  trausplanuition  forcée  (1). 
Apr^'s  ces  migrations  oi  cos  sub"slittitinns  di- 
Terses,  comment  upprccicr  Tétai  uunuul  des 
rares  huroainei  ?  Aprè»  leur  croisement 
multiplié,  pout-on  enroro  accordor  do  l'auto- 
rité à  la  contcxlurc  du  crâne  et  à  l'étendue 
de  Vangle  facial?  Et  cet  argumeni  a-t-il 
conserve  sa  valeur  pour  des  variétés  qui 
sont  le  résultat  incroyable  de  races  1 1l  n'est 
applicable  qa'aos  peoplei  qui  soot  re^lés 
cux-uiémes  depuis  leur  ori(;lne,  qui  ont  con« 
serve  leur  personnalité.  N'est-il  pas  manf- 
fcstc  (jue  le  croisement  des  racos  a  diï  jcler 
une  cilrôttie  confusion  dans  la  science  an- 
thropologique, et  que  iet  anthropologistes 
qui  n'en  tiennent  compte  s'cx posent  à  com- 
mettre de  singulières  erreurs  7 

Let  étémeatt  de  délerminalion  ordinaire' 
ment  employés  pour  la  solution  des  pro- 
blèmes relatifs  à  l'histoire  naturelle  de 
J'bomme  aunt  :  en  première  ligne,  rexatnea 
anatomique  des  individus,  la  comparaison 
directe  des  caractères  des  races  ;  en  seconde 
ligne,  la  comparaison  de  leurs  langues,  de 
leurs  coutumes,  de  leurs  iradiiions,  de  leurs 
monuments  de  tout  genre,  et  des  circons- 
tances de  leur  habitat.  Cq  sont  là  autant  de 
sources  d'inductions;  il  n'est  aucune  d'elles 
qui  n'ait  déjtk  contribué  à  enrichir  la  science 
de  résultats  nombreux  et  intéressants.  Mais 
CCS  élcmcDlsdo  délermination^quetle  que  soit 
leur  valeur,  tnfflsent^lstoojonrsà  latolulion 
dt's  questions  ?i  difliciles  cl  si  comptexos 
de  raothropologic?  N'arrivc't-il  pas  trop 
fréquemment  qu'appuyés  sur  leur  seul  em- 
ploi, les  efforts  mémo  les  roirtiK  dirigés  no 
puissent  qu'entrevoir  et  indiquer,  mais  non 
démontrer  d'importants  résultats,  ou  mémo 
qu'ils  échouent  eontplétement  devant  des 
difQcultés  encore  insurmontables? 

(1)  El  h  Ir:ins|tl.intalion  des  Africains,  amon^e 
juir  1.1  iraiie  de  la  race  noire,  <lans  les  iles  cl  sur  la 
t  I  re  îerin«  du  coiilineiil  aiiiéi  icain  ?  Qui  peut  pré- 
\oir  pour  raveiiir  les  suites  «Je  ce  Taii  géoKra|iiii<|uef 
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(2)  L'élude  de  Ja  géographie  climaiologiqite  exige 
en  sérieux  examen.  Les  lui:>  physiques  iie  l'ninio- 
sphère,  (lu  sol,  du  climat,  n'e^  rijciii  loiir  (niiisance 
qu'aux  dépens  de  rorgani>atn)u  ituniaiite  cl  de 
i'éiicrgie  11.01:1'»',;  plus  celle  puissance  esl  grande, 
plus  son  influence  Mra  torie  et  peut-ftirc  ab.^(l;lle.  Il 
est  an  prin«  Ipe  de  philosophie  médicsle  depuis  long- 
temps acquis  à  la  science,  et  qw  sur  des  «>b- 
servaliuHS  séculaires,  i>avuir,  qu'il  luistc  des  rap- 
poru  de  c.1ll^:dllc  el  de  dépendance  criire  les  ca- 
raciéres  ptiy»it|ues  dfis  saisuu»  c(  la  uaïur»  des  ma- 
billes  vulgaires  qyi  leur  Correspondent.  Douée  en 
eifet  de  sa  oalure,propre,  chaque  sa:son  détermine 
dans  réeonomie  animah  nn  onlre  de  mouvements 
particuliers;  elle  \  laiv-e,  on  fnyaul,  des  cjijirLinics 
d'aillant  plus  utar>piéi*i  el  plus  dmables,  quu  sou 
aciiuM  s'e^l  eiercéesaiM  niélaii|e,  plus  foricnent  et 
plus  iuiigiemps. 

LViiim  des  oiulliés  |  bjsiqaei  de  lli^  tar  rhon- 
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Ainsi  l'anthropologie  n*a  pn  jusqTi'à  pré- 
sent comprendre  et  par  cuuséquent  expU* 
quer  Tétai  d'infériorité  progreaifro  des  fri- 

bus  snuvaî^ps  de  l'Asie,  de  l'Afrique,  de  l'A- 
mérique ci  do  Monde  maritime;  ou  bien  /es 
etpiteatlons  qu'elle  a  etiayé  de  formuler  ne 
sont  ni  luf^iques  ni  recevables.  Indépcndam- 
niettl  des  causes  physiques,  il  y  a  des  causes 
morales. 

Sur  la  surface  du  continent  améric.iîn  on 
coinpiail  plus  de  1,000  nations.  M.  d'Or- 
bigny  loi  a  rédoltCf  A  La  réparti linti  des 
nations  avant  la  con«v»étf'.  comparée  à  leur 
état  actuel,  prouve  que  toutes  occupent  au- 
jourd'hui les  mêmes  lieux  qu'elles  habi- 
taient jadis.  Leur  ordre,  suivant  l'étendue 
de  terrain  qu'elles  occupent,  donne  le  prt>- 
iiiier  rang  à  la  nation  Giuiranise,  pour  ainsi 
dire  à  l'ctal  sauvage.  Les  migrations  dec 
peuples,  retrouvées  par  les  langues,  démos- 
trent  à  l'aulcnr  que  la  même  n-iti  -n  ,  le? 
Guaraniif  les  Galîbis  ou  Caribes,  s  éleudait 
depoil  Mi  Antilles  jusqu'à  la  Plata,  depnii 
le  pied  des  Andes  josr]n'à  l'Océan  atlantique, 
extension  non  signalée  avant  lui.  D'après 
aea  rieliercliea,lc  nombre  actuel  des  Améri- 
cains purs  do  race  s'élèverait  aocore  à  plat 
de  deux  millions. 

Dans  l'Aiiiériquc  méridionale,  deux  pritt- 
cip'^s  color.inls  existent  parmi  les  indigên«»s. 
Le  brun  olivâtre  plus  ou  moins  foncé,  et  le 
j.iuiie  rongeâtrc.  La  latitude,  l'élévation  du 
lieu  d'habitation,  ne  sont  pas  sans  inDuencc 
sur  la  couleur  de  la  peau,  et  la  sécheresse 
de  l'atmospluTo  a  plus  do  part  ;\  son  inten- 
sité que  la  chaleur.  Les  plus  petits  hommes 
sont  sur  les  plateaux  élevés  dra  Andes,  ce 
(|iie  .M.  d'OrbIgny  allribue  à  la  raréfanioa 
de  l'air.  La  comparaison  tend  à  prouver  oua 
la  forme  de  la  téte  des  Américains  o*onre 
pas  des  cnrartères  aussi  c  rtainittasaitran* 
cbé.1  qu'on  l'avait  pensé  (2). 

L'iiiiluence  de  la  position  sociale  sur  la 
ph  V  sionomi!*  des  Américains  est  on  ne  peut 
plus  évidente  :  le  Péruvien,  de  tout  temps 

h  élrc  étmliée.  (7e.si  siiiloiii  Je  rassociation  delà 
lein)iér.tlure  avec  d't^utrcs  condilious  déterminées 
<|ue  naissent  les  malailies  ré,;iiunlcs.  Ces  ronditions 
sont,  pour  tes  principales,  le  climai,  le  sol,  les  venu, 
les  eaux,  les  aspects,  les  productions  agricoles,  la 
lumière,  l'i  leclricit*»,  le  mapnélismc,  i*lc. 

Le  iiouibie  el  i  uileiisilé  des  modifications  cli^g 
l'Iiomme,  deviennent  puur  ainsi  dire  iliiMiitt-s.  il.iLi- 
lani  sous  io>is  I  s  cUiiials  ei  presque  à  toaies  ks 
t>  inpcr.itures,  vari.inl  de  cent  et  cent  maRÏéisS  Is 
qualité  et  la  quauliié  de  sa  nourriture,  se  livrantSttX 
proreMlîonS  les  plus  diverses,  il  prër>cu(e  dans  la  inulll* 
plcilédc  ses  races,  de  ses  souw:i(es,  el  l'i-n  pculsjo'i- 
ter  (le  ses  iiuinrnbiablcs  varélés  indtvidueiles,  leflct 
nainrel  et  nécessaire  de  la  muliiplieiié  des  causes 

Ïui  exerceiii  sur  iui,  et  depuis  ai  longtemps,  leur  i8<» 
uei>ee.  Les  nioditlvstloiis  rbet  rbonaie  sont  les  ct»> 
Cdiisiaiices  luen!e<;,  noiaininent  l'Iiab  taiion,  le  genro 
de  vie  et  le  re,.;  ine  diététique.  Le»  ctTels  de>  \;iu4- 
lions  fC  jir(>en''Hl  d'.il/oid  ilnn.>  I.1  laiile  lI  d.iiis  la  ' 
couleur,  ptiia  dans  ia  prup  riion  et  la  forme  des  or* 
giites. 

Le  régime  alimentaire  doit  entrer  aussi  coauae 
considération  imponante  dans  r^nde  de  ts  seieMS 
antbrepstog(i|ue.  Or,  la  régiaie  1"  "  ' 
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umis  h  la  pins  Mroilc  servilodc,  l'a  grave, 
roUéciii*,  tr»le  même;  on  dirait  qu'il  reo- 
fermevo  lai  tontes  ict  p«uéM,  qa*il  eael»9 

au$si  siMgtieusenienl  ses  plaisirs  (|ui*  bes 
peines  sous  une  apparence  U'ioscnsibililé. 
■^"ArMcano  libre,  mats  loojours  ea  guerre, 
«.•si  aussi  réllécbi  el  froid  ;  n)ai>i  (u  u'al  pas 
<i«  la  liisicsso,  c'ekl  <iu  mépris.  11  tiJuslo 
une  iodgalité  élonoaatfi  ciilre  le  iuclan(;e 
«Ivs  E»paguois  avec  lelle  ou  Iclle  rnrc  nnît»- 
ricaiue.  Avec  les  GuaraDis,  les  Meus  sunt 
«lu  belle  taille,  presque  blancs  ;  leurs  (rails 
sont  be<')ux  dès  la  première  généraliuQ,  (an- 
ciiti  qu'a%ec  te^  Quichuos  les  irails  améri- 
cains sont  plus  (cnaces  et  no  disparoiMCDl 
(]u'aprè!i  plusieurs  gcuéralious. 

JLa  lutiipa raison  des  langues  réduit  à  un 
(rès-petil  nDinlre  les  nauons  qu'un  croyait 
DioUîpliees  à  l'inûfii.  Il  es^  dumontrô  au* 
joard  bai  que  les  faculléa  io(ellectaelle8  des 
Aiiiôricains  ne  ont  \),\s  au-dcss(»us  do  cdlca 
desaulres  bonimca.  Le  caractère  moral  est 

Snremeot  natianal  et  lient  évideninient  à 
es  dispositions  prédominantes,  particuliè- 
res à  chaque  naiion.  Le»  Espagnols  n'ont 
Tiao  p«  cotttre  les  ArancailOB  qui  sont  nain- 
tenant  ce  qii'tS'  rMiiMiî  avnnl  In  rnnqnAle. 
Les  iiutuuiux  uuuiu^Uiiuci),  la  cuilurc,  ont 
une  grande  influence  sur  les  causes  de  la 
reunion  des  Américains  en  grandes  sucié- 
le».  L'cilcnsion  comparative  des  gouTcrnc- 
menls  avec  celle  des  nations  distih;;uccs  par 
le  langage  démontre  que  le  degré  de  civiii- 
aation  ne  suit  pas  toujours  une  marche  rc- 
laiive  à  leur  importunci'  numérique,  fuais 
se  ralUclie  à  l  étendue  el  à  la  staùililé  dt» 
BOtUUt,  L'inllnence  de  la  température  sur 
les  cultes  est  éridenle  :  on  ne  révérait  le  so- 
leil que  bVkT  les  plateaux  glacés  des  Andes. 

39  nations  de  rAmérique ,  d'après 
M*  d'Orbigny,  se  rapportent  à  (rois  types 
OU  races.  —  1'%  Audo-i'éruvienne  :  coutcur 
brun  oUvâlre  plus  ou  muins  foilcée,  taille 
petite,  front  peu  élcMi  ou  lujant,  yeux  tio- 
risoniaux,  pas  br  à  leur  angle  extérieur. 
— >3*,  Fampéennc  :  couleur  Lrun  uliv&lre, 
laillc  souvent  très  clL'vec,  front  bouibé,  non 
fuyaul,  yeux,  hui  i/ouiaux,  quelquclois  bri- 
des à  leur  angle  extcrivur.  —  3',  race  Ire- 
9ilio-guaranienne  :  couleur  jaunâtre  ,  taille 
utoyenne,  front  peu  bombé,  yeux  obliques, 
rj'levéi  a  leur  angle  extérieur.  La  premièie 
compte  trois  rameaux ,  la  seconde  trois 
au»si,  la  troisième  un  seul. 

Les  peuples  navigateurs  du  nioyeiï  âge 
opt  connu  le  GOtttiueul  américain.  Lu  it  u- 
leur  des  eommunieatlons  explique  m  partie 
le  pi  Li  ilo  I  rogrès  (jue  lit  l'exploration  des 
cdics  de  1  Amérique,  cuire  le  voyage  d'Eric 
ni  celui  .de  Colomb.  Ainsi ,  la  mort  d*un 
évé^Mdu  Groenland,  arriTée  en  11117,  ne  lot 

dn  ptos  en  meins  de  rerilliié  et  des  produetiMis 
dtt  sol. 

\a  civiliïaiion  milérielta  n'arrive  à  son  dernier 
clcvtc  ({<iu  (tans  les  coliliciS  où  le  cliiiial  el  le  s><I 
soui  iJiii  s  -1  rii'iiiiiiie.  Ainsi  eu  I:.ui0|ie,  uii  le  climat 
cïi  en  j^i'iiéial  liuiuitle  el  froiJ,  el  uù  le  sol  ne  pro- 
doii  que  par  uu  travail  consmm  ei  opiniâtre,  un 
a%tl  «ffercé  de  laiisfows  aux  besoins  et  aidoie  ans 
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con  n lie  û  la  m ('  (  r  ipole  en  Korwéfe  qu'en  1383. 

il  en  était  de  même  daui  TanUquiié  :  les 
aneioos  arafent  des  eonoaissances  géogra- 
phiques plu(6(  pratiques  que  théoriques,  et 
nous  croyons  qu'on  îrs  a  mal  iugés  sous  tt 
rapport.  Ils  ont  «oono  et  rUilé  plus  de  pays 
çjue  nous  ne  pensons.  Le  ton  adirmaiif  pris 
à  leur  égard  pour  leur  rttfuser  la  connais- 
sance du  continent  africain  et  même  des 
deux  Amériques  liC  noos  paraît  nullement 
fondé.  Les  peuples  cuuiuierçauls  et  uaviga* 
leurs  parlent  peu  et  écrivent  encore  mirfui. 
N'oublions  pas  que  l.i  jalouxie  commerciale 
est  exl  éme  eu  général.  Au  wilteu  de  uutrc 
civitisaiiun.  de  nos  connaissances  scientifi- 
ques, ne  ravons'uous  pas  vup  s'ériger  en 
S'.slèmc  gouvernemental  cbc2  ou  peuple  ca^» 
thalii|ue.  c  l  se  maintenir  pendant  ph  sieurs 
siècles  dans  les  limites  le»  plus  étroites?  Les 
possessions  espagnoles  de  l'Amérique,  c'est- 
à-uirc  près  des  deux  tiers  de  ce  » ODiiin  nt, 
u'étaienl-elles  pas  interdites  aux  étrangers  7 
N'esl-ee  pas  cette  claustration  séculaire  qui 
n  occasionné  la  p'  ru-  te  ces  colonies,  et  en- 
fante l'anarchi*'  «i  n  les  dévore  depuis  trente 
ans?  Or,  si  l  i  j  ■  lusie  oommwoiale  A  pu 
exécutt T  daus  les  temps  modernes  un  sys- 
tème si  mesquin  el  si  (racassier,  que  n'ft- 
t-elle  pas  dû  produire  dans  l'anlifultéT 

Le  gouvt-rnemeol  espagnol  ne  se  conten- 
tait pas  de  fermer  l'Amérique  aux  clraugcrs, 
il  prohibait  sévèrement  toute  exploration 
géograpliii^ue,  même  dans  son  clergé.  Ses 
missionnaires  avaient  la  liberté  d'érangéli- 
ser  les  tribus  sauvages  des  deux  Amériques, 
el  encore  dans  une  certaine  mesure  ;  mais 
ils  ne  pouvaient  en  auean  cas,  ni  direelo- 
nient,  ni  intlirerto  .  eut  ,  [jublicr  lo  résultat 
de  leurs  éludes  el  do  leur»  recherches,  afin 
do  dissimuler  à  rBorop»  rimpoHanea  et  la 
valeur  de  ces  vastes  régions.  Que  de  tra- 
vaux scientiGques  des  missionnaires  es- 
pagnols et  portugais  sont  restés  inconnus  1 
.  Ji  !  si  le  dépôt  des  arcbn  es  de  finanças  était 
encore  au  complet,  combien  de  mauuscrilf 
préeieuft  viendraient  conlinner  roxactitndn 
de  lios  p.irolcsl  Aucun  p<'uplt'  peut-être  n'a 
plus  coiitnbuu  a  1  exleusiuu  des  coiiiiaissaU" 
ces  géographiques  que  le  peuple  espagnol; 
mais  le  gouvernement  n'a  laissé  se  répan* 
drc  au  d(  hors  que  ce  qu'il  n'a  pu  supprimer 
et  éloulTer.  iMusicur^  fois  il  ordonnait  des 
expéditions  de  découvertes,  soit  dans  les 
mers  qui  ba!{$iu  ot  les  cèles  de  ses  Immonset 
possessions,  M)il  pour  explorer  les  soliiudcs 
arrosées  par  le  llcuve  des  Amazones  ^le  Ma* 
ra^noo),  soit  pour  obseryer  les  lones  clima* 
tenqucs  des  (^ordi  ;  es,  h  it  rnfin  pour  vi- 
siter le  Nouveau-Mexique  el  les  Californies. 
Que  ikisail-il  das  relations  da-  ces  voyages, 
des  remarques  et  des  obaorvotioni  icieniifi- 

cxigences  de  la  dvillssiioa.  Ls  rsee  noire  et  la  race 
rougu  vivent,  au  cunli^irc,  »u  milieu  des  splendeurs 
d'une  végéiaiîun  gi^anteii4)iie  ei  commue  qui  leur 
tuiiiiiit  emblave,  aliiucniaiiun  tti  abri;  eliis  n'onl 
donc  de  préoccupalitiui  d'aucune  sorle  (»uur  ià  sa- 
ilsfsciioo  des  besoins  naiérieis. 

{Km  4ê  rsaisar.) 
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(fnei  qu'elles  contenaieDlT  T1  y  apposait  la 

gcrrm  (le  l'Etal,  les  envoyait  nu  ii6p(M  des 
archives  des  Indes,  cet  ossuaire  des  travaux 
de  tes  navi^aieors,  de  ses  adminislrateorst 
de  ses  missionnfiirrs,  et  tout  était  dit. 

Après  les  Espapfnols  et  les  Portugais,  l'A- 
mériiiae  voit  les  Français  el  les  Anglais.  La 
caihoHrilé  «.'nrg.mise  sur  celle  terre  vierge, 
liais,  pendant  que  rE<;iise  bâtit  dans  ces 
ioliittdes  majestuenses,  deux  prêtres  détroi- 
sent  son  unité  en  Kurope.  Un  moine  nngns> 
tin,  Luther,  prêche  en  Allemagne  d'abord 
contre  le  pape,  puis  successivement  contre 
la  discipline,  la  morale  et  le  dogme.  Un  cha- 
noine rranç;>Ï9,  Calvin,  l'imile  en  exagérant 
encore  -011  sy-lème.  iioiuc  le  liérésie 
réanit  à  la  violence  de  l'aiiaDisme  la  siupi- 
dîté  hrolale  des  ieonorl;>8les.  Inther  proteste 
contrôle  cHibat  orrle-ins  ii|iio  en  épousnnt 
une  religiea«e.  Les  pilnres  et  1rs  nobles 
a'empareni  des  biens  du  ctergé,  démolisitent 
les  église'!  cl  I  rûloiit  les  nîibaycs.  Un  long 
cri  de  doule  ur  et  d  effroi  s'échappe  de  l'Eu- 
rope (cntrale.  La  quatrième  cpoqiK'  s  Ouvre 
donc  par  le  boiileversement  (te  la  ^'éo::r.T- 
pbie  ecclésias'ique.  L'iiéré^ip  de  Calvin  .>-c 
répand  en  HolUinde,  en  France  el  en  Suisse. 
Luther  révoltiiiunne  le  centre  el  le  nord  de 
l'Europe.  Des  Ruerre";  d'extermination  s'élè- 
vent de  tons  C()l('s  cl  cu  nlpliis  d'uti  ^ii"o!i'. 
L'Allemagne  septentrionalci  qui  a  reçu  U 
dernière,  nrec  le  Danemark  et  Ja  Suéde  ,  la 
fol  catholique,  C-.I  1  1  i  v  m:or  ■  à  y  ren  hk  ^r. 
La  Pologne  el  la  Hongrie,  qui  ont  tant  souf- 
fert des  guerres  enl reprises  par  les  Osmanlis 
dans  tes  siècles  derniertj  ne  tont  pat  à  l'abri 
des  troubles  nouveaux» 

L'Angleterre,  'ç:ouveroée  par  Henri  VIII, 
de  la  fainillc  des  Tiulor,  snns  adopter  entiè- 
rement les  idées  do  Luther  el  de  Calvin,  se 
féparc  de  l'Eglise  calholi(]ue  el  se  tient  à  part 
sous  le  titre  d'EgliNO  anglicane.  Iloiir  i  VIII  se 
réserve  à  lui  et  à  ses  successeurs  r.iulorilô 
cl  la  suprématie  pcnlificales.  Nous  avons  vu 
que  les  rois  vandales  lui  avaient  donné  cet 
exemple  en  Afrique.  Les  empereurs  romains 
ont  eu  le  malheur  d'avoir  pour  lilst(jrieu 
Tacite,  qui  a  résolument  employé  toutes  les 
forces  de  son  intelligence  ei  tontes  les  res- 
sources do  son  génie  à  I«'S  peindre  sous  un 
épouvanlable  coloris.  Les  douze  premiers 
Césars  sont  néanmoins  an-dessous  de  la  ré- 

Ëutation  que  le  célèbre  liist  rien  leur  a  faite, 
[enri  VIII  les  a  surpasses  par  Tcmportc- 
nwnl  de  »cs  désordres,  le  machiarélitlue  de 
ses  combinaisons,  la  puissance  de  sa  cruauté 
et  réncr^ie  de  sa  vo  onié. 

I';ir  la  paix  de  Wrsiphalie  et  le  Ir.iilé  dû 
Mun&lcr,  le»  différentes  sectes  nées  de  la 
réforme  et  désignées  sous  le  nom  tjén  riquc 
de  prolesLiiilisinc  obiicniienl  droit  de  ci!c 
et  enlrenl  dans  ledroil  public  européen.  Une 
partie  de  la  Suisse,  (oote  TAItemagne  cen- 
trale (  l  septentrionale,  la  Suède.  la  Ni  r- 
wége,  le  Danemark,  l'Ecosse,  l'Angleterre 
et  la  Hollande  composent  une  géotsraphie 

protestant*^  à  côté  de  la  géogiajiliic  m^îioli- 
que.  La  Hollande,  qui  sortait  de  figurer  dans 
la  nonenclatore  des  pro?  incea  delà  mouar- 
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cMe  espagnole,  e'eaipnite  d*orga«leer  mu 

flottes  pour  attaquer  le-;  r  tjnnîes  des  puis- 
sances catholiques.  Le  Portugal,  réuni  à 
VEspagnc  par  Philippe  II,  avait  petda  «on 
indépend;ince.  L  1  Hollande  ruine  succcssi*- 
vemeal  toutes  ses  colonies  on  s'en  empare, 
supprime  Ott  proscrit  les  établissement»  ec-> 
clésiasiiqiirs  cnlîioliiuf^s.  Dans  l'océan  In- 
dien ,  le  dommage  fui  irréparable ,  et  la 
puissance  portugaise  y  demeura  défiolliTC* 
ment  abattue. 

Les  découvertes  gt'tt|;raphiqaes  se  conti- 
nuent par  Ic'N  navigateurs  des  1  rinc  palcs 
puissances  de  l'Europe,  les  Hollandais,  les 
Anglais  et  les  Français.  Des  Iles,  comme  se- 
mées à  profusion  dans  retendue  de  l'océan 
Pacifique,  donnent  lieu  à  une  cinquiènM» 
partie  du  monde  sous  le  litre  d'Oeéanie  o« 
de  Monde  mDritime.  Ln  prinripain  de  ces 
terres,  l'Australie  ou  Nouvelle-Hollande, 
mérite  pnr  son  étendue  le  nom  de  ccntincnl. 
Extrnurdinaire  par  I  1  singularit»''  d  -  *;r<^  pro- 
ducuonselde  sa  géographie  (limatolo|;i(jue, 
ce  continent  présente  a  l'observateur  une 
po;  niation  qui  vit  al)>olum  ut  en  dehors  des 
luis  de  Tordre  moral  primitif  :  a'.tératiun 
très-profonde  des  traditions  religieuses  pri- 
mitives, isolement,  aversion  du  travail,  es- 
ciavage  de  la  femme,  voilà  Tétat  social  des 
triltus  australiennes.  I/Eglise  calholiq uc; 
préoccupe  du  sort  de  ces  nouvelles  popula- 
tions, elle  le  ronfie  à  ses  divers  ordres  rell- 
g'eiix,  lîrpiiis  1)  iri'iii  des  Ottawa?  lïins  l'A- 
mérique seplenlfiouulc,  sur  le  lac  MicUigao, 
jusqu'aux  Iribus  errantes  des  pampas  del 
Sacramento  dans  l'Xniértque  méridionale, 
toute  cette  population  américaine  indigène 
est  évan^élisée  par  les  Franciscains,  les  Ca- 
I  ceins,  les  Carmes,  les  Dominicains  et  les 
Jcsiiites.  Ces  missionnaires  se  font  agricol-  I 
leu  rs  pour  inciili|ner  Tidée  et  le  goftl  du  tra«  1 
vail  aux  sauvapes,  leur  procurer  une  ali- 
mentation régulière,  cl  pouvoir  changer 
ainsi  leur  manière  de  vivre. 

La  géographie  des  missions  s'étendait  et 
s'étend  encore  dans  les  cinq  parties  do  mon- 
de. I'*n  Amérique,  elle  dislingue  K's  missions 
des  Antilles,  du  Canada,  des  Prairies,  de  VÔ' 
régon,  des  deux  Cattfornies,  du  Mexique,  de 
la  Guyane,  des  Pampas,  ttu  Brésil,  du  Mara- 
gnon,  du  Pérou,  du  Chili  cl  du  Paraguay; 
en  Asie,  les  missions  de  rRindousian,  de 
l'empire  d'An-Nam  (la  Cochincbine  et  lo 
Tonquin),  (te  la  Chine,  de  la  Corée,  du  J.i-> 
pon,  (Je  1.1  Mantchourie  et  de  la  Mongolie;  [ 
dans  le  M.)n(lc  maritime,  les  mi!>siuns  des 
Iles  de  la  Sonde,  des  Philippines,  de  la 
Nouvclle-riuinée,  de  la  Nouvpile-Hollande  el 
de  t.i  Nouvelle-Zélande;  en  Afrii^ue  enfin,  les 
inis.sions  de  la  Scnégambie,  de  la  Guinée,  de 
la  Cafréne  et  de  Mozambique. 

Les  archevêques  cl  évéques  calhoiiqoes, 
dans  les  pays  dont  les  gouvernements  ne 
sont  pas  chrétiens  ou  sont  hostiles  à  la  reli- 
gion, ont  le  titre  de  vicaires  apostoliques  et 
reçoivent  un  traitement  de  la  Propag.in<t.>, 
ainsi  que  les  évéques  catholiques  des  i  e>i  do 
l'archipel  grec.  Les  Grcc»-uuis,  en  as^es 
grand  nombre»  babilent  priDcipatcmeot  lei 


ftlCnOIlNAIIte  DE  GEOGIUMIIE  CCaESIASTlOlIE. 


^ujui^uo  i.y  Google 


.1 


ihtrodiigtion. 


|)  ftoi»rAichipel  et  one  partie  de  FAnatoIie 
■  /Asie  mineure);  îls  ont  dis  archevêques  et 
«Wqoes  enfoyés  par  la  Propagande,  des 
éfçliset  ou  chapelles  desserfies  par  des  reli- 

Sirax.  Il  j  a  dans  le  Levant  des  membres 
a  df^era  ordres,  des  Capucins,  des  Carmes, 
dp-  Dominicains,  dos  Augaslins,  des  Laza- 

risles  aui  «ni  leurs  églises  partiralidrea  ;  dea 
AméniMM  vtUioHqaes  mt  l'ftitérieor  de 

l'Asie;  de<  Cbald6ens-onis,  répandus  surtout 
.dans  le  Kurdistan  et  l'ancienne  Cbaldée, 
cmavwrnéa  par  rni  patriarcbe  que  Domine  la 
T^opafaode  et  qui  résida  à  Uiarbékîr;  des 
Cbal4^irs  nestonens  aui  dépendent  du  pa- 
triarcbe arménien  de  Jérusalem  ;  des  Syriens 
mfhotiques  nombreux  en  Mèsopolamif»,  en 
Irâk-Ârabi,  el  qui  oni  un  palriarclic  résidant 
au  mont  Liban  ;  des  Syriens  ne storiena  el 
jacobitea  qui  ont  des  évéques  particuliers. 

La  quatrième  époque,  commencée  par  le 
jiroteslanlisine,  finit  par  la  révolution  fran- 

Sise.  La  géographie  eccléaiaatîquede  France 
I  bouleversée  sans  l'assentliuent  et  le  con- 
cours Je  î'aulorilé  pontiQcale,  L'Assemblée 
constituantp,  imbue  d'idées  erronées  en  ma- 
tière de  religion,  décréta  one  constitotion 
crn'te  du  clergé.  Cette  constitution  suppri- 
mai l  les  sièges  épiscopaux  exisiaDlSt  sans 
eonct  de»  Utniairae  et  dv  pape,  el  lei  rem- 
ptnrnit  par  autant  de  nourcnux  sièges  qu'il 
j  avait  de  départements  ;  car  la  division  géo- 
graphique de  la  France  en  provinces  avait 
fait  place  à  une  distribution  m  départe- 
ments. On  ne  disait  plus  :  l'archevêque  de 
Paris,  les  évéqoes  de  SoiaaOBi,  de  Beaovais, 
d'Amiens,  de  Chartres,  etc.,  etc.;  mais  on 
devait  dire  :  le  métropolitain  de  la  Seine,  te» 
évéques  de  l'Aisne,  de  l'Oise,  de  la  Somme, 
d'Bnrr-et-Loir.  Cet  acte  politico-religieux 
ftchi<matique  partagea  le  clergé  en  deux 
fr.ulions;  la  majorité  le  repuiissa,  la  mino- 
rité l'accenta.  L'assemblée  législative,  qui 
•noeéda  à  la  Conalilaante,  oubitanl  que  les 
pouvoirs  politiques  ne  doivmt  j  imais  s'im- 
■uiscer  dans  les  choses  religieuses,  voulut 
imposer  par  la  force  la  constttQliott  citite 
du  clergé.  La  Convention  nationale,  qui  vint 
ensuite,  embarrassée  de  ces  difficultés  reli- 
gieuses qu'elle  n'avait  point  soulevées,  aux- 
quelles elle  était  étrangère,  n'ayant  d'ail- 
leurs en  léle  pour  mesure  du  progrès  que 
lat  répnUlqaea  grecque  el  romaine,  s'ima- 
gina rendre  on  pr^ind  service  à  rhumariitr 
eu  [à  reporldot  à  ilix^liuii  cents  ans  dans  io 
passé  par  l'abolition  pure  et  simple  du  chri- 
stianisme. Cette  mesure  échoua  devant  une 
formidable  opposition,  et  la  Convention  na- 
tionale disparut  avrc  ses  idées  cl  ses  systè— 
mes  cmpriaulés  aux  républiques  anciennes. 
Le  bo«Mvenemeni  n'avait  pas  été  particu- 
lier à  la  France,  il  avait  fali  irrupiion  chex 
les  puissances  voisines  catholiques.  Le  cler* 
gè  errant,  les  églisei  dé? asiéês  on  démolies, 

H)  L'Rempe  compte  doute  familles  couronnées, 
et  huit  autres  <|iii,  «un  s  nvoir  le  Mre  de  roN,  régnent 
cepi^ndani  sous  tes  diverses  appellsiions  de  ducs,  de 
(srands-dacs.dTdlecleursetde  bnd«r.-)vi  s. 

Les  fiiaiUles  couronnées  sont  celles  :  1*  de  Bour» 
ks«t  qui  occapa  les  irôoes  d'Espague  et  des  Deai- 
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apiMiaient  ou  meilleur  état  de  dioiai.  La 

concordat  de  1^1,  rrinrlu  entre  le  guuver» 
nement  français  et  le  pape  Pic  Vil,  raroeuail 
la  géographie  ecclésiastique  à  un  étal  régu- 
lier par  la  création  de  nouveaux  sièges  ar^ 
chiépiscopaax  et  épiscopaux.  Pie  VII,  de 
glorieuse  nuMiioirr:,  est  Io  pipe  qui  a  cica- 
trisé le  plus  de  çlaies  dans  l'Eglise  et  dirigé 
le  plus  oe  négociations  avee  let  gouverne-* 
ments  élranj^ers. 

Si  la  géographie  ecclésiastique  n'est  paa 
auionrd*hoi  aussi  compacte,  si  elle  ne  pro* 
cëae  point  par  ratsies  comme  à  d'autres 
époques,  elle  se  groupe  par  localités;  cl  ces 
localités  se  désignent,  dans  la  géographie 
des  cinq  parties  âu  nïonde,  par  les  missions, 
comme  nuui,  venons  de  le  voir;  par  les  vica- 
riats apostoliques,  par  les  archevêchés  et 
èvêchés  dans  les  pays  où  la  religion  est  lé- 
galement admise.  En  Amérique,  la  géogra- 
phie catholique  est  compacte,  sauT  le»  Eiats- 
Unis.  Ces  anciennes  colonies  de  rAngleierre, 
fondées  par  des  anglicans  dissidente,  deve- 
nues un  Êiat  du  pr^'miL■^  ordre,  ;i  |'partl»>ii  iienl 
à  la  géographie  protestante  nominalement. 
ffona  disons  nominalement,  car  s'il  fallait  en 
réalité  leur  atlrihucr  une  géogrophii:  spé- 
ciale, noire  embarras  serait  extrême.  Les 
sectes  chrétiennes,  c'esl-èMlire  pins  on  moins 
chrétiennes,  y  sont  innombrable!),  h'n  voici 
les  principales,  qui  se  subdivisent  elIos*roé- 
mes  en  d*aotres  sectes  : 

Les  congrégaiionalistes  de  la  Nouvelle- 
Angleterre,  ou  orthodoxes  unitaires,  les 

firesbytériens,  l'Eglise  hollandaise  réformée» 
'Eglise  allemande  réformée,  l'Iîglise  épisro- 
pale,les  baptistes  calvinistesassociéSiles  frè* 
res  moraves,  les  méthodistes,  les  luthériens 
évangèliques,  l'Eglise  de  la  Nouvelle-Jéru- 
salem, la  Bociété  chrétienne,  les  unirersa- 
listes,  les  baptistes  de  vo!ottté  libre,  les  amis 
ou  quakers,  les  trcmbleurSg  les  baptistes  da 
7*  jour,  les  baptistes  ans  an  principes,  les 
tuiikers.  les  menaottllas,  les  baptistes  da 
communion  libre.  . 

Les  pins  nombreuses  de  ces  sectes  sont  les 
ami<;  ou  quakers,  les  niéihodist  s,  les  pres« 
bytérteos  et  les  orthodoxes  unitaires. 

En  dehors  de  cette  anarchie  religieuse, 
l'Union  américaine  possède  une  Eglise  ca- 
tholique forte,  nomDreuse,  et  cep  rni!iit 
toute  nouvelle,  puisque  ses  évêchés  iinivwt 
de.  Pic  Vtl.  Il  y  a  deux  arthevéciié?,  Halli- 
more  et  Philadelphie,  el  dix-neuf  évéchés 
dont  la  circonscription  diocésaine  est  des 
plus  étendues.  Le  culte  catholique  ne  reçoit 
rien  de  l'Etat,  les  membres  du  clergé  vivent 
ou  de  leur  fortune  personnelle  ou  des  conlri- 
butions  volontaires  des  fidèles.  Dans  les  au- 
tres parties  de  PAmérique,  le  clergé,  ou  est 

firopriclnire,  coinmc  au  Mexique,  ou  i'Etal 
ui  accorde  un  Irailemenl.  En  Europe  (Ij  ie 
clergé  anglican  est  le  seul  qoi  «  eonserré 

Siciles;  ii*  de  Lorraine,  qui  règne  en  Autriche,  es 
T  M  iin  et  à  Modeni- ,  il*  Guelfes, divisée  endeui 
brancliCo,  dotii  l'jincc  existe  s  us  le  nom  de  Bruns- 
Vfick,  cl  la  caJcUe  gouverne  i'Atigleterre  Mie  lia* 
Dovre  ;  i'  de  UwbeuoUera,  dout  one  branche  eu 
souveraine  «ft  Prusse  si  raolre  sn  Souabe  ;  9*  df 
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•ne  fortune  colossale,  laquelle  se  compose  : 
1*  dUmmeubles*  2'  des  dimea,  3*  da  casuel. 
Le  e1«rgé  catholique,  dans  lestroi<«  rojaninei 

a  la  i7n^mr  position  rjur  celui  dcs  El.its-Unis; 
il  est  subventionné  par  les  catholiques  eux- 
rnémci  dans  la  proportion  de  leurs  ressour- 
Iles.  En  France,  l'Etal  lui  al- 
loue uu  modique  traitement.  Il  en  est  de 
même  en  Belgique,  en  fiavière,  en  E»pagne, 
en  Portu$;al,en  Hollande  et  dans  une  partie 
de  rAllemagnc.  Cette  règle  n'est  pas  uniror- 
irio  pdiir  la  rronarchie  auirichii-niie  ainsi 
que  pour  rUalic.  Dans  telle  province,  le 
clergc  a  conservé  des  propriétés;  dans  telle 
autre,  il  rt  ruit  une  allocniiondu  trésor  pu- 
blic. Dans  les  lies  de  Sardaigne  et  de  Sicile» 
SCS  propriétés  n'ont  pas  été  vendues.  Quèni 
à  rÉu-liso  grecque,  la  situation  financière  do 
son  clergé  varii'  ('.galeuicnt.  Les  archiuiao- 
drites  et  Ic:»  popes  russes  sont  A  la  charge 
du  Irésur  impt'ri.il,  qui  n'use  pas  de  généro- 
sité, burtout  cuvcrs  ie<i  derniers  ;  car  les  po- 

ricf  grecs  sont  les  préirea  les  ploa  pauvres, 
L>s  plus  malheureux  et  les  plus  ignorants 
qu'on  puisse  découvrir.  L'Eglise  grecque 
est  propriétaire  dans  les  principautés  danu- 
biennes (ta  Valnchic,  la  Moldavie  el  la  Ser* 
vie),  lundis  qu'elle  perçoit  une  contribation 
>oloiUjir  sur  i^rs  religionnaires  iiujcls  do 
la  Porte.  Cet  étal  de  choses,  au  reste,  remon- 
te à  Torlgine  même  du  christianisme.  Avant 
Conslaulio,  les  niélropolilains,  Ir-;  évrqiieg 
et  le^  prêtres  vivaient  généralement  de  leur 
fOrlttoe  personnelle,  on  da  produit  des  of- 
frandes qui  se  recueillaient  traus  les  assem- 
blées des  fidèles.  Lereveua  des  églises,  d'a- 
près saint  Jérûme,  ne  reposait  non  plus  que 
sur  la  pi  été  plus  on  moins  généitoM  do 
rhrélieos. 

D'après  cet  exposé,  la  géographie  chré- 
tienne a  subi  des  variations  njultipHôes.Ellc 
u  plu;>  aujourd'hui  ce  qu'elle  élail  au 
VI*  ^iècle,  ce  qu'elle  élait  au  xv*.  La  cause 
essentielle  de  ces  variations  réside  dans  les 
guerres  et  les  révolutions  politiques.  Le 
cI)ri^(ianisIne  iiéannioitis  suit,  à  notre  épo- 
que, une  marche  ascendante.  Sous  l'appa- 
rence des  intérêts  de  son  commerce  et  de 
son  industrie,  l'An^Utcrre  devient  le  prin- 
cipal instrument  de  ce  progrès,  instrument 
providentiel  sans  doute,  puisque,  si  elle 
jette  la  Bible  sur  toutes  les  grandes  routes 
du  globe,  elle  dispiTsc  en  même  temps  ses 

N»s<iau,tinp)aiitéeenlioll.inde  el  dans  legrand-duclié 
de  Nassau;  6*  de  Holstein,  qui  possède  le  DaneinaiîÂ 
et  hi  ttussie;  7*  de  Savoie,  établie  en  Sardaigne; 
S'deMisnie,  divisée  en  deux  branches,  dmt  l°une 
tienl  le  ro;.->iiino  de  Saxe,  et  l'autre  celui  lio  îi  jlgi- 
quc;  9*  de  WitteUbacb,  qui  gouTerue  la  Hiviere  et 
la  <>r.  (  t'  ;  lu*  de  Bei  iiadoiie,  française  d'origine,  éla- 
blie  en  S)iè(K'  en  remplacement  desWasa ;  li* d'Oih- 
man,  (|ui  i>o  sède  la  Turquie  ;  12*  de  Wurtembeq;, 
qui  régit  le  Wurtemberg;  i5*  de  la  mabon  de  Bra- 
ganee,  dans  le  Portugal  et  au  Biéiil. 

Les  ramilles  régnantes  sous  les  noms  d'électeurs, 
d«  ;;n>iMl4-<iucs,  de  landgraves,  sont  celles  de  liesse, 
d'Anha'i,  de Lichieinsiein,  de  la  Lippe,  de  Mccklem- 
botirg,  dtt  Reuss,  de  SchvartxbouN  et  de  Wakteck. 

Les  diverses  briAelMS  de  la  msuen  de  Beurjhwn 
prutesieol  la  reUgien  csiboliqus  ainsi  ^ae  la  maison 
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Irlandni'î  r.ilholique';  dnir;  ses  cornptofra  et 
ses  colonies.  Ek  quel  e»t  le  point  dao«  l'u- 
nivers où  la  Grande-Bretagne  «*«  pae  ose 
société  coiiimcrciale,  un  po^te  ri  quelques 
soldais  pour  le  défendre?  Ces  soldats  somt 
presque  toujours  irlandais,  par  consé4|«eat 
catholiques,  iavolonlairement ,  mais  par 
reolrainement  même  de  se  (lonitioo,  i'Ao- 
gletenw  Hait  doM  da  fvoattylîMne  eatlia 
lique. 

L'Eglise  grecque  ne  sort  pas  del'orienC  de 
l'Europe  et  de  l'occident  de  fAsie.  Q«a«tâ 

risliTTi ,  i!  PS»  en  déca'ience  morale  d  eS 
puriu  Huus  le  rapport  géographique. 

L*idolâtrle,  tous  différenlea  fennefl,  flen- 

ble  se  consolider  dans  son  immuabilité  chez 
certains  peuples  ;  mais  elle  parait  ne  vouloir 
Uin  aucun  essai  de  propagande.  Le  Imb- 
mismc  le  bouddhisme  et  le  lamisme  se  par- 
tagent l'AsiR  méridionale,  orientale  et  cen- 
trale. Le  fétichisme  parait  s'être  approprié 
la  race  noire  dans  l'Afrique  cenlralet  auv 
traie  et  dans  le  Monde  maritime* 

Il  résulte  de  l'ensemble  de  la  géographie 
religieuse  qu'il  n'y  a  pas  de  peuple,  de  tribu 
errante  sans  idées  el  sans  traditions  reU'r 
lif  ca  i  Dieo. 

11  I  •snltc»  aussi  de  l'rn semble  de  la  géo- 

fraphic  chrétienne  que  le  dMristianiaaie  a 
lé  en  aogmentaal  depaia  le  piwaiar  aièele 
josqtt'à  rc  jour. 

Voici  le  tabkaa  de  sa  marche  progrès^ 
•ire  : 


1"  siècle 

500,000 

11» 

2,000, ùtiO 

m* 

5,000.000 

IV 

10,OUO.OÛtt 

V 

15,000»000 

Tf 

20,000,000 

vu» 

25.000.000 

VUl* 

80,000.000 

IX' 

40.;)on,ooo 

x« 

60.000,000 

XI* 

60,000.000 

XII* 

70,00(1, 000 

xiu« 

75,000,000 

XIV* 

80,000,001» 

XV 

100,000,000 

XVI* 

125,000,000 

xrir 

165,000,001» 

220,000,*M>'> 

XIX* 

asti  ,0^0^000 

de  Lorraine,  la  maison  de  Savoie  et  la  asaisea  da 
1ln({Miee.  Îà  brsnebe  cadette  des  Ûoeires  est  dief 

du  cu'te  anglican,  el  son  nlmie,  âne  iîni  .swii  k,  c>t 
proicstaiilu  lultiérieime.  La  rainilie  de  ilolienzolicrn 

esi  [Il  10  lanle  dmngéUliiia  en  Prisse,  et  caihvtiqee 

en  hou.tbe. 

La  maison  de  Nassau  est  proMMHia  eabinist». 
Celte  <le  liolstein  est  latbérieane  an  Bnasmwlr,  et 

scbïsmaiiq'ie  gn  cque  en  Kussie. 

La  r^iiiulle  roy.itc  de  Misuie  est  c.itlioîi>|ue ,  les 
brinclics  du  airs  soiii  proie»lanlcs.  La  famille  de 
WiilcM)acl)  profcss*;  la  reiigion  catholique,  celle  de 
Bernadoue  le  proicslantisiue,  ainsi  quecaiie  de  Wur- 
icmber;;.  Quant  il  la  mabou  d'Othman,  elle  est  le 
chef  de  l'islamisme  emuaie  substituée  a.ix  droits  des 
andeus  kb;ilires.  ■  (iVo(«  dt  l'auuur,} 


^uju  ".o  uy  Google 
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1^9  eafholifyn^s  entrent  dans  ot  fikiiir» 

de  21î6,(HX>,0<W>  pour  133,000,000. 

ijii  difTéreniei  sectes  dirélicnnct  sons  la 
désignation  de  protestants  pour  78,000,000 

Les  tirée»  scbismatiques  pour  55,000,000. 

Las  juifs  r6|)  irii^  en  Europe,  eu  AfriqueoC 
mn  Asie,  «ont  au  nombre  de  2,500,000. 


T  e^  musnlmaTis,  répaiitfoi  en  Biif6p«,  éii' 

Àinque,  en  Asie  et  dans  le  Mond«  mamiflie, 
ne  sont  pas  au-dessous  de  1I7,000,(NM>< 

C'est  encore  k'idolâlrie  qui,  procédant  pt# 
massesgéof^rapbiqucs,  cumpie  le  plus  d'hbaH 
mes  courbés  sous  son  joog.  Là  mission  Al 
calholifisinc  rst  donc  loin  d'être  terminée.  • 


CONSIDÊRATIOnS  GÉNÉRALES 

tm  LU  OVUSM  raÉMOII&NES  OFFFRTS  PAR  QUELQUCS  PâlITlBS 

GÉOGRAPMIUUf'-S. 


OieOy  après  avoir  créé  le  monde,  a  voulu 
te  féconder  «Téléments  divers.  De  sa  main 
poissante  il  a  répandu  des  (germes  inrniis, 
végétaux  et  animaux,  qui  sont  allés  peupler 
la  terre  et  les  eaux,  depuis  le  sommet  dei 
plus  hantes  montagnes  jusqu'aux  plus  gran- 
des profondeurs  des  mers  ;  mais  il  parait 
ê'élre  réservé  le  secret  cl  l'harnionic  de  ces 
tptcndides  merveille»,  ainsi  que  la  solution 
<le3  problèmes  qui  résultent  de  l'cnseaible 
Au  monde  physiquo. 

Les  montagnes,  les  vallées,  les  eaux,  les 


plus  grandes  profondeurs  aoe  l'homme  a  fi« 
silées  n'eKcèdfenI  pas  dOO  2  400  mètres  an» 

dessous  du  niveau  do  l'Océan,  et  si  l'oDCoai- 
iiare  rctte  profondeur  au  demi-diaai^re  4^ 
l'équaicur,  qui  est  do  1>35  lioMo*  oQ 

5,75^0,OJ^  iiiôlri  s,  on  verra  que  cr  qu'il  con* 
nall  df  cclLu  planôlc  ôquiv.'iui,  sur  un  globé 
de  10  pie.Is  de  diamètre,  à  de  ligne  au  plus» 
Mais  la  surface  môme  de  la  terre,  est-c^ 
que  l'homme  la  connaît  dans  &a  luialité?U 
ignorera  peut-être  toujours  les  secrets  ^ii*ai 
ferment  les  deux  régions  polaires,  et  corn 


cHmals,  les  régions  physiques,  se  présentent  bien  ces  secrets  sont  nombreux  I  Du  reste» 

aux  yeux  de  l'observateur  >ous  un  aspoct  plus  on  étudie  di^  près  les  phénomènes  natu- 

trèsHTompliqué,  très-irrégulicr,  et  qu'il  est  rcis,  plus  ils  acquièrent  de  grandeur  et  da 

plos  facile  de  dépeindre  qua  de  déflnlr.  La  niairnificeneft. 

grandeur  et  la  i-wiji'sté  de  In  nnture  (^chap-  On  a  t!(-tr  rininé  la  niasscdu  soleil,  on  con- 

{^ant  à  la  subtilité  de  no^  combinaisons  et  à  naît  tes  lois  de  la  pesanteur,  on  a  reciierché 

a  petitesse  de  nos  règles,  nous  révèlent  toute  et  on  a  décrit  avec  soin  les  plus  petits  ani* 

la  faiblesse  cl  toute  l'impuissance  de  notre  maux,  I<  .s  plantes  les  plus  humb!<  s  ;  mais  on 


esprit. 

Nous  avons  donc  cm  qu'il  était  convcna- 
Me  et  indispensable  en  même  temps  de 
réunir,  dans  un  travail  particulier,  les  points 
principaux  sur  lesquels  les  seiem  es  géogra- 


n  a  poinl  encore  considéré  le  globe  terrestre 
eu  lui-même  ot  comme  le  corps  do  la  nature 
le  plus  digne  d'attention,  le  plus  inijwirt  uu  i 
apprécier.  Des  mots  sans  nombre  ont  ele  ia> 
ventés  pour  représenter  par  la  parole  les 


pbiqucs  sont  incertaines, et  quelques-uns  des  figues  et  les  formes  dcu  plus  petites  parties 

phénomènes  dont  rcxplicaiion  leur  échappe,  des  minéraux,  des  végétaux  et  des  animaux, 

et  leur  t'cliappcra  longtemps  encore.  Plus  et  la  géographie  n'en  a  point  cncoro  pour 

ces  phénomènes  semblent  difliciles  à  étudier,  dc&siacr  plusieurs  des  grands  traits  que  pré- 

Îilna  ils  sont,  par  leur  nature  ou  leur  posi-  sentent  les  eontinents  et  les  mers,  pour  ez« 

ion.  hors  de  notre  alU'inie  iliri  cîe.  plus  on  primer  convenablemenl  la  configuration  si 


est  frappé  des  résultats  auxquels  des  rechcv^ 
€ht$  approfondifs  ont  conduit  It»  homme»  qui 
en  onf  lait  le  but  de  Ifurs  éludes. 

L'exploration  du  sot  que  nous  foulons 
)oiimeflement  sons  nos  pieds  est  devenue 
depuis  un  dcnil-siécle  eiivirnn  une  des  sci  n- 
ce»  les  plu'^  it-condes  en  re^uliaU,  Dua-seulc- 
ment  d'un  hrfut  intérêt  pour  les  savants  de 
profession,  mais  propres  à  saisir  vivement 


variée  de»  eûtes,  les  formes  »i  diverses  des 
montagnes,  les  lignes  sinuenses  et  aomplt-* 
quées  des  fleuves  et  d  ■à  rivières  ;  pour  ca» 
racteri^er  cnGii  toutes  les  ditlcrences  princi- 
pulei  que  le  sol  présente  daus  ses  convexités 
et  ^es  enfunceuients,  sa  Gompositioni  aaBa<« 

lure  et  son  aspect. 

Il  est  des  choses  sur  lesquelles  nous  discu- 
tons beaucoup  et  depuis  longtemps,  que  nous 


l'imagination  de  ceux  qui  aiment  à  réllécbir  ne  savons  pas  encore,  parce  quu  leur  étude 

sur  les  grands  phénomènes  «ie  la  miiure,  et  esl  luulc  noiivello  ou  impraticable.  Ainsi, 

à  leur  coaûrmer  ta  vérité  des  récits  bibliques,  que  d'cflorls,  que  de  discussions  j^ourarri* 

En  étudiant  les  couches  qui  composent  ver  à  donner  une  explication  raisonnée  et 

l'écorce  de  la  terre,  leiir  ordre  de  sopcrjO-  plausible  des            ' af  /  rv  qu'on  rcncon- 

siflon,  leur  nature  et  les  débris  d'animaux  ire  dans  les  régions  du  nord  des  deux  contl- 

ou  dé  réf^aux  qu'elles  renferment,  la  ncnts. 

géologie  est  en  c^ot  pnrrcntic  h  esquisser  Comme  les  lacs  de  la  mer  Baltique,  les 

l'histoire  de  la  terre  pendant  la  période  qui  bords  des  vastes  lacs  américains  pré)>entenl 

a  précédé  sen  état  actuel.  Il  importe  toute-  les  tiraces  les  plus  érîdcnlcs  d'un  grand  phi» 

fois  d'ajotiicr  qu'elle  n'est  pn  nt  enc  ;rc  ar-  nom^ne  errattqnc  venu  de  la  région  du  Nord, 

rivée  à  nous  expliquer  les  m j bières  de  sa  Cesir.x* ssclendcntmêmesurune parljocun» 

charpente  intérieure.  sidérable  du  territoiredes  Etais-Unis ,  car  le 

Nous  n'v  5:o;t  mes  pas  descendus  d'u  ue  dix-  groupe  drablnc^  rrmtitiuex  s'y  trouve  répété 

Ditliiéme  partie  do  diamé>ro  du  {jlobc.  Le»  pre:><iu<t  |  ai  îuut.  lie»  blocs  éuonues,  {aixl(i\ 


Pi  MCnONNâlBl  HB  €IOGftAMB  MCUHASTIQUI.  S» 

Îitoltilb,  et  la  plos  «ootmI  de  roches  de  cbes  qai  rorment  lebanladsPirlf.  et  à  Immr 

ransition,  se  voient  Janfi  presque  foules  1rs  désagr^g»''""  méraniquo  sou*  rinflacnc» 

régions  de  ce  coniiDeut  :  les  masses  sont  gé-  des  agents  exterieursi.  lien  est  de  même  pour 

néralemeot  angnleoses;  bcaiieoiip  pèsent  de  les  contrées  situées  ao  sud  de  la  mer  Balli- 

mîlte  à  quinze  cents  kilogrammes,  et  quel-  que,  sur  lesquelles  le  dilorium  da  Nord  a 

foes-uns  ont  jusqu'à  cinq  mèires  sur  cba-  formé  des  dépôts  épais  de  débris  des  rœhea 

que  Cace.  Indépendamment  des  blocSf  le  nom*  Scandinaves  :  romrnc  <jn  n'y  irouvc  que  des 

bre  des  cailloux  roulés  de  moindre  dimen*  acbittM  ou  des  calcaires,  les  maniaes  pro» 

•lan  est  aassi  fort  considérable,  et  dans  cer-  duiles  iMir  le  passage  dea  ooDraoU  nVint  pa 

laines  parties  il  y  a  des  millions  d'hectares  se  conserver  jusqu  é  nos  jours, 
reudus  impropres  à  la  cuUare  par  les  amaa      C'esiduncaus  actiooa  almospliénquea  qoe 

ie  ces  fragoMati  erratiques.  OneacHe  •a^-  Ton  doit  altrllmer  l'abieMa  da  oas  traces 

tout  d'immenses  dépôts  dans  la  Géorgie  ;  dans  beaucoup  de  lieux  qui  oat  été  la  théâ- 

ttaii  CD  n'en  trouTe  aucun  vestige  dans  la  tre  du  pbénomèiw»  dilavieo. 
Vlorlda  q«f  lai  est  conligoë.  On  peut  même      M.  Liind,  qui  a  étudié  plosieart  aniiéea 

▼ojager, dans  ce drrnier  pays, des  journées  et  l'histoire  physique  et  naturelle  du  Brésil,  a 

dfs  semaines  entières  sans  v  rencontrer  un  visité  surtout  la  partie  qui  est  comprise  en*- 

senl  caillou.  Le  aol  y  est  généralement  formé  tre  les  rivières  Kio  das  Velhas,  un  des  cou- 

d*aoe  arfrilfî  rou??  !r«"^s-rrrrugineuse,  qui  fluenls  du  Rio  de  S.-Francisco,  et  le  Rio-Pa- 

daas  les  Eiais  du  Sud  dénote  conslammenL  raopeba.  Ce  p^f  s,  formant  un  plateau  élevé 

U$  bonnes  tente  à  coton.  Cette  coocbe,  qui  de  sept  cents  mètres  au-dessus  du  niveau  de 

varieen  profondeor  de  sept  à  soixante-^inq  la  mer.  est  parcouru  dans  son  luiliea  par 

aràires,  est  placée  an-dessus  da  calcaire  ;  une  chaîne  de  montages  hantei  tedleoMnl 

elle  forme  ici  l'eilrémiic  sud  d'une  bande  de  soixanlr-quinze  a  Jcu^  cent  ci  iqunnte 

tfès-étendue  qui  commence  dans  le  New-  mètres.  Cette  chaîne  est  entièrement  cribléa 

lertej,  et  s*élend  à  traren  les  Carolines  et  de  car emes  et  Irararsée  da  fentes  dans  toQ- 

la  Géorgie,  en  suivant  toujours  le  versant  tes  les  dire»  lions. 

oriental  des  A ilegahojs.  Il  convient  de  re-       11  résulte  des  recherches  comparées,  des 

marqaar  que  eatta  baadada  limon  fertila  étndas  atimii ves  de  ce  savant  que  la  zoolo' 

cupe,  nar  rapport  au  grand  dépôt  erratique  gie  antédiluvienne  de  l'Amérique  méridio- 

du  nord  de  rAroérique, une  position  analogue  nale,  qui  lui  était  particulière,  comme  elle 

à  celtaqii*oocttpei  par  rapport  an  dép4i  errft<  lui  est  encore  particulière  avjourd'bui,  sa 

tique  Scandinave,  la  zooedo  îerres  limonen*  trouvait  on  rripport  et  en  harmonie  parfaite 

ses  fc  tiles  qui  traverse  l'Europe,  de  la  Pi-  avec  le  climat  ei  Ifs  productions  végétaleida 

cardie  à  lUaraina.  L'uniformilé dn  sol  n*Mt  pays  ;  que  les  animaux  nommés  Megalony  et 

relevée  qoe  par  la  présence  dans  quelques  Mattodon  égalaient  pour  la  taille  les  été* 
endroitsde  6/or5  erratiVyurj  nombreux  appar-  phanls  de  l^iutre  continent,  et  les  rempla- 
tenant  aux  roches  primitives.  çaicnt  ;  qu'il  n'<i  rcncuntré  aucun  vestige  de 

M.  de  Castelnau  pense  qoe  ces  régiont  ont  l'existence  de  l'bomme  à  cette  époqoa  ;  qna 

été  à  un»  époqtte  quelconque  recowertn  par  rAnérlqoe  méridionale  possédait  alors  les 

tel  eaux.  Un  savant  géologue  explique  par  mêmes  formes  animales  qui  la  caractérisent 
un  ealacljrsme  local,  déluge  partiel,  i'exis-    aujourd'hui  ;  que  celte  contrée ,  élevée  da 

tenaa  des  blocs  erratiques  dans  )*Aaiériqae  sept  cents  mètres  avHfessns  de  la  nsar,  est 
at  dans  l'Europe  seplentrionnlcs.  couverte  d'uno  mnche  continue  cl  irfs-puis- 

Les  roches  do  la  large  t)aic  de  Monterey»  santé  de  terrains  meubles  qui  s'étend  iuJif- 
dans  la  Californie,  sont  des  granits  sembla-    féremment  et  sans  aucune  interruption  sur 

bles  à  beaucoup  de  granits  d'Europe.  C'est  les  plaines,  les  vallées  et  les  collines,  et  qui 
un  nouveau  terme  à  cette  série  de  rappro-  r  c  nianque  pas  même  sur  les  plateaux  et  les 
Cbamants  qui  montrent  combien /«s  prjneî-  p  r  ies  douces  des  plus  hantes  montagnes 
paux  matériaux  ds  Vécorce  lerrestie  tant  (1500  à  2000  mtMres)  ;  que  re  terrain  contient 
analoguee  enire  nu  dont  les  régions  les  plus  des  couches  sous-ordono6es  da  gravier  elde 
éloignées.  Et  en  effet  si  l'on  veut  bien  exami-  cailloux  qui  remplissent  toutes  les  fentes  et 
Der  à  grands  Irails  le  monde  physique  cavernes  des  rocbes  calcaires;  qu'enGn  on 
comme  le  monde  moral,  on  retrouvera  par-  ne  peut  se  refuser  à  voir  les  preuves  les  plus 
tout  les  iiiônics  rar.iclères  généraux  cl  les  irrécusables  d'une  grande  irrupiiuu  des 
mêmes  éléments  principaux.  Ainsi,  pour  la  eaux  qui,  couvrant  toute  cette  partie  da 
charpente  do  globe,  sauf  la  variété  des  dé>  globe,  mit  on  terme  à  Texistenca  des  ttres 
tails.  qui  est  inin  enso,  les  éléments  consti-    qui  la  peuplaient. 

tutifs  de  laséologie  se  retrouvent  dans  ton*      La  grande  plaine  couverte  d'aUavioos  qoe 

tas  les  parties  do  monde  arae  une  généralité  trarerse  la  Saône  en  France,  est  dominée 

de  cara  iAre  remarquable.  par  un  étage  supérieur  de  marnes  argil  uses 

Dans  la  Scandinavie,  en  Suède  et  en  Fin-  el  de  sablus  Ans  avec  bancs  solides  de  raioe^ 

Itoda*  aldans  les  Alpes,  on  a  remarqué  firé*  rai  de  fer  piriforme.  Indépendamment  dès 

quemmcnlqup  If  s  roches,  à  leur  surface,  por-  coquilles  terroMres  et  d'eau  douce,  prn  dif- 

taieiil  de»  marques  de  polissage, étaient  po-  fcrcnies  des  nôtres,  on  a  découvert  dans  ce 
lies  et  striées  par  le  passage  de  grandes    terrai»  des  ossements  d'éléphant,  de  ma»lO' 

masses  d'eau.  Dans  la  vallée  de  la  Seine,  on  doute,  de  rhinocéros ,  d'hy»  ci  Je  cheval. 
Ii*a  point  remarqué  cet  effet  ;  cela  tient  Comment  expliquer  ia  présence  de  ces  osse- 
Mns  aneoB  donta  an  paa  da  dureté  das  r«*  s.  ments  dans  tua  ciHitréeoù  Ici  anioiau  mx< 

-h 
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quels  Ils  appartiennent  n'ont  jamais  ?éco, 
sinon  par  one  grande  catastroDbe  physique 7 

Ht»  toolel'Anériqae  mériaionale,  on  dé- 
coorrpîinp  imnMUiBÎIé  d'os  fossiles  degranrlg 
pachydermes  jusqu'à  une  banteor  de  2740 
mètres.  —  H  en  est  de  même  «n  Sibérie.  — • 
Aiosi,  à  dP5  hififctirg  diver'ps,  sous  des  la- 
titudes opposées, sous  des  climats  différents» 
on  établit  t'exisleni^el  la  4attraeliott  de  pa« 
chYdcrmes  gigantesques. 

11  en  est  de  même  du  granit  que  la  géo- 
logie,  quoique  peu  arancéo  cm  ore,  et  mal- 
gré totttaa  ses  f  ariélés  et  ses  incidents,  offre 
avee  «B  raractèrv  contlant  d'uniformité  on 
Sibérir  comme  en  EjryplPi  à  l'i  Noiivcll'- 
H«»iUnde  comme  on  Bretagne»  sur  les  bords 
ém  roeéan  Paeiliqtia  eoanne  vu  ceux  d»  To- 
Céan  Atiniktique. 

Dans  les  Andes,  sor  les  plateaux  de  Qnito, 
11.  dê  Hmboldt  a  recueilli  des  denta  d*élè- 
pbant  et  demastndnntr  .  —  Il  en  a  également 
découTert  en  Colombie  près  de  Santa-Fé-de- 
Bogota  et  à  Cumanacoa,  préa  d«  Constna. 

S\.  Darwin,  savant  royageur  anglais ,  a 
remarqué,  dans  le  limon  pampéen  près  de 
Santa-Fé  de  Bajada,daa ossements  de  mnsto* 
donte  associés  à  des  ossements  de  f heval.  M. 
d'Orbigiiy  a  signalé,  à  Cobija,  à  Atica  et  sur 
toute  la  côte  de  l'océan  Paciflqne,  d'ancieni 
lilade  torrents  qui,  poalérieorement  aux  der- 
iiiert  mouvements  do  sot  de  rAmériqne  mé- 
riiHon;iIe,  auraient,  des  sninmels  nn  littoral, 
ailiooné  toutes  tes  pentes  de  la  Cordillère.  11 
•M  convaiocii  ifse  cet  aneient  lits  de  torrenls, 
tracés  sur  un  sol  où  il  ne  pleut  pas  depuis 
lea  temps  historiques,  ne  proviennent  pas  de 
lilaiea  locales,  mais  dolreot  prorenir  de  mas- 
ses d'eaa  qui  seraient  desc  nduos  dns  Cordit> 
1ères  seulement.  Aujonrd  hui ,  jaoïais  un 
■nageaqnenx  ne  s'arrête  sur  les  montagnes 
do  Tersant  occidental  ;  jamais  one  tache  de 
neiae  ne  se  montre  de  ce  c6tô  des  Cordillères. 
Il  faut  done«  posr  aspllqaer  eea  tomsls 
dont  les  traces  s'observent  anr  un  grand 
espace,  supposer  que  les  Cordillères  oni  reçu 
municotanémeiit  des  pluies  on  des  neiges, 
qa*eUes  ne  reçoivent  pins  de  nos  joars}  il  sa 
serait  alors  passé  sur  ces  montagnes  un  pbé- 
noniènti  aqnoux  analogue  à  celui  dont  on  a 
observé  les  traces  sur  toutes  lea  grandes 
Biontagnes  de  i*Barof»e. 

Le  terrain  pampéen  ,  qui  est  ^  toutes  les 
banleurs  en  coscbea  horizontales ,  qui  se 
ooaipose  parlool  dea  rnéniea  limons,  qui  ne 
renferme  que  des  restes  de  mammifères,  n'a 
pu  être  que  le  produit  d'une  cause  tcrrcsiro 
géi^sle.  M.  d'Orbigny  a  cru  apercevoir 
çH\^  mtiçe  dans  l'un  des  soulèverTienln  0[m- 
tèé  dans  la  grande  Cordillère,  qui  a  dû  pro- 
duire 09  déplaoement  subit  des  eanx  de  la 
mer  :  ri"s  pitii ,  mues  et  balancées  avec  force, 
ont  euvabi  les  continents  et  anéanti  les 
grands  animaux  terrestres  en  les  entrainaitt 
tunmiUieusemeni  dans  les  partiel  lc«  plus 
biMCi  des  continents  on  dans  le  sein  des 
mers.  ffiU-flrc  les  tradition»  d'un  tiélu^o 
universel  se  rapporteni-ellea  A  ce  ^raud 
étéseoMot,  dit  M.  d'Orbiguf .  Cet  Iradltiona 
i'iiii  délngi»  qa'oo  rwieosira  «kn  la  pluptrl . 
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des  peuples  américains ,  pourraient  li'llfa 
qu'an  souvenir  de  cette  révolution. 

Pimiean  savants  et  des  géologues  etptU 
quent  tout  le  phénomène  erratique  du  nord 
de  l'Europe,  et  particulièrement  de  la  Fis* 
lande,  de  la  Norwége  et  de  la  Suède,  par  vm 
déloge  partiel  ou  inondation  locale,  ou  par 
un  soulèvement  de  la  mer;  pourquoi  ne 
pas  l'aitribser  au  déloge  vntferaeIT  pour* 
quoi  supposer  des  déluges  partiels  pour  cha- 
que phénomène  physique?  Rien  dans  la 
science  ne  s'y  oppose  ,  ou  plutôt  le  phéno- 
mène rrratiouc  de  l'Europe  et  de  l'Amèriqas 
septentrionales  ne  peut  clairement  s*espli« 
qncr  qiit<  par  000 soboieriloB TleUiit^ loo* 
piuée  et  générale. 

H.  Guillon  a  observé,  à  one  grande  hau- 
teur au-dessus  du  iiivpâa  de  la  mer,  des  LIoca 
erratiques,  sur  les  côtes  du  détroit  de  Ma- 
gellan. Le  dépôt  dea  bloes  erratiques,  nos 
moins  cn  v'térieux  que  celui  des  terrains  do 
limon  ,  existe  aussi  dans  l'Amérique  méri* 
dionale  ;  mais  ici  conoio  es  Bsropo  il  est 
placé  à  c6tA  da  liaon  at  aenblo  loi  être  pa- 
rallèle. 

Les  blocs  erratiques  sont  répandus  es 

graciJc  abondance  sor  l'exirémité  australe 
du  continent  américain,  comme  sur  son  ei- 
trémilé  boréale  et  nir  celle  de  rBoropo} 
leurs  formes  sont  géû^ralemcnt  anguleuses,, 
et  leurs  dimensions  souvent  gigantesques. 

Dans  les  Taslca  pralriM  des  flUsols,  qui 
s'étendent  de  l'Ohio  au  Mississipi,  on  rencun» 
tre,  dans  quelques  endroits  seulement,  de 
nombreux  blocs  erratiques  appartenant  auK 
roches  primitives,  et  qui  par  conséquebt  ont 
dû  être  amenés  d'une  distance  d'au  moins 
qaatro  eesta  kHoasèlns. 

Les  blocs  erratiques  se  voient  également 
an  milieu  des  plateaux  marecagoox  et  gla- 
cés qui  reoftmnent  lea  sooroes  dn  Tchos» 
Lichraonc  et  !e  lac  du  la  Tchou-Lachta ,  et 
sur  ceux  do  la  Tchonga  et  du  lac  lîeraliol  en 
Sihéric;  ils  s'y  montrent  nomlireux,  délS> 
chés  et  bien  granitiques,  tandis  que  les  mon- 
tagnes limitrophes  sont  exclusivement  com- 
posées de  schiste,  aifiless.'  - 

Le  lac  SuporicTir ,  le  plus  vaste  et  le  plut 
recule  des  grands  lacs  tributaires  du  Saint- 
Lsorest,  eai  sussi  le  plos  saavage.  Séparé 
des  autres  par  les  rapides  caut  d(>  la  rivière 
de  Sainte-Marie,  c'est  le  seul  qui  ne  soit  pas 
encore  devenu  le  domaine  de  la  uaTifatiOB 
à  vapeur.  On  y  navigue  toujours  ,  comme 
dans  les  siècles  précédents,  d.uis  des  canots 
d'écorce,  frélea  et  légères  embarcations  qns 
les  ^»uvnges,  dont  les  bords  de  celte  mer 
d  eau  douce  sont  peuplés,  construisent  et 
manœuvrent  avec  tteanconp  d'adresse.Le  lac 
Supérieur  est  entouré,  surtout  vers  le  nord, 
de  plateaux  ondulés  de  granit  qui  sont  cou- 
pe:^ à  pic  le  long  de  ses  bords,  sur  des  hau* 
teors  de  3dO  mèlrea«  et  qui  conservent  leur 
rerticalité  aa*deasoits  m  ses  eanx  jusqu'à 
une  très-;;rande  profondeur.  Le  jdus  ;.t)uvenl 
il  n'existe  aucune  berge  sur  laquelle  on 
puisse  aborder,  as  tarte  ^ail  aet  liés-dMI- 
cils ^  débarqaar»  a\  qjm »  nésM  poiw  da. 
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soulier <]«}  |HMrii. 

Ymimi  le*  bloc»  errali<îOP',  QO'  »  "<>' 
iliM;iU«  foQt  |»anie  du  terr.ùn  >V\hiv\on,  il  <  n 
^fc  turtovl  aa  voisiocège  àei  hautes  chaînes 
é»  iMMUftiM.  qui  M>bt  éaomiM,  dont  le» 

••fie»  11^  sont  point  émoassés,  que  l'on 
•*ct<»aM  4*  voir  comme  suspendus  sur  des 
«a<ott»t>s  étovéM.  et  cela  à  des  hauteurs  qui 
ttltet|t»«Bl  «ïoelquefois  sept  à  hnit  rpnts  mc- 
|ii^a«^essu<i  des  vallées  adjacen(i>s.  il  y  a 
été  Mon  de  ce  genre  qui  ont  i^OO,  800  et 

I  I'ki^<l  riirircs  cnhes,el  qui  se  trouvent 
iai-t>iiit>>(abli>mcnl  à  dcii  distances  d<*  plus  de 
ftaft  lieoes  des  points  dont  on  peut  suppo- 
ser qu'ils  ont  été  originairement  détachés. 
O'aprt'S  ces  caractères,  beaucoup  de  géolo- 
yofi  ptcsunirnt  que  le  transport  de  ros 
nasses  n'a  ea  lieu  qo«  par  l'inlermédiaire 
4e  f  laciers  qnf  aonrient  été  mit  à  flot  rfani 

II  lutos  iiiont.ienps  ^■^isi^ps,  et  eutralnéS 
l^r  la  [^r.iD'Jc  (érosion  diluvienne. 

Par  les  relations  de  l'expéditiou  anglo- 
aniéricaine  exécutée  en  1830,  nous  savons 
que  les  plages  des  Notivclles-Sbrllaml  soT.t 
«otiveriM  degranda  blocs  erratiques  TortncÂ 
dei:r;mit,  et  par  cojis '(luml  d'une  nature 
diffère n(o  des  autres  roch<-s  du  pajs.  M, 
lames  Ei^hts,  naluralitte  et  çréo!o$;ue,  attri- 
tiîiL'  It'  transport  fif  rr-.  M  n  '  ;m\  u'l  irps  qui 
vieunent  annuellenienl  s'cchouer  el  se  ha» 
in  §mr  hê  plages  dont  il  s'agit. 
•  La  Boh<*me  est  entourée  par  des  chaînes 
de  montagnes  qui  en  font  un  bassin  naturel. 
Ea  partie  Ta  plus  septentrionale  do  ce  bassin 

Sréscnle  la  pcnto  la  pltis  rapide.  C'est  par 
ne  issDo  pratiquée  daus  celle  partie  du 
batiio  que  TElbe  se  rend  dans  la  mer  do 
Nord  en  traversant  rAllotria^'nc  scpiotitrio- 
BSle*  C'eut  sans  doute  par  cette  issue  que  les 
Mas  qal  oceiipiieiil  rinlérienr  do  tiasiin 
dnreit  ta  précipiter  pour  aller  se  réunir  ;\ 
ITOcéan  mt  du  catacWsme  général ,  et  c'est 

Cwbaidamtttt  à  cette  irruption  qu'il  faut  aU 
ihuer  une  pariïp  dt  s  s.iIiIps  qui  couvrent  les 
•roviucci  prussiennes  de  Magdcliourg  ci  de 
Brandebourg,  le  Mecklembourg  et  le  Ha- 
novre. La  structure  de  l'écorce  du  çlobe 
nons  offre,  dans  les  contrées  qui  ont  été  hien 
observées ,  les  traces  très-ttpparontCi  d'un 
phéootuèoe  dont  la  notion  commence  â  de- 
?enir  vulç^aire,  mais  qui  n'en  est  pas  moins 
exir  l'ir  iinaire.  Ce  phénomC^ne  consiste  en  ce 
ia  iurataiion  de  l'écorce  de  la  terre  a  été 
interrompue  A  pinsieart  époques  par  des 
riif  :iirL  < ,  d^-i  dlslocaliou ,  des  boolererfo^ 
Qionis  énormes. 

La  période  géologique  dans  laquelle  nous 
vivons  a  élé  imriiédialemeiit  précédée  d'un 
cataclysme  dont  nous  connaissons  depuis 
longtcmpsdestracet  inréensables  en  Europe 
et  d  iiii  l'Asio  boréale.  Ce*  vestifres  consis- 
tent dtipèis  meables4e  sable,  de  graviers 
el  do  galets,  qui  non- seulement  encom- 
brent le  fond  d'une  foule  do  vallées  où  ils 
sont  ordinairement  masqués  par  des  allu- 
TionsflaTiatiles,maise|Mon  Ncouvrenldes 
pltimi  ipumiais»  dtt  plaiMtiui  élords,  el 


ULPHIB  EGGLESIASTIQUE.  .«| 

remontent  jatfii'aa  pitd  dai  fini  iMilv 

montagnes. 

Les  galets,  et  surtout  les  gros  blocs  «to 
chers  qu'on  trouve  intercalés  dans  ces  dé- 
p<it«,  sur  tel  point  que  ce  soit  d'un  versant 
coiilinenlal  qncb  onque,  proviennent,  à  n'eo 
pas  douter,  des  cooUréef  respectivement  su- 
périeures qui  font  partie  du  versant  ou  dei 
m  n!aji;iies  qui  le  lerniiiinit  ,  et  il  en  est  de 
uiême  du  versant  opposé.  AjoatoM»  comme 
une  particularité  remarquable ,  qoe  1m  ties 
situées  au  nord  rto  rniu  ien  ontinr-nt  cl  cel- 
les situées  à  l'ouest,  telles  que  l'Angleterre 
cl  l'Irlande,  ont  éproofé  les  mdmes  effeliL 
Les  géologues  diffèrent  d'i  j  in'on.  non-i«fu- 
lement  quant  à  l'explication  du  pliénoiuèae, 
mais  oooore  quant  à  sa  généralité.  Plosieun 
supposent  qu'il  n'a  alTcKîté  qu'OBO  partie  de 
la  surface  de  la  terre. 

La  science  est  inoerteioe  snr  le  eeors  Is 
plusieurs  de  rr^  mvsléri»Mî«es  rivière»  d'ean 
chaude  et  d'eau  truidequi  sillonnent  la  sur- 
face des  mers.  Par  exemple,  l'immense  coiK 
ranl  d'eau  froide  qui,  venmt  de  l'océan  An- 
tarctique ,  rencontre  ta  côt^*  occidentale  de 
rAinériiiu  '  vers  le  parallèle  do  Cbiloé.  re- 
moule ensuite  le  long  des  côtes  du  Chili  et 
do  Pérou,  n'est  p  is  encore  parfaitement  dé- 
terminé ;  et  ses  Imiies  ii'<i;U  pas  encore  été 
tracées  arec  toute  la  précision  désirable.  Ce 
eonrant  ne  doit  plne  être  considéré  comme 
une  simple  rivière  supt  rtirielle  d'caii  fcoidi-*, 
il  e^t  produit  par  une  section  considérabU 
des  mers  polaires,  marchant  matestnense* 
ment  du  sud  au  nord.  Ln  '.n  is^e  liquide  qn\ 
s'avaiiee  ainsi  à  la  rencontre  de  la  ligns 
équiiioxiale  n'a  pas  moins  de  1780  mètres d« 
pr  fondeur.  A  l-on  des  données  ceriaiaei 
but  la  direction  et  snr  la  vitesse  des  couranlst 
Non,  on  n'a  sur  co  sujet  Imporlettt  qoe  des 
conjcctun's  problématiques. 

Il  y  a  un  courant  à  température  chaude 
dansiesud-sud-estdelaTerredeVan-Diémen. 
Celle  rivière  a-t-elle  ta  permanence  des  trois 
autres  grands  courants  connus  jusqu'ici, 
l"  le  courant  froid  du  Chili;  2»  le  Gulph- 
Slream;3*  le  courant  chaud  qui  longe  le 
liane  des  Agnllos,  près  du  cap  de  Bonne- 
Espérance"  c'est   ce   qa'ofi   "ne  sait  pas. 

Il  est  curieux  d'examiner  comment  à  di- 
verses distances  des  réfions  antarctiques  se 
distribue  li  temnéralurc  cinns  rimnicnse 
masse  liquide  froide  dont  nous  venons  de 
parler.  Dans  one  recherelie  faite  en  plein ooa* 
ranl,  au  sud-ouest  de  Cbiloé»  le  thennoaiétfo- 
graphc  donna  s 

à  la  surlace  de  la  mer.   .  •4'  13"  0; 

à   500  brosses.    .    .    .  -|-  1*1; 

à  l,100hruàses  (sans  rond}.-f.  2'  3. 
Il  y  a  déjà  bien  longtemps  qu'on  s'est 
avisé  de   rechercher  quelle  température 
marquent  les  eaux  de  la  mer  à  de  graodes 

(profondeurs.  La  Méditerranée,  l'Atlantique, 
a  mer  Pacifique,  tes  réglons  éqnatorialcs, 
les  régions  polaires  ont  été  et  sont  encore, 
tour  à  tour,  le  théâtre  de  sondes  thermomé* 
triques.  Cependant  cette  question  des  tem- 
pératures sous -marines  est  loin  d'être  éclair- 
cie.  Ob  an  néaiunoiDs  Ibreé  d'adaettrerexii* 
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„„,  de  couraula  loat  maria»  qui  Irans- 
p^vtaiit  jusqu'à  Tè^Mteur  les  eaux  infé* 

Vieorat  dos  mers  glaciales.  Mais  qucllo  e\- 
pliealion peut-on  fouruir  de  ce  (ail?  Aucune. 

Quelle  HMitealloa  olile  pouvons-nous  don- 
ner sur  une  chose  qui  semble  devoir  nous 
rester  à  jamais  inconnue,  savoir  :  la  direc- 
tion des  courants  dont  tout  le  mouvement 
•*opère  dan<i  les  plus  grandes  profondeurs 
de  l'Océan?  Qui  oserail  soaieuir  que  la  ques- 
tioadet  onarèw  Mit  épuisée,  qu'il  ne  resle 
pas  encore  beaucoup  à  f&ire  pour  décider 
de  quelle  manière  des  obstacles  tnritibles, 
de  quelle  manière  les  inéf^alilés  du  fond  de 
la  mer  agissent  sur  la  vitesse  de  propaga- 
tion des  vagues  «4  sur  Icar  haalear,  quand 
oo  aura  remarqué  dos  dilTorcnccs  de  deux 
lieores  et  quart,  de  quatre  heures  et  demie 
•nlre  les  bevres  das  inapéea  daas  des  ports 
^u  éloignés  les  uns  des  autres  et  situés  sur 
aae  câle  où  1  Océan  peut  cependaul  se  déve- 
lopper en  toQte  liberté  ? 

Quant  nu\  vagues,  c'est  dans  le  sud  delà 
Wouv.  lic-HollanJc  qu'on  rencontre  non  les 
lames  les  plos  hautes,  roai!<  les  plus  lungues, 
les  iuolles  ont  environ  150  mètres.  H  n'en 
est  pas  de  même  de  leur  vitesse  de  propaga- 
tion, dont  on  n'a  point  do  meswea,  el^iai 
paraît  devoir  rester  an  problème. 

La  mer  offre  encore  un  mystère,  quant  à 
ia  couleur,  qui  a  exercé  la  sagacité  d'ua 
ivand  iiott  brc  da  savants  et  de  uavigatears, 
aaus  qu'où  poissa  dire  que  le  problème  aoil 
JiDlièremenl  résolu.  Tantôt  elle  parait  b!e  le, 
tantôt  rouge,  taul6t  verte,  taal6l  jaune,  etc. 
On  s'est  jeté  dans  de  verl»eos  et  diffus  dé- 
tails pour  expliquer  celte  divcrsiié  do  colo- 
ration,  détails  qui  n'ont  rien  expliqué  et 
n'ont  nitNement  satisfait  Las  navigateurs 
avaient  d  ptii"  longtemps  remarqué  la  cou- 
leur olivâtre  do  l'Océan  aux  atlérages  de 
Callao ,  sur  la  côte  du  Pérou.  Les  officiers 
de  la  frégate  française  la  Vénus  ont  constaté 
oiie  dans  CCS  |  irages  l'eau  n'est  pas  pure, 
•S^MIa  tient  en  suspension  une  matière  im- 
-  palrab!'\  vordAirc  ,  semblable  à  ««Ue  «1"» 
lapi^se  le  I  ihI  do  la  mer  par  130  brasses  de 
profondeur.  CeUo  matière  dans  son  état  na- 
turel e>l  inodore  ;  mais  quand  on  la  brûle, 
elle  rèpan.l  l'odeur  des  matièrei  aninuilaa 
en  combuàlitiH  ;  elle  laisse  alors  une  cendre 
blanchâtre  qui  a  la  plus  grande  analogie 
avec  la  terr   végétale  du  plataaii  eompris 
entre  le  Cal!. m  c  l  Moro-Solar. 
JC»  cbanRemeui  dexouleur  n'est  point  un 
jSnsoifé;  Il  s'observe  aussi  par  21-  50'  de 
latitude  iioril  cl  21*  5V  de  longitude  ouest. 

La  science  avoue  également  ne  pouvoir 
rien  dire  de  la  phosphor*  sc  nce  de  la  mer. 
Quelquefois  l  èdat  de  la  lumière  est  si  grand, 
onand  la  mer  se  brise  à  la  plage,  quon 
SmiÉi  lire  mi^meà  une  certaine  distance, 
si  les  éclats  d  lumière  étaient  de  plus  longue 
dur^e.  Cf  phénomène  de  la  phosphorescoooa 
•éolè  mer  en  renferme  un  autre  encore  plus 
élraniro  ol  [  lus  inexplicable  pour  l'homme. 
11  est  du  a  uiif  quantité  innombrable  de  cor- 
tHHànles  sphériqucs,  transparents  ,  fermes  , 
^ISSMMélt^U  ^Ai^  ^  K^'*^^  entouré 
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quelquefois,  que  l'eau  devient  comme  siru- 
pnse.  Si  l'on  en  prand  et  qu'on  la  laisse 
dans  nn  vase  pendant  un  certain  temps,  15 

heures  p  ir  exemple  ,  elle  cesse  d'être  phos- 
phofatccnte ,  se  décompose  et  répand  une 
oriear  airettse  de  peisaen  pourri. 

La  détermination  des  plas  grandes  pro- 
fondeurs de  l'Océan  n'a  pas  moins  d'intérêt 
et  d'importance  que  celle  de  la  plus  grande 
hauteur  des  montaG;nes  terrestres.  D.ins  les 
environs  du  cap  Horn,  la  mer  a  une  pro- 
fondeur de  plus  de  4000  mètres,  d'après  one 
opération  exécutée  le  5  avril  1837  par  les 
officiers  de  la  frégate  française  la  Vénus.  A. 
thù  lleoet  de*  terres  les  pins  voisines ,  par 
un  calu.c  plat  et  un  très-beau  temps,  [lar 
57°  0'  de  latitude  australe  et  85*  7'  de  lon- 
gitude oeeidenlale ,  à  186  lienes  marines 
dann  l'ouest ,  S"  sud  du  cap  Ilorn  ,  on  Irooîâ 
que  le  plomb  était  descendu  à  2'»  11  bras- 
aii ,  on  nn  peu  i^as  de  (000  mètres* 

D'après  une  autre  opéra'ion  exécutée  par 
les  mêmes  ofUciers  le  27  juin  18;i7,  près  de  la 
ligne  dans  Vocéan  Pacifique,  sur  nn  point 
situé  à  230  lieues  marines  an  sud  des  ilea 
BunIccr,  par  i*  32'  de  latitude  boréale,  et 
par  136*  o6'  de  loofitude  occidentale,  le 
sondage,  fait  avec  les  mêmes  précautions, 
par  un  calme  plat,  a  donné  plus  di:  Ji'JO 
qiètres  pour  la  profondoor  de  l'Océan.  Ces 
sondes  nautiques,  l  s  pins  remarquables 
peut-être  qui  eussent  jam.iis  été  faites,  au- 
torisent à  croire  que  si  la  mer  venait  à  se 
dessécher,  on  verrait  dans  son  lit  de  vastes^ 
régions ,  de  grandes  vallées  .  d'immenses 
gouffres  ,  toat  autant  abaissés  au-dessous 
de  la  surface  générale  des  contioenb ,  que 
les  principales  sommités  des  Alpes  se  tron- 
vent  placées  au-dessus.  Les  phénomènes  de 
lumière  atmosphérique  sont  rangés  aujour- 
d'hui dans  Û  météorologie  optique. 

Le  problème  de  météorologie  optique  qu'of- 
frent l'arc-en-ciel  et  la  série  d'arcs  secon- 
daires rouges  et  verts  dont  il  est  bordé 
iotériottrementest encore  à  résoudn-.  Tantôt 
l'arc-en-ciel  parait  avec  ses  arcs  secondai- 
res, taulot  il  parait  dénué  de  ces  conlenra 
périodiques  qui  le  plus  souvent  l'accompa- 
gnent. Qu'a-l-oo  À  dire  sur  ce  pJténoméoe 
si  curieux?  rien,  abaeivnwnl.  Dans  les 
régions  équatoriales,  l'arc-on-ciel  se  montre 
tquionrs  sans  ses  arcs  supplémentaires,  com- 
me raltesteat  las  observations  de  M.  d'Âb- 
badie  faites  dMl  les  légiOM  équinosialea, 
au  Brésil. 

Qui  pourra  procurer  les  moyens  de  recon- 
naître si  les  absorptions  et  les  dégagements 
de  gaz  que  la  chimie  a  étudiés,  se  balancent 
exactement,  ousi,  au  contraire,  l'atmosphère 
terrestre  finira  dans  la  suite  des  siècles  par 
s'Àpuiser?  Personne  n'est  en  état  de  ttoos 
éclairer  à  ce  sujet,  et  personne  ne  serait  aaiea 
hardi  pour  l'essayer. 

Le  magnétisme  terrestre  embrasse  à  lui 
aenl  des  centaines  de  phénomènes  qui  di- 
mandoront  des  Mècles  d'observations  pour 
être  éclaircis,  pour  être  mesurés  avee  tonte 
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ta  précision  nquiie,  pour  aéeoanir  entta 

iMloiSjqoi  les  régissent. 

S*aciC-il  de  la  déviation,  par  rapport  aa 
mériiiien,  de  raiguitlc  m.ngnétiqoe  horizon- 
laie,  tie  la  déclinaison?  Elle  csl  orientale  à 
noe  époijac,  et  occidentale  à  one  époque 
diflérenteÉ  Lm  aurores  boréales  troublent 
notablement  la  marche  de  raigtiille  de  dérli- 
uaison.  Des  obscrvaiioos  qui  datent  seule- 
ment d'un  petit  nombre  d'années  ont  prouvé 
que  les  penurbations  dépendantes  de  cette 
cause  6e  funl  sentir  presque  simulianément 
d.ins  des  lieux  fart  éloignée  lea  noe  dea 
antres* 

L'inetmaitnn,  rinttntité  de  la  ftiree  naa- 

gnétiqut'  ^nnèiu  nt  naturellement  dea  qoea» 
lions  nombreuses  et  variées. 
Les  henrei  dee  mcuefain  et  des  minimm  de 

la  dérîinaison  ne  sont  point  identiques  sur 
toute  la  terre,  et  l'aiguille  horizontale  atteint 
les  limiirs  (le  ses  excursions  diurnes  à  des 
heures  différentes  suivant  les  rUma<s.  Ceci 
résulte  d'une  très-longue  suite  d'observations 
failea  à  Paris  et  dans  d'autreâ  contrées. 

On  comprend  difficilement  co'nment  la 
chaleur  solaire  diurne  peut  modiGer  de  la 
mémo  manière,  précisément  au  même  degré, 
les  propriétés  magnétiques  d'un  hémisphère 
aqueux  et  celles  d'un  hémisphère  solide, 
terrestre;  mais  sur  la  qucsiiou  si  complexe 
do  magtiélisme  du  globe,  il  nous  faudra  en- 
core, pendant  bien  des  années,  nom  en  tenir 
aux  faits  sans  coriij  reiidre  la  théorie. 

Les  théories  qui  ac  satisfont  qu'A  une, 
deux  on  trois  expériences,  reposent  anr  dea 
fondements  légers.  Au  contraire,  quand  ou 
parvient  à  leur  faire  représenter  de  longues 
anites  de  phénomènes,  elles  acquièrent  le 
seul  caractère  de  certilU(l<^  anqn«  î,  dans  les 
sciences  d'observation,  il  soii  aoimé  à  l'hom- 
me d'atteindre. 

Les  physiciens  ne  savent  presque  rien  sur 
la  hauteur  ordinaire  des  nuages  qui  se  for- 
ment au  sein  des  atmosphères  continentales 
et  loin  des  montagnes;  ils  ne  savent  vrai- 
ment rien  sur  la  hauteur  moyenne  des  nua- 
gcs  ropandus  liaii^  If-s  ;<ltaosphères  o  é. ini- 
ques. KoQn  ils  sont  dans  noe  ignorance 
complète  sur  les  nnages  qui  se  forment  dana 
la  région  des  vents  alisés  et  qui  obéissent  à 
leur  impulsion.  Toutes  les  observations  fai- 
tea  A  ce  sujet  a'ont  pu  produire  que  dei 
incertitudes. 

Ce  qui  parait  aussi  devoir  rester  insoluble, 
eesoni  les  pluies  qui  tombentf»ar  «/m  tempi 
parfaitement  $nein$.  Le  fait  est  certain.  Et 
ces  sorii  sde pluies  ont  quelquefois  lieu  très- 
loin  des  tropiques.  La  science  jusqu'à  pré- 
sent est  restée  silencieuse  devant  ces  phiirs 
mystérieuses,  tellement  que  des  physiciens 
éminenta  OBl  era  pouvoir  les  révoquer  en 
doute. 

H  y  a  encore  un  point  de  géographie  phy- 
sique sur  lequel  la  science  n'a  que  des 
explications  plus  ou  moins  coniradiciuires. 
LamcrCaspienne,  parexcmple,  reçoit  par  an 
régulièrement,  des  lleuvos  ijui  s  y  jcltcnt, 
TÎngt^lrois  billions  et  demi  de  pieds  cubes 
d'eau»  et  cepeodant  on  ne  lui  accorde  qu'une 
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évaporation  de  14  bilHMia  de  pteda  eobe^  s 

il  lui  reste  donc  une  surcharge  de  neuf  bil- 
lions. Il  semble  que  par  cette  masse  «f  V£*it 
le  niveau  de  cette  mer  devrait  avoir  moattés 
mais  il  n'en  est  rien,  puisqu'il  a,  an  con- 
traire, baissé.  La  mer  d'Aral  offre  égaleExif^ot 
ce  phénomène,  dana  dea  proportiooa  moia^  j, 
dres  toutefois. 

Sous  le  rapport  des  pluies  tropicales^  oo 
distingue  deux  grandes  divisions  atmofkpbé— 
riques,  l'une  comprenant  les  régions  aoutni— 
aes  ans  vents  alisés,  et  l'autre,  celle  où, 
régnent  les  mousson^. 

Celte  dernière  ne  comporte  pas  de  déserte 
absolut,  parce  que  le  jeu  alteroaUrdiM  flsoo** 
sons  y  amène  p  irioui  d*  s  pluies.  i 

Cependant  les  effets  de  la  clialeor  tropi» 
cale,  favorisés  par  quelques  cautea  acceu- 

Boirp^;,  tfllcs  que  certaine-;  brises,  un  soi 
n.-ilureilemenl  maigre,  l'absence  de  sources 
et  de  rivièrca,  peuvent  y  produira  de  pefMM 
déserts  locaux  ou  du  moins  une  eranda 
aridité  générale  (exemple,  Tehama,  Ormos» 
Bclodschistan,  Scindhy,  elr). 

Dans  la  division  des  vents  alises,  îps  ferre* 
basses  à  structure  uniforme,  situées  cuira 
les  zones  des  pluies  inicrtropicales  et  dea 
pluies  subtropicales ,  ne  reçoivent  aucune 
pluie  et  sont  par  conséquent  douées  d'une 
sécheresse  absolue  (Sahara  de-  Tj^oif  buaau 
Californie,  littoral  péruvien). 

Vue  forte  élévation  do  sol  en  fbrme  in 
platCfia  peut  délcriuiner  le  rapprocljcinenl 
des  deux  régions  des  pluies  estivales  et  hié- 
maies  ;  de  manière  qu'elles  ae  manifestent 
consécutivement  dans  une  seule  et  m^me 
contrée  (  partie  nord  do  plateau  mexicain),  t 

Enfin,  une  grande  Irrégularité  du  aol  peut 
intervertir  complètement  l'ordre  normal,  en 
provoquant  des  pluies  hors  de  saison,  même 
entre  len  tropiques  (littoral  du  Brèail,  Nou- 
velle-Orléans, etc.). 

De  combien  d'anomalies  les  hantes  cbaincs 
de  montagnes  peuvent  être  la  cause?  A-t-on 
bien  examiné  les  complications  spéciales  aux 
climats  de  i'Hindoustan?  A-t-on  apprécié 
Télendue  et  les  limites  d'inflaence  des  Aile- 
ghanis  dans  rAmérique  septentrionale ,  dea 
Cordillèreedana  la  méridionale,  et  des  monta 
Himnt  iy  I  dans  l'Asie  centrale  ? 

il  faut  dire  qu'indépendamment  de  la  lati- 
lude,  une  foule  de  eanset,  lellea  que  la  dif* 
férence  de  hauteur,  la  nature  des  irrraias, 
de  leurs  plantations,  de  leur conGguration, 
influent  considérablement  sur  ratOMOphèru 
de  toute  contrée. 

Le  voisinage  de  hautes  montagnes,  de 
pays  chauds  ou  froids ,  la  direction  des  val- 
lées qui  flonnent  entrée  à  de  Certains  cou— 
raiilis  il  air,  ou  leur  barrent  le  passage,  lea 
fleuves  ou  mers  ambiantes  qui  font  que  lea 
lignes  isothermomélriqaes  ne  «Kiivent  pa<i  lea 
mêmes  parallèles,  pciiveut  changer  totale- 
ment la  température  de  deux  pays  située 
d'ailleurs  sous  le  même  degré  de  latitude. 

Tous  les  voyageurs  qui  ont  visité  la  cèle 
N.-O.  de  l'Amérique  ont  remarqué  la  dou- 
ceur extraordinaire  de  son  climat ,  comparé 
è  celui  de  la  partie  orientale  du  même  cou- 
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tinetft  comprî'^c  (!nns  le  mf^meparallèle.  Pen- 
dant que  les  babitaots  de  Qaébec  sont  ex- 
|H>sés  dnravtles  osota  d'hiver  à  loatea  lei  li- 
gueurs du  froid  le  plu«  intense  ,  les  naturels 
de  la  Colombia  ,  ou  haute  Californie,  qui 
vivent  à  peu  prèfl  aont  la  néino  laiflude , 
sont  presque  étranger:»  aux  phénomènrs 
la  gelée  et  de  la  neige.  La  cause  la  plus  évi- 
46n(«  de  cette  différence  de  température, 
remarquable  entre  le;»  deox  côtes  opposées  de 
l'Amérique  septenlrionaie,  prnvieni  proba- 
blemealdeceqne  les  ventsdu  N.-O.,  en  p.-is- 
aant  sar  une  vaste  étendue  de  l'océan  Pncid- 
qup,  se  cb argent  d'une  grande  quanliié  de 
chaleur  et  d'humidilé  qu'ils  lran<;iior[enl  et 
déposent  dans  l'atmosphère  de  ccii  côte». 

La  eonfigaratîOD  dea  monia<^nes ,  l'épais- 
sfur  de  leurs  massifs,  la  proximiié  et  l'cton- 
duc  des  plaines  qui  les  avuisiueni ,  influent 
bien  ploa  rar  It  hanleor  de  la  limite  dea 
neiges  ,que  de  légère;  diiïérences  en  latitude. 
U.  PenUaud  fixe,  dans  les  Andes  bnliviennest 
far  16*  de  latitode  australe  ,  la  limite  infé- 
rieare  des  neiges  perpéiuellrs  ;î  i.nOO  mètres. 
C'est  unealtitude  supérieure  a  celle  que  l'on 
obtarva  dans  certaines  localiléa  baaneoup 

plu9  rapprochées  dp  l'équaleur. 

Les  couches  aiiQuelleà  des  ueigus  qui  tom- 
bent dans  les  hautes  régions  se  dessinent 
anccesaivemeot  d'une  manière  très-distincte 
sur  la  tranche  soperfieielle  des  glaciers,  à 
mesure  que  ccut-ii  dusi  cinit'nt  dans  les  ré- 
gions inférieures.  Le  nombre  de  ces  couches, 
qne  Ton  pent  compter  tnr  m  espace  plus  on 
moins  considérable  de  la  surface  du  glacier, 
correspond  d'une  manière  frappaute  »  dit 
M.  Agassiz,  au  nombre  d'années  qo«  le  gla- 
cier met  à  fraucfiir  cet  espace  dans  sa  mar- 
che. La  masse  de  glace  et  de  neige  dont  se 
compose  le  glacier  de  l'Aart  qui  est  un  des 
plus  étendus  de  la  Suisse,  se  sera  écoulée 
avec  tous  ses  affluents ,  et  aura  été  rempla- 
cée parles  neiges  qui  tomberont  d'ici-là  dans 
la  partie  stipèrienrc  dtî  la  vallée  da  Hasli. 

Le  glacier  lie  l'Aat  a  nu  muias  2'27  uièlrcs 
d'épaisseur  do  râlé  du  Finsteraar. 

Le  glacier  d'Aiestsch,  le  plus  considérable 
de  tous  ceux  de  la  Suisse ,  met  (rots  à  quatre 
siècles  à  s'écoulrr  (Y  à  se  renouveler  entière- 
ment. Un  giacicr  de  100  kilomilres  de  Ion- 
gwur  m  mettrait  pas  plu»  it  dix-tept  eentt 
an^  à  s'érouhr  ;  r'cst-iViiire  à  rejeter  à  son 
exirénaité  son  couieott  en  se  fondant  et  en  se 
retirant. 

II  résulte  de  ceci  qu'il  est  des  points  cul- 
ntnanis  du  globe  qui  conservent  en  tout 
tM^  dn  la  neige  ;  mais  eette  neige  se  re- 
nowelle  annuellement  et  successivement. 
Ce  n*esl  pas  lu  même  neige  qui  restt*  perma- 
nente sur  le  sommet  des  montagnes.  Elle  se 
liquide  et  est  remplacée  i>ar  de  la  neige 
nouvelle. 

Comme  la  distribution  des  céréales  et  des 
planles,  la  distribution  géographique  des 
animaux,  considérée  dans  rapports  avec 
Ji's  /cMies  climatériques ,  est  fori  iciiiarqua- 
bie.  Ku  effet ,  lorsqu'on  examine  chaque  la- 
mille  I  chaque  genre  en  pattfcolier,  on  est 
frappé  de  T«iff       «d  «m  qal  habitent  çer- 


lalnes  contrées  du  globe  qnelqnefoîi  très- 
limitées,  tandis  que  d'autres  sont  répandus 
dans  one  étendne  de  pays  beaucoup  plus 

considcrnlilc  ,  et  que  d'an  très  enfin  sont  jetés 
sur  la  plus  forte  partie,  quelquefois  la  pres- 
que totalité  da  globe. 

Lf-s  espèces ,  comme  les  genreSt  las  Iribnt 

elles  familles  ,  '■p  irouveni  être  en  rapport 
d'harmonie  avrc  le  soi,  1  humidité  et  la  tem- 
pérature des  lieux  qu'elles  habitent.  Certai- 
nes espèces  sont  répandues  dans  nne  grande 
étendue  de  pays ,  et  d'autres  n'habitent  que 
certaines  localités  très-lirn'lées  ;  celles  (](m 
suni  répandues  dans  une  grande  étendue  de 
pays  offrent  des  variétés  indfvidnellee  sans 
nombre  ,  tandis  que  celles  qui  vivent  cons- 
tamment dans  les  mêmes  lieux  n'en  présen- 
tent point. 

Les  climats  exercent  de  l'inilaence  sur  les 
formes  et  les  couleurs.  Cette  influence  est 
très-manifeste  chex  les  insectes  et  les  arach- 

nidf  s.  il  est  Iiien  vrai  qu'une  foule  de  peiitos 
espèces  sont  répandues  depuis  l'équateur 
jusqu'aux  pôles,  sans  qu'elles  offrent  rien  dn 
plus  rcmj r(]u;iljle  entre  les  tropiques  que 
dans  le»  contrées  du  nord;  mais  il  est  dé- 
BBonlré  en  même  temps  qne  les  espèces  gui 
ont  ou  une  grande  taille,  ou  des  formes  sin- 
gulières, ou  des  couleurs  éclatantes,  vivent 
toujours  dans  des  circonstances  de  haute 
température  et  de  t^rande  humidité.  Moins 
ces  conditions  de  liialeur  cl  d'humidilé  exis- 
tent, plus  les  espèces  sont  petites  el  déculor- 
rées  ;  en  Afrique ,  où  le  sol  est  généralement 
sec  et  aride,  et  la  chaleur  intense,  on  a 
trouve  moins  d'espèces  de  grande  tulle  que 
dans  l'Amérique  interiropicale  et  auxindea 
orientales ,  et  la  plupart  sont  noires  on  de 
coulems  pf  u  édaiàiites.  Dans  les  contrées 
froides  ,  les  grosses  espèces  disparaissent; 
on  n'en  Iroove  presque  plus  ayant  de  bril" 
lanles  cdul*  urs  ;  les  es;  ('■ces  d'un  noir  intense 
oui  aussi  disparu;  enQo,  on  ne  rencontre 
plus  que  des  espèees  d*on  neir  lelsnt,  gri- 
sâtres ou  brunâtres. 

Nous  n'avons  pas  signalé  tous  les  phéno- 
mènes qni  existent  dans  l'ordre  physique, 
exposé  tous  les  protilèiues  sur  lesquels 
s'exerce  l'esprit  humain  ,  la  nomenclature 
en  serait  trop  longue  ;  notre  Intention  •  été 
de  con'iTaler  ici  que  ,  malgré  leurs  progrès, 
les  sciences  géograptiiques  sont  encore  loin 
de  pouvoir  satisiaire  la  cnrioellé  humaine, 
et  que  les  savants  ne  s'accordenf  pas  tou- 
jours sur  l'évidence  ci  l'iacontestabilité  des 
faits.  Ainsi ,  ils  se  divisent  sur  les  conclu* 
sions  à  tirer  de  Tunif  irmKé  constante  dn 
granit  dans  les  cinq  parties  du  raunde,  ei  la 
présence  générale  des  blocs  erratiques. 

Si  donc  la  science  varie  et  s'égare  devant 
des  faits  certains,  irrécusables,  on  com.- 
prend  parfaitement  qu\  ili;  demeure  igtio- 
ranie  et  impubsanteen  face  de  mystères  que 
rhomme  n*a  aucun  moyen  d*approfondir.  Le 
péi)}îrapl)ie  ialéi  Icure  <)e  l.i  terre  lui  est  pour 
ainsi  dire  inconnue,  celle  de  la  mer,  comme 
Dons  vanena  de  le  voir,  est  pour  lui  un  livre 
ftnné  el  sctUé»  rtinsospbère  «m  n  pnia- 
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■ftoce»  ses  forces  ,  ses  rari  iii  jus  cl  ses  ia- 
flneoces,  garde  rcsolunici^t  s(>>  secrets. 

Lâ  science  en n  II  sail  Irès-poude  la  ^l'ovrra- 
pbie  «les  veiils  ,  (iuul  la  couiiaissaiiL*»  &eraiL 
si  curieuse  et  d'uue  si  haute  importance. 
D'où  vient  leur  diversité?  quelle  est  leur  in> 
flaenee  géaérule  et  particulière  sur  l,i  (erre 
et  sur  l'eau  ?  quel  caractère  difTérenticl  >  otn- 
porte-t-elle?  quelles  variations  ont-ils  à  su- 
bir 2  quelle  en  est  la  cause?  c&Uclle  uoilor* 


me,  simultanée?  A  ces  diverses  aoestions  la 
science  n'a  rien  à  répondre» alMofomeoIriNi 

de  d.iir  et  *fe  positif. 

&lais  ((uui  qu'il  en  &oit,  il  est  néanmoins 
QD  fail  acquis  à  la  discussion  ,  c'est  qoe.  par 
leurs  décotivcrlcs  ri-clîes  faites  jusqu'à  ce 
jour,  les  sciences  géographiques  ,  pour  les 
esprits  droits  et  les  julellipences  clcvéc% 
concordent  arec  le  réciide  l'Ecriture  saiule. 


'  yOGABULAliiË 

Des  prine^aiLX  termes  iechniqms  de  la  géographie. 


Mous  pensons  que  le  VocabtUaire  des  pria- 
ctpaM  termes  de  la  géo(i;raphie  avec  ses  ta- 
bleaux ne  sera  pas  înutih  a  VM.  les  ccr!é- 
•iastiques;  ils  v  trouveront  réuni  ce  que  l'un 
est  Boofeot  obligé  d'aller  cborcher  dans  plu- 
«'  sfears  ouvra-res  ilïMiiicts. 

Quant  au  Tableau  des  mesures  et  des  mon- 
naies françaises  cl  étrangères,  il  peni  éii  e  ut 
Il  est  réellement  d'une  utilité  ustueil  V  t  e 
titre,  il  devait  Dalnrelleaieal  prendre  place 


dal*). 


MtrraHoH. 

Afrieug  (sent). 

Aiguille  ain 
Ais»iUti, 
Aimant. 

limaift,  «Sri»  im^lîfii»,  jacdeaisstt. 

Air. 

Mr  de  vei^  ou  B9m»U<, 
Alpe», 

âmpIMm.  LsB  inpUbiee  vif«nl  k  te  fois  dsas 

Tairei  dans  Peau;  les  uns  sont  ovipares  cl  les  anires 
vivipares  et  mamoiiféres,  tels  que  l«s  pbuques  et  ies 
morses  ;  on  range  encore  dans  la  même  classe  les 
Céiaeds,  gfsnds  soinaQi  éigalenieot  vifipares,  tels 
que  les  bait'laes,  les  lamantins,  les  caclialois. 

Atnpkiêeiau.  Les  peupit;s  (|ui  liabiteiil  à  l't:<)ualeur 
(Mit  U  spbère  droite  ;  car,  comme  les  deux  p6les 
leur  seoiMsat  due  pidoMmsat  dans  riMurlioa,  ils 
voient  les  astres  se  lever  droit  ou  perpendiculaire - 
nieiu  à  cet  iiurizon.  On  donne  à  ces  peuples  le  nom 
d'iiliipbiïcienâ,  parce  qu'ils  ont  l'otubre  atierDaUve- 


Ahiumiuc. 

Année.  L'année  est  le  lemi»6  de  U  révolutioo  de 
la  terre  aittour  du  soleil. 

*  iliMds  ùMnte.  (Test  te  tenips  que  la  terre  enaptote 
àrrv<^  préménicnt  en  conjonction  avec  le  soleil 
et  là  nu'ine  éi  i!o,  c'est-à-dire  su  point  d*où  elle  était 
partie  raniiëË  précédente. 

Année  tropique  ou  équiiuahlê.  G^est  le  temps  qui 
s'écoule  en  deux  équinoxes  ou  deux  so!>itiees  selto 
«M  da     jours  S  beorcs  48*  iV,  ou  pin»  courte  qna 


dans  les  prolégomènes  de  ce  /hctiottiiatre. 
CbacQD  sait  que  radoplion  de  la  dirMan 

dôrima!o  nv  i  f  ;  nur  l)ut  do  mettre  de  l'uni- 
furmiié  dans  le  .système  entier  des  mesures, 
de  les  r.iirc  dériver  toutes  d'une  même  ine> 
Slire  lîiKMirc  et  de  Ses  Hiv!^^i'>Ilç  dccimnlps. 
La  question  fut  ainsi  réduite  au  cituix  de 
cette  int  sure  nniversellOf  à  Icqnalla  «M  a 
donné  le  nom  de  mèira. 


l'antre  de  ?0'  55".  On  l'appcîln  anssl  anm'*!^  riv  V. 
parce  que  c'e&t  cUe  dont  ou  se  sert  dans  l'usage  ordi- 
Dsirs. 

AfHiNlofce  (Eclipsa).  Lmsqia  te  tsm  estaa  péri* 

Iiélie  et  la  lunci  l'apogée.  !csuleil  parait  p!îi-  grand, 
la  lune  plus  petite  ;  elle  ne  pent  le  couvrir  eu  entier; 
le  suleil  déborde  tout  autour,  et  forme  une  sorte 
d*annesu  luniteaiut;  e^estradDpsaanaalalra. 
Atue. 

Antarctique.  Voyez  AmifUÊ*  " 
AparcUai  (vent). 

ApiUtts.  On  eppelte  apbdlie  la  plas  çriailBiluswn 

des  planètes  au  soleil.  La  route  ou  oc bite  que  ces 
planètes  décrivent  autnnr  du  soleil  n'est  pas  circu- 
laire; elle  a  la  lorme  d'ua  cercle  aitoago  ou  d'un 


Apogée.  La  lune  est  le  satellite  de  la  terre  ;  elle 
décrit  autour  d'elle  une  ellipse.  Le  point  de  cette 
ellipse  où  la  lune  est  le  plus  près  de  la  terre  se  nota- 
m  Pdrigde;  eslai  ék  elle  est  le  plus  loia  s'appelle 
Apogée. 

Affnihn  (vent). 

Arc-en-ciet. 

ârelàpeU 

Arctique  (Arncus).  On  appelle  ainsi  le  pdie  septen> 
Irio  al,  ou  le  pôle  (pii  eal  clcvé  sur  noire  horizon,  • 
cause  de  la  coa&ieliauua  de  la  Peiiiâ  Ourse»  dool  la 
dernière  étoile  désigne  le  pdle  sepieniilaual*  CIn 
donne  aussi  ce  aam  «ex  terres  qal  aout'fa»  aa  pdie  : 
elles  sont  peu  cf»nnne«,  s»  ce  n'est  vers  qnelqaci 
eûtes.  Le  pdie  méridional  est  appelé  auUrctiqoei  ea 
opposé  an  pôle  arctique. 

Argettiu  (veatU 
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AiSfylcnt.  Les  HalJIves,  longue  clulne  au 
nombre  de  10    12  000,  dont  qoeMe»-uaeâ  nesoat 
que  des  baiicâ  do  &abld  recoaverU  par  le  fliu»  MOl 
.  pvugéef  M  ISfraVii»  ifpélâi  AttolM». 

Affraclton  MtfoiliAW*. 

Attrore. 

àjvore  boriaU» 
Ammt  (vent)* 

Aiutra/itf. 
AuUralMie, 

A99dêta  ttm,  G*«t  ntHfM  ^tiTM  iflMgiMpM- 
iCff  pir  ta  centre  da  globe  terrestre  et  sur  Uqualk  U 

tourne.  On  appelle  pôles  ges  deux  etirémUés. 
.  iUefe*  L'air»  qoi  forme  la  plus  grande  partie  de 
faioMiphère*  m  «ompoee  ofdiailranaii  4d  dm 
g^|f^^»fM<ff  qpl  y  «Dirent  dans  des  proportions  bien 
différentes,  savoir  :  le  gax  oxigèiie,  qui  csi  la  partie 
^pirable  ;  il  e»  lormc  les  ■il  centièmes  ;  et  le  gaz 
•lote.  q«i  M  pwl  lervir  à  b  mpintfaM,  f  «M 
fMT  15  cenilèmee;  quelquefois  Pair  atmosphérique 
ne  contient  que  7!  centièmes  de  gaz  aîote,  ei  î  de 
gez  acide  carbooitiue,  également  uoa  respiraMe. 

B  - 

M. 

Batlon. 

Ballons. 

Bancê  d*  êablt.  Vojes  BoM-fomU, 


Bairet. 

fiat-fORd«.  Quelquerois  au  milieu  des  mers  il  y  a 
#M  endroits  peu  proi'oods  qu  oo  appelle  bancs  de 
•ibte «ilm*r«Dd»  ;  dee  locben  k  fleur  d*cm  ft*eppel- 
knléeueilk;  dee  rocken?oUins  de  la  cdte,  où  la  mer 
•e  brise  avee  fielcnoe,  iMi  1«  non  de  récifs  ou  de 
Itrisajits. 

B«rie  (vent). 

Boiphore.  S\t\eiD4lrùU. 

Bouche. y  ojtMi&tAw^mri 

Bouitole, 


•.  Brite. 
Bri$a. 


GEOGRAPfllQIW. 
CfertM  AyAroprcpUfiieirM  NMlfliH. 

ÇaiM  plaU4-  ■  ,  '  . 

OMfddirfiM. 

Ccucadet ,  cataraelêi  ,  chufe».  Un  co«PS  d'MlU 
change  quelquetou  aubitement  de  niveau  ;  alors  l'eau 
•a  pvécipiMavee  fialeoea,  et  Anet  ma 
yoa  chute,  uoe  MBiadat  faiBl  il  y  i 
laatB  de  suite.  « 

Cmirifuse  (ton»),  Ltellea  dé  la  fcica  eeUfltaga 

étant  opposée  à  la  pesanteor,  doit  en  contrarier 
Teflèt;  ainsi  les  corps  doivent  peser  moins  à  l'éqaa* 
leor  que  dans  tonte  autre  partie  de  la  planète. 

Cercla  grands  et  petits.  Gee  eerdee  anal  ét  deux 
«ipèoes:  les  uns  sont  appelés  ^«ds  cercles,  par- 
ce qu'ils  ofit  toute  la  grandeur  qne  peut  avoir  un 
cercle  sur  le  globe  ;  ils  partagent  la  terre  en  deas 
parUes  égales,  et  {la  aM  pair  aaaire  la  aeaira 
aénic  de  la  terre  :  Ica  aulHi  eoat  appelés  petits 
cercles  ;  ils  diviseat  le  globe  en  deux  parties  iné- 
gales, et  leur  cei^re  est  placé  hors  dm  eenue  de  la 
terre,  aer  aa  point  4|iielfi»nqae  da  Taxe.  On  divisa 
un  cercle  en  560  parties  égales  dites  degrés;  les 
d(>fré4  sont  divisée  ea  WaiiBaïaiv  lei.nianiai  m 
•U  secondes. 

GMi. 

CUmtdM,  Les  aocietti  léogiipties  divisèrent  Téh 
pofe  riMitpris  entre  l'équateor  et  le  pôle  en  30  par- 
ties qu'ils  appelaient  climats ,  c'est-à-dire  inclinai- 
sons, ui«air  il  entre  l^aaiaar  al  le  cercle  polaire, 
al  6  eatre  oe  cercle  et  le  pdia  :  las  premiers  soal 

nomm(*i  rlimit'i  i^n  cl .-«tiii. heure,  parcp  qu'ils  indi- 
quent dans  la  durée  du  plus  loitg  jour  une  aug- 
waataiiaa  d*naa  dead-heare;  lea  seconds  sont  dtia 
tflaiiis  de  mcii»  paica  qaa  caiia  aagnMiMtiaa  on 


t 

Ch.. 

(  ùMktmttê,  è<M-dira  %Mi  H  falab  dai 
ppanaca.:  ddit^  ^oMIca  fo  <^eiit  panr  Ici  fOfa« 

(|e«rs,  au  difàtit  d'iubergee  eu  de  cabarciib  - 
'  CarUinma  (point^.  %oy,  fohut*  ■ 
,  Corio. 

{  Carf«  «IksrtfprapMfmi. 

CcTU.s  Q/nérates. 


■  Col. 

CtnfiutnkOa  appelle  eooQuenl  la  jooctioa  de  dcuc 
livlèrea. 

Conjouctians.  Lorsque  noa»  ne  pouvons  aperce- 
voir la  lune,  c'est  le  motncai  de  ta  nouvelle  lune  m 
de  la  conjonction.  Deujt-iqurs  après,  vers,  le  couelier 
4à  seMLàn'  eeaidieiiée  k  voir  une  irds-patile  par* 
tic  de  !:t  mmi\6  éclalréat,8QVili'fa  forma  d*aR  ^CMlp- 
saiit  très-mince. 

CsniiMnl,' 

CsminsRi  (aacipi}. . 

Conn'ncnf  {nouvea^)> 

Contre'CmiimH»  ^ 

Cornes.  ,  . 

Csrps  bnU  4M  IneryiÉMl^ 

Corps  OTjiaHuéi. 

CotmogrepMs. 

C&U, 

tenrcafi.  ,     '         *  , 

CouronnêÊ*  '       ..'  ' 

Cralire. 

Crioiue»tt,       ,  ,  .  ,  . 


...    /  ■  . 


^uj ui.uo  uy  Google 


l»CT10N«AiaE  I>E  GEiHiRAPfllE  ECCLESIASTIQUE.  9» 

StHftifUÊ,  Bom  donné  k  l'ortute  que  la  terre  dé- 


M7 

t  ■ 

Critt: 

CM  OÙ  la  lane,  la  OHiaMM  dft  b  conjoociioa  ou  de 
r«'Ppo$ifion,  se  Udutc  sur  l'orbite  de  la  terre,  c'est- 
i-diro  à  l'un  d«i  deui  poinu  où  ceue  orbHe  esl 
«Mpén  pir  «illê  de  In  Mf».  Cas  polntt  M  «Qnmwt 
nœuds;  c'est  ce  qui  a  fait  donner  k  r«rMia  de  le 
terre  le  nom  d'éclipiiqne.  Celte  circotwtance  se  ren- 
contre f|ueli)neroiit.  Léc  inégalités  des  monvemenu 
da  Mieil  et  de  le  lone  prodebeat  I  h 
diffcrenres  sensililes.  La  période  dfe 
ce  qu'on  appelle  le  cercle  liuaire* 


Jhfri,  Vej«R  Cndu. 
Dtita.  VeyisAHlmMtew. 

Drciu  et  gnuche  d'une  rivière. 

Dumt.  Coltines  de  saliîf!  qui  bordent  quelques 
e6iea  de  l'Océai»,  et  lui  servent  de  digue  pour  garu- 
lîrtoptitvQiitadH  faMnditiOM. 


jEkn. 

EehtUe.  Une  édiclle  est  an  port  M  m  liM  da 
traBc,  du  vieux  niot  neala,  qui  sigoifie  port  de  tner. 
On  appelle  EebeUea  du  Levant  les  villes  mariiimea 
dé  reotpireonoiaaa,  •*  k»  EoMpéene  Imi  la  caa- 
nefce,  et  oBt  dea  caitali,  de>  ftcieaH,  dw 
aionnaires. 

£e/air. 

&<fpMf.fll  MIttde  lAlaaeéldttiirlaniliM 
plan  que  iTdelIpl^M»  H  eal  évident  que,  lors  de  la 

COnjonclinn,  cet  aslre  nous  caclierail  toujours  le 
aoleil,  et  que,  lors  de  l'oppoeilioa,  U  entrerait  daaa 
ranèra  de  taleire.  Il  y  aondi doue dani  la  praailar 
caaédlpiada  aal^l.  dans  le  second  édipia  de  lune, 

et  clncun  de  ce5  ddii  phénoDiènrfî  ^e  reprodninit 
une  fui»  pendant  une  révoluUon  de  lune.  . 


Ed$mt  délaie  faite  sor  une  rivière  oo  sur  on  ca- 

nal  avec  une  ou  plusieurs  portes  qui  se  léVCM  aa 
baissent  pour  retenir  et  licber  Teaa. 

Elnnil.  fayaiBSeffandR» 

Eîeetrtqne  (machine). 

Elliptr.  Yoyçï  Aphélie. 

Emk«uehwre.  On  appelle  amboocliore  le  point  où 
n  lanva  m  JetladaM  b  oar  :  qnelqoefato  pM 
affaHt  iaa  emboucbure  un  fleuve  se  parUif  •  «Scas 

bras,  romme  !c  Ni!  en  Fpvpîc  ;  Tespaca CéOipri* 
tre  cee  bras  prend  le  nom  de  ddu. 


EquàMStt  leaips  où  le  soImI  parcourt  la  lifM 
équinoalala,  ce  qal  arriTO  la  il  mm  al  le  Si  Mf- 
tenbre. 

jBii.  Tayei  Peitfi  cardleBM. 

£sfNrirai,  inorefdalacaïaqneb  ■wrimupllià 
marée  I 


res. 

Etitknê  (vents). 


EtoiUi  tnnibantei. 

EuroHOUtn  (vent), 
fanit  AfUotU  (vent). 


FaMM,  lofdi  de  la  mer  fomiéf  par  d«a 

00  des  montagne*  hautee  et  escarpées. 

Feaai,  grosse  taoïemet  allumée  &ur  la  poupe  d'ua 
vaisiaBa  ainiial  paar  marquer  biaiilt  iMt 
vataMan  qui  le  snivent.—  FeuiaEnaidi  aar^ 

les  tour?  à  rpiiiréedesporta. 

Fmoniui  (veut). 
Fmx  ipan. 
f€ux-folUu. 

Feu  Sairtt-Elme. 

Finve.  Vojfea  TMeau  da  ftm^fmui  p$mm. 


NOMS 
m  FLUVia. 


TABLEAU  DBS  nUNGJFAITX  FLKUVBS  DO  GLOBB. 

PAYS  MERS  DIRECTION  LONGUEVE 

qu'ils  arroskut.       ou  ils  déboocuht.      br  lkubs  cotias.        iml.  tMt: 


Yûl?a. 

I)aiiul»e. 

DlHI. 

Anléi 


uneoer. 
Oanuoa 


oaliflu 


Rhin. 
Elbe. 


i 


Tislule.  \ 

lAire. 

Dwioa. 

Dniester. 

Tage. 

Petcbeva. 


0<1er. 
Miémeo. 


Russie. 

Bavière,  Aalrtdie,  Turquie. 


Id. 

Limites  des  Russtsi  dlSÉK 

rope  et  d'Asie. 
S iTîs-'e, France,  Allemagne, 

Hel;|ique  et  lt^JllJnde. 
iioiitimc,  Saxe,  Prusse  t 

Allemagne. 
Polvgna,  Pnuee. 


mer  Caspienne, 
mer  Noire, 
nier  d'Azof. 
Noire. 


mer  du  Nord. 
Id. 


Autriche  *  Russie. 
Espagne,  Permial* 
RuMie. 

Prusse. 

Ruaeîe,  Crusse* 


anN.,  irE.,au8.«lèn.  700 
it'Ë.,  au  8.  etk  PB.-  S50 
au  S.-E.  et  auS.<0.  360 
auS.,auS.-E.et8«S.-A.'0.  860 
aiift.,kro.eia«&  SéO 


Baltique, 
océan  Atlantique. 

mer  Bbncbe. 
mer  Noire, 
océan  Atlantique, 
mer  Gtacialeaidî- 

qae. 
mer  lîallîl 

id. 


aaN.-B.»aiI(.-0.etaiiN. 
aaNd-0.atàro. 
auS.'0.cia«fl^. 
au  S.-E. 

k  ro. 

auN. 

au  N.^O.  et  en  ^ 
àlU,  tttN.eiàlU 


^rE.,  an  N.etaaR.-a 
au  nJ).  i90 


190 
180 
160 
460 
160 
iSO 


2«fté 

i.200 

144«  , 
1400  î 


76» 

760 

640 
64é 

e^o 

600 


m  600 


VOCABOLAUNS  TEMES  GEOGftAPfllQUES. 


NOMS 
ruoni* 


fViIna. 


Pô. 
Doaro. 

Goeilia  y  comprit  le  SuMt. 
lac  WeMT  flC  Ja 

cunu 


PAYS 
Qc'iu  mcwtirr. 
Russie. 

Espagne,  PorUigtI. 
Suiise,  Franca. 
Etpgne. 

Im  !c  seplentrîomîe. 
Ëspagoe,  ^uttM$iï, 


8sliie> 

Giiadalqiifir. 

We»er. 

StMonoQ. 
£scauL 


Severa. 
Portb. 


MEBS 

mer  Baili'iue. 
océan  Aibnli  |ue. 
Méditerranée. 
M. 

mer  AcIriaiifiTic. 
océan  AllauUque. 


M. 

Espagne. 
Allmagne. 

Irlnnile. 

France,  fielgiqne,  Ballude* 
EcoNe. 


AihaOqae 


océan  AUanlJqtie. 
mer  du  iNord. 
océan  Atlantique. 
Mer  du  Nord. 
Id. 

océan  AUaatiqM. 
mer  du  Mor4. 
GaM^. 


DIRECTION 
as  LKUHs  cocas. 

k  l'O.  et  au  N.-0. 
à  10.  et  au  S. 
à  ru.  et  au  S. 
au  S.-E. 
à  l'E. 

àro. 

•ttS. 


LONGUBim 

Vf  l.  I. 

140  5<)0 

m  m 

«90  m 

m  MO 

i2S  5410 

m  m 

iSS  soo 


a*  N.,  au  M.^.  «  aaM.<0. 

115 

ifiO 

an  N.-O. 

lio 

4t0 

an  8.-0. 

100 

400 

au  N. 

m 

4O0 

a  1  S  1 1  au  S.-O. 

70 

IHO 

au  N.-E.  et  au  N. 

68 

S71 

i  TE. 

60 

SiO 

an  S.  «1  au  S.'0. 

Uft 

140 

àrs. 

M 

900 

w8. 

«0 

SM 

Taaf-Mé-Iiaai* 

l<5ni«ttéi. 
Léiia. 
ili»aog-ho. 
Ib^r-kaiif  ou  Cam- 

AnurôoSaghalien. 
Péga  ou  Irawiddj. 
Tsampo  on  ~ 
aoolre. 


Chine* 


Jicbon  on 
Gange. 

CcKlavery. 

&t)Ottn  ou  Sirr. 
NertMddah.^ 


M. 

1d. 

Chine. 

Chine ,  empire  Annami- 

tique. 
RuMie ,  MaaicliOMrit» 
EoMrire  Binaan. 


Tbibet,  AfghiaiMM, 

doutian. 
Turquie  d'Asie. 

Tariarie-I«  " 
llinitoujiiaQ. 

Iii. 

Tariarie-iodépeadaaia 


mer  de  la  Chine,  h  TE. 
océan  Glacial  aro>  an  M. 


Id. 

Id. 

mer  Jadnc, 
mer  de  ia  Chine. 


au  N.,  &  ro.  el  an  N. 
au  N.-E.  et  au  N. 
à  i'E.,  au  S.  «là 11. 
au  S.-S.-Ë. 


golfe  de  Ssgbalien.  i  l'E.  el  an  N.-B. 

golfa  de  Mariaban.  au  S. 

«oifé  da  Bangale.  èr8.,hr0.iiaa8. 


au  N.-O.  et  au  H. 
à  l'iù.  S.-t. 
au  S.-E. 
■u  N.-O. 
410. 

Are. 


golfe  Pertique. 

mer  d'Arnl. 
suite  de  Bengale. 
Id. 

mer  d'Ara!, 
golfe  de  Canbay. 
golfe  de  r 


756  1044 

604  »70 

m  «7Î0 

66'i  267i 

640  mo 

QOO  féoO 


880  ISiO 

400  1600 

880  1818 

670  14^0 

380  15*0 

500  lïOO 

2>0  iiiO 

220  880 

SOO  800 

1»  080 


m. 

Wger. 


Nubie.  Egypli. 
Nigrilie. 


MêditHrranéa» 
inctrUnn, 


aoN. 
ûwcrlttii» 

iro. 


880  S580 
jnccr.   •  •  • 


•  ■  » 


▲MCmiQUS  sErrurraiOHALK. 


Hissiasipi. 
Rio-Brav»  m 

N«irte. 
Saiot-Laorait. 
Culomliia. 
SasqudiaaM.' 
Potomac. 
SaviBiiali. 


Eiata-Uaii. 


Noufelle-BmagM. 

M. 
M. 
Id. 


fBlfednlIei^Ha. 

Méan  Atlantique, 
océan  Pacifiaue. 
océjo  Allaiiimi. 

Id. 
Id. 


•a  S. 

au  N.-E. 
à  10. 
au  S.-E. 
au  N.-E.«  à  rB* 
an  S.-E. 


550 

2i0 

M,  m 
lio 


AmérifM  aéridiaMia. 


Psragoay  on  1U«»  li, 

de-la-Plaïa. 
Orénnqne.  U. 
Rio-FiaMUco.  Jréiil. 

Id. 


océan    Atlantique  à  TE. 

équinoxial. 
océan   AtiantifM  anS.  •ImS.i-B. 
austral. 

océan  AU.  éiniooi.  à  l'E.,  au  N.  «|  H. 

Id.  au  M.  et  à  lU 

golfe  on  riwién  d«  mN. 

Païa. 

M«rdM  Aaditoi.  an  R. 

note  AtU  dq|io«i*  au  M,  ot  oi  N* 


480  1800 


1600 
14i;0 
880 
600 
480 


ilOO  4400 
730 

500  SOOO 

400  1600 

400  iOOO 

«0  iOOO 

888  iOOO 


mt 


RICTIONTSAIRE  DE  GEOGRAPIHB  ECCLBSIASTIQUB. 
TABLEAU  DKS  BASSINS  ÙES  FIUKCIPAUX  FLEUVES  DO  GLOBB. 


BASSlliS. 

M0$,        Dimîon  de»  mm$. 

Boaora. 


Océao  (licial 
aïoiiqïia. 


ic. 


Mir  BMtiqae. 


Petebon* 

IMfizen. 
Dwiua. 
Onéga. 
Kula. 
Tmm. 
AUen. 

Kcnii. 
Turiiea. 
'  Lulea. 
l'iU'a. 
'  Uiiiea. 
Data. 
Nova. 
J  Duua. 
Aa. 

Niëmeo. 
Picgei. 
'  Golfe  daOntelefc^  Visiuie. 

Oiler. 
Viiidau. 
IGoMba. 
V 


'Goirede  Finlande. 
LGoUede  Rifi. 


Mer  da  Nord. 


Océan  Aitantî- 
que  litoréal. 


Golfe  ^ 
goe. 


Rhin. 

Mense. 

Taniisc 
Huiuber. 
Sevcrn. 
Slmnrioa. 

1 Somme. 
Semé. 

^•'•'^I  Gironde. 
(Adour. 
Douro. 
T»|!e. 
GaeditM. 
Guade^dfir 

Segura. 

.  Xocar. 

.«  Ktee. 
Golfe  de  Lyon  «i  ^. 

I   do  Lion.  BMoe. 

Goire  de  Gènes.  Arno. 

iNerTyrrliénienoe  Tibre. 

[Mer  Adriatique. 

I  .   . .   ,  (  Warderi. 

LArebipel 


:ir;tz3. 


Herd^AMT. 


lier  Cii^eR. 


D.Miube. 

Dniestr* 

Bouc. 

INiioper. 

Di'ti. 

lounuu 

TcreclL. 

Y«l«ib 

Ooial. 


Gcëan  glacial 


/Goircil'Ol.y. 
Golfe  (le  iéaiiiéi. 
Merde  1ère. 


Oiqr. 

Jciiis$ét. 

Kara. 

Cimtanga. 

Aiiabara. 

Uleoik. 


BAisim. 


Cote  ghwbl 


Gitttd  Ocdan 


Coîfedc  PpiijinF.k. 
W'  T  lie  I'k'Ii pifig. 
Mec  il'OiLbouk. 

Mer  JaoM. 
Mer  deCetdt. 

I  Golfe  de  Siatn. 
f Golfe  de  lUrU- 


%vt  de  le 
Cidno. 


Mer  d'Oman. 
kGoUe  Penifftt. 

■«dlMrr»Dée.iii«hl9èl** 

lelNoiie.- 
lar 


Omold. 
Alaseta. 
liNliitiria. 

Kolittia. 

A  riailvr. 

Aniiir  OM  âtghe» 

lien. 
Hoang-ho. 
Teng-  iseJUaf» 

Miy-Konf, 
Sien. 

Irawaddy. 
Tsampo  M  I» 


Herd'AnL 


Gange. 

GodaTerjr. 

Kismah. 
NerbuJdati. 
Indus  ou  Sindh. 
l-ji|ihate,Iign* 

Oroïkle. 
lieinder,  fln> 

f>at. 

I  Kiail,  irniïL 
Si 

Os&a  0»  T«^. 
Sirr  o>  Sikie. 


i Canal 


Océan  Atlan- 
tiq.  ausira 

Océan  Allant. 
éqidiMndel. 


Nil. 

de  Mecaffl»  Zambèzâ. 

Biv.deManieiM 


Golfe  de  Gaioée. 


Orange. 
Xaire  <m 
GamtMe. 
Séiiégai. 


Oeéan  Allant.  Golfe 

1)1  tr.ll.  roBi 

Golfe  du  Mexi- 

Oeéao  Padfl-  Golfe 

40e. 
Grand  Océen 

boréal. 


SErrEnTnioliALK. 
de  St-Lau- 

I.  fii-EjaiMBti 

de  Caltlibr-    ^ . 

Coluuibt*. 


AUÈRIQOE  MÉBJDIONALB. 

rltet^Ceitltes.  Ma^daleiuu. 


9t6io  AUanii- 
4|M  éqai- 
«oxiaL 


Ocëen  Atten*! 


tique 
tnt 


Oreiioqne.  ' 
.^Séseniifibo. 
ÏVîvicre  <^fs 

Para. 

Plraiiajlw. 

Rio-de-la^»!!» 
Rio  de  JfetMW* 

0)1  Cil.jr/Jo. 
Rio-^Ncjro. 


»  fOttBULAlU  DES 

jnMt  wugnétiqu, 

F  tua.  H  BÎfÊU,  ▼•|«f  JIMll* 

Fluidit. 


i  pîiiiiîfiiriinon'.?  r't  rcpnndenl  aux  motsfnnçnîscon- 
Uée,  canioH,  ei  au  mol  latin  pagw,  q«i  désignait 
onlioaireiiieiit  des  cantons  situés  dans  des  «aUoM 
arrosés  fv  qndqiMt  llmiM  w  rivlén». 

Cax. 

Celén  blanche» 
Céotogie. 

1*'  À  rcmboiicliiire  du  Palus-Méoiide ,  les  gelées 
nidê  ftOAi  si  fortes,  Qu'eu  biver  uu  des  génémux  ée 
OT^  HilMdila  f  déOl  la  cav«teii«  teteriMn»» 

iUk  précisément  à  l'endroit  où,  «'oôtd,  iJâ  fanm 
Taiiicui  dan»  un  «MRiiat  aaial  (  iSiraà., 

Ma  U  Mr  Meivt  f«lft«alUMn«M.  U  KMm  ftil 

•pr^t    pris  dans  toute  sa  lacgeur  (  ce  dernier  pbé- 

nomèflc  esl  riudice  li  im^'  ipmi  «Wninrc  de 
16*  ceufcigraiies  au  wcum  au-ùc;>£uuâ  de  . 
0(1). 

Ml  L'anttée  deTbéodooier  traversa  le  Danube  sur 

la  gbce.  Le  Var  gel  ).  (  On  a  trouvé  que  Ui 
Var  prend  quand  U  tent^raiuro  e&lde  10* 

90  La  mer  Noire  ei  It  diUaU  dit  DicduMllis 

furent  gelés. 

tS±  Des  cliarrettes  pesamnient  clMi;gées  (raTersA- 
fMt  for  fat  <1an  te  DwqInw  i'BIte  M  la 
SdM*  «turani  plus  d'un  mois.  Le  Rli6ne,  le 

VA,  r.\tlf  inique  et  plusieurs  pnrls  de  la  Mé- 
diierranéc  gelèrent  (i).  [20*  au  moins  à  Ve- 
nise.] 

Q9  L'année  où  le  patriarche  jacobite  d'AaliMh^ 
Denys  de  Teiinalire,  alla  ;ivoc  te  calife  U»* 
moun  «n  Égypie,  ils  trouvèrent  le  iNîl  gelé. 
{AU-AltÊlif,  induit  par  M.  Sitmtn  dé  Saqf, 
pa§e  505.) 

S60  L'Adriatique  cl  le  Rli(*)ne  (jcli-nl  à  20*.  {Catri- 
litii  ci(é  p«r  Delitle  ;  Acad.  f       U.  i.) 

1133  Le  Pé  était  pris  depuis  Crémone  jusqu*i  la 
aiMr;«a  InTcmit  le  Rhône  sur  U  glace; 

le  vin  gela  dans  les  caves'  (18*  nn  moins). 
1216  Le  Fâ  et  le  Rhône  gelèrent  jusqu'à  unegrania 
profondeur  (18*  au  moins). 

(1\  En  février  1770.  It>  IUk'hic  nVlali  pistoialeraent  pris 
ao-d<;«nuB  de  Lj<>n,  qu>  îqu)'  iln  16  jus(|u'uu  27  janvier  la 
(eRi|M'r*itire  Sti  lùi  luu^uur»  luainleiiue  au-fiessoug  de  8* 
ceniii(radcfi,  ei  nne  les  Ï9, 30.  51  janvier  Pl  le  I*'  liWrier 
cfl  eût  éprouTii  des  froids  de  1 1"  i,  de  12»  5,  d«  !«•  7  n  ie 
^2'  coniigrtdes.  On  eiadour.  Milvaiil  toute  anj  ai  i  >>.  u 
dsfà  de  la  vérité  «a  bsant  à' 16*  centigrades  le  dg^ro  «nr 


1254  u  Pd  ai  la  Rbdoa  fêlant  4a  aamiNV,  «n  fal*  ; 

tares  chargées  traversent  TAiMaiifBa  MT 

(rlarr*  en  face  de  Venise, 
liôô  Le  Danube  reste  gelé  dans  loota  sa  profondeur 

peadanlaalenps  camiiUraUa. 
ttn  Des  voitures  chargées  traversent  le  RUa  av . 

la  !rlnrr>  li'-'vnnt  Hrisncll*  La  Cilll^ll  élall 
auMt  uualentoflt  pr46. 
isn  Le  Rhône  géle  (I8«). 

IW  lé  Rbéne  et  toutes  les  rivières  de  FraaeaiUait  - 

{VapoH,  tlixl.  de  Proe.  III,  lOS) 

13i3  Le  hbûne  gèle.  Les  voyagean  à  pied  et  k 
e1ie«al  aUiioBl  aur  Ja  glaea  da  RaMmark  à 
Liil>cck  et  à  Dantzick. 

1394  Tous  les  flaavaa  ë'ilalia  aiila  Vmnaaa  g4laBl . 
(18-). 

ISn  IKxbnMMs  ia  naiga  &  Ril^aa  akUalia  (JiM. . 

thim  Villami,  dié  fur  PaiMa,  il£»  300  ). 

1364  Le  Riiùn<>  gde  à  Ark'S  jusqu*à  une  profuoclour 
COn<iideriible;  ks  citariots  cliargé»  passaient 
aor  la  glaee  [18*  ceiUig.].  (  YiUani,  cUé  par 

paptm,  m,  m,) 

1MB  LeD.ini  be  gèle  d;»ns  (oiTt  ?on  cmirs.  Ln  glace 
s'étend  sans  îoierrupiion  de  ia  Norw4gc  ju»> 
qu'en  Uaneomà.  Les  vaitorsa  anmsraatsat 
la  Sahia  aar  Ja  «laia    éHMsa,  itiirfpiiaii 

de  Purii). 

1454  La  gelée  commença  à  Paris  le  dernier  de  dé- 
cembre 1433,  et  continaa  pendant  iceis  omms 
«aiaaaauTjaaia;  elle  raeaaiaisaga  «arala 

.fin  de  mars,  et  dura  jusqu'au  57  avril  (FiH- 
h'en*  DeicripiioH  dt  l'arU  J»  CcUu  joéuie  an- 
née il  neigea  en  lloUande  pendant  40  jonra 
da  saila  (yawiwhirfta,  rf^epiâ»  iss  tMaeiti 

hollandais). 

1460  Le  Danube  reste  gelé  pendanl  %  mois.  La 

lUiéne  gèle  aussi  {i^'). 
IMS  En  Flandre  on  «oupa  atae  la  haehala  ladaa 

de  tlA  êm  saUaia  (PMHpn  it  . 

ne»). 

1493  Le  port  de  Gènes  était  gelé  ka  et  26  dé* 
cenbre  (  PeiNM,  if,  I8K 

1807  Le  port  de  Marseille  gela  dans  toute  son  éten> 
due  (c'est  l'indice  d'un  fcoid  de  18"  centi- 
grades au  moins  ).  Le  jour  de  l'Ëpipbanie  il 
taaiba  irou  pieds  da  aaige  dans  la  latea. 
ville  (Papea»  IV,  26). 

1544  En  Franco  on  coupe  le  vin  dma  les  tonneaux 
avec  des  instruBieats  trancbanU  (Uiurai). 

1(65  Le  Rhône  est  pris  daas  laaia  la  Iii|inr  à  Arles 

,  \       {W  centig  ). 

1568  Le  H  dccembrc  les  chnrrettes  inver^cni  le 
iiliônc  sur  la  glace.  La  débâcle  n'arrive  que 
le  it  (  18*  centigrades  «u  mdns). 

q«el  il  est  nécessaire  guo  le  thermonèlre  descende  po«r  « 
qu  ■  w  itbftiie  gèle  à  irica  on  dans  toM  antre  peint  delà 

Proïpnce. 

li)  (juaud  le  palte  de  Venise  goh  en  1700,  le  tnenno- 
mètre  vtail  deiCt^nda  daai  la  ville  à  10*  centigrades 
(4Mtf.,11lO,M«.9). 


^  kjui^uo  i.y  Google 
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0«  h  fla  4a  MMwnAr»  1570  k  ta  te  de 
Ii71    février  1571,  liiver  si  rude,  que  toutes  les  ri- 
vières, même  celles  du  Languedoc  e(  de  la 
Piovenee,  étaient  getées  de  manière  à  porter 
ka  dMNrsoes  ehargée*  (Miterai), 
tm  U  iMrféle  à  MarseiUe  «  à  Y«ftiaô  (M*  «ait- 

grades  au  nioins). 
1603  Les  cbarreites  pasMol  le  Rlitoe  sur  la  glacs 

tf«  (IS*nfltig.). 
IGîl  La  notte  ▼éaiiienoe  se  trouva  prise  parld 
il621   glaces  dans  !ps  hjriinej  de  Vciiîso  (20*). 
1638  L'eau  du  port  île  Marseille  gèle  autour  dei  ga» 

dê     Mres  \W  ceoiig.]  (Papon,  I K,  490). 
1655  La  Seine  fut  prise  du  8  au  18  décembre.  Il  gela 
11656  ensuite,  ^an;  inierruptieii,  4tt  28  décomtee 

Jusqu'au  2S  janvier. 
IflW  Une  OMfeUe  geWe  reprit  peu  de  jours  après, 
et  dura  Ja«|tt*eQ  m*  (BoiUliaud). 
Gelée  non  ioierrompue  h  Paris  depuis  le  S4 
décembre  1657  jusqu*aa  8  février  1&58.  En> 
tte  le  M  déeembnel  le  30  janvier  la  gelée 
fut  modérée,  mais  ensuite  le  froid  ac<|OitttM 
intensité  eilr^mc.Ln  Seine  élaileiiiicremeiït 
^se.  Le  dégel  du  8  lévrier  ne  dura  pas;  le 
froM  reprit  le  11,  et  éan  Jusqu'au  18  {BotU- 
Uaud).  Cm  ee  l«tt.  qae  Chariee  X.  toi  éo 

Suèiie,  traversa  le  pt^tit  Rcit  sur  ta  glace, 
avec  toute  son  armée,  son  artillerie,  set 
4»    caissons,  aes  bagages,  eie. 
liM  U  leMe  4m  k  Périt  depeit  le  S  déeenlffe 
11663  IMiiu>qu'au  8  mars  i663(BoH//taud}. 

de  continuelle  fort  Intense  depuis  le  S  dé' 

lt)7t)    ccfflbre  1676  jusqu'au  15  janvier  1677.  La 
è     Seinefet  prise  pcndeei  SS  jeans  eontéeeiUk 
1677  {Boulliaud). 

1684  La  Tamise  gèle  i  LoodrM  jusqu'à  11  pouces 

d'épelMeor  ;  les  voituret  ctaangées  la  iraver- 

tenu      .  { 
Vm  L'AdriaUque  ei  U  Hddllemnée  à  Gènes,  à 

Marseille,  à  Celle,  aw.,  teotfelëet  (M* 

centigrades). 

1716  U  Taaise  ffâle  à  Londres  ;  on  y  établit  un 

gnad  manliire  de  boutiques. 
intOo  passe  en  icaloeau  de  GepenbagM.ea 

Suède. 

1746  Le  Tamise,  à  Londres,  est  de  nouveau  lotate- 


De  1749  à  1781,  le  thermomètre,  en  Provence^  ne 
descendit  jamais  au-d^gotis  Je  9*  ccnlig.  Cette  pé- 
riode de  33  ans  n'.tyant  point  offert  des  froids  de 
15  et  de  18*,  comme  en  en  tTak  obtervi  aeidrien' 
remeot,  quelques  personnes  admettaient  déji  que  le 
climat  s'améliorait  ;  mais  en  HR'),  l'i!!  ;-;]!!!!  fut  de- 
iroile,  car  cette  année  on  éprouva  à  Marseille  uo 
froid  de  17*  ceallgradei. 

De  1800  A 1818,  le  thenneniAlra  n'était  pat  dei> 
cendu,  dans  le  départemctit  des  Bouches-du-Rljdne.- 
au-dessous  âo.  9*  cc  j'i'^..  mais  en  1820,  comme  dans 
feelques-uueâ  des  auuées  remarçoables  dont  noai 


fait  mention  dans  ce  catalogoe,  on  éproon  m 
froid  de  ir  5  «eoligrMiee.  Ainti,  aaU  fw  Ite 

couMcIcre  l'iritensité  du  froid  ,  toit  qa*OQ  eiantai 
après  queU  intervalles  les  froids  exlraordinaira» 
reproduisent ,  on  ne  voit  aucune  raison  d'adneiiR 
Vie,deatnne  p^iededeldMnna,  ladiBMidili 

Provence  ail  notablement  varié. 

Venons  ma  ntçnant  au  climat  de  la  es^iste,  et 
déterminons  d'ai^ord  a  quel  degré  il  est  nécetuirt 

foe  le  ibeneemètft  dttatniapnw  qne  la  Seine  ftie 

eu  totalité. 

En  1740.  la  Stiae  était  galén;  lo  ikKmmkn 

marquait.  |i« 
<748  iden  w 

1744  idem  r 

1762  idem  r 

1766  idem  r 

iW7  idem  ir 

<778  idtm  II* 

4788  idem  H«9. 

niant  donc,  4  ce  qu'il  parait,  an  froid  de  9*  cm- 
ligradet  en nwint ponr  qee-la  fMèro  gèle  k  Mi. 
De  Ik  et  des  observations  de  BaoUtend,  on  peut  coa- 
cluref^i'en  156J  la  température  moyenne  du  nwii 
de  deccmlM-c  dut  être  de  plusieurs  degrés  an^letiogi 
âê  fetae  de  ta  glace  :  inaintnaent  nttta  lempëniue 
eu  presque  consummeni  positive. 

Depuis  îO  ans  la  teropératiire  moyenne  de  janm 
n'a  pas  été  au-dessous  de  1*.  D'api  és  les  observattoai 
rapportées  par  Féliblen,  et  d'apréa  celles  de  Bosl* 
liaud,  elle  fut  de  plusieart.  depée  centigrades  *«• 

dessous  di;  zéro,  en  j:invier,  février  et  ma«  1435; 
en  janvier  et  février  165»  ;  en  janvier  1658,  et  dé* 
cembre,  janvier  et  février  166i. 

SI  cet  ebttfvtiient  ne  pertinenl  pat  amt  bm* 
hrcti-cs  pour  que  l'on  puisse  en  déduire  la  coasé* 
quence  que  les  hivers  h  Paris  étaient  andenuemeat 
plus  rudes  qu'aujourd  ùui,  on  accordera  du  oioiai 
^n'cllea  proavtnl,  centre  am  opiniaii  toi  lépaalat, 
que  le  cHtMl  de  la  capitale  ne  a>ett  paiai  déi^ 
rioré. 

Cltuieri. 

Globes  céluUt, 
Gloitti  de  feu, 
Glùbn  terrMrtt, 
Gotfa, 
Gorget. 

CourenwniMlt. 

Gréfe. 


Jfdune* 

HdmjspUweaiiraf. 

BMsphènUrtÊU 


lie. 

Utkme, 


^  kjui^uo  i.y  Google 


TdCABUUIRB  DES  TERMES  GKOCRAPIIIQUÊS. 


J«ur  (durée  du).  L«s  jours  aagmratenl  à  nteture 
l'ëioigM  de  Péqiialettr,  en  sorie  qye  t«  darés 
«l«  pliM  long  joar  ftrle  i  ebaque  bUiudeb  A  ViqiM- 

<f HT,  il  est  constamineiu  de  12  Iieurcs,  i  nrt*?  fy-n 
ce  cercle  est  con^tamiDeul  cuapé  eu  Ucux  parties 
égales  par  la  1  giic  tennlBairiee  de  la  himièrat  et  m 
ccrele  polaire  il  est  de  24  heures,  puisque  le  juur 
fin  si)|,iice  les  rayons  du  "^rtlr!!  dépassent  le  ;>rtle  de 
25  degrés  et  demi  ;  en  sot  le  que  le  cercle  polaire  est 
tùut  entier  dans  la  lemîôre.  An  pôle,  le  plus  long 
|«w  eu  de  6  moIs,  par  la  miion  qoe  depuia  réqul* 
voie  du  prtnleuips  Jusqu'à  celui  d'aiiloninc,  le  pôle 
boréal  ne  cesse  pas  de  voir  le  soleil  ;  et  réciproque' 
luept  il  est  plongé  danib  «dl  pandani  0  daeii»  sa- 
voir ;  deiMta  TdqidiiVM  d*avtoiMift  jaaqii^ii  rtf  «i  d« 
|»rinicmps. 

JuHon. 

Jupiter. 


OU  CMm  (Tint). 
#<rtim  on  Circlm  (Tcni)» 

JLMgue$  (priadpalti). 
i^litada. 

XMyiiiHte.  Li  longilnde  «Tm  Um  cH  te  dlattiM» 

de  ce  lieu  au  premier  méridien,  complée  en  degrés 
et  minutes  à  l'équatcur.  Le  plus  grand  degré  de 
kNigitude  qu'un  lieu  puisse  avoir  est  de  180".  Les 
tieu  itittéa  aous  le  I   méridien  n'oet  poini  de  leegi- 


lude,  puisque  c'e$i  là  que  b  lungituJe  connaeeM. 
La  longitude  est  orientale  ou  occiiieiilale, 
Ltpt  (vent). 


Magnétique  (verim).  Veyea  Araïaiif. 

Uappemondcs. 

MttUne»  ou  haïUet  morées. 

Mûri»  bmm  on  «arlM  mort»» 

Itan. 

Mer, 

Mer  (reiraiie  de  b). 

Mer  (salure  et  pcsanienr  d  s  e;iax  delà)* 

Mer  Glaciale,  Voyes  Océan  (i  aeiaU 

Memtn»  - 

Mérmm. 

Itéridient» 

Mélaus. 

Métiurti. 

MMam  «f«a«s. 

Milioret  enpumniét. 

Météores  ium'nms. 

Météorotogie» 

Mhm, 

Monde  maritime» 
Uoniagne. 


MoHlagMê, 


TABLEAU  CÉNÈBAIi 

Da  tenraara  éee  jprfneffwtci  nwnicj^  d»  f^Mê 


Mont-Blanc 


JVeati  éei  tmmeu, 

BVM». 


Orilèr 

Grosglockncr 
Finsteraarhorn 
[jung'Frauhora 
iMiMeliOelloUie) 

jpiC  PiS'l. 

fAiguitlc  d'Àrgentiére 
Scbreckborn 
iEiger 
IWetterhoni 
IBInmlis-Alp 
iGalleDsiock 
'  Itoldenhom 
Mont-Genévre 
UolUacen  (Sierra  Nevada  de  Grenade) 
Pic  de  Metbou  (Pyrénéer) 
Grand  Salni'Beniard  (Atpea) 
ricachu  de  la  Yeleu  (Sierra  de  Grent'le) 
Pic  ro<eis(  Pyrénées) 
Tcrglou(A'|>cs) 


> 

Pi 


4767,23 
4736,07 
4MW»,<» 
4532.G? 
429y,40 
4186,45 
4I80,CO 
40J2,90 
408l,iU 
4070,25 

5720.64 
5701, !5 
3  66.09 

mi,n 

359i  » 

5558,87 

Ô4«2,86 

346M^ 

54G9,Î2 

543'<,nr> 

5404;iO 


DiCTIORNAIRI  DE  GÉOCAAraiK  ISCL.  !• 


étFOUe». 

Hom  de$  «emmêla. 

lioal>Perdu  (Pyré>tées) 
LeCjiindte  (idem) 
Uofli-Cerviii  (Alpes) 
Hiladaiie  (Pyrdnéea) 

Vigncmale  (ilera) 
fieriiardin  (Alpes; 
Etna  (Sicile) 

Pcsebion  (pointe  de  SaioMSeUMrd) 

Marsul  (cîine  du  nernardltt) 
WalzRiaiin  (Alpes) 
Biklusb  (Transylvanie) 
Sural  (Idem) 
Pic-dii-Midi  (Pyrénée») 
lloclivogcl  (Alpes) 
CanigoQ  (Pyrénées) 
liont-Mi(Al|Mn) 
Monl-Viso  (idem) 
Pic  de  Lomnitz  (Carpalhea) 
Grand  Sasso  d'iulie 
IIonte*BolOttdo  (Cone) 
Bloiitc-d'Oro  (iilem) 
Mpose  (Carpailies) 
Snctliaiun  (Norwénel 

II 


vi.^t.  e, 
34i)i.93 
5369,83 
83I6,IS 
35i0.58 
8338,63 
3338,63 
S:3G,68 

m,» 

3104,78 
297i,«3 
3923.50 

2907  ,£0 
2905,»$ 
ttll,$0 

2710,29 
S0<J0.36 
9871»,81 

3650.61 
3555,70 
3S«KHS» 
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Nom  de*  f  ommcli. 

Munie- Yelino  (Ap«unin.^) 
Molli  lie  la  Sibylle  (idem) 
JléiiA  (Cévenim) 
Olympe  (Grèce) 
Moiit-Alhns  (idem) 
UrcuDCr  (iyroi) 
Hont-Venioiit  (Flraiiee) 
Moiii  d'Or  (idem) 
ÏNiv- lo  Oôine  (idem) 
i^aitUl  (idem) 

Serra  U'Esirell»  (Poringal) 
PU7  Vary  (Fnnce) 
Wharnesi(!e  (Angleterre) 
Uu&soko  (Moravie) 
fineekeppe  (Bob  ême) 
AldershaKa  (Suède) 
Sciarflal^Joku'l  (Islande) 
Moat-des-Ccanis  (Bohème) 
LeBftlUm(VoHee) 
Ben-Ncvis  (Ecosse) 
Po;iac-Noirc  (Spiubcrg) 
Ficblelberg  (Sasc) 
Vënive  (Royaone  4e  Naptes) 
iUont  Parnasse  (Spiizbfllf) 
Uont  Erix  (Sicile) 
Suowdon  (Pays  de  Galles) 
Brwkcn  (llars) 
Sierra  de  Foj.i  (Alg.irff) 
Shehelien  (Ecosse) 
llekla  (hlandc) 

MIC. 

Ilonls  llima'aya, 


m'ft.  c. 
47i93,57 
Sl96,5i 

1987,98 

1968,49 

1968.i0 

1M9  > 

1886,63 

1868,ti 

1857,59 

1699,53 

1627,41 
16«,51 
i699»87 
1578,69 
1509,71 
1500,75 
1463,98 

1344,81 

1208»58 

1198,63 

HC9,50 

1161,60 

1110.16 

1l90,4t 

1691.44 

1638,81 

1013,48 


Pic  delà  frontière  de  Lu  Chine  et  de  la  Rus»ie 

Kai^bcck  (cime  du  Haucase) 

Opbyr  (Sumatra) 

Mont-I.tban 

Petit  Aluj(S«béri*) 

AMÉKHlIll. 

Cktibboraio  (Pérou) 
Cayanbé  (Idem) 

Anlixana  (volcan  du  Péroo) 
Colopaii  (idem) 

Le  p!us  bjut  pie  de*  moott  Roebeui 
Ment  SaiBi-Elia 

Popoc.it''p(<ti  (firiean  du  Mestque) 

Pic  d'Oriiahn 

Mowna  Koa  (Iles  Sandwich) 
TengwngtM 

Rilrii  -Pirhinciia 

Sierra  Nevada  (Mexique) 

Fair-Wbeaihcr  (côte  N.  0.) 

Tduea  (Heaiqwe) 

Coiïre  de  Perole 

James  (nioiite  Rocheai) 

HoDUgnede  Talli  (mer  du  Sad) 

Arequipo  (folcaii  d«  Pdrwi) 

Pic  Ju  Diiida  (près  d<*<t  sources  de  l'OrdaMIM 

Montagnes  iilcue^  i^J.imaique) 

Wasbington  (Ailé;:bany) 

Tvlcao  de  ta  Soufrlire  (Guadelotipe) 

Allas  (royaume  de  Maroc) 
Pie  de  Téndrilfe 

« 

Monugne  des  Ambiiisinèncs  (MadagaMar) 


mèt,  c. 
5135,61 
4677,69 


2903.95 
2202^7  i 

68I4»14 
5931,19 
8866,63 
57S3,i4 
5663,79 
5513,71 
5ôS7,05 
5Ô0S,17 
5(ei,oi 
4858,99 
4808,f.O 
4796,48 
4433.97 
I697,IS 
4284,î."î 
3638,27 
3325,01 
9693,51 
9351,94 
9217.96 
9691,11 
1537,7» 

3898,00 
5765,19 

3508,20 


Pic  n«  9.  UU  N.  Z^^  22' 19".  Lon(.  Ëbt 

Moni  S:ii;i7r>  (Ue  Uourlioa) 

3315,50 

77»  57'  7* 

7842.77 

Le  i^ic  (Adores) 

24IV.91 

N*  1 .  Ut  SO»  18*  30^.  Long.  77*  85*  39*'. 

7I7Î,3Î 

Sebneeberg  (pays  des  noiieniots) 

1949  * 

ir  3.  Ut.  30-  30'  4i".  Lt.ng.  77«  51'  18". 

7108  ). 

Montagne  do  la  Table  (Cap  de  Boaii*>B 

s« 

■Elbroas  (rlae  du  (^ocasc) 

533l,G3 

péraiice} 

1229,81 

HAUTBUBS  EH  MÈTRES 

Dm  pauaga  qui  eonduisent  d'AUemagnt,  de  Su'we  et  de  Frmue  en  Italief  et  detpauages  dtê  PffrùUu. 

PASSAGES  DES  AtPSS. 

Mèt, 

UH, 

■eot  Cerrin 

5110 

Le  col  de  Teade 

1795 

Furca 

2^5iJ 

l.csTaureideRasiadl 

15S9 

Le  cul  de  Seignc 

2iCt 

Orenncr 

U26 

Grand  Saiiil-Uernard 

24)1 

roueis  ses  rfaMsa. 

Le  col  Terre! 

«311 

Petit  Saint-Bernard 

21!)2 

Pori  d'Oo 

3(^02 

SainlGoiliard 

207:; 

Port'Viel  d'Eslaubé 

2561 

Uoiil  Cenis 

2066 

Piirt  de  Piiiède 

249» 

SiiP|leii 

9665 

Perl  de  Gatarnie 

9553 

SplÂgen 

19-25 

Port  de  Cavarère 

8iil 

La  poetodiUMMit  Cenis 

1906 

Passage  de  Tournuiiet 

2177 

dê  fMffMi  (rem  MtU*  du  gtéit. 

LIEDX. 

Mit. 

LIEll. 

Wèî. 

Uéiairie  d'Autisana  (Colombie) 

4101 

SantJ-Fé  de  Bogota  (Colombie) 

26<il 

fWedelIteltipampa  (Pérou) 

S6I8 

Ville  deCaença  (province  de  Quito) 

9635 

ViHe  de  Quito  (Colombie) 

2908 

Mexico 

2277 

Vill»  d«  GnanMrca  (Pérou) 

9860 

UorjNCe  du  Saiot-GeU'Ard 

2675 

Google 
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tan* 

Met» 

V   ■  ■•«■jCv            w«II<I I    V  Cl  M 11    1  fil I/C9   lUilt  lllin^vt 

^ilFi'v^  t\t*  Rn^iiît  /V'ilfïtA  lin  mnnl  PaivSit 

h'  M  F  f 

t-ini 

3C9 

Villan  de  SaiutFReni 

MIMCVn 

500 

▼illan  de  Uesi  fPTviëii^nt 

iifiS 

t'     1 1  1 

285 

W'II              t      A_   -      *          J«  t  a 

Viiiag.!  tie  GmriM  (Mam) 

fUi 

r  M 1  m 

SôO 

lif  laitçon 

103G 

I  >I1 

217 

Alorg  île  Bareges  (Pyrénées) 

li69 

rrague 

179 

nlato  d»  SaiM-IMeroMe  (Espngiie) 

i68 

Batns     MoauRor  (Anvaifiie) 

4040 

Lyon 

163 

Paniariier 

158 

IMidrid 

GOâ 

Giittliigiie 

f34 

■JiBpri'ck 

666 

135 

Aluiiich 

538 

Aiiian  (j^ruin  iiounii|U9| 

128 

Lausanne 

507 

Kolngne 

121 

475 

Parmo 

9S 

SalEbmiff 

4j» 

Dietde 

go 

Neatchiiel 

i38 

Paris  (01  s.Tvatoireroyil ,  étage) 

(••; 

PlMibièrei 

4^1 

Rome  (Capilole) 

4G 

GbraMU-Fettand  (préfeciure) 
Ceaévt 

411 

m 

Uerliii 

40 

La  plus  Imttc  rtcs  pyramides  d'Egypte 

La  ûéciie  de  l'église  d'Anvers 

Le  tour  de  Simboarg  (le  If onsier),  au-dewii»  de  pavé 

La  tour  de  Sainl-Elicnnc  à  Vienne 

Ln  cniipnic  ttc  Snint-Ptfrrc  àa  Rome,  ao-deSBtM  de  la  plioe 

La  lour  «Je  Saint  Micliei  à  Hambourg 

La  lear  de  SalnloPicire  à  Hamboorg 

Le  dôme  de  Saint-Panlde  Londres 

Lo  f^l^■îT :  f!c  Milan ,  nti-de^siis  de  la  place 

La  tour  des  Asincili  à  Bologne 

La  flèche  dei  Invatidea,  aii<dessiiadtt  paté 

Leaoïnmel  de  Sainte-GmicvièTc,  au-dessus  du  pavé 

La  balustrade d9  la  toor  de  Noire-Dame,  au-desanado  paré 

La  colonne  de  la  place  Vendôme 

La  ptale-ftiniie  derUbaerratoire  royal 

La  nâum  d'un  vaiMeaB  frauçaia  de  1M  canon»,  au-deaaiit  de  la  iieilie 

Océan  on  ntir  Pttif^ 
Ociatde. 
Ouragan, 
Om*§m$, 

(Kqn^M.  Voyes  Atale, 


N 

fiadir,  point  perpendicoialra  a»4eaiis  de  nom 

tvorizoft. 

ffeioe  (Tcni). 

O 

CMa». 

Océan  Atlanlitfue. 

Oeùm  Atlantique  Equinoxiid. 

Otêa»  il/eaiif  ne  Mindlmui  Ou  Awirof. 

OUnn  AUanlique  Sepittoriand  00  BerM. 

Océan  Glaeiaî  Antarrlique. 

Otéat  Gtacial  Arctique. 

Ofdun  (Grand)  OU  fMoOaU 

Océan  Indien.  \ 

OffmOctUtHtaL 


5lit. 

wr, 

144 

fia 

138 
Ht 
130 
119 

lili 
10'» 
107 
105 
7» 

oa 

48 
S7 

n 


PttHat. 
Pampai. 

PmdtHêê  de  ferifadc 

Paraf'tcnrf. 
Paratonnerre. 

PMgét,  Voyez  Apcgù: 

Périitélie ,  la  plua  petite  dislaitce  des  ptanètm  au 
ioleil. 


^uj ui.uo  uy  Google 
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P4ri$àea$t  eei»  doni  rombre.  Ion  du  sottiiee,  S,4t. 

j)iiriic  autonr  de*  oljeii.  Septentrioiu^  (vent). 

Phare.  Vuyei  F«M<.  S<ron. 

■  p/^x.  Signes.  Oo  dislingue  dans  le  zodiaque  les  tigiiM 

'Kerrei.  d*av«e  let  comiallaiioiit.  Lm  nomt  dm  premim 

P/aH(  g^oMArifwt.  suivent  la  marcbe  du  soleil  et  avi  ncent  comme  lé. 

' Piaiiit;.h(rn,  P ''^pporl  aux  étoiles.  Les  non»  des  second-»  ,  atj 

Plateaux,  couiraire,  sont  attachés  aux  iBéiiies  éuiiles,  cl  con- 

•  Ptuie.  •éqwmmeiit  rétrogradent  On  conlinue  énme  de  éin. 

Pointe.  comme  dans  l'origine  do  Taslronomie,  l'équinoxe  da 

Points  cartIinottT.  printemps  a  lieu  lorsque  le  soleil  est  dans  le  premier 

Pôles  (le»),  sont  les  deux  extrémités  de  /axe  de  U  xigoe  du  BéUer  ;  mais ,  dans  la  réalité,  il  répo^id  aa 

terre;  Tun  «m  sppeté  areiiqve  on  sepientrionat,  «t  pi«mler  degré dn  la  conaidlatlon  dea  PoIimm,  m  la 

riittlre  anlareiique  ou  méridional.  Les  cercles  po-  différence  deviandra  de  jour  en  Jour  plue  gnade. 

lafres  îoni  «îes  cercles  décrits  sur  des  cartes  à  SS  Soleil. 

degrés  de  chaque  pôle  et  parallèles  à  l'équalear.  Sphère  (positions  de  la).  Par  une  suite  naioreRa 

Polfténe.  de  rinclinaiioii  da  Ten,  lea  ascret,  ponr  les  per> 

Pre^quile  ou  péninsule.  sonnes  placées  sor  diiéfenis  |Mdn(s  de  la  surface  ila 

Primordiales  (niOnUgnea)^  globe,  tif.  par^'^i^oni  pns  «utrrc  la  même  direclimi 

Projections,  dans  leur  ctiurse  ap^urente  ;  c'est  ce  qui  a  doni»é 

Profecitoit  cDiii9>e.  Heu  aux  expressÎMis  de  apbèro  penHÛe ,  apMro 

Projeaiun  horitontale.  droite,  spliére  oblique.  Les  peuples  qnl  babileni  è 

Pri'jecliott  orthoyraplitqiig,  IVqtiatcur  ont  la  splièrc  drolie;  car,  connitr  l^s  deax 

Projeaiom  polaire,  pôles  leur  senibleiil  être  précisémeol  dans  riiortiont 

Prûjt€ik»  HêfipfrapMqui,  Ils  voient  tea  astre*  le  lever  droit  on  |ierpeiidieetal> 

Prodvmê  (Teni|.  rement  à  cet  lior imn.  Au  ddl  de  rw|natenr.  Tun  des 

Froitumtittre.  deux  pôles  célestes  semble  s'élever  a» -dessus  de 

^'"H*-  l'horizon  ;  l'aiiire  (^'abaisse  au<dessous,  et,  i  mesora 

que  Ton  «'approdie  de  Ton  des  deux ,  les  aairrs  pe* 

"  raisseni  se  leror  obliiinement  et  décrire  des  lignée 

meifs.  Voyex  lias-fondu  obliques  par  rapport  k  l'hori  Ton.  La  spiiére  est  doitc 

,  ptos  ou  o}oia«i,mais  loitjoun,  ol>lique  entre  l'équaieitr 
«t  les  pôles.  Le  sphère  parallile  n*«  lieu  qu'aux  deux 
pôles;  lee  aetrei  ddcrivent  les  ligiMi  panllètoà 

^  rborizon. 

Sabtt  de  la  wer.  Steppts, 

Siùsoru  (datée  des).  La  terre  étant  placée  au  foyer  S»h9l<mus  (vent), 
-  dNaia  dlipse,  en  ooafoit  que  le  ligne  de*  dqainoxee 

vc  finit  pss  II  partager  en  deux  parties  (égales  ;  d'.  ft  *  I 

il  suit  que  la  loitgucur  des  quutie  saisons  ne  saurait  Température.^ 

lin  la  nême.  La  terre  e.-t  plus  loin  du  soleil  en  été  T«iaplr«,  . 

de  1  trenie^uxiéroe  environ.  Le  priateiape  et  Télé  Terre. 

sont  les  (Ictix  snisons  le*  plos  lenfues  de  l'année;  C«  (nphiisscment  de  la), 

effet,  ou  compte  :  "T'"'  (division  de  la). 

De  réquinaxfi du  prtnlempsau  solstice  T«r*  (ireatUemeat  de). 

é*élé  ,  9S1  •  îifc»  14'  L«  catastrophe  les  plus  redoutables  qui  boaleveT' 

-Oa  solstice  d'été  à  réquinoxe  d*aa-  p'*»^*-           ''"^  treniMemerils  de  terre, 

lomne                  ,  93   15   34  r*fce  qu'on  oe  peut  ni  les  prévoir  ni  s'y  soustraire  ; 

lté  téqutnoxe  d'auionne  aa  solstice  car  on  ne  aait  Janaie  comMen  da  surface  II*  agite- 

d*jiiver  89  16  35  mat,  et  11*  eaivent  leurs  indicée  de  ei  près*  qa'oa 

Du  soiftice  d'biver  à  réqutaaie  du  n'a  pas  le  ifmps  de  fnh;  et.  qnnnd  même  on  en 

priateaipe  S9    1  47  ,rsii  le  temps ,  où  Tair  et  dans  quelle  direction?  0*1 

•   L«  eoatrsira  e  lieu  daaa  l'iiémispkèra  auatral;  ce  iremblemenie  sont  annoncés  qaelqaes  heares  anpa- 

4bI  aspliqae  paarquoi,  i  uae  latitude  égale,  la  tem-  ravant  par  divers  présagea.  Vn  poUn  noir  se  r<irmant 

péralitre  r^t  plit";  lin  s-^  que  ibti<;  l'rmire:  Télé  est  à  l'iinrizoïi  s'élcnd  et  Ciiuvre  le  ciel  ;  souvent  la  cha- 

pltia  court,  l'hiver  esi  plus  long,  et  en  ooire  la  terre  leur  de  la  terre  est  telle,  qne  ses  vapeurs,  raréfiant 

alors  est  plus  éloignée  du  soleU.  Pdr»  oeeseioBneui  un  vent  impétueux  ;  une  a«lre  fol* 

ffalaim,                                 '  le  calme  le  plu*  profond  règne  sur  la  aatara.  C'est 

'  Jesawifi.                             '*  m  silence  eoama  celui  du  néaat  :  on  dirtH  que  la 
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tsire ,  suspendant  toute<i  ?p?  Ttculies  ,  nitcnd  avpc 
iiiqaiéUMie  ce  qa*il  va  être  ordonné  de  son  son.  Les 
êÊnê  »tkiné% ifnmwt  une  inquiétude,  on  mooTr> 
■Mut  indélni8S«ble  d'irritation  nerveuse ,  qui!  fut 
p^iit  ^ir«  iitribncr  ii  iVIectrit-ilé  misée»  action  par 
les  vapeurs  métaltiiiues  que  le  leu  iutérieur  produit. 
Les  dwtMs  hemiiMiit  me  des  marqMi  d*effre|  ; 
les  chiens  borti'iM,  et  les  oiseaux  viennent  se  rëfa* 
gier  dans  les  iraisonç  ;  r:\r  le  danger  imminent  sns- 
peod  ta  déliaoce  dans  les  Liiblcs  et  la  férocité  datis 
l«s  fêriê. 

Les  inèaies  indices  le  npnidabeM  dans  les  ourt- 

pjtris  ;  nrtais  dans  les  ouragans  comme  dans  les  trcm- 
bitiineuts  de  terre,  il  est  un  pLéDomène  bien  reioar. 
i|iniile,  e*ctt  q«  dans  le  ealne,  dans  le  siieDce  per- 
Bde  qui  {précède  la  catastrophe ,  les  feoiltes  des  ar- 
bres pproiivenl  un  riémisscment  qui  les  agile  m  Igré 
le  repos  de  l'diwo&plière ,  comme  si  le  daitgcr  les 
ntauil  et  leur  Inspiraii  an  sentiacot  d*dpouvauie. 
Les  irembleMenu  de  lerre  des  pranien  &ges  mn 

peu  connus. 

On  n'a  aucune  donnée  certaine  sur  l'auciciiiie 


Alîaiitr  le  (fiîe  tle  a  illsjuifu;  Topittion  la  plus 
vraiâembiibie  est  qu'elle  a  taii  naurnigi',  qnVIte  a 
Mieé  son  nom  ^  l'océan  Atlantique  .  et  qu  li  se 
pourrait  Uen  Mte  que  les  Canaries ,  Ifadére,  lee^ 
ilej  du  Cap- Vert  et  les  Aforet  en  eitiseni  bil  en* 
irerois  partie. 

Un  tremblement  de  terre  a  sëpnré  le  luonl  0««a 
du  mont  Olyrope  (en  Grèce),  et  la  Sieiie  de  Htatie; 
c'est  Strabon  ([ni  nous  Paiiprt'nil  ;  et  on  [viil  voir 
dans  leoiètDC  auteur  le«  iiouicverîenieulsde  l'Eubtie, 
réeronleiBeni  do  proniootoire  Ceneutu. 

Pline  Mlrilme  la  fiMnalion  du  détnil  de  Cibraliar 
à  une  npiara  Measioniide  par  an  ireublenMiii  dn 
terre. 

Dsw  m  tremblemeiil  de  Pbénicie  une  ville  entièM 
disparut ,  et  Sidon  fol  aux  deux  tiera  dëiroile  :  la 

Syrie  fut  ébranlée,  ce  qui  n't^st  pas  ctonnani,  puis- 
qu'elle est  lioiitropUe;  et  dans  cet  événement  iiihis 
freuvnns  une  psrticularild  remarquable ,  c'est  que 
Mlas  et  les  autres  Cyelades  resai^rani  la  eomme- 
tion,  qni  s'éieodit  |usqu'en  Boliée,  aujourdlinl  Né> 
grcpnni. 


LISTE  d4i  pnacjpeax  franA/Mieiifs  d«  Itn*  «rrith 

Ar.J.-C. 

S17  A  Trasimène  (Pérouse) ,  le  jour  de  la  bataille 
de  ee  nen»,  plusieurs  fWes  Aircni  détruire*  ; 
la  lerrc  eut  SI  seeensies,  ei  le  lae  eabala  des 

flammes. 

tt  A  Hodène  (  Vtivi  Huima),  qui  fut  ébranlée  par 
le  choc  de  deux  montagnes,  lesquelles  se 

séparéfL-nt  aprô?  s'être  ht'uriées  nvec  fracns. 
Sous  Tibère,  qui  déuuisit  Sardes,  Eplièse,  Cé- 
sarée,  Hagnésie,  avee  8  auirM  villes  de  la 
Msiolie.  Ce  tremblement  se  fit  sentir  en 
Sic iln  ,  en  Cnlaijrc  *•(  itans  le  fOJfaume  de 
Pont,  où  la  teire  s'etiir'uuvrit. 

114  A  Antioehe,  qui  Ait  détruite  de  fimd  en  eom- 

ble  :  renip^reiir  Trajan  j  ftil  blwsé  et  le 
sauva  par  une  fenêtre. 
S58  En  Europe  et  en  Ade.  Hieemédie  liil  engloutie 
et  dévorée  par  lea  flammée  pendant  tù  Jours, 

et  150  villes  éprouvèrent  dos  dcs  'sirc'i. 
S60  A  Candie,  où  l'oii  vit  s'écruuler  7J0  viU^,  vit* 
lages  et  le  tombeau  de  Jupiter. 
Saint  Augustin  fait  meaiion  d*un  tremUement 
de  terre  qui  renveiaa  100  yiltea  dans  la 
Libye. 

Qui,  sous  Valentinien  1",  se  Tit  sentir  dans  tout 


m  En  Egypte  et  dans  rOrient  plusieurs  imsieauft 

fiireni  assaillis  et  engloutis. 
750  En  MésopoUmie,  où  s'ouvrit  un  gouffre  de 
deux  milles  d'étendue;  il  tratisporu  deux 
collines  portant  des  villages.  Danslevui* 

sièdo,  sur  les  rôles  du  noid  île  la  Breta(;ne 
arniorique,  la  côte  se  rompit  n'nfTnissa  près 
de  Ssiul-Malo.  Quelques  années  aiuè.seittre 


depuU  FtH  SI7  «seul  JAtti'Ckria,SHtqu'à  nos  joun» 

Cliiiteaiineur  et  I>nl,  on  vit  disparaître 
fotét,  Cl  |>araltre  uu  lac  ii  la  place. 
860  Dans  la  plaine  oA  se  trouve  aqjeordiMii  le 
Zuyderxëe,  qui  Tut  engloutie,  une  des  bott> 

(  bes  lin  lUi  II  fut  fermée.  Ce  tremblement  se 
fit  sentir  eu  Â^ic. 

1146  \ 

14  6  (TrembitmentsdeierrepreeqneiinlTCrsetsett 
1500  i 

1571  A  Kinan-Slone,  enmié  d*llevaford  en  Angle- 
terre. 

1026  Le  30  juillet  k  midi,  à  Sniyme,  dans  TAnatoliey 
i  Raguse  en  Oslotatle  :  plus  de  00  Heues  de 
paya  furent  ravagées,  on  vit  des  lacs  dispa- 
ralire ,  et  (!es  rochers  se  li!ndre.par  la  vio- 
lence des  secousses. 

lCi7  A  Manille,  dans  lUe  de  boçon  iiax  Pbilippinet». 
oA  les  deux  monts  Carvalloa  forent  eniièrB- 
mcnt  aplanis. 

ItiO?  Au  l*ort-Rnyal  »  la  Jamaïque,  qui  fut  culbuté; 
la  terre- s*ouvrtt,  plusieurs  rochers  sisvan- 
cérant„  et  poussant  le  terrain  devant  eus, 
formèrent  un  monticule  de  SO  pieds  de 
hauL 

USÎ.fiA  Mlndoro,  aux  Uoluqnes,  une  montagnu  Itii 
divisée,  et  la  mer  par  cette  ouverture  Inmida 
une  plaine  eonsidéraMe»  qu'elle  «ouvre 

encore. 

16£0  A  Ualaga ,  qui  vit  t»'écrouler  des  moiiirgnee 
voUînes.  Ce  tremUement  se  fit  sentir  en 
Suisse,  en  Italie,  en  Pologne  et  jusque  dans 
l'Islande. 

t(i90  A  Limn,  an  Péroit,  qui  ô|irours  trois  violentes 
secousses.  Le  ni«^iue  irembteinfiit  de  terre 
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ébranla  loutâ  l'Allemagne,  leâ  villes  «le  Bed- 
fbrd  en  Angleterre  et  «le  Lantech  ea  Ctf- 

ï)ioîc. 

■1692  Dans  {ilusiiurs  villes  du  Pérou  qui  furent 
abiroées,  les  édifices  de  Kingston  a  l.i  iamai- 
^  f«mfff<i;  les  Antilles  «giiéee  par  le 
iii£me  secoasse  qui  sëpara  deux  laonlagnet 
en  Angleterre,  près  de  Clarcndon. 

1703  A  Ifédo,  capilale  du  Japon,  oo  ressentit  les 
tecoiiMeequicnllMiéitiildOviltefee.  beoip 
et.  villes  en  Italie. 

1730  A  $autin{;n,  m  Cliili  et  h  Tâé^ço  an  Pérou,  qui 
furent  boiileversé«  par  le  même  tremble- 
ment de  terre. 

17^5  A  Liràonne,  qui  fut  déinMe,  et  iMUie  l'Bumpe 

ébnnliic  h  !a  fois.  Tu  Asie  il  s'ouvrit  un 
gouffre  à  Hascbnn.  £o  Amérique  Quito  foi 
reiiT«rsé  de  fond  M  comble. 

1769  A  Bagdad,  qui  ftttrenrertd. 

1770  A"  Port-au-Prince,  à  Saint-Domingue. 
1773  A  Cu3timala,au  liesiqac,  qui  fut  ravagé. 
1778  A  Smyrne.  qui  rtiiTcne  un  grand  nombre  de 

ses  édifflces. 

178i  Dans  Pile  Formose,  qui  fut  ravagée:  il  en 
coùla  la  \'iù  un  million  d'hoinrriLS  ;  Pîle 
fut  presque  tout  entière  sou£  l'eau.  Ce  ircm- 
bleuient  fut  escorté  d*nn  effivnt  ouragan  qui 
dura  12  heures.  80  nisssewi  fnreiit  englon» 
tis  dans  le  port  même. 

1785  Dans  toute  la  Caiabre ,  qei  fel  Yielammenl 

agitée. 

1797  A  Quito*  eu  Péiev,  qui  Ait  presque  détruit. 
1801  A  ICJiinbourg,  à  Glascow.  à  Perte  en  Ecosae. 
Ce*  TiiJes  ont  vu  renverser  quseiiié  de  leurs 


édifices  par  les  eomraoïiona  volcaniqMi.  b 
Prence,  liiafie  ei  la  Hongrie  é^vérae 

des  seconsses. 
18Ûi  AConstantinople,quif(it  si  vîoTemmeni  seewé, 

qu'on  craignit  sa  destruction  compiète. 
ISn  13  aeèl.  A  Alep  et  A  Aniiocbe,  qui  dflfiarad 

un  monceau  de  décombres. 

1843  En  Sicile,  dans  le  mois  de  nîars. 

1825  Ed  Perse,  à  Scbiraz,  1«  juin,  qtii  reovcm 
presi|oe  tontes  les  tonre  ;  ea  Afrique^  qtdn 
fil  sentir  le  2  jnillet  à  Alger  et  à  OliJjb,  il 
P^rit  dins  cette  deroiére  ville  8  000i 

tatUâ  &ur  10,000. 

Terre  (production  de  iaj. 
rAomom^trr. 
TftOMfulaflsR  (ligne  de). 
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Dans  len  Iles  40 

On  coropic  9t  voleans  éleinu*  dont  45  sur  les  coniimtnis  et  47  dans  les  ties.  Us  conservenl  encore  leur 
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TABLEAU  det  princifwkt  émptions  l  okantquet  qui  otti  eu  lieu  depHÏê  726  jinqu'à  ho»  jours. 
Eut-  iious  le  consolai  de  Valérius  Asiaticns.  au  roi-    Avant  J.-C» 


uranl 


ores     lieu  de  riiiferville  qui  sépare  le*  Iles  île 

Tliéra  de  Tliérasitf,  on  inl  s'éliiiicer  ilu  rond 
des  atilincs  de  grandes  masses  doul  l.i  ii'>it- 
iiioii  forma  en  peu  de  leaips  une  Ile  de  12 
Madw  de  drcniiréfence. 
7M  Dans  I*  même  parage,  on    bonlllenner la  ntcr, 
la  UTr«  Tniigii  profondément:  cn<iiii!<*  il  '•'é- 
leTa  des  rueiiers  enibr»sés  qui  se  réunirent  et 
AmnéfMt  une  Hé. 
4IS  De  rSbia  en  Bkile. 
445  Idem,  qui  fat  filial  à  Calane. 
215  Idem,  oà  les  laves  cotiiérent  depuis  le  rratére 
josqn'ï  1»  ner,  ravageani  loul  sur  leur  pas- 
sage. 

1S4  fiaiis  les  liai  VnlcaM,  «ù  Vnleanello  sorifl  «les 


Dans  te  |elb  do  Toicwe,  il  s*élev»  «me  lli*. 
Sn  nnisHMKO  fol  aecompagnée  de  flammes  rt 
ifOn  oniagaii. 


40  De  rEUM,  oA  I»  tave  cnnHnnnhpi»  une  telte 

citalciir  i  la  mer,  qu'elle  brûla  des  vai«;5.e:«ux 
à  l'ancre  et  tua  les  poissons  jncqu'au  nUieii. 
des  lies  Lipari. 
Aprèt  J.-V. 

50  De  l'Etna.  Elle  enl  lieu  sntis  Caligula,  qai  fut 

obligé  de  fuir  av(«  précipiiaiion. 
70  D«  Vésuve,  où  péril  Pline  rAncleii,  rt  où  fui 

ensevelie  la  ville  d'Ilerculaoïmi. 
205  Du  Vésuve» 
472  Uleiii. 

512  MtM!!.  qui  voiiiii  un  lorieni  de  laves  enOaiiiiuées* 
685  liicni. 
995  Idem. 

itM  Idem,  dans  laqitell»  soi  Aanci  a*oovrinitipour 
donner  passage  i  nn  OeoTO  endmsë  qui  so: 
précipita  «laoo  la  I 


I 
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Aprh 


Ut 

J^nèê  J.'C. 
«049  Da  Vésuve. 
im  Dt  rUékla  en  Ulaude. 
ItSS  Du  Vfom. 

llôtf  Idem. 
1157  Do  rilckla. 

Îl9i  De  la  Sotfaura,  qui  ravagea  les  cliampi  Plilé- 
gréens  et  coufril  «htoe  cmmIm  de  MlièrM 
1^  voicani(]uea  les  ruines  d»  iMtpto  «te  S^pifc 

près  «le  Poaswiés. 

'  mi  de  niékia. 
1300  Idem. 

1504  Dn  pic  de  Téiiërillé.  Elleftalel  «Meute,  que  les 
|t«es  eoulèrent  jusqu'à  la  m»  el  «OBiÛérail 
le  port  de  G«rra«bio* 

13i7  De  rilëUa» 
mi  Idem. 
IS89  Idem. 
1396  Da  yéÊnK 

1500  Idem. 
1556  De  rUékIa. 

1897  De  rEin,  dant  laqiaUe  il  oovrll  un  : 

^Lèrc  q  ii  brAla  toute  la  végétation  dans  i 
tranclic  ^<  cini)  lieues  de  hauteur  lotit  autour 
de  la  nionugne.  U  eut  plusieurs  autres  érup- 
Uoia*  dans  la  m*  aiMa^  daua  Pom  deaqvd- 
laa  il  comMa  la  iien  da  Caiana. 

1888  Du  Picblncba,  dans  les  Cordillères. 

1888  De  Vulcano,  qu'elle  réunit  à  Vulcanello,  aa 

corablaul  l'espace  qui  les  séparait. 
1858  Da  imia. 

1577  Du  Piciiin.lja. 

1581  l'Ile  Saint-Micheî.  une  des  Açores;  elle 
lui  accunipsgoée  d'un  tremblemeat  de  terre 
qai  ranTCffaa  aoa  parlla  da  VîNa-Fraiiea,  n 
capiule.  La  lae*  oMa  «»  01  feaiir  à  Fayal  cl 

à  Tercèri\ 

1631  Du  Vésuve.  Elle  s'annonça  par  de  violents  trcin  - 
Idemeiils  de  terre  H  par  un  nuage  de  fumée. 
La  nMMtacna  vanil  uaa  qoentilé  épaaraaia- 

Me  de  laves. 

1640  De  Hindanrto.  tmc  des  Philippines,  il  y  eut  une 
explosiou  (iunl  le  iiruit  répaudit  l'iilaiiue  à 
plya  de  300  liewa.  Ta«t  la  taminal  da  ta 
montagne  Tul  emporté  à  plus  de  deux  lieues. 

1846  Du  volcan  de  l'ile  Machian,  aui  Moluques.  La 
mooiagne  se  fendit  avec  fracas,  ezlialant  de» 
km  qui  allèrent  consancr  la  |Mf  s  d'Men* 
lour. 

18SS  Du  volcan  de  Palmn,  lequel  s'ouvrît  après  un 
tremblement  de  terre  qui  fut  ressenti  dans 
loat  l'arehipal  des  Oanaries. 

16(y0  Du  Picliiiiclia. 

1800  Du  Vésuve.  Eruption  iran(]'i-!!t%  oti  il  axbala 
ses  fettx  sans  vbsUclc  et  »ait^  bruit. 

1867  DvveleandaniadeFer.Bllaaatyeoaoïiiéaia 
instant  où  la  Part^ayaL  i  b  JaoMiqaa,  diait 
calkttid  par  vo  trMnMaDCHl  da  ïam. 


SU 


1868  De  t'Rina,  une  des  ptas  fameusec,  qui  eaien- 
lit  en  pariie  Catane  sous  fies  laves.  Dans  aie 
aeeaittie  la  cime  du  volcan  s'eltoula  dant  le 
cratère,  albianidiaprèa  1»  iiMMila(paaVBiiik 
par  le  Ranc,  à  trois  lieaea  al  danitedaCriiot 

iffli  Du  volcan  i!r^  IMe  d'Araboine.  anx  Bfo1iiq<», 
dans  bquelle  piuHeara  montagoea  s'oavri- 
fenl  et  caiiewitraiit  des  villafaa.  Ofe  i«h  m- 
tare  cas  craiéraa  qai  «m  Jwipi*è  18V  iMi 
de  prufoadeww 

1682  n.i  Vr-i!?^. 

16115  De  niékIa. 

1688  Db  volcan  de  n'a  Sa«eB*Getta  Ma,  oaadei  phi 
peupldea  da  rarebipel  des  Meluqoaa,  Artcaa- 

siim^f  par  nii  îac  pmhraséda  laraaqaevMul 
son  volcan,  et  disparut  cntiéreiiienl,  lena» 
denoea  Uw  qvi  la  compaaafMil  aléiaai  far 
daa»  par  la  cinlaar  des  Donvaltoa. 

fOOi  DerUéhIai  • 
1701  Idem. 
1704  Uem. 

ITOT  Dam  PArcblpel,  d'i  ù  naqait  ta  MNmlla8lli 

Santorin* 
1713  De  rnéUa. 
1717  laem. 

1780  De  ni«  Saloi4liebal,  aeeompagnée  da  teem 
aaa,  au  miliaa  daiqnallaa  uquit  un  Ilot  d'uM 

lieue  el  demie  de  long  sur  oGO  pieds  d'é'é- 
vaiion  aiHlestus  de  Tcau  :  bauteur  loiaie 
1,^60  plada. 

1721  Do  Xadll^w,  liaiilèiiia  volcan  de  rMaade.8 
ant  ploaiean  éruptions;  celle-ci  fut  h  pics 
terrible  :  Tincendie  fondit  des  gb^esélw^ 
mes.  Les  torrents  qu'elles  formèrent  cbv- 
rlèrent  uni  da  reehara,  qoa  le  rlnga  H 
poussa  jusqu'à  600  toises  eu  mer.  l' s'y  b(iM 
un  Tveiit  rriorne  qui  subsiste  encore. 

1726  Du  Kralti,  deutièuie  volcan  de  l'Islande. 

17»  Du  Eralb.  Il  élati  envînand  dVailneaeai  di 
soufre  qni  s'enOammèrenl  et  se  j«'(éri  ni  (lini 
\php  Myrvaa,  daatila  KoaOèrent  ki  eaux* 

ITiki  De  l'tloila. 

1757  Da  volean  d*Aiialelia.  Darant  U  baaiei  1* 

mer  s'éleva  et  se  relira  plusieurs  Ms.  Elle 

s'éleva  une  fols  h  180  pieds.  Les  prairies  fu- 
rent changées  en  collines  et  les  champs  ta 
hwa. 

1737  Do  Vdsove.  Ella  dora  «loora,  pendant  le^ 
quels  les  laves  vomies  par  te  volcan  oui 
évaluées  à  31U.(>S8,16I  pieds  cubes.  1^ 
pierrea  anflanndaa  ianaéaa  par  le 
allèrent  réduire  en  cendres  une  forêt. 

1743  Du  Colopasi.  Le  volcan  fil  uni  d'efforU,  qnll 
ouvrit  les  flancs  de  la  moniagne  ai  trois  es* 
drdia»  al  répaodU  aor  le  V^p^^^, 
raaoatdetnciieafoodaeiiJa  diMiMt* 
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OVmirATlOMS  sur  QUKLOUES  TEIIMES  ET  N3IIS  GLOCBArUIUDES. 

AfrhJ.-C. 


M8 

AprhJ.-C. 

1744  Du  mcme  voIcjq  ,  qui  vomit  ft  plein  ctnal, 
par  soD  cratère  de  800  loitct  de  iSuuèin, 
àet  fterbee  de  flea  qui  s'éteuieiit  à  pies  d« 

300  loi»e«,       qtiarlicrs  de  focliers  cubant 
1 5  loises,  et  de»  cendres  que  le  venl  porta  ta 
mer  à  la  diMaeee  le  tO  Ueeei. 
1751  De  Téfvre^Fol  coMidëieble  el  acceeiiwgnée 

de  ireniblement  de  terre  et  Buivie  d'un  dé- 
Ix>rde[nent  rapide  do  laves  qui  comblèreet 
entièrement  la  vallée  de  Uuon-incontro. 

t7M  Do  volcan  de  Tarai,  une  des  Philippines,  au 


N4 


moins  liO  iniiiiers  [ul  Unes  â  ylai  de  deux 
nniepiedi. 
mi  DeSuenbelL 

I7S1  Pn  volcaii  de  la  petite  Ile  de  Jean  Maycn.  H 
vomit  pendant  4  jours  des  lourlMilons  de  (li- 
mée et  de  cendres. 

1784  DoTOlean  d*Arequ  p.i,  qui  cnllmla  «ne  ville 

bâtie  à  sa  base  par  les  Péruviens. 
îWi  Du  volcan  de  Colopaxi.  Se  Tiisnit  entendre  à 
50  lieues  de  là  comme  un  (eu  roulant  d'ar- 
lilleHe. 


w  a  i-.  — .  y    —  —  —    — —  ,  — 

de  Lofea;  U  fonil  une  quamiiié  pradi-   isio  De  velcan  qei  $*eimrll  in  ties  Aléoaies»  à  Ou- 


(iettse  de  Itaoïée. 

1751  Du  Vf-siiv",  nrrm!i[i:^gn<^etle  cercl>'S  luniiiietii. 
Des  blocs  de  12  pied»  de  diamètre  furent 
Irneis  à  prèi  de  100  pieds  aib4ei«ii  du  cn- 
lère. 

I1S7  Du  Vésuve.  N*cut  rien  de  remarquable. 

t7W)  Du  Ycsuvc.  Le  cratère  se  trouvant  obstnic,  le 
feu  se  (it  jour  à  la  base  de  la  niontaKue  par 
iS  e««erin«i,  dont  il  fil  des  meniiciUes. 

i7M  Do  Vâtuve.  Dura  9  mois.  Les  laves  nouvelles 
alUunèienl  les  anciennes,  ei  toutes  ensem- 
ble formèrent  un  iac  eoibrasé  de  4  milles  de 
lenianrtdehrie. 

im  DerSiaa. 

1707  Du  Vésuve  II  vnnt'ti  un  fleuve  de  laves  qui, 
dans  CiTi  niis  eihlroiis,  avait  7U  pieds  d'è- 
paisseur,  ei  i.OOO  de  superficie. 

1767  Du  veleao  de  Lncea.  Il  fomit  dans  tttle  érap' 
lion  lin  cdne  de  flammes  de  40  pieds  de 
diamèlro,  auquel  succéda  un  fleuve  de  laves 
embrasées  de  12U  pieds  de  largeur. 

I7:0  Du  Vdtnve. 

Ces  sept  érupiiens  pfes(pi*an- 

noelles  n'oflhenttkn  de  remar- 

q(nlfl«»  ,  sinnn  qnc  la  dernière 
servit  de  prélude  à  la  suivante. 


1771 
1773 
1774 

tm 

ilir, 

1778 
1779 


Idem. 
Mem. 
Idem. 


Mem 
idem 


naUshka  et  àOumnak.  La  mer  se  relira  des 
côtes  à  une  distance  ronsidërable.  Les  ma- 
tières volcaniques  (ureni  lancées  avec  unt 
de  Tielenee»  qtt*aiie  partie  de  IlleOenlmak, 
diaunie  de  SOO  vents,  en  a  dié  couverte. 
D'un  nouveau  vekan  qd  Tleat  de  p*eafiir  fc 

Lancerole. 
\  ulmrHum  (vent). 


7Jniih,  point  diamétralement  opposéàcelui  qui  se 
trouve  au-de»sus  de  nos  têtes. 
Z«pÉj|rw  <feat). 

Zodiaqtie.  Ce  nom  vient  d*iin  mot  prcc  (Zadion) 
t\m  »iguifie  animal,  parce  que  le  Zodiaque  est  occupe 
par  12  consiellalions  ou  signes  qui  portent  presque 
(miles  dea  noms  d'anlmaet.  Le  soleil.  Ose  aa  tempe 
de  l'éclipiique,  nous  semble,  à  raison  Jn  Ti.nnvement 
dr  innslaiion  de  la  terre,  passer  successivement  de- 
vant citât  une  de  ces  li  constellations  ;  et,  k  la  Un  de 
l'innée,  il  oona  parait  avoir  parcoura  toute  l'étendue 
du  lodiaque  et  être  revenu  au  point  d'oft  il  était 
parti  Tannée  précédente;  mais  dans  la  rcalilii,  c'est 
la  terre  qui  a  fait  ce  mouvement. 

Zmm.  Rditifemem  an  der^  de  eKalear  qoe  les 
difTéreiiies  parties  dn  globe  éprouvent,  on  divise  la 
terre  en  cinq  tones  ou  bandes  :  la  zone  lorride  ou 


braiée,  entre  les  deui  tropiques;  les 
Idem;  une  des  plus  fameuses,  dans  laqueUe    lempdfdes.  entie  les  tropiques  et 
le  eelenne  de  feu  femleparie  cratère  a*ële.    res;  les  deux  «mes  |1aelales.  en  delà  de  ece  deiw 
vait  à  tl,«n  pieda.  Un  globe  penni  au    nier»  cercles.  


OBSERVATIONS 
Sur  quaqua  larmes  el  «oiii»  9^4>j«P*i>«^^  P"'"  o'^''  alphabétique 

A 


Aber.  Ce  mol,  dans  Pancicn  breton,  sif^fiifie  chult 
d'un  ruisse.-tu  dans  une  rivière  :  (elle  est  l'origine  des 
WMia  de  plittieun  cuninenla  de  celle  nature  es  de 
pluaioan  tillaa  qui  net  été  b&iies  dans  la  Grande- 
Bretagne,  coniTn»"  Aherdeertf  ville  à  IVmbouchure  de 
la  rivière  de  ùen  ou  Dét  ;  Utrntijf,  *ille  à  l  embou- 
cbare  de  l*&»;  Atsrfswfl*.  k  rembouebure  de 

rrsisit*. 

Arra.  Ce  mot ,  en  grec,  signifie  éltvé  ,  haut,  er- 
gutilUuSt  ainsi  toutes  les  villes  de  ce  nom,  qui  sont 


ni!  nombre  de  ireiia,  sont  situées  sur  des  bau- 
leurs. 

Lorsque  re»trou«e  la  piépeeltion  latine  ed  jolain 

à  un  acCttSalir,  dans  la  composition  it'un  mim  gdo- 
graphique,  il  v  n  toujours  mouveineot  d'un  lieu  à  un 
autre.  Les  llomams,  dans  les  marcbce  de  leurs  nr- 
mdes,  eonpaieaieni  leoie  routes  de  distance  en  dis- 
mace;  cou  me  il  n'y  avait  pas  imi-ours  une  ville,  une 
h  urgade  d.ms  le  liett  où  ils  devaient  se  reposer,  ils 
doi.naieni  à  ce  lieu  un  num  tiré  de  ce  qu'il  jf  avait  du 
plue  lumaïquabte.  cooMM  uu  qieparbru^ua*  un- 
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lue,  uii  poMl,  cic.  ;  el  dans  la  suite  il  s'y  esl  fnrni^ 
iMcuatUenent  une  ville  ou  une  bourgade,  qui  uiti 
conservé  Pancien  nom. 

La  syllabe  al  est  employée  |Mr  l«t  Irabes  lors- 
i|u*iU  veulent  lire  quelque  chose  avec  emphase;  de 
lorie  que  celle  i>)  lUbe  peoi  éire  mise  dans  presque 
l'ias  les  noms  géographiques  de  Urar  langue  lain 
lërcr  leur  signification. 

AlcanaT,eo  langue  maure,  signifie  château  on  pa- 
/au,  il  esi  commua  à  plusieurs  «iiies  d'Espague  et 
d'Afrique;  mais  on  ajoiiio  k  ee  mol  quoique  surnom 
pour  les  dislinguer. 

Aldta,  en  lani;ue  espagnole,  signilie  un  bortrr)  en 
^éral;  il  esi  aussi  particulier  à  quelques  lieus; 
mais  on  y  jurai  un  sarnom. 

Algai  ve,  signiQi»,  en  tangue  maure,  une  campagne 
fertile  :  de  là  vient  lyie  ce  nom  a  été  donné  à  la  p«r- 
lie  mcridiunalc  du  i'ortugal. 

Atfieàr,  signille  en  langue  arabe  une  Ut  et  méflM 
qudquefDis  une  preaquile  :  de  là  vient  qulls  oni 
donné  ce  nom  à  plusienr»  lieux  isolés. 

Alp  ou  Alhf  en  langue  celtique,  »igniiia  haute  mon" 
tagtiê  :  do  Ik  viont  que  le  nom  à'AUe  a  été  donné  à 
plusieurs  villes  de  VBMNVfiù,  tooies  situées  sur  des 
luooiagnes. 

Altdon,  en  langue  leulonc,  signifie  tUux  vilUige  ; 
de  là  Tient  qu'il  j  a  beaucoup  de  lieux  en  Allema» 
goc  et  en  Suisse  qui  s'appellent  uiiMi  :  ce  mot  répond 

au  mot  rr.inçais  la  VieuvitU: 

Am,  Cil  une  particule  abrégée  de  Am-Dm,  c'est-i- 
dire,  sur  ou  près  le,  dont  se  serrent  les  Allemands 
dans  leur  géogrspbie,  comme  FraneAirtpam-Hayn. 

Ambaehl,  CA  flamand,  signifie  une  rt-rioine d(e«At« 
de  jnridiclion,  oh  un  ierriioire  dont  te  possesseur  a 
hautt  el  basse  j»siK4  ;  c'est  à  {teu  près  la  même  chose 
que  thMItniê* 

Anfra,  esl  un  mol  portugais  qui  signifle  un  ptiii 
fS^e  dont  l'entrée  esl  plus  ctruile  que  le  fond.  Ce 
nom  a  été  tlonné  à  (]naniité  de  lieux  situés  sur  les 
côtes  nioridionaies  et  occideolales  de  i'\U  iquc  ;  mais 
on  leur  donne  un  surnom  ponr  les  dî^inigucr.  Go 
nom,  (|Ui  signifie  la  mèwc  «  buse  qu'une  6ui'<,  aélé 
donné  à  (luelques  villes,  laui  à  caiise  de  leur  sitiia- 
lion  qxe  de  leur  ligure. 

Ârim ,  en  tangue  celtique,  signille  tme  forll  ;  de  Ib 
vi'-ni  que  lous  l<  s  lieux  de co  nom  sîlués daus  Ics 
r.aiiici  et  dans  la  Graiid«-Brettgno  sooloo  ont  été 
de6  ("féls. 

Ata.  Tous  les  noms  géographiques  icruuués  par  ie 
-  'mot  Asa  des  Grecs  el  des  Latins,  par  le  moi  A»  dca 

Germains  vt  des  Scythes,  par  lu  moi  Of  ou  Ow  des 
An^hiis,  m3rqu<>ni  que  les  liem  Ont  été  bAlis  dans 
les  prés  ou  des  pitiurages. 

Aadfeaee,  est  un  nom  donné  par  les  Espagnols  aux 
HHuMMS  de  junlM  qtt*lls  ont  érigés  dans  PAmérique. 

Te?  iril'unnnT  jugent  s,ins  appel  :  de  là  vient  «juc 
ces  peuples  divisent  lcur<  pouessioos  dans  ce  pajs- 
eu  AïKfiencn^ 


kPlllE  ECCLESIASTIQUE.  S|{ 

B 

Bab,  signifie  poru  dans  rOiicitl;  ainsi  ior»<|«iMi 
voil  ee  moi  joint  i  m  n«n  de  lien,  U  signiieqaert 
lieue>t  situé  sur  les  frontières  d'une  province  ;eauMM 
Bab'El-Mandet,  Ile  à  rentrée  de  la  mer  Rottpe. 

Batk  ou  PocA,  eotie  sourent  dans  la  conipodUou 
des  noms  péiiffrsplilques  do  rAllenmgne.  Ce  uni  n. 
gnifie  que  le  lieu  est  mué  sur  unnhttm  ou  atprà. 
B*eh,  en  allemnnil,  veut  dire  minraii;  tl  ir  ftiiigr 
ment  du  t  en  |p  e>l  fort  ordiaaire. 

0egnl,  estait  moi  italien  qui  signifie  Mu  et  sa 
Ueu  oi  jf  p  a  dntaux  miniraU*  et  d'as  lains  isftiiéii. 
Plusieurs  lieux  (rii.iii<>  itorteal  ea  MOI  ;  nalsiIssBt 
un  surnom  qui  les  distingue. 

Ace,  an  norauMl  et  en  anglo-aaiMi,  lignilsm 
ruisseau,  et  fait  connaître  que  lea  Iwex  auxquels  ils 
sont  jiMiits  sont  sîiuéssur  un  ruisseau,  cumme  Cm- 
debtc;  il  signifie  eQ«>re  une  embouchure,  ronwe 
Btthùénén,  AsHPAWSr,  Bee-éttGuf, 

Ut,  Tiauf,  Tin,  sont  dcs  mola  qei  entrent  dans  Ij 
comi  u!»iuoM  d  -  |ilusicurs  noms  géographiques;  ils  si- 
gnifient un  vi  iagc,  comme  Marboeuf,  Quiliebo^, 
Trbpnborar,  Kerkebo. 

Jts0el  ilou/,  sont  des  mêla  qui  entrent  dans  u 
roii'iiO'^ition  de  plusieurs  noms  pK-.tgraphiqoes  " 
I  l  1  uriiuie.et  sont  des  corruptions  du  mol  grec  i'aU. 
qni  signilla  VW», 

Bans,  est  un  mot  qui  entre  dana  la  compodiiso  i« 
l>cnuroup  de  noms  de  la  géographie  ancienne,  la 
lieux  terminés  en  lalbi  eu  boua  éuienl  situés  sur  des 
eolHaes  ou  dunes,  comme  iuHétoaa,  li/Meaw. 

Itouclu-,  esl  un  mut  qui  signifle  cmioiMAart^  COflUK 
Bouche- d'Kgre,  Bouehe-Mayeniu. 

Bourb,  esl  un  mot  gaulois  qui  signifie  la  nén: 
cheee  que  les  mois  afu*,  Iberana  dea  Laims;  café 
se  prouve  par  les  ooma  de  Asarbeanc-XiaiMi»  és 
BêurboHtte»U$-liaiut. 

Bwrougf  est  uo  moi  qui  termine  heaiicou(i  lii 
Doms  de  lieux  en  Angleterre,  al  qui  siguifle  sa 
bourg  :  celte  terminaison  at^glaise  éqoifaiit  A  «II* 
do  bourg  en  allemand. 

Brica,  Brigii,  lirita,  sont  des  mots  en  langue  cti- 
tique ,  qui  signifient  un  pont,  comme  Brîre  /<sw» 
Pen'sise,  Sommero  Brîne,  Anàenê. 

Bridge,  en  anglais,  Bruck  en  alkrnnnd,  significo* 
égalemeiil  uu  pont.  Aiusi  iur&qu'on  voit  c^s  a>ol*  ^  ^ 
fln  ou  an  comawiicemeni  de  qucl^uei  noms  de  lien 
d'Allemagne  ou  d'Angleterre,  on  peut  dire  qu'ils 
situés  an  posiage  de  qoslquaa  rit ièrci. 

C 

Cuide.  CMenis,  Cmdé,  Ctnfluenl,  sani  des  mots 
qui  signifient  embouchure  de  rivière  ;  citmmpCan(f< 
à  i'emhouchore  de  U  Vienne;  Voblenit  à  l'eiubo»- 
chure  de  la  MaMlle;  G«Md<<,  k  PembOMhen  és 
fAlsae  et  de  rEseani;  CsN/Taas,  à  Pemboachm  de 
b  Marne  et  de  la  Seine. 

Capi,  signifie  cher  les  Orientaux  one  porte  00 
<f/iroi« .  de  là  vicnl  nu'il»  l'aioutcat  a  quelque 


^ujui^uo  i.y  Google 
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géofrraphiqiies,  soîl  au  coniincnccincni,  soîl  à  In  (In, 
lorsque  ces  lieux  &e  trouveot  sur  les  llroniières  ou 
dans  uD  démé. 

Gffww,  Câm,  aignMwt  b  nêne  chtie;  tmam 
Cognac  à  U  jonction  de  plusieurs  ruisseaux  dant  la 
Charente  i  Càuc,  k  rembouchore  dii  Noaia  «l  de 
rCEil. 

Gel,  «n  lantie  imlieime  aiBnifle  farUnuÊ^  et  iiitr> 

que  qne  tous  les  Heut  de  ce  nom  sont  foniflcâ. 

Contra  esl  un  mut  employé  dans  l'itinéraire  d'An« 
lenin  »veeleiioia  d'une  ville,  pour  marquer  le*  db- 
umen,  l«nf  »•  fa  rmiia  quil  ine«  ii«  pasM  pas  dU 
rcctemcnt  par  ce  lieu  ,  mais  tutit  auprès  et  viit-à-vis. 

Crème  esl  un  mot  grec  qui  signifie  une  fonlaine  ; 
ftiMl  tWÊ$  lei  lieux  qui  porUMt  ce  Dom  ont  quelques 
soureee  ou  fooiainet.  ^ 

D 

Dam,  en  fonçais,  signilie  t;i  ni(>mc  chose  que 
dùmntu  uu  dominut;  il  enire  dans  la  compostliou  de 
plmîears  noms  géugraplilqiiea  et  se  joint  d'ordioalra 
à  uu  nom  (le  Saini,  comme  DaiH-MarltUt  Dam-Picrre, 
Mhm-Reim.  Dm  .i;>ait  autrefois  Jf.  Ifflriiii»  Jf.  Min< 
Pierre,  U.  tmni  Reiui. 

Damt  en  tangue  bellatttaiie  «l«n  flamand ,  «igiU- 
fie  une  levée  de  urrtt  une  digne  pour  retenir  le*  eaux 
de  1  1  mer,  d%ine  tiviêre,  d'un  canal  :  il  désigne  tou- 
jours que  leâ  lieux  de  ce  nitni  sont  situfe  sur  une 
digne  ;  mab  on  7  joint  poar  rordinaira  io  nom  d«  la 
rivière  qui  y  passe,  ou  le  nom  de  celui  qui  l'a  laile, 
Comuie  Ron  rdam,  Amtlerdatrt,  Monikendinn. 

Deruir-Capif  ea  uu  mot  qui  siguifle  en  langue  tur- 
que, porte  de  lèr,  comme  celui  qui  diiait  en  fntofiali 
défilé.  Il  indique  que  tous  les  lient  de  ce  nom  aool 
de^  passoires  trè«:  (limcili':^. 

Diotpoit»,  sont  deuK  niuls  grecs  qui  sigiiifient  une 
aifie  maaerdff  è  /npftar.'ilyen  avaU  beaucoup  de 
ce  nom. 

Dunum  en  l.itin,  Dun,  Do;vn  en  anglais,  Duyncn 
en  dauiand,  Dunen  on  Dinen,  en  saxon,  siguilienl 
que  les  lieu*  aont  litués  aur  une  bailleur;  comme 
La'  tiunum,  L,\on;  Dunkel  en  Écossc,  Down-tc^Uune* 
aup:èâ  de  Dûuvro-,  Dnynlif  1  kc,  Duiibml,  t>nys  ni  ro 
lueux.  Du  mot  dunum,  éltivalion,  \ienl  donjon,  du- 
wfie,  lieu  te  ploa  éteré  de  la  poupe  d*m  vaiiaeau. 

Dnnum,  est  on  mol  joint  à  quantiiûdc  noms  ^cu- 
graphiques.  Il  petit  venir  du  m  it  alN^m  ind  Thuni , 
qui  signifie  ane  luar;  ou  du  mol  breton  d  lur,  qui  si- 
gnifle  de  fMu.  De  fient  qne  Ica  deui  syllabee  en* 
ircnl  dans  Ij  composition  des  noms  de  lieux  situés 
au  bord  de  Teau.  11  y  «u  a  qui  croient  que  ce  nom 
^eot  du  mut  breton  dor,  qui  siguiUe  une  pvr/e ,  une 
mM»,  un  fMuiof  a  ;  el  en  ce  sent,  il  eal  employé  cou- 
vent djns  la  cumposîtion  de  quelques  noms  de  lieux, 
comme  Broffodunum,  Diberac;  Sernodimvm  Strau- 
bing. 

Ihwsm,  i^ttile  en  gauieto  une  iMIre^  «t  indiqie 
ii  tftnatbmdu  Heu. 


MBS  ET  NOMS  GEOGRAPHIQUES.  SfS 

un  lif'i  rù  se  tenait  le  mnrrhif.  On  donna  dans  la  siiJln 
ce  nom  à  tous  les  lieux  d  eiape  et  de  commerce. 

F 

Feid,  en  allemand»  signifie  une  plaitu,  une  mm* 
pagM.  11  entre  dans  la  eompealiion  de  pluaieura 
Duuis  de  lieux  en  Allemagne,  comme  BUtfrii,  ltir> 
chenfeld,  Eichsfeld,  Feldlùrch. 

FeU,  eu  allemand ,  sigo  fie  roebs.  Il  entre  auaaî 
dana  la  composition  de  plurieun  noma  géegmpbi- 
qucs,  comme  Vcisften/i<t,  iledke-iUoneJkr;  liareen< 
fc!$,  clC. 

Ferlé,  répond  au  mot  latin,  fitnutat.  11  signifie  que 
U»  Seu»i$  et  nom  aoni  slfudi  inr  fuelgum  roebm,  il 

lépond  encore  au  mut  (erilat,  puur  marquer  que  les 
gnrnisons  de  ces  lieux  s'étaient  rendue*  rtdoiiiabietà 
leur*  vût$in$.  Il  y  a  iMsaucoup  de  lieux  de  ce  uom. 

FUm,  e«t  un  mot  italien  qui  signifie  rMène.  il  on- 
Ue  dans  la  cuuiposilion  de  plusieurs  noms  géogra- 
{ lii'lucs,  mais  il  &e  joint  à  quelques  dénominations 
particulières  qui  déleruiueul  la  rivière  duut  il  est 
queuinn. 

Fines,  est  le  nom  (te  plusieurs  villes  des  Caules, 
d'Italie,  de  Maciiiioinc  cl  d'illyrie;  cites  sont  nom^ 
mées  fine»,  fint,  à  cause  de  leur  aiinaiiun  sur  les  cou* 
•oB(inflnibuc)des  lerriioirea  dea  peuples,  qui  dtaieni 
livés  pnr  des  pierres  ou  des  colouiios.  Les  lieux  de 
France  qui  ont  encore  ce  nom,  sunl  mr  les  contins 
des  diocèses,  et  paraissent  prouver  que  le  gouver- 
nement ecetdaiastiqoe  dea  Ganlea  fut,  b  l'établîsse- 
nient  du  christianisme»  idglé  poof  Pélendue  «ur  le 
gouverneuitiui  civil. 

Fitat,  en  anglais,  fiéei  en  allemand  et  en  flaomnd, 
/leur  en  français,  sent  des  mois  qui  tiennent  du  htin 
fluclui.  flot,  et  signifient  que  le»  nams  terminai  amis 
tout  tout  iitttét  prêt  de  la  mer  et  baittu  par  œs  ftotê  ; 
cumule  Uarflear^  WaiiilUot  en  Angleterre.  liicnoUet 
dans  tes  Pays-llH. 

Fleck,  CM  alli  nrand,  si^^diflo  un  bourg,  et  entre 
dans  la  compoaitiuii  de  beaucoup  de  uoms  géogra» 
pUi()'ies. 

O 

Gau  ouGou,  est  un  root  qui,  en  langue  alieuiande, 
répond  au  mot  français  ecnfes  et  au  mnt  laiin  pe^as. 

Les  iincicns  Allemands  désignaient  commiii  <  n  ciii 
jiar  CCS  mots  gau  ou  r/ou  les  cantons  situés  dans  les 
valluns,  arrosés  |  ar  quelque  rivière  ou  ruisseau, 
comme  le  Bri$§a»,  VAg^n,  fOrtenam, 

H 

ffeim,  mot  commun  dans  le  cercle  éicctoral  du 

Ubin,  qui  iîignillc  Jfanjto,  suivant  Tacite  :  eonunn 
ilanheim,  Mntisio  Itoiiiiois  Oppenheim,  Mansin  aper- 
la  ;  Drutealieim^  Mao^iu  Orusi  ;  DolUme,  Mansio 
Boiernm. 

BomvÊ  BoÊ^,  déaigne  «•  nnelcn  saxon  m  Hm 
total  «tmoh 


Emnrnm,  est  un  bmi  latin  qui  signifle  loujoori      JCsnd  <w  âCend^cfl  persan  iSignifie/itrMmM;  et«t 


su» 

iMl«iiajoiii4Mi 
«IdetaTwtaiie^ 
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de  ilMiMn  vHlMdes  Indet    les  luivrcs  hauts  où  il  fallait  des  deg  és  pour  porter 


Lmum,  tm  4ul  lermiiit  nombre  de  mett  gêegre* 

lihi  liics,  il  signifie  que  te  lieu  nt  dans  vne  ptaine. 

Loue  ou  Loe,  en  aiicicti  saxon,  ftigniûe  un  lerire^ 
uiie  colline;  ainsi  le  nom  ffem(éM«igttileG«ffta«rf< 

M 

J/a^nui,  est  tin  mot  qui  termine  nombre  de  mou 
^évgrapliiqucs,  el  indique  que  l«  lieu  eil  dent  Une 

MouUi,  en  anglais,  sif^oide  aussi  embttHCkim,tmù- 
me  Fatmouthf  Yarmouih^  Plgmoiuh^  etc. 

Mtmé  et  Mmde,  en  enemend  «t  en  flamand ,  tl- 
liiiBeiit  eiuboucliurc,  etsuoiordînaireineni  joims  :iu 

nom  il''  Il  ri  ■ii  Ti',  roinr'ir  hfi'iflf^monde,  Hiipetntonde, 
Ruretmude,  timii  les  {'«ys-Biiii  Dunemonde,  Aagtr- 
mmde  en  AUem^ne. 

■ 

ir«itr,  en  letgne  ledieniie ,  signifie  que  te»  lieux 
■iiaïf Kffo  ee  mot  ett  joini  sont  det  vilte$  royalet ,  c'esl- 
lhdii«,  qu'ils  sont  ou  qu'ils  ont  élé  U  résidence  du 
MNiverain. 

NUtTt  signifie  bai  dani  la  langue  allemande, 

comme  Ot*r  signifie /ibhI  ;  p»r  cxemplf  ,  (ibrr-Ita- 
àt»,  liaui'iuarquisat  de  Uade;  Nider  liaiieii ,  bas- 
laarqttieei. 

O 

Old,  en  anglais  et  en  bollandais,  signifie  la  même 
ebese  que  att  en  allemend,  c'est-lHlire,  tku»,  ««dm, 
comme  Alt-llrandebourg. 

Les  Romains  nommaient  lititu  les  extrémités  de 
la  terre  qui  touclienl  à  la  mer  ;  ripa  le«  extrémités  de 
le  lem  qnl  bordent  iee  Oeiives;  pla^e  un  rifege  de 
lieeee  eier;  %iath,  poùlio,  une  rnde  ou  un  autre  ilea 
do  la  nior  où  Ton  peut  jeter  l'anere;  portu»  lotis  les 
poris  f^iits  paria  nature;  catoneson  eotone»,  les  ports 
bitt  fer  le  iiiale  de*  Immomi;  refwgbm,  leui  port 
là  ke  veisweuz  wNil  od  flkeié;  cnllii  fmrfva,  loee 


les  niarchandiMSdaiisleevai«««eiuuottdeefeiMeeu 

&  terre. 

S 

Amd»  diM  ht  laBgOM  qui  ddfivcailda  TeMeai. 
qee,  ûgeille  wblf,  et  entre  dans  la  coaipeeillM  4ê 
plMiear»  aeinf  gâograpbtquee. 


Tfit'frva,  mi'i  latin  qui  signifie  auherge,  hôteHerU, 
cabarei,  a  eie  einpiojé  dans  la  géographie  pofir  dé- 
ligner  cerlaim  liens  06  Iee  v<»yagettre  «*!errêtaiMi; 
et  comme  quelquefois  il  s'est  furmë  de<  villes  daiu  ' 
ces  sortes  d'endroits,  elles  en  ont  pri.«  l>-iirs  iiom«  : 
telles  sont  :  Tabema  ad  Rltemum^  Rlie-u-Zaberik, 
TatenmTu^veetnmt  Elbr-Zabern. 

Toi,  comtiiun  dans  la  Nurman.lic  ;  il  f.i'ii  h  fermi- 
naison  de  plusieurs  noms  de  lieux.  1!  vient  de  lai^ 
glo-sasui)  loit,  qui  oigiiifie  la  place  d'un  tàtimeut,!» 
OM  nuumre,  et,  teloa  dauire«,  un  petit  ieîteà  Tm 
trdu^ûii  p  itir  runlinairc  des  auberges  el  Je»  écuriei 
pour  les  ibevaiix  et  voilures  publiques,  el  ces 
se  trouvent  sur  les  grands  chemias. 


Vadi,  en  arabe,  signifie  un  vallon,  même  ane  ri- 
lilr»,  un  lac,  on  Hang;  «are,  dena  la  laéoie  bafaib 

signifie  derrière,  au  delà. Ces  ^eux  mois  enireiil  dîi» 
la  composition  de  beaucoup  de  noms  géographi- 
ques. 

y«r,  eaeelliqoe,  ilgnlAe  $«d,  fm9ta§ê,  llcain 

aussi  dans  la  cotnpoRiiiori  de  plusieurs  noms  féiyn' 
pbiques,  soit  au  cooiioencemenl,  soit  à  le  0a. 

yr 

Weiller  nu  VVei7,  signifie  uc  hameau,  un  petit  village, 
il  r^nd  ea  net  (naçals  eiffim.  Il  entre  diM  b 
cempoeitieit  de  beiaeeop  de  uvni»  de  Iteai  d'Alli* 

magno. 

Wic  ou  Wick,  dans  l'ancien  saxon ,  signifie  un 
f  (tef  e,  on  une  rhièn  cearte,  ou  aa  «ftdleiap  minet 
la  oaittre  et  la  litnatten  de  lien. 


TABLEAU  COMPARATIF 

DES  HESUUES  AGRAIKES 

DPS  PRINCIPAUX  KTATS  DE  l'eI  HOPP  , 


Bxprmitt  tn  ancum  pitctt-de-roi  carrés,  et  comparées  à  l'ancien  arpent  d'ordonnance,  él 
iffi  eatt«  cl  forêts  (1),  i<  d  Vhutnrt  dti  aouvef/ee  aweiiref  agrairti  d$  JF^ance. 


ÉTATS  RT  UCOI. 

riKOS  CARHÉS. 

ARPENTS. 

Alsace ,  morgtn. 

tî),0l5 

o.sni«3 

AngliUirre .  acre. 

38,376 

0,79289 

Aiiliielu-  ,  inclutrt. 
baviéi  Ë ,  iociuiri. 

54.&7I 

l.Hi7u(» 

31.700 

0,65495 

l  104.!i5* 

Danemark ,  tœnie  harthorn» 

ilO.RII 

4,51046 

i  inqadd. 

1,545.05< 

27.78U93 

52.5il 
195.121 

J,67I5)I 
4.U3U9 

V  arauludti. 

10,781 

0,*OI9 
0.57» 

i.l«64 

2,«I3 
e.543l 

tm 


(1)  Cet  arpent  était  composé  do  100  pcrclios  cairvei  ci  ti  pied»  de  céié. 


9tf 


TABLEAU  OOHPAftATIP  DES  MESURES  AfîRAIRES  DF  LTtnoPE. 


France. 

HoUantle , 


arpent  det  eavx  et  foriU, 
iirpent  ttc  tarii. 
at  peut  MUIMMIt. 
hectare. 


tvrung. 

ilroliu. 
morgeu. 

Rome. 


Iiilîe. 


quarte. 

pejM* 

Milanais  ,  periia, 

Plai'lcs  ,  nwgijia. 

m,  .--  I  slircate, 
Towanc.  I 

Veni&e.  1000  pead. 
Lamine ,  joimtd. 
nénimi ,  ffomof  a. 


Mt  hefe» 

{and  hufe. 


(  grand. 


morgen 

RiuiUt  t  damciiM. 
fiate  ëfeeumto  •  «cfar. 

Soiialie  ,  incharl. 
SuéUe,  lunntt  land. 

Berne,  htehari ,  | 

(  Ziiricli»  iucharl,  | 
Tjrol,  iflidk  on  hmcAwI. 


(f«  thampt, 
de  champi. 
de  bek. 


32.40O 
-id.OOl» 
04,7t>8 

947  ijS 
24.(.53 
12.3i6 
18.490 
77,016 

45,784 
So.OiO 

7.127 
31.679 
46.980 

5,546 

28.  ir.(j 

44),3i8 
36,005 
1.613,130 

53,771  j 
5ô,7Tl  j 
24,1^7 

52.247 
«3,29» 
48,T73 

56,6fi6 

30.711 
33.120 
40,11 


1,00000 
1. 60^41 
0.82645 
1,95K01 
0,01958 
0,î.0955 
0,25467 
0,38202 
1,69144 
ô,C!8r,7 
0,9U44i4 
O.oiGOt 
0,li755 
0,65453 
0,97078 
0,11459 
0,587»2 
0,83523 
0,74590 
33.32013 

I.IIOBT 

0,49995 
2,26766 
1.07948 
0.27477 
0,96639 
0.75T55 
0.67338 
0,63452 
0.7U493 
0,84707 


Stt 

0,5109 
«.34IR 

0,4i20 
1,0<)(.U 
0,0100 
0.2U01 
0,1300 
0,1951 
0.8126 
1,8481) 
0,4620 
0,2059 
0.075i 
0.5342 
0.4957 
0.058.*$ 
0,30C3 
0.4255 
0,5799 
17,0218 
i.1347 

0.S674 

0,2o3~ 
l.loiSi 
0.5513 
0,1403 
0.4! '55 
0.5809 
0.5439 
0.3240 
0.36i  0 


mSURBS  DB  rBAMCB. 


HEStAES  ITI!«ÉnAlRKS. 

Mjriamèire  m  Dis  mille  mèlrei. 

Kilnmèlre  Mille  mèirci. 

Décamètre  Dix  ntèirei. 

llèWe>  •  Onilé    fondait  en!  nie  det 

poids  et  vieiuiei. 
l)iK-iiiillii>iiirni(;  partie 
du  quart  do  méridiea 
lirrrcsire. . 

■iMlti  DE  LOMCOBUR. 

Décimètre  1  dixième  de  mètre. 

Centàmèint  1  ernilèaie  de  mètre. 

HttlinCue.  .......  i  miiiiciDe  de  loèire. 

IleHere  a  IHs  mile  mèirci  carrée. 

Afp  Cent  mèires  carrés. 

lAunure  Ceniièwe  de  Tare. 

M  caraciTC 

'  les  liquides . 

Décalitre  a  .  •  •  .  .  .  Dix  décimètres  cubes. 

Litre.  •  - .  nérimè(re  ruhe. 

DécUilve  Diiiéine  de  décimèlfe. 


flftcioliire. 
Décalitre. . 
Liire. .  .  . 


MKSURKS  DB  CAPACITÉ 

pour  tes  oMières  tiehet. 

 13 n  itièlre  cube  ou 

dériniètres  cubrt. 

,  Cent  décimètre')  cube<. 

 Dis  décimèirea  cubée. 

 Dèeinièlfe  cote. 


mine 


aucBU  M  aotiMTt. 

Sière  =  Mèlri*  rnlj". 

Décialère   •  •  Dixième  de  mèire  cube* 


Millier  a 


Oniiilal.    .  . 

Kiloframme 


Ilrctofrninmfl 


Hillfi  kîîfiji ammes  (poidi 

(lii  lotmc.Tii  (le  mer). 
Cnil  kilogr.nnmii^s. 

Poid^  de  l'eau  sous  )e  vo- 
lume du  «lécimèire  eu* 
be,  à  laieniiératdiede 
4°  au-de«6U8  de  la  glace* 

Dixième  «in  iri  tue. 


l)éc 'gramme.  .  •  Centième  du  kilo)(r»iiiuie. 

Gramme.  Millième  du  kilogramme. 

Décignuiime.   Dix>iiuUièuie  du  kilog. 


BUmliam  dt$  ioitet,  pfecfi,  p«uee«  et  lignée,  en  mittee  et  dicimalei  âu  mHre. 


I 
S 

8 
4 

5 
« 
7 
8 
1* 
10 


MÈTRfcS. 

1,9490 
3,8981 
5.8471 

7,7!46î 

11.6942 
13,6135 
15.5!)2? 
I7.S1I3 
49.4804 


PIEDS. 

i 
« 

5 
4 

5 


0.3248 
0.8497 

0.9745 


,^994 
,6242 
1.9490 


1. 

1, 


rmxes. 

MÈTRES. 

LICKES. 

HfcTHES. 

1 

0,0271 

1 

0,0023 

t 

0.0541 

S 

0,(K)45 

5 

0.0812 

3 

0.0067 

4 

0.1083 

4 

0,0090 

îi 

0.(554 

5 

0.0113 

f» 

0.1  24 

6 

0,t*155 

•« 

/ 

0.1895 

ê 

0,0158 

8 

0,21  e6 

8 

0.0180 

9 

0.24:;0 

9 

0.0205 

10 

O.i707 

10  • 

0.0826 

11 

0.2978 

11 

0.0848 

ti 

0,3M8 

0.0871 
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DtCnOiNNAlUL  rr  (  i  n    ;ai  ii  f^  i.CGLESi ASTIQUE. 

TABLEAU 
DES  PRINCIPALES  MES!  UKS  ITINÈHAIUES 
AXCIENSES  ET  MOUtRNES, 

Cmparin  à  teUa  dê  Fixante, 

BtDDCTlOJI  KH  MKSUUB  PRANCAltB». 


VU 


Mesura  ancie»n§9» 
Lff  pied  IMiilélcrien,  eomy  o^é 
de  4  piileiiies  ou  1  ti  dactyles  \ 
c'êM  te  pied  d*A!leaagae  de 


Toii.  Pifdi.roae.Lig. 


SO.OM  |tour  un  mille. 

> 

1 

1 

> 

Pied  é^rpiicn  Ott  coudée  éff^ 

lieiiiie. 

• 

10 

Pied  olympique,  600  pour  I« 

stade  grvc. 

» 

• 

II 

> 

PioJ  |)vUjir|ue,  600  poor  le 

stade  pytliiiiue. 

» 

9 

Pffid  plolémaiqne. 

* 

10 

• 

l'ied  de  Dratiit. 

» 

13 

> 

Pied  romain. 

» 

II 

> 

Pied  géoniciri<{ue ,  400,000 

dans  en  degré. 

• 

• 

10 

» 

Palme,  mesure  raneine  «ntî- 

(|ue. 

1 

8 

C 

Coudée  d  Egypte  cl  de  Samos. 

» 

» 

10 

» 

Condée  romaine,  depele  le  pli 

du  bras,  jusqu'au  IMWI  dêi 

doigts  l'icndiis. 

a 

i 

5 

Coudée  gcouvéïrique  des  Ilé- 

breui,  la  grande. 

1 

3 

9 

> 

llein.  Il  lîioyonoe. 

f 

4 

10 

> 

Idem,  ia  petite. 

> 

1 

5 

• 

Idem,  la  commune,  buivaol 

Pavclon. 

• 

t 

12 

> 

Cnuitée  sacrée,  ou  devi  piedi 

géoniëirii]iie<. 

» 

1 

S 

a 

Cuudée  pylliique  (Foyrz  pied 

pythiqne,  d-de»u»,  c'est  (e 

inéim). 

» 

t 

9 

• 

Coudce  lytbique  ou  noirr^ .  on 

condée  myale  des  Perses. 

1 

5 

1 

CmAih  da  NU  eu  OeTaliib. 

f 

8 

i 

ff.  Ê.  Ccitr  c  -uJce  eàl  celle  Itachémhjue  des  Ara- 
bes et  dca  Malioméians,  celle  sanéf  <lc,  Ih'breux  et 
des  Egyptiens,  celle  du  tauctuahe  amMia-tiakkodcscb, 
«Nie  dec  Syriens»  ettne  des  Craci,  Mthm  des 
Laiins. 

Sude  de  Uéron ,  raesare 

moyenne.  m 
Stode  pytliii|ue.  de  000  pieds 

pylfiiqiies.  75 
Grand  stade  asiatique,  égyp- 
tien, bcbraîque,  pbéflicieo, 
arabe,  on  rttli  ou  dci  Jolh.  114 
SLitle  nautique,  aspurèi*  des 

Arméniens.  gj 
Stade  de  Xénoplion ,  3j  pour 
vite  parasange 


IIA' 
90 


8 
t 


10 


Sletures  Meitant, 
SLride  runiaiii,  ou  aratoire,  ou 

jugère,  suivant  Couiudle, 

IS5pas,«tt  peds. 
Stade  des  stades  de  Moïse,  de 

Kluirêne  (est  de  143  pas, 

&0J  pour  un  degré). 
Sebéne  de  H^n,  raot  90 

staJcs  de  Uéron. 
Scliène  du  Deîia. 
Scbéni;  de  ia  Tliébaide. 
Sebéne  de  IVeptanoate. 
Parasange  (mesure  persane) 

on  pliar>.3ng  de  5tJ  sinde^. 

(il  y  a  des pjra»ange« depuis 

SI,  jusqu'à  60  sUMiea) 

(  Morcri  ). 
Pleibre  de  UéiM»  120  pieds 

ramaitts. 
Plclbre,  suivant  Faeeton. 
Diaulc. 
Mtppicon. 

Mille  romain  {mille  pa$iiu). 

Mille  égyptien,  aralie,  armé- 
nien, paloiin,  syrien,  mil- 

.  lion  des  Grec*,  mil,  mila, 
kibra-bavati  des  Hébreux, 
Cbaldéens  et  Syriens. 

Doliclius. 

Pas  géoniétriqitc. 

Me$ura  modernes. 

Palme  de  Uarseille  (  c'est  le 
pied  olympique  qui  s'est 
Cunservé  ). 

Cosse  de  l'iodre. 

Degré  d'éqoatear. 

Degré  sous  le  48«paniMle, 
c'est-à-dire  dqiré  du  méri- 
dien, 

Teiae  française. 

Ueoe  d'Auriehe,  de  18  au 

degré  de  parallèle 

LitMic  d  Espagne,  de  iO  au  de* 
gré  de  parallèle. 

Lieue  de  France  dé  38  au  de- 
gré d'équaicnr. 

Ueue  moyenne  de  France  de 
SS  au  degré  de  parallèle. 

Lieue  des  navigateurs,  de  90 
au  degré  d'é  juateur. 

Lieue  de  parallèle  dcâ  naviga- 
teurs, 30  :iu  degré,  »e  cal- 
cule SMS  Ic  4$*.  Cite  TtUt  : 


Tois.Picdil^Bue.Life. 


1 

* 

9 

114 

3 

8 

S 

8433 

10 

» 

3iâ4 

> 

» 

5150 

• 

» 

> 

i0i7i 

» 

• 

• 

si-i 

10 

9 

a 

25 

14 

> 

; 

• 

171 

1 

• 

s 

3S2 

• 

• 

79i 

a 

856 

» 

> 

» 

fS89 

• 

a 

• 

• 

8 

1 

• 

> 

> 

II 

1535 

1 

I 

0 


57287 

87073 
* 

8803  » 

2853  I 

3291  5 

im  * 

8864  i 

S8S3  > 
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SIS  MONNAIES  BTRANC£RES  COMPAREES  A  CELLES  DC  FRARCE.  Sâ3 


ion.  nw* 

•  rboCr  Lif * 

Tels.  Ptak.l*iiiie  1.4t. 

ftJcKfi  dft  LillitiîiDiCi  (le  90  AU 

ni  1 1  M"  JMt)  1  HmC. 

850     1      •  I 

unie  ae  rcrrare. 

999     »     *  • 

Umm  d*  PntAtfuA.  dft  9Û  ftii 

mm  oe  nanore* 

fXVS     »      1  j 

2^53  » 

Uiile  de  FInrei'ce. 

856     »     »  1 

L.Î£Uft  du  PortuffaK  dâ  IS  au 

fliuie  (ic  iiuiianur,  tie  SU  ail 

5170  > 

degré  ue  parallèle. 

z8£5     1     »  1 

LkMift  ds  PrnsM.  dft  IS  au 

Illil*  dllilS* 

i«4      »      >  » 

ifrfî  if(*  ri "rnllèta- 

SSflS  > 

1  } 

iiiinc  lie  9iorce. 

vSi       >       >  > 

LiciiA  «J€  Suéde» 

1  1 

Miuc  lie  iiapics* 

QttO 

Vo9       >       >  1 

Liens  dfl  Sttiste. 

5780  » 

Uillc  de  1  ur({uie« 

«au     •     *  • 

Iji'iip         PItkr'kinA  iIa  14  &■& 
lie  ui*    1  vmIuiiic|  w  W  PV 

Jlilie  de  Veoiie* 

041     •     1  1 

d  ^^vé  de  parallèle. 

«se  » 

>  « 

J*ansan|{c  moderne 

^'m    1    >  ■ 

liiite  d'Allewagae,  de  13  au 

R<  ciiiiig  de  SiJin. 

mi   y    »  > 

4affréd«panitèle. 

5805  • 

\Ver»!e  anc>eu  de  (lus^ie. 

713    â     «  . 

«ftle  ai  fltii,  de  «0  «a  degré 

Wense  aeufcen  de  Ruieie. 

5S2    »    >  1 

lie  panllète. 

Ml  > 

TABLEAU 

DES  MONNAIES  LTIIANGÈRES 

comparées  à  l  elles  de  France. 

TtUeêM  d«  tempan^tMdes  nwnna'ei  étTfingère$  avec  Ut  monnniei  françaisfi^  MOfi  tMpp»9ie»  êzatUf 

de  poidi  et  de  U»r4,  iTaprlt  ta  loi*  de  fabrication. 


££.\tiUli\ATIUa 
m  F.ltGS«. 


Peida 

UsaL 
EUROPE. 
AWLBTsaae* 


Titre 
M^al. 


telciir. 


Or. 

Umuée  de  SI  nbe- 

fr.  e.  t 

lings. 

8g.n803 

917 

26,47,  » 

I)e.ui. 

4,190! 

917 

i",'à",^o 

Un  quart. 

2.  095 

ai7 

0,tl,75 

Va  tiers  eo  7  eclie» 

linge. 

ViKM 

017 

8,St,SS 

Sooremin  depuù 

1818,  de  20  scbe- 

Uflge. 

7,0808 

817 

85,f0,€0 

AffMt. 

Cruwn  OQ  couroRiie 

de  5  aebelingi  au- 

50.  874 

928 

8,  »  I 

Sclielings  anciens. 

8,  818 

985 

1,25,80 

Crown  ou  coaronne, 

depuis  1818. 

28,2514 

di5 

5.80,72 

Scheliegi,  depaii 

I8U. 

5,6505 

885 

I»I8»14 

MMU 

iBiraou 

Or. 

Decai  coeraot  depuis 

{7<7. 

8,  143 

878 

9.47.» 

Ducat  apedès,  1791  à 

180t. 

3.  519 

979 

11, 8G,  • 

CbréUe»,  1773. 

6,  755 

905 

20,93, 1 

AiycMf* 

Riiilale  d'espèce,  ou 

double  écu  de  'J6 

acbeDogs  danois,  de- 

iwl»177«. 

«9»  l«8 

87S 

8,«8,> 

t>Ê2tOIIIS(ATIOa 

Dfis  pilKeii. 

Rixdale  coiir^uiie,  on 
pièce  (If  *j  inarck» 
danois,  de  i750. 

Merck  danoia  de  16 
sclx  lings,  de  177G. 

lf;ui  k  i!e  Ltibcf  kdc  16 
icbeliiigs,  de  1740. 


Pticat. 
Demi. 
Un  qoart. 

Riadete  d'espèce  de 

4â   srhclings,  de 

1720  à lfc02. 
Deiii  tiers  de  riidele, 

on  duubic  pdoliade 

M  schelings. 
Un  tiers,  ou  10  scbe- 

lings. 


Poida 

Titre 

légal. 

Ugal. 

Valeuf 

fr.  c.  1 

4.00.  » 

1  » 

888 

8,94,  • 

9,  164 

750 

1,53,» 

ih. 

3.  482 

076 

11,70.  » 

1,  741 

m 

5,85,  1 

0,8705 

9;8 

2.92.5 

Arfnif. 

29,  508  878 
19,  671 


Ducatdel755àl763. 

de  1185. 
Inpdriaie  de  f  0  taa.' 

Demi  de  5  roubles  de 
175541763. 

Impériale  de  10  rou- 
bles, depuis  1765. 

Demi  de  5  roubtea 
depub  1785. 


9,  886 

MME. 

Or. 

3,  495 
5,  475 

18,  585 

8,Î095 
13^  075 
8,S56S 


878 
^^8 

979 
909 

917 

917 
917 
917 


9,73,7} 

3,83,29 
4,91,18 

11,79  > 
11,19  • 

51.88  I 
36,19  » 

41.89  I 

S0,64,5& 
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W  DICTIU.NNAïaS  D£  ttEOGRAPlUfi  £GCLESIAST1QUE. 

d*«oiii!«4TiOM  PoiJs  Titre 

DES  ntcu,  iégal.    lé^al.  V«le«r. 
Argent. 

R«ttbl«  à»  IM  co- 

pecli,  dtt  1780  i  fr.  c.  I 

1762.  35,  «ÏO  8ûi         4,01  * 
—  DepuU  1705  à 

4807.  SI,  €11  750 


RtIC3t, 

Frédéric. 
Demi. 

Rixdalp,  00  écti  Iba- 
ier  de  ti  bons  gros, 
de  1767  à  I8I>7, 

Demi  oo  IS  bons 

fVOB. 

Groi* 


Or. 
3g.  491 

C.  C89 


979 
903 
903 


tt,S9«  7W 


il,  UO 
> 


Pncat  td  1»|MB 

perii. 

Uucai  nouveau  de  ia 

MarcbAoeo  (moooaie 
Iniai^Mire). 

Marc  ou  16  adidingt, 
d'après  la  conven- 
tion de  Lôbeck. 

Riidtlede  centitii- 
liof),  M  ée«  de  ban- 


Or, 

3^  491 

S,  481 

Ar§mt, 


73Ù 
> 


986 
979 


Doeatt 

Double  augnite»  ou 

10  tlialers. 

Augu6le,  ou  5  iba- 
len. 

Deniaegiuie. 


9,  164  750 


9»t  fsi  -m 

SAXE. 

Or. 

S,  49t  980 

13,  340  903 


6,  070 
\  535 


RixJale  d><:pèce,  on 

écu  de  coiiveatioQ, 

œpvii  1705.  90,  004 

Demi  ou  florioOe  con- 

ventioo.  14,  03i 

T  lia  1er  de  bous 

gros  (menaaie  Ina* 

ginaire).  > 
Un  !?ros,  ou  32*  de 

nxdïte,  ou  24*  tha* 

1er.  1. 


Bocal. 


855 


Or. 

5,  Sli  906 


4  •  I 


11,77  » 
20,80  » 
10,40  > 


5,71,05 

1.85,81 
0.15,4i 


11,86  I 
11.70  i 

1,88  » 

1.53  » 
5,7)i  » 

11,80  » 

41,49  » 

90,74,60 
10,57,95 

8.10,00 

2,59,75 

5,89,05 
•.16,91, 

11,98  > 


DÉNOMIItiTNHI 

Poids 

Tiire 

Valeur. 

HKS  ntcai* 

légal. 

légal. 

ir.  c.  t 

Ryder. 

9,  U88 

3i,i>5  1 

Vingt  florins,  1808. 

13.  659 

917 

43,U  a 

Dis  flofiw  M. 

0,8995 

917 

11,57  a 

Dix  florins  de  Guil- 

launie,  1818. 

6,  700 

900 

90,77  ■ 

Argent. 

rioita0e90tMi. 

10,  897 

917 

9.15.94 

Esealin,  on  piiàee  de 

G  sotis. 

4.  976 

583 

0.64  » 

Ducaion,  ou  ryder. 

32,  750 

941 

6,85  • 

Decii,  ott  liadale. 

98,  950 

875 

6,10  > 

BAaa. 

Or. 

Pièce  de  2  florins. 

6,  800 

901 

91.01  * 

Pièce  de  1  florin. 

5.  400 

901 

10,52  • 

Argent. 

Pièce  de  2  florins. 

25,  450 

730 

4,18  » 

Pièce  de  1  Oorin. 

i^,  725 

750 

s,wa  s 

SUISSE. 

Or. 

Pièec  de  81  CnudMi 

deSoiMe. 

16,9)97 

904 

47,85  a 

Pièce  (le  16  ùankea 

de  Suisse. 

7,0405 

904 

23,81,50 

Ducal  de  Zuricb. 

3,  4U1 

979 

11.77  • 

OiicaideBene. 

5,  488 

979 

ll,$4  a 

Piciole  de  Semé; 

7,  049 

909 

95,79  • 

Arimf. 

Ëco  de  Bàlc  de  30 

baiz.  ou  2  florins. 

23,  586 

878 

«,S0  > 

Demi'dea,  ou  llorln 

de  15  balz. 

II,  005 

979 

9.98  1 

Franc  de  Rerae,  de- 

puis lHOi. 

7,  512 

900 

1,!>0  1 

Eco  do  Zerieb,  de 

1781. 

9B,  057 

944 

4,70  a 

Demi-écu,  on  florin, 

depuis  1781. 

12,  62Sa 

844 

2,33  » 

Em  de  40  balt  de 

Bile  ei  Soleeie,  de- 

puis nos. 

29.  480 

901 

5.90  i 

pièce  de4frankende 

Dénie,  de  1790. 

99,  570 

901 

5,89  i 

Pièce  de  4  Tranken 

de  Suis«e,  en  1803. 

50,  049 

900 

0,0» 

Pièce  de  i  franken 

de  Soiaee,  ea  1809. 

15,0945 

900 

AB      A  _ 

8,  9  » 

Pièce  de  1  frank  i  h 

de  Saiaie,  en  1803. 

7,5123 

900 

1,10  > 

AOTfttCDE  BT  ROfliMS. 

Or. 

Docal  de  l*e<npcrenr. 

5,  491 

980 

11.80  > 

Ducat  de  Hongrie. 

S,  491 

990 

11.90  1 

SouTerain. 

5.  S«7 

917 

l-.SS  1 

Deini-Muvcraifl. 

9,7835 

917 

8,7»  » 
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189  HORMâIES  ETnANGSRES  OOHMRBBS  â'CBLUS  DR  FRANC i^.  33V 


Poids 

Titre 

^^!«0îltfl.vTl0l^ 

Puids 

Titre 

PKS  PIÈCU, 

légal. 
Argent. 

légal. 

Valeur. 

cr.s  PIÈCES. 
2  lire,  1  lira,  1/2  li- 

l^al. 

légal. 

Valeur. 

En,  M  tiidato  <lt 

ne,  lf4  de  liiM,  à 

lir.  €•  a 

conve&lkiii,  dapuU 

fr.  «.  » 

praiierilen. 

s 

I 

»  s  f 

28,  064 

838 

6,18,80 

cftins. 

Deoii^i&dale,  ou  flo- 

Or. 

rin. 

14,  08S 

835 

8,68,76 

Seqotn. 

3,  487  IGOO 

12,01  1 

6,  (;82 

583 

TOSCAN!. 

DiscrMtseis. 

3.  898 

VBMitE. 

soo 

0,43,85 

Ruspone,  ou  3  se - 

Or. 

Or. 

quitts  aux  lis. 

10,  464  1000 

30,01  » 

5.  484  1000 

12,  0  ) 

Un  lien  raspoue,  on 

3,  m 

13,01,33 

ltami4«qiiîii. 

f.  74S  10  0 

6,  0  > 

teqain  M  Ito, 

ÎOOO 

OmII». 

15.  G60 

1000 

47,  7  > 

Demi-sequia. 

1. 7:4 

lOCO 

O,0O,O7 

Ducal. 

2.  175  1000 

7.49  1 

Sequiii  à  lelAgie. 

3,  488 

lUOO 

1  d  AS    V V 

12,01,33 

PUto!e. 

6.  7G4 

917 

21,~6  > 

Rosine. 

6.  876 

896 

81,54  * 

Ilctti-rosine. 

3,  468 

896 

10,77  » 

Dttcai  eieeiif  «le  8 

Argent. 

Arfml. 

lifrfei  ticcolis. 

22,  777 

826 

4,16  1 

Francescone  de  10 

Feu  i  la  croit. 

31,  788 

943 

6.70  1 

pauls,  livouniine. 

iu6iine  ou  (lucaiou. 

îi7,  m 

948 

8,01  » 

piastre  &  t.t  me,  ta- 

T«ltraw 

»,  880 

8S8 

8,38  > 

laro  ,  Icnpoldine  et 

Uselle. 

8,  84S 

848 

%Xlt  • 

écn  de  10  pauls. 

27,  S(»7 

917 

Ducal  courant  de  6 

Pièce  de  5  pauls. 

13,7535 

917 

2,8Û,5a 

quiniièoies  de  livres 

Pièce  de  8  pcnis. 

8,  881 

817 

1,12  20 

VicMlisoalSlMtis, 

Pièce  d«  1  piol. 

%  731 

8:7 

0,86,10 

nionn-  ic  de  compte. 

> 

3,23.05 

aAMMMin. 

Livre  de  20  tous. 

• 

* 

0,52,25 

Or. 

RACOSB. 

Carliji,  depuis  i7()6. 

10,  056 

t02 

49,35  * 

Or  (Néant). 

Demi. 

8,018 

888 

i4,66.S0 

Pisiiile. 

9,  lis 

906 

23,4".  > 

Talaro ,  dil  nga* 

Demi. 

4.  569 

006 

14,28,lr0 

sioe. 

28,  400 

600 

8»88  > 

ArgenU 

Deof-ubro. 

14.  700 

600 

t.86  1 

Eeu,  depn'e  1788. 

83,  880 

888 

4,70  • 

Ducal. 

15,  666 

4.50 

1,37  , 

Deini-ccu, 

11,  786 

800 

S.S6  1 

12  groaseiles. 

4,  liO 

4S0 

0  il  • 

Quan  d'écn,  ou  une 

§gro«MUM. 

2,  070 

4^ 

0,20,50 

livre. 

5,8975 

896 

1.17.i>0 

Ecn  neuf  de6  tivtei, 

VAIIII. 

1816. 

83.808 

880 

8.  8  • 

Seqoio. 

Or. 

1I,8S  > 

• 

BAtMSBBf  Mdni 

S,  468  1008 

Or. 

Fisiole  de  1784. 

7,  488 

881 

83^01  s 

MMola  de  1186  à 

Scqiiin. 

3,  466  1000 

11,94,56 

13tl. 

7,  141 

891 

21.91,50 

Double  neuve  pistole 

ieiii«deVari»Lmili 

de  84  livrai. 

8.  m 

806 

80,  0  • 

se,  depuis  1815. 

lft,903i 

800 

40  s  • 

Demi  de  12  livres. 

4,  810 

908 

IS,  0  t 

SO  lire  le  M.irie-Looi- 

Carlin,  depuis  1736. 

48,  100 

90G 

150,  0  • 

«e,defuu  ma. 

6,4516 

900 

20  *  1 

Deuii. 

24,  m 

9G6 

75,  0  1 

Odcai  de  1784  ci 

ArgtHU 

Plaiele  neuTO  de  80 
livres,  de  1818. 

6,4818 

888 

to,  0  • 

1796. 

88,  707 

808 

8,18  » 

ilfWt. 

Pièce  de  3  livres,  de- 

Ëcu de  0  livres,  de> 

puis  1790. 

3,  67i 

0,66  • 

puis  1705. 

38,  118 

906 

7,07  » 

méee  de  1  lim  tQ 

lliemi'ëen. 

17,  559 

906 

3,53,.no 

<ous,  depuis  1790, 

1,  836 

83S 

0,S4  s 

Un  (Hiart,  ou  30soi.'S. 

8,7705 

O06 

1,76,75 

&  lire  de  M  l  rie  Loni- 

Detui- quart,  ou  15 

depuis  1813. 

25,  000 

900 

5  1  > 

sous. 

4,3897 

m 

0.88,&1 

DiCTio?tntms  di  GftoaBArat«  scct.  1. 

11 

^lyui.uo  i.y  Google  I 


Kl  DfCTIONMAmS  DB  CEOGRAPniE  BGaBSI&STIQVe. 

n^.ii  Mi^iATiAN        Poids  Titro 

Ecii  ucul  do  S  livres  « 
IR16.  SS,   •  90O 

Ctat  noxAM. 
On 

VhtoUiÊ  de  ri«  VI  et 

Pic  5.  471    91  ►  2 

ncini.  â,135S   916  j 

Scqaiit,  17(:0,  Clé- 
HieniXlVclM»siM> 
ccsseur». 
Demi. 


t-Icii  de  10  p.-inU,  ou 

100  Iwyoques. 
5  JisièitK  S  d'cni,  on 

testons  de  SQ  Inyo» 

qucs. 

I  diMfiiiiiin  d*éei,  on 
papelo  do  80  Inijo- 
ques. 

1  dixième  d'écu,  ou 
pKoldelOlnyoqoei. 


3,  iî(i  iom 

l,  713  lOUO 
Argent. 


KATLFS. 

Or. 


UlUrtdesdoettseit 

trop  variable  pour 
pnnvoir  en  donner 
l'evaluaiion  en  mon» 

Once  nouTcau  de  3 

ducâis,  dc|iui$  fSI».  3,  786  996  i2,99  a 
Quiniupte  do  ii>  du* 

«Ito«de|witl8l8.     18,935  996       64,95  » 

•Décuple  (le30diMatf, 

deifuis  1818.          37,  803  99S      it9,90  > 
Argtnt. 

DouMcaittiki  de  199 

crains,  depuU  1804.  97,655  955  1/3  5,10» 

■hiCdlsdelOcarliriSilc 

100  grains,  depuis  * 

1784.                   92,  810  839  1/2    4.%3  > 

Deux  carliQS,  depuis 

m\.                    4^  589  835  1/5    0,85  > 

t'n  carlio ,  dopuis 

fOOl.  9.9945  855  1^5  0,U,  3 
Duoai  Ati  10  carlios, 

de|Hi  sl818.          92.  945  853  IfS  *4,SS.  i 


OoM,4le|Misl748. 
Feu  de  19  lariM. 


D£.<«0NI!«ATI0:f 

Piinis 

Tilre 

▼alei»'. 

Valeur. 

DES  rifcCES. 

lépaJ. 

fr  c. 

fr  % 

*t  •  %  m  m 

I  IvIUlc  Uc  s  Ci'Ud* 

A  "ÎIÎIX 
D.iUlO 

S,  0  » 

Demi  pi&toleoiiécn. 

F'isiolc  ou  doublon  de 

5.3803 

901 

lt>,4U,l3 

(tcjiiii-,  1786. 

27.  045 

>>75 

81,31  I 

l'isiolc  de  4  cens. 

13,52iâ 

873 

40,7:.,5O 

7,27.50 

Pituilcde9^«is. 

6,7613 

1^73 

90.Û7.:5 

8,(,3,75 

Deiii«-pisioi««tt  dcw. 

8,5806 

875 

1,80  • 
5.90  > 

Piasire  dcnuis  177^. 

mm  0  trav 

5,43  • 

llC4l  lie     ou  uiccd- 
10  AU  S*  ddi  niafllm 
U»al  «  c  1,  ou  demi- 

H  Ml 

à  AS  » 
a,U9  ■ 

5,38,50 

nii'O^liG  ou  10*  dft 

liia&ire. 

2.98io 

813 

0,L4  • 

Kcallillo,  on  résil  do 

veillon,  ou  9U*  do 

iVo/fl.  Ces  irois  der* 

I,<9i8 

813 

1,08  » 

ilièros  pièces  sont  dé* 

nommées  monnaie 

0,54  > 

pruviiic'.nle.clli-ssoiil 
fabriquées  en  tlspa- 
ine.  Cl  ii*oiit  court 
quo  dans  la  Pëiiiasufo. 

Or. 

4,  399  906        13,73  » 

Argent. 

27.  333  833  1/3    5,10  > 

ESPAGNE. 

Op. 

pTStoIe  on  doublon  de 

«éc,  1772  51788.     27,  043  901         83,l»3  • 

PiMolcdc4éco8.        13,5223  901  41,96,50 


Op. 


Iloeda  dooro  liabon- 

nine  de  4,800  reïs. 

10,  731 

917 

S5,9«  • 

Mei»  nirteda  drmi-liî- 

bouniiie  de  2,400 

fait. 

S,  57« 

917 

16,98  M 

Quarlino,  qiKtrl  lîclis- 

itnnnine  de  1,200 

reiii. 

2,  688 

917 

8.49  a 

Meia  dobra,  porlogai» 

se  de  6,400  rets. 

14.  334 

917 

45.97  > 

Df mi  portugaise  do 

o.iUO  lois. 

7,  167 

917 

22,05.50 

Pièee  do  16  lettons  dé 

1,00.)  rcis. 

Z,  583 

917 

li.51.7S 

—  de  )2  lestons  do 

1,200  rcis. 

2,  338 

917 

8,02  » 

«-de8(esiottsdo809 

rois. 

1,  792 

Î1I7 

5.C6  > 

Cruuide  de  480reii>. 

t,  ri3 

Aryenl. 

917 

3,30  » 

Crosadonenvedo  480 

reis. 

14,  633 

903 

2,51  1 

1,000  reis. 

* 

6.12,  S 

AIIÊRIQUC. 

Op. 

J)»uble  aigle  do  10 

dollars. 

17,  480 

917 

55,91  t 

Aigle  de  5  dollars. 

8.  740 

917 

97,69.80 

Deiui-aigle,  oo  9 1/9 

dollars. 

4,  370 

917 

13,80.25 

^ujui^uo  i.y  Google 


DBt*MC&  DE  TARIS  AUl 

Poids  Titro 


DoUar 

IJo  qoartde  dollw. 


légal.  k%al. 
An.ent. 

47,  000  903 

IS,  SOU  905 

6,760  003 

ASIB. 

mtDiB  i*cosfln  bt  o^aiis. 
9r, 


ëcquia  Zermalibouti 

du  ««hin  Abdioil- 

HaiiMt.  1774, 
Msfic,  oolfiMcauth» 

boad,  idem. 
Roubbié,  on  0f4  M- 

mà\n  roadonUi. 
Sci]uin  de  zcrm^h- 

boud,  de  Sdini  111. 
l^fQi-seqain* 
Qout  de  icqaiii. 


91,  613  05» 

1,  3il  9b9 

0.  081  800 

3,  C42  802 

1,  SOI  802 
0,  661  80i 


Valeur. 

fr,  c.  » 

8,71  » 


0.7i  • 
» 

2,43,53 

7,30  » 
3,65  > 
1,82,50 


L'allmichicc  de  CO 

paras,  depuis  177 1 , 

38,  m 

3.53  > 

Yarenelec  de  iU  pa- 

ns,  «Il  40  Mprei, 

1757. 

t 

» 

0,00  » 

Roubb.  de  tO  parait, 

ou  ôO  a»pre«,  I7S7. 

> 

1 

0,49,50 

Plia  de  S  «upret. 

1773. 

> 

» 

0,00  > 

Asprc,  dont  120  pour 

1.1  piastre  de  1775. 

t 

1 

0,01,33 

Maetre  de  .40  pera». 

nu  120a$pres,178J. 

18,  OIS 

soo 

2.  0  > 

i'ièccde  5  pinsiresdo 

ftlaltmoud,  ISll. 

1 

» 

4,13,67 

(rer  «ivroiiimliaii,  ei  fouie  de  reiiaeignemenis 
prédi  ew  le  poidi  «i  le  titre  des  Donjieks.  ) 


Beiip!e. 
Deml-roeiiie. 
Double  nmpie  de  5 


Or. 
* 
> 


30,73  • 
18,57,60 

4,"0  , 


V1LLE8  DE  LA  PRAMCL 

fedMOmMàTIOM  Pû 

DES  PifeCES.  Mgi 

Roupiedel  liSalM» 


BUtCOUS 

Or. 


dâ 


HahmeMdi. 
tarlB. 


Roiif  le  tia  Hogol. 
Deiui-rouple. 
Un  qinride  roBfie. 
Pagode  eu  cmiisaM. 

—  à  l'éloile. 
Ducal  de  la  comp. 

liollendaiM. 
DemUdocet. 

Roupie  du  Mogol. 

—  de  Medras. 

—  d'Arade. 

—  Je  Pondirliéry. 
Double  fanon  des  In- 
des. 

Fanen. 

Pièce  de  la  eonp* 
lioUaadatse. 


Kn1>ang  vieux  de  100 
mas. 

Demi-kotwpg  tiens 

de  59  mas. 
Kubang  noateau  de 

100  mas. 

DeinMMiimgoeamil 

deSOi 


Ttgo-gin,  ou  pièce  de 
40  mas. 

Bemi-il|e-gin  di^OO 

mas. 

Un  quart  de  tigo-gin 
de  lOmas. 

Un  liuiiiémede  rigo- 


Tiire 
iegal. 


AK. 


1 
> 
» 

I 


> 
» 
I 
I 
■ 

I 
I 

I 
I 
» 

» 


I 

lAnm 
Or. 


Argmu, 


554 

Valeur. 

fr.  c.  » 
3,45  * 
0  07  > 
0  48.56 
1,03  * 


38,72  > 
i9,3G  » 
9,68  > 
9,4U  > 
9,35  » 

11.63  • 
6,81  • 

2,42  > 
0,40  • 
0,56  » 
9,42  » 

0  65  • 
0  51.59 

3,40  I 


51,34  > 
35,62  > 
&i,C9  * 
16,?4  5l 

14,40  » 
7,30  » 
3,60  » 


DISTAHGE  DB  PARIS 

AUX  niixNCli  ALES  VILLES  DE  LA  FRANCE, 

RANGÉES  PAR  ORDRB  ALPHABÉTIQUE. 


NoQs  répéterons,  ao  sujet  de  ce  tableau,  co 
que  nous  avons  dit  <lc  celui  rolalif  aux  me- 
tures  el  aux  monnaies  françaises  et  étran- 
fhn.  On  est  bien  afse  de  Vairolr  sous  la 
miin  pour  le  consulter  sur  Icllc  ou  telle 
distance.  Nous  sommes  en  cela  de  Tavis  de 
rabbéBspillj,  qui,  par sMétodesoonsUolea 
el  ICI  fMherchci  laborieuses,  o,  en  quelque 


sorte,  crée  la  stalisliquo  géograptiiqac  do  ta 
France,  à  la  fin  do  dernier  siècle;  de  telle 
snrte  que  les  comités  de  l'assemblée  consti- 
tuante ont  eu  souvent  recours  à  ses  aperçus. 

Noin.  Touîcs  I(  s  lioucs  sur  lesquelles  il 
n'jf  a  pas  d'observations  doivent  être  comptées 
snr  le  pied  de  9,000  pas  géométriques,  on  de 
^,800  loiseï,  le  pt»  étant  de  5  pieds. 


DICTIONNAIItE  &E  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


lièQCt.  lui. 

1.  l  e  /^;/ ,.v  à  A'ubetUle,  S9 ilcHtt,  186  k. 

•De  Paris  â  Saint- Denis                  â  10 

Hc  Saint- Denis  à  Lusarchc              4  11) 

lie  Liisnrrhe  A  Clmiililly  -  3  I  V 
•le  Cb;iiuill/  à  Cirrinont  5 

•le  Clermonl  è  Sninf-Jnst                A  19 

•!c  S.iinl-J.  s!  à  Hr.  fruil                  h  10 

•II»  Hrcicuit  à  Amicus                     7  33 

•l'Amiens  à  Fticheconrl                 Ê  SA 

île  Fllcbecourt  à  Abbrvillc               5  2i 

^   2.  J?«  Pan*  à  Àgde  m  litutt ,  926  k. 

De  Paris  A  PéxéiiAs  (n  32)           195  780 

4lePézén.-is  à  .Vgtie                        Z  tS 

3.  De  Paris  à      »  ,  147  lieue*. 

De  Paris  à  Soijill;:c  (//  7              125  500 

de  Souilliic  à  Vill«rrni!i  Im               8  32 

de  Villofranriic  au  Put-r^véqae      4  16 

do  Puy-1'(  véqiio  à  A'»,  n                 10  40 

Nota.  Les   lioiios  sont  «l?  SCOO  (>ns  gcn- 
niélriqucs  do  Paris  à  Orléans;  d  Orléans  à 
•Limoges  effet  sont  de  9500  pas ,  et  dc^iuis 
limoges  cl  os  s"nicl.'  *jn00  pas. 

4.  De  Paris  à  A>>e,  4U  lieuet,  235  k. 

De  Paris  A  Amiens  (n*  1)               29  141 

d*Amicns  à  D  irh  ris                        8  9'i 

dt!  DoQiens  à  Saini-Pol                   0  S9 

de  Soinl>Pot  A  Aire                    0  SO 

5.  Dr  rar!s,]  \ix  en  Provence.  i85lifueiM9k. 

Nota.  Lis  lîeoes  soal  de  2500  pai  jusqu'à 
Aviffnnn. 

D<-  P.iris  â  ViUcjuif                    ,    S  10 

de  Viilr  juif  à  Juvisj                     S  10 

de  Jurisy  à  Etsonne                      3  15 

d'Essonne  à  Ponihierrjr                  3  15 

de  Ponlhicrry  à  Chailly                 2  10 

di>  Chnilly  h  Fontainebleaa              S  10 

de  Kiintainehic.-iu  à  Moret              3  15 

de  Moret  à  Vill 'neuve                    S  85 

de  \  illencuTC  à  Ponl-sur-Toillie       8  15 

de  Pont -sur- Yonne  à  Seoi              3  15 

de  Sens  à  Joigny                           7  3V 

do  Joigny  à  Auxerre                      6  30 

d'Auterre  A  Vcrmanfnn                  5  25 

de  Vermanfon  à  Cussy-les  Forg  s      7  34 

i\iî  Cussy  à  Houvray                       2  10 

de  Rnovrajr  À  Vilteanx                  7  34 

de  Vilteauv  au  P^nl-de-Panis          6  30 

<Uj  Ponl-dc-Paiiis  ADijon                4  20 

de  liijon  à  Nuits                           5  25 

de  Nuiu  à  B<'aone                       3  15 

do  Braune  à  Chagny                      3  15 

de  Cliagnjr  à  Chétons    '                  A  20 

de  Châleoi  à  Tottrnoi                   6  30 

de  Tountus  à  Mâcon                      7  34 

de  MAcon  à  la  Maison-Blaoehe         4  20 

de  la  M.iison-Blancbe  AVillerranche  S  95 

de  \  il|(  rr,mc!ie  à  Lyoo                   7  34 

1  c  L)on  à  Vienne                         7  34 

de  Vienne  au  Péa(;e-d«>-RoiiatilIoB     5  25 

du  Péageà  Saint-Vallicr                 fi  30 

de  Saiol-Vallier  à  Valence               7  3i 

de  ^  alence  à  la  Drômc                   6  .30 

de  la  OrOme  â  Moniélimar              6  30 

de  Moniélimar  à  Piorrelaie              5  25 

de  Pierrclale  au  Ponl-S;iiiit-Espril      4  20 

do  Ponl-Saiul  Kspril  à  Bj^^nola        3  15 

de.  B  ^jnols  i  ÂT^giion                   5  25 


D'Avisnonà  Bon-Baa 
de  Bon-Bai  à  Cabanes 

de  C  ibanes  i  Saint-Andiol  1718 

do  S  iint-AnrIii)l  à  OrgOQ  SGTiÔ 

d'Orgon  à  Scnas  3CM 

de  Senas  au  Ponl-Royal  6331 
du  Pal)^!^.  v  iinu  Moulin  do  VeméElie  1179 

du  Mut)  il  n  a  Lambesc  50S7 

de  Lambesc  à  Saint  Canat  270i 

de  Saini-C.inat  à  Siint-Loaie  59Sè 

de  Sdint-Louis  à  Aix  4130 

Ptt$  géométriqu*»  45,210 
D'Aix  à  Tarascon  par  Sain UReœL 

d'Aix  à  Orgoti  «.017 

d'Or-(.n  â  la  Bivoic  d'A\igaon  1^00 

de  la  Bivoic  à  Uiofred  5^ 

de  Riofred  au  Pont-de-Pélia»ier  litt 

du  lit  l'ont  an  Mas  de  LiotADd  1132 

dudii  Mas  à  Saint-Rcmi  1005 

de  SatnuRemi  au  Ponl-de-ftoaaiaD  1197 

dudii  P.»n(  au  Mas  do  GaY  5S3 
dudil  Mas  à  la  Rode 

de  la  Rode  à  Sain(4<amberl  M 

de  Sainl-Lnmbcrt  è  FontcbAteao 
de  Fonlrh;Ueau  à  Sainl-Kstèva 
de  8ainl-Es  ùv(>  à  Laarade 

de  Laurade  A  Tarascon  3045 

Pas  géométriquei  49,iS0 

6.  De  Paris  à  Ataia  173  h'euet .  8S8  k. 

lieues,  kil- 

De  Pari,  au  Pont  Sainl-Espril  (n.  5)  162  777 
dnPont-Sainl-t;  pritA  Alala  11  U 

JVola.Let  lieoes  sont  de 9500  pat. 

7.  De  Paris  à  Albi,  155  listies.  744  k. 

De  Paris  à  Bourg-Ia-Rcînf»  2  10 

de  Bourg-la-Reine  à  Arpajon  5  25 

d'Arpajon  à  Elampes  6  30 

d'£lampe<  à  Angerr  lle  6  30 

d*Angervilte  à  Château-Gaillard  6  Si 
de  Cbâirau-r„iillard  à  Ortéana  8  39 

d'Orléans  A  Chaumont  B  39 

deChaumont  A  Romoranlln  8  39 

de  Romoranlin  à  Vatan  0  ^ 

de  Vaian  ù  Cbâteauroux  8  39 

de  Châleaaronx  à  Argenlon  6  30 

d'Argentoii  h  Buismaadé  ^  ^ 

de  noismaodi?  à  Razea  ?  3» 

de  Razes  à  l.imog;es  6 
de  Limoges  à  Uzercbee  14  6o 

d'DzerchfS  à  Prives  0 
de  Brives  à  Souil  ae  8  39 

de  Souillnc  à  Tahors  14  <^ 

de  Cabors  à  5ainl-An(onia  10  ^ 

de  Sainl-Anlonin  A  AIM  8  3i 

Nota.  On  a  emploji'  f  r^ur  rrltc  rnnle  df^ 
lieues  de  2.O0O  pas  geonieiriques  ctiacune 
de  Paris  à  Orléans  ;  on  s'est  ser?i  de  licUe» 
de  2500  pas  depuis  Orléans  jtisqu'à  LiflMK 
ges,  cl  le  reste  par  lieues  de  JOOO  pas. 

En  rédui-iant  toutes  ces  l'eues  en  lieues 
(^^rrilrs  dr  oOOO  p.is  <îCOmrlriii»f s  chacoa*! 
un  iruuvora  i^a  1/2  de  Pans  a  Âlbi. 

8.  De  Parieà  Atençon,  kl  tietue*  170 
De  Pari,  à  Vers  illes  4  jj 

de  Vers  lilles  à  Houdan  f  ZI 

de  Houdan  à  Dreux  •  " 


DiSTANCE  l>E  l'AÎUS  AUX  VlLLliS  DE  LA  TRANCF.. 


7 
9 
8 

8300  pat. 


kil. 

29 
38 
33 


d« Dreux  à  Vcrncuil 
de  Veriif oil  A  MorUigne 
de  Mnrtnpne  à  Alençon 

Kola.  Les  lieups  sont  d 

9.  Oe  Part*  à  Àmboise  58  titut$.  232  k. 
De  Paris  à  Orléans  (n.  7)  -  i    I  VO 

«l'Orléans  A  S.iml-Laurenl-des-Eacï  »>  2V 
de  Saiol-Lnur.  nt  à  Bloie  7  28 

de  Blulsà  Anihoise  10  48 

Kota.  Les  licues  sont  de  2000  pas. 

10.  D«  Parié  à  Àmims  (n.  1}»  29  liWf .  190  k. 

11. /ie  P"rts  d  Angtrâ^  65  fleiicx. 
De  Paris  à  Versailles 
de  Ver!.ain<^  à  Rambouillet 
•le  Rambouillet  à  Chartres 
de  Chartres  à  Nn]{{>nl-Ie-Rolroa 
d«  Nocevl  A  La  Ferlé^Bernard 
de  La  Fcr'é  aa  Mans 
du  .Mans  à  La  Flèche 
do  L.1  Fléchft  à  Anfrera 

Nvla  Les  lieups  sont  de  2300  pas. 

11.  De  Parit  à  Angouléme  127 /««tMI.  503  k. 
De  Paris  à  Amboise  (n-  0)  S8 
irAinboiso  à  Tours  7 
de  Tours  à  Mon'.baaoïi  5 
deMoDtbason  ans  Ormet-Sainl-llar- 

tin  10 
des  Ormes  à  Chalellcraut  5 
do  Chalellcraut  A  Poit^a  10 


k 

17 

7 

89 

9 

38 

12 

50 

k 

17 

9 

38 

10 

42 

10 

43 

28 
20 


40 
20 
40 
24 
32 
hk 
28 


D'Arles  i  Tarastron  par  la 
d*ArlesâSaini-r.abrio1 


Nota,  Les  21,753  pas  géometriqurs  don- 
nent 7  Ifeoês  de  3000  pas  chacune,  plus  753 

pas;  ce  qui  fait  fO«ir  la  distance  de  ^nri^  à 
Arles  148  licnes,  plus  753  pas  en  coniplaut 
toutes  les  lii  ues  sur  lo  pied  de  3000  pas,  & 

quoi  i:  f.iiil  ,i]r)ii(cr  les  2000  pas  doiil  il  cs|. 
fait  mi'iiliuit  dans  la  2'  nute  sous  le  u.  o. 

pas  géométr. 
chaussée  9371 
6700 

de  Saint-Gabriel  à  Sainl-Uomi  74!'0 
P(U  géométriqi,es  23.521' 
D'Arles  i  Sainl-Marlin  de  Crau  9527 

de  Sainl-Martin  au  Lion>d'Or  72''< 
du  Lion-d'Or  à  la  Croix  6:i33 
de  la  CruiK  nu  Merle  3G!tO 

du  Mcr'p  ;i  S  ilnn  3'Vri 
de  Salon  ;iiix  tirolU's  i)'»Ui 
des  Ciroltes  aux  Qoatrr-Termrs  3393 
dc«!  n  I ;  tro-Tp' mi'S  à  Aii'iiincs  5463 
d'Aiiiuiiic*  u  tu  Croix  de  Baloni  3298 
de  ladite  Croix  à  Ait  2.380 
Pag  géom^t  i'jues  437îà 
Nota.  Les  43,724  p  is  péonn'iriques  qu'on 
a  iiipsiirés  depuis  Arli'S  jusqu'à  Ai\  donnent 
14  liLM'Cs  de  3000  pas  cliainn  ■,  [  lus  172V  pas. 

IG.  De  Paris  à  Ai  ia$  kl  licue$.  1T3  k. 

lien  s,  kil. 


de  Poitiers  à  Vivonne  6 
de  Vivonnf!  à  Sivrajr  8 
de  Sivrjy  à  Mansse  11 
de  Manssc  à  An|^oal£me  7 
A'ola.  Les  lieues  sont  de  2000  pas. 

13.  l»tP0rfsdiinl»6f«  316  lieues.  892  k. 

Dp  Paris  à  Aix  (»•  5).  185  7C4 

d'Aix  à  Brignoles  10  42 

de  Brignoles  au  Lue  6  25 

do  Luc  à  Vîlatil-nn  3  12 

de  Vidautian  au  .Muj  2  8 

duMuyàFréjus  3  12 

de  Fréjus  à  Cannes  5  21 

dcCannes  à  Antibes  3  8 

Nota.  Les  iieueiaooldeSStM)  pas  jusqu'à 
Avignon. 

11.  De  Paris  à  Argmtan  81  Itevcs»  155  k. 

De  Paris  à  Versailles  *  20 

de  Versailles  é  Pootchartraia  4  20 

de  Pontebartrain  à  Hondao  5  25 

de  Houdan  à  Dreux  4  20 

de  Dreux  à  Verneuil  7  'SS 

de  Vcrncuil  à  Hièmcs  3  15 

de  Hièmcs  à  Arpenta  4  20 

Mota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

15.  Dt  Parh  à  Artei  177  (teurs.  780  k. 
Do  Paris  à  Avignon  (n.  5)  170  700 

Nola.  Les  litrues  sont  de  2'SOO  pae. 

pas  g<Oinélr. 

D'Avlgnnn  au  Bac  de  Barbentane  204G 
dudit  Bac  à  Cadillan  5C24 
de  Cadillan  à  Frigolet  7S0 
de  Frigulet  à  la  Moibe  2034 
de  la  Moibe  à  Tarascon  8347 
de  Tarascun  à  Lansfte  2(i'<p0 
le  Uuaac  A  Arles  G273 
Pai  géiHiiétrtqiàeê.  21,753 


De  Paris  au  B  'urpet 
lu  Uuurg>  l  à  Louv  res 
'ic  Louvres  à  S.Milis 
de  Sentis  ù  Gournay 
de  (iournay  à  Uoye 
de  Uiije  à  ré.ionne 
de  Péronne  à  Arras 


2 
3 
5 
8 
7 
7 
10 


8 
12 

21 
33 
S9 
29 
41 


Nota.  Les  lieues  sont  de  2,500  pas.  11  y  a 
une  autre  roule  qui  mène  de  Paris  à  Arrns, 
eu  passant  par  Amiens,  w  1*  on  compte  44 
Iteoes. 

n.£hPar(»  à  Àvignpn  (n*5),  170  lieues.  700k. 

pas  génméir. 

D'A  vi^non  au  bac  de  Chflteaa-Rentrd,  1550^ 
dudit  bac  à  Evrapucs  5848 
d'Ëjragues  à  Saini-Ucmi  3587 

Pat  géométriques  10985 
D'Avipi-on  à  Mnli  trs  4610 
da  iMolières  A  Godaguo  2148 
de  Gadaene  an  Thor  2i  m 

duThorALille  ^'0^ 

Pas  gtomttriques  12»25 

18.  De  Paris  à  Avranehft  OS  fieiMt.  8(â  k 

lieues.  kU. 

De  Paris  à  \  ersaiilcs  4 

de  Versailles  à  Ponlcbartrain  4 

de  Pont*  harlrain  à  Houdan  5 

de  Hnudan  à  Dreux  4 

de  Dreux  à  Bre7olles  4 

de  Hrczolles  à  Chenebrun  h 

dcChenehiun  à  Moulins  6 

do  Moulins  à  Séez  5 

de  Séez  à  La  Fertè-Macé  9 

de  Ln  Ferlé  h  Domfront  5 

do  DoinTronl  à  Morlaio-     ,  5 

de  Murlain  à  Javigni  2 

de  Javignl  A  Avranohea  5 

2  n  uff,  64licii«s.dl8k. 

De  Paris  à  Dreux  17 

de  Dreux  A  Vcraeiiil  7 


19 

19 
2'i. 
19 
21 
SI 
S9 
24 
43 
94 
2'». 
10 
84 

82 
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3lj 


licucj.  kil. 

lie  Verneuil  à  l'Aigle  5  SI 

lie  l'Aiple  .i  Rii^ines  8  38 

d'Hièmcs  à  Argentan  k  19 

d'Argentan  à  Brioase  0  29 

de  Briousc  à  Morlain  10  i9 

de  Morlain  à  Avranchrs  7  33 

3*  Route,  G6  lieues.  273  k. 

De  Paris  à  Verneuil  (n.  14]  2V  tOO 

de  Verneuil  à  l'Aigle  5  21 

de  l'Aigle  à  Hièmet  8  33 

tl'Hièmes  à  Trun  4  17 

de  Trun  à  Falaise  5  21 

de  Falaise  au  pont  d*Onilli  4  17 

d'Ouiia  à  Vire  7  29 

de  Vire  à  AfranchM  0  37 
Nota.  Les  lienet  da«  trois  rontM  soDt  de 
2,500  pas. 

19.  De  Paris  à  Auch,  1G5  lieues.  CGC  k. 

De  Pari»  k  Arpenton  {n.  7)  TV  29!) 

d'Argeoton  â  Bois-Mandé  7  28 

de  Bofs-Mandé  à  Raies  7  28 

d(>  Razi^^  à  Limoges  fi  2i 

de  Limoges  à  Magnac  6  2k 

de  M.ignac  à  Uzerches  5  20 

(l'Uicrclies  h  T)nn7enal  5  20 

de  Danzctiat  <i  Hrircs  S  8 

de  Brives  à  Souillac  8  92 

de  Soiiillac  h  Peyral  3  12 

del'cjral  au  Tont-do-Rodes  V  IG 

du  Pont  à  Cahors  G  ?k 

do  Cabors  à  Casteinaa  k  w, 

do  Castelnaa  à  Castel-Sarrasin  10  'lO 

de  Gastel-Sarrasin  à  BeaDQIont  G 


de  Beautnool  à  Aucb 


13 


2V 

8 


Nota,  !•  LeslleoM  de  cet  article,  de  Paris 
i  OrléAiis,  sont  de 2,000  pas;  el  d'Orléaos  à 
Limoges»  elles  sont  de  2,500. 
9*  On  peut  abréger  celte  roale  de  10 

JuMtfs  ou  environ,  en  se  repliant  de  Limoges 
sur  la  droite  et  ca  passant  par  Périgaeni. 
Age»,  etc. 

90.  De  Paris  à  Autun,  ùkUtuu.  2C5  k. 
De  Paris  à  Auxerre  (n.  5)  41  170 

d'Aaxerre  é  Avanon  9  37 

d'Avallon  h  S.iulion  6  2.> 

de  Saulieu  à  Cbissajr  4  n 

de  Chiftiay  à  LucenaH'Bv^Qtt  i  4 
de  Laccnay  à  Autun  3 

Nota.  Les  iicues  sont  de  2,500  pas. 

91.  Dt  Paru  â  Auxerre  fn.  5),  41  Heurs. 

197  k. 

92.  Dt  Parii  à  Ba<innt.  {„.  8),  165 

770  k. 

23.  Dt  Paris  à  Bttr4§'ùut,  4«  liêuu,  m  k. 
De  Pans  à  Boody  2  8 

de  Bondy  à  Meaux  8  33 

de  Meaux  à  Chdteaa-Thlewj  9  ;n 

de  Cbâteau-Tbierry  à  Bperoaj  10  41 
d'Ëpernay  à  CbAlona  7  29 

de  Châlons  à  Rar  Îe-Duc  13  ftO 

ISota.  Les  lieues  sont  de  2,500  pas. 

94.  De  Parié  à  Har-sur-Aube ,  45  lieues. 

m  k. 

De  Paria  A  Charenton  a  s 

de  Charenlon  à  nrie-Coinie-Kobert  4  17 
de  Ilrie4:omt«-Hoberl  à  Naogit       p  83 


Ucacs.  kiL 

de  Nantrit  i  Provint  S  9t 

(le  Provins  à  Nogent-tor^Soiiie  4  17 

de  Nogent  aux  Graogct  5  il 

dos  Granges  à  Troyea  .6  S5 

de  Troyes  à  Vandteuvrc  7  89 

de  Vandoeuvre  à  Bar-sur-Aube  4  1? 
JVii»lo.  Les  Ueaea  aonl  de  S,500  paa. 
25.  De  Paris  à  Ba^mix^  66  li$me»,  968  k. 

De  Paris  à  Saint-Germain  4  19 

de  Saiot-Germaln  à  Triol  9^  U 

de  Triel  à  Meuian  2  10 

de  Mculan  à  Mantes  3 

do  Manti  s  à  Bonnièros  3  11 

de  BoMiiières  à  P.issy  4  19 

de  Passy  à  Kvn  u^t  4  ti 

d'Kvreux  à  la  Uivièro  8  38 

de  la  Rivij^re  à  I)i  r.mvillo  4  19 

de  Hurauviik'  à  Lisieux  5  2i 

de  Lisieux  à  Moax  G  29 

de  Moax  à  Gaen  4  19 

de  Gaen  à  Baycux  6  89 

96.i>e  Paris  à  Bayonne  200  Umt$.  826  k. 

de  Paris  à  Amboise  {n.  91  58  239 

d'AiJibuisc  à  Tours  7  29 

de  Tours  à  Monthnzon  5  21 

de  Montbazoïi  à  Saintc>Mnnrn         q  ^ 

de  Sainlc-Maarc  aux  Ormes  baial- 

M.-irlin                                         4  17 

des  Ormes  à  Cbalelleraut                5  21 

de  Cbatelleranl  A  Clan                   6  SS 

do  Clan  à  Poiifci  s                           4  17 

de  Poitiers  à  Vivoune                     5  21 

dr  Vivonne  à  Cliannai                    6  K 

de  Chaunai  à  Ville-Fagnan               7  20 

de  Vilic-Fagnan  à  Gourville             5  21 

de  Gnurvilleà  Châtcauneof              8  33 

de  Chàteauneaf  à  Barbezieax           •*>  -I 

de  Barbezieiix  à  la  Grojle                6  ^3 

do  la  Grolle  à  Plerro-Brooo             8  83 

de  Pierre-Brune  à  Gubsao               6  ^ 

de  Cobsac  à  Bordeaux                    4  17 

do  I{  urde.iux  au  Barc                     0  37 

du  Barc  au  Muret                        C  23 

do  Maret  à  la  Boobaire                6  8S 

de  In  i:  uhaire  à  l'RspéroQ               7  29 

de  rKsperun  Â  Magessc                   6  £5 

de  M  i^csse  à  Ondret                    8  33 

d'Ondres  .'\  Pivonno  3  12 
Nota,  Les  lu  ues  de  cet  article,  de  Paris  à 
Tours, sont  de  2,000  pas  ;  depuis  Tours  jasqa'i 
Hordrnux,  elles  sont  d'environ  2'»00pa»;St 
de  Bordeaux  à  Bayonne  de  2500  pas. 

27.  De  Parti  à  J?Mi»enîr«,  179  iUu*i.  723  le 

De  Pari<;  à  Arignon  (n.  5)  170  709 

d'Avignuii  à  Tarascon  5  21 

Nota.  1*  La  ville  de  Beoneairo  n'est  cloi- 
pnAe  de  celle  de  Taranon  que  de  1.526  pieds, 
que  donne  la  lar;;eiir  ordinaire  du  Ritdoe 
entre  ces  deux  villes.  Il  y  t  an  niliendeca 
fleuve  une  petite  lie  ohlonjruc,  où  l'on  a  pra- 
tiqué une  chaussée  de  406  uiùtres  de  lon- 
gueur sur  o  mètres  de  largeur.  L'Iîe  et  '* 
chaussée  ont  leur  direction  suivant  ie  fif  de 
l'eau;  à  chaque  extrémité  de  la  ch  iusséf,  d 
y  a  un  pont  sur  des  bateaux.  Le  pont  Jup«^ 
rieur  communique  avec  Beaucaire,  celui  qui 
csl  au  dessons  communique  avec  Tarascei; 
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S4I  i)lSTANCE  i)t  PARIS  ALX 

lieues,  kil- 

le  prcmirr  de  cet  ponts  a  97S  mèlrei  de  long 

sur  4  de  large;  l'autre  a  200  iin  ti.  s  de  Inn- 
gaear,  et  m  largeur  est  égaleiueol  de  4 
nèiref. 

2*  Les  lieues  sont  do  2,500  pas. 

S8.  ih  Parii  à  Beaumont  {a"  30).  8  luuês. 
33  k. 

89.  De  Paris  à  Beaune{n'  5),  80  lieues.  330  k. 
Noia.  Les  lieues  sonl  île  2500  pas, 

30.  De  Paris  à  Iteauvais,  10  lienef.  û6  k. 
De  Paris  à  S.iiDl-Dcni!»  2  8 
de  Salut-Denis  à  Saint-Brîce  â  8 
de  Sainl-Briee  û  Deauroont  ^  H 
de  lira u  m  ml  à  Boucourl  5  21 
de  fiuucourt  à  Bcauvais                 8  12 

Nota.  Les  lieues  sont  de  250O  pas. 

31.  De  Pari»  à  Besançon^  92  /i>tte#.  380  k. 
ï)c  Paris  à  Dijon  (u"  5)  ^  72  297 
de  Dijon  à  Auxoniio  *  B  2& 
d'Auxonne  à  Dole  ^  17 
de  Dole  à  Saint-vu  6  9S 
de  Saint- Vil  i  Besançon  ^  H 

iVo/a.  Les  lieues  soûl  de  2,500  pas. 

32.  De  Paris  n  jVr.t.  200  Ueuia.  82Ô  k. 
Do  Paris  à  Bagnols  i»- iij  185  68fi 
De  Raguols  à  Ntmcs  10  41 
Je  Nimcs  à  Montpellier  10  41 
de  Montpellier  à  Pézénas  10  M 
de  l'i'zon.is  ;\  lîéziiTs                        5  Bl 

IS'otit.  Les  licaes  sont  de  2,500  pas. 

83.  De  Paris  à  Blois.  51  iit  ua.  2Ut  k. 
Do  Paris  à  Orléans  (n»  7)  33  l'»0 

d  Orléans  A  Sainl-Laurcnl-èft-Eaox  8  32 
de  Sainl-Laurenl  ù  Blois  8  32 

nota.  Les  lieues  sont  de  2000  pas. 

9^.IhP«riià  Bordeaux,  156  Iteuss.  624  k. 
Voy.  le  n.  20. 
Nota.  1*  Les  lieues  de  cet  article,  de  Paris 

ù  Tours,  sont  de  2,000  pas  rliaruno.  l.cs  au- 
tres lieues  valent  environ  2'»U0  pas  chacune. 

8*  On  va  ^aleanenl  de  Poitiers  à  Uor- 
dcaui,  en  pnssant  par  Sa:nt-Jean-d'AngeIj, 
Saintes  ei  Bia)e.  Mais  celle  dernière  route 
«st  pins  lonfçue  de  quelques  lieues. 

33.  De  Paris  r)  Boulogne,  57  lieue$.  2.17  k. 
Do  Paris  à  Abbi  vilie  (  n*  1  )  ^'9 
d'Alibevillc  à  Montreuil  10  41 

de  Monircuil  à  îîou  8  33 

Nota.  Les  licocs  sonl  de  2300  pas. 
86.  D9  Pmiê  à  Bour(f-^n-Bre$»9  106  lieut$, 
S 38  k. 

De  Paris  à  Mâcon  (  n.  5  )  '^B 
de  Ifâeon  à  Bourg  6  25 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2.j00  pfis. 

37.  D«  Parii  à  Bourges  06  lieues,  275  k. 

De  Paris  à  Pontalneblean  (n.  5)  1^  58 

de  Fontainebleau  h  Nemonrt  k  17 

de  Nemours  à  la  Croisière  ^  17 

de  la  Croisière  à  Monlargia  4  17 

de  Monlargis  à  Nogenl  4  17 

de  Nogent  à  Briare  6  23 

de  Briare  à  Neovy  0  25 

de  Neovy  A  Cosne  4  17 

de  Cosne  à  Px>uillf  4  il 

doMllyAlaClufilé  ^  17 


YlLLtS  DE  LA  tUANCE. 

lieues,  kil. 

de  la  GfcarHé  à  Beaugis                 6  25 

de  Beao^^is  à  Bourges                     6  915 

Autre  route,  58  lieues.  240  k. 

De  Paris  à  Orléans  («.7)               3'S  145 

d'Orléans  à  Bourges                     23  05 

Nota  Les  lieues  sonl  ilo  2i)00  pas. 
38  De  Paris  à  Brest 1 129  iimus.  533  k. 

De  Paris  à  Ali  iiçon                      41  160 

d'AUMiç  )n  à  Prcz-en  PaiUc               6  25 

di«  Prei  à  MajciMi.'                        8  33 

de  Mayenne  à  Laval                     8  33 

de  Laval  à  Vitrft                         8  88 

<Ic'  A  il  I  é  à  Ronncs                             8  33 

de  Ucnncs  à  iluntauba»                  7  20 
de  Monlaoban  à  Lambale 
de  Lnmbale  à  Saint-Brieoc  '^ 

de  Saint-Brieuc  à  Guingamp              <  2i) 

de  Guingamp  au  Poutir                  0  25 

du  Poulir  à  Morl  ii^                       6  25 

de  Morlaix  à  Landeroau                  7  90 

de  Landcruau  à  Brest                   ^  1''^ 

.\o(n.  Les  lieues  sont  de  2,500  pus. 

31).  De  Paris  à  Briare  (n"  37),  36  lieues.  ik9  k. 

Nota,  Lei  lieues  août  de  2600  pas. 
M.  D§  Paris  à  Saint-Brieuc  (n*  38),  00  Unssê. 

478  k. 

41.  De  Paris  à  Caen  {w  25),  50  lieues.  2*2  k. 

42.  De  l»ori«  d  Cahors  (n»7) ,  130  linses.  665  k. 
43.  De  Paris  à  Calais,  64  Umss.  2C4  k. 

Dp  Paris  à  Houhignc  [n.  33)  57  235 

de  Bouiugne  à  Calais  *l  ^ 

hk.  De  Paris  à  CambroL  kO  limas.  I6S  k. 
De  Paris  à  Péronne  (a.  l6)  82  133 

de  Poronne  ù  Cambrai  8  33 

43.  De  Paris  d  Carcassonn9tiTlUwêS.*tii  k. 
De  Paris  à  Cahors  (n.  7)  139  575 
de  Cahors  à  M<intauban  10  41 
de  Monlauban  à  Toulouse  10  kl 
de  Toulon -e  à  Sainl-Papoul  10  41 
de  îsaint-PiipnuI  à  Carcassonnc        8  80 

Voy.  la  «loie  du  n.  7  jusqu'à  Cahors,  et  de- 
puis» les  lieues  sonl  de 2500  pas. 

hf].  Dr  Paris  à  Carmlnn,  GAUeues  -1^  ^■ 
De  Paris  à  Baycux  (n.  23)  5ù  2G7 

de  fiayenx  à  Carentan  0  48 

47.  Bê  Parié  à  Cassel  en  FlattA^e,  SS  tUvfs.. 
254  k. 

De  Paris  à  Aire  (n.  4}  40  235 

d'Aire  à  Cassel  4  10 

hH.  De  Paris  à  Castres,  163  lùwet.  782  k. 
De  Paris  à  Atbi  (n.  7)  185  745 

d'AlU  à  Castres  8  88 

40.  Dr  Paris  à  Caudehrc,  37 lisutl.  176  k. 
De  Paris  à  Kourn  (n.  17>)  30  144 

de  Aouen  i  Caudebee  7  82 

60.  D*  Paris  ù  Châlons-sur-Ufame,  36  /isari. 
172  k.  Voy.  le  n.  23. 

51.  De  Paris  à  Chdloni-sttr-Saône  (n.  5),  87 
lieues.  417  k. 

62.  De  Parie  à  Chantilly  (  n.  1  ),  0  /tevet. 
43  k. 

ûj.  De  Parie  à  Chartree  (a.  11  ),  20  Ueuee 
06  k. 


^  kjui^uo  i.y  Google 
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lieues,  kil. 

as.  I>e  Fari»  à  Châftmnuuf,  1M  îima.  601 

k.  Voy.  Icn.  2C. 

âii*      Parii  à  Chdteauroux ,  tiS  lùuei*  336 
k.  Voj.  le  n.  7. 

56.  De  l'ari*  <)  Chdtmu-Tkierry ,  19  /teii«f , 

91  k.  Voy.  le  n.  23. 

57.  De  Pari»  à  ChaieUeraut  (o.  12),  85  lieurê. 

88.  0$  Pari»  àChaumont  (o.  1011,  SS  liew», 

2»9  k. 

59.  De  Paru  à  Chauny,  23  li»u€S,  tOd  k. 
De  Paris  à  Gompiègne  (n.  66)  18  85 

de  Cotupiègne  à  Chauiiy  S  2i 

60.  De  Paris  à  Cherbourg,  78  li»m»t.  31k  k. 
De  Piiria  à  Bay6u%  (n.25)  56  269 

de  Baveux  à  Carenian  0  43 

de  CarenUo  à  Valogae  8  38 

d6  Valogoe  i  Cherboarg  5  Sfc 

61.  De  Pari»  à  CUeaux,  7t  Ikut»,  319  k. 
De  Paris  â  Pijon  [n.  5)  72  298 

de  Dijon  à  CKeaui  5  21 

Nota,  LtÈ  lieoK  soot  d«  iSOO  pas. 

02.  D$  Pari»  à  Clermont  en  Deauvaiti»  (n.  1). 

14  lieuet.  C7  k. 

69.  De  Parij  d  Clermont~Ferrand,  98  /ieuM. 

403  k. 

De  Paris  à  la  Gharilé  (n.  37           54  223 

de  la  Charité  à  Nefers                 7  21) 

de  Nevprs  à  Saioi  ri  ri  loMoiitier    7  29 

de  Saint-Pierre-le-Muulier  a  Moulios  9  37 

de  Moulins  nax  EsebirolleB             6  ^ 

des  HschiroIIo!!  ù  Gaonal                8  33 

de  Gannal  à  Riom                         5  21 

de  Riom  à  Clermont                      2  8 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

&»,  De  Pari»  à  Clairvaux,  46  lieue»,  190  k* 
De  Ml  à  Troyes  (n.  24)  34  140 

de  Troyes  à  Monlirainé  4  17 

de  MoDtirainé  ù  Longprd  k  17 

de  Longfpré  à  Ur?Ule  2  8 

d'CrvilIe  à  Clairvaux  S  8 

Nota.  Les  Ueues  sont  de  2500  pas. 

65.  De  Pari»  à  Calmar,  118  limes.  549  k. 
DeParisiSchclesi  I  !i  [n.  ITOellSl)  107  513 
de  Scfjclestadt  à  Coimar  6  29 

66.  D&  Paris  à  Compiègne,  18  iitues.  fc6  k. 

De  Paris  à  Loorres  6  24 

de  Louvres  h  Sentis  6  2V 

de  Senlis  à  Vcrbcrie  4  19 

de  Verberîe  i  Comptèf  ne  k  19 

67.  De  Paris  à  Condom,  155  Uw»»,  744  k. 
De  Paris  à  Agcn  (n.  3)  147  70C 

d'Agen  à  Gondom  8  38 

68.  De  Paris  à  Co»m  (a.  37),  48  tUues.  220  k. 
r  69.  De  Pari»  à  Coulante»,  47  ii»ue§,  SSS  k. 

De  Pari»  à  Auiern^  (n.  5}  41  196 

d'Auxcrre  à  Coul-inu'*  s  6  29 

70.  De  Parix  à  Couiances,  68  lieues.  32iî  k. 
De  Paris  à  Vire  (n.  18,3* rooie)       57    27  : 
lie  Vir  -  h  Landi  lle  2  10 

de  Lauùellc  à  Saiitt-duillaiii  5  2» 

de  SainMiaillain  à  Coutancea         4  19 


licees.  kiL 
Awtrt  route,  08  IfeuM' 828  k 

De  Piri>-  à  Caon  n.  2»)                    ^6  2iO 

de  Caen  à  âaint-Lé                        iâ  &1 

deSaint-LAà  Contaneet                 €  Si 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pn.^. 

71.  De  Pari»  à  Créey  en  Normandie,  20  iieue», 
88  k. 

De  Paris  h  Drrux  (n.  78)    .  17  74 

de  Dreux  à  Crécy  3  14 

72.  De  Paris  à  Dos,  194  iieue».  931  k. 
De  Paris  à  Mafesie  fn.26)  189  907 

de  Magesse  à  l>at  5  21 

73.  De  Paris  à  Dit^ppe,  39  Ueue»,  162  k. 

De  Paris  à  Saint-Denis  3  8 

de  Saint-Denis  â  Penleiae  5  21 

de  Pontoisc  à  Ma;îny  7  25 

lie  Magny  à  Ecuuis  6  iâ 

d'£couis  à  Rouen  7  SU 

de  Hoaen  à  Toste  6  25 

de  Toste  A  Dieppe  6  25 

de  Dieppe  à  Amien&  18  TV 

de  Dieppe  à  Eu  6  25 

de  Diepjtu  au  Harre-de-Grkce  18  74 

de  Dieppe  à  Saiiil-Vnirry  6  8S 
Nola.  les  lieues  sont  de  2500  pas. 

74.  De  Paris  à  Digtie^  ITÔ  lieues.  8'i0  k 

De  Paris  à  l.yoïi  (n.  5)  116  5S6 

de  Lyon  A  Laverpilière  7  33 

de  Uverpilîire  à  La  Ferté  7  33 

de  La  Perlé  à  Grenoble  9  ^3 

de  Grenoble  à  la  Croix-Haute  13  62 

de  ta  Croix-Haule  à  Sistcron  15  73 

de  Sisteron  à  Digne  8  38 

75.  De  Paris  à  Dijon  (n.  5),  72  lieues,  296k. 

Nota.  Les  iicues  sont  do  2!;00  pas. 

70.  De  Parti  à  Dole,  82  lieue»,  339  k. 
De  Paris  à  Dijon  (n.  5}  73  297 

de  Dijon  à  Dole  10  4S 

Nota,  Les  lienes  sont  de  2500  pu, 

77.  De  Paris  à  Douai,  47  iietta,  i^'»- 

De  Paris  à  Pérunnc  (n.  16)  32  132 

de  Péronnc  à  t^ambrai  8  93 

(le  Cambrai  à  Roucharti  3  '3 

de  nouchato  à  Douai  h  n 

de  Douai  à  Arrat  7  » 

de  Douai  à  Dunkerqufr  20  ^'3 

de  Douai  à  Lille  7  2» 

de  Douai  à  Salnt^Om^r  16  GO 

de  Douai  à  Valenrieiiii«'«i  6  25 
Nola.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

78.  De  Pnrî»  à  Dreux,  il  lieuet.  81k. 
De  Paris  à  V,  rs  iilles  4  19 
de  Versailles  à  Ponlrharlrain  4 

de  Ponlcbarlraîn  â  Roudao  5  '^4 

de  Houdan  à  Dreux  4  19 

79.  De  Paris  à  Dunlterqu»*  60  iieue».  '2^  ^^ 

De  Paris  à  Aire  (»•  4)  49  200 

d'Aire  à  Casse!  4  Jj 

de  Cassel  à  Dunkerque  7  ** 

de  Dunkorque  à  Calais  8  W 

(le  Dunkerque  à  Douvres  16 

d  •  î>iinl(ernue  à  Cravolincf  4  IJ 

de  Dunkerque  à  Lille  16  ^ 

de  Dankerque  d  Londrea  38  1^ 


ujui^uo  i.y  Google 
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lieues,  kil. 

de  Dtmb^rqoe  A  Iflenport  6  95 

de  Donkcrque  à  St  Orner  8  33 

àm  Daukerque  à  Osleatle  U  37 

d«  Dnok«rqne  A  Ypre«  0  37 

Nota.  Les  Itcurs  sont  de  2r)00  pas. 
80.  Di  Parii  à  Embrun^  163  luues.  782  k. 
Dft  Paris  à  Grenoble  (H*  01)  1)0  0!i7 

de  (îrenoble  à  Embrun  2V  115 

81.  De  Paru  au  PontSainl-Esprit,  162  lieue$. 
787  k.  Vof  e«  le  «•  5. 

82.  0e  PorisàEtampes,  13  ft'euef .  02  JtiY. 
De  Paris  au  Bourp-la-Ppine  2 
du  Bourg-la-Keine  a  Arpajun  5  2i 

ë'ArpajooAEUimpes  6  98 

83.  Dt  Purit  à  Et  veux  {t*  95),  Si  lUtuê, 

115  k. 

S*.  De  Paris  à  Falaise,  k&  lieues.  220  k. 
Yoyex  le  n"  18,  3'  iloure. 

85.  De  Parisà  La  Fèrt,  30  (jeMt.  U3  k. 
De  Paru  à  Chauni  (n- 59J  23  ItO 

dcCbaaniAUFére  7  33 

M.l»tPorf*  4  la  FrieJI«{a*ll),55  tjniet. 

20i  k. 

87.  DeParisèSaini-Flour  (D*-120j,123  lieues. 
890  k. 

88.  i>9  Pans  à  Fontaifubtwu,  tk  Uam.  5Sk. 

De  l'aris  n  \'i!!fjuif                '         2  8 

de  Viilcjuilà  i^sstiiine                     5  21 

d'Essonne  à  Ponihierry                   3  12 

de  Ponthiorry  à  Fonlaioebleau  k  17 
de  Funlaïuebleau  à  Versailiei  sae» 

passer  par  Paris  15  02 
de  Fontainebleau  à  Clioisj-lo-Hoi 

ou  Choisy-sur-Sefne                 11  45 

de  Fonljiinelile.iii  à  Couipiôgne        26  lOS 

de  Foulainebleau  à  Elatnpcs           9  37 

de  Foolatoeblesu  A  Meaus           14  58 

de  Fontainebleau  à  Moret               2  8 

de  Fontainebleau  à  Orléans           15  62 

de  Fonlainebleao  a  Sentie            21  87 

dr  Fontainebleau  a  Trnycs             22  91 

;Vû^8.  Les  lieues  s  «ni  lic  2">00  pas. 

89.  De  Parié  à  Forges  la'  9»J,  38  lieues. 

157  k. 

00.  De  Paris  à  Grasse,  JOT  lieues.  814  k. 

De  Paria  à  Digne  ^n"  W             175  723 

de  Digne  A  Senet                        5  91 

de  Seneï  à  Bar^Alnes                     9  37 

de  Bargèmcfl  à  Grasse                  8  33 
Noia,  Les  lieues  sont  de  3500  pas. 

91.  De  Paris  à  Grenoble,  i30fteil««.  574  k. 

De  Paris  à  Lyon  {!»•  5)                116  479 

de  Lyon  à  Bour|uin                     10  42 

de  Bourgoin  à  drcnoble                l<i  .">4 

de  Grenoble  à  Briançon                23  95 

de  Grenoble  à  Chaaibéry              10  43 

de  Grenoble  à  Embrun                 23  95 

de  Grenoble  à  Gap                     19  78 

de  CrenoUe  A  Valence                17  70 
Nota.  Les  tifucs  sont  de  2500  pas. 

De  Parif  l'i  Guérit,  «7  /leuei.  3oD  k. 
De  Paris  à  Cliûlaauroux  («'  7)        67  276 
deCiiâlrauroui  à  Guérét  90  83 

Hota*  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 


Y1LLP.S  DE  LA  FRAKCC. 
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lieues,  kit. 
93.  D9  Parti  à  tfute.ao  tmus.  182  k. 
De  Paris  à  L  ion  (n*  109)  30  144 

de  Laon  A  Crêcj  3  14 

de  Créey  A  Guise  5  34 

04.  De  Parti  mu  ttém'e-de.^STÛei ,  45  lieust. 

216  k. 


De  Paris  à  Roaen  73) 
de  Kuuen  à  Caudebcc 
de  Caudcîiff  inx  Forges 
des  Forges  au  Havre 
du  Mâtrc  à  Caen 
du  Hâvrc  à  Cherbourg 
du  Havre  h  Dieppe 
du  Hâvro  à  la  Hugne 
du  Havre  à  Plyruoulh 


27  130 
7  33 

4  19 

7  33 

15  12 

28  135 
18  86 
SI  100 
70  .336 


95.  De  Paris  à  Ilonfieur,  48  lieues.  230  k. 

De  Paris  à  Lisieux  fn*  25)  40  192 

de  Lisir'ux  à  Ponl-       i"  îuc  4  19 

de  Ponl-l'EvL-que  à  Honllrur  4  19 

90.  Ue  Paris  à  Snint-Jean-d'Angely,  Mo  lieues. 
550  k.  Voyea  le  tt*  m 

97.  Dû  Parti  à  Saini-Jeatt'dt-LuM,  904 1 jàMff. 

959  k. 

De  Paris  à  najonuo  (n-  iû)  230  926 

de  Bayunne  à  Bidars  2  10 

de  Bidiir<;  à  >ainl-Jean-dc-! ur         2  10 

98.  De  Paris  à  Saint-Jean- Pied-de-Port ,  210 

Ueuee.  968  k. 

De  Paris  à  Bayou  ne  fn"  2fi)  200  92a 

de  fiayonne  à  i>aiut-Jcan*i'icd*de-Port  10  42 
Nota*  Lt^  Ileoes  «ont  de  9500  pas. 

99.  Ds  Parti  à  Joiga^  (n*  5) ,  35  lieuti,  164  k* 

100.  Dr  Pari^  à  Lmdrecif,kk  lûuii.  221  kil. 
De  Paris  à  iiuhe  (n*  93)  38  iSH 
de  Guise  A  Landrecy  G  99 

101.  De  Paris  à  Lam/res ,  58  lisuaf.  240  k. 
De  Paris  à  Troycs  {n-  24)  34  140 
de  Troyes  à  Bar-sor-Aubo  11  40 
de  Bar  a  ('Ji.iumoiit  7  29 
do  Chaumonl  à  Langres                6  25 

Nota.  Les  lieues  sont  de  9S00  pas. 

102.  De  Paris  à  Laon,  30  iieuti*  124  k. 

De  Paris  au  Bourgcl                      2  8 

du  liourgri  à  Dammarlin                 6  25 

de  Dammartin  à  Vilicrs-Colercts      8  .'33 

de  Villers-Coterels  à  Soissous          6  2a 

de  Soissons  à  Laon                     8  33 
\oi<i.  Los  licui  s  sont  de  2,500  pas. 

103.  Di  Paris  à  Lille  m  Flandn ,  52  /i<iir«. 
215  k. 

42  173 

4  17 

du  Lcns  à  Lille                              6  25 

de  Lille  à  Aire                             10  41 

de  Lille  à  Béthuoe                      7  29 

de  Lille  A  Brn%e1les                    92  01 

de  Lille  à  CaLiis                           21  87 

de  Lille  à  Cambrai                     14  58 

de  Li;le  A  Douai                        7  99 

de  Lille  h  Dunk^rque                    10  66 

de  Lille  i  Gand                         14  58 
Nota,  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

104.  De  Parie  i  Limoges  (n*  7) .  94  tinm» 

431  k. 


De  Paris  à  Arras  (n*  10) 

d'Arras  à  Lens 


547 
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iiCUC^.  kil. 

t05.  De  Parti  i  IMtii»  (n>  25),  40  tiewi. 
V.)2  k. 

106.  De  Paris  à  Lodève ,  150  lieuc$.  720  k. 
Dfi  Paris  à  Mcnd«  (n-  120)  133  038 

de  Mcnde  à  Lodève  H  82 

107.  Df  Pfiris  il  Lunrf,  191  lieues.  OIG  k. 

i)e  i'aris  à  Ba-iiols  («- a)  lO.i  702 

d'  Bngnuls  à  Nimcs  '■  )  'i"^ 

d' NItiies  il  Moiiiprîllipr  10  48 

du  Aluiitpcliicr  à  Lutid  0  28 

108.  De  Paris  à  LmévUle^  08  liewe.  881  k. 
De  Paris  à  Bar-le-Dac  ou  Bar-snr-Ornnin 

de  nar-lc-Duc  à  Tool  11 

de  Tnul  à  N  incy  4  17 

de  N(ii)cy  <i  Luné  ville  5  21 

de  Lunéville  à  Besançon  30  IhS 

de  Lunéville  à  Dijon  40  165 

de  Lunévilic  à  Laagres  27  112 

de  LuiiéviiU'  à  Metz  15  02 

de  Lunéville  à  Kcmiremont  15  62 

de  Lunéville  à  Strasbourg  37  152 

de  Lunéville  à  Vordun  25  104 
Nota.  Les  Hcucs  sont  do  2500  pas. 

109.  De  Paris  à  Luxembourg ,19  lieues.  386  k. 
De  P;iri8  à  Thionvilli-  {n.  19)  65  312 
de  Thionvillc  à  Kiixpmliourg  5  24 

110.  De  Paria  à  Lyon  (n.a),  116  lieues. bùltk. 

2*  route  ,  122  lieues.  585 k. 

De  Paris  à  la  Charilé  (ii.  37)  54  259 

de  laCbarileà  Nevcrs  7  33 

deNeversà  Sainl-Pierre-Ie-Houtier  7  .i  { 

de  Saint- Ficrre  à  Moulins  9  43 

de  Mootins  à  Varennes  8  38 

de  V.irenncs  à  la  P.ilice  5  24 

de  la  Palicc  à  'a  Pacaudidre  6  2  > 

de  la  Pncaadière  à  Roanne  0  S9 

de  Ronnnc  h  Sainl-Symplmrico  4  10 

de  Satnt-SvmiihnrieQ  à  iarare  6  2J 

de  Ta  rare' à  Bresle  4  19 

de  Ilrcslo  à  I-ynn  G  29 
3'  route,  par  la  diligence^  100  iie.ues.  4^8 k. 

De  Paris  àCussy  (n.ft)  63  219 

de  Cuss j  à  Sau  I  i  f  u  5  21 

de  Sanlicu  à  Arnay-le-Duc  7  29 

d'Arnav-i»-Duc  à  Ivry  4  17 

d'irry  à  la  Rocbppot  2  8 

de  la  Rochepol  A  Chagny  2  8 

29  119 
SO  107 

30  m 

32  131 

23  95 

25  103 

7  29 


de  Sahit-lfalo  k  Loffeul 

(le  Siiiiil-Malo  à  Bennes 


de  Clia^'ti}  à  Cliâlont 
de  Cliûloos  à  Lyon 
de  Lyon  à  Chambéry 
de  Lyon  à  Clurrnonl-Ferrand 
de  Lyon  à  Genève 
de  Lyon  à  Grenoble 
de  Lyon  à  Vatcnco 
de  Lvon  à  Vienne 
Nota.  Les  lieues  sont  do  SSOO  pas. 

111.  De  PurisàMdcon  (n.r>),10n  lieoes.hSOk. 

112.  De  Puris  à  Saint-Mato,Tà  li,:ues.  369k. 
De  Paris  a  Alençon  (n.  8)  ki  196 
d'Alcnçon  à  Donifroni  13  62 
de  Dumfront  à  Ponlor^on  13  62 
de  Ponlorson  à  Saint-Malo  10  48 
de  Sainl-Malo  à  Brest  45  216 
deSaint-Malo  au  ll.ivrc-dc  Grâce  50  240 
de  Sainl-Ma'o  à  Nantes               38  182 


lieues,  kt'. 
34  163 
IS  7S 

lin.  D'  Paris  nu  Mc.M  (n.  ll),45it(u«f.  186  k. 
Du  Mans  à  Blois  20  8"? 

du  Mans  A  Orléans  27  112 

du  Mans  à  Bennes  3)  136 

Nota.  Les  lieues  sont  do  25C0  pas. 

114.  DePearU  à  Montée  (n.  25).  12  tieuee,  STk. 

1 15.  De  Paris  à  MafieUh ,  198  liews.  9âS  k. 
De  Paris  à  Ail  (n.  5)  185  8S8 

DM  géAmécr, 

d'Akik  laCroii-d*Or(deDoae)  6206 

do  In  Croix-d'Or  au  Pin  kÛOO 

du  Pin  à  Sepléme  1800 

de  Septième  à  Notre-Dame  lOnO 

de  Nolre-n.Tnie  h  la  Visite  1500 

de  la  Visite  à  Sainl-Louis  800 

de  Saint-Louis  i  Marseille  4300 

Pa*  géométriques  i969S 
Nota. La  19698  pas  péoim  (rique.s  «f  mnenl 
7  lieues  de  2500  pas  chacune,  plus  21i)S  pa«- 
Ces  huit  lieues,  ajoutées  à  185  lieues  de  Paris 
À  Aix,  donnent  193  lieues  pour  la  distance 
deParisàUarseilIe, 

116  de  J»arjf  à  Mauéniget  47  lieuee.  825  k. 

lieues,  kil. 

De  Paris  à  Saint-Quentin  (n.  161)  33  144 
deSaint-QuenlinéCâtcau-Cambrcsis  7  33 
de  (^àicau-Coiuhrosis  .111  (jueanoj      4  19 

du  Oî't'^noy  à  Mauheugo  6  29 

1 17.  />«  Paris  à  Mayenne,  55  lieues,  264  k. 

de  l^ris  à  Alcnron  (n.  8)  41  19T 

d'.Mrhfon  à  Pré^-on-Paillo  6  2îl 

de  Piés>en-Paillo  à  Mayenne  8  3S 

H8.  De  Paris  à  Meaux,  10  lieues.  '>8  k. 

Do  p. iris  il  lîoiulv                           2  10 

dcBondy  à  ^kloaùx                           8  3â 

119.  De  Paris  à  Melun,  il  lieues.  53  k. 

De  Paris  à  Villcnouvc-Saint-Georges4  19 
de  ^'i!!ouettve  Saint-Georges  À  Lieur- 

saint                                       4  iO 

de  Liearsalnl  à  Melun  8  15 
Î20.  DePnrisd  Bîende,  133  lieues.  559  k. 

De  Paris  à  Cirrmunt  (n.63)            98  40S 

de  Clermonl  à  Is^oire                     8  33 

d'issoire  à  Brioudc                      •    8  3îl 

de  Brioudo  à  SaiiU-Flour                9  37 

de  Saint-Flnur  à  Mende                 10  41 

de  Monde  à  Avignon                     25  fus 

de  Monde  à  Montpellier                 95  103 

de  Molulo  à  lîodoz                           17  70 

de  Mendeà  Tarascoti                    29  7S 

de  Mende  à  Vf?  ters                    Si  91 

Nota.  Los  lieues  sont  de  2500  pas. 

121.  DeParitàSainfrUfrnekould,  44  Ueuee, 

211  k. 

De  Paris  à  CliAîons  (n.  23)  36  1T9 

de  Chàlons  à  Sainto-Méncljotj!iî,       8  99 

122.  De  Paris  à  Metz,  02  Iteua.  297  k. 
De  Paris  à  Saiote-Ménchould  {numéro 

précédent)  44  211 

de  Sainle-Ménehould  à  Verdun  7  33 
de  Verdun  i  Mrli  11  53 


^ujui^uo  i.y  Google 
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lieues,  kil. 

2*  rouie,  61  iuuei.  k. 


De  Paris  à  Clave  6  25 

de  CJ;iye  à  Gaiidclu  9  .'7 

de  Gaudelu  à  lleiiiis  lo  Ci 

de  Reims  à  Suippe  B  33 

de  Suippe  à  Saiutc-Ménchould  5  21 

de  Sainte-iMénchould  à  Mclz  18  7i 

de  M.  lr  à  liar-le-Dae  10  GG 

de  Mail  à  LaoéviUe  15  62 

de  Hetr  k  Lnembourg  19  SO 

dr  >!rtz  .-^  NancY  10  .VI 

de  McU  d  Thioltviile  29 

de  Mcli  à  Toni  19  50 
A^o/a.  Les  lieues  sont  de  250'>  pas. 

123.  D0  Paru  à  Heulan  (n.  25),  9  lieues. 
43  k. 

18».  Ds  Parié  à  Mirepoix  (a.  iS8).  m  lieuei, 

835  k. 

125.  i/e  /'arii  d  Montargis,  26  /teuef.  12^  k. 
Vojr.  le  n.  9T. 

12G.  De  Paris  à  ^^ontauban,  ih9  lieue f.  715  k. 
De  Paria  à  Cahors  (n.  7J  139  667 

de  Gabon  A  Uontauban  10  49 

199.  I>«  PiOrii  àJUonté'imar  (n.  5),  lS3/ieiMS. 

7:!V  k. 

128.t;eParMdl/onM.out«,189  /icuei.  907  k. 

De  Furie  à  Moolaabaa  (n.  198)      140  715 

de  Mont :iu ban  à  Toulouse  ■    10  kS 

de  Toulouse  à  Mirepoix  15  72 

de  Mirepoix  au  Pny-Val-d'Or  12  57 
do  Pbj  a  Mont-î.ouis  3  15 

2*  route,  2;i0  lieues.  975  k. 

De  Paris  à  Ba^nols  (n.  5)  165  689 

deBagnoIs  à  Mmes  10  1»1 

de  Nltnes  à  Munipcllier  10  '»! 

do  Montpellier  à  Pézcnas  10  41 

de  Pézénas  à  Béliers  5  21 

de  Béziers  A  Narbonne  5  91 

do  Narbonnc  à  Pi'i  [)ii;ii;in  IV  58 

de  Perpiffnan  à  Muui-I.ouis  17  70 

Atf^a.  Les  lieues  suul  de  2500  pas. 

199.  De  Paris  à  Uonlpeltier,  185  lieues,  764  k. 

Voy.  la  2*  rame  au  numérQ  précèdent. 
De  Monlpeltter  à  Arles  15  62 

de  Montpellier  à  Avignon  18  74 

Nota.  Les  lieues  sonl  de  2,503  pas. 

130.  De  Paris  à  liloret  (n.  5),  17  lieues.  8i  k. 

131.  De  Paris  à  Motlaix  In.  38),  lib  lieues. 

566  k. 

189.  Df  i'artsa  jror;rr7ns  (n.S),  33  Usuee. 

15b  k. 

133.  De  Parie  à  MotUins,  77  lieues.  350  k. 
Voy.  io  n.  110,  2'  route. 

nV.  Dr  Paris  à  Gf]  litues.  302  k. 

De  Vans  à  l5ar-lo-Duc  («.  àJj  4b  230 

de  B«ir-le  Duc  à  Tool  11  53 

de  Toai  à  N.in(  y  V  19 

135.  De  Fans  à  Nantes  83  lieues.  343  k. 

De  Paris  à  Angers  (n.  il)  6S  263 

d'Angers  à  Ancenis  11  45 

d'Ancenis  à  Nanlcs  7  29 

de  Nantes  à  Bordeaas  65  268 

de  Nantes  à  Brest  (iO  248 

de  Nanlcs  à  Kcnncs  23  05 


S50 

lieuet.  kil. 

30  124 

125  oIG 

65  2GS 

36  141) 

38  157 

42  173 

95  103 

6  25 


de  Nantes  à  la  llocliclle 
de  Nantes  A  Ljron 
de  Nantes  à  Orléans 
de  N;intcs  à  Lurieul 
de  Nantes  à  Saint-Malo 
de  Nantes  A  Toara 
de  Nantes  A  Vannes 
de  Nantes  h  Montaîga 
de  Moolaiga  A  Fonleoa;*le-Comte  16  66 
deFonlenay  ASainl'Jean-d'Angély  16  66 
de  Saint-Jc.in-d'AngrIy  A  Bergerac  31  129 
de  Bcrj^erac  à  Marseille  118  487 

Nota.  Les  lieues  sont  de  9S00  pas. 
136.  De  Paris  à  Xarbonne,  205  /icuet.96G  k. 
Voy.  le  n.  128,  2*  route. 

137.  De  Paris  à  Nemours,  iS  lieues.  86  k. 
De  P<iris  à  Fontainebleau  (r.  5)       14  07 

de  Foiitaiiichlenu  à  Nemours  4  19 

138.  De  Pans  à  Ncvers,  01  lieues.  292  k.  Voy. 
le  n.  iiO,  9*  route» 

139.  De  Paris  à  Mcp,  220  ^«yet.  1G5G  k. 
De  Paris  àAnlibes  (n.  13)  216  103T 
d'Anlibes  A  Nice  4  IJ 

140.  De  Paris  à  Mme»,  ili  lieues.  8V0  k. 
Do  Paris  à  Bagnols  (n.  5)  l(i5  792 
do  Bagnols  à  Nimcs  10  48 

141.  De  Paris  à  Nogent-sur-Seine.&lieuee^ 

111  k.  Voy.  Io  n.  2V. 

142.  De  Paris  à  NoyoH,  22  lieues.  106  k. 
Do  Paris  à  Coatpiè^nc  (n.  66)  18  87 

de  Coinpit^gnn  à  Noyon  4  19 

143.  De  Piiri^  à  .V«if.v,  [n.  5),  7/  lieues.  369  k. 

144  De  Paris  à  Mort.  1 10  lieues.  528  k. 
De  Paris  A  Poitiers  (n.  26)  95  456 

de  Poitiers  à  Lusi^iian  5  24 

de  Lasignan  A  Saint-Maixcnt  5  24 

de  Saiiil-Maixent  A  Niort  5  94 

145.  De  Paris  à  OInon,  120  lieues.  610  k. 
De  Paris  à  Niort  (n"  précédent)        110  528 
de  Niort  A  Surfifères  7  33 

de  Sai  ;x^r»  s  â  Kochefért  6  29 

de  Hoclie.ort  à  Olcroo  6  29 

140.  De  Paris  à  Saint-Omer,  53?teifes.  954k. 
De  Paris  à  Aire  (n.  4)  49  235 

d'Aire  à  Sainl-Omer  4  19 

147.  De  Pant  à  Lorient,  IIJ  iicucs.  407  k. 
De  Paris  à  Bennes  (n.  381  79  326 

de  Itennes  à  Vannes  92  01 

de  Vannes  à  Lorient  ii  50 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

148.  De  Paris  à  Orléans  (ik-7},35  lieues.  163  k. 
D*Orléans  A  Briare  14  67 
d'Orléans  à  Ch.irtrcs  16  77 
d'Orléans  à  Fontainebleau  19  92 
d'Orléans  A  Hantargis                14  07 

149.  De  Paris  à  Su'nr-Papottl(a*  45),  IfiO 

lieues.  811  k. 

150.  De  Paris  ù  Puu  109  lieuet.  sm  k. 

D><  Paris  à  Honleaui  (11.96)  155  744 

de  Bordeaux  à  Dax  29  139 

de  Dax  à  Orlhez  8  38 

d  Orlhei  à  Pau  7  33 

de  Pau  n  Aucli  99  105 

de  Pau  à  Hag  aères  13  09 
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•le  Pau  à  Bayonoo. 
(le  Pau  à  Nararreias 
de  Paa  é  Oréron 

•le  Pau  à  Ossun 

<Je  Pau  à  Pampeinne 

do  Pau  à  Perpignan 

dfî  I»,ift  A  Totil  lise 


DiCTiONNAiRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASnQUE. 
lieues,  kil. 
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m.  De  Pari»  ù  térigueux,  112  lituu,  537  k. 

De  Paris  à  Argenton  (n.  7)  74  355 

d'Arçenlon  à  Koism  indé  7  33 

de  Bohmandé  à  Haies  '  7  33 

de  Razes  à  Limoges  6  99 

de  Limoges  à  Farges  10  48 

do  Farges  à  Périgueox  8  38 

de  Périgueaz  à  Angouléme  17  8! 

de  Périgueux  à  Hordoaux.  30  134 

d«  Périgueox  à  la  Kndielle  40  192 

de  Périgueux  à  ToulonsA  44  Sil 

152.  i»e  Parti  à  Péronne  (o"  10J,  S3  iieu«t. 

144  k. 

iSS,  ih  Parié  à  Perpignan,  219  lieues.  lOoi 
k.  Voy.  le  n.  î-i8,  -i'  Jiouu. 
2»  Route,  197 /ifu«.  814  k. 
Je  Paris  à  Garcassonnc  (n.  »5}      177  721 
•e  Cnrciissonnc  à  Perpignan  20  83 

iVo/o.  Les  lieues  sont  de  2b00  pas. 

154.  De  Paris  à  Pézénas  195  lieues.  936  k. 

yoy.  le  n,  128,  MeiKs. 

155.  De  Pari$  à  Plombiers»  72  tieucs.  345  I  . 
De  Pans  à  Cbaumont  (n.  101),  52  2*9 
de  Cbaumont  A  Plombières  20  96 
150.  Jh  Pûrii  à  Poitiers  (a*  26),  95  limres. 

456  If. 

157.  De  Paris  à  Ponlarlier,  106  lieues.  508  k. 
De  Paris  à  IJeiançon  (n.ai)  Oi  441 

du  Besançon  à  Ponlarlier  n  67 

158.  De  Paris  au  Pont-Saint-Esprit  la*  51. 

162 777  k.  ' 
189.  Jh  Parii  A  Protins  fn<  S4),  19  Aeues. 

91  k. 

160.  De  Parts  au  l'utj  i Lvéûue,  m  lieues. 
52Uk. 

De  Paris  à  Clcrmont  {n.  63)  08 

4e  Clermont  à  Issotro  y 

d'Issoire  à  Brioude  8 

de  Briuudo  aa  Puj  12 

dn  Poj  à  Ljon  24 

du  Piiy  à  Monde  20 

du  Puj  à  Vaicnce  n 
iVelo.  Les  lîsnes  sont  do  2500  pas. 

161.  Ih  Piiriêà.Saint^uvUin,  30  linus, 
_  _   .  144  k. 

De  Pans  â  No j on  (n.  142)  22  106 

do  Nojon  à  Saint-Qaeiilia  8  68 

162.  De  Paris  àQinmpcr-CoraUimp  129  fieitet. 

De  Pans  à  Lorienl  (n.  147)  118  544 

de  Lorienl  à  Quimpcrié  5  24 

deQuimporlé  à  Quimper-Corcutin   li  53 
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lieaes.  U, 

165.  De  Pari»  à  Êam§s  (ii*8B),  79  iiew. 

379  k 

106.  De  Paris  à  Rhétel,  40  lieuef.  1(1»  !{'. 
De  Paris  à  Reims  (n.  122,  2  Route;.  30  lU 
de  Ueiins  à  Ilhélel  '  10  W 

167.  De  Pari»  â  Ithodez  139  lieue».  CG7  k. 
De  Pans  à  Uzerchei  1».  19j  105  oOi 

d'Uzercbcs  à  Tulle  6  9 

de  Tulle  à  Rliodez  28  13^ 

1(58.  De  Paris  à  Richelieu,  71  lieues,  369  k. 
De  Paris  à  Amboise  (n.  9)  58  8T8 

d'Ain  boise  .-i  Tours  7  33 

de  Tours  à  Kabelieu  12  '^H 

169.  ih  Paris  à  Riom  {n'  63),  96  lieues,  kGùl. 

ira.  De  Paris  à  Roanne,  102 /i mes.  169  fe. 

Voj  .  le  n.  110,  -2'  Route. 

171.  De  Paris  à  lioehefort,  123  lieues,  508  L 

Voy.  le  n.  1%  . 

DeRochcfort  à  lire^t  95 
de  Uoi  heforl  à  iJoi  deaux  28 
de  Rochefort  à  Rrouagc  8 
de  Rocherorl  à  Vile  d'Aix  5 
de  RocbiTurl  li  la  liocbcUe  7 
de  Rocherorl  au  château  d'Oléroft  6 
de  Rucbeforl  h  Sainlfs  7 
de  Rochefort  à  Sainl-Mariiu  de  Hé  12 
de  Rochefurt  à  Toulon  168 
Nota.  Les  lieues  son!  de  2500  pas. 

172.  De  Paris  à  la  Roche: le.  122  lieues.  504  k. 
De  Pans  à  Niorl  [w  144  )  110  15^ 

de  Ninri  à  La  Hochellc  12 
de  La  Kuclielle  à  Bordeaux  35 
de  La  Rochelle  au  château  d'Olèron  7 
de  La  Rochelle  à  l  lle  d'Aix  \ 
de  La  Rochelle  à  l'Ile-  Dieu  il 
de  La  Uoclicllc  à  Marseille  l'il» 
de  La  Rochelle  à  Nantes  30 
de  La  Rochelle  à  Saiul-Martin  de  Ré  \ 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2500  pas. 

173.  De  Paris  àllocroy,  50  Unies.  2i0  k. 
De  l'aris  à  Ucinis  (  n*  122,  2'  route)  30  13» 
de  iteims  à  Kélhel  10  W 
de  Rélliel  a  Kocroy                       10  i8 

174.  De  Paris  û  Rouen,  30  iieues.  12i  k. 
De  Paris  à  Saint-Gcrmaia  4 
de  Saint-Germain  à  Trîel  3 
de  Triel  à  Meulan  2 
de  Meuiao  à  .Manies  3 
de  Mantes  à  ^  crnon  6 
de  Veraou  au  Poni-de-rArcbe  8 
de  Punt-dc-rÂrcbe  à  Roaeo  i 
de  Rouen  à  Amiens  22 
de  Rouen  à  Ueauvais  15 
de  l' OUI  11  à  Caeu  28 
de  Rouen  à  Compiègae  29 
de  Rouen  à  flbarlres  2S 
de  Rouen  à  Dieppe  12 
de  Pioucn  au  Uavre-de-Grâce  18 
de  Rooen  à  Lisieox  16 

Nota.  Les  lieues  sont  de  2500 
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168.DsP«r,féJîrf«*,80fte««.  144  k  Voy  ^^f  ^"«"l  ^^^^^0  p3s. 

le  n.  m,  ^  Route  ^'  ^  ^5  Heurs.  120k. 

m.  De  Paris  à  Remiremont,  74  lieues  355  k  n       ^'/^''^'^  Saintes,  122  lieues.  Sbô  k. 

De  Pari,  à  Plombières  (».  1^5)       "g  3ii  ?i'  pT  ^  ^t''''  ^""'^^  f 

tti««i.i.«A_-«  '*  de  Poiliers  a  Lusicnan  "i  iï 

dePtomWàrcsàRtmiremQBl  2    10  de  Lusigoau  à  K  ou  Siuul-Lc^cr  il  'ji 
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DISTANCE  DE  PARIS  AIX 
lieues,  kil. 

.!c  Mellc  à  Sainl-Jean-d'Angély  fl  *3 
de  Saint-Jean  à  Saintes  1  33 

1T7.  De  Parii  à  Sarrebourg,  8V  lieues.  403  k. 
De  Paris  à  Melz  (n*  122]  fi2  297 

de  Mci2  à  Vie  il  ^3 

de  Vie  à  Sarrebourg  11  û3 

178.  De  Paris  A  Sar!onis  ,  ïi  /«eue*.  333  k. 
J>e  Paris  à  Melz      122]  C|  297 

de  Melz  à  Sarlouis  1^  âS. 

170.  /)e  Paris  à  Saverne,  Ql  //eue».  43G  k. 
De  Paris  à  Melz  (n"  122]  Cl  22 

de  Metz  à  Vie  11  S3 

de  Vie  à  Sarrebourg  11  33 

de  Sarrebourg  à  Phalsbourf,  à  1^ 

de  Phabbourg  à  Saveriie  3  Ht 

180.  De  Parisà  Saumur,  80  lieues.  384  k.^ 
De  Earis  à  Ainboise  (n*  9]  38  278 

d'Amboisc  à  Touis  ï  33 

de  T<  uts  à  Saumur  15  72 

De  Paris  à  Schelestadt,  i(n>4ififes.  513  k. 
l)f  Pans  à  Sa  y  crue  (n*  I79j[^^  ai  436 
de  Savcrnc  à  Strasbourg  ^  S  38 

de  Siraslioui  g  à  Schc'estadl  '  8  38 


182  De  Paris  à  Sedan,  5Û  lieues.  2V0  k. 
De  Paris  à  Hélhel  {n'  IGG)  40  192 

diï  Ucibcl  à  Sedan  lÛ  4S 

1Ô3.     Pum  a  Senea  (n*  90)  180  //eue»,  864  k. 

184.  /Je  Paris  à  Sentis,  Ifl  /ieue5,  48  k. 
De  Paris  au  Bourgct  2  lû 

du  Bourgcl  à  Louvrcs  3  li 

de  Louvreii  à  Senlis  5  24 

185.  De  Paris  à  Sens  (n*  5),  28  fi.ue».  134  k. 

186.  De  Paris  à  Sisteron  (u"74)  im  lieues. 

801   

187.  De  Paris  à  Soissons  lit  lieues.  Qi  k. 

De  Paris  au  Itourgcl  S  lÛ 

ilu  Stourgct  au  Misnil  S  10. 

du  Mesiiil  à  Daminartin  4  lû 

de  Uammarlin  à  Villers-Collercts  iî  22 

de  Viliers-Coliercts  à  Soissons  &  24 

188.  De  Paris  à  Souillae  (n*  7),  125 //eue», 
600  k. 

180.  I>e  Pon*  d  S'/ra«/»our^,  9fl  lieues,  475 
k.  Koy.  les  n"»  lia  et  ISL 

i4ulre  Route,  95  //eue»,  ^92  k. 

DeParisàLunévi(le(n-108)            66  272 

«le  Lttnûviilc  ii  Sarrebourg,             12  511 

de  Sarrebourg  à  Piialsbourg,           à  11 

de  Pbaisbourg  à  Saverne,                3  i2 

de  Saverne  à  Strasbourg,                 8  M 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2300  pas. 

190.  De  Paris  à  Taraseon^  13ï  lieues,  728 

De  Paris  à  Avignon  (n.  5]              170  702 

d'Aviguun  à  Taruscou                     ^  21 

Autre  Route,  lit3  lieues.  673  k. 

De  Pari»  à  Mende  (n.  120)  133  540 
de  .Mende  à  Saint-Maunco  de  Vcn- 

laiun                                    12  5Û 

de  Sainl-Mauricc  à  ALiis                 6  25 

A  Alais  à  Uzès                              0  23 

y'Uzès  â  Uemoulin                         3  ii 

ic  Uemoulin  à  Maine                     1  ^ 

LO  Maine  à  Beaucaire                     ^  8 
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lieues,  kil. 

de  Bcaucaire  à  Tarascon  0 
Nota.  Les  lieues  sont  de  2300  pas  chacane. 

191.  De  Paris  â  Thionville,  Ql^  lieues.  512  k. 
Dcl'arisà  Verdun  (n.  122)  61  245 

de  Verdun  à  Thionville  14  67 

192.  De  Paris  à  Toul,  ^lieues.  293  k. 
De  Paris  à  Har-le-Duc  (n.  23)         48  230 
do  Bar-ic-Duc  à  Toul  11  53 

193.  De  Paris  à  Toulon,  199  /ieue«.  822  k. 
De  Paris  à  Aix  {n.  5)  185  764 

d'Aix  à  Uotjuevairc  fi  25 

de  Koquevairc  ù  Toulon  8  33. 

Nota.  Les  lieues  sotil  de  2300  pas,  à 
compter  do  Lyon  à  Ait. 
19V.  De  Paris  à  Toulouse,      lieues.  763  k. 
De  Pari»  à  Cahors  (n.  7)  139  667 

de  Caliors  à  Monlaubnn  lû  48 

de  Monlauban  à  Toulouse  lÛ  48 

de  Toiiinuso  à  Avignon  08  281 

de  Toulouse  à  Aucii  1  21i 

de  Toulouse  à  Bayonne  35  227 

de  Toiilnuse  à  Rorde.nix  30  148 

de  Toulou>c  à  .Muril|  ellier  5Û  247 

de  Toulouse  à  Pau  38  15S 

Nota.  1»  Les  lieues  sont  de  2300  pas. 
2*  Par  les  triangles  qui  doivent  servir  do 
rondement  à  la  description  géométrique  de 
la  France,  on  n  trouvé  que  la  ville  de  Tou- 
louse était  éloignée  de  celle  de  Paris  de  300, 
931  loises  on  ligne  droite.  Celle  dislanco 
donne  celle  de  l£k  lieues  et  demie  de  23U0 
pas  géoniéiriifucs  chacune. 

3:  On  a  trouvé  par  le  même  moyen  (par  la 
voie  des  triangles)  que  la  ville  du  Monlau- 
ban, qui  est  entre  Cahors  et  Toulouse,  était 
éloignée  de  l'une  et  de  l'au'rc  ville  de  lii 
lieues  de  2300  pas  chacune  ;  cependant  les 
habitants  du  i>ajs  ne  comptent  quel  lieues 
de  Cahors  à  Montauban,  et  autant  de  Mon- 
lauban à  Toulouse.  Chacune  de  ces  1  lieues 
doit  être  par  con»é|Ucnl  de  3.571  pas  géo- 
métriques. 

195.  De  Paris  à  Tours,  63  Ueuss.  312  k. 
De  Paris  à  Amboise  (n.  9)  58  279 

d'Amboisé  à  Tours  1  33 

196.  De  Paris  à  Troyes  (n*  24),  34 //eues.  140  k. 
DcTroyes  à  Châluns-sor-Maroe  18  Ik 
de  Troyes  à  Joigny  14  58 

de  Troyes  à  Reims  2ii  i2fî 

de  Troyes  à  Sens  12  6& 

Nota.  Les  lieues  sont  do  2300  pas. 

197.  De  Paris  à  Tulle,  Hi  lieues.  332 k. 
De  Paris  à  Uzerches  (n.  19]  103  503 

d'Uzciches  à  Tulle  Ô  2S 

198.  De  Paris  à  Valence  en  Dauphiné,  141 

//eue».  676  k.  Voy.  le  il  JL 
19D.  De  Paris  à  Valenciennes,  4ï  //eue*.223  k. 

De  Paris  à  Péronne  (n.  16)  ^ 

de  Péronne  à  Cambrai  8  ^ 

de  Cambrai  à  Valenciennes  I  ii3 

200.  De  Paris  A  Yalogne,  71  lieues.  341  k. 

De  Paris  à  Bayeux  (n.  23)  66  209 

de  Bjjcux  à  Isi-ny  J  33 

d'IsîsTiy  à  Valoiincs  8  3» 
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liAOM.  ktl. 

901.  Jte  Pm  à  Yanàwuvrt  ttt*9t),  ht  iiêuu. 

197  k. 


lieses.  y. 

MB.  0»  liisn'i  a  FmiMft      m) ,  IS  «mm. 


fM.  Do  Parti  à  ïatinet  (a*  147) ,  101  Ueuet, 

mk. 

203.  De  Paris  ô  Vence,  195  036  k. 

fio  Paris  à  Digne  (n.  74)  175  640 
de  DigDtf  à  Venco  80  96 

«tt.  Dé  Paru  a  Vmdôm,  40  lim.  192  k. 

De  Paris  ù  CharIr  o<  f«.  II)  20  9G 

de  CItartres  à  Cbàteaudua  lâ  57 

de  CfaftUanduu  à  Venddnio  8  38 

»K^.  PeParii  à  Verinn  (n-  139),  51  (iêum. 

200.  Dt  Paris  à  Vcrmanton  (n*  i>) ,  lieues. 
221  k. 

A'ola.  Letlienei  sonl  de  8500  pas  gèomé^ 
triqacs. 

807.  D9PariÊértrn0utt(n''B),»Umn,  114  k. 


Sf)  k-. 

200.  De  Paris  à  Vienne  en  Dauphiné  (a*  S), 
1:^  lieutM.  500  k. 

810.  De  Parie  i  Villefranche  prêt  Lyon  (q'51, 
109  lttue$.  450  k. 
Nota.  L«s  lieues  sonl  de  2âu0  pas  géomé- 
IriqoM. 

911.  De  Pétris  n  Villefrancfie,  prè$  Rhoémen 

Rouerguet  149  lieue**  ^  k. 
De  Paris  à  Bhoilcx  fn.  107)  m  5M 

dcHhodez  à  Vill.'fr.inil.p  U)  \n 

Nota.  Les  liouos  sonl  do  20C0  pas  jusqu'à 
Orléans,  do  2500  pas  jusqa'A  Llosoges,  dlcs 
autres  de  3000. 

212.  De  Paris  à  Vitre  (ir  38),  71  lieues.  3il  k. 

213.  De  Paris  à  Uxerches  (a*  lOj,  lOà  liem. 

504  k. 


DISTANCE  DE  PAlUS 

AUX  PRINCIPALKS  VILLES  ÊTRA^GÈUES 

UAN(.ÉES  PAU  ORDUK  ALPHABÉTIQUE. 


lieues,  kil. 

1.  De  Paris  à  Aeapuleo  (au 

MoviqiiPi, 4,500 liaisai  (18»000 

kilomètres). 

De  Paris  i  Bresf                    189  518 

de  Rrc  t   n  cnp  Finistère          185  500 

du  cap  Finistère  à  l'Ile  de  Ha* 

dère                                855  1080 

de  nie  de  Madère  à  IMIc  An  Frr   110  440 

de  rile  de  Fer  aux  ilcs  da  Cap- 
Ver  l                                275  1100 

dcsdiles  lie»  à  Fcrn.Tmb">rir        r,00  2000 

de  Fernambouc  au  cap  i-  rio      370  1 V80 

do  cap  Frio  aa  cap  Satat-Anto- 

nio                               400  1600 

du  eap  Saint-Antonio  au  détroit 

deLrmairc                           WO  17r.O 

dudit  détroit  au  cap  Uorn           36  144 

da  cap  Hom  à  111e  de  Saiole» 

Barbe                                2M)  9C0 

de  ladite  Ile  au  cap  de  la  Agojra  900  3600 

da  cap  de  la  Asaya  à  Aeapolco  790  8800 

d'Acapuîco  à  Manille               2700  10800 

d'Acapulcu  à  Yrdo  au  Japon    2200  8800 

d'Acapulco  à  Mexico                 60  2V0 

d'Arapulco  à  !a  VOra-Cruz          90  384 

d'Arapulco  à  Lurcllo  de  Cali- 
fornie                             800  1800 

8.  De  Paris  à  Agra  (Hindoiistan 

anuliis)  1,723  tim»s  (6,888  k.) 

Do  Paris  à  Strasbourg               99  396 

de  Strasbourg  à  Vienne            185  740 

de  Vienoe  i  Bel|rade               106  424 

De  Belpra  )p  à  '  tmslanlinnplc     18'»  7i'* 

de  Coii^i.uUinople  à  Diarbekir    250  1000 

cl>'  Diarbckir  à  Bagdad              160  8V0 

de  Bagdadàaispahaii             170  70i 


d'Hispahan  à  Yèsd 
(i'V»'stl  à  Knsi'c, 
de  Basée  à  Mullaa 
de  llallan  à  Agra 
AtUn  route  à  Agra  par 
4,075  /leurs. 
De  Paris  à  Lorient 
de  Lorîrnt  nu  cap  Finistère 
du  cnp  l  inistôre  à  l'Ile  de  Ma- 
dère 

de  Madère  A  IMIc  de  Fer 
cic  rile  de  Fer  aux  lies  duCap' 
Vert 

desdites  tics  an  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

dudil  cap  à  l'île  do  IJoiirbon 
de  nie  do  Bourbon  à  Cîoa 
de  Ooa  à  Agra  (parterre) 

3.  De  Paris  à  Mx-la-ChapelU 
(u*37),  86  lieues  (3V4  k.). 

4.  Dt  Paris  à  Àlepfèk»  Uaaes, 

(3,302  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  .Marseille  à  l'ile  Saint'Pierre 
de  ladilt*  Ile  au  cap  UoQ 
du  cap  Bun  à  Malle 
de  Matto  à  la  bailleur  de 

nie  de  Candie  (long.  42- 58'» 

lat.  34"  30') 
de  ladilL'  h.iiilcur  à  la  Imulonr 

nord  du  ca;>  Albisanîa  en 

Cbypro  (long.  50d.85in  ,  lat. 

35  d.  30  m.) 
de  ladite  hauteur  à  Alesau- 

drette 
d'Alesandrette  à  Alep 


li«aes.  U. 

80  an 

130  530 
820  «80 
130  9» 


113  W3 

185  Md 

2:>5  1020 

110  hSA 

875  IIM 

1343  5368 

760  3040 

845  3380 

850  1000 


193 
110 
67 
55 


187 

W 
85 


77i 

H6S 


195  1» 


90» 
100 


187 


DISTANCE  DE  TARiS  AI  X  PIUXCIPALES  VILLES  ETRANGERES. 


5.  DcPiii  ta  à  Àiezandrette  (n"  fc), 

823  lieues. 

6.  De  Parié  à  Alexandrie  en 
Egtfpte,lbh  lieuee  (8016  k.). 

De  i'aris  à  Marseille 

«le  Maraeille  à  la  hnutour  de 

nioSaint.Pierre  (long.  9&-30', 

lat.  30*  0'), 
de  ladite  bauleorau  cap  Bon 
dti  cap  Bon  à  Malle 
de  Malte  à  10  lieues  au  nord 

du  cap  Rusât  (lone;.  38*  2o', 

de  Incfitc  hantcor  A  Alcînnfiric 

7.  De  Paris  à  Alger,  333  lieues 

(1d32k.)- 

Pc  Paris  A  Marseille 

de  Marseille  à  la  haoteur  au 
PorUMahon  (long.  2it*  10^.  lat. 

39»  13'  VVM 
de  ladite  hauteur  à  Alf^cr 
a»  BtnUede  Paris  à  Alger  par 
VEspagne,h22  lieues  (lliSttk.) 
De  Paris  à  Perpignan 
de  Perpignan  à  Barcelooo 
de  Barcelone  à  Torlose 
de  Torlose  i\  Valence 
de  Valence  i\  C  irthagèno 
deCanhagènc  h  A!::or  par  mer 

8.  De  Paris  à  Amsterdam,  109 

liertes. 
De  Paris  à  Sentis 
do  Sentis  à  Pérunne 
dt  PéroBoa  ù  Cambrai 
de  Cambrai  à  Valenciennes 
de  Valcncienncs  à  Bruielles 
de  Bruxelles  à  Anvers 
d'Aa? ers  à  Mœrdick 
de  MœHiek  à  Dort 

di->  Dur!  à  RotfiTiliiii 
de  Hotterdam  À  Oeift 
de  Delfl  à  la  Haye 
de  La  Uave  à  Li'jda 
de  Lej  (le  "à  Amsterdam 

9.  De  Parisà  Andrinople{n.3B)t 

$'2k  lieues  (209(11*.). 

10.  De  fariê  à  Àntert  (n.  S),  'îk 

tienes. 

1 1.  De  Paris àAuggbowg  (n.SSi, 

166  lieuf  s  nm  k.). 

12.  DePorisà  lîitjdad  (n.68,«« 
rou  e),  cas  limrs  (.JlKii  ]..\ 

13.  De  Pans  à  Mie,  101  luufs 

OfA  k.). 
Dp  Pnris  à  Charcnlon 
de  Clnreoton  à  Bric-Comle-Ro- 
b<  ri 

de  firic-Com(c-T\oliortà Provint 
de  ProTïus  à  Troycs 
<fc  1  roycs  à  Bar-sur-Anbo 
du  Hnr  à  Cltaumonl 
rio  Chanmont  à  Laourcs 
de  Langres  à  Ve*oul 
de  Vesoal  à  Béforl 
deBéforté  Bâte 
ffota.  Ces       lieues  toot  do 
pas 


licucs.  kil. 


103  m 


m 

lieues.  ki\. 


110 
67 
89 


180 


19$ 


73 
68 


m 

37 
32 
»1 

37 
C6 


10 

22 
8 
7 

19 
8 

10 
5 
4 
2 
3 
S 
9 


k 

13 
lë 
11 
7 
6 
17 
12 
11 


ik.  De  Paris  à  Barcelone  (n.  1, 
2»  route),  250  lieues  (i02'«  k  }. 

15.  De  Parie  à  Bvreilh  (o*  M»}, 

181  Verne  (724  k.|. 

16.  De  Paris  à  la  liastin,  811 

lieues  (12U  k.}. 
Do  Paria  à  Marseille 
de  Marseille  :'U  snd  de*;  tira 

d  llyère*.  (long.  23"  48' 11", 

lal.  43*  G*) 
de  ladite  hauteur  à  la  hauteur 

nord  du  rap  Corse  (long.  27* 

6\  lal.  42*  57') 
do  1.1  !ile  hnuleur  à  la  Basiia 

17.  De  Paris  à  Belgrade,  390 

lieues  (loGO  k.). 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Blrasbnarg  à  Vienne 
de  Vienne  à  Helirrailo 

18.  De  Paris  à  Uerghen  en  A'or- 
wége,  ad6  Ueues  (13U  k.). 

De  Paris  à  Valcncienncs 

de  Valonciennes  à  Quiévraing 

de  Quiévraing  à  Mons 

de  Mons  à  Brainc-le-Com'e 

de  Brainc>le-Comle  à  Bruiollef 

de  Bruxelles  ù  Wesel 

de  Wescl  à  Hambourg 

de  Hambourg  à  Berglien 

19.  O* Paris  à  nertin^îMIieun 

(880  k.). 
De  Paris  à  A  crdun 
(le  Verdun  à  Trt^vcs 
do  Trêves  à  Mayence 
de  Mayenee  à  Franefort 
de  Francfort  à  Fuido 
de  Fulde  à  Ëysenacti 
d'ETscnach  à  Loipsiek 
de  Lcipsick  à  V  i  imibcrg 
de  Wiliemberg  à  iierliu 
2«  Route  dt  Paris  à  Berlin,  241 

lieues  (964  k.}. 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  à  Spire 
de  Spire  à  Wurizhonrg 
de  Wurlzbourg  à  iiambcrg 
de  Bdmberg  à  Cobourg 
de  Cobourg  &  Leipsick 
de  Lcipsick  à  Berlin 
8^  roule  lie  Paris  à  BcrUn,  par 
Bruxelles,  213  lieues. 


Dr  Paris  à  Bruxelles  («*  18) 

de  Bruxelles  à  Louvaia 

de  Louvain  à  Diett 
8    de  I)in<;'  -i  Iloethem 

du  Hieilii  m  à  Werth 
IG    de  Werth  à  Boxtea 
52    de  Buxlen  à  Ruremonde 
(iO    de  Buremonde  h  Kessel 
44    do  Kessel  h  Vanloo 
28    de  Vanloo  à  Gueidres 
24    de  Gueidres  à  Wcsei 
68    de  Wcs(  1  à  Hurbanm 
48    do  Burbaum  à  Oifeu  ^ 
88    d*Oiren  â  Lotinen 

de  Lulir:(Mi  ,'(  Ilain 


440 
268 
232 


720 


772 
• 

288 
272 


87fl 
148 
128 
124 
148 
204 


'.0 
88 
.'{2 
28 
76 
32 
40 
20 
16 

8 
12 

8 
30 


193 


55 


55 
8 


99 
185 
106 


^7 
3 
4 
5 
5 
45 
61 
140 


51 

24 
30 
7 
21 
19 
83 
15 
20 


2> 
30 

i:> 

10 
30 
85 


de  Uam  k  Huidrop 


772 

220 


220 


396 
740 
424 


m 

12 
16 
20 
20 
180 
324 
&84 


204 
96 

jao 

28 

84 
70 
132 
60 
80 


3% 
83 

120 
60 
40 

120 

140 
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64 

î 

3 
1 

1.5 

Jt 
2 
4 
8 

3.5 

2 
1 
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de  Holdrop  à  Lipstadt 
da  Lipsladl  à  Ritlltrrg 
de  Rittberg  à  BielereL 
de  Bielefeld  à  Herford 
d'Herford  a  Minden 
de  Minden  à  OldendorIT 
ci'OldendorITà  Mehie 
de  Melilû  à  Sterwalde 
de  Sferwatde  A  Neltlngen 
de  Nr  'lingcn  à  nainiim 
de  li^iiuim  à  Horocbourg 
d'Uorneboorg  à  0»terwick 
d'Oslerwick  à  Halberst.idt 
d'Halbcrstadlà  Hoimrrfleben 
d'HeioierlIcben  à  Magdebourg 
de  Mâ^rdehotirg:  h  Bourg 
di>  Rourg  à  Ziczar 
de  Ziézar  à  Rrnndebouri{ 
de  Brandebourg  à  Polsdaai 
de  Polzdaui  à  Bcriiti 

50.  DtPari»  à  Berne,  120  h'fiwt 

{m  k.). 

De  Paris  à  Besançon 
de  BeKançoii  à  Berne 

51.  De  Parie  à  Bologne,  S3S 

h  m-;  (1012  k.). 
De  Paris  a 
de  Lyon  à  Bourgoin 
de  Hotirgniii  à  la  Tour-du-Pin 
de  1.1  Tuur-du-i^n  au  PonUde- 
Bc  luvoisin 

du  Ponude-Beauvoisin  àCham* 

bérjr 

de  Chambéry  à  Mon(iné!iao 
de  Monliuélian  à  Aiguebclle 
d*Aignebclle  ù  la  Chambre 
de  la  Chambre  A  StiutoJeaa* 

de-Maorienne 
de  Saint-Jean  de  Maurieiinc  à 

Mod("'rjc 
de  Modène  à  Lasnebourg 

(C'est  ici  le  pied  du  grand 
monl  Cenis). 

de  Lasnebourg  à  la  posie  du 

monl  Cenis 
de  ladite  pnsin  ;\  ta  NoTaleM 
de  la  Novalesa  à  Suze 

tieuH 
tnilte» 

De  Suze  à  Avegliana 
d'Avpgliana  à  Rivoli 

de  Uivnli  h  Turfij 

de  1  urin  a  .Monlcaliéri 

de  Monlcaliéri  A  Asti 

d'Asti  à  Anono 

d'Anone  à  Fclizano 

de  Félizano  A  Ali-xandrie 

d'Alexandrie  à  ^ta^pnço 

de  Maren$;o  à  San-Gsuliano 

de  S.iii-tiiuliano  à  Torlone 

de  Tortone  à  Ponte-Corona 

de  Ponte-Corena  A  Voghcra 

de  Voghera  à  Pizzo 

de  Pizzo  à  Brono 

da  Brono  A  CasIoUSan^GiovaQnl 


DE  GEOGRAPHIE  ECCLCSIASTlOUE. 
milles. 

de  Catlel-San-GioTanni  A  Bol^ 

lofrcddo 
de  Roliofroddo  à  Sm-Nicolo 
de  San-Nicol<t  à  PlaiMnce 
de  Plaisnnre  à  S,iinf-Laz>»ri» 
d.'  Saitu-Lazare  à  Ponte-Nura 
t\o  l'unle-Nura  A  Cassadio 
de  Casiaditt  à  Fiorenzola 
de  Fioren?ola  A  Borgo  San- 

Dnniino  - 
de  Borao  Sao-Domino  A  Cailel- 
Goeiro 

de  raslel-Gueîfo  à  PalatiO 
de  Palazzo  A  Fraore 
de  Fraore  A  Crocella 
de  Crocelta  à  Parme 
de  Parme  à  Sain(-IIiiaire 
de  Saiot-Hihire  A  Casiadlo 
de  Casssdin  à  Cello 
de  Ccllo  a  Heggio 
de  Regçio  A  Rubiera 
de  Rubiera  A  Modène 
lienet.  kîl.    de  Modène  à  SaioUAmbroise 
02   208    do  Saint-AmbroÎMatt  IbrlUr'*' 
28  112  bain 

do  fbrt  Urbain  A  la  Samogla 
de  ta  Samogia  A  Bologne 
S2.  De  Paris  à  Boslnn  fFtat»- 
Unis,  1179  lieues  (4716  k.j. 
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2 
3 
3 

2 

2 
2 
1 
2 
2 
k 
3 
k 
3 
k 
4 


116 
10 


Ai 

16 


4  16 


8 

3 
k 
5 


7 
5 
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4 


2 

m 

246 


32 

12 
16 
20 

8 
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De  Paris  à  Brest  129 
de  Brest  à  la  hauteur  de  l'ile 

Mayda  (long.  3S8*40Mat. 

45*  30'.  2V5 

de  ladite  haaieur  à  l'Ile  Verte  105 
de  l'Ile  Verte  A  la  pointe  sud  du 

grand  banc  di'  Terre-Neuve 

(long.  SOC  15*,  lat.  41*  10*),  400 

de  ladite  pointe  .i  Roslon  300 

de  Boston  à  Québer,  [  nr  mer,  520 

de  Boston  80  Cnp-Fra lirais  460 

de  Bo>^(on  à  la  Hiivnno  *  hSO 

de  Boston  A  Angra  des  Açures  760 
19.  De  Parie  à  Sri>$latt,  276  lieuee 

(1104  k.). 

De  Paris  à  Slrasboorg  9) 

de  Strasbourg  A  Ifeîinrra  96 

de  Heilbron  à  Nurrnitjcrg,  35 

de  Nuremberg  à  Egra  27 

d'Egra  A  Pr;iffac  99 

de  Pr.-ic^uc  d  Breshw  88 

24.  Ùe  Parie  àBritrrUn  (a*  18), 
64  /jettes  (24C  k.). 

N.  Les  lîenes  sont  de  9506 
pas. 

De  Brasellei  A  Cand  f  1 

de  nnixelles  à  Liépe  22 
de  Brusclics  à  Ostende  83 
de  Bra«rllea  A  Lille  82 
de  Bruxell  s  à  Nainur  14 
de  Bruxelles  à  Oonkerque  SI 
Ifô.  De  Paris  à  Buénoê-'Ayree, 

2.108  liines  (8702  k.}. 
De  Paris  à  isrf.sl  129 
de  Bre,i  à  la  liauieurdu  cap 
Finistère  (long.  7'  0*.  lat.  43* 
30'J  125 
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MSTANCB  DE  PAU»  AUX  PRI?ICII»ALGS  ViM.KS  KTRAMGMftI» 
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Kenei. 


m 

Ml. 


de  ladUe  hauteur  .1  l'th  de  Madère  9S5 
«le  Aiadère  à  TUe  de  Fer  110 
d«  rile  de  Fer  «uz  Itet  do  Gap- 

Verl 

desdiUs  lies  à  la  hauteur  du  cap 
des  Ausaslins  ,  au  Brésil 
(long,       0%  lal.  aaèrid.  8* 

30j 

é»  ladite  hauteur  à  la  hauteur 

du  cap  Frio  (long.  856^  15'« 

lal.  mérid.  220*  4V) 
d«  ladite  hauteur  à  1  ile  ih-  Sûin 

(e-Catberîoe  (loog.  328*  30% 

lat.  mérid.  88*  5*) 
«le  ri'a  de  Sainle-Cathcrtne  av 

cap  de  Sainte-Uarie,  k  rem» 

boueliare  de  la  rivière  de  la 

Plata  (long.  323»  90",  lal. 

mérid.  35*  {>') 
dudit  cap  à  Baénos-Ayres 

N.  Depuis  Brest  jasqn'?)ii  cap 
Finistère,  et  de  là  jusqu'à  riie 
de  Madère,  on  fait  roaie  eue* 
temcnt  au  sud-ouost. 

Depuis  Tile  de  Madère  jus- 
qu'à l'île  de  Fer,  on  porte  !o 
«ap  du  sud.  De  là  jusaa'au& 
ll«f  da  Cap -Vert  t  soa-sad- 
ooest.  Depuis  letdiles  th  s  jus- 
qu'au cap  Saint-Angaslin,  sud- 
•od-oueat;  du  eap  de  SainU 
AtT^risiin  au  cap  Frio,  sud  sud- 
otiest  ;  du  rap  Frîo  à  i'ile  de 
Sai nie-Catherine,  sud-ouest; 
depuis  laciite  tic  jusqu'il  t'em- 
boucburc  de  la  ri?iére  de  la 
Flala,  sod-sud>otteiU  On  entre 
dans  cette  rifière  en  portant 
dans  l'ouest,  cl  l'on  continuo 
la  navigation  jusqu'à  Buénos- 
Ajres,  eo  faisant  route  a« 
■ord-ouett  on  quart  à  roneit. 
98.  IhPariiàCadix,  SSUHêtUÊ 

(1^16  k.). 
I»e  Paris  à  Madrid  (n*  71) 
de  Madrid  h  Sclnfé 
de  Sélafé  à  lllescas 
d'illescas  à  CavaQa» 
de  CavaGas  à  Tolède  ' 
de  Tolède  à  llliTea 
d'IUivea  à  Lebèoes 
de  Lebènca  A  UVeala-Deiran- 

de-Dios 

de  la  \  onta-Deira«  A  la  Venta 

de  la  Zarevela 
de  la  ZareTela  à  Malayor 

de  Malayor  à  Ciudntl-Rt  il 
de  Ciadad-Réal  à  (^araqoel 
de  Gara^oel  à  Almodorar 

d'Almodovar  à  Alcudii 
d'Aicuilia  à  laConquisla 
de  la  Conquista  à  la  Veala  d*el 

Puerto  dn  Sierra-Morena 
de  la  Venta  d'ci  Puerto  à  Àda- 

maz 

d'Aiiàiiiaz  à  Cnrdo'ie 
lie  <iordoue  a  la  Venta  del'Ar- 
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DicnostHAiRB  Di  GâoaaipaiK  sccl.  I. 


derArrecife  à  Ecija 
d'Ecija  à  Carmona 
de  Camiena  à  Sé ville 
dcSévillc  à  losPalacios 
de  los  Paiacios  à  Lebrica 
de  Lebriea  à  Xérès  de  la  Froo- 
tera 

de  Xérès  à  Puerto  de  Samaria 

de  Puerto  à  Ci  dix 

2*  Aoure  de  Paris  à  Cadix  (par< 

tie  par  mer } ,  hemt 

(tC88  k.\ 
Do  Paris  au  JBavre-de-Grâce 
do  Ha^re  à  la  hauteur  du  «ap 

de  la  Hogiifî 
du  cap  de  la  Hogoe  à  la  hauteur 

de  nie  d'OocMaot 
de  l'Ile  d'Ouessaol  ao  cap  Fi* 

nistôre 

^0  cap  Fittiflère  à  la  baoleur 

du  cap  Rocca-Cintrfi 

du  cap  Kocca-Cintra  à  la  hau- 
teur do  cap  Saint- Vincent 

du  cap  Saint- Vincent  à  Cadix 

2'  Route  par  ManeilU,  47* 
iieues. 

De  Paria  A  Marseille 

de  Marseille  A  la  bauteor  de 

Porl-Mahon 

do  ladite  haatear  au  cap  de 
Qales 

du  cap  de  Gates  à  Gibraltar 
de  Gibraltar  à  Cadix 
de  Cadix  à  Angra  (des  Aç>^res) 
do  Cadix  àSaiate-Croix  de  Batt<- 

barie 
de  Cadix,  à  Canaria 
de  C'^fii'<  ri  Qii<^hfc 
de  CadiK  a  Louiircs 
de  Cadix  à  Brest 
de  Cadix,  à  Cayenne 

97.  De  Parti  à  Cagliari  (Ile  de 
Srirda:gnc),33i/ieMei(1336k.). 

Ue  Paris  à  Marseille 

de  Marseille  à  la  bauteor  de 

rtle  de  Saint-Pierre  (Uwg.  9S* 

30',  lat.  39*  G') 
de  ladite  baoteor  A  Cagliari 

98.  ÉhPvrit  au  Caire,  794  liiun 

(31G8  k.). 
De  Paris  à  Alexandrie  («.  6) 
ci'Aloxandrie  au  Caire 
du  Casre  à  Jérusalem 
du  Caire  à  Tripoli  en  Syrie 
(!u  Caire  à  Damas 
du  Caire  à  la  Mi'cque 

99.  ih  Pwris  à  Candie,  69SllrHM 

(2&00k.). 
I>e  Paris  A  Marseille 
de  Marseille  à  Malte 
de  Malte  à  Candie 

30.  Df  Parts  è  CaMtrbéru,  80 

lieues  frî20  b.). 
De  Paris  a  Calais 
de  Calais  à  Canlorbéry 

31.  De  Paris  nu  cnp  de  Bonnt- 
E*pérance,'2Smiieue${mk  k.). 
De  Paris  A  Brest 
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MCTIONNAIRE  DE  GIOGEAnilE  EOCLBSiASTlQQE. 

lienei.  Ul. 

le  Brest  à  la  hauteor  do  cap 


Fioislère  (long.  7*  0',  lat. 
43'  30' 

de  ladtU  hauteur  à  l'Ue  de  Ma- 
dère 

de  Madère  à  l'île  de  Fer 
de  rile  de  Fer  aux  Ues  du  Cap- 
Vert 

dcsdiies  Iles  à  l'Ue  de  rAtcen- 

sioa 

de  nie  de  rAsceniion  à  Hlede 

Sninte-Hélène 
de  l'ile  Sainle-Hélèue  au  cap  de 

Bonne  Espérance 
do  cap  de  BooDe-Espérance  à 

Olinde  ao  Brètil 
du  r.ip  de  Boiinc-BtpéraDCe  à 

Buéoos-Ajres 
do  cap  de  Boiiae-B$péranee  A 

la  Nouvelle-Hollande 
du  cap  de  Bonne-Eapérance  au 

cap  Hom 

82.  De  Paris  à  Cort}iai-;i'ne  eit 
Espagne,  356  lieue$  (  liî»  k.). 

De  Paris  à  Perpignan 
de  Perpienan  à  Barcelone 
de  Barcelone  à  Tarragonc 
de  Tarragone  à  Torlose 
de  Torlose  à  ^'.ilence 
de  Valence  à  Xatira 
de  XaUra  A  OrihneTa 
d'Orihaeta  à  C.iitfi;i^rnft 

Nota.  Depuis  Paris  jusqu'à 
Perpignan  on  a  eobployé  dea 
lieues  de  2500  pas  chacune, 
les  autres  lieue»  sonl  de  3000 
pat  cbaenne. 

83.  DeParit  à  Ca$seî,  i9I  liiu§$ 

(548  k.).. 

De  P^ris  à  Reims 

de  Reims  à  Stenay 

de  Stenay  à  Longwy 

de  Longwy  à  Luxembourg 

de  Luxembourg  à  Verquier 

de  Verquier  â  Trêves 

de  Trêves  à  Liscr 

d;  Liscr  à  Alsl 

d'Alsl  à  Cardeo 

de  Carden  à  Cublenli 

de  Coblput7  ^  flirkirch 

de  Diekircii  a  Wctzlar 

de  Wetzlar  à  Gietieo 

deriîessf-n  à  M-irpur'^ 

de  Marpurg  a  G>  seuborg 

de  Gilsenberg  à  Fritzlar 

de  Frilalar  à  Gandeosberg 

de  Gnndensberg  A  Cassel 

8^  Di  Paris  à  CautnM,  16U 

liruen  (6176  k.}. 
De  Paris  à  Brcsl 
de  Brest  aux  Iles  Aforet 
des  Iles  Açorrs  h  Caycnnc 

Bi,  D$  Paru  à  Ciwmbéqf,  142 
Utun  (508  k.). 

De  Pari?  h  Ljon 
de  LjOD  À  Cbawbéry 
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516 
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86.  DtFarit  à  ColoQne,  100  litWÊ 
(400k.). 

De  Paris  A  Philippeville  (tt.  68) 
de  Philippeville  à  Namur 
de  Naroor  A  Liège 
de  Liège  à  Aix-b-Cbapelle 
d'Âix-la>Cha pelle  à  Colore 

87.  De  Paris  à  (  onsiantinojûltt 

lieues  !  5:}08  k.). 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  à  Vîenu  fF«y> 

le  n*  134) 
de  Vienne  à  Belgrade 
de  Belgrade  à  llyssnrgick 
d'Hyssargick  à  Cotlar 
de  CoUari  Haiaan-Baelia 
d'Rassan-Bacha  à  YagodlMI 
d'Yagodina  à  Kama 
de  Rama  à  Nissa 
de  Nissa  à  Schiarchioî 
de  Scbiarchioi  à  Sophie 
de  Sophie  à  Jeclimao 
deJeciiinan  à  Talarpassagick 
de  Talarpassagick  à  PiiUippo- 

poli 

de  PhilippopoU  A  Hermanli 
d'Hermanli  k  Ândrinopie 
d'AndrinopIc  à  Ahsa 
d'Ahsa  A  Éskibaba 
d'Bskibaba  A  Bergaie 
de  Bergase  A  Chiourli 
de  Chiourli  A  Sélivrée 
de  Sélivrée  A  GeDitanlInople 

Nota.  Depuis  j'aris  jusqu'A 
Vienne^on  a  employé  des  lieues 
de  2500  pas  chacone;  toute» 
les  amres  lieues  de  cet  article 
sonl  de  3000  pas  chacune. 
2-  Houle,  669  lieues  (2676  k.). 
De  Paris  à  Naples  (n*  92) 
de  Naples  à  Barletta 
de  Barletta  à  Uurazzo,  par  mer 
de  Durazio  à  Occida 
d'Occida  A  Munster 
de  Munster  à  Salonick 
de  Salonick  à  Empoli 
d'Empoli  à  Trajanopoli 
de  Trajanopoli  à  Chionrll 
de  Chiourli  à  Sélivrée 
de  Si'Iivrer  a  Constantinopie 
3'  /îoaf^  7kS  /leMw (2992  4.). 
De  Pans  a  Marseille 
de  Marseille  à  Malte 
de  Malte  A  Hle  de  Cerigo  ICj- 

thére) 

de  Cerigo  à  l'Ile  de  Tino 

de  Tino  A  l'ooest  de  rUe  de 

Chie,  A  la  hanteor  de  111e 

d'Ipscra 
d'ipsera  à  Tenedo 
de  Tenedo  aux  DardaneUee 
des  Dardaaellei  A  GoaiiastU 

nople 

38.  De  Pans  à  Copenhague,  266 
liiliifi. 

De  Paris  à  Bruxelles  (n*  18) 
deBroieileiàWescl 


DISTARCI  DE  PARIS  AUX  PBINaPALKS  VILLES  ETRANGERES. 


mRI«s. 

4«  WM  à  Vienbcck  A 

de  Vi«nbeck  à  Dolmea  4 

de  DulmcD  à  Manster  A 

de  Munster  à  Latcbrrge  8 

de  Laleberge  à  Lengerke  S 

te  Leogerkeà  Osnubmdt  S 

d'Otnabroek  à  Ferden  Ig 

de  Ferden  à  Rollembourg  8 

de  Hottcniboarg  à  Tosle<K  A 

de  Toiledt  à  Harbourg  A 

de  ttarbovrg  à  Hambourg  1 

de  Hambourg  A  Pin ncberg  3 

de  Pinnebera  A  lUeboé  tt 

4*lltehoé  à  nraraielt  3 

d€  Nemmels  à  Rensbnrfç  3 

de  Rensborg  à  Uannewerck  3 

de  DaoDewerck  à  Flensborg  A 

de  Flensborg^  à  Toldsled  8  5 

de  Tuldsled  à  HadersIebeB  S  5 
de  Hadcrsieben  A  AareiDod^FargA  S 

d*Aare8onds-Fcpr<7c  à  A-îsm'?  3 

(On  passe  le  Pêlîl-BeU  enlre  Âare- 
sunds-Fœrge  el  AMem  i  ee  Irajel  eti 
de2milk<;  par  eau.) 
d^Asseos  À  Udensée 
d'Odensée  à  Nybory 
de  Nyborg  à  Korsoer 

(Ou  passe  le  Graod-BeU  entre  Nj> 
borg  el  Konoer  :  ee  trajet  est  ée  A 
milles  pnr  eau.) 
de  Korsoer  à  Slagpise 
de  Slagelse  à  Kingsled 
de  Kingsied  à  Roscbild 
de  Roscbild  à  Copenhague 

Nota,  Depuis  Paris  jusqu'à  Braselles,  on  a 

employé  des  lieues  de  9Î500  pas  géométri- 
ques cbacune.  Depuis  Bruxelles  jusqu'à  Ham- 
bourg, on  s'esl  servi  de  milleit  d'Allemagne, 
de  A  a  5000  pas  géométriques  chricim.  rt  Von 
a  compté  par  milles  danois,  de  i»i)00  pas 
gr  oiiK  iriquos  c  hacut) ,  depuis  Hambourg  jus* 
qu'à  CoMubagne.  De  là» en  réduisant  tes 
milles  d'Alletnagoe  et  ceux  de  Danemark  eu 
îipurs  de  3000  pas  géotjiéli  i(j ues  chacune, 
on  iroarera  125  lieues  depuis  Bruxelles  jus- 
^*A  Haosltoiirir,  et  77  lieues  depuis  Ham- 
bourg jusqu'à  Copenhague  :  total  266  lieues. 
38.  Dê  Paru  à  Cordoue  (n*  36),  320  linut 
(1280  k.). 

AO.  Lê  Paris  à  VUe  de  Cont,  iflS  lima 
(1140  k.). 

De  Paris  A  Herseille 

dp  Mrirsfi'le  au  cap  Corse 

Ai.  De  Parù  à  CracotU,  827 
lf«Mfls(13Mk.). 

De  Paris  à  Rreslaw  (ii*S8^ 
de  BresIîiTf  n  Oppelen 
d'Oppelcit  a  Cr;^ci)v  ie 
Autre  Boutt,  370/teM^(i480k.). 
De  Paris  à  Strasbourg 
4le Strasbourg»  à  Vienne  (•<>  13i) 
de  Vienne  à  I5riii 
de  Brin  A  Olmulz 
é'OIfllutt  A  lUtibor 
éê  Batibor  A  GrAcorle 
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49.  Dt  Paris  à  Damas  (tt*  88), 
919 /t<u««  (3676  k.). 

43.  De  Ports  à  OeMM'et* 

lîeue$  (1192  k.). 
De  Parts  à  Cassel  (n*  9k) 
de  Casitel  à  Balbersiadt 
de  Halhersladt  à  Magdebourg 

de  Magdfbourg  à  Berlin 
de  Berlin  à  Slargarst 

de  Starp;ar^(  h  Knsslin 
de  Kossiin  a  Danlzick 

44.  Dê  Paris  à  Douvres  (n*47), 

73  Unies  (292ki!nmMro?t). 
k'6.  De  Paris  à  Dresde,  213  lieutf» 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  S'ra-ïbntjri;  à  Rastadt 
de  Rasiadt  a  Ueilbron 
d'Heilbron  à  Hall 
de  Hall  à  Anspach 
d'Anspach  à  Nuremberg 
de  Nuremb  rj.'  à  Bareiti 
de  Bareilh  à  Plauen 
de  Plaiien  A  Swicktw 
de  Swickaw  à  Odero 
d'Odi-rn  à  Dresde 

46.  De  Paris  à  Dublin,  187  /t«uef 

(748  kil.). 
De  Paris  A  S<iinl-Denis 
de  Saint-Deniji  à  Clermont 
de  CIiTHKiiii  ;i  Amiens 
d'Amiens  à  Abbeviile 
d'AbberilIe  A  MonlreDll 

dn  >îan!rpuil  h  Buulogn 
de  Boulogne  à  Calais 

De  Calais  à  Douvres 

de  Douvrf>8  à  Caiilorbérjr 
de  Ganlorbéry  à  Siltingbouro 
de  Siltingbourn  à  Kochester 
de  Roobesler  à  Dan  Tord 
de  Dartford  à  Londres 
de  Londres  à  Barne 
de  Barne  à  Saiul-AIbans 
de  Saiut-Aibans  A  IHinstabte 
de  Dunslable  à  StonysIratTord 
de  Slonyslralford  à  Tocaslcr 
de  Tocnsler  à  Daventrj 
de  Daventry  à  Covenirr 
de  Coventry  à  ColeshuU 
de  Coleshuil  à  Lichlfield 
de  Lichlfi  Id  A  Slaiïord 
de  SlalTord  à  Nampiwich 
de  Naroptwich  a  Chesler 
de  Chesler  à  l'embouchure  de  la  Déc 
dppuîs  Chesler  jusqu'à  Dublin  (par  mer) 
\ul(i.  Les  trois  milles  d'Ao- 

Slelerre  font  uue  grande  lieue, 
e  eelles  doit  on  compte  vingt 
au  degré. 

47.  De  Paris  à  Edimbourg,  197  litues 
De  Paris  à  Londres  (n*  47) 
de  Londres  à  Wallbam 
de  Wallham  à  Hodsden 
de  Hodsden  à  Ware 
de  Ware  à  Bulinford 
de  Butiuford  à  Hoystou 

Se  KojHm  à  GartoB 
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OlCTMlNMâinE  DK  GBuClUPUIE  BUCLBaïASTIQCB. 

Hiilli's. 


deC'irlon  h  Hunlinglon 

de  Huntinglun  à  Siamrord 

de  Siainrord  à  Graiitham 

de  Grnnlham  à  Newnrck 

de  New.irck  à  Tuxford 

de  ruxfoni  à  l'.plfoni 

de  Uetford  à  Doncasler 

de  Doncaster  é  Seberboro 

deSelierborn  à  Tadcisler 

de  Tadcasier  à  Yorck 

éTorck  A  Borughbrid^ 

de  Boru^îfiliridg  à  Nortlinllorloti 

de  Nor(halli  rtun  à  Durluiglon 

de  Dorlinglun  à  Durbam 

de  Durbam  à  Newcasllo 

de  Newcasllo  à  Morpolb 

de  Morpelh  à  Ainwick 

d'Alnwick  à  Barwick 

de  Barwick  à  Dnns 

de  Duns  à  Edimbourg 

48.  Jh  Paru  à  £gra  (a*  23),  19i 

49.  De  Ports  à  Ftwntê,  873 

06  Pari»  à  Bologne  (»*  SI) 

de  Bologne  à  Pianoro 
lie  Pianoro  à  Lojano 
de  Lojano  à  Scarica-l'Asino 
de  Scnrica-l'Asino  à  Fioreaxuoia 
lie  Fiorcnzuola  à  la  Scarpetia 
de  U  Scarperia  k  Pooie-Asiiemo 
de  Ponle-Assieme  A  Uceellatojo 
d'UcccllntGjo  A  Florence 

50.  Dt  Para  à  Francfort'tur-le' 
Mtin,  m  f l'ettef  (iSâ  kll.). 

De  Paris  À  Verdun 
de  Verdun  à  Thronfiltn 

<Ir  Tliionvillp  à  Trêves 
de  Trêves  à  Budclicb 
de  BadeHcb  à  Haag 
de  Haag  à  LnufTcrweiler 
de  Laufferveiler  à  Ecklweiller 
d'Eckifniller  à  Creutioacb 
deCreulznach  à  Maycnco 
de  Majence  à  Udersherin 
d'Bdcrebefn  A  FranefbrI 
.51* De  Paris  à  Fribourgtn  Bris- 
gau)^  115  litms  (460  kil. 
De  Paria  à  Scbélestadt 
de  Scbéiest.ult  Frihonrfr 
52.  De  Pans  à  Oénes,  2t>0  Iteues 

(1040  k.). 
De  Paris  â  Amibes 
d'Anlibes  à  N»ce 
de  Nice  A  lleelon 
de  Menton  à  Ventimifrlia 
deyealimiglia  à  San-Uemo 
de  San-Uemo  à  Onéglia 
d'Onéglia  à  Albenga 
d*Albenga  à  Final 
de  Finafà  Scivot  e 
de  Safooe  à  Gènes 
4«fr«  rente,  S19  llenee  {876  k). 
tt«  Parti  A  Tarin  (««ai) 
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19 
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90 

10 

40 

185 

740 

de  Turin  h  Alexandrie 
d'Alexandrie  à  Nuvi 
de  Novi  à  Gavi 
dp  Gavi  à  Oltaggio 
d'Oltaggio  A  La^^nasco 
de  I.ngnafico  à  Ponte-DécimO 
de  Ponle-Décimo  à  ïegfia 
de  Teggîft  A  Génei 

53.  Vi  Pwiê  àGtnht,  1A8  liemtê 

(592  k.). 
De  Paris  à  Lyon 
de  Ljon  à  Monlloel 
de  MooUuel  A  Sainl-Denti 
de  Sainl-Deois  A  Nantoa 
de  Nanlua  à  Cliâtillon 
de  CbÂUllon  A  Genève 

S-  Rouit,  116  tifueg  (584  k.|. 
De  Paris  h  Lyon 
do  Lyon  à  Sainl-Denis 
de  S.iinUDenis  à  Saint-Ramtert 
de  Saint-Unmhrrt  ■)  Si  yssel 
de  St^yssel  à  Chaumonl 
do  Cbaumonl  à  Sninl-Julien 
de  Saint- Julien  à  Cicnève 

3'  lloutr,  117  lieues  (^68  k.). 
De  Paris  à  Châlons 
de  CbAlons  à  Loubans 
d<^  Loubans  à  Cuzeaus 
de  Cuze  lux  à  Cliàlillon 
de  Cbdiitlun  à  Genève 

4*  Rouie,  127  titutê  (506  k.). 
De  Paris  à  Mâcon 
de  Màcon  à  Bourg 
de  Bourg  à  Nanlua 
de  Nanlua  à  Ocn^vc 

(Les  lieues  de  cet  article  sool 
de  9500  pat  chacune.} 

64.  Df  Paris  à  Gibraltar  fn.  26), 
3-  Houle,  450  lieues  (1800  k.). 

De  Paris  à  (ioa,  3900  lieuet 
(15600  k.). 
De  Paris  à  Brtyonne 
de  Rayonne  a  \'iloria 
de  Viloria  à  Borges 
de  Barges  à  Vailadolid 
de  Vailadolid  à  Salamanea 
de  Salamanea  à  Ciudad  Uoririgo 
de  Ciudad  Rodrigo  à  Almeyda 
d*Alnieyda  A  Corro 
de  rnr\  0  à  S;ir)t;irpin 
de  Sanlarcm  à  Lisbonne 

(Le  reste  par  mer.) 
De  Lisbonne  à  l'ile  de  Madère 
de  Madère  à  l'ile  de  Fer 
de  l'Ile  de  Fer  aui  Iles  du  Cap- 

Verl 

des  lies  du  Cap-Vert  à  1  île  de 

l'Ascension 
de  l'Ile  de  l'Ascension  à  l'Ile  de 

Sainic-Hclène 
de  I  ile  de  Sainte-Hélène  U  cap 

de  Bonne  «Espérance 
dndit  cap  à  l'Ile  Bourbon 
de  rilc  Bourbon  à  Goa 
66.  J>§  Parii  à  Gt»iaqml,  2117 

/l«uef(8Mi8k.). 
On  Parité  Cadts  (r  90) 
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DISTAIICE  DE  PARIS  AUX  PRINCIPALES  VIUES  KTRAttGBRBS. 


Cidis  à  Goyaquil  (n*  (Hi, 
2*  Route) 

IKT.  D§  Parié  à  Hambourg,  illia 

/î>tiM{780k.). 
De  Pans  à  Wesel 
de  Woiel  à  Ghemen 
de  Ghemen  à  Benlhcim 
de  Benlheim  à  Lin^en 
de  Lingei)  à  LaMiiiinghen 
de  LcBuiiiogheo  à  Kloppenborg 
ém  Kloppenborg  à  Wilashnsen 
de  ^^'iK^5Iuls<'h  ,'i  Drlmonhordst 
de  Delmeuburdst  à  Bremea 
de  BretoMO  à  Ferden 
de  Ferden  à  Kotembourf 
de  Hoteinbourg  à  To&tcds 
de  Tosieds  à  Harbourg 
de  Harhourg  à  Hambourg 

58.  De  Paris  à  Hanovtr^  168 

lUun  (672  k.). 
De  Paris  à  Casstl  (?»•  3|] 
de  Casse i  à  Mund«a 
de  Manden  à  Getiingen 
de  Gt'Minpe,,  â  NorU)oitn 
deNoriheiin  à  Eiiibecke 
ë'Embecke  à  Bantelem 
de  Bantelem  à  lîanoror 

i*  Rouit,  173  lituet  (692  k.). 
Hé  Paris  à  Osnabruck  (n*39) 
d'Osnabruck  à  Ba>inie 
de  Bcemtc  à  Diepenau 
de  Dirprnau  à  Lécse 
de  Léi  seà  Hagcnborgh 
de  Hagvnboreh  à  Ha no ver 
d"Osn  ibriTck  a  Mindcn 
de  MiniJ«Q  à  Buckemboorg 
de  Btickembourg  à  Stocfaen 
de  Stochen  à  Hanovpr 
3'  Route,  167  Ueu^s  (668  k-)- 
De  Paris  à  Liège  (n.  6è) 
de  Liéjîc  à  Julicrs 
de  Julicis  à  DusseldorfT 
de  Dusscldorff  A  Ûnna 
d'Unna  à  Lipçstndt 
de  Lippsiadt  3  Neufaaus 
de  Neuhaus  à  Dcimolt 
de  Deimoll  à  Harnelcn 
de  Hftmelen  A  Koppcnbrnk 
de  Koppenbruck  à  Slochea 
de  Slocben  à  Hanovcr 

(Lea  lieuea  lool  de2S00  pas.) 
80.  !»•  Parti  à  la  Ha^t  (n.  8). 

60.  De  Paris  à  JérumUm,  803 

Ufurs  (32l  >  k.). 
De  Paris  a  Marseille 
de  Marseille  à  l'Ile  du  Saint- 
Pierre 

de  ladite  ile  à  la  Lampidoza 
delaLanpIdoia  au  cap  Kazal 
du  lap  Razai  à  Sainl-Jcan 

d'Acre 
d'Acre  à  Nazareth 

de  N,iz,»n  ili  à  Jériisa'etn 
du  cap  lU^iii  à  Juppé  (  uurlde 
ai«r) 

de  Jappé  A  Jérataleoi 
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61.  De  Paris  â  Ispnhan,  1109 

.    lieue»  (46tô  k.). 
De  Paris  à  Consianlinople  (n.  38) 
de  Constantinop'o  A  Diarbekir 
du  Diarbekir  à  Uagdad 
de  Bagdad  à Ispahan 
Autr§  rou  e,  1163  iie«M« 

(4652  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  à  Malte 
de  Malle  A  Aleaandrelle 
d'Alexandreite  A  Alep 
d'Alep  A  Bagdad 
da  Bagdad  A  Ispahao 
69.  D8  Paris  à  Kœnigsberg,  828 

lieues  (1312  k.). 
De  Paris  à  Dantzirk  (n.  44) 
de  Danizick  au  !>ill  w 
du  Pitlaw  à  Kœnigsberg 

63.  /)«  Paris  à  Leipsick  (n.  19)» 

185  lieuci  (740  k.). 

64.  De  Paris  à  Liège,  76  lieues 

(304k.). 
De  ParN  à  Ferilis 
de  Senlis  à  Gompiègne 
de  C^iiiipir^Mii'  à  Nojon 
de  Novon  a  Guise 
de  Gttise  A  Philippeville 
de  Pljilippcnlle  a  NtBiQr 
de  Namur  à  Huv  . 
de  Hoy  A  Liège 
AHfrf  rtintc  ,  Si  lîfuti  ,'rî34  k.). 
De  Paris  à  Kruxelies  (n.  18) 
de  Bruxelles  à  Loavain 
del-ouvain  à  Tirlcmnnl 
de  Tirlcmonl  a  Saint-Tron 
de  Sain(-Tron  à  Liège 
de  Bruxelles  à  Tirlemnnl 
de  Tirlemont  h  Laodea 
de  Landen  à  Warem 
de  Warem  à  Liège 

i^afa.  Il  fil  encore  denx  auirc3 
roules  qui  mènent  de  Paria  A 
Liège.  La  1"  passe  par  Soissona, 
Laon,  Marie,  Vervins,  Phîlfp. 
peville,  pii^  ;  par  la  2'  011  va  de 
Laon  à  Givet,  el  de  lààNa- 
mur,  etc. 

P^i  ne  Paris  à  Lima  au  Pérou» 
■.H-AQ  lieues  (14,914  k.). 
De  Paris  à  Cadix  (n.  26) 
de  Cadix  à  IMIe  de  Madère 
de  Madère  A  l'Ile  do  Fer 
de  nie  de  Fer  ans  tiaa  du  Cap. 

Verl 

detdites  Iles  à  la  haufear  du 
cap  de  Sainl-Aagustin,  au 
Brésil  (longUode 344%  lalUodc 
méridlonafe  8°  30') 

de  ladite  hauteur  à  La  hauteur 
duCap<Frio(loogUuded65->15', 
latitude  tnérldimiafe  92*  48M 

du  Cnp-Prio  A  nie  de  Saime- 
CallK  nne  (longitude  328'  30', 
latitude  roérid.,  28-05') 

de  ladite  Ileau  capS-in-Aiitnnio 

du  cap  San-Anlouio  au  délroit 
de  Lemaira 


577 
250 
160 
175 


198 
232 
398 
95 
140 
175 


8M 
900 
110 


SiOO 
370 


170 
290 


STO 
kib 


9808 

1000 
640 
70O 


772 
928 
1392 
100 

560 
700 


298  1199 
90  80 


10 

40 

<o 

40 

8 

32 

8 

94  ' 

10 

64 

15 

60 

10 

40 

6 

24 

8 

20 

64 

2?.0 

4 

tû 

4 

IG 

3 

12 

6 

24 

8 

39 

9 

« 

8 

13 

4 

10 

142k 

800 
440 


978  llOP 


2000 
1480 


680 
880 


440  1900 


^i^ui.uo    Google  I 


IMCTIONNAIRI':  UE 
lieue», 


do  détroit  de  Leiilatr»  aa  cap 

Horn 

du  cap  Uorn  à  l'île  de  Saiote- 

narb« 
do  ladite  lie  au  Callao 
(leCailaoà  Lima 
Autn  rattle,  2352  Uhuê  (9408 
kil.). 

De  P.iris  à  Cadix  (n.  26) 

de  Cadix  à  nie  d«  Fer  (des 

Canaries) 
de  rile  de  Fer  à  la  Martinique 

de  la  Martinique  à  Carthngène 
de  Cartbagèue  à  Saota-Fé  Oc 

Antoqaia 
de  S.inta-Fé  h  Aiizenna 
d'Auzerma  à  Cali 
de  CaK  i  Popayan 
de  Popriyan  à  l*âsto 
de  Pasiu  a  Ouiito 
de  Qaitlo  à  Tacunga 
de  Taconga  à  Goyaquil 
de  Gnjaquil  à  TruxiMo 
de  Trijxillo  à  f  iiiia 
de  Lima  à  Mexico  mar  lerre) 
de  Lima  à  Mexico  (par  mer.) 
de  Liira  à  Guyn  ]nil  (par  mer) 
de  Lima  à  Manillo 
de  Lima  à  Yedu,  au  Japon 
«le  Lima  à  Canlun,  à  la  Chine 

66.  De  Paris  à  Lisbonne  {tV  5G), 
397  Utiles.  2*  Route  f  36% 
lieues  {lïka  k.). 

De  Paris  à  Madrid 

•Jt'  .Madrid  à  Talavera-Ia-Rajaa 

de  Talavera  à  TraxiUo 

de  Traxilto  A  Mérida 

de  Mérida  :\  HaJajo;^ 

de  Badajoz  à  Lisbonaa 

de  Lisbonne  â  Aogra  (  dei 

Açorps) 

de  Lishunne  à  Cadix  (par  mer) 
de  Lisbonne  à  Fvnelul  (de Ma- 
dère 1 

de  Lisbonne  à  Olinde 

67.  De  Paris  à  Uvourne  (n*  92» 
3'  Rouie),31k  /t>u«(12%  k  \ 

68.  De  Paris  à  Londres  ux  kl), 

m  lieues  (302  k.). 

69.  De  Paris  à  Louvain  (n*  65, 
9'JleKfe).68  tieuts  (273  k.]. 

70.  De  Paris  à  Madrid.  W 

lieHe${imkX 
De  Par»  à  Baronne 

de  R-fyonne  à  Brdars 

de  Bidais  a  Saiul-Jean-de~Ltta 

de  Sainl-Jean-de-Loa  àOrogne 

d'Orogne  à  Irun 

d'Irun  à  Oyarzum 

d'Oyarzuni  à  Ornicra 

d'Orniera  Â  Tolosa 

de  Tolosa  i  Vtlla-Frauca 

de  Villa-Fratioa  à  ZogonUt 

de  Zegaœa  à  Galarela 

de  Galarela  à  Odïcava 

d'Udicava  à  Vitoria 

de  Vitoria  à  la  Puebla 

de  la  Puel>la  à  Miranda 
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(.EOGRAPIIIE  ECCLESIASTIQUE. 
,  kil. 

de  Miranda  à  Meugo 
de  Meugo  à  Sefforeda 
deSelîoreda  à  Bibricsca 
de  Bibriesca  â  Casiel  de  Péonea 
dcCa-^tei  dePéoiiesà<2ainUaa« 

de  Quinlanapalla  à  Burgoe 
de  Borgot  à  Sarraxin 

de  Sarratin  A  Madrigalejo 
di'  Madrigatojoà  LenU 
de  Lerma  à  Buabou 
de  BoalMn  A  Aranda 
d'Aranda  â  Oromblo 
d'Orombio  à  Fresoillo 
de  Fresoillo  à  Casiillejo 
àr  Cn'^tillrjr)  à  Sumofiera 
de  il^uniotiera  à  BuUrajo 
de  BuUrajo  à  Caranillai 
de  Cavanillas  à  S.in-Agosttno 
de  San-Agostino  à  Alcovicndas 
d'Alcoviendas  à  Madrid 

Nota.  1*  Depuis  fiajoane  jusqu'à  Madrid, 
on  a  employé  les  lienea  d'Espagne,  de  dlV 
pas  gOomélriqucs  chacone- 

2*  I  n  réduisant  loote»  les  lieaes,  tant 
celiei  de  5t500  pas  qae  cellefl  de  3491  pat,  ea 
lieaes  de  300J  pas  chacune,  on  trooTeit 
depuis  Paris  j  isqu'à  Madrid  356  lieues 
(1024  k.). 

de  Madrul  à  rr'scnrial 
de  Madrid  à  Araiijuez 
de  Madrid  à  Saint-lldepboose 
de  Madrid  h  Hnrrclonc 
de  Madrid  à  Valence 
de  Madrid  à  la  Corogne 
de  Madrid  au  Ferrol 
de  Madrid  à  Saragosse 

71.   De  Paris   à  Magdebourg 

(d*  44),  182  lieue»  (728  k.}. 
79.  D9  Paris  A  Makom,MUeim 

(1060  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Manellle  à  Mabon 

Nota.  Au  sortir  do  port  de  Marseille  on 

Sorte  le  cap  à  l'oaest,  et  on  fait  une  lieue  et 
emie  aor  celte  roule  On  te  trouvera  par 
convéqiietit  entre  I'îIa  de  Ratonean  à  l'est  et 
la  ra  ie  de  Marseille  à  l'uuest,  et  à  45  bras- 
ses d'eau  ;  de  là  on  portera  conslainroent  la 
cap  au  sud  un  demi-quart  vers  le  sud-iod- 
ouesl,  jusqu'à  la  hauteur  du  Port-Mahon  (II* 
tilude39^  53'  .V5").  Ayant  reconnu  le  fanal  00 
la  tour  des  signaux  à  l'oueai,  on  la  dépas- 
sera de  150  pas  géoméiriqaee  ou  enviroa, 
en  ait.in!  vers  le  sud,  el  l'on  se  trooTcrt  à 
l'entrée  du  Porl-Mahon,  qui  est  très-bon  et 
semblable  à  une  ririère.  L'entrée  de  ce  port 
n'a  que  500  pieds  ou  100  pas  géométriqaes 
de  large.  On  y  trouve  pour  le  moins  10  bras* 
ses  d'eau  entre  la  citadelle  et  le  fort  Philippe- 
Ce  [lort  n  1000  1  as  géométriques  de  pro/oa* 
deur  ou  piniôl  de  longueur,  depuis  son  en- 
trée jusqu'à  la  ville  de  Mahon,  el  sa  largoar 
n'est  j.imais  moindre  de  100  pas. 
grande  de  350  pas.  On  y  trouve  jusqu'A  18 
brasses  d'eau  ;  mais  devant  la  ville  de  Usbott, 
il  o'j  en  a  que  6  brastet  et  demie.  Depuis 
Mahon  jusqu'aa  fort  de  Sainl-PliiKppe  ^ 
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compte  1600  pas  géooaélrtijoes,  ou 
demMieiie 

ir  Rouiê»  m  lieue»  (130d  k.}. 
De  Uanellte  à  MaImmi,  en 

suivant  tes  côlesdeeapeo  cap 
rl  de   pointe  en  poiote,  134 
[icues  (53lj  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
do  M.-irseille  à  l  Eslaque 
de  rBitaque  an  cap  de  Méjan 
du  cap  de  Méjao  ân  cap  de  la 

Couronne 
du  capde  la  CovrooiM  à  la  Toar 

deBon^ 
de  la  Tour  de  Bone  aux  Tignea 

(crnboiicliurL'  «lu  l'hône), 
d»  Tigues  aux  Saioles-Maries 
des  SaiAtes-Marict  à  Celte 
de  Celte  nu  fort  do  Brescou, 
de  Brescou  au  cap  de  Leucate 
du  cap  de  Leucate  à  Collioare 
de  Colliuure  au  cap  de  CreuU 

on  Cadequié 
de  Cadequié  à  Palamos 
de  Palamos  à  Mataro 
de  Malaro  i  Barcelone 
(io  Barcelone  d  Mahon 
3*  liouu  par  Lyon  il  Parpj- 

Qnan,  301  linm  fl^  k.n 
De  Pans  à  Barcel.  (n.  7,  2»  Jl.) 
de  Barcelone  À  Mahon 
de  Ciudadelia  à  Golltoere 
de  Ciuiladella  à  Cadcquiô 
de  CiuJ.idolla  à  Ko^es 
de  Ciudadella  à  Palamos 
de  Ciudadeila  è  Barcelone 
de  Cindadella  au  cap  t  romen- 
lel.  dans  rtlede  Mayorque. 
de  Cindadella  à  Paloia  oa 

Mayorque 
lîo  Ciudadeila  à  Yviça 

de  Cindadella  À  Valence 
de  PertrHahoo  à  Ciudadeila 

de  Port-Mahon  à  Mereidal 

de  Mabon  à  Aleyor 

de  Mahon  à  Ferrerias 

de  M.ihoti  ait  porl  Fornello 

de  Mahon  à  Sainie-Agaibe 

de  Mabon  à  Alger 

de  Mahon  à  Cnrfhaîrt^ne 

deMaliun  à  (jil)raildr 

de  Mahon  à  Tnnis 

de  Mabon  à  Tlle  de  Corse 

de  Mahon  à  IMle  de  Sardaifrae 

19,  Dê  Paris  à  Malte,  US  iMiMf 

(1700  k.). 
De  Faria  A  Haraeflle 
de  Marseille  jusqu'à  la  hautenr 

de  nio  de  Sainl-Pierrc.  pris 

des  côtes  de  Sardaigne  (long. 

Srr  30*,  lat.  39*  O'j 
de  ladite  banteur  à  l'Ue  de  Ma- 

retimo 
de  Marctimo  à  Malte 
de  Malle  au  golTe  de  la  dldra 
de  Malle  à  Corfou 
deMdIleACagUari 
daMallaàCitila-Vecchia 
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16 
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74.  Dt  Parti  à  Manheim,  12S 

lieuet  (488  k.). 
De  Paris  à  Saverne 
de  Sarerne  A  Landan 

de  Landau  à  Spire 

de  Spire  A  Manheim 

Autre  route,  USlfnm  (464  k.). 

Pc  Pnris  à  Mclz 

de  Mtlz  à  Saar-Liiuis 

de  Suar-Louis  à  Deux-Ponts 

de  Deux-Ponts  à  Munichweilier 

de  Munichweiller  à  Landau 

do  Laiulau  à  Spiro 

de  Spire  à  Matiheim 

75.  De  Paris  à  Manille,  4775 
linuÊ  (10100  kll.). 
De  Paris  A  Madrid  (tr  71) 
de  Madrid  à  Cadix  (n°  2û) 
de  Cadix  à  Canaria  ou  Palma 
de  Canaria  à  Uibeira-Grande 

(cap  des  lies  du  Cap-Verlj 
de  Bi  beira<43rande  à  111e  de  l^ka- 

ccnsion 

de  rtle  de  l'Aficension  ù  l'Ile  de 

Sainte-Hélène 
de  rUe  de  Sainte-Hélène  au  cap 

de  Bonne-Espérance 
du  cap  de  Boune-Bapéranca  A 

rUe  Bourbon 
depuis  nie  Bourbon  jusqu'au 

détroit  lie  la  Sonde  flong.  122' 

25,  lat.  mér.OO*  k'ù) 
dudit  détroit  à  Manille 
du  détroit  de  la  Sonde  à  Batavia 
du  détruit  de  la  Sonde  à  Macas- 

sar 

du  détroit  di'  !a  Sonde  à  Sian 

de  Manille  à  Yédo 

de  Manille  à  Canton 

de  Manille  A  Pékin 

de  Manille  A  Aeapolco 

de  Manille  à  Lima 

de  Manille  au  cap  Uora 

de  Manille  A  Pondichèry 

76.  De  Paris  A  la  MartinimiÊ, 

1449  lieues  (5796  kll.). 
De  Paris  à  Brest 
de  Bresi  A  Saint^Ulchel  (dea 

Açores) 
des  Açores  à  la  Martinique 
de  la  Martinique  à  Cidix 
de  la  Martinique  au  Cap-Fran- 
çais 

de  la  Martinique  à  Cayenne 
de  la  Martinique  à  la  Jamaïque 
de  la  Martinique  à  la  Havane 
de  la  Martinique  m  llea  dn 

Cap-Vert 
de  la  Martinique  A  l'Ile  de  Fer 
de  la  Mnriinique  à  Madère 
de  la  Martinique  à  Marseille 
de  la  Martinique  A  la  MonTeila* 

Orléans 
de  la  Martinique  A  (klébee 
de  la  Martinique  A  Saint-Do- 
mingue 

de  la  Marlinique  A  la  Téra*Crui 
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litim.  Ut 


530 
238 

580 


Dt  Farii  à  Muymct,  t05 
tieuet. 

De  Paris  à  Reims  80 

de  R(  ims  à  Stenay  S3 

ile  Slenaj  à  Longwjr  8 

de  Longwy  à  Loxemboarg  4 

de  Luxembourg  à  Werqnieri  5 

de  Werquiert  à  Trèfes  5 

de  Trêves  à  Budclicb  k 

de  Rudclirb  à  Haag  k 

de  Uaag  à  LaufTcrweilIer  4 

de  LautTerwcilIcr  à  Eickweiiter  4 

d'Eickwciller  à  CreuUeoacb  5 

de  CreuIzeDach  à  M.iycnce  9 
78.  De  ParisàMéaeo  (au  Japos), 

5355 /ieuM  (21^20  k.). 
De  Paris  à  Cadk  (n-  26)  aS6 
de  Cadix  à  Caria ria  9(5 
de  CaDaria  à  Kibe  ra-Grande 

(Cap  des  lies  da  Cap-Veri) 
de  Rtbeira -Grande  à  Jlle  de 

l'Ascensina 
dénie  de  l'AacensioQ  à  l'Ile  de 

Sainte-Hélène 
de  l'île  do  Sainte-Hélène  au  cap 

de  Bonoe-Espérnnce 
duditcap  à  l'Ile  de  Bourbon 
depuis  rtle  de  Bourbon  jusqu'au 

détroit  de  la  Sonde  (long.  121* 

25',  lat.  inérid.  6^  45')  1000 
dttdU  détroit  à  Héaco  1230 
70.  |>«  Paris  à  Messine,  800 

lieues  (2036  k.). 
Hé  Ptris  à  Naples  (n"  92)  498 


de  NapI''?  -V  Portici  6 

de  Puriici  a  i  i  Torre  del  (.roc©  S 
de  la  Torre  del  Grecoé  la  Torre 

deU'Aununziata  4 
de  la  Torre  dell'AnDuazialâ  à 

Nocora  Je  Pagaai  8 

de  Kocera  à  la  Caf e  4 

de  la  Ga?a  à  Viétri  4 

de  Viétri  à  Salorno  2 

de  Salerne  à  Viccuza  6 

de  Vicenza  à  Ballipaglia  6 

dp  fîntfip.Tcjlta  ■^  Evoli  4 

d  Jivoli  a  la  Duchessa                 .  8 

de  la  Ducbessa  à  lo  Score»         '  4 

de  lo  Scorzo  à  Aulella  9 

d'Aulelta  à  la  Sala                     /  10 

de  la  Sala  à  Casalnuovo  14 

de  GasalouoTo  à  Lagonéra  7 

de  Lftgonéro  à  Lauria  9 

de  Lauria  à  C  istr  llucclo  8 

de  Castelluccio  à  la  Rotonda  6 

de  la  RotoDda  à  Caslrovillaci  12 

de  Caslrovillari  à  Bsero.  10 

d*£sero  à  Cicuzo  9 

de  Cicuzo  à  Taverba-PiDla  9 

de  Taverna-Pinia  à  Cosenia  9 

de  Cosenza  à  Belsilo  q 

de  Belsilo  à  Marlorano  |0 

de  Marlorano  à  San>Biagio  0 
de  San-Hiagio  à  Fondacd-del- 

V'ica  1^ 

de  Foadaco  à  Monleiéooe  13 
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de  Monleléotie  à  San-Pielro  di 

Mileio 
de  Sao-Pielro  à  Drosi 
de  Drosi  à  Seminara 
de  Seminara  al  Passodi  Solan» 
de  Passo  di  Solaoo  À  F iunara 

di  Mnro 
de  Fiumar.i  à  la  C.iloiia 
de  la  Caiona  à  Messuie 

Nota.  Les  273  milles  qoe  Ton 
compte  de  pais  Naples  jusqu'à 
Messine  donnent  91  lieue»  de 
3000  pasgéomélriqucschacuoe. 
2*  Route^  400  lieues  (10g4  k,). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  au  cap  Corse 
du  cap  Corse  à  Messine 

3'  Routt,  404  tiêw*  (1616  k.}. 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  aux  Bouciies  (ou 

détroit  de  Bonifiiee) 
du  déiroil  de  Bonif  tccà  Messine 
V-  lioute,  42G  lieues  (1704  k.J. 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  à  l'Ile  de  Salot- 

Piorre 

de  ladite  lie  au  cap  Taiilaro  ' 

dudit  cap  à  Messine 

80.  De  Paris  à  Mexico,  UG» 
Urnes  (8070  k.j. 

De  P.Tr!"?  à  Brest 
de  lires t  aux  Açores 
des  Açores  au  Cap-Français 

du  Gap-Franriis  h  I.t  Vera-Crui 
de  la  Véra-Cruz  a  Mexico 
(Ir  Mi  sico  à  Acapulco 


8 

11 
9 
8 

ï 
4 
8 


^1 
77 

m 


77Î 
306 
514 


198  TU 


84 
iS7 

193 

110 
8 
11& 


806 

T» 

M 
32 


de  Mexico  à  Manille 
de  Mexieo  A  Yedo 

81.  De  PanaàHilaD.SlOllMMs 
(864  k,). 

De  Paris  A  Tttritt  (n.  21;^ 

dû  Turin  à  rhi?a8C0 
de  Chivasco  à  Verceil 
de  Verceil  à  Novara 
de  Nofara  à  Trecca 
de  Trecca  à  Berna 
de  B( ma  à  Bufalora 
de  Bufalora  A  Casielletto 
de  Casielletto  à  Milan 

82.  De  Paris  à  Mi  ttaïc  In.  87). 

386  lieues  (1544  k.). 

83.  De  Paris  à  Modifie  (n.Sl), 

163  limes  (632  k  ). 

84.  De  PoHs  à  Mcerdick,  84 

lieues  (336  k.l. 

85.  De  Paris  àMons  (n.  181,54 

litues  (216  k.) 
80«  D§  Paris  à  Moscou,  860 
lieues  (2640  k.). 

De  Paris  à  Kœnigsberg  (n.  63) 
de  Kœnigsberg  à  Labiaw 
de  Labiaw  à  Tilsil 
de  Tilsit  à  Midniclcl 
deMidnicUAMiUaw 
de  Mittaw  A  Riga 
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de  Riga  à  Fellin 

de  Feilin  à  Nerva 

de  Nerva  à  Coporio 

de  Cnporfo  i  Sainl-Pélirahoarf  ' 

de  Saint-Pètersbouig  à  Noiro- 

gorod-Wclicki 
(iêlfowogorod  â  lIoMon 

2-  nonte.  (ieuet  (2648  k.j. 
De  Pans  à  Kocinggberg  (F.  U 

».  (ïi) 

de  Kœnigsberg  à  Meminel 
de  Memmel  à  Miltaw 
de  Bliltaw  à  Riga 
de  Higa  à  Narva 
de  Narra  à  Saiol-Péler«boarg 
de  Saint-Pétersbourg  à  Moscou 
3*  Rout»,  622  lieuu  (iU88  k.). 
Pari*  a  Cracovle  (n.  4i) 

de  Cracovic  à  î.ublin 

de  Lublio  à  Hurudeck 

d«  Horodeck  à  My  wt 

4e  Mfssz  à  Zinin 

de  Zinio  A  Swilocz 

de  Swilocz  à  Mubilow 

de  Mohilow  à  Smolensko 

de  âmokui&ku  à  Durugubovie 

de  Dorogobovic  à  Wiasma 

de  Wiaauui  à  Motaisko 

de  Motaisko  à  Moscoa 

87.  DêPvriê  à  Munich,  ISi^tmèi 

g 28  k.). 
ratlMarg 
de  Strasbour;^  à  ï.ichienau 
de  Lichtenau  a  btulboffen 
de  Sloli  )tT<  11  à  Rasladl 
de  Rasladl  h  Canstadt 
de  Cansladl  à  BlochingcQ 
de  Blocbingea  à  Gœppin{(en 
de  Gœppiogen  à  Geisliog 
de  Geisling  à  Veslersteo 
de  Veslcrslcn  à  Ekhingen 
d'Etcbiogea  à  Guniibourg 
de  Gontxbonrg  à  SonierhaiMeii 
de  Sumerbausen  A  Augsbourg 
d'Aagsbourg  à  Oegenbadi 
de  Oegenbteh  â  Brugg 
d€  lirugg  à  Munich 
8S.  JJe  Paris  à  Mumttr  (n*  39), 

lli  Hues  (436  k.). 
$fè,      paru  à  yàmnr  (ll'6S),  6& 
lUuu  ( ioO  k.j. 

90.  0c  fari$  à  Naney^  68  iUueâ 

(252  k.). 
De  Nancy  à  Lunéville 
de  l.uueville  à  Satrebourg 
de  Sarrebourg  à  Phalabourg 
de  Pbalibonrg  à  SiTerne 
de  Savrrnc  à  Stra»boure; 

91.  lie  Parts  à  iVap/M 418  .teu«« 

(1672  k.). 
De  Varia  à  Borne  (n.  118) 

de  Rome  à  el  Torro 
it'r!  Terre  à  Marina 
ile  Marino  à  Vellelri 
de  Vellelri  à  Caaa-Fondata 
de  Caaa-FoDdala  à  l'hôleUerie 
VKNiela 
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de  Sermonela  aux  Case-Nuove 
des  Ca.so-Nuovc  à  Piperno 
de  Piperno  à  Marooi 
de  Marooi  A  Tfrraeine 

de  Tcrracine  n  la  porte  ol  Iiarrière  par 
où  l'on  enlre  dans  le  royaume  de  Na~ 
pies 

de  ladite  porte  àFoedi 
de  Fondi  à  Itri 
d'Itri  à  Hola  di  Gaëla 
de  Mola  au  Gnrig^Iiano 
de  Garigliaao  ù  hainle- Agallie 
de  Sainlc-Agatbc  à  Franoolise 
de  FraocolUe  à  Capoue 
de  Capoue  à  A  versa 
d'A  versa  à  N  i  pies 

Nola.  Ia-s  iV}  tiîtUcs  qne  I  nn  fnmpte  de- 
puis Rome  ju&qu  à  Nciples  suul  de  633  toises 
et  4  poucea  ehacna. 

3*  Jloiito»  367  lUue»  (1468  k.). 

lieues 

De  Paris  à  Marseille 
de  M.irsi'ille  ;iu  cap  Corse 
du  cap  Corse  à  ia  petite  lie  de 

Palfliaria  (qui  gft  entre  Pioni' 

bino  el  Porto  f  -mf^one) 
de  Palmaria  au  moul  Aréental 
do  mont  Argenlat  A  Itle  de 

Pori7'i 

de  1  ile  de  Ponza  à  Iscbia 
d'Iscbla  A  Naplee 

3*  Âoute  de  Maneillê  à  Napleê  , 
de  port  tn  port  232  tieuei 

(928  k.j. 

De  Marseille  à  la  Ciotat 
de  la  Ciotat  à  Toulon 
de  Toulon  aux  ties  d'flières 
des  lies  d'Hières  à  Sainl-Tropèa 
de  Sainl-Tropès  à  Anlibci 
d*An1lbes  A  Villerranche 
de  Vi lit-franche  à  Monaco 
de  Monaco  à  San-Remo 
de  San-Rcmo  au  Port-Maarfct 
du  Port-MTnrice  A  NoU 
de  Noli  à  Vado 
de  Vado  à  Savone 
de  Savone  à  Génea 
de  Géucs  à  Porlo-Pino 
de  Porlo-Fino  à  P^rlo-Venere 
de  Porto-Venere  A  Livourne 
de  Livounte  A  Porlo-Loegone 
de  Poriu-LoBfono  à  Porto* 
Ereoie 

de  Porlo-Breoie  A  Givila*Veo> 

chia 

de  Civita-Veccbia  A  Gaële 
de  Gaële  A  Naplet 

Nota,  Toutes  les  lieues  em- 
ployée! pour  les  distances  de 
Ifaraeille  A  Napleaiont  de  8000 
pas  géomélriquet  chacune. 

93.  De  Paris  à  Nuremberg,  ïQlk 

lieues  (636  k.). 
De  Paris  à  Strasbourg 
de  Strasbourg  à  Heilbroe 
de  HdtbroB  i  Narembeiv 
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09 
30 
85 


396 
130 
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DICTIOMMAIRE  DE  GEOCKAPUIE  EGCLESlASTfQUS. 
lieues,  kii. 


AMtr$  routé,  t6S  Ikuet  (<M0  k.). 
'Je  Paria  à  Spire  {n,  7S),  • 
de  Spire  à  Nureorbcrf 
M.  De  Feui*  à  OUmUM  (n*  43, 

autre   Roote),  317  iimct 

(1268  k.}. 

94.  De  Paris  à Osnabruck{  0*39), 

95.  De  Paris  à  Ostendeftid  lieues. 
De  Paris  à  Dankerqoe 

de  Dunkerquc  à  Ostoode 

96.  De  Paris  à  Palerme^  559liVtie« 

(2-236  k.). 
De  Paris  A  Messine  (n.  80) 
de  Messine  A  PatrI 
de  Pat  ri  à  Céraltt 
de  Céfaiu  à  Termine 
de  Termine  à  Piih-rme 

2«  Honte,  390  Htue; 
De  Paris  à  Mar:icilie 
de  Marseille  au  cap  Corse» 
du  cap  Corsf'  à  Palerme 
3»  Route,  403  Utues  (1,01-2  k.). 
De  Paris  à  Marseille 
de  Marseille  à  l'ile  de  Saint- 
Kerre 

de  Pile  de  Sainl-Pierre  à  Pa- 
ïenne 

h*  Jleufs,irr7  (i«Hei  (1,568  k.). 

De  Paris  à  Marseille 

de  Marseille  au  délroit  de  B  >- 

iiirace.  entre  la  Sardaigae  el 

la  Corse 
dodil  dtiiroil  à  Palerme 
de  Palerme  à  l'Ile  d'tJsiîca 
de  Palerme  à  l'ile  de  Punxa 
de  Palerme  A  Ifle  d'Elbe 
de  Palerme  A  l'Ile  de  Pantelaria 
de  Palerme  A  l'Ue  de  Lipari 

97.  D*  farit  è  Pampefane,  Ht 

De  Paris  a  Ba^'onac 

de  Bayoooe  A  Painpclune 

Ua.  Dt  Paris  à  Parme,  232  iieuet 

(928  k.). 
De  Paris  A  Turin  (a.  21), 
de  Tarin  à  Parme 
2*  Bovte,  311  lieues  (12'i4  k.). 
De  Paris  à  Gî-ncs  (n.58), 
de  Céprs  A  No? i 
de  NoTÎ  i  Tortnne 
de  Torioiii'  à  Plaisance 
de  Plaisaiice  A  Paraie 
3*  Boute,  309  /ietir«  (1S38  k.). 
De  Paris  à  Gânes  (n.  53), 
de  Gènes  A  Ponte  di  Sesiri 
de  Ponle  di  Sesiri  A  San-Pjetro 
de  San-Pietro  à  Varese 
de  Varese  à  Cenlo-Croci 
de  Ccnlo-Croct  à  Terzogno 
de  Terzogno  A  Bcrgo-Val-di- 
Taro 

de  Bi  rgo-Val-di-Taro  à  Relforle 
de  lielle forte  A  Conégliana 
de  Conégliaiio  A  Fornoro 
de  Fornovo  A  Parme 

Nota,  Les  lieues  depuis  Gènes 
lotqa'A  Pariae  soal  de  2500 
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pas,  également  celles  jusqu  à 
Af  î|înoti. 

09.  De  Paris  à  Pavù,  222  Urnuê 
(888  k.). 

De  Pnris  A  Milao  (n.  82)  216 
de  Milan  A  Pavie  6 

100.  Dê  PorU  à  Pikbs  1,808 

lieues  (7,472  k.). 

De  Paris  A  Mn. cou  (n.  87),         660  2640 

de  Moscou  h  Tobolsk  358  1491 

de  Tobolsk  à  Narim 

do  Narim  A  Jenisseisk 

de  Jenisseisk  A  llkurUk 

d'i(kurt«k  à  Pékin  350  14M 

Autre  Route,  partie  par  in«r, 
519G  /iVuf*  (20,478  k.). 

De  Paris  au  cap  do  Bonne-£a- 
pérance  (n.  31),  2236  89U 

du  c:i[)  iii'  nDiiiic-Bipéraooa à 
1  ilu  Uourbon  700  3040 

de  l'Ile  Bourbon  aa  détrofl  de 

1.1  Sonde  1000  4O0O 

du  détroit  de  la  Sonde  A  Can- 
ton 350  1400 

do  Can'on  ^  Pokin  360  1400 

101.  bt  Paris  à  Péiersbourg 
(Saint-),  493  lieues  (1580  k.). 
Vuf.  la  Route  do  MoMom^ 
a-  87. 

102.  De  Paris  à  rini tance  (a*21), 

225/i<tte«(900k.L 

103.  ffe  Parié  à  Pondiekérv, 
1892  lieues  (7568  k  ). 

neParisAConslanlinopie(n«38)  577  S306 
d.-  Consianiinople  A  DlarDéUr  250  10li6 
de  D'arbckir  à  Bagdad  160 
de  Bagdad  à  Bassora  iOO 
de  Bassora  A  Gonnim  900 
de  Gonrom  à  Méciam  125 
de  Mécram  à  Diuul  75 
de  Dioul  à  Goa  OQO 
de  Goa  A  Pondicbéry  105 
iltMr*rottfeparmer,3926  lieues. 

(  15,70V  k.:. 
De  Parti  au  cap  de  Boane- 

Espéranee  (n>  31) 
da  cap  do  Bonne-Espéranee  A 

l'iie  de  Bourbon 
de  Tile  de  Bourbon  A  Pondi> 
cbéry 

de  Pondicliérj  n  .Moka 
dePondîchéry  àSuiaie(parmer] 

104.  De  Paris  à  Pottdom  (n*  19, 
3'  route  ,209  lieues  (836  k.). 

105.  De  l'urix  à  Prague  (n*2^» 

224  /(saes  (912  k.). 
106^  bo  Parie  à  Presbourg , 

301  lieues  (120V  k  ). 
De  Paris  A  Vienne  (n.  iàk}        284  1136 
de  Vienne  à  Fisch  6  91 

de  Fisrh  A  Altemtionrg  6  34 

d'AIttiiiihuurg  à  Presbourg  5  90 

107.     De    Paris    à  Canton 
(n.  101,  .Kilre  route),  4840 
Ucues  (l'J,38Vk.). 
100.  De  Paris  à  Québec,  1119 

iioueê  (5116  k.}. 
De  Paris  A  la  poinie  sud  da 
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OISTAXCS  08  PARIS  AUX  PRiNCIPUiBS  fILLSS  liTR.kKaER£S. 


lieues,  kii. 


irand  banc  de  Terre-Neute 


^^)'~ 87»  3S16 

de  ladite  pointe  à  Louisbnurg  ihù  660 
de  Louisbouff;  à  l'île  d'Anli- 

cosli  ou  de  l'Assomplion      100  »00 

de  l'ilp  d'Anlicosli  à  Québec     100  040 

2*  route  de  l'arxx  à  Québec, 
1807  lieues  (5228  k.). 

De  Paris  à  La  Rochf  ]!c            1»  kV» 

de  La  Rochelle  à  la  liaulear 

deniedeMayda          280  1120 

de  ladite  hauteur  à  IMIe  Vcrle  105  420 

de  l  Ile  Va  te  à  la  poiole  sud 
du  grand  banc  de  Terre- 
Neuve  (long,  ?06-  15',  lau 

41-  10*)                             *00  1600 

de  ladite  poinie  n  Louisbourg   140  560 

deLouikboarg  àrUed'ÂDlicosli  100  400 

de  rne  d'Anlicoiti  à  Qoébee     iOO  •  640 

109.  De  Pariià  QuUo  (aa  Pérou), 
2059  lieue»  (8236  k.).  Voj, 
la  route  de  Lima  (n.  06), 
autre  route. 

110.  De  Pari»  à  Ratiibonne, 
189  lieue»  (156  k.)-  Voy.  la 
roule  de  Yimnt,  n.  Î3V. 

111.  D9  Pari»  à  Higa  (h.  87), 
a>4  lt>u«*  (1570k.). 

it%»D9Parit  à  Rome,dtà&li9nes 
(1472  k.)- 

I>e  Parla  à  Bologne  («.  SI)      «3  1011 

mii'ps. 

de  Bologne  à  San-Nlcolo  10 

de  San-Nlcolo  à  Caaiel  San-Piëlro  % 

de  Casiel  San-Piotro  à  Imola  6 

d'Imula  à  Casiel  Roiognèse  4 

de  Caitel  Bologoèse  A  Faenia  7 

de  Fapti^a  à  Vil^iTHioTt  B 

de  Villanuova  a  Forli  4 

de  Forli  à  Forlimpopoli  J  . 

de  Forlimpopoli  à  Géarna  10 

de  Césena  à  Lex      '  » 

de  Lex  A  Se? ignano  » 

de  Sevignano  à  Saa*Vilo  o 

de  San-Vilo  à  Rimînl  • 

do  Kimini  à  la  Callolica  16 

de  la  Cattolira  à  Castel  di  Mezzo  5 

de  Castel  di  Mexi o  à  Petaro  6 

de  Pesaro  A  Fano  7 

de  Fano  à  Marolla  ij 

de  Marolta  à  Sinigaglia  7 

de  Sinigajjlia  à  Casa-Rraciala  8 

di-  Casa-Bruciala  alla  Torelle  la 

d'alla  Torelle  à  rbôtcllerie  d'eirOlnio  â 

Nota.  On  luixse  ici  le  chemin  d'An* 
cône.  Cette  ville  est  à  une  demi- 
lieue  de  ladite  hôtellerie  d'eirOlmo. 

d'eirOImo  à  Camérano  H 

de  Caroérano  à  Loretto  10 

de  LorcUo  à  Kccanali  * 

de  Recanaii  à  Sambuchelto  4 

de  Sambucbrlto  à  Hacerala  | 

de  MacerataA  Arancia  B 

d'Arancia  à  Tolenlino  S 

de  Tolentino  à  Belforte  o 

do  I^elfortc  à  Carpignano  * 

de  Carpigoaoo  à  Coufino  1*«^ 


de  Confino  à  Valcimara 
de  Valcimara^l  Poiito  della  Trave 
de  Ponte  délia  Trave  à  Muccia 
deMoccfa  i  Serra?  aile 
deSerravalle  à  Colle-Fiorito 
de  Colle  Fioriiu  al  Case-Nao?e 
de  Cafe-Nuove  à  Foligno 
de  Fuligno  à  Pissignano 
de  Pissignano  à  Spoleto 
de  Spolelo  à  Somma 
de  Somma  à  Sireltora 
de  Strellura  à  la  Qaercia 
de  la  Quercia  à  Terni 
de  Terni  h  Narni 
de  Narni  à  Taizano 
de  Taizano  à  Olnco'.i 
d'Otricoli  aile  Rochelle 
de  Rochetle  à  Borg rtto 
deBorgetiD  A  Civ  la  Caston.m.i 
de  Giviia  Ca'^telinna  à  Slabbia 
de  Stabbia  à  Rignano 
de  Rignano  i  Castcl-Nonvo 


DdUet. 
% 
6 
3 
9 
8 

3.5 
11 
8 
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2.5 
5 
9 
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3 
3 

ff.5 
5 
k 
i 

6 

de  Castcl-Nuovo  à  l'iiôteilerie  de  Kiano  3 
de  ladile  hôtellerie  à  Prima-Porla  9 
de  Prima-Porf  n  n  Ponle-MoUe  B 
de  Ponte-Molic  à  l\ome  1 

ATofa.  Tous  les  milles  dont  on  s'est  scrri 
pour  la  rout^  que  Ton  vient  de  décrire»  sont 
de  833  toises  quatre  pouces  cbacaa.SoIttste 
de  ces  mille»  donnent  rétendne  d'BD  degré 
de  latUode. 

Lea  millei  dont  on  ae  tert  en  Italie  ne  aoni 
pas  tous  égaux  les  uns  nut  autres,  ni  pir 
conséquent  à  ceux  que  l'on  a  employé».  Kn 
Piéaiont.par  exemple,  te  mille  eit  plus  long 
qu'en  Lombardie  d  un  quart,  souvent  d'un 
tiers,  el  quelquefois  de  moitié.  Dans  l'Etat  Ec* 
elésiasiiqoe  il  est  un  peu  plus  cuurt  et  beau- 
coup mieux  déterminé  q«je  d  ans  tout  le  reste 
de  l'Italie.  Le  pape  Benoit  XIV  a  renouvelé 
la  eontume  des  anciens  Romains  ;  il  a  Tait 
mesurer  les  principales  roules  de  ses  Etala, 
et  à  la  distance  de  chaque  mille  il  a  fait  éle- 
ver une  pierri- où  est  marq  m*  !■  (luantièmft 
du  mille  à  compter  depuis  Home;  ce  qui  est 
d'une  grande  oillUé  poor  lea  voyageurs. 
Trois  milles  romains  valent  une  !u  ure  de 
chemin.  C'est  de  ces  derniers  nulles  qu'un  a 
fait  naage  dana  cette  ronten 

tl3.  De  Pari$  à  Sahmanquo  fn'SB)  800  linui 

(1200k.). 

114.  Da  Pari»  à  Salerne  (n*  80),  428  litM 

(1712k.). 

115.  De  Pari»  à  SaUrSalvador 
a»  Brésit,  ISU  llencff  f617Bk.). 

Henes.  kil. 

De  Paris  à  Bresl  1B9  516 

de  Hrest  à  la  hauteur  do  cap 

Finistère  185  400 

de  ladite  hauteur  à  l'ile  de  Ma- 

dérc  256  lOSN 

de  l'Ile  de  Madère  à  l'Ile  de 

For  110  ^ 

de  l'Ile  de  Fer  aux  ilea  du  Cap* 

Vert  275  1100 

desdites  lies  à  la  haalaor  da 
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cap  de  SaiDl-ADguslia 


DtCTiOfiNAiRE  DE  GEOGBAPHIE  ECCLESIASTIQUK. 
lieue*,  kil. 


au 


600 

150 


Brésil 

do  iadile  baulear  à  San-Sftlva- 
dor 

Nota.  C'osl  ;ju  port  et  à  la 
baie.de  San-âalvadur  qoe  Ton 
donne  le  nom  de  baie  de  Tous* 
les>Saintt. 

De  Paris  à  Snrago$M$fiS^ 
lieues  (908  k.). 

De  Paris  à  Tooloase 
(le  l'ouiousc  à  Mnrct 
de  >Jurpt  à  No6 
de  Noé  à  Carbonne 
de  Carhonne  à  Saint-Julien 
de  Saint-Julion  à  S/iint-Cacères 
de  Sainl-Cacères  à  Saint-Mar- 
lori 

de  Saint-Harlorî  à  SainL-Gaa* 
dens 

de  SainUGandeos  i  Saint-Ber- 
Irand 

4e  Saint-Bertrand  à  Arréou 
d'Arréou  à  Vieille 
de  Vieille  à  Bielsa 
de  Bielea  à  Pnertolas 
de  Puertolns  à  AinM 
d'Aiasa  à  Sazas 
de  Sasas  A  Rodollar 
«le  Rodollar  à  Ysaso 
tf'Ysaao  A  Labaia 
de  Labala  à  Lieita 
de  Liessa  à  Siélamo 
de  Siétamo  à  Uaesea 
de  Haeeca  A  las  Torres  Seca» 
de  las  Torres  Srcas  :\  Gnrrca 
deGurrcaà  la  Torrede  iaCamareia  2 
de  la  Torre  de  la  Camarela  à  Citera  1^ 
deÇuera  à  Vilia-Nueva  del  GaUegoS 
de  Villa-Nue  va  à  Sa  r^i  gosse  3 
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2*  Boute ,  '236  lieues  et  demi* 

(949  k.). 
l>e  Paris  à  Pau 
de  Pau  à  Uebenac 
«le  Rebenac  à  Laruns 
de  Laruns  à  Gahas 
de  Gabaa  A  Canfran 
de  Canfiran  h  Jara 

dr'  J  u  ■/  à  Aycrbc 

d'Averbe  à  (lurrea 
de  correa  A  Saragosse 

ï  rs  licucs  de  cet  article  SODt 

de  vIOiiO  pas  depuis  Pau. 

117.  De  Parié  à  Séville  lu*  26), 
338  lîniM  (1352  k.). 

118.  Dt  Parti  A  Smyrne,  677 

lieues  (2708  k.). 
De  P.Tri!?  à  Malle  (n.  74) 
de  MâUe  a  l'Ile  deCérigo 
de  Cérigo  à  l'Ile  de  Tino 
de  Tino  à  Srio  ou  Chic 
de  Cluo  au  c.ip  Bcrneus 
dn  cap  Berneus  i  Smjrrnc 
de  Smyrne  à  Gonataotinople 
(par  nierj 
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96  384 


de  Smjrne  A  Salonick  (par 
mer) 

de  Smyrne  A  Alesandrelte  (ptr 

mer) 

U9.  De  i'aris  à  Smre.  121  lieue* 
(484  k.). 

De  Pari";  h  Sfrnçbourc^  99  3(0 

deSlrasbourp  a  6p\Tv,  22 

120.  De  Fans  à  Slockolm,  385 
titwê. 

De  Paria  A  Copenhagne  (n.  81^    S66    1 064 

_  nilkii 
de  €openba§ae  A  Elaingor  (Else- 

neur)  5 
d'Elsingor  à  Hclsingborg  1 

Oii  passe  le  Sund  entre  Elsingor 
et  Helsingborg.  Ce  trajet  eal  d'un 
mille  danois. 

d'Helsingborg  à  Engelholu  2J6 

d"En;;r>!ho!m  à  Lahulm  3 
de  Laholm  à  Ualmsted  2 
de  Ualmsted  à  Draera  S 
de  Dranra  à  Ramnat 

de  Kamnas  à  Nisscre  |J| 
de  Nis^ere  à  Boblere  |Jï 
de  Boblere  à  Gislane  2.^ 
de  Gislane  à  Olira  2*80 
d'Ohra  à  Unnere  1.JS 
d'Usoere  à  Jerra  2 
de  lerra  à  Jenkiopink  I.75 
de  Jenkiopink  à  R.ihbya  2 
de  Rabbje  à  Grenna  1 
de  Grenna  A  Kolkebcrs  i  25 

de  Kolkeberg  à  Odeaio  1.37 
d'Odesio  AOsta  1.75 
d'Ofla  A  Skennfnga  1.25 
de  Skenniii(;a  1  Hankeberg  J.75 
de  Bankrberg  à  Biorsbolm  1 
de  Biorsboloi  A  Komla  dJgt 
de  Kumla  à  Brinck  1.12 
de  Brinck  à  Narkioping  1.50 
de  Narkiojiing  à  Aabjr  0.75 
d'Aahy  à  Krokek  1.50 
lie  Krokek  A  Vreta  1.12 
de  Vrela  A  Jebra  l^ 
de  Jettra  à  Njkioping  ijSft 
de  Nikioping  à  Sveibourg  % 
de  Svelbourg  à  Aby  9 
d'Aby  à  Piclkruch  2 
de  Pielkroch  à  Tellia  iM 
de  Tellia  à  Filtia  2 
de  Fittia  à  Stdrkholm  150 
Nota.  1*  Les  six  milles  que  l'on  compte 
depnia  Copenhague  jusqu'A  Helsingborg 
peuvent  être  évalués  à  4500  pas  géométri- 
ques chacun;  mais  tous  les  aulres  milles  (qai 
sont  des  milles  suédois}  valent  pour  le  mefas 
6000  pas  péoméiriqaes  rli.icun.  De  là  on 
comptera  120  lieues  do  3000  pas  chacune, 
depuis  Copenhagne  jusqu'A  Stockholm. 

2*  Il  y  a  deux  autres  routes  qui  mènent 
d'Helsingborg  à  SlockJiol  a.  La  première  de 
ces  routes  est  de  56  miiles,  et  Tautrede  64 
miles  suédois.  Les  chemins  do  lontea  cei 
roole?  sont  très-beaux  et  fort  bien  entrete- 
nus ;  mais  les  auberges  n'y  suât  rien  moioi 
que  bonnes.  On  oe  pcnl  guère  Jet  ceniparer 
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qu'A  des  caravansérails  du  Lcvnnt.  Au  reste, 
pour  rtndre  justice  à  la  v6ri!é,  il  convicot 
d«  dira  i|o*on  voyaç^e  fort  eommcMléineiil  et 

avec  hcaiicoup  dt'  sûrpiè,  ta nlen Suède 
Danemark  et  ca  Norwége. 


2*  Route,  363  lieueê  k.)* 

Ii0ues. 


kil. 

780 
56 
16 


l)e  Paris  à  Hambnur;^      88)  195 

de  Hambourgà  Lubcck  ih 

de  Lttlieck  ATravemunda  A 
deTraYeiiiuMleA8UiclUlolin(par 

mer)  130  GOO 

3-  Roui€,  370  Heutê  (1480  k.}. 

fn.  86} 


Ifto 
28 


7^0 
112 


4 
3 
8 


f9 

16 
12 
12 


De  Paris  à  Hamhotir!; 
de  Hambourg  à  Wismar 
de  Wbmar  A  Stockholm  (|  ar 

mrr)  IW  588 

Nota.  Toutes  les  lieurs  de  cet  ariîcle  sont 
de  aOOO  pas  chaeuDe,  à  l'exceplioo  des  6i 

lipiips  que  l'on  compte  de  Pari'^  jns-^u'à 
Bruxelles.  Celles-ci  ne  sool  évuiuueiî  i^u'à 
ttSOO  pat  ehacuoft. 

m.  De  Parti  à  TirUmont  (n*  65). 
2*  Route,  72  'ieues  (288  k.), 

1^.  Dt  Paris  à  loiede,  2G'j  iieiiei  (1076  k.). 

lieties.  kiloni. 

De  Pnris  à  Madrid  (n.  71)  236  im 

de  Madrid  à  Sétafé 
do  Sétafé  à  Illescas 
d'illescas  à  Cavanas 
de  Cavaniis  à  Tolède 

123.  De  Paris  à  Tortone  (n*  99). 
2'  Route  ,  276  lum$  (llOi  k.)- 

124.  De  Pari*  à  Trêves  (d«  78),  75 

lieues  (300  k.]. 
1^.  De  Paris  à  ïripoii  de  Baf'^ 

barie,  165  fittiM  (1860  k  ). 
De  V.  ri9  à  Marseiili^  188  772 

deMarseiUe  A 10  lieaes  à  l'ouest 

de  nte  de  Saint^Pierre  (de 

Sardaignp)  110  .  kkO 

de  l'Ile  de  Sainl-Pierrc  au  cap 

Bon  8T  268 

dn  eap  Don  à  TripoK  95  380 

de  Tripoli  à  Malle  75  300 

de  Tripoli  A  Messine  125  800 

de  Tripoli  à  Tunis  (par  mer)  120  480 
de  Tripoli  à  Corfou  180  720 

188.  De  Pari»  à  Tripoli  de  SwrU 

817  lieues  (3268  k.). 
De  Paris  à  Marseille  193  772 

de  Ifaraeille  A  llle  de  Salai- 

Pierre  110  440 

de  ladite  lie  au  cap  Bon  67  268 

de  cap  Bon  A  Malle  65  9M 

le  Malle  h  la  liaalear  and  de 

nie  lie  Candie  195  780 

le  lâdiic  hauteur  à  la  hantenr 

sud  dn  cap  de  Gaffe  en  Gbt- 

prc 

de  ladite  hauteur  A  Tripoli 

de  Tripoli  à  Fama^ousfe 
de  1  ripoli  a  Alcp,  par  terfO 
de  Tripoli  à  Ale&andrelie,  par  mer  45 
de  Tripoli  à  Seyde,  pnr  mrr  23 
127.  De  pans   à  Tunis  ,  373 

lieu^t  (149*2  k.». 
De  Paris  A  Marsetlle  193  772 


140 
57 

40 


560 
228 
100 
KiO 
180 
108 


de  Marseille  à  10  lieues  à  l'ouest 
de  nie  dd  Saint-Pierre  (de 

Sardaigtic) 
de  ladite  hauteur  à  Tunis 
de  Tunis  à  Mahe 
dcTnni»;  ,!  Pniit.jlarie 
de  Tunis  à  Marelimtj 
de  Tunis  à  Palrrme 
de  Tunis  à  Ca^^ilari 
de  Tunis  à  (îcnes 
de  Tunis  à  Livourne 
de  Tunis  à  Civila  Vecehia 
d'>  Tunis  à  Naple» 

128.  De  Paris  <i  Turin  (n"21) 
185//euM(7'.0  k.). 

129.  De  Pan»  à  Valence,  en 
Espagne,  !  I  J  iieues  (1276  k.). 

De  P.nis  à  liurcelooe  {Vq^»  le 

n*  7,  2»  route) 
de  Barcelone  à  Torlose 
de  Tortosc  à  Vale-ice 
Autre  RouterlSTi  lieues  [  1  ibSk  ). 
De  Paris  à  Toulouse 
de  Toulouse  A  Carcnssnnne 
de  Carcassonno  à  Perpignan 
de  Perpii^nan  à  Valence 

130.  De  Paris  à  VuUadolid  {ù'  ZGL 

277  lieues  am  k.). 

131.  De  Paris  à  Varsowii, 
lieues  (1424  k.). 

De  Paris  à  Breslaw  (n-.  23) 
do  Hreslaw  à  Oëls 
d'Oëls  A  Warlembcrg 
de  Wartembcrg  à  Uadliza 
de  Railliza  a  Pit  trikow 
de  Piélrikow  à  Bava 
de  Bava  A  Varsovie 
188.  0a  Parti  à  FaniVf, 
mlleê. 


110 
70 
75 
35 
35 
65 
63 
166 
145 
115 
105 


788 


S4t 

kU. 


440 
280 
300 
140 
140 
260 
260 
664 
580 
460 
420 


256 

1024 

32 

128 

81 

m 

1S9 

636 

18 

72 

20 

80 

100 

AOO 

276 

1104 

6 

2A 

7 

28 

16 

64 

18 

72 

15 

60 

18 

78 

BlHas. 

Do  Paris  AMi   n       82)  600 

do  Milan  à  Gorgonzoio  18 

de  Gorgonzoio  alla  Canonica  7 

délia  Canonica  A  Urgnano  8 

d'Urgnano  à  Pailazzuolo  18 

de  Pallattaolo  àCoealio  8 

de  Cncalio  à  l'Ospitalelto  k> 

de  rOspitalello  A  Brescia  8 

de  Brescia  al  Ponte  dl  San-llarce  18 

d'el  Ponte  à  Lonato  H 

de  Lonalo  A  Desenzano  8 

de  Desenxano  à  Pcschiera  10 

do  Peurliîpr  T  ri  Castel-Nuovo  8 

de  Casiel-Nuovo  à  Vérone  10 

de  Vérone  i  San-Marlino  7 

de  San-Marlino  à  Catdéro  % 

de  C.ildéro  à  YtllanuoTa  18 

de  Villanuova  à  Montebelle  8 

de  Montebcllo  à  OImo  8 

d  Olnio  à  Vicenza  \ 

do  Vicenza  à  San-G»ree  8 

de  San-Corce  à  Piévego  13 

de  l'tévcgu  à  Padouo  8 

de  Padoue  i  Slra  A 

de  Stra  al  Dnio  S 

d'al  Doloà  Mira  h 

de  Mira  à  Oriago  Â 

d'Oriago  A  Pusina  8 
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Hem»,  ka. 


de  Fasina  à  Venise  5 
Notû.  Les  798  milles  que  l'on  compte  de- 

Snis Paris  jn^^^qn'ri  Vcnisc,  donncnl266  lieues 
e3(K)l)pas  géométriques  rhacune.  Si  l'on  ré- 
duit let  lieues  de  3000  en  lieues  de  8S00  pas» 
un  trouvera  319  lieues  plus  500  pas* 
m.  De  Pari»  à  Vienne  ,  284 
litMê  (1186  k.). 


De  Paris  à  Strasbourg 
de  Sirasbour;  au  Fort-Louis 
du  Furl-Louis  à  Hasladt 
de  Basiadt  à  EUingeo 
d'Etl)n<ren  h  Prortzheim 
ét  rr>ii  l/Iifiin  à  Knizwciag 
d'Enilweing  à  Cannsladl 
de  Cennstêdl  à  Sehorudorff 

de  SfhnrnîlorfT  à  Cirriittad 
de  Gemund  à  Aalco 

d'AaIen  à  Huile 

de  HuIIp  a  HonauwôrJh 
de  Donaaworth  à  Neubourg 
de  Nenboorg  à  Ingolsladl 
d'Jngolstadl  h  Ncusladt 
de  Neusladià  Safai 
de  Sahl  à  Rallsbonne 
de  Ralisbi  nne  à  Pf.ida 
de  Pfaiia  à  Siraubiog 
de  Straubinp:  à  Plaitling 
de  Plailiiig  à  Wilzhosen 
de  Wilzhoson  à  Passaw 
de  Passaw  â  Syscnbirn 
de  Sysenliirn  a  Fajerbach 
de  Bayerbach  à  KITerdiiig 
d'ElTcniini^  à  LiiiU 
de  Liniz  à  Rns 
d'Ens  à  Siengberg 
de  Slci  gberg  à  Amslellcn 
d'Amsletten  à  Kemmelbach 
de  Kemmelbach  à  Meik 
de  Mclità  Saint-Poellen 
deSaint-Puellen  à  Perslio 
de  Persiin  à  Sigartsitirck 
de  Sigariskirck  à  PurckdorflT 
de  Purckdorff  à  Vifnoe 
a*  Houle,  289  limée. 
De  Paris  à  Munich 
de  Munich  à  Anzingk 
d'Anzingk  à  Haag 
df  H,rag  à  Ampsing 
d'Ampsiag  àOcKinff 
#Oelffi»fri  Mnrcktel 
de  Miirrklf^t  à  Braunaw 

de  Braunaw  à  Allheim 
d'Altheim  à  RIet 
de  Riet  à  Haag 
de  Haag  à  Lambach 
de  Lambach  à  Wett 
de  Welsà  Kiniz 
tde  Liau  à  Yîenae,  cî-4 


lieues. 

kil. 

99 

396 

9 

36 

3 

J2 

k 

16 

5 

90 

6 

24 

5 

20 

5 

S» 

6 

2i 

6 

24 

6 

24 

G 

7 

28 

ft 

90 

7 

2K 

5 

20 

90 

5 

20 

« 

24 

6 

94 

6 

2^ 

6 

24 

S 

19 

5 

20 

5 

20 

5 

90 

6 

24 

5 

90 

7 

28 

i 

16 

s 

20 

7 

S8 

3 

12 

3 

12 

à 

16 

% 

16 

182 

728 

5 

20 

7 

28 

4 

16 

5 

90 

( 

16 

4 

16 

5 

20 

4 

16 

6 

2i 

7 

28 

3 

12 

5 

20 

48 

109 

3*  Eoutf,  201  /i>ue»  (1104  fc.) 
De  I  .ir  s  à  Râle  (»•  13) 
de  Bile  h  ScliafTlionso 
de  Scliaffbouse  à  Slockach 
de  Stockarh  à  Ravensbuuri^ 
de  Ravensbourg  à  Meraimingea 
de  Memmingen  à  Mindelbeim 
de  Mindciheiiii  à  Schawbaioa» 
cbîngen 

de  Sehawbmonchingeii  k  Aag*'» 
bourg 

d'Angsbonrg  à  Manicb 

éé  lIvBich  i  Vieoae  (ci-destas) 

134.  De  ParitàWeeel  (n*  18), 
109l|M«t{4a6k.). 

135.  Dr  Pnri.t  à  Wittrmberg  fwT 
19),  200  Itencs  {HOî)  k.f, 

136.  De  Parie  à  iédo  (aa 
lapoA),  5986  titw  (91,144  k.) . 

Do  Parit.  à  Brest 

de  Brest  à  la  bauleur  du  cap 
Pinralère  (long.  7*  OMat.  99* 

de  ladite  haatear  à  Hle  de 

Madèra 
de  Matière  à  Ffl^  Ter 
de  nie  de  Fer  aux  ilet  da 

Cap-Verl 
des  11  PS  du  Cap-Vert  àllla  de 

i'Ascensioo 
de  nie  del'Aeeentton  à  nie  «e 

Sainte-Hélène 
de  rilc  de  Sâinie-Héiène  aa 

cap  de  Ronne-Espéranoe 
du  rap  de  nnnne-Ksp6ranea  é 

rtfe  de  Uoiirboo 
de  iMie  de  Roorkon  an  détroit 

de  la  Sonde 
dodit  détroit  à  la  hauteur  et 

à  80  lieues  i  l*oaett  de 

Manille 

de  ladite  bauleur  à  la  pointe 
(sudj  do  l'Ue  de  PeiMOsa 
(de  la  Chine) 

de  ladite  pointe  à  Yédo 

d'Yédoà  Méaco 

d'Yédo  à  Canton 

d'Y 0(1  u  a  Nangcheoa 

d'Yédo  à  Pékin 

d' Yédo  à  SaiaUJoan  des  Mariao* 
nei 

d'Yédo  à  Acapnleè 

d*Y6do  à  Lima 
d'Yédo  à  Manille 
d'Yédo  an  port  d'Avatcha  ou 

de  Saint-Pierre  et  Saint-PanI, 

au  Kamtscbalk;! 

137.  De  Paru  d  Ywk  (n*  48), 
147  fiffief  (688  k.]. 


101 

20 
11 
11 
10 
6 


6 
14 

107 


401 

.  80 
U 


20 


199  516 


198  9M 


95$ 
110 


4M 


975  11» 
630  91» 
219  « 


700  2800 
1000  4000 


570  SttO 


180 

80 

440 
670 

500 

3000 
630 


seo 


2160 

m 

1760 


9000 

mm 

3SS0 


biyiiizeQ  by  GoOglc 


DICTIONJVAIRË  LATIN 

DE  GÉOGRAPHIE. 


Les  PP.  Sanadoe  et  Bofller,  membres  fort 

distingués  de  la  Compagnie  de  Jésus,  ont 
composé  tous  deux  une  géographie  à  la- 
qaelle  its  ont  joint  un  dieltonnaire  géogra- 
phique latin  puur  l'intelligence  de  la  géo- 
graphie ancienne  elpour  celle  du  moyen  à^e. 

L^abbé  Batidrand,  aolenr  d'an  dictionnaire 
de  géographie,  y  a  joint  également  un  dic- 
tionnaire géographique  des  noms  latins. 
Mfcfael-AotoiM  Bavorand ,  né  à  Paris  en 
1633,  fli  ses  éludes  au  collège  de  Clcrmont, 
où  il  eut  pour  professeur  de  rhétorique  le 
P.  Briel,  aolenr  du  Parallela  geographiœ  r«> 
terii  rt  710177,  qui  lui  inspira  If  ^oûl  de  la 
science  géographique.  Les  nombreux  voja- 
§ca  qa*ir  exécuta  ensuite  en  Italie  lui  doo^ 
fièrent  occasion  de  faire  ou  de  vérifier  beao* 
coup  d'observations  géograpbiquf  s. 


L*abbé  Bindrand  noorot  en  1700,  en  lais- 
sant en  manuscrit,  outre  son  dictionnaire 
aéo|riipbique  ,  Geographia  chrisUana,  site 
NoMia  arehiepitcopatttum  et  episcopalnum 
totiuê  orbis  ,  Géographie  chrétienne  ,  ou 
Notice  des  archevêchés  et  des  évéchés  de 
tout  ranivers.  11  est  à  regretter  qne  e*>  ma- 
nuscrit n'ait  p.is  vu  le  jour.  Nous  n'avons 
pu  nous  servir  du  dictionnaire  du  cet  auteur, 
parce  qu'il  est  trop  étendu,  bien  qu'il  ne  soit 
pas  com;  Ici.  Quant  à  (eux  des  PP.  Burficr 
et  Sanadon ,  comme  ils  sont  encore  plus 
incomplets»  ii«tts  les  avons  consultés, 
mais  nous  ne  les  avons  pas  adoptés  entière- 
ment. 

Ce  dictionnaire  facilitera  la  lecture  des 
auteurs  laUns  et  des  écrivains  ecciésiasti- 
qucs. 


Absenm,  ilMocé. 

Abaliaba,  AppUbg, 

Aballo,  Aeailon. 

Abnrinus,  AarmiM. 

AbtiaUsUlla,  Apptnul. 

Abbslis  Villa.  Ahbe9iU«, 

Al>dara,  Adra,  Kspagne* 

Abdeia,  Atptroaa. 

AlHitias,  Attda,  rkière. 

Aliduliiaies,  Trémiicn  (roy.  de). 

A'jelliiiuiii,  Avellino. 

— >  liar»icum.  Marmeo-Vtttre, 

Aberdomia,  Mtrétm, 

Aberystinum,  Abergmsitlu 

Âbesie,  Botte. 

Abieta,  Agnn. 

AbiMiHa,  Abian. 

Abnieum,  Aniù. 

Al  nobn  Slons,  Uonlagiu-SMrt, 

Abotiriga,  lt;)^(ina,  VUla^-Condêf 

en  l'uriugat. 
Abodiacuni,  Uapacli. 
Atwlla,  Auta-Antiqua. 
Aboniiichos,  Ainehboli, 
Abraeooiuin,  Aàroreirfs. 
Abriiica,  Aar,  rieièrê  dMUsmaymri 
Abriocr,  AfranehtM. 
Abrodieum,  ta  Cwrogne, 
Absanis,  Gtmiiek, 
Abadiacttcn,  Abbaeb,  faesMi. 
Abiila,  Avila. 

Abus,  Uumter^  rt.  tTAnglelerre. 
Abusina,  Atemberg. 
Abws-Moits,  Abi-Uag, 
AbTdns,  AbonHf. 
Abyl4,  Nebi  Abel, 
Acalaiidnis,  SaiimdreUa,  H»Or$» 
Acaiiiaiilide,  CVuMCr*. 
Aranias,  taeamo. 


Acarnaoii, 
Acci,  Guodis. 

Accipilrum  iiisula, Sflin/-Pi>rrf ,  Ue, 
ACCo,An«  {Sùnt'Jtan-d'). 


Aeedam,  Genedam 
AcerriSi  Ccrri» 

Acesiaes,  Gtoi'ii^,  rivw  dm  Paagt- 
Ab. 

Achada,  Achoury. 
Acb  inius,  Erixxo. 
Acheroniia.  Aeerenaa. 
Ach$apb ,  Sherif-Ttrv»» 
Acidar;!,  Lut  avt*. 
Acilio,  Aiguillon. 
Acutiii-ciiiii,  Seklankemm, 
Acincuiit,  liude. 
Aeinipo,  Ronda'Ia-Ykja» 
Aeiris,  Agri,  rh.  d*  ta  UatUkÊU, 
Acis,  A<  >-ii'Ai]uila. 
Aciioduiiuiii,  Alim. 
Acnioiiiii,  Lugo, 
Acoiia,  Aelitn. 

Acoiilisnia-Angusiia;,  Atperêta. 

Acoris,  Telieiié 
Acral):i,  Auraban. 
Aerse,  l'uiiiziolo. 

Acragag,  tiuiut  de-GtruMl ,  ritière 

de  SieUê. 
Acrs-Melsna,  Catin-Aera 
Acritus  l'ronionlorinni.  cap.  Gallo. 
Acrc>-Alhtis ,  cap  dt'  M i  iiu  -Sui  lo. 
Acronius  L.icus,  b menée  ou  lac 

inférieur  de  Convoitée» 
Acropoiii,  HoebêlêtL 
Aetinni,  Aaio,  Pmem  Veeekia, 
Aciila,  Acaua-Pendenle. 
Acunuiii,  reler-Waradiitl 
Acus,  Aiguilie,  muntagne, 
Acuius,  Ajmii,  rmire, 
ACttb,  xiir. 

Adaris  seu  Adris,  RoM,  rimère  du 

Panje-Ab. 
Addanius.  Vide  Tuanea* 
Addua,  Adda,  rniirt, 
Adclluni.  Elda, 
Adetauoa,  EehierêH. 
Atlraïuiiaio,  Kdremiu 


Adradnutzium,  Ardanoudji. 
AdraïUf  fcder,  FiMet  rinére, 
Adraiiiim,  àdenit, 
Adria,  Atri. 

Adrlamipolis,  AndrinopU. 
Adualum,  Tongret. 
Adula,  Cothard  {U  ment  Saint'), 
Advucat»riiiii  Tem,  YoiftUmâ, 

MàWtSder. 
dESfSbm,  Cabra. 

iEgades  iuïula-,  Uareiimo  et  Fatth- 

gnana. 
iEgeum  mare,  ArchipeL 
^gidii,  Capo-dThtr  «. 
ifijdMis  (Saiiciiis),  i>illet  {SmHi')* 
/L)(ilia  iiissiil  i.  Ceriguto. 
.4)ni!iiiiii,  Uiglio. 
i£^<iiiiUiis,  OalUe. 
A^giiia,  Engia. 
ifigira,  Xilo  Cattro, 
iEgiuin,  Vastito. 
/L)$lcsluJr|:iiiii,  AiletbWfg, 
ytgusa,  l'avagnaaa. 
J'.jcypius,  Eggptê» 
il*  laiiak  Ai/oil. 
iEiis-f^ptudias.  Jérutalm. 
ifiinlliaiiuin,  Milhau. 
ALimnUv,  Sthetlund  (ilei). 
/biiiuiia,  Laubach. 
iEiuouis,  LUm  iVitova,  igts. 
Aitaris,  FUe  d'IteUa, 
^iii;id.c.  VideQMsdK* 
JEitui,  Eno, 

liniis&ae  iiisiite,  8a^mm  ef  C<h 

brara. 

/EoliiS  ioiulu!.  Livari  («M  de).  . 

iCra,  Air  {Ecoi$e). 

i£ria.  Aire  (FroMM,  P»-de  €r 

laii). 
iC^rniia,  lurnia. 
iL^i.'-,  ■iai,  risièM* 
i£$swna,i««Mk 
iEsdvsliviii,  ICsiImC 
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^Ela'U,  Elbe  {l'IU  «T). 
yEihiorts  Albicanie*.  AMutt. 
iÊlliiopia  Inferior,  .Mgriiie. 
itiliiopia  sub  -it«yt»io,   A'«We  «i 

JElolia,  Viaekiû, 

àtiinwn   (  SanclM  ),  il|rifM 

(  Safnl-  ). 
Agatlia,  Aqde. 
AyathcfKf  Portns,  Afiay. 
Agallie^,  AMihopolis,  MagitHotU!. 
àpmum,  IFmnriM  (Saint')  m 

/ou. 

Agodinetini ,  Seni, 
A^'eiliinum,  AiUM» 
Ageiiim,  ;4i. 

Ag<^n:>ra  Vallts.  Aqerenihnl. 
Âgeriponlnm.  Tameêbrack. 
âgckina,  AngoHlim*. 
Afinum,  Agen. 

Agnanos  (Saircus),  Aignan{SaitU'). 

A^iiin,  'la,  rivière. 

Agtitus,  Agoul.  rivièri. 

Agriaaos.  £fyfM,  riv.  i(«  Rammii». 

A|;riape.  Dergatp. 

A'-riRt-niiim.  GirgenlK 

Ajirilliiin,  liileil^ik. 

Agripanus    (  baociu»  ) ,  Agrège 

{SaitU'). 
Agromontiaa, 
Aitylla,  CenHeri* 
Afiyriiim,  Arqiro. 
Aiâiti«iou,  Voy.  Fofidonkli. 
AltesiMt,  Càm-A*,  rw.  âa  Pmtf*' 

A*. 

Alla,  Atm;  Âi^lm!hkÊ$, 

Al.  b:^.  Alara. 
Alaiiili  'ieir,  Guadel. 
Alaiiova,  Eber$dorf. 
Alaiiain  Jovis,  AlUnjoie. 
Alariei  Casirum,  Alayrac. 
Alala,  Léta^  vitU  ^Arakit, 
Alata-Casira,  Edimtotarg, 
AUuiiin,  Yaiotine. 
Alav.irdiini,  Àllevard, 
Alaxones,  Eiclatotu. 


AlbiDf,  Albiftot.  AiMx. 
Alboeella.  Tanintftei. 

Alboni,  Aubonne. 
Albonis  CaBirum,  Alton. 
Alliula,  Tibre,  rivière. 
AiburacU,  Ariiqe.  rivière. 
Albss  Uoiw,  BUnr.mt. 
Albiis  Paga*,  Htm^  wt  la 

Houge. 
Albullo.  Auhmton. 
AIca  Fuceiilis,  Alba-e  -Abruvu. 
Akiarann,  Aux^. 
AMeaardum,  ÛudenarJe. 
AMitnbvrgum,  AUenbourg,  ONâên' 

èewg. 

AMnitlubi*.  Doubt,  riv'^rt. 
Alebiuro,  DtleKo. 
Alacta,  Meik. 
Alemmia  Propria,  Atgtm, 

Alcna,  Aten, 

AlenK"iiis  fmu  Aliiigonu  iSirlut, 

Laiigon. 
Aleiitio,  Atençon. 
Alesia,  AHs,  Alite. 
AletiensU  l'agus,  AaM<s. 
Aletium,  Alai». 
Aletriiiin,  Al'iiri,  Ucce. 
Ali^iantlria.  Candahar,  Coria. 
Alcxandtia  Mmor,  .KlrxandrWUêm 
—  Oiiaoa,  Sali-Settck» 

Siatielloratn,  A/cnmrfiw  ée  Ut* 
Paille. 
Aleiaiiiim,  AUfsano. 
Alcxianiiiii,  Mixon, 
Algara,  Alghieri, 
Algea,  Affala. 
Algia,  Auqe. 
Alinil:i,  Monta. 
Alingarin,  LangHê, 
Aii»o,  Wetel. 
Alla  Nari>ca,  AkkM*. 
Almangovia,  AIgm. 
Almanicc,  Almentehu, 
Almaiitia.  .Amunn'. 
Alminiuin,  Almiua. 
Alnetensit  Tracius,  AnnU, 


AU»,  Atbaiêémg,  Ahê-éê-Tûrmu,  .Alaeiam*  LanHOft  Àamf, 


AtAe-Ehtts. 

Alb^i  3(1  Snraviim.  Santê$, 
Alha  lioiia,  Alatjiti. 
Alba  Ctiria,  Abccmirl. 

Alba  nrzca,  Belgrade. 

Alba  Hdvium,  AUa  (Fr.,  Ar^ 

ehe). 

Alba  Julia,  Akerman. 
Alba  Loi.ga  ,  Alban". 
Alba  Maruiiii.i,  Zam-Vicchia. 
Alba  M  irbi,  Aimiate. 
Albaua,  Uiaaakad,  Uotwê». 
Atbania,  Brodê4'Amn,  Skirvan. 
Albniiix  Pil.i-,  Derbeml,  Shirvtiti, 
Albaiiopulis,  h  fou,  Alba»ano. 
Albanloninii).  Aubenlon. 
Albanus,  Samura ,  rit.  dm  Dagket' 
tmt. 

Alba  Pompeia,  Mbe,  en  Piémon-. 
Alii»    Scbusiana ,    W eittembourg 

(Fr  ,  liui-liinu). 
AIbi  Terra,  Aubeterre. 
Albiatum  CroauNi,  i 
AllMga,  Aitfi. 
Aibinaiium,  Aubanaa, 
Albiiigaunum, 
AlhinU,  Aubaam» 
Albis,  Elbe,  Min. 
Albiain  lagauBum,  Alk»aa. 

I»  ?|iNlaril&. 


Almam,  A«ii^. 

Aloni,  GhitoH-tur-le'M. 
Aloniuin,  Alicante. 
Alonla,  Ttrki,  rjvttrc 
Alope&,  Awpt. 
Alova,  AUafê, 
Alpb:ra,  Piie. 
AlpiSaxum,  Alpite^n. 
Alsa,  Aiien. 
Al(>ena,  Almeda. 
Alsoiia,  Auzonne. 
Alla  Ripa,  Jdumt^,  Baaierie*. 
Alta  Sifva,  Maute-Sette. 
Aliu  a  Olc.i(Iun),  Orqnx. 
A  II  en  V 1 1 1.1  re ,  //  auleilliert. 
Alteriuiii,  Alatri, 
Altii,  AilSff . 
Aliimim,  Tilna. 
Altrbi-tim,  Autrui/. 
Aliiim  Pcoinuiiioriitin,  cop  de  Cua- 
dcl. 

Alius  Kon$,  Fontaine  {Uauie'). 

Alius  munis,  AUamara. 

Aluia,  Ataui;  Olt.ririèfâ. 

Alveriiiiin,  .Anvers. 

Aiiiacauiii,  Mcrao. 

Amaniia,  Mohux, 

Amanliui,  Htntgrie. 

Am.>rim,  Kexit-Otein,  l^-Nud. 

Amasuis.  Etui,  rin'ère. 


Amaairit,  Amaaré. 
Ambaela,  Anémae. 
Aaiberla,  4mMerlr. 

Amliiannin,  Amiens. 
Ambibarrli,  hiverna  t. 
Anibiliaies,  LambaU. 
Ainbivarili,  AfiV€n. 
Ambleiosa,  Amtblêiaa»», 
Ambra,  Saha'Habrrt. 
Ainbracip,  Arta  (f). 
Aiiibroiiiacuro,  AmbauraM. 
Ametia,  Ameria. 
lAmiaa.  Diarbékir. 
Am!|ir«)a1tts,  Dragmaa,  riittn  A 

Amisia,  Einb  Un. 
Amisiis,  Eins.  Snwtouwi, 
Anini»lera,  Hedra. 
AanoNNi,  JtteA  (Saut-). 
Ampcinsia  Prrtinont.,  citr>  Spantl. 
Aropbiinates  siiiiis,  Suda  (jo(/«^y. 
Atii|ilii|M)  is,  EmbçÏL 
Ain|Uii>sa,  Salona, 
Aiiip>.>i;.ts  Jtaaief,  ri»,  m. 

iTAlaer. 
Amnerodamam,  AmiiflnÉHa. 

Anncubis,  Zoara. 
Artagarum,  Nagera. 
Analtbia,  Derinde. 
Anamis.  ifrraAim,  riv.  rfa  JfaMM* 
{Perie),  lomktmt  «faw  rSmHti. 
Anani  i,  Anngni. 
Anaplie,  iVan/io. 
Anaplia,  Sapoli. 
Ana»,  Cuûdiama,  n'rtira. 
Anatott  KM^'fMin» 
Anasstis,  Piave. 
Aiinibo,  Anah. 
Anazaiba,  Acsaray. 
Anazar!  us,  .inzarba. 
Aiicalili.1,  Il'Uleg, 
AiiCbialu«,  Akelo. 
Aneïacum,  Ancy-ta-Fr&Ht. 
Aiirurn.  Xlberi. 

Aiicctrarius  Mous  ,  par\\e  de  (Adet 
•  Anryra.  Jar-Hitar,  Angoarv. 
Audagiiium,  Uabert  (Saiai*). 
AndegaTutn,  Angen. 
Anifcloiis,  Andelut. 
Aiide'iis,  Sangueza. 
Andeina:uimm,  Lant/rêi. 
Aiiden«siuiD,  Aitcéwt. 
Anderlnm,  iamf^ 
Anifes,  Angers. 
Aiidetriuni,  Hottar,  CUita. 
Andrianitpoli'',  Andria»^» 
Andrisiiiin,  Andresg, 
Aii<iro|iolis,  Scabar. 
Aneita,  Eâta»k«mr§. 

Anemobria,  fiartaff.  

Aneinundus  (SanCllll)»  CliMM 

(Saint-). 
Ang nlopolis  ,    AngnlM  ;  Aaft 

(Sajal-). 
Aiigertacam,  Auaelg  (SaMJiaa^ 
Aiigledura,  Angture. 
Aiigiera,  Anghiere. 
AtigUa,  An  jeterrt. 
Angria,  Engem. 
Angnlai  Angailie. 
Attiaiins    (  Saaetu  ), 

{Saint-). 
Aaiieiain.  Puy  (Le). 
An  enus  Lacus,  Anagno^  lac 
Anjo,  Teteroue,  rttière. 
AnUola,  Calais  ISnal'}* 
Aulsui,  Eh$,  rimra. 
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Aiiii3LK>ii«  Si^imt» 
Aaues,  Auneau. 
Annesium,  Annecy. 
Anseola,  Antlo, 
Anseria,  Oye, 
Antxopolis,  Gmeel-SkaHii» 
ADiaradas ,  Tortâia, 
Anieiiacum,  Andmiaek, 
Anilbirum,  Anthm» 
Anfîearia,  Antequma, 
Antino     Si  fiiekatadé. 
Anlinopolis,  Sheik-Ali. 
Anliochia  Cilicix,  Antiocheta. 
Aatiocbia  Mai|[iina,  nmchtd.  Ma- 

—  Meandri,  JegniShehr. 

—  ad  Pisitliain,  Ak-Sthr, 
Anfiiiolts,  Antibti* 
Antiuni,  AiMt0. 
Aati^esiaram,  eap  CatHwttt, 
Aniropnpli:igi,  càtc  deMmuéi^e. 
Anlutrpiu,  Anrm. 
Auluiiiiaciini,  An^crnacA. 
Anlures,  Nanten. 

AttTeib,  AHweilter. 
AnTermodstim,  EneeriiMM. 
ADxariiiin,  LancittHo. 
Anxnr,  îerni^.inc. 
Auicaouin,  Attxicù* 
Attiita,  Atugt. 
Aotiia,  Béotie. 
Aorii^,  TuUkan. 
A«NM,  Lao,  rinire  d'Athnk» 
Apaitii»,  Pamiers. 
Apavareiiceiia,  Abivert, 
Aperi-Oculos,  Ahnjûi. 
Aptielas  fetio. 
Aphrodisiutn,  Afriqui^  Wttt* 
Apbrodites,  Su(ttiig, 
AphroditOfMli»,    Atf^um,  fl/k, 
Eltih. 

Apidanus,  Sa^aai^io,  rivière  d* 

ThetMlie. 
Apis,  Laguti. 

Apolliuopolu  MafM,  Edf», 

—  Parva,  Kmu. 

Apollonia,    AèuSUêHiÊ ,  PflIfNf, 
Sitopoli,  Shertmt  Umê-SOÊlU. 
Apologi,  OboUh» 
Apona,  Umim, 

Apontt.  At«w.   

Âfni  HfloittcTlMii,  £lcfMiuiiicr* 

Apros,  Aprio. 

Apraiium,  Abraxu. 

Apsoru»  Insula,  Auero. 

ApMti.  €riB«iM,  ritiire  A*éMam* 

Aptaltin»,  A^. 

Apulia,  PouiiU  [la). 
Apulia  Daiiriia,  Capi/Maf«. 
Apuliu».  AUe^uHê, 
Aqo».  Ais-m-Oiftr. 

—  BelU,  AigutbelU. 

—  Sparsa,  Aigufperte. 
M.  Viva,  Aigueiice. 

—  Voconis,  Vtc-i^ConUe. 
AqtuBt  PvmutfMt      m  Satuét. 

—  A'i!?"siaî,  bax. 

—  lligerrouuni ,   Baytitrct  iU-Ut^ 

gorre. 

^  Bornionis,  Bourbon- CArekam- 
baud. 

m~  f^nrviuù»,  Bowrbonne'la-Baint. 
~  CâliilA,  Aigiu*'C«ude$ ,  Orenu, 
Bagnoli,  Vichy,  Hammaniil. 

^  CoATeoaram ,  oagnireHtc-Lu- 


Aqux  Fcrviiix,  Ferva^mêm 

—  Ftavix,  Climet. 

—  Graiiana;,  Aix  [ilonUBUmc). 

—  Helvelix,  Bade. 

—  Liipia,  Guadeloupe. 

—  Ma  nia»  a-,  }Yiibailen. 

—  Morlua'.  Mguet-MorleSm 

—  Nerœ,  AVris. 

—  Nesinx,  Bourboa-Lima/, 

—  Ori gènes,  Orenu. 

—  Refii.i-,  /Egeri. 

—  Scxii^-,  Aix  (  Bouehes-du-litiô' 

ne  ). 

—  Sotis,  Baih. 

—  Stitiellx,  Aeqtd. 

— .  Tacapiiiï,  Dd-ttmmm  {fo^- 
nu  de  lunit). 

—  TarbelUcx,  Dax. 

—  Veieres,  Oudewater* 
Aqnensit  Vkus,  Bagnim. 
Aquiaiiiim,  Evian, 
Aquiciiiclum,  Anchin, 

Aquila,  Aquilegia,  Aigle  (SuitSi  ). 
AquHa,  Aquilegia,  l^AigU  {Ome). 
Aquilina,  Angoulém* 
Aquilonia,  Cedogna. 
Aqnineum,  Budc. 
Aquinum,  Acquaria. 
Aquis-Graoum,  Ats-la-ChaptUe. 
Aquistrix,  Giiu/rel. 
Ara-Ubiorum,  Bonn. 
Arabix  Emporiuiu,  scu  Arabia  Fé- 
lix, Aden. 
Aracbotia,  Candabar  ou  àrrokofe. 
Arachotus,  Arrokagt, 
Andus,  Ruad. 

Ar»  Aarix,  Blaubmem,  lleiden- 

lieim. 
Arxgenus,  Batfeux. 
Arar,  Sa6ne,  rivière. 
Araura,  Erauli, 
Arausio,  Orange. 
Aravia,  Araw. 

Arases,  Arot,  Bendemir,  ricière  de 
P$ru. 

AnuuuD  Promoau,  cap.  Pmm. 
Af bda»  R*ff. 

Arbis,  Slanhanbtr. 

Arbor  Félix,  Arb(m. 

Arborica,  Avrancktt» 

Arb<»roaa,  Arbok, 

Arce,  ArJw. 

Arcbxpolis,  fîtdti. 

Archelais,  Erekti-de-Caramanie. 

Arcbix,  Argue». 

Arciaca,  Arcu. 

Areobrig»,  Arm,  MH^UMfy* 

Arculiuiu,  ArcuàL 
Ardxa,  Ardrci. 
Ardaluai,  Ardfear. 
Ar<tei«CU8,  Aruaixe». 
Arddiea,  Peuhkra. 
Ardiscus,  Arda,  th,  de  Iknm* 
Ardra,  Arder. 

Arducniia  Silva,  Antoum,  fvrêl» 
Arex,  Hierè». 
ArcCDim'i,  Haut  Languedoc. 
Arcdius  (Sanclus),  Vriàx{StMH-)» 
Arelate,  Arles,  Bouetm-du-Rkà- 
rte  ). 

Arenncum,  Arnheim. 
Arelliium,  ArexM» 
Areihtisa,  AeilM* 
Arev»,  Adaja. 
Ar(!;,iiiluiii.-i;jiis,  ArgeiUM» 
Argalbelia,  /lrj,y.<. 
Aifn,  Ar§mdt  (f). 


Argenes,  FOrm  m  jrfMlf  fa  VuWt 

ririèrt. 

Arrcntea,  Ptata  (fa),  rMin. 

Arg'^nlea  rr^in,  Vers  /ff  rqfmiimi 

de  Mifu  ti  d'!  i'et^u. 
Ar>'i"ii:i-ii:5,  Ariieui,  riviire. 
Argeuiigera,  Argei  (f),  rivière, 
Aneiitiin»  Argenlontuiii,  Srr«- 

oourg. 

Argentullum,  Argenteuit. 
Argentoiiium,  Argentan.  * 
Argentovaria,  Colmar. 
ArgMAmphilochtcliuin ,  jtHif 
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A^otU  Libéra,  Fray-Àêmfttr»  t 
Aria,  Arronl,  S^a. 

Ariana,  Khorasan. 

Aria  Palus,  Zirék  {lac  de). 

Âriconium,  Uéréford. 

Aridagamauiia»  Àrotuiu, 

Arimttbîa,  Hamti, 

Ariinioum,  Arnilai. 

Arina,  Tetela. 

Ariolica,  Ponlarlier. 

Arionius,  Arnoit,  riirfàra. 

Arinb'rain,  Aw. 

Arisonte,  Kinef^oum. 

Aristadiudi,  Anuladt. 

A 1 1  1  e  ra ,  Espcci-PlU»,  Ib. 

ArizcQu»,  Vieux. 

Arlape,  PeeMam. 

Arlodiuili,  Arleus. 

Anuasaiiiex.  Atftnarguet. 

Ariiienia  Minor,  Aladidtc. 

Anueniarise,  Armeniières. 

Aradolaiiaii  Tracuis,  Armagnac  (f). 

Annozelj,  parti»  daiaMarmmàatiM 

fierman. 
AriKildi-Vi!:,!,  Arnkahit, 
AriielUP),  Arnau. 
Amosiadlim,  Anmadt, 
Amitt,  Arw,  rl«ttM. 
Aroa,  Arrat, 
Arola,  Arool,  Aar,  rivièra» 
Arulx  Uurgus,  Arbourg. 
—  ftluns,  Arberg. 

Aromaluiu    PromoDUiriiifli ,  cap 
Gnardaft^, 

Arovia,  Araw. 

Arpaftus,  Arpason,  rivière  d'Aimé- 

nie,  qui  te  jette  d«n  VàraÊ, 
Arpis,  Uia^rod. 
ArraMoa,  Jlaafr,  rfattr*. 

Arrabuiia  Urbs,  iavnrht. 
Arreiuarense  uiuuastcriuiu,  Mon- 

lier- Hamey. 
Arrucciiiova,  Moura. 
Araacia,  Hai. 
Arschotium,  Aertehot, 
Ar^icua.  Vortoi/ie. 
Ai>iii  iiiutii  Promoiit.,  Cap-Veri. 
Arbiûoe,   Tenkere,  PoH,  i''mifi* 

goutte. 

Arubrum  Promooi.,  FiÊiiiiè:«i, 

Arlace,  ArUtki. 

Artacogna,  Uirat. 

ArtagiCLTla,  Ardit. 

Aitaiie,  Agreh. 

Arlaxaia,  Ardek, 

Aricmisiuin  Promoiil.,  cap  iV.  (K 

det'Ut'  i/r  Ségrepont. 
Arteatita,  Oatcara,  Van. 
Aribcnxunt,  ArtMoy* 
Anvia»  AUuma» 

Artiscas,  Arila,  rhtèra  4»  Ram" 
Arubiuo),  Uodrutt.  ^ 

Anili,  Ant,  ThUraéé  Sfdne» 
1< 
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Arulae.  irlll,  ( 
Arond.  inMcte. 

Aritnila,  Roudm. 
Arunlina,  Arundet, 
Ai'ii|iinum,  RovigtHK 
Arverni,  QermowL 
ArM»  £rc«rofii. 

Argish. 
Aï.3ic,/UW. 
A'^nc.1,  Woynict. 
AsiCalingiuro,  Uii 
AKaNiu  Laou*,  <■»  piiiéÊ  IfMi. 
AsceuMiu*  Aicke, 
Atciburgum,  Atchaffeiiênrf, 
Ascii  um,  Ascoli. 
As  acuin,  Aidff. 
Asorus,  0$oro. 
Aipii<iana,  Aspahaami, 
Aspaiaios,  Spalam» 
Asp.i>iacx,  Tnrktttm. 
AspenUus,  itenougal. 
Aspbynis,  Atphuu. 
A$pro  Castro,  Akermm^ 
Assa  Paulini,  Anu. 
A^?'i<lijiiia,  5ft'(/i/ia-i 
A&syna,  kuiuulm, 
AMattOMfliiMn,  mMi  é$ 

éiê,  • 
Asladlis;  Ttfvn, 
Asta  colonii  seu 
Asl.tpa,  EslefM. 
Asta  Kegia,  Xérèt^e-la-t'rontera. 
Astibus,  SiiUMMMi,  riMéri  d€  Mtt 

tHoùu. 
Atligis.  Erii'o. 
Aslinga,  Uaningt. 
AsUpal.ia,  SiampûHe. 
Astrxus,  Vùfrùa,  hat^^  dt  Af«cé> 

AInmela,  /a/rai. 
AMirici  Augusia,  Ailaiyi, 

Asulum,  Atuto. 
Auuacuui,  Aigmf. 
Alax,  Aude,  ritfièrt 
AternuiH,  Petcmw. 
Atesce.  Este. 
Albanagia,  Cardom, 
Alfaeûe,  AiAiM. 
AUienopolis,  Grimaud, 
AUiesinua  Ager,  EucktêiuU 


Alocliium,  Aiock, 
Alrebaies,  Arra*. 
AtriSf  iMrte» 
AtfODMeni,  AfIertQmu 
Attifêa,  Satatie. 
AlUniacuai,  .Ifn'^ity. 
Allipiacom,  Atuchy. 
AlnaiKum.  Tongres. 
Aloran,  Aire,  {Landa). 
Alorui,  Adour,  rMère. 
Audematunum,  I.amjres. 
Audumaropolis,  Omcr  (Saiiil-). 
Auitura,  Eure,  rivtfr». 
Attfideiia,  Alfidena. 
Aafldi».  Ofanlo,  rfvifre. 
Anna,  Eu. 

Augia  Divcs,  lleichenau. 
Augia  M.nor,  Weiunm» 
Augila,  AughHa. 

Aoguita,  Fttyurdu,  Agotta,  TitNN> 

gen. 

—  Auiooriim,  Aueh. 

—  Busîii'nomBl, 

—  D€  i,  Die. 

—  Emerita,  Mérida. 

—  Nemetam,  Spire. 

—  Praeioria,  Aouste. 

—  Raur-u  irmii,  Atigtt.,  BfSf. 

—  Salasbarum,  Aoune. 

—  Siics&ionum,  Soiison$. 

—  Taurinoniiii,  Twrm. 

—  Tilwril,  JlMfi^oinw. 

—  Trevirorum,  Trêves. 

—  Tri»casiinonjm  ,   Paaf  -  Trois- 

Châteaux  {SaintA. 
->  TriDOiMDium,  Lonam* 

viieui  VifO. 

—  Vatigioiium,  Wormt. 

—  Vandeliconiin,  Augibourg, 

—  Veromanduoruin  ,  (ttentin 

(  Saint'  ). 
Augusiavia,  Attgusioip, 
Aiigusiti  Lucus,  Ln(/o. 
Aii^ii.-lobona,  ï'roi/cs. 
AuKustotwiga,   Puente-^kl  -  .Krco- 

MKO. 

Augustoduniun, 
AugusiomaguSt 

AugusionemsUÎB,  CiMiMf.  {Ht 
de-Dàm). 


Aiilici,  Elize. 
Aulis,  Fa(Ai. 
Anlmi,  folmu. 
Attrcai 

qu'tfe). 
Aut'c  i  llcgio,  < 

can,  etc. 
Aoreaium,  Aichêtat. 
Anrea  VaUis,  Airtaiu,  Orvd, 
Aurélia  Allubroguiu,  Gn^t. 
Anrolianum,  OtUtÊU» 
Auria,  Orense, 
Aarigcra,  Ariége,  ritikê» 
AuriiQoniium,  G0UUur§* 
Anrio,  Evron,  ffvirwk 
Atisa,  Vich  en  Cafflfofji. 
Aiisonia,  Italie. 
Au$.sonia,  Auj-onn*, 
Austra,  Akmm. 
Anstria,  AatridU. 
Atisirinus  Sinus,  Ziofdenêê, 
Autnriarum,  Abrokaitia. 
Aulis^iiHlorum,  Amimtê, 
Auionuia,  Tine. 
AairiciM,  CAorfVM. 
Auxanam,  Lokmum* 
Auxara,  Outra. 
Auximum,  ()$imo. 
Avalonia,  Imt-Owen. 
Awicum,  Hourge». 
Avarua.  le  Siret,  rinir». 
Avas,  la  Guadiaaa,  rinèr*. 
Avcneriv,  .\vt-iiière$» 
Avciiio,  .\vi<jnon. 
Avenlicuin,  .Avcnche. 
Avettiinum,  Abe$uè>erg* 
ATOiium,  iMtro. 
Avitacum,  .hibihe. 
Aviiium,  lit  m  vente. 
A%iiim  insnk»',  .\vc$. 
Axelodunuin,  Uejum* 
Axiace,  Octakof. 
Axima,  £.«11:0. 
Axiopolis,  Ctdaci, 
Axius,  Vardceci, 
Axona,  Aisne, 
Aymontium, 
Azauia,  Zamora. 
Azauiia,  Ajan  {càte  éT), 
Aziliuiii  Mansum,  JfM^iA 
Aziris,  Erterom. 


B 


Bab|loD,  VUix  Cûrê, 
BiG6nuiiit  Bofàhn» 

Bacira,  Baick. 
Baciriana,  KkoroMOH. 
Badonbcrga,  tiamberg, 
Badera,  Bauèget. 
Iladit.>aafc. 
Baicacnm,  Bavai. 
Bagradas.  M  gcrda^  riniktt, 
Bajoce,  Batjeux. 
Balança,  Belmai. 

Baldomerui  (Btiifllnt  1.  

i  iSaini.). 

'Balearit  Major.  Majorqua,  Ut. 

Balenris  Miiior,  Minorque,Uêt 
Balgenii  Kiiiii,  Beaugtagi, 
Balgia,  Ballia. 
Balgiacun, 


Btimm,  Biamui. 
Balno,  JKmm. 
BiIiwoImi,  Bagneux. 
Balneam  itib,  Itagaarea. 

Uihi,AtMéln, 
Baiya.  BdL 
Bambyee.  MmÊka, 
BanaM,  «Tmor». 

Banalia,  Mouhal. 
Baitii'nsc>,  liagnos. 
fiapalma,  Bapaume. 
Bara,  Dumbar. 
BManiam,  BonmJHwr. 
Barbaellum,  Barkmtut. 
Barbaria.  Zamibar,  (cftu-  dr'). 
fiarbaricuin  O^litim,  pntutpale  bou- 
che del'Indttt. 
Barbaricui  Sîmi,  ifMteas,  (g<d{ê 


Birbeùlian,  Bnbiém. 
Barbiftm,  Bcrftf . 

Barbuda,  Barftmie. 
Barce,  Bana. 
Barcelum,  Bttrcelot. 
B.ircelum,  Deruto. 
Barcilona,  BarcelantÊt» 
Barcino,  Barcelove. 
Barcovlctim,  Bivrick. 
Banlariti",  Vnnlari. 
Ilardealis,  Bieaner. 
Bardoruin  Vicas.  Bardttk* 
Bardiim.  BariL  BarA* 
Barit,  ff-ltarreft. 
Barium.  Birr.  H  ir;. 
itarna>la|>ula,  HaTHtUtbU» 
flarunticium,  BwrlUat, 
BarMiia,  Berul. 

Barulaui,  Barima, 
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Baniro,  Bar. 
Baieae,  BoMoeket. 
BasMUs,  yasA,  ritièn. 
Basenis  STlva.  Ferii-llékt* 
Dasiatia,  rotega. 
iSasilea,  &<i/<. 
Basiliopolis,  BiinUg$roé. 
Batoliis  (Sanctus),  5^liil-An/«^  al- 
»av«!  de  BénédUam,  è  1S  aiyr* 

de  Reinti. 
Bassa,  Tarira. 
Itassiana,  Sabax. 
Da&sini:icus  Agèr,  Buuigny. 

Itassonim  Oppidum,  Bouée  {la). 
Basii,  Baça. 

l!a!>lit:ini,  Grenade  {royaume  de}* 
Baiara  Ca>tra.  Passaw. 
BaiaTodurum,  H't/ll:. 
Baihica^e    Muiiasutrium»  Buih- 

Balbu.c,  Adané. 
BaiiisSariigi,  Serug, 
Batrus,  /ias/c,  riin^«. 
Ba varia,  Havicre. 

Bea&ciia,  Biah,  ritSèn  dê  Pto^t^. 
Ikai  a,  Baeça. 
Bccia,  Biett, 

BedriaenM,  Csmfo, 
B.  (liisia,  CAdMM,  fUièn  4k 

Belenis  Villa.  BUàmm, 
Beiguia,  BalbaUta. 
Belia.  IMcAKe. 


Besa,  SchiekabatLl. 
Besbicw,  Ktda-UaoM^  Ut. 
Besecbana,  Metehei. 

Resinia',  Bcsignano. 
itcssapura,  Uazardgik, 
Beslia,  Viesti. 
Bestum,  BitMif. 
Besynga,  Skm, 

Beiania,  Bithaibii,  tthn»  prh  4ê 

Luxeuil. 
Hi  insii,  Brabanl  «ritl^A 
Beterrae.  Béàen. 
Betlnna,  Bedor. 
ItclliCiiiii  s,  On. 
lit'llisaii,  lîuïsan. 
H(  llisol^rc,  Knrck. 
Uclius,  Bardilloi^  rivièra  fÀrakia 

qui  tombe  dan»  la  mer  Boufe. 
Betur.a,  Estrarr.adurB  MjWfRoîtf. 
Beugesia,  Bugcy. 

Bqriitstaa,  Btoft,  rkUndu  Pm^- 

Ab. 

Biaiia,  Bacça. 
Bibai  1.1,  Chilneg* 
Bibacuin,  B\bour§. 
Ribiisis,  lhah,  rivière» 
BiliKciim,  \  ivy. 
fiiblus,  Djebuit. 
BihncÀm,  Aatiat. 
nbracimi,  Biberae. 
Bidiscuin,  Biiche. 
Btducasses,  Vieux, 
Bieica,  BieUk. 
BireMia,  BiluMd, 


Belica.  Bellay. 
Belilticaiiiis,  Balanê, 


Belisama  aistinriain, 

Ibaia  de). 
Bd<aaqua,  MUtigaa. 

BellegariuMi,  Belaguer, 
Belitcaïlro,  Belctutr». 
Belii  Kîparii  GiU|riHii, 

pairt, 
Bellofordia,  Beau  foi  l. 
Beilogardia,  Bcitegarde. 
Belioiiiarisruâ,  BeuutnaiilS. 
BelloiiKHiiiiiiii,  Beauniont, 
fitlloquadra,  Beaucairê, 
Beilovaci,  veautait. 
Bellus  Jorus,  Bcaujeu, 
Belltis  Lauiiuiiiariis,  BeUoaurt. 
Bellus  J.iii  IIS,  Heaniiga, 
fieliia,  B  une. 
Bet(ia«  Beauce. 
Beisinum,  jB«rM. 
Belza,  Beh. 

Ll-  j.iH  Luiis,  tacdaCardê, 

B  11  eu  II  1.1,  Btaru. 
I  ciicariiiis,  LescuT. 
Beoeleldi:* ,  Benfeld. 
Bérénice,  Bengazi. 
Bcrcuin,  Ganjuii. 
Bei^a,  Berghen. 

Berga  mI  Taberna*,  B^'Zabtnf, 
BiTiUMiin,  Bergame. 
Beiiea-ad-Zoaiau,  Berg-op-Zoom. 

Hergula,  Bergas. 

Bcr^^Uiia,  Balaguer* 

B<-rigoDium,  ffarfmf* 

Berna,  Toeoi. 

Bernaborgum,  Bemhourg, 

Bernaciitn,  Ixara  Veria, 

Berœa  Syrtj;,  A.'ep. 

Beroliiiuin.  berlm. 

Bercina,  BerauH,  MuaHar  «a  Su'w. 

pcfjrUiitf,  Banik. 


Bigcrra,  Vitfena. 
Bigerrensis  Agcr,  Bigarre. 
Bilbilis.  Voyez  Calalaiud. 
livffiMal,  Biliciia,  Belèi,  riuihê  gt 
dam  FEuphraia, 
Bilknntgvt,  BIttom, 
BilisionuiQ,  Bellinsone. 


Boetica,  AndatoutU  et  Gmt^ 
Baiin,  Guadalquivir,  fwjm* 
Boraiga,  Bop^ttgue. 

UogaJiiitu,  trilziar. 
Bon,  Modemis  (le)  ;  Buek  ITHé' 
de-). 

BoiMonmi,  inMli. 
Bolbilinum  osiium,  prmika  Ae«- 
eke  dti      LU  bnft  da  JlaMU*. 

Boleriiiin,  Pitirin. 

Boleriuin  Fronumlorittai,  upCirth 

Wttll. 

Boieslavla,  BoU$Uw,  Buatiiam, 

Uoieuiii,  Bolio. 
Buhuiia,  Boulogne. 
Bonn;  Fordiiuu,  liurnéo. 
Bondalc,  Mouler eau-FavU'ïùnm» 
Bondicomagum,  Caeat, 
Bouiia  Vallis,  Bonnew.l. 
Bononia,  Vide»,  Widd.n,  Uvloatu^ 
llloc. 

Boiiuiii  Fageliiro,  Buu{m. 
BonittAer,  Bomiires,  JtalM|-4f ■• 
ras. 

B(>rbeloinagus,  Worm. 
Itorliotiium,  Bourbon 
Boreuin  Ustiiiti),  Uouchet  du  Da- 
HUbe 

Borgagiaies,  Baurg-Sûat-AndiaU 
Borinxi  i,  BtfmAofm. 

Borisllieiies,  Ihùéoer. 
Boniieloma^us,  IVornii. 
Boratppa,  Smawu. 
Boriinia.  Pnm, 
Boscobenom,  naarit 
Bus[Kirii'^.  OrliiOHpUt» 
l(o-.lra,  liusra. 
I>r)l(i|iii3,  Boliça. 
Bulnis,  Bairoam. 
Botavia,  Omng^urg. 
Bovnniiiii,  Bovmo. 


Billœuf,  t  itlios,  rivifre  d'Auatolief    iirucara  Âugiista,  ^ra^af; 


qui  se  jeile  dm»  la  «MT  SakO, 
Biiigium,  Bingen. 
Biponlium,  Veux-PoHlt, 

liirchtifeldia,  Birkenfdd» 
liiriletum,  Bierdiet. 
Birllia,  Bi'r,  Teiril. 
Bi^oiitio,  Besançon. 
Bisuiiiaiiiim,  Biiff»Mo« 
Bilasa,  Patin. 
Uiterrae,  Biiien. 
Diiliynia,  Becsangil, 
Bitliyniuin,  Bailam, 
Biiur^ia,  Borgo-4USait-Sap9Un. 
BiUingOi,  Bourges. 
Bituriges  Cubi,  Bei  ry  ei  Bourbon- 
nais. 

Biluriges  Yibisci,  BotdeltiU  (k). 
Biiia,  Viie. 
BUbyria,  Btaubeuern. 
Blanco,  Ueiga,  Blankeubcrg. 
Blanda,  llknes. 

Blandona,  Vrutia  ou  Zuta-ficclua. 

Blaiiziaciiiii,  Blamac. 

BUf  ia,  Blage.  BlaiM. 

Blenaviaiii,  BUmtau: 

Blcsx,  Bloit. 

BleUsa,  I^edetina. 

Bocc.i  Tigris,  N-Kiaagt  rhnin, 

BocenuBi,  Baltaoù, 

Bodeneomagu,  f  Me  indottrla. 

BadiOCUS,  Pô,  rivière. 
Bodotriju  a*bluaiium,  yol(e  lŒdm- 
bourg. 

Bœotia.  Voua  BéoUe. 
BOBlhaiM,  Bedtr. 


Braccuui  Sacouiii,  Brumtp 
Bracenuin,  Braeciano. 
Bracbbaiiium,  BrvèONt. 
Bracbmani,  Tlitbct. 
Brndaiius,  Bratlano,  rivière  df  (n 

Calabre. 
Bragaduniin,  P^uUeudorff, 
Braieum.  Brov-Seiiil-lMÎifn^ 
Braja,  Brie. 
Brannesia,  Adenbotay, 
Braniiovices,  Bnenniâi  M  J^j^» 

connais,  Breue. 
Brasilia,  Brésil. 
BralislaTia,  Brasiaw. 
Brailla,  Brnaa  Ijle  de).  : 
nraunodtinuro,  Brauxom, 
Ur.iMim,  Burgot. 
Breciiinia,  Brecka^tk» 
Brega,  Brieg. 
Bregeiio,  Siriqotda. 
lîreiiieniiiiii,  nuller. 
Breiiiocarinm,  Bremgartaih 
Breiiiia  Comiiis,  Brasif-ta^BiWlfa 
BrcooacwDi  Braiiia. 


Briela»  Brille  (/a). 
Briganconia.  Briançon. 
liriganics,  Sonhumberland. 
Bràantia,  Bragantê, 

Brianfon. 
rtri^Mniitini,  Betancoe. 
IJr  yiiona,  Brignolles. 
Brîlliiidiiiium,  Burlington» 
Briocum,  Brieue  ISaiiU-), 
Brimt,  U  (8aiai>)« 
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Briieto,  Brme. 

Brisiiciit  M«M.  BHtaetViÊH»-). 

Brittidat  1Vm</iicA.F«Mlrto. 

BritiWDft,  Bretagne. 

Krilolium,  BreteuU. 

briva  Curetia.  BrtMO-la-GûiUvde, 

Brivaduroin,  0rt«y». 

rtriva  ls.irx-,  Ponttntt» 

ISriv.is  /.v--r( 

BrixeiUuin,  BerceUo. 
Brixia.  Bre$$e,  vitlt  fltaOe. 

Rriximium,  Brixen. 
Ilroagium,  Brouaqe. 
llrucoinapiis,  /.','  ^imyt. 
iifoUa  GeniiaDica,  Denuk-Brai. 
Bradra,  Brttâwn, 
Brotnrgni,  Bpurtourc}. 
BnHumn,  Brane-F Alleu. 
liruiiddsiuiii,  liriadca. 
Hniiit-luiii,  Biugtmo. 
Brunna,  Britm. 
Bninonis  Mons,  BraMnkrf. 
Bninopoiis,  BrmUPkk, 


ItiuDiuiiitn,  Pormtnd, 
Brulii,  lu  Catabre, 
Itruxziae,  Ihufiti, 
Biili.i,  Termoli. 
iiubua,  Hua. 
Bubulx,  Butte. 
finediia,  £«Mnix«. 
Bacdoiana,  Bonehab»» 
Bndiovium,  liuchau, 
Biicino,  Bocino. 
|{ii(iibsa,  Bautsen. 
fiodoTeciura,  Budwm. 
Bndraniun,  Btronl»» 
Bulla.  BhU. 
Itullio,  Bouillon. 
Buniiiuin,  SttàUuni. 
BuDokara,  Btnmnt 
Bura,  Buren. 
Burbo,  Bourbon. 
liurcliusia,  Burckàauiea. 
Burdigiila,  Bordtmm, 
Burgi,  Burgos. 

Burgias,  Andéol  (bourg  Saint  ). 

Burgidoluiii,  Déolt. 

Burguiiiii,  Burguj)dia,l/ourg(>jpii«. 


Burguadba 

Comté. 

Burgus-NoTus,  D  urganeuf. 
}rir;i  nis  Mons,  DourmMU 
Burum,  t'éroi  (Le). 
Burunkum,  Burici,  }Yorîngtt. 
Bitieoiiaeum,  BtaoÊfnt, 
BmetaiD,  Buxei. 
Bosiris,  Abusir. 
Bussatium,  Bouuae. 
Butboviuiii,  Buthou. 
Builiroiiiia,  Biumiê, 
Bnionla.  Bafft. 
Buionios.  Bitonto, 
Butua,  Budoa. 
Buxeoium.  PolUetitn» 
Bnieria,  BiuûiTt$, 
Bmeium,  Anscfo* 
Busiebuda,  Bouxtekoudt. 
Bjce&,  partie  du  Patus-Miùtiâl, 
Bylx,  Gttmithkaneh. 
ByrM.  K03|ex  Cariliase. 
Bysacinott.  JKc^nI. 
îîysanihtis,  llho  :r^ta. 
B}»aii(iuiii,  LoiMauimopU. 


Cihallicus  Ager, 
Cabeli,  Chabli$. 
Cabdlio,  Cmaillon. 
CaUlIvraiB.  CAd/oMMmr'Sadiic. 
CaUra,  Smw. 
Cailacberium,  CMlayalé 
Cadi,  M$dou$. 

Gaditis  m  Cadyu,  Jérutalmu 

Cadfltea,  citadeik  d«  Thè^, 

Gadaeam,  Cayeui. 

Cadomus,  Ca,-n. 

Cadunium,  Cadouin. 

Cad  u remua  Piagtts,  fiMivy  {âépMrli 

du  Loi). 
Cadurcuio,  CWkara. 
Caca,  Zia. 

Caeriâi,  f^amur  (le  comté  de), 
Cieaar  Augusia,  AcMrol,  $«ni- 

gotu. 
CaL'sarea,  Grenesey. 

—  Ad  Luira  m,  Kayter$lauiern. 
*~  Cappadocix,  Kaizarié  de  Cara- 

nianie. 

—  Maiiritanix,  Dahmut. 

—  Pala;stin£,  QummU de  Sfrit, 
~  Pbilippi,  Bania$. 

Cxsareo  rorlum,  Kemurk» 
C  I  ^:<ris  Ilurgns,  CherbtNtrf, 

—  In^ula ,  haytersvtté* 
^  Mons,  Kay$ertb0rg. 
GMariato.  Càresie. 
Gasarla  Tenta,  Aay$t;rii<enf. 
C3C.-.aroiliiniJtn,  Toun. 
Cx&aruuiagu.'t,  Beautait. 
Cssaroliiiiii ,  Gisors. 
&KÙ»t  Liltui,  Catn  «n  C«rie. 
Csialiria,  SitimL 

Cafa,  Caifo. 
Cafria,  Cafrerh. 
Caiaiia,  Kaien. 
Caieua,  Giaiarttif  tnièn, 
Gaieta,  Gaiette, 
Caino,  Chinun. 
Catra,  Quiers. 
Cairuanun),  h'airovim. 
Caisirua.  Vide  i^amrus. 
Galatire,  Parri,  ifo. 


Cala\  ChelUs. 

Calagurgii»,  Luièréê,  Suint-Liaar. 

Calaguiis,  Calahora. 

Calamae,  Chaumes^  CaaM. 

Calaihe,  Caliie,  tU. 

Cal  ilia,  Cajaxio. 

Calalis,  Mangalitt. 

Calalum,  Tadcaiiet. 

Galeculium,  Gatieut. 

CalcdMte»  Eeont. 

Caladonium  Marc,  m«r  d'Eeùtie, 

Galenba,  Cambaie. 

Caleniim,  Carinola. 

Gale  poriua,  KerM, 

Calea,  CtM,  m  ro^noM  d*  JV«* 

pU$. 
Calesiuin,  Calais. 

Calelensis  Ager,  Cnvr  (Je  fay$  de). 
Cakva  Alrcbatum,  Yatiugfort. 
Caliaris,  Cagtiari. 
Calidobccuii),  Ca  debec. 
Caliguris,  Cnlaliora. 
Calinia,  haliuh. 
Call:iïci,  Galice  (la). 
Calinsia  ,  Galice. 
Culluia.  Kilia-N99a» 
Callc,  Porto. 
Culligeris,  Cananor. 
CaliipolU,  CallipoU. 
Calli  Bboe,  Or/o. 
CaiUuiiit  Gagti, 
Calnlacam,  Chaune,  Lkauntj. 
Caliiucuni,  Cliaunay. 
Caloiia,  Ctialonne. 
Calune,  Gueldrcs. 
Galoneaus,  Bêtifia 
Galpe,  Gibraltar. 
Calnrnlmiguiii,  Kaliiulourg. 
Caluiii  OAltUifi,  toudie  du  Uumbc. 
Calvarius,  Goura. 
CalTo  Hooa,  Ousmm  tn  Baêd- 
9"'J- 

Cahrcadnas,  KelMrit  nUUrt  de  la 

Caranifinie. 
Calydiia,  Catanio,  île. 
Galjp&us  Mi»uJa,  tocker  de  ti  tUt 

wkiMIe  de  la  iMfe  eHMeun, 


Cama,  Kema. 
Camaeiu,  Kema. 
CtBDaloduiiuin.  MMm. 
C^maHe,  Ckaul. 
CanaHa,  Camargue. 
Gamariniim,  Camérino. 
Camberiatum,  C'iambérf. 
Cambodunuin.  Kempien. 
Gamboritum,  Oan^riéM. 
Ganboridiiit  CAwitttafa* 
Cambria,  Galle». 
Caraechia,  Shumoki. 
Caineliacum,  Cliambly. 
Cameoecia,  Kaminieck. 
Cameracom,  Cambmy. 

Caoïirus,  Platnni.  ririèn  de  SkUt, 

dans  le  lal  de  Mazntr. 
Camiltacuiii,  Chentitlc. 
Caiiipagaia,  Campagna,  Tirrc  dt 

Lmour,  Champagne. 
rn:Tipiti'jiua  ,  Kf.np'ert. 
C:iii\[HtmciiiU,  Citisntptyuy. 
rampodunum,  Kempien. 
C-impolilium,  Litieafetd. 
(^mponi,  Campait. 
Camiioveria,  Veere. 
Campus  Uoioïkliis,  t',amprtdee. 
Cainudoiaiiuni,  y vvthimptoe. 
Canuiloduuum,  Ualdon. 
Caiix,  cap  Ceteta,  eaAmdelk{Mr 

Cana&lrxam  Promout.,  cap 

louri  ou  Caiwniilrem 
Cancia,  Cancre. 

Candi JoltfeQie  OffSàm»  C** 

bronde. 
Canx,  Camta  enlttAit. 

C:iiie  ,  Kiaen. 

tiliigaiiura  Promool'i  cap  dtCMi* 

narvan. 
Cauiaa»  Canitca. 
Caaia  Suspensus,  Capendu. 
Cannox,  Cnnues  en  Fr«W  ('•''*' 
(jiiOSid.'i,  Slittimu. 
Cai)i:.bria,  Biscjije. 
Caaiabrigïj,  Cambridatm 
ûiiuropolis,  CiMiiik 
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lâmtation),  Catantaro. 

etMét  PkaUn, 

CantTlin,  Chuntd. 

Cantiliiactim,  LhatutHy. 

Canlium,  Kenl  {le  comté 

CSaoïmm,  Cmtorbér^, 

1ÀmÊU\9tSorgeL 

Canuin,  Catw. 

Caniisium,  Ciinota. 

Caphon'o ,  i-^p  mMMtmj  êê  fU» 

de  Négrepont. 
Capm,  Cttpri,  Uê* 
C:\psiil:r.  Caorle. 
CapiKi,  Lapone  rancienne. 
Gapiii  A']iieiirii  ,  C.^ippOf^m 

—  IsUrix,  Cnpo-d'litria, 

—  Slagni,  Càpeitan, 
Cnpntaada,  CapuH», 
Capza,  Cafta. 
Caraci,  comté  de  Metite. 
Carala,  Kerali,  Cagtiari. 
Canmaaia,  Kernum, 
Carambis  PranooL,  eap  Mifito. 
Carana,  Ainm'Mânma, 
CanDionut,  OmmUt  fMh*:  €*•• 

rvUon. 
Caruntsca,  TkionviUê. 
CumaàB,  Kvkma» 
Cireasso,  Careetttmu* 
Ctrrrin,  Kark  envieux  Bafiâdé 
(Jarcovicana,  Kirketal. 
Carcutonium ,  Carentan. 
Gardamine,  Camarana. 
Carentnmagus ,  ViUefraachg  m 

târrliim,  inrhaix. 
Car^:i(>()l:n ,  Kargapol. 
Cananiacum  »  Carigna». 
Carianon,  CaHoff. 
Cartalba,  Cartalhaiat. 
Carilesus  (Saiicins),  Saini-Calait. 
<  ::^riiii,  j.uirlir  de  In  Aott  5aW< 
CarisiacuSy  Quierù. 
Carleoloin,  Carti$(e. 
Carmania,  JC«nMni,  ettta,  a»  Sir^ 
jtan. 

Cariii:iniol.:i  ,  Carvuignolt, 
Carmanum ,  Carmaing. 
Carnarius ,  Carnero. 
Caraia,  Frioul  el  Carnioli. 
Carninaealpcs,  monîagnê  dê  UCu^ 

nids. 

Caruine,  Anhloia^  île. 
Caraovia,  Jagern  dorff, 
Caraunum,  Pttrmut, 
Canniliiin,  CAarfre*. 

Carnï-riT,  Chabrit. 

Caroroiiiuiro,  Havre  {ie)t  au  dépar- 
tement de  la  Seitie-Jnfirimn, 

Caroii  locu»,  Chailly. 

Garolomontioin,  Ctutriemoitt. 

C.iro!f)po!i^ ,  CharleviUty  C^mpU» 
(jnf,  Ciiaries-Tuwn. 

Caroloregiiim,  Charlerog. 

Caroinsiadium,  Carlttadt, 

Caruphiuiii,  Charrott. 

Carpaies  MonMi,  Mrapacki  ((m 

C:i'  [i.ilfi  1,1^,  Sciirpriito. 

Carpella  Proiouiji.,  cap  Bemlnh 

CMpcamncic,  Car]wtfra*. 
Oirpetani.  ft  mtieu  de  fa  CatiHlt' 

!toutelle  Œipagne). 
CirpiiMM,  CAamM  {Yoêgm)» 


Carpiim,  Carpi. 
Carne,  Barran. 
GuTO,  XTafW» 

CarroHfînnm,  Craenii,  CnMwrg. 

Kfaibourg. 
Carrofum ,  Charim», 
Canicis,  Comw. 
Cannrii,  JTanwiw. 
Cartenna,  Tenez. 
Carlliago,  Carthage. 

—  Nova  ,  Carihaqi'iie. 

—  Veuis,  YiliefrMche'dePana- 

dèi. 
Carthea,  Zia. 
Carlitolam,  Cariât, 
Canu,  te  Cher,  rit  ière. 
Carus  Locus,  Chartieu. 
Casa  Dei.  CMUt-Dieu. 
Gatalus  Siniit,  mue  ^  CeM  en 

Cascantum,  Cascanle. 
Caseolum,  Choiteui. 
Casioomagus,  Lombex. 
Gatias  Mons,  »ip  d'EUKM,  Ka- 

tùégia-Oaglar. 

C:isnrinrn  ,  Q^nno^  (le). 
Caspuiii,  îa  province  de  Mogan  en 
Perte. 


CÊtmm  CameneentetClMMi'Gnk 

—  GaaiminD,  GUr«Mi*CàiiMii. 

—  Celsnm,  Champioceaux. 

—  GeloAam,  Cattct-Jnloux. 

—  liera Idi,  Chatelleraut. 

—  Lidi,  Château-du-Loir, 

—  Ifediolani,  Chàteau-MeiHttnI. 

—  ^:tnton'i-i,  Cliâit'iiu  Landon. 

—  îSoviim,    Cliâ(eauncu(  •  Cattel' 

novo. 

—  Novum  Arii,  Cattelnaudary, 

—  Raduisi,  Châleauroux. 

—  Urdiale,  Caitnt  de  OnUêUê» 
Caslulo,  Caxorla. 
Oiiiabatliiiiiig,  iIftato-AiMfm. 
Dala'a,  heith. 

Caïalonia,  Catalogne. 
Calalaulium,  Châlont-$ur-ilttrne. 
Cataonia,  pagi  de  Roum,  au  sud  de 
rXmatie. 

Cataractes  Dudeni,  rivière  d'Aïut- 

lolie  (Pamphylie), 
Caidiacom,  CadilUie, 
Cilban,  Cûtttn, 


CaUna,  Catane. 

CaitemelibocMDsU  Coraiialus,  Cat- 
xenellenbogatt 

Gastelatum ,  Chàielei ,  au  déparu-  Calurig»,  CAaifM. 
mnl  de  Jmmape»  (  um$  l'Em-  Caiica,  Coca. 


pire). 

Cassenatiruni,  Sassenage. 
Cassilia,  Casliet. 
Cassinogilum,  Ctts$etuuU, 
Cassiopea,  Jonna. 
Cassileridès   hmUàf  Sarlfa^ 

Castaliu»  FOPS,  «N         du  Par- 

natu. 

Casiania ,  Catiellmutte. 
Caaieila,  Cêititle. 
Castelleinm,  Caulet. 
Castelliu,  Chàtillon. 
Castelloduiiiim,  Ch/beaudun. 
(^astelluuu  ,  Latteltane. 
Cailellum,  Cauel^  dont  la  Hem^ 

—  Artananit  Cattelnaudarg. 

—  Britonuin,  Dumbariou. 

—  Carnonis,  ChàlA-Cliidooi, 

—  Hunonim,  Ca$telaun. 

—  Menapîonia,  hettel. 

—  Horinorom ,  Caiid,  (iVard)  «i 

France. 

—  Novum ,  CatHlnau. 

—  Tabernaruni ,  Bern^tîel. 
in  Vosago,  OiâiH  iVùigu). 

Caiiillio,  CMliffaa. 

—  SUveroriim ,  GMf^rKdiia  •  dtl  • 

Siivère. 
Gastr;),  Castres,  Châtres. 

—  Âiala,  Edimbourg, 

—  Albina,  Alpeit. 

—  BaUv.i,  Passair. 

—  CaiCiIia,  Cacerès. 
— •  Claudia,  (ïlocetlcr. 

—  Gadaum,  Tegdempt, 

—  Lucii,  C/ia/H«. 

—  Mororam, Cafar-Tiita. 

—  Ordeonti,  Ordingen. 

—  Sami,  Snrbourg, 

—  Trajana,  Rtbmk, 

—  Vlpia,  Alphen. 
Casirimoniam,  Castro. 
Casiruin  Album,  Caiiel-Btanco. 

—  Ali>n.  h.lte. 

—  de  AnioYC,  Anjou,  IDràm). 
^ISrimtài,CMlêwMnd, 


O^TimîÎT,  Pil.T,  Ttttar-Topit, 
CuLicuLiiiii,  i.llûttg. 
Caucolihcris,  Collioure. 
Caucones,  habitani  de  la  BUkmii 

(Attat^lie). 
Cnii  ipivii  Montes,  mwti  Cnutu, 
Caunuiu,  Caria. 

Canrfls,  Cmmm-  Vmakih  «f  Oimt» 

ge. 

Caviclum ,  M&trii, 

Cavodium,  Caran. 

Cayslre,  rimèrequi  paue  à  Ephèse. 

e6te  d'JbuMk, 
Cea,  Zia. 
Ccba,  Ceva. 

C«l»enD«,  Cévewtti  {U»), 
Cebnim,  Rahova, 

Celadus,  Casoifa,  fhdèn  dt  Par* 

iugal. 
Celaina.  Ned-Homa. 
Celanum,  Ceglan  {i'Ue  de),  Ctimw* 
Calbia  Barjus,  Kytbourg. 
Cilh,Zell-CelUs. 

—  Meduisi,  Sarramon. 

—  Omnium   Sanctorum  ,  Tous  -% 

Smiu  »  ancMime  «Mage  dg 

ftMItCt, 

—  Quercus,  Kitémt» 
Celleia,  Cilletf. 

Col I nia,  la  SeUe, 
Celaa ,  le/aa. 
Gebiniatit,  S*a»UaHge$. 
CeUona,  Solsona. 

CetUberi,  CastUle-^cut  clle  et  Ara- 
gon. 

CeiUcum  Pronioni.,  cap  Finistère, 

en  Espagne. 
CeljrdDus,  Sabdk,  rhOn  dt  tAUtt- 

nie. 

Gnclino,  part  if«  Comtke,  em  wtf* 
en. 

Ceneia,  Ceneda. 
Cenetum,  Corie. 

Ceiiio,  la  Fale,  ririère  d'Angleterre, 

en  Comwall. 
Ceuomauuoi,  le  Mans.  VidcCtsuo- 
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Ccntroïkcs,  ië  TwmUhê  (Jf«M- 

Ula»c). 

Cenlulu  Cells.  OvittHVmkkk 
Centuin  P»gi.  Vidé  f 
Cêniuripa,  CmImH* 

Ceos.  Zia. 

Cephalx  Promttt., 

GciOtaledit.  Cefaltu 

C^nmas ,  Heramo. 
Ceridis,  kiruMto, 
('eraunia,  Ctriiuê, 
Ceroatia.  Ciretim, 
C«rciiia,  Kerkmtt  Mr« 
Cereniia,  Cerenm. 
Cereris  sacrum,  Saneerre» 
roniiiiii,  ti  rd  de  la  Cai 
Ccrelania ,  Cerd^gt. 
Cerciica ,  CarrffjKM. 
Cervia,  Chèvrei. 
GarviiDOntiHm,  Hinberg. 
Ceslria,  Chesier. 

Cesinis,  haprif  rivière  dm  tad  dê 

PAnatolie. 
Celbiu»  Mons,  CaUêmàmê» 
Cetobrigra,  Sii*k^. 
Celobrix,  Almaden, 
Ccxarisia,  Cerent. 
Cbaboras  ,  Kabour ,  riviiti'  H'Atd- 

9l»r«,9n  Imk*  dtm  l'Iù^^kMlê. 
Cliticedon,  CAolciMoai».  . 
Clia'cls.  yntki.    Ue;  M4§rêp$nU 

rillf,  Yii'Mx-  Utp. 
(  Il  .liai,  Aklai. 

Clialoilili»,  pmiie  du  KurUiêlan, 
Cbalw,  Cœie,  rMhê  de  S^rte. 

Cbalybon,  Mep. 

Cliaiiium,  Cliiimb. 

r.baonia,  Chimur». 

Cliaridemum  ProaMI.,  «qi  titlêi, 

r«y«iwM  dê  Crtmdê, 
Charmonias  Porlut,  àiSkmm. 
Cliarre,  Harran. 
Chaimna,  Camnl. 
Cbeiidonix  loaula,  itunU  dê  ta 
etle  iud  de  la  CarmÊmi». 
Cbelonitec  PromoM*.  «cp  Ttnèêê. 
Chemnt?,  Akniin. 
Clienohrisciiiii ,  Ct 
ClMriam.  Quien. 

—  Anrea,  iliataca. 

—  Porlus,  Spinalonfa. 

(!li('-itui>,  ia  Dwina.  rifièrt, 
Clieâiocova,  Cuaêiacow. 
Chiloiiiuiii,  Ktalf. 
Chio,  Scio, 

Cboas,  Kow,  rivièrt  qut  refitk  CIm- 

dut. 

Cbonene,  Car*. 

Cbrnnas,  Mémen. 

Cbrysites,  Siif«ro-G«pM. 

Ciirysopoli»,  EmM  Sattari. 

Clnilmia,  Hersegarine. 

Cliun-Der  Bahka,  Ckm-Ak  riwièn 

du  I^nie-Ab. 
OtWÊdtPalêê'Càiiré, 
Ctalirat,  EiM»t  rMèn  dt  ta  S». 
\  vie. 

CianiH  Sinus,  golfe  de  Ghio. 
Cilialts,  Swilei. 
Cibinieuiiii  UtmaïutÊdt. 
CibMit,  ïïamkbarApUÊm, 

Cicesiria,  Chichesit^r 

CilliMoiM  Campus,  piatng  M  M^-k. 


(Mia,  CUIet). 
Cillaba,  Lher. 
Cimacutn,  Ckimay, 
GiMMrhm,  Ohm.' 
diBOlos,  Argtntiiré  (f  > 
CInipl.us,  rmm*âfrif»,frè$ê$ 
Lébida. 

Cinnalapb  ,  5Mû ,  riviért  dt 
l'AtmMê,  qti  Imèê  dam  la 
MétmtttânéÊ* 

Cinnamomifer*  AcflOt  mM  d» 
tAbystinie. 

Circeii  Oppiiium,  Montt-OHtlh, 

GirCMium,  Kerlafia, 

Ci»,  Sattcon^m, 

Cisamus,  A'tM«Mu 

Citsa,  l'ago. 

CisMa,  parâa  dê  h  imÊÊêêi  m 

Perte. 
Ctsiercium.  abfraye  de 
Cila  Jtilia, 
Citeriiim,  Sitia. 
Cilbarista, 
Gius,  tihio. 
Ctvario ,  Chambèff, 
Civiias,  C<«lal  (te). 
Ciaa  ,  Ëeitz. 
CIani> ,  Chiaca,  ririèrim 
Claniim,  Gloeeiter. 
Giarascuin,  Vkerotec. 
Ctara  Vallia.  C/mii/.  CVatnwM. 
Oariicuin,  CMm». 
Claromons.  Clermotil,  CMiari 
ClaromoniiiiRi,  CUrmant, 
Clarns,  Calnmo. 
Gtovdia,  QafmlmH. 
ClaiHliopolis,  CMMmr,  £iMII. 

Clatisciilum,  Soulhamplm* 
Qausula,  Edu$ê  (L'). 
Cltvaram,  CMamH 

Cliivasiuin,  Shieas. 
CbvciiBaf  CAiar^Maa. 
Claznmcni- ,  Vourta» 
CI«i>Balri«,  Suêi. 
aimMri»,  AmA. 
Cliniaruin,  Clamaey. 
Clipiacum,  CHeku» 
VAiLe,  Zaïaramim» 
Olivia,  Qée9$. 

GlowilMHit,  CiêN^mm  «i  ÇHfe* 

C\mh,  Corugna, 
CitiMiim,  CMnjj. 
Cljkis  i.iinen,  Gy/kCMl. 
Cljpea,  Actiàia. 
Glycma,  GpboMM. 
Coana  Mêmm, 
Goba,  Bume. 
Cocayon  Mons,  Kmzou. 
Coceriiiulium ,  L'oiUriiMMlA. 
Cocbae,  Conehei. 
Cochima,  CacAiiM. 
CocnsaiM,  BordÊMt{€ar«mml^ 
Coil-Ania,  Cup  -tthague. 
(<odanus  Sinus,  Catugal 
Coderi»,  Caudits, 
CodiciacaiD,  Caticy. 
CoBle-Syria,  BmthA*. 
Cœur,  El-Sntn. 
Cœnoiuani,  Brestan. 
Cœ(enu$,  Lo'stion,  ritdèn, 
CogaDa,  Con'jouH. 
Cogurelam,  Cpgerelo» 

Cfilniii»,  W'ahvicI;. 

Culapi»,  A  m/0,  ntière  de  Croatie. 
Cokilil,  JlbvrM*. 


Colilania,  Coti 
Gollis  Celle 

—  Martis,  Colmat. 
Colmensium.  C'h/mmI». 
Golobregra.  Cûlberf. 
Coloc>a,  C»l»e%  t. 
Coloma,  Colometj. 
Coloni.i,  Couloiiffi,  SuliÊlf, 

—  Agrippina,  Co/ofut. 
~-  Anobrogtim.  mêke» 
•A  Antoninl,  Cotchtmn, 

—  Claudia,  Acre. 

—  K(|ii<siris,  Mifon. 

—  Félix  Julia.  Bartidi, 

—  Jovaria,  S«fis#«Vf« 

—  Jalia,  Btm,  Pamê. 
Munaiiana,  SmI*. 

—  Lapalrici^,  S^mtte. 

—  Trajana.  KtnfKraerdi,  itHm 

le  Rhin. 
Colooi»  VinM»,  Cmtmgm*lÊ* 

VintHte». 
Coliiss.-e,  D'gnhhi. 
Oiumbv,  Coulon. 
Columbaria,  Co/NMr. 
Gabnihartae,  OmiImmhIMH 
Colombum,  Cotoiàh, 
Coltimns  HtMllli.   FIÉI  IMli 

Gibraltar. 
Colurnium,  Colamê. 
Conacai»,  Camaatkiê. 
Gomagene,  lê  f»9tê  Éê  Ai  ifrtb 
Coroageniim,  naimhovrg. 
Goniuiia  Pontica,  Atmon$.^ 
CU)marta  Promoiii..  rop  GMMftr 
Combcalia,  ComAnu/Zc. 

GoraiMna,  Ceadê.   

Cutiirneratium  ,  Boh  CaaMMKi 
Coniniod  i,  Commelem. 
Coiupetidium,  Compi^gae, 
Gonipluium,  Alcala-dê-Bmmk. 
GoHfipca,  tlwut, 
Caïuum,  Com<>,  Komêk 
Coiicagtum,  Kenda. 
Concba,  Cueriça. 
Concobar,  KMfkêver» 
GofMordia,  Kêehênttrft  Qwv 

dia. 

Coiicurcallufli,  Cênermaid. 
Condale.  Candê,  OmMi  €MW. 

Hennee. 
Caaëivtecttin,  Nanlm. 
Condrufii,  Coadro»,  LaMmàwnf. 
Gonfluentes,  Coèteni»,  Onf"*' 

ConfoUrti. 
Conrugia.  Kalfunaen. 
Conimbriga,  Calinn. 
Gonistorgis,  Sitm» 
Glmitin,  Aamfs. 
Connaria,  GonnnughU 
Cuuiuacutii,  Cognac, 
Goiluban,  Conmaff»* 


GoBioraai,  GMammr,  amf*»'' 


zier. 


CoMSianlia,  Ça»,  Coalaatttt  Cmi" 
tan;n,  iel-KivrWÊ, 

GMielum  ,  Çoivy.   

Goaiestani,  feraymM  m  Wmmh 

ai  Kspagne. 
Con»!.-».  Miranda-de-lhiero. 
Convailia,  LombraiUet. 
Coflveux,  S9iiM-Smtmd,Q»»«tn 

Copi;i,  Sybarîs. 
Curacisliiii),  Cntet-VbttUê' 

Gonmiit  M* 


Diyiiized  by  Google 


Moimuni  UT»  in  «euohahmb. 


m 


floral  Mon»,  partie  du 
y       N.  E.  de  la  mer  ^'ioire. 
-.   Corbeia,  Corhie» 

i   Corbiniacom.  Corbigtuf. 
Corboliiim,  CorMU 
Corcagia,  Cork. 
C4)rconti,  Silésie. 
Corciira.  Kerkouk, 
Corcyra,  Cor  fou. 
—  Nigra,  Curxolc. 
Corduba,  Cordoue» 
Corduene,  pêrtk  du 
CMiàt  C9n» 
GOriilhmi  Pwwwntoriym,  eap  éi  te 

Uogue. 
Coriailat,  Cherhovrg. 
Gorinium,  Cirencetter. 
Goriailiiieoi  bini»,  f  oi/e  i«  Lé- 


CorioTallum,  F«Mpaié«wy,  Fn- 

qutmonU 
Cm-isopitm,  QidMfwr,  CmHNMt^- 

(«. 

Cofimit  Cvrtt. 

Cornelia  Yimplna,  Wimpfm» 
Cornellantim,  Cormlim. 
Cornnhia,  Cuniouaillts. 
Comuias,  Saint-Aubin  du-Qmmer, 
Goraat,  WMMW,  Lflmfwroii. . 
Corone,  Coron. 
COTOnium,  Corognc  {la). 
Curonoburgiim,  Cronembomg* 
Corses,  Ue*  de»  Fourmi, 
Corsica,  Corse. 
Corsinnanum,  Pienta. 
CorstopiiQin,  Morpeih. 
Coneraïc,  Cuuiras. 
Corieriaicum,  Courtraif. 
GorlittU,  SiauTfB,  Ue, 
Conioa,  C«r«9iM  (te). 
Corycns.  Cureo. 
Cos.  San  Haneh,  ile. 
Cosa,  Porio-Hffcole  ou  fhrtitelto. 
Gosetini,  te  S.  ife  teCitel^gat  ék 


Cossrpl,  Houx. 
Cossio,  Datât. 
Cossira,  Pratef/«rfa,  Uê* 
ColM  Promofftorhnn,  Mj»  SpttrHU 
Cotonconit  Co4ogn9» 
Colonnora,  Onore. 
Colyxum.  Kiniahié 
Govalia,  Kyte. 
Govordia,  Ccnorde». 
Cramobargrim,  Crainbovrg. 
Cranw,  lie- Longue. 
Craïas.  montagne  au  milieu  de  la 

SiàU. 
Graiia,  Chtaeieh. 
Cratis,  Crofi ,  fMliv  dê  te  CMrtr« 

nliérirurc. 
Creci;ictim,  Crécy. 
Crcdnniiini,  Craon, 
Cremiiiiunu  Krtmi* 
Cranna,  JTclrfjMii. 
Crcmpa,  Krempe. 
Crenidcs,  Philippi. 
Creoliiim,  Crcil. 
Crepicordium,  Crève-Cœur. 
Crei^M,  Chmo. 
Creia,  Candit,  Ue. 
Crcvenum,  Cravanl. 
Criiniatmn,  C'r<'mie«. 
Crimisa,  cap  d'Alice. 
Clin  Meiopoii,  cap  Kwadji'Bûlt- 
rum,  cap  Crin. 

Crétin». le  Kerf$.  rivière  de  Hongrie. 

Crispitiaciim,  Craq^. 

Criala,  Crest. 

GfOCialonutu,  Valogne. 

Crocodilopolis,  Adribé,  Faioum, 

Cros»,  Crettse  {ta)  f  rimèrt. 

Crossa,  Crosten. 

Crulo,  Crolone. 

Croviacuin,  Croay. 

Cruciniacuin,  CreuUnach, 

Gnidatiuin,  Cruat,  mona^èr», 

Cnimenluni,  Commorn, 

Cruviscia,  hrumick. 

Cm  (Suwt»),  5atei#>GraiK,&Hi»- 


Cuhanî,  Kttban. 

Gularo  Gr.iiianopolii.  GremHt» 

Colmialiruin,  Comkyt 

Cumaoia,  Cimf«M. 

Combria,  Ctmifrmd. 

Cuminarius,  In  7arga. 

Cuiictio,  Malborouçjh, 

Ctiiieum,  Coni.  ; 

Cuneua,  rAlgarn, 

Gitpenanoin,  CowwriKW»  i 

Cnpramonlana,  Ilipa-TrantCM»  » 
Cu[)rimoiis,  Kopiriber<f.  • 
Cures,  Corrèie  en  lia!te. 
Curta  Rbailoruiii,  Cotre. 
GoTida,  YegS«,  tf«. 
Curiosoi;ie<:,  le  déjxirtmMt  de*  Cè' 

tes-dn-Nord. 
Curiuni,  Piicopia. 
Curubies,  Gurbet  ou  Varbeu 
Cas»,  fyuii 
Ciissiactiiit,  Cuisty. 

le  Way,  rtvfin  d»  Hçnçrk, 
Cul  lia,  liullenbâl^, 
Cyliira,  l*«rfli. 
Cybislra,  Jiu$itré. 
CyJamus,  (iadumé. 
Cyditus.  VideCMnt», 
CyJon.  Caué»  ((41}  Ct§m,  Zint»! 

chau. 

Cyllene,  CAteranfli,  MMtefM  iTAiw 

cadie. 
Cyparissus,  ytrendîo* 

CyriMie,  Cuten. 
Cyroscala,  Cogend. 
Cyrius  (Sanciu-),  SabU-Cgr* 
Cyrnos,  la  Corae,  Uê. 
Cyrriius,  A't7i«,  rivière  de  Syriê. 
Cyrus,  Coire,  ville;  Kur^riiiire, 
Cys^us,  Tchetmi, 
Cyta,  iCirteiia. 
Cytiixiim,  Sefw. 
Cyllicr.i.  Cérigo,  Me. 
Cyihtius,  Thermia^  i/t. 
CjiOfu»,  Cuim, 


Itaiba,  Ainlab. 

Daclianabadei»  ItacMiMiàMtea,  JM- 

can. 

DapiJalinn.  Vor/ec  Etnomus. 
0aliae  Aparni,  peu^t  du  Dakittan, 
Dateblnm,  Meèh. 
Pnmasciis,  Damât. 
l>ani:^s<a,  Auqtbourg, 
naininona,  bam.  ' 
Damulum,  Dam. 
IMmapris,  Dniiptr. 
Daiiaralis,  Derindé» 
Danastrr,  Dmetter,  rMIrp. 
Diliia,  Ditnetiinrk, 
Danicuin  Frcuim,  le  Sund. 
Daiiomni  Mons,  Danndierg. 
Daiiubii  Insu  la,  Donawert. 
D»niM  Indus,  Ain,  rivière. 
DaraddS,  Sénégal. 
Daraniazia,  Mout  ert,  dont  la  Ta* 


Oarapia,  Prapaac»,  BomSm.  ^ 
Dsrfofnamt,  fîtîért  du  TtktrtHon^ 

qui  $e  jfUf  dans  céllB  êt  Bmk, 
Dariuriguit),  Vanne». 


Oalii,  Dax. 

Uaudyana,  Diadin. 

DauMia,  Capitaitate. 

DaTentria,  Devenler. 

Dea  VocontioruiiJ,  Die. 

Decempa^j,  Dieutc. 

Deceiia,  Decicia,  Decize. 

Delas,  Diala,  rivière  du  Kurdisiaa, 

qui  tombe  dont  te  Tifrê, 
Delitium,  Deliitch. 
Detlium,  Delhi. 
Delos,  Sdili,  ite. 
Delplii,  Delft. 
Delphinatus,  le  Dauphinâ. 
DenioUe,  te  comté  de  Pewbrokt. 
Demeirias,  Kerkowkt 
Demioium,  Dmmùa* 
Dendrobosa,  ùarmt. 

DenO:iiuni,  Denain. 
Deubriga,  Miranda-de-Ebro. 
Deodaïus  (Sanctus),  mi-fîtf. 
Deoiiaiiluni,  DinâM, 
Deppa,  Dieppe. 
Derbc,  Alan-Dag. 
DetcoUf  Derkou», 


DMia,  Lmidêiidêrrff.  ^ 

Dermuta,  Darmouth. 
DerpaiiiiT).  Derpt. 
Durtona,  fortune. 
Derlusa,  lortou, 

Otfvaiue  HooMlcrliMi,  Mtuim' 

en-Der. 
Desena,  Deuuin. 

Desiderius  (SaiMlin),  StétU-M- 

dm. 

Deva,  Chetter,  te  IMf,  fMAr»  Ai 

eouUéde  GdiMMi. 
Derana,  Turrif,  ViM9-Atente«. 

Dcvelius  Zagora. 

Dia,  Saint- Dié. 

Diabliiiies,  Jubleioê, 

Dîacbaaifi,  Meleia. 

DtaniuiD,  Dénia,  cap  M«ftin  (  &- 

pagne,  roijuuute  deVaiewu)» 
Diilyinolicos,  Dimoluc* 
Dil-doniini,  Dundée.  \ 
Dienaoi  Traeius,  iNota*  ' 
Dierna.  OrtoM. 
Diglia,  Koma. 
DinaiuMmi,  Dittan. 
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Sttint'André  {iU  de  ChupreU 
ndim,  CMttmv  rnNrw  én  Thmie 


Ab. 

Dingobriga,  Dingelfing. 
Dinia,  Digne. 

Diocxurea,  Aesarat,  Scfouri. 
Diolindum,  Beraetac. 
IMoroedeac  ln»uHB«  TrémM, 
Dronish,  Katr-Ken, 

DionruHiiin,  Dinani» 
I)io|jolis,  Uet. 

Diosroridis  liisnia,  SMOimi,  ifr. 

Dioccaria,  lêkuria, 

Diospoli*  Magna,  Tkèbet  iTEgypie. 

—  l'arva,  How. 

Dirctiovia,  Dirchau. 
'  D :rilodi<,  Tereden. 

Difcamuia,  Dixmude,  '. , 

Disciiria,  5<M-<»r«r4i. 

Dispiirgiim.  Diélwf» 

Pissia,  la  Succa. 

Diiim.  Biu,  Slaa^* 
•  Divio,  Dijon, 

DiTodnnim,  Met». 

Divona,  Cnlwm. 

Dtvus,  iJée,  rivière. 

Djalain,  CA#fooi,  riHin  du  fmj'c- 
Ab. 

*Dobrinuni,  Dobrùn. 
Dubiiiii,  co'H'é  de  WortêtUr, 
Doccum,  Dorkum. 
l'ocirann.  Ihrna. 
Duticlie,  Ùotuc. 
Doliiiii,  DéoU. 
Duiudeviliaf  DoudewriUe, 
totunieiaenin,  Dùtag. 
tHueMam  «inlni,  A«MMi«rlfji. 


Dommananturo,  Dommu» 
Donineum,  Doulem. 

IK)r(]iiignm,  Hourdan. 

Dordraciim,  Dordreehl. 

Hon  lii  riiuiii ,  CantOTbérjfm 

Dorodununi,  Domock. 

Dorostunim,  Stfjgfrfs. 

Dorsta,  Donlen. 

Doryhctiin,  E^i-Sffehr. 

Dracenum,  Draqui.juau. 

Draconoriuin,  Dromro. 

Drricilina,  £AiiMMN. 

Drai;  n  m  Hi  ti  na ,  rrfl»«rjlMUf«.  • 

nrfiri(;np,  penpte  du  S^bMll* 

l)r.iit<;i;iiia,  Sigittan. 

Or<'p;uiijn),  Ti  apani. 

Drcpanum  ProoKHiloriimi,  «aj»  éê 

/«  mer  Roujw, 
DHIo,  Brin-Noir,  rMèn» 
ririnopolls,  Drinoward. 
Drivordia,  Trelurt. 
Drocum,  Dreuj. 
Dmeniia.  Duranett  rivièrê. 
Druna,  Drimo,  rrnUr?. 
DrusiJiiirjçiim,  Doesbourg. 
DniS0iH3j;ii>.  einmn^ea. 
Dryopf)liM,  A  ckitat, 
Duacuru,  Uoitmj, 
Doama  Ûmtma. 
Diibis.  Doh'js  riviirê* 
Dii'.  ri.s,  l>outre$. 
Diibriloiiuim,  Uunbartou. 
Uuc.'iiiiâ  V<MieUis,  Dopai. 
Diielliuiii.  lîohadtem» 
Dumna,  £Foy. 

Donuiooiî,  eoMé  de  CvnmL 


DiMM^am  BtùmMiasîmf 

Duronus,  Dauhn. 

Uucnum,  Puy-de^-Dimé,  nmlâfm, 

Dancannium,  DungannaiL 

Duocbeldinnm,  DunkeL 

DoRga,  Dabul. 

Diingalia,  Dvnnegal. 

Ounhelmum,  Durham. 

Ihiractum,  Duras. 

Duraniuâ,  Dordogne^  ritHre, 

Duralum,  Dorai. 

Dorbara,  Motut. 

Dnrbotam,  Durbuy. 

Durgaugi.-i,  Turgam, 

Ouna,  Dur*. 

Duria  IMor,  l«  i»wto.Btparia,rf 

tHre, 

SUnor,  ta  DonVHdllea, 

Durias,  Cuadatnviar,  r/cjira. 
Duriu.^,  Diiero,  rivière. 
hiirlacliuin,  Dourlach. 

DurnovarU,  DorckeUtr. 
Porebriva,  Stanford. 

Duro{)rivi>,  Uochcsler. 
Durocasses,  Dreux. 
OancMaloMin,  UMmt^'Uo» 

M. 

DnrMortaruin,  Reinu. 
Durostadiuiii.  Wgeh. 
Durostalluiii,  Duretal. 
Diirostorus,  Drista. 
Durotriges,  comté  do  DorM. 
DuroTernuiii,  Ganlarlé^, 
Dutiaciitn,  DouÊf. 
DyrracbiuiD,  Dura»»k 


Kltellttnoni,  Dietajû, 
Khirolirilniii,  Alet' 
£blana,  Dublin. 

Ebodia,  Auriqnif, 

Elimitiniiii,  BuiuM, 
tbora,  Ei'orti. 
Ëboracuin,  Yorck. 
Eboriaciina,  Fannouliert. 
Ebrodunum,  Embrvn,  JHTdm, 
Ebrogiliim.  EbreM. 
Ebroica*,  Evreux. 
Ebronicuii),  Ecrcr.. 
Ebnilphiis    (  SancUis  ) ,  Soliit 
Evroult. 

Ehodx,  Eburdes,  UiMdMt  «m. 
'Ebara,  Eure,  rkUro, 
Eburones,  pays  de  Tongm* 
Ebtirovicum,  Evreitx% 
E  bu  ru  m,  Creunir, 
fibunis,  iatco,  U$, 
Ednlana,  Amadm. 
• —  Magontm,  Vnerden. 
Ecbina'les,  Cunolairei,  Uet. 
Ecleasia,  £WlMte«  «I*.  d^AtUtr- 

gn«. 
Edettt.  Orfû» 

Edetani,  royaume  de  Valence. 

Edmondtis  (Sanclu>),  EUmoiubury. 

En  1.1,  Eiffel. 

Egclesta,  tnietia, 

Eglesia,  !gt^n, 

Eisnae,  Une. 

Eisteta,  Aichttadt. 

Elana,  Tor. 

tiMt»,  Aiiah. 


Elathia,  Turco-Corlo. 
EInver,  Allier,  rivière. 
EII>ora.  Talavera-la  Heim. 
EIl>onim,  RIbevf. 
Eloa,  laten. 
Elcae  Florins,  Parga. 
Ei.'gia,  Iliia. 
E  le  plia,  Niebh. 
Eippbaniiaciim,  Ebomfen. 
Eleibiiya,  Elcab. 

Eleutherus,  ^aA-KtMr,  nr.  de  Sy- 
rie. 
Elgia,  Etmn. 
ElgoTia,  Lenox. 
EUocrmia,  Lwm* 
BllaiRlwii,  Elm* 
Ellus,  ///,  rivière. 
EIna,  Perpiguan, 
EIno.  SaiHt-AtmmiiNardi, 
filaaa,  £«iim. 

Elyma,  Cmdtm  m  mfcus  Mymdt 

(VAtbanie. 
Elymandcr,  Sambara  ,  rivière  du 

Sigistaii. 
Elyster,  Eisier,  rivière. 
Emaibia,  panic  de  la  IfoclMw* 
Embricum,  Emmerick. 
Emelia,  Emmeley. 
Emesus,  Henu. 
Eiuelba,  Emden. 
Emisa,  Emè$e. 
Emporw,  Ampuriae. 
Emporinin,  Debil. 
Engaddi  Vallis,  Euitenlhal. 
Eogetlieimuin,  kn^cliidm. 


Eiigilberlum,  it^ôuiint-EHgUbert. 
Eiiiiolisma!,  AiirjouUmê, 
Engyrom,  Enamen, 
Enipwus,  rivière  qtd  peu*  à  Fana 

<'/>  Thettalie. 
Eiina,  Castr(Mîiovani,  ifH^Hri** 
Kns,  Ens,  rivière. 
Easia,  rivière. 
Etonte,  ter»  la  Mteidobu,  m 

Epire, 

Epamanduodnrnan ,  IfaMbani 

MonlbeUitnd. 
Epeciuin,  SpesM,  V'ùdo. 
Epldaurus.  Malvoùe, 
EpidiuiD,  /«(a,  Ue. 
Bpiphaoefa.  Hemeh. 

EpiSfOpi  Cn  trunr.  0itAO|M*CDHi 

—  CcUa,  bnelioft-Zell, 

—  Insula,  liiuhoft-mmdë. 
Eporedia,  Ivrie. 
Eposium,  Ivof. 
Kpternacum,  f  r/î^'Trn. 
Kqueslris,  ytjo:\,  lelatUv^ 

nève.  i 
Erebergutn,  Khrenberg. 
Ereraus,  Hermiiage. 
Erfiirlum,  Erfort.  mjmt. 

Eribanlom  Prouiontorium, 

nord  de  la  Sardaignt. 
Eriberti  Saxum,  1/amirifeM- 
Bridaiius,  Pô,  à  ion  en' 
Ernacuin,  Ern/e. 
lû-ythra,  Eretkri, 
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Knii,  Lerid: 
Esco,  SekifHga», 

Esroriom  Ecordt. 

Fsiia,  Aitne,  rith-rc. 

Efiselaieiuts  GomtUiUis,  Atucoâ(r). 

Eion>,  Eaton. 
ETaodrîa,  OUtenca, 
Estel»  HMjnqmi,  Ut. 


Cvgansi,  parU»  4te  fitali  de  Ve- 

niu. 

Eugubîum,  GttMo. 

Eulxus,  XimoH,  toMm  «fii  JT^MMi- 

«/an. 
Eana,  Ain,  rlrjfc». 
Eupatoria,  Tchermki. 
Eurimedou,  Mtaougai,  risière. 
Borap*,  partie  dêPneknu  Tkrtm* 


ETcniis.  Fidari,  rivièri  iTEtofie 

(Vlakia). 

Esitissa,  CeHia, 
Eiium,  Etsey. 
Exoldiiniim,  Itsoudun, 
Exonia,  Excetter. 
Exlreoia,  Euxeam. 


Faliariae,  Pfeffcn. 
Fabirarom,  Bremn. 
Vwuuim  (flaiiciiii),  $f{«f-Séte* 
gun. 

F«sdIx,  Fiiioti. 
Falerii,  Falari. 
FalesU,  Falaise, 

Falbca,  GM^CoftcttoM,  l/wHe- 

fiittcme. 
Falnintum.  FalnunUh. 

Falstria,  F  aliter. 
Faina  AugusU,  Famagotute. 
Fnnicnensis  Tractus,  FmiAi*. 
Fannin  Fortnn»,  Fom. 

—  Martis,  Peseta. 

—  Sancla:  Maris  ad  Portum.  ia- 
QHna. 

Fan,  fèrê 

Fareme  Honasteriom  ,  Fannoii- 

tiert. 

F.-irinnnsgheiisis  ComiUltu,  Fer- 

nianach. 
Farus,  Fora» 

Fatia*  te  Faite,  oMoya  tfa  te 

Cvyenne. 
Faaianorum  Insu  la,  Ue  de*  Fm- 


Faacea,  Fumm, 
Faoeonliom,  FavMfncy. 

Faventia ,  Faïence^  Bumt,  Fuit' 

xa,  BaTCilune. 
Feflza,  Fiitetle. 
Félicitas  Julia,  lÀêbontU» 
Felsina,  Boulogne. 
Feltinuin.  FeuUktiiu 
Fellria,  Feltri. 
Feueiiiini,  Fernières. 
Feaiculeium.  Fenouillède». 
Feraolus  (Staetns),  St^'Fat» 

geau. 

Fergusii  Rupes,  Carickfergtu. 

Fermeliodunuro,  Dtm(muig,  - 

Ferna,  Fearnei. 

Ferrari».  FerriiMié 

F«tala,Fiaioli. 

Feua,  Fe*. 

Fidemium,  Fem. 

FidenaiM,  la  Sâbbu, 

FfdaoUa,  BvrfêmSM'DêÊmmp 

VicfexeMac. 
Fifiacum,  Figiae, 
Filecam,  FiUcck. 
Filicerix,  tougère*. 


F 

Finibria,  Femeren* 
Fitiariiim,  Final. 

Fines,  Fnmes,  P«in,  Tuy,  Veillane, 
flontaitbmt  Yttimwû  m  Catalo^ 

gnf. 

Fiiiis  Tcrr.T,  rap  Finkièrê, 
Fiiiniiigit.  Finlande» 
Fionii,  Fuline. 
Firnicuiii,  Fermt» 
Fhrmilas,  Frué. 

Fiscamnttm ,  nadcampiit ,  Fé- 

camp. 
Fllacom,  FitmH. 
FianoMi,  Fimmu, 
Ffanain,  Fitno. 
Flnvifiiat  uin,  Flavigtlf» 
Flaviobriga,  Bilbao. 
Flavloaaria,  Anitet,  4mm  lu  iltfs- 


Ftevo,  le  Zafrfàralt 

Flexia,  La  FOeki, 

Flixa,  FHx. 

Florenlia,  Fteurange. 

Fioreoiiola,  Flarennuia, 

Florfaenm.  Flewnf. 

Flnr'tim,  Florftmet. 

Floruin,  Fiores. 

Flor 1 1  s  i  S n  nci(is) ,  5aAit*FteKr. 

Fiolla,  Fioli. 

Flamium,  Fiime. 

Fluvius  Mnf^nns,  Aia>GiWHlt. 

Foa,  faoué. 

Focunaies,  Yogogna, 

Fodovarinm,  Foawar, 

Follanebraium,  Follembrai. 

Foos  fileaadi ,  Fonteùnehleau, 

—  Ebraldi ,  Fontevrault. 

—  Rapi(!ii>,  F!(.7rflWe. 
FoiiUnxiiin,  l  ontenai. 
FoniaDclla,  Fontenette. 
Footanentis  Arx,  Famllf. 

Ecclesia,  W«U$, 
FontaDetiim,  Fonimaf. 
Fonles,  Fonlainei, 
Fora,  Fore. 
Forciiea,F«r(A. 

Fordt  de  Pnio,  Pmt-de^MtlM. 
Forensis  Pagus,  le  Fere», 
Formix,  Mota. 

Forojuliensis  Tniciut,  Frioul. 
Fortalitinm  Agri,  f«rim-do-Agro. 
Forlnfiato  Inral»,  Camtn'e*  {Un). 

Forum  Alieni  ,  Frrrare. 

—  CalcariuiD,  Forcutquier. 


Forum  Claudii,  ConWa,  JfaMfert 
{Mont  BlancJ. 

—  Comèlll ,  ftnate. 

—  liiiiganlorum,  Cr«mo. 

—  Domilii ,  Fronhcjnnn  ,  mfcMHl 

quelques- u^is. 

—  Filivii ,  Vnh'nci'  *«r  Se  Pô. 

—  Gallonim.  Morilto. 

»  Jalii.  Fréjus,  CiHdad'di-FriuU. 

—  LidiC,  Lidkoping. 

—  Limicortim,  Pmriê-dê-Um, 

—  Tivii,  Forli. 

—  Neronis,  F orcal^er. 

—  Navam,  FaraaM. 

—  Segasianomm,  Feen, 

—  Sempronii,  F ot^sombront, 

—  Tiberti,  Kaytertlhul. 

—  Trajani,  Fordongiano. 
Focsa  Giaodia,  Ckioua. 

—  Maria,  »iMf  du  knu  gauche 
du  Rhine  à  son  embMMun, 

—  Nnva,  Fot-di-!^ovo. 
Vo'~^\  ,  le  duché  df  II  anoure. 
Francx  Valies,  Frantfuevaux, 
Fraiiciiicopolis,  Havre-deASràee* 
Frniicoberga,  Frankenberg, 
Fraiicotlalia,  Frnnkendal. 
Francofonli  i  ,  ou  Francoftulttm  , 

F Tane{orl-tw  U-Mein. 
Fradericia,  Frederieht-Ode. 
Frento,  Fortore,  mièreée  fÀkmm, 
Frequentam,  Frietmte, 
Frctain  Calaii(iai«  Fat^tfa-CaMi 


lenlani.  PkandeMeemm* 
Friberga,  FrieéHerg, 
—  Stadinai,  FrUerM^ait,  Fre» 

dentiaât. 

Fridericoburgnm,  Fririencinbourg. 
Friesacum,  Frâiach. 
Friaia  Orientalis,  Ou-FrUe, 
FrlRinga,  Freisingen, 

Frîfîbria.  Frilzlar, 
Froiiti:H'iHii ,  !■  roitme. 
Fruïuujin,  Frciùngrn. 
Fiiciniacum.  Faumanp  (le), 
Fvèinaa  Lacus,  lae  Cetano. 
Fttipntn,  FvitgineuiD.  F«I^N|f. 
Fuluirn,  l  e  iittam. 

ÏUi\(\\  ,  Fondi. 

Fusniacuni,  Foigngf  abtajfodu  d¥h 

cite  de  Laom* 
Fuva,  Fodi. 
FuxuiD,  Font* 


Gabalieut  Pagus,  le  Gitaudaa. 
GabraDioviconiiii  Sinos,  baie  du 

eomté  d'York,  en  Angleierre, 
Gabro,  Jairon. 
Gabraaeauua,  Neuxaule, 


Gadara,  Kaéar 
Gades,  Cadix. 
Gadirlba.  Rahaiekm 
Ga|ani ,  Cnrainekeêm 
CaïUa,  JaUia. 


Galau,  Ga/t(e. 
Gallacia,  iiaUâi, 
Galleora,  Ctrator. 

Gallia,  France  ou  Gaule. 

Citaipina,  Lombardie,  ou  réjpiUr 
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Galliaciim,  Caïtlac. 
Callio,  G-iiUon. 
Gallilv,  CuUlestre. 
Galliva,  Gallovîdia,  GaUmêu. 
Gallo^necia.  VoyetGàMie. 
Cnninpium,  Gamathet, 
Gajubea,  Gambie. 
€aniundiiini,  CnsiellûMÊOm 
Gaoabara,  Janeiro. 
Gandavtiin,  Gand. 
Gandtifphi  An ,  CtutH-GuiMfe. 
Gangr;i',  hianhari. 
Ganituni,  Coiui't. 
Gaooduruui,  ConUaiiCê, 

eôié  de  t Egypte. 
Garana-i,  partie  de  rAtsyrie  (Aur- 

dinan).  ^^..^ 
Garg.ii.us  Mons  Angt  [SmiU-)  «n  Geiîrrà,''jBaik«iîii 


«1 


Gêrborediin:.  (ieibi  tot). 
Gergovia.   Vuyfz  UermouUFar- 
rftnd. 

Gerinania,  Allemagne. 
Gcriiutriici.i,  Maratcli. 
Gerni:inicopolis,  Kaitmimit 
Germin,  Kermen, 
Germiuiacum,  Gmnlfifjr. 
Gerra,  El  Hatif. 
Gerurid»,  Gironne. 
Gerunlius  (Snncliis),  Saint  Girons. 
Gervasius  (Sanclus)  partie  de  Ge- 

ll<M. 

Gctinm,  Gex, 

Gesoriacuiii»  Bênlcgtu  '(  Pw^- 

Calai$). 
Geix,  à  l'orient  de  te  Daeie, 


tapitanate. 
Gaigogiuin,  Jargtm, 
Giroeella,  Exilet. 

Garli:!,  Carlz. 

Garuiniia,  GaromUf  rmèn. 

Garyciiiim,  Yarmomi* 

Gaudîaciis,  yoNjf« 

Gaudiosa.  Joyeiiu. 

Gaillos,  C.Oi:e,  ile. 

Caiimcliaiii.  Uiella. 

Gaza,  G;izar;i,  Tram. 

Gazorus,  Ttkatû, 

Gebenna,  GebeMMiiiit,  Qmtn, 

Gedanum,  Dnnttick. 

Gedrosia,  Mtkran. 

Gela ,  l'erru-yocë,  «  Skttê, 

Gelx»  le  GMatu 

Gdniisa,  G4iiA««im. 

Gemblacum,  GeainJaram,  G««> 

bloux. 
Giniimaiiiim,  htmelt. 
Geniutelicum,  lumi^t» 
Gcnabuiii,  Orléan», 
GeiLidium,  Clivnad. 
Genave,  Chenah,  mière  du  l'unie^ 

Ab.  ^ 
Geni  snrcil).  Fcjue»  Tibérinde. 
Gi'iigulûnum»  Smtt-Gengoux. 
GeDiia,  Gemanç, 
G«na»,  Ginet. 

Genusas,  Semno^  rivière  d'Albanie. 
Gerardi  Mous,  Grammota, 
GmÊà,  ètm. 


Giennm,  Glen, 

Gienoiiiin,  3iu')i. 
Gippcvi(uiii,  Ipiwiek. 
Cirba,  Gerbe, 
Girfa,  Girffi. 
Girgiuin,  Girgé. 
Gininna,  Giro  ulc(la).  rîrière. 
Gi«''nopolis  (Sniittus),  Sainl-Gml- 
idiii, 

Gis»a,  Guitneê, 
Gtosa-HaMonim,  Gietsen. 
G  la  iiaf  ul  îu  m ,  Saint-Mau  r-tu  r-Lçire. 
Glantiin.  Saint-Rémy  (  Boucliet-du- 

Rhône  . 
Glaiiiiaiera,  Glanièw, 
Gterona,  Cforii. 
Clascua,  Glatcom, 
Glatiuin,  Glait. 
Glaiiciis,  Abascie, 
—  Sinus,  golfe  de  Macri. 
Gless:«rix  liisiila?,  Fera  (lies  d«), 
Gluia,  Amut  Ue;  te  C^îte,  iwiire, 
Gox,  Goe$. 

G»ar  (Sarictiis),  Saim  Gowir. 
Gobxum  ProiQûDlortui»,  tap  prie 

de  Bretl. 
GoIJia.  GtÂtU. 
Gompbt,  Jtmbu, 
Goniiana,  Gemaaj^Sâ, 
Gorgo,  Vrgenlt, 
Goricbciiiuin,  Gtmam* 
Goriiacum,  GoHraoy, 
Goadinimi,  Jmw6n. 


G(i<;sense  Cœnobiuin.  Gni» 
GoLlitni,  U  $iÊdde  teUîMÉi, 
Gothones,  Pmete. 

Graciiris,  AircJa,  Twdàk, 

GradiGiiin.  Grtty, 
Gradiis,  Crado. 
Grxciuia,  Crati, 
GraHnianaflf», 

gnanc. 
Gniiacu  >,  Gratz. 
Grampius  Mons,  mouiagneJFEutÊL 
Graii;i(eria,  Grenetihe. 
Grancelum,  Granfoi. 
Graiidinuriini,  ilurot. 
Graiidimonliiiiii.  Grammênl. 
Graniiis  Silfa,  Grantelfe,  abbaffe. 
Grandis  Villa,  Graiivio  ium,  Cm- 

ville. 

Granicus,  Ounvola,  rtaiàry. 
Granta,  Grantham. 
Granua,  le  Grau,ricièr9dêBêÊfk. 
Gratana,  Grcnadf\ 
Gfaiiaoa,  Gi  a.iisca. 
GratianopoliSf  GremMe. 
Gratiota,  Grm!l«n«. 
Graveiiengx,  Gravelinet. 
Gravionarium,  Bamherg. 
Griiinicum,  Graue. 
Grosaain  Boacom,  GraiMi* 
Graki,  Givla. 
Gruncstadiuin,  Grvmtadt. 
Giiardasiaiiiim,  GuattuUa, 
Guba,  Guben. 
Gucdinum»  Danttick. 
GueipharbHum,  WoIUmMML 
G(i^ mi,  dfichi^  lie  Ct^tet. 
Guuirdi  Villa,  Guenille. 
Guillarordiam,  Guilford. 
Guillchni  Siadiutn.  WiiiamaiA 
Gttndoiplii  &iria,  Gaiitfraaaarf. 
—  Villa,  nondretille: 
Guiliia,  Guiiiz  '  uurg, 
Giiria,  (.a::.!-. 
Guiieberjfii,  Ktttiemberg. 
Gyarns,  Joura,  Ue, 
Gyinnnsix  Insals,  iUê  Maftr^d 

Miiiorque. 
Gi  m  II  la  5,  Giunis. 
Gyiiiles,  ZiHder<m,  rmèrefnft^ 

à  hpahan. 
Gjaicua,  Zitik, 


Uaddina,  lladdingum, 
lladraQum,  Adum. 
Hadria,  AM*  Aâtku 

HaJriatii,  Edrrnni. 
Iladriutioiioli  ,  Andrinopte. 
Haduiianuai.  Hatutm. 
Hafnia,  Copenhague» 
Ha|a,  Utye. 
Hagcnoia,  Uaguenaa. 
Hagiopolis,  signifie  Ville  êotnle. 
liais  Domini  GiJmia,  ill't  jhwji 
Ion. 

Hala,  Halle.  llaUtht, 
Halapam,  Ualpo. 

Hatiaemon.  rlatamona,  rivière  de 

Macédoine. 
Halicariias^ua,  Houdroun 
Halicia,  Saleme, 
BalU>ia,llal(nla,  Hallein. 
flalloacaua,  A^o,i/<. 
Jbloa,  Mte. 


Haljrs.  KUnU-Irmoek  w  Enmek, 

mière. 
Bambia,  llambye. 
Bainela,  Hamelen. 
Hainiuaria,  Ilamar. 
Haniiaonia,  Hambourg. 
UammoMi,  pwik  de  te . 


Hansnius,  lia.-  . 

Hampioni  Cuna,  Hamptonc^wt. 
Hannelioiium.  llennevmu 
Haimonia,  le  Hmurnu* 
Hanoiia,  Ranau, 

H.irrr-firti  - ,  Hurcottrl. 
iiarelioi mil,  llurjlcur. 
ilari&lalliiini,  Umttall, 
llnritioi»ia,  lîendtr'AHuû^» 
ilariiiyns  Lacus,  tec  Mf  kfUd  flU 

A'  ''S'  V.:. 

Uarutii,  Uaro. 


Hassia,  Hme. 

linstopolis,  HalitbmMk 
lialra,  Ualdir. 
Hayna,  Uain. 

Hebron»  Habroun  »u  Cabr-lbrmi 
Uebraa,  HaHaa.  HtUndt  firme 

HecaiOBCfi,  Mutconisi.  Uet. 
IlelaniticuÀ Sinus,  baltr'tl-Ateb^t* 

tjoift'  de  l'Elan. 
Heta  Velia  ,  Cfuicl  a-Mare  itiU 

Brucea. 
Uelena,  Elue,  Mucrvnisi.  Ue. 
Ilelenoponiuâ  ,  partie  dit  roj^tutui 

de  Pont. 
liulia,  Elg. 

llcIiop'>lis,  Balbek,  Soltteedtl. 
Helloras,  Atellari,  ritièreiiSidI» 
Belorum,  Muri-Veei. 

Ili-lvii,  Vivariiis. 

Hcuiorhi,  partie  de  ta  QnafP*- 
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îleortis  Mon&,  Hanberg. 
lie|>txiioii)t<!,  Egijp'e  du  aùliêu. 
Benelea,  Zeîium.  Kmm  UértoMe. 
—  Ponlica.  ErdUù 
nerbaria.  Ruhitn. 
ITcrbipolis,  Wuriibourg. 
IlerciiiiM  Silva,  Uarltwatd. 
Hereinii  montes,  moi^êgfmqti 

fommc  taBohime, 
Rerealtmim,  BreMau,  F&rtia. 
Ilerciilis  Instila,  Asinnrn,  tie. 
Herculis  Promontorimn ,  pointe  de 

Hartland,  en  Angleiem. 
Herdowiem,  Uardemick, 
Heranebiara,  CmA. 
Rercpensis  Pa^'ns,  Hureitobt* 

IlerisUiliiiin,  Ihrttttll. 
Ii>  rius  Flinius,  Vi/^i/nc,  rMIre. 
Uennonaetis,  Aektxman. 
Heraomna,  eup  Bmnmpw,  tut  la 

mer  No'ne. 
Ilermoiilio,  Armançon. 
ll«rniO|N^,  Benetouff. 
*—  Magna,  Achaumniin, 


 »    —  — "WT-WWWW  w 

llermiinrinri  /7«vi^,  flnmcoiUi  d 

haute  Saxe. 
Horiniiiilis,  Krntent. 
licriniu,  Sora^ai,  rivièrt  tFAnaiolie. 
II«rniii«,  rMèné^tttKhmaau  yolfe 

de  Smtfrne. 
Herofelda.  Il irchtfetdt, 
Hcruupoliciius  Siaii»,golftd»Sutt. 
Jleroupoiis,  Suez, 
lleruls,  Werle. 
Hesebon,  Hetbon. 
Hesuilruî,  Setledje,  rivière  du  Puh- 

je-Ab. 
Ueiiuria,  Toteaae. 


Moltil,  Velei'Malu^ 
Iliiitrnspoli<,  Ratiê^nne, 
llibemli.  Mwi», 

Hiecnra,  C.nr'mi. 

Ilîces'a,  Panaria,  Ve. 

Iliddonis  At;tT.  Hilznckcr. 

Hietiipa,  Alcula-de-Ouadaira. 

Hiera  Ccnua,  CAanmtlt. 

Ilieraciiim,  Giéraee. 

Iliprarum  In<;iila  ,  Tl/a  de  Saint' 
P'wrre  (Sardmtjue), 

niernpilhn.i,  Girap-'ira. 

Ilicrap'ilis,  ilrmbigz. 

Ilicrosolyina.  Jérusaiém, 

Hilile&ia,  llildaheim, 

lliinor;i,  Tci  mini,  FltUÊô-Siiltff  ri- 
vière de  Sirile. 

ningoa,  Hiiiclioa. 

Ilipapa,  If  ou  Titan. 

Hipera,  Yprn. 

Ilipporrène,  foiiluine  de  Plléheon. 
llippolytua  (Sancius),  Saint-Poel- 
tên. 

Hipponiii'ii,  BiMM. 
Hippn  Regitis.  BMC* 
—  ZariiO'!.  Dixerlê,' 
lliptil;»,  :V»V'/rt. 
Mira,  Mcsilied-.\ti. 
iliicania,  Uatlerabad, 
Hi>pali<;.  SM//e. 
Ilispiralis.  hplra. 
ilistri.'i,  liiTte. 

Ilaimi  L\ (renia,  Emineh-Rouroun. 
UsRiiis  linns,  kmueli'Dagt  inottla- 

gne  de  Tkniee, 
HoKSiraium,  nooftiraU» 
Hoiuiii,  Him. 


floliiicd'us  Pagii!;,  floRlMMk 
ilulmia,  Stockholm. 
Hulseiia,  llohiein. 
Iloinonnila,  Ermeaàk» 
II'Tala,  llouat. 
Ilorca,  Forfar. 
—  Margi,  Morava. 
Ili>rnaceu«,  Hornog 
llorianum,  Orli. 
Iloriinda,  Harnnd. 
liosdencum,  llondnn. 
Hostediiniim.  Amun, 
llustilia,  Ostigha. 
Huneflorium,  llonfleur. 
Ilniijfaria,  Hongrie. 
Hiiiiiioiiis  (!i!ri  i,  Hoivii^rourt. 
lliiiinuriKn  Trai  lus,  llundêruck, 
Il(i$anuiii,  llusnm, 
llit\aria,  Uoxier. 

Hyarotcs,  Ilydraoïcs,  Ravee,  rieihê 

du  Pitnje-Ab. 
li  VI  la  s  fie»  ,  Shanirou  ,  rivière  de 
rinde. 

UydropalU,  Feueitt-Wagen. 
Hydninlam,  Otrmte. 

Ilyllis,  Sabio'icrilo. 

Ilyilus,  Sarabal,  rivièrt  d'Analotie, 

llyiiiera,  Salgo,  rivière  di^  Sicik  ett' 

Ire  le  val  de  Note  el  celui  de  Ma» 

xura. 
Ilyp^a,  Titan,  Vc. 
Hypaais,  Dog,  rivière  ;  Kubun,  ri» 

vière. 

Hypasis ,   llyplianis  ,    Ilypania  , 
Biak,  rieière  du  Punje-Âb, 

lljppius,  rivière  d^AnatiUet  \ 
à  U$cubL 

Hypta,  BtSeif  fMm  i§  SMfe. 


laceclani,  le  nord  dei 
lapides,  Marlaque». 
lifiRi'i  Tem  #CMrml». 

bpigioin  Promonioriiim,  Mf 
Zone  en  Calabre  ullérieuH, 

laiiiuaii,  Meaux. 

lalripa,  Mediae  en  .traMa. 

Iberua,  Ebrt,  rivière. 

Iberia,  Etpafine,  IminNe. 

Ibertacum,  /cry. 

Icaria,  Micaria^  Ue. 

Icauna,  Yonne,  rivière. 

kdosPoruis,  Wuitsmti. 

leenorum  Regio^&MS  m  k  iêmii 
ée  Norfeik. 

khan,  harck,  île. 

lebnusa,  Sardatfpte^  Me. 

Iciodurum,  lnoin, 

Icoaium,  Cogni. 

Icoasiuu),  Ser$elti. 

Iculisuia,  Angoulème. 

Idanius,  Ain,  rivière. 

Idt^esaa.  Siàsheré. 

lena  ifiainariaa,  gelUée  GaHemoÊ. 

Igxdita.  /(/ffMÉ'Mh. 

IgilgiliS,  Giaeri. 

IgiiiacHin,  Igni. 

Igorandis,  IngrateâÊk 

kniviiua,  GiiM. 

Ilemeam,  Iflbt*. 

Ilerda,  Liùda. 

llergeles,  partie  de  l\\ratjon. 

Ilipuia,  Niébla. 

lUorcaoues,  paaliÉ  ée  te  Calâteam 
ild<iMiiw4a~  ' 


llliberis,  Elne,  CêUhm,  Vages 

Eliboris. 
niteis,  nUemn.  t^ke» 

Ili;i!tr|;i<i.  Yoyex  Alld«X«r. 

Illiiro,  ilntaro, 

Illyricuin,  Dalmalkt  lUgHi, 

llorcix,  Lorca. 

lira,  Elbe^  Ile. 

Iluro,  Olcron,  tUte, 

lllaa,  //':. 

Imbripolis,  nuiisbOHne* 
imbros,  Imbro. 
Inarim»,  Iscitia. 
Inculisma.  AngoutêiÊiê, 
Indego,  Uain. 
Indiacum,  Sainl-FI»m, 
Indibilis,  Xert. 

Indigeles,  partie  de  /«GaMfaflIt. 

Indi  liMiUui,  BeUegee,  pente  ée 

finie  otHémML 
hido-Scythia,  pratiiM  éê  HKék 

Indus,  lleuve. 

Ingauni,  ten  Atkingae, 

Ingena,  ylvrancAaa. 

Ingcr,  Indre,  rivière. 

Iiiiuladislavia,  Inowladitleie» 

liiiierniuin,  luuerneu. 

Isani  Munie-:.  monUi§m  ptUe$  U 

aridtê  de  CEeoete. 
Inwbfll,  ieirilotMK. 
Insula  Dartiara,  Ile-Barbe* 
—  Sanct  i,  UeilgotaHd. 
Insukc  Uheost  Uêf  lekt  leeUi, 

LUI** 

bilcmelii,  tetmîmu  ée  YkétmUte, 


Inlennini,  Terama. 
Inlcr  Aquas,  Entraigun. 
Inler  Amiws,  AtOreSne  (Mièvre). 

Inlerammim,  Inlermana,  Tetné» 
Inter  Yalies,  Eniretaux. 
lono(>oliB,  AiiieUêH, 
loi.  Nie,  Ve. 
Irca,  Irken. 

Irenop'ilis  Baadaâ  (if  $ign^ 

ville  de  pntx). 
lri-1  Flavia,  P  <droit. 
Iriœ  Viens,  Voghera, 
Iriniacnm,  Ingna. 
Irlis,  Irtich,  ririin. 
lr»a,  Irwin. 
h,  tlet. 

Isala.  Y$$el,  rivière. 
Isalabiirgum.  Yttelboiirij. 
hara,  lur.  hère,  Oiie,  tivUree^ 
iMItete.  Yeeé,  leeikmî. 

Isaiirn.  BH-Shrhri. 

Isauria,  partie  de  la  Catamanlit 

Isea,  Caerlteioii. 

—  OaaioonionuD,  Bxeier, 

Iwhalis,  tleketieii 

Iscia,  Isrliia. 

Isegeniiiin),  henghien, 

Isiniacttin,  Ittigi^f, 

laleba,  leleben. 

Isonlias,  h'ami»»* 

Issa,  Lisia,  Ile. 

|!>sclsladiu»u.  I.f»^li'ein. 

|$«idoliuiii,  ExiJtvil. 

ls^olflulla<l>,  Iteondua» 
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Istrnp'ilig,  Karakhmen* 
Isuriutn,  Aldborough. 
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Ilius  PortuH,  H'wuan. 
llurisM,  Saiigii«M|  7«laM« 


Ivaniii,  RavM.  milM. 
Ivemis,  CtuheU. 
Ivorcto,  /«rl«.] 


Jati.T,  Java,  tir. 
Jaliodii  Insiiln,  Stimatra,  itf, 
Jncobiis  (S:>ncuis).  Sniui- Jacquet, 
>     San-Iago,  James-'fown. 
Jadera,  Zara. 

itmût  Jalnni,  Chetum^  ririère, 

lumdonl»,  Jandeurc. 

Jamnn,  CitadeUa,  itaii  HUée  Mi- 

mrque. 
Janoscopia,  Jeiûofing. 

Jmiinria,  Jaqténa. 
Jaruiulum,  \armoulh. 
Jassiorum-Municipium,  iaui, 
Jas«u$,  A$t«né^mi* 
Jaiinanif  JfcoHX. 
I«nria,  /a»«r. 
Jaiuiiim,  ilaab. 
Jaxarie.  Àt/toit,  rivière. 
Jaicer,  2rra. 
Jetia,  SiradeOa. 


Jemptin,  Jempterlandm 
JeJiti  III),  Jedo. 
Jpw  in,  Jevertand. 

Joanncs  (  Sancias  )«  Saim-Jian  , 

Sainl-Juan. 
Joanvilla,  JohiviUe. 
Jocondiaaitn.  Joué. 
Jogalia,  Yougbil. 
Joitcaria,  Jouquère. 

Joppc,  JafTa. 

Jnnianis,  Jourdain,  ritièn* 

Joseduin.  Corbeit. 

ioimmtJfluarre. 

Jovia*  lé  Grad,  en  Croatie. 

Joviiitacnm,  Joignft 

JoTM  Ara.  Joaarre. 

Juilocus  (Sancius),  Smnl^MW. 

Judonia,  Judoigne, 

Jalia,  (iiula. 

—  &eMrea,  iUqcr. 


IpH*  Romtila,  Cordoue, 
—  Traducla,  Tariffe. 
Juliacam,  Juilly,  Julien. 
Jiiliana  (Sania),  SamilUme* 
Juliani  Àrciift.  Areuél. 
Jnlianuni,  WoUin. 
luliobona,  Bmne,  AoyAu,  LdU- 

bonne.  Vienne. 
jHliobriga,  Ytil-de-Vitm, 
Juliodunum,  LoM/iWK. 
Jvlionagus.  Am^t. 
JnneaHam  llallifb,  VimÊ94mt, 

JuruÂMi^,  Jura. 
Jfuslian:),  Ciutiandile. 
JiMlinoiioli»,  ActanitCto-tItUiÊ, 
Jnti*.  Jatfontf. 
Juvarum,  S  lUbourg, 
Jiiveiiacium,  Gio»eiia*io. 


Kataia,  Kei$h,  ile. 


hilia,  Kilonuiii,  A'ie//. 
Kininniia,  Jïinftofif. 


Kirkenibriga,  Kirkudbright. 


Labbana,  Moiul. 
Labealas  Paltn.  7«>n^fl  (/ac). 
Ijibelluni.  /.o'  i  ' 
Liibfrus,  Liiiuiienck. 
Labisco,  Pont-BeauvolU9, 
Laboduna,  Lad^owrf, 
Latfjriniboi,  tfnani. 
Laeiidiim  Praniooloriiim,  en  €A- 
Hcê. 

Lacobriga,  U^oi. 

l.acoaicai  SiQUS,  0oif<  tf<  Co- 

eUtiÊ  M  <fe  CoioikSimÊ. 
Lactodiinim,  Brdfordt  iaUUnmt. 
Lactora,  Lectoure. 
Ladon*.  SmU'Jewhde-téOtne, 
Uadut,  le  Leir,  milre. 
LftUiia«  Ucwe  (  Weire-lhiaie  tfe). 
Lxri,  Sovaroh. 
Laganin,  Beibazar, 
Lagenia,  Ltituier. 
Laglih'nia,  Lagign, 
Lama,  tame^o,  AimanuM. 

I.nrni:i,  Zri'ajîi. 
Laiiiuiii,  Lamo. 

Oppidan^i,  Ctii(fa<f-Jt«4rffo. 

—  TraiiMudana.  Cuarda. 
Landana,  Lendettneth. 

1  Landavia,  Landau  (Ilat-Mim\, 
Landavinm,  Laudaff. 
Landerieiaciini,  i.undrteff» 
Landinum,  Landen. 
Landosia,  Kir-Shdtr, 
Laitgesium,  LmgtU, 
Laiigonium,  Lanqon&t. 

Lajii^'  irG,  Cunjida. 

Laiilri^uieriim,  îreguier. 
Lanuviuin.  Vide  Aricia, 
l^tHlicaia,  Ealù'iiiurt 

—  ad  Min,  Uimm  Sgriê, 


Landicsea  Libani,  IwieUa, 

Lapethus,  Lapito. 

Lapiirdensis   Tnclm  t  idàtmd 

(France). 
Lapiiriliim,  liayonne. 
Lar,  Falg,  rimère  iCArMê, 
Lan,  Latfr. 
Laraiid.i,  f.nreudé. 
Laricc,  Cuitirale  (protinee  de)» 
Larissa,  LanuoTt  (^hitar,  eie. 
Larii»  Lacoa,  ioe  de  Cdme. 
Lascnra,  l^or. 
I.ns«a,  Laai, 
Latiniacuni,  Laany. 
LaUscuin  «en  Laimni,  iMu-m' 

VAVm,  campagne  dê  Jleme. 

Latnpntts,  Esna. 
Laiibia,  Lobbe». 
Laubiina,  Lauban, 
Laudaoia,  L^kim» 
Landiacuin,  MmU'Loitfi. 
Latidiiniiin,  Laon.  Loudun. 
Laudus  fSancUis),  LA  (Saint-}. 

Launooiaru»    (  Sanclug  )  , 

(Saint-). 
Lauractim,  Layrae. 
Laureanuin,  Lorch. 
Lauretum,  Lorette, 
Laori,  Leèdam. 
Laure-icensis  Ager, 
La  II  s  Laino. 
Laus  i'ompeia,  IjOdi'V ecelÙ9, 
Laus  Sinus,  golfe  de  Petifuin, 
Lausona.  Lantanne» 
Lavara,  Avehro. 
Laviacum,  Laufen. 
LaTUiiirgum,  Lawetdiourg  {  UoU 

UiM), 


LaTininro,  PraUetu 
LaTiiii),  Lao. 
Laxioa,  Mingrâlie, 
LcbadaM,  Litadie* 
Lebreii  Viens,  JUènl, 
Ledesia,  Leêdt. 
Ledo,  Ure, 

Utfo  Sanoarii»,  Lmu-U'SÊd- 

«iir. 
Ladra,  Niso$te. 
Lsgia,  ritiire. 
Legio,  Pot-de-Léon  (Su'ml'). 
Lcgio  Scptima  Gemina,  l  éon. 
Lemanus  Porioa,  Hiih^  Lyme. 
LemoTicas  Umof/ei, 
LeQnaeum.  Lnfite, 
Lentia,  Unt%. 
Lentitim,  Lem. 
Lcobulium,  Lcubut. 
Leobuigum,  Lavenbemr§t 
Leooaia,  Aficoie* 
Leoeoriam,  yfHUmberg, 
Lcodium,  Liège. 
Leomnnia,  Lomagne. 
Leones,  Lwiit. 
Leouica,  Caienda  en  Aragon. 
Lâoaie»,  Lorgne». 
Leonis  Monit-^iprium,  Lennim» 
Leonis  Suiuâ,  Golfe  du  Lion. 
Leonlinutn,  Breeknoek, 
Leoniiuiii,  Lentini. 
Leotitupolis  Uainar,f<<'AweM 

colline  du  Lion. 
Leontos,  Laute  ou  Caunick,  r>tm 

de  S'p  ie. 

Leovardia.  Lewarden.  . 
Leponiia  Vallis.  Lewt^i^^ 
Leitorctam,  Albret. 
Leprosutii,  Lenwig* 
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Lepiis  Mifoa,  LMë, 
Lera ,  Lerint,  LcfW, 
Lerica,  Lero. 

Lerna  Lacus,  têe  iê  MéIM. 
Lésa, 

LesiiniM  Ptgm,  l.i»iiMiii.  Voy. 

Uewray. 
Lcsva,  Lewes. 
LeU',  Lita. 

Leiiie,  Vuadelèie,  Luuo,  imèr$  de 

Portail. 
Letrumun),  Leirim. 
Lcocadia.  Uaurc  (Ue  Sainte-). 
Lcurxtliiopes.  Voyei  Foiilahs. 
Leucas,  Maure  (tille  de  Sainte-). 
Lencecouie,  Hawr. 
Umcî, U Tmilm  et  une  pertieée  U 

ËMtfeiHe* 
Leucopetra,  Weltsenfelt. 
Leucopibia,  Lochi^uhtibit  ou  Locha- 

ber. 

Leucorca,  Y/itmkerg, 
Leoeoteon,  Nkom. 

Levé  Famiin,  Lcwes 
Le\ ii.  Voyei  Pavie. 
Lcviniacuiii,  Levignae. 
LevUaaia,  Lasedm. 
Lmfitta,  Imim. 
Lesoviuin,  Lieîns, 
Liba,  Liban. 

Liberalitas  Julia,  Evora. 

Libcniia  (Sanu),  Xii«rade(SMA(«-}. 

Libicil.  Mentferrét. 

Libiosa,  Leima. 

Libiira,  Talavera-la- Reyna» 

Liboriiia,  Croatie. 

Libuniuni,  Li^oanie. 

Libya,  Barca  (royMflM  de). 

Licestria,  LeicfUer. 

Lic-ioiactiin  ,  Germain  -  Lambron 

(Saitit). 
Ltcus,  Lech,  >  iviire. 
Lidda,  Lod  ou  Loudd. 
Lidericus,  le  Loir^  rivière, 
Liger.  la  Loire, 
Ldguria,  côte  de  Ginei. 
Ligurium,  Ligueux. 
Ligurnus,  Livourne. 
Lteusiicus  Sinus,  golf*  de  Gêna. 
Lillibsuin  Uppidutn,  Marutla. 
—  Promontoriiiiii,  capBoco. 
Limius,  Lima,  rivière  de  Porlugel. 
LiaioUttm,  làmnàt, 
tÀÊÊmmn,  PmAeru 
LiiBOMmi,  Limemx. 
Lindana,  Landerenech. 
Lindum  Colonia,  Penh, 


Unsa,  lAngn, 

Ungones ,  Lonym,  Ferranii  et 

Buhnaiê. 
Linum  Rcgis,  LynthBes^ 
Liiix.  Larraehe. 
Lipsia,  Leipsii-k, 
Liplina,  LeUinee* 
Liriâ.  Garitlan. 
Lisorpalus,  Liverpool, 
Li&imacliia,  Eximalie, 
Lissa,  Sclliio. 
Lissus,  Alemo. 
Liioinericuin,  ~ 
Livt),  l.ouvo. 
hi\»,  Larraehe. 
Lobetuiu,  Albaraxin,  Uequena. 
Lueri  i^pûephirii,  M.olla-<i&-Uur^, 

Yoyaz  Leeriem. 
I.ocla,  Elnbitgai. 
Locui  ÂugUili,  Luyo. 

—  Dei,  Loc-DieUf  atb^, 

—  Uegis,  Loreg, 
Logana,  Lohne, 
Lotiiliiiriuni.  Lombe», 
Lonciuin,  Lienlz, 
Loiidiiiuin,  Londres. 

—  Scançruitt.  Lunden. 
Londobris,  Ue  Bariotaor. 
LongavilU,  Lontjuetiile. 
Longubardi,  liràndebourg,  Lombar- 

die. 

Longolalum,  Lonlay, 
Longoreiuui,  Cyraa  [Sainh), 
Lutiguvadiis,  Lontjuoy. 
Luiiguiuvilbrc,  LonviUiere. 
Loiigus  Vil  us,  LongiBif, 
Lupadium,  Lubad. 
Lorelmn,  Lorciie. 
Loriacum,  Lorrh, 
Li)lbaringia,  Lorramt. 
LoiopiiagiU-s,  Zerbi  [Ue  ie), 
Luvanium,  Louvmu, 
Love&tenicnse  Castniin,  LaeMm» 
Lovicium,  Lmick. 
Lovincuiu,  Louhau, 
LuvolaiilniQi,  VoUeu, 
Lubecca,  Lubeke. 
Lubecura,  Lubec. 
Lublaiia,  Luàtuh, 
Lucaoia,  Badtiade  H 

citérieure. 
Lucca,  Lucquet, 
iAÊee»,Loelud. 


PrineipaMé 


Lneeninm.  Mkmte, 

Lucio,  Luçon. 

LucU  Stella,  Lueelle. 

Ucim  Viou,  iMt  {SÊbubJmt  de). 


Lucobriga,  Agidlar4e§CÊÊif9, 
Lucopibia,  Witkêkanit 
Luciis,  Lugo,  Lue. 
l.iicus  Asturum,  On4do, 

—  Aiigusii,  Luyo, 

—  Dei,  Gabebtuek» 
Ludera,  Lnre, 

Ladovtci  Arx ,  loicMmoy,  Forb 

Yauba». 
Lugdunuiii ,  Lyon. 

—  Baiavonim,  lirilte^ta), 

—  Clavaiiun,  Laon, 

—  ConTcnaniiD,  B<rlraji4(Sajjil-). 

—  Si>;;i:siaiionitn,  Lyon. 
Liiguvalluiii,  Cart'tile. 
Luiiibaria,  Lombeiz. 

iria:,  Lombez. 
Dei,  Leyme. 
Lanate,  Lmu-!. 
Lundinuui,  Lunden, 
LuiichiiU  Portu«,  Ct^ft  iê  la  Spe»- 
xia. 

Lopa,  Leupe  ;  Uiin§,  ridère. 

Lii[>ara,  Lourret. 

Liipari.i,  Aliamtna,  Hainl-J uil-en- 

Cliauuic. 
Luparia:,  Louviers. 
Im,  iv,  Leece. 

Luporum  Mons,  Wolf$berg, 

Liippia,  Lippe,  Lipsiadl. 

Lupus  (  Saticlua  ),  Im  {  Séat»  ), 

Sainl'Loup. 
Liisacra,  Luearckee»- 
Luscum,  Lucko. 
Lusduiii,  Ludt. 

Lusiiaiiia.  l'ortugglet  EttHQKuimn 

etpagnote. 
Luien  Ngia,  K9ià§itter»  Vida  Uh 

tn, 

Lmelia,  Parie. 

Luteva,  Lodève. 
Luiipons.  Pruck. 
Lutilia,  Lojrtt. 
Luloaa,  Leute, 

Luira,  Licfier,  Lure,  Vide  Lnicni. 

Luir.ihiirLMiiii,  Leumabemfi, 
Luiuiii,  Luuiu. 
Lntovium,  LkshhL 
Lubibcuiii.  Limpum. 
Ljfbissa,  G^inê, 

L>-ccrius  (Sanctw),  X.Mcr(Sif>l-). 

Lycia,  Muytn. 

Lyciiitius,  Akrida. 

Lycupulia,  Sioul, 

LyciM,  LiuriU, 

Lyda:  Forum,  UdUfm§. 

Lydda,  Loudé, 


M 


Maagramnum  Caudi,  Cm/oii,  Ile. 
HacedmMMeGasiraai,  MetmMwr^ 
Yetre. 

Mace  Piacia,  Maisarékin  ou  mieux, 

Athier- .*/  unkierrum, 
MaCen-L-,  Méiiiret. 
M  iccsix,  Maiùèret,  abbaye. 
Marvia  PromeftloriiMD,  eep  Mefa- 

don. 

il'Clieum,  Macheeoul. 
Aiailofiopotis.  SatHl-Male, 
Uaciimades,  El-Mdkrèe» 
Macoraba,  La  Mecque. 
Hacn  (Saacliis)  Ifimtei  Moya, 


petite  rivière  de  la  république  Li- 
gurienne. 

Macris,  Mncroni$i,  Ue. 

MadcburguiH,  Meidbourg. 

Madraï>paianuiH,  Mudrm, 

Madus,  Maidêlone. 

Madytos,  Uayto. 

Magalona,  Maguelone. 

Aiagdalonum,  Uataloni. 

M;igdnniiiu,  Uflun. 

Magiiuacuiii .  Guiuhard, 

Maeimia,  MenaeUe,  Ciiae/»  ttii», 
Mapniiie. 

Vagmacum,  Jiagny. 


Magiiopolis,  Tckeniki, 
Magnum  Promontoriuin ,  eap  fio* 
monta,  euetiéde  la  prttqiUe  de 

Malaca;  ttoeea'di-Sinlra. 
Magnus  l.ociis,  Manlieu. 
Ilagiius  l'oruis,  Arwv,  SouUiaïup- 

Ion,  baie  de  te  Carofn*,  galfe 

d'Alméria. 
Magoiiis  Porlus,  Mahoru 
Blagusa,  Maketin. 
Halidia,  Afriea,  ville. 
Uaia,  MttVt  Mâ§o» 
Ha|aiiia,  Gâte. 
Ibjorica,  Mejwqm^ 
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linjiis  MonaÂlaiufli,  Marmoutim, 

abbaye. 
M«laca,  M^oM, 
Milbodiinn,  «ostoiiv. 

Malcos.  l/«  de  MuH. 

Maltlunum,  Malmenbury. 

Halea  Proniontorinin.  cap  MàSûf 

uu  tudeii  de  la  M  orée, 
MalCTenlinn.  liénêfMt, 
Maliarph^,  ^Icliapcur* 
M^llco,  UauléoH. 

Malliacttin,  Marbf^  Méttaatt^  £19- 

)tf$. 

Malliana,  MéVma, 
Bl:iliiiugiaf  Meima. 
Malmitndarinin,  Montmédg. 
Malnoda,  Malnofw. 
Malodiiiium,  Malus  Diinins,  Mau- 

buision,  abbaye. 
Haloa,  Maittia,  rinin  iPAfiiqwt, 

rofpaoM  de  Fe». 
Mamerci.T,  Mamers. 
.  Manieriiniim,  Mnriorano, 
Mamertam,  Opfido. 
Manseana,  MUianê. 
MamiBiani.  Hmtgahr, 
Mandiibia,  Mandeure. 
Manilucsseituii),  Mancheiler. 
Manica,  ilancke^  ptêlfyit»  €Ë»fBr 

gne,  Mtgame, 
Maiioba,  Alntmet». 
Blaiisiada,  Matan, 
M:*nsura,  Momoure. 
Iliiiisiiâ    S»nctariim   Ptocltonn  , 

Mai-Hainte-Puelle. 
M.tniianu[P.  Aire. 
Maoï^aiiiiê  Mctts,  Actamar. 
MantÎDaea,  TripolitM  ou  Mandi. 
Maiitinoruin  0|i|iiiJ«m»  Attihi, 
Maiitua,  Mantoue. 
Carpeiaiiorum,  Madrid. 
MaiAcanda,  Hamarcand. 
Maninanîa,  M»ranaiit.i,  ilaragnanf 
M;iraiiiiuin,  Marans. 
Maranluruiii.  Muraja. 
HarauNa,  Truita. 
llarcbia.  MêKk  {iêceauéétta}; 

Marthê. 
Ma  fi,  partie  de  la  Wtê^ÊUe» 
Marcia,  Marchena. 
Harciana  Sylva,  la  forii  Noin. 
Alarcianopolia,  MarttHopoli. 
Marciliacum,  MareW^. 
Manîiiiacum,  Marcqmj. 
Marco(lui  un).  Vtj^es  Uurcn. 
Marcolix-,  3I(troUe$. 
Marde,  Merdtn. 
Maritigium,  Mantjoti. 
Maicotuiii,  MareuîL 
Mareolis,  Sinah  ou  Sriovah. 
Hareoii^  r.iiciis,  lac  Mi.irouih  deué- 

ché,  a  i  oucsl  d'Alexandrie. 
Mareura,  /V(/u. 

Manns.  ta  Moraia^  rivière  de  Ser- 
«w;  tê  Margot,  mière  du  Kbo- 

ratan. 

Maha  in  Morellis  (Sancti),  Uo- 

reaux,  aibn/e. 
Uam  d«  Rcgali  (Saocia),  h 

abèaffê  dm  Berptffmm. 

Mariadunutn,  Catriiniritien, 
Maria:  liergn,  Munenbag, 
»  Burguro,  Marienbour^. 

—  Cella,  MarienuU, 

—  Mont,  UaHaUnrg. 

—  Si;uliuni,  Marientiadl* 
VaiUs,  if aricNtAo/. 


.\UH.uiai.ii,  le  nord  de  ta  liHhifnie 

{Analotie).  . 
MarianuiQ,  Bonifmo, 
MarianuB  Hoii»,    Stem  MorVM. 

MariiKc,  Miirennei. 
Marioiii>  alic't.i.  W  iiui/ir. 
Maris  Slella,  Weilnige::. 
Marisus,  Maros,  rivière  de  Trifiugl- 
vanie. 

Marilim.1,  Mornimo,  Mariigutt. 
Harinarica,  contrée  du  nord  de  la 

Libye,  à  l'ûiu  t  d' rAgfftt. 
Maroboduniiui,  i'rriguem 
Marocaiiuin,  Marochiiim,  Marte, 
Marolia»,  MerfMeê, 
Marone.1,  Jfaro^m* 
Mantîcini,  Abrwui  ttUfrkm, 
Marili,  idem. 

Manigni,  Lmaee  et  Sitésie. 
Marsyas,  riinire  de  Phnfgk  {4iM- 
lolie),  gui  lombe  lUui  teMtmdtr. 

Mai  tinia(  uni ,  Marligné. 
Marliaopolii,  Mcrsbourg. 
Mariisbiirgiim,  Merbourg. 
Maijropolia,  Miafartkin, 
Mans,  (a  Mmw,  rhOre, 
Masaca,  Wadi'td'S^n,  tiiUn 

d'Arménie. 
MasacuMi.  Mnewyck 
Maaandcranuiu,  le  MasauderM, 
Maoris,  Mauira. 

Mjscuibriii,  Mncbrie,  -  tir  CArekfpet. 
Mascrià  Casirum,  Il!>.a>res. 
Masiiis  Mous,  haradyia-ûlt^ar  m 

Montagnes  Noires. 
Massiacutn,  Masxeij. 
Mas!>ilia,  MaruiUe* 
Matana,  Malan. 
Maieola,  Maïan. 
Malliace,  ^ciiiiairtiilti. 
Malliis,  Matiu,  ririère  d'Albiode* 
Maijanes  laciis, /acd«  Van, 
Maiisco,  MâeM, 
Maltnm,  Candie. 
MaliUum,  Madrid. 
Matroiia,  ta  Marne,  rivière. 
Uiiuiaci,  U  nd  du  epreU  dn 

llrat-AArn  d'Altemagnt. 
Mallîutii,  Marpurg. 
Ma  tir  i  MonaïU-riuin,  Marmoutiert, 
Mauriann ,  Samt-Jean-d^MmrfenM, 

d'Alger,  ' 

—  Tlri|iticn,  royaume  de  Fi», 
Mauritia,  Maurice,  ite. 
Maurocasiruin,  Malat'Mtnl* 
Mautucena,  thonad, 
Mausiaruin,  Manaoe, 
Maiisilinin.  Monni. 
M  a  X  c  a  I  i  ui>  (Sanclus»),  Soint-if  otxeiU. 
Maxiiiia  Sequanorant  tfttoiifm. 
Maxula,  Maria. 

Maiaca,  Kaizarieli  de  Cappadwe. 

Maxices,  Bercbèret  [les). 

MntonU  Monasieriulii,  Moiuvatutf 

abbaye, 
Ma^ovia,  Masovie. 
Meatider,  Meinder,  rivière  dt  h  ^ 

ttcàde$Uale  d'AnattUe. 
Hecca,  la  Mecque. 
fticcklinia ,  Malinee. 
Mcdauta,  Nicolera. 
Medemleca,  Medemblie. 
McfteriaeuiR,  Mierle. 
Ifedia,  Irak-Ajimi  ou  Pertan. 
Medianum  Ca  irum,  Midioè. 
Meduous  Vicus,  Mogcntic. 


Mediolanum,  J/i/on,  Ewq^^  Uv^ 
wiikin. 

—  Santonum,  Saiatei, 
Medioinatrici,  Metz  (r^Mc|lA)b 
Mediicutn,  Moelek, 
Mcdlinga,  Moedling. 
Meiinaciis  Ntajor,  la  Rrcnla,  rivière. 

—  Minor,  la  Brackigiiene,  nrur< 
dltatie. 

Mcduaiia,  Mayenne  (la),  tivUre, 
Meduli,  Midoc  et  le*  uaida. 
Mt'dulicus  Pagus,  Méd^C 
Medunta,  Mantet, 
Medus,  Abi-Kuren,  fktèn  At 

Mcgalopolis,  ^eeMbo9iTg,Leo»tm, 

Meldohriga  Portait- jre- 

Mel.YJia  l'romoiilorium  ,  ceat  Cê- 

laberno,  vit-à'Vi$  le  tud  de  ut^ku, 
MeUQ«R  SiQU»,  qotfe  MéfMri$t$, 
Metani  montes»  le  moiu  iToivt. 
Melaiio  Getuli,  ou  notré  é»  Sénigii 

dan$  le  Saliara. 
Mêlas,  Knra-Sou,  rknèra  âa  Cefpa* 

dace  (Caratmmtc). 
Meldc.  Memae, 
Mcbhila.  MctdcHa. 
Mcleiiiiiii,  Milleraye. 
Mcllifiiiiii,  Molfcrla. 
Mcliguanuni,  Marignan, 
Meliia.  Motte,  Meleéa,  Utt, 
Mciileiic,  Mutatia, 
MclleiUiiin,  Meulan. 
Mcllotuni,  Melon,  Mmtlm* 
Mcllusiiin,  Melle. 
Melucabus,  Cobvurg. 
Meinclias,  Maluia,  rn,  4n  r«f«MI 

de  Fez  (A^rùice). 
Meloduiium,  Jfalmt. 
Melus,  Milo. 
tfelphi»,  Melpki. 

Mêlas  Mira,  rivièn  de$  ^tariOt 

en  Espagne. 
Menibre^a,  Tucabtr, 
Meus,  Minéo, 

Mcnalu»  ,  fmmfogiw  de  PAre»fi$ 

{Morée). 

Hciiapii,  duché  de  CueUre  «f  M 

Q'eHs. 
Mcnariacuin,  MervilU. 
Meiiavia,  Ma»,  lie. 
Maodeiittm  Oitiuin,  quatnhu  IMS* 

ehêdumt. 
MemUeulea.  Alcoleoi, 
Mendoa,  Téatmé. 

MenechUdu  (SauU^,  5«î^iMH» 

htmld, 
Heneria,  Stnnt-Da^it, 
Meninx,  Ceibcs  ou  ZêM,Vi, 
Mennba,  Almuneçar. 
Mt-nusca,  SaiM-S(^aiHm* 
Menus,  U  Jf  dw,  ririère, 
Heimtiiias,  Madagauar,  Ife. 
Meppa,  Ueppen. 
Mercoriam,  Uercuer,  Mermux. 
Mcrcui il  IVuinonlorluaii eop ^ 
Mereoneiuiti*  MaripiM, 
Mergcriihemuni,  Mmâukai, 
Bil  l  uljriga.  Siiiez. 
Merviiu  i,  MMoneth  {le  eoniti d<\. 
Mescnibn.'),  Misebric  ou  UessiMi, 
MescriacuiD,  Mixièrei  (Inéte), 
Mesia  Sylva,  0««ee. 
Me:>iiograJa,  Egra. 
M(»saiia,  Messine. 
Me>sa,  i.j.  Vide  Jajiigia. 
Meà^ii«€tti  biaua,  g»K*  dit  C«r« 
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Mejlen'i,  Mai n tenon. 

Meiagoni;!,  Caçaça. 
Melaliiim.  Medellin. 
Meiarifi^siuanuiii,  f9lfg  é«  BMW 

{Angleterre). 
Meiaurus,  Meiro,  m*  dmiiÊdti  4» 

Spotetie  (lialie). 
Metelis,  Fvar  <m  Ptmê* 
MeiLuric,  ModoH, 
Mciliymna.  Iferflmi,  If  Min*,  JP«rf9- 

Pèlera. 
MelioscJum,  Meudon. 
Melropolis.  Voyts  Tireb. 
Mkliael  (Sancius),  S ainh Nickel, 

Saint-Kihiel,  Sotnl-jrjjrM^ 
Micîacnin,  .SiTtnKifcaiRjN. 
Jlido,  Aetou. 

UigdoniM»  ll«nim,tfii^  éPAmi- 

Hilx,*Jfi7fftM. 
Miletnivolis,  HilUielri» 
llileviuiii,  àliltt. 
MilUcuin,  Milly. 
Ililitemît  DyiiMiitt  MiUtich. 
Millebeeum,  ITeralc^. 
Mitnntp,  Mende. 
A^iitcius,  Uutcio,  litière. 
Mindn,  Minden. 
lliudonia,  Mondonnedo, 
Mingua,  Mugaia. 
Miniiiuiiuni,  Moudon. 
Mînius,  iligne  ou  Minho,  rMIfl* 
Minnagara,  MaHiora. 
Miiior  insula,  Minorqutt  He* 
Hkiorina,  Mtmnum, 
Miittnnia,  Trajelto. 
MiquinzLi,  Miquenex. 
Mirabelliim,  Mirebeau. 
Mirai  iciim,  MtrepMS. 
Mira  Vallis,  iîirmm», 
Miravia,  Mirous. 
Miride,  Merdin. 

Minneu,  petite  Ito  4n  €tlm  Al  O- 

urt  de  Barca. 
Hirtobriga.  CiutM.JIMrlt». 
Wàneà,  Mttsox. 
Hlsericordia,  Mtrei-Dieu  ((a), 

bayf. 
M  titilla,  Meiuen, 
Hniaia,  Uubed. 
Modoeiis,  Mum, 
Hodn,  AineaM. 
Modunuro,  Mauion, 
Modun,  Mttduré. 

Moedîca,  partiê  dit  la  Tàmt  mi  A*» 

munie. 
Hflenapia,  Wexforé. 
Mœnus,  te  Ifrin,  rhiire. 
IJoeolis  Palus,  mer  d'A»«f, 
Httsia  Inferior,  Bulgarie  (/«}. 
«—  Superior,  S«rw«  {ta), 
Mogeciana,  Papa. 
^îrt;?rini;;iri^tt> ,  ftnyrnce. 
Aioliiiu-,  i/<>ù<irf,  Houtitti. 
Moli^inus,  Mollit. 
Hulisiiius.  Molesme, 
Holnodcnse  HonMUrhni|lfitaM, 

aM.  prit  TonHtrrt. 
Molyberga,  Uullberg. 
Moinonij,  Muusier, 
Hona,  lile  4*  iU«n. 
Monacliiuin,  Monaco,  Mmttich, 
Monactiodauum,  Mvnickcdan. 
Ilot»  Oaoica,  ifoite  dtmoiêe,  Ue, 
Moiixci  Arx,  Monaco. 


DICTIONNÂIRE  LATIN  DE  CEOGRAPIllE. 

Monasli>riohim  ,  Moitintrol  ,  Hon- 
treuil-sity-Mt'r. 

—  Bt'rtaii,  MonireuU'Bellay. 

—  Seiioniim,  Moniereau. 
Bfonasterium,  MêtuMm^  Muntktt 

tloHiier. 

—  In  Dcrvo,  Monttin-en-Der, 

—  Novurir,  Mon&tier-Neu(. 

—  Vetiis,  ilouiivUHen. 
Moubacia,  Monbasa. 
Moncaftlrtiin,  Akermait. 
Monincliniititii,  Mon'méliûH» 
Moiiobia,  l'ile  de  A/an. 
Mons  Acutus,  JfMlo^p  Utnlt^t, 

Monlagut. 

Albantis,  MùiUatban,  Monlav- 

ban. 

—  Atbii->,  Montagnf'BtttHcke. 
Alcinus,  Moniatcini»- 

—  AlttiH,  MoHtalta, 
•—  Argi$us,  Motaar^t. 

—  Arolf ,  Arberg. 
' —  Aureolus,  Montauban, 

—  Darriis,  Slouibar. 

—  Daionis,  MotUba$mi, 
BelliKardos.  Monéiititré, 

—  Berulfi,  Monlbron. 

—  llri:iUiiig,  Muntbriion. 

—  Cnssinus,  Mout-l.aairt. 

—  CiDisins,  Mcmi-Cenk. 

—  Contortns,  Mmuvntmité 

—  Cometus,  Moncornet. 
— -  Dei,  Slontdée,  nbbrtije  à  9  m. 

de  Bayevx. 

—  Delpinni.  Monl-Dnuphin. 

—  Desidorii,  Mont-fiidift, 
~  Di^miuiis,  Puf-ée'DèwUt  mtm- 

tafjiic. 

—  t)iiblelli,  flont'Donl'leaH. 

—  Fnftotiis,  Moni(aueon,  Uoutf 


m 


faico. 

—  Ft-rai,  Moiilferrat. 

—  Ferialtts.  Montferrat. 

—  Forlis,  Monifori. 

—  Garganus  ,  Monle-Sanl-An^lo 
en  Capitanale. 

—  Gomerius,  Montgommtt^. 

—  Hannonix,  Mom  (  ane.  àiftiru 
de  Jemntapcs). 

—  Inaccessus,  fAigmUe,montagne. 

—  In  Pabula,  Moin-en-Pnellf. 

—  Leonis,  CkâUlUm-Êar-^imê  «• 
JfottlAw. 

—  Lconun),  Kierra-Ltone, 

—  Lciherici,  Moniihérv, 

—  Lodoici,  Mont'Loim» 

—  LupelU.  MoMlué, 

—  Lonumw,  Mmriwpon, 

—  Maj<ir,  Monimajowr,  «M*  fifèi 
Arles  [U.Hlu  Hhône). 

—  Maraiius,  Montemorana, 

—  Maurenliacu*.  Monit»otrmc§, 

—  Mimrilfoiii»,  itemimertUùn, 

—  Blcdiuii,  Monlmidij. 

—  MtTiilaR,  Mmiimerte. 

—  Mirabilis,  .^Innimirail, 
- —  Ulivariiin,  Montolm. 

—  Pen$«riain,  Montpêntier, 

—  Pessulauus,  Montpellier. 
' —  Pt'lrolub,  Monlpeyroux. 

—  Pil<i<iijs,  Uoniepeloto. 

—  Puiictaiius,  Monteputeian». 

—  Redoiii»,  Metredon, 

—  Re^alis,  Monirejea». 

—  Rciaxiis,  Mortaix. 

—  Rosarurn,  Monlrot. 

—  RohindUâ,  Montrond. 


Mons  Salioni^i,  Monl-Saugeon, 

—  Scqiiax,  Zuienbcrg, 

—  Tiiesauri,  Montrésor, 

—  Vici,  Hondovi. 

—  Viridis,  Monle-Verde. 
Moula iioburg 1 1 1 n .  Mou uboia-y . 
Moniegiura,  Mon  i ch. 
Monieiuis  Dncaïus,  dtutd  àe  B«g, 
Hontes  Cercnn»sii  td  S(«l«lf, 

Monti  det  Gitmt%. 
Bloniiliutn  Adborruri,  Monlcltmar. 
Monliiiiariitii,  Moniognac. 
Moniio,  Moiiçmn  ou  Monpott, 
Miuiioriuiii,  ifimtoire. 
Moniimelia,  Monintouth. 
Mo|)Sueslia,  ilat$i*sa  oh  Mnêiê, 
Mora'ca,  Mirai  du-  !,  -  l'J-.ro, 
Moraniiacuni,  Motitantjt. 
Moravia,  Murray. 
Mortonium.  Morbe§iii$* 
Morelinm,  Mwmit. 
Morcnvallis,  Morimt'al. 
Mori»,  une  det  colline»  deéériiialeai, 
Moricainbo;  iEMiiWiviii ,  loi*  éê 

Laneaster. 
Moriginnum,  Morget. 
Moriniacutn,  Fo>irmorl|«|, iMt!* • 
Morilania,  Mortagne. 
Moriloiiiiim,  Uoriain. 
Morlacliia,  Uoriaqui», 
Morolta,  MaréitUtt 
Mornn,  Almtirim. 
MorsiîP,  Menrê. 
Moita,  Meurtiu  (la),  ririhe» 
Mortuum  Marc,  Uweauar, 
iMonmda,  Mairimé. 
Morvinus  Pagti'?,  le  .Vorranw 
Mosa,  /«  Meuie,  rn-ière. 
Moi^arna,  le  cap  PiuA'  iice. 
Moscbx  Porlus,  MatcaU, 
Uoscliica,  partîa  éâ  flktrk,  m 

Géorgie.  .* 
MoscHa,  Mosliou. 

M(iMli|,i|[il,  MoUSMtm 

Mutlia,  Hoike. 
MoiHca,  Mwtica, 
Motyla,  MMaUt, 
Moticbiaenm.  Mtmehf, 
Moia*ne,  p-ir/i.  r_\f<>i/iiit\ 
Uurksa  Fi  umuiUorittin,  <ap  Jluk. 
Miilceilonum,  Muiûâmi, 
MnllMisa,  MuUtmmit. 
HuUana,  Mugtitma. 
Munda,  Munden,  " 
ri«.  de  Portugal. 
MuDimcntiiiu  Trajani,  Han 
MuMierbeifa,  Mtnmnètrg* 
Mnfa,  Mmêf, 

Miir:rl:i,  Mucraw, 
Mii[  iiuni,  Mornt. 
.Mmgis,  Almérie. 
Mua  Vcteres,  Moniedro. 
Mur&a,  Es$ek. 

MurOï,  Murn. 

Mtirust  i^D,  Miiiia^aiiQu  Mottagan, 
Mu-arii;i,  l.u  'dcl. 

M  I  citiin  Epi&copale,  Mu»i§-tE9é^ 

Mu»!>îacMn,  Mokiae. 

Mussi  Ponturo,  Pont-é~M«utm, 

Uutifia,  Mo  il  crie. 

Myta»^,  Melatêo. 

Myu.-lionuoft,  Sufani, 

Uyrlea  Apaïuea,  |fo»4aHi«. 

Mysia,  partie  d'AuU»liê,è  CO.  de 

Myiili»,  Mertkota. 
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,  Nagerêiu 
fhttÊnt,  Hhta. 

Nsnceiuiii,  Nancf. 

Naiietes,  Nantt*  {FititM  it), 

Naniugium,  Nanuuil. 
Nanluales,  Chablait  {le), 

lachie» 
Napoca,Do6«M. 

Nara,  Nare. 

Naracum  Ostiuin,  une  de»  bouche» 

du  Danube. 
Ninbgan,  Kmr-Kib^, 
KiriseT,  SinSèrett  BMmi, 
Ntrnia,  Sarni. 
Narona,  Narenia. 
Nasaniones,  Agedobta» 
Naupaclus,  Lepmu, 
Nittplia,  Napoli. 
Nati|iortii> .  Laytach. 
Naura,  le  Vakan. 
Navaresiuni,  Natarrehlêm 
Navkellx,  NaulU». 
NaiwM.  NauhUÊM, 
Naxiu,  N(ixo$. 
Nexiuiii,  ÎS'oio. 

Neai  ulis,  Naplu,  ScafiMMh  ta 

Catalle. 

—  Nenieiuin,  NtuUiâb4mitr-4mt. 

—  Syria,  Nablmu. 
MebriiM,  Lebrixa, 

Nebrodes  Mons.  rnonf.  «m  nl- 

lieu  de  la  Sicile. 
Nebosianus  Aeer,  le  N^mm, 
Neccarus,  Neker^  ririère, 
Megumbunum,  Segombo, 
Neharda,  Iladilha. 
Nelo,  UllOf  rivière  déCaUet» 
Ncnaloceana,  Arm, 
Nenaiisos,  Ntmes. 
Nemelacutn,  Arra»  (Pa»4§4}alûis). 
Nemcle^,  la  nord  éê  CàtaÊCê,  Up» 

du  Bat-Hhin. 
Neroelodununi,  Nantmt, 
MenoaU,  Limi»»ol, 

NenioiîU',  .Vemi. 

Ncobiirgum  ,  yeubourg  ,  iVavm- 

Neocas'uum,  Neu(chàuau,Hktulr9, 
NeMttitn,  Nietan. 
Neocorouui ,  iVra/ScMMi. 
Nexiuin  ,  Nota. 
NeoriKigus,  .Veteri; 

Chiche»lert  NUm», 
Neomarcbia,  ttmmmA. 
NMpoUi,  Sntm,  ^•M. 


Neoporlu&,  Newport. 
Neoselinm,  Neuhaus,  NeuimutL 
Neosiadium.  NtMtUM, 
Nepela,  NepL 
Ncpie,  Nef(. 
Neploniuiii,  Seituno. 
Noiuinum,  Narni. 
Nonlgoii,  Nonoi^ 
Nerhon,  Harét. 

Nerium  ProoMMriMI,  cap  fi- 
ni»! ère. 
Nerolioga,  Nordling. 

Nesiwi,  ir«lo,  rkUn  i»  RmMie 

ou  Homanie. 
Nellius,  Nota ,  rivière  de  la  Calice 

ultérieure. 
Neiiii  Dav»,  Sq^oiia. 
NelUim,  ilndirk. 
Ncluin,  Nolo. 
Nerirmum,  Sever». 
Nicca.  Nice,  I $nik  ou  Skêê. 
Mccphoriuo),  Kocca. 
Nicer,  NeduTtririèn, 
Nicii,  Nikiot. 

Nicolaus.  Sttinl-Nicolait  Softlf-iVi- 

colo,  yicolœibourg. 
Nicomedia,  Itmkmii. 
Mcopia,  iVicoping. 
NicopoIU,  Prtmaf  IHtrik,  JVico- 

poli. 

—  ad  llemum,  Ternouo» 

—  ad  Jairum,  Mcop. 
Nidacum,  Sideck. 
Nidrosia,  DrMtàdm, 
Nigella,  NetU. 
Niger  Lacus,  Noirke, 
Nigira,  dhana. 

Nigra  PeiÎMa,  Nègre-PeU»»e. 
Hmnm  Momilwiuia ,  Nûimtm' 

Niniva,  Nhiove, 
Ninoa,  Ninive. 
Kioi,  Slutnuband, 
VUum  Aqnae,  B«irtm»4Mtf» 
Nusea,  Neta, 
Nissa,  Neitte. 
Nissyros,  Aijaro,  île. 
VMùtmnbf  Aginoi»  (£«l««l>Ga- 

rotm*). 
Nilria,  Seylracht,  CAoiat. 
Ni  varia,  Téniriffe. 
Nivernum,  Hever», 
Mivigella,  A'm«/I«. 
Niviuai  luob,  Niem,  lU, 
HoMliacooi»  SéMl-Unurà^k' 


NoèUt,  Neuilty,  SoailU^  Nmk. 
Pioeodunam,  JubUdUm 
NModumm,  N0§m, 
Nolun,  Non. 

Nonanti  Cnria,  Nonanemt, 
Noanalicuin,  S'oningue», 
Norba  Caetarea,  Alcimknu 
Noreopia,  Norkofùif, 
Nonfa*  Kvrém. 
Nordoburgiim.  Nordbourg, 
Norduricutn,  Sordwieh. 
Moricum ,  éiéché  de  Trente ,  it 

Brixtn,  Tyrot  el  partit  €àMa^ 

che. 

Noriiiiberga.  Nuremberg, 
Norlliusa,  Nordhauten. 
Nosomacum,  Schoineck. 
NoUuiii  ProDiOfiioriaai,  cmOmt. 
ItoftCella,  NeveiMk, 
—  domns,  Neuhau». 
Novae  iierbia?,  ^ien-Ueru. 
Novanlum,  Cokermouih. 
Movanluni  Peninsubi,  pr<»fCU»  4» 

Cée  Cedtowag. 
Novempopulania,  GugtmÊ, 
No^em  Viae,  Temboli. 
Novesium,  Aityi  (fteir.). 
Noviacum,  Neuvy. 
NoridinNUP,  KwH. 
Novigentum,  rfogenl,  SmatOêd, 
Novimagus,  Neufehâttait, 
Novioduniim,   tleters,  Seumark, 

A'eiioff  iVoyon,  Nogent-le-Roim, 

ATfM  iStuse). 
NoTiomagus  ,  Li»ieux ,  Hmèf», 

A'oyoR,  Nuits f  Spire. 
Novioregium,  Rotjau. 
Novius,  U  Nid,  rivière  dEctut, 

eoMlê  éê  Gattowttf. 
MovoliaigHiD ,  NipiAnrs  t  ^S*" 

bourg. 
Novocomum,  Corne. 
Novogardia,  Niten,  Novogorod. 
MoTOSladiuin,  Neuttadi. 
Kofiun  Pliauabum,  NuB-Plimotib. 
Nomt  Portai,  Nimpart, 
Niiceria,  Nocera. 
NucelUiii,  Noyer,  NttlÊf» 
Nucillum,  Noterog. 
Nugaro»  Nogaro.  _  . 

NvoiMiCM  Snot,  golf*  M  Av^** 
Nursia,  Norcia. 
Nulium.  Nmli. 
Nysa,  Nout-Shehr. 
Nysa,  Notti,  Nagar  ou  SgriitNos»* 
Myiiru»,  JVyiorvillf. 


Oadibe,  Wadi-al-ttn. 
ObasciDa,  Obaàaê* 
Obius,  Oby. 
Obliiicuin,  niaiic  (le). 
Occcllulu  Darii.  Voua  Toro. 
Occideotalit,  mur  drirlmié», 
OedUnia,  Ungutdœ. 
Oeeanns  Briiannieut,  ta  Mmdu* 
—  Gcrmanicui,  wtr  é^AllMÊfllê. 
Ocelis,  Chela. 

Occluii)  ,   Oulx  ,  cap    Spurn  ,  à 
tomb.  dt  l'Humber  {Angl  ) 
P,  Tadaêu,  rit.  que  reçoit  la 


Octapitaruin  Promontorion .  «^i 
Saint-David,  au  comli  éi  Ptm- 

broke  (Anglelene). 
Oclodiinis,  Marlinaeh-m-YtMM, 
Octoge&a,  Mequinença. 
Odmua,  Varna. 

Odnrsx,  U  Nu'tiM  4»  ta  tknu 

(nomOnie). 
OEa,  \oyn  Tripoli  de  Barbarie. 
OEbali:i,  un  de»  nom»  de  la  LMonie. 
Œge,  Ldissa. 
Otgeia,  Eaeta. 
(£niuiia,  Laubacli. 
iMuifm»  KtffallallUtorli; 


OUladinm,  JEnopotk,  Imitit» 
(Booe,  Ounié. 
GEnona,  Nona. 

Œnotria,  Italie  (D. 
OKiiotrtK  liisulx,  PoHtu  ti  iS^A»! 
ile». 

GEnus,  r/nn  ,  rtn'^re. 
OEnussa,  Spalmadori,  Ut», 
Ocriiium  PnNMaMriUH 
zard. 

Œseus,  Jgigen;  Tikar,  rivière. 
OËsepMê,  SaiMttlêro,  rmên  d'iM' 


<)Brii,r(NM»r{i»r». 
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brù). 

Œslii,  partie  de  la  Pmtê, 
CBloiaita,  Mequine-iça. 
Oflhiw  bnrgufi),  Offembcurg. 
Oga,  Boiigiie  (ta). 
Oajritt  Oruuu^Uê, 
OliittMeKi,  FfMn, 
OiliM,  Ml. 
Ola,  âlmt. 
O'ario,  Ol-ron, 
Olaria.  Wchtam 
Olciiiium.  UtUeigiw. 
Oliius»  Lut,  rtviSrê 
OtMMrvn.  Sirftal. 
OlMMua,  Elka»,  wmÊa§Hi, 
diU,  OtUe. 
Ol'cana,  Reiahley. 
Olina,  VfHê  (f),  rimèr», 
Olinn,  H»lê, 
Ollius,  Oglio ,  rirîhe. 
Olomiitium,  Olmult, 

Oloo^SOi).  AfMtMM. 

Oism»  Elêt. 

Oliit,  C»  M.  rhiirê, 

Olympena,  pariu'  de  fii(l^pi<«(iiM. 

toi.),  où  eit  Hurta. 
Olyssip'»,  Liibonn». 
OiwaguiD,  Vma§o. 
Omninii,  partit  éê  Uê  P«fffM,wrt 

/a  WûfM/e. 
Onianum  Kinporiiim,  Oman. 
Oinbro,  VikwrmmÊ,riÊiin  i*  Tm* 


Onnphis,  B  inubix. 

OpIiiiiS  ),  Formenlera,  Ue;  RlUidu, 

ile;  Thermia.  Ue. 
OpH,  Antioclu  ^Auipit^ 
Opiterpium,  Oder%o. 
Opiiavu,  Tropfjau. 
OppMuni  Novuin,  Btrbtu 
OppolM,  Opptimu 
OpU,  Guelê, 
Qn^Hmtr. 
Onétt,  Kismiz,  Ue. 
On  OWes»  Coiia-Riea. 
Oratio-M,  OwrfwiUWiii,  moau- 

tèr*. 

Ortiii,  Tm,  rîtiflr*  entrt  fa  Sa"' 

•iamiectfaPm'?. 
Oraiihitum,  Ar/on  ou  p/ui6(  Liœm- 

Orbauini,  Orbmi, 

OrbitMriom,  Orbtttkr, 

Orcas  PromoiitoriuB,  «qp  Jhiii> 

eaïufty  (Ecotic). 
Ori'i-lis.  Oriliuela. 
Oidîciis,  ilrM{ft<iM,  riattr»  4ê  f«- 

Ore»s,  Orio  ou  Oreo. 
Ort'Stlas,  Andrnto,  ie. 
Orei  •ni,  /«  m4  de  to  CoHUIt-jrMH 

Oreiam,  CaUinm;  àbm§n, 

Organa,  Ormw. 
Oi,:e'inin,  Vrgel. 
Origiacuiii,  Orchiei. 
Orobii,  Beraamaic. 
Oroltiiini,  ZoHMMfttiwf . 


OrontPS,  montElnrn  f  {Irnk-Ajêmi). 
0  ns(V(J:i  ,  montagne  {ff  Etpagne)^ 

royniiine  d,  MiUFtiÊm 
Orrbei'  fortar. 
Ortntptna.  VUê  Qmrt. 
Orlygi»,  Sijracutê; MtêfUi» 
Orunis,  Unrur. 
0      Utteica,  Huetcar, 
O^celia.  Dmuo-iTOietUM, 
(Hi,  parfit  tft  te  Slfiiit 
Osilia,  (Em/. 

(hinus,  Ouojn,  ririère  dê  Bulga* 
ri». 

Qioiies.  Sa^if. 
(InnnoDa,  Port. 

Ost  (xJes.  U'^tica,  lit. 
Oslracinc.  titraki, 
Oswestimia,  Otitittltft 
OUina.  ilatiingê. 
OtlMlinli,  Pile. 
OÎhoiios.  Vide  Caljpnt. 
Olinum,  Eniin. 
Ouiiiga,  Cl!):tingen. 
OiUMiia  bjUa,  OitaOïH 
Oitontam,  Oden$i0. 
0*icliin>,  0::éJo. 
0»il  .tiis.  V'.y,'-.  WeU. 
Ox'm  iiMil.e.  C  rtolaimpUm» 
Uiiaua,  Teverced. 
Oiidracha,  0«lcbe; 
Oxii,  Ahuaz. 
Oximus,  Hicsmes, 

OX'  Iliuill,  Ovford. 

Oxut,  Giion,  ritière. 
Oxjrrinctuu,  Awm/I 


Piolhnt,  pêrHt  iê  la  Pikrjffit 

(i4na{o'iV). 
Paciiimeriim  Promonlorium  ,  cap 

Pauaro  {Sicile). 
PaebAa  ras,  Heti  irdaMf  nmt,  44 

Ptrte  {Furtiitan). 
Pachymni,  Pastaro  [cap), 
Puciai-iim,  Piicy,  Pauy. 
Paciae,  Pal/. 


PanlMt,  Vfviiaf  rfufirt  </t  Oafyofliii 

Pannonia,  Hongrie. 
Panormri<,  Paletmt^  PanermM, 
P;i|t.T,  Nthade^ 
PaphM.  6a/ft. 
Papia,  Pavfe. 
Pappn,  Doifanh'nar. 
Pappiia  Mous,  montagne  de  Numi' 
die,  près  la  mer. 


Paciolut ,  rh.  de  Lvdit  (Anatofat),  Papulua  (Saoctita),  Sotiil-PajMiU. 


foi  re^  hSêrmal. 

Paciya,  Pattif. 

p:«iia<giis.  Voyex  nusheer. 

Padiis.  Pô,  rieihe. 

Pagaiiorum  luaula ,  Pofo,  Ite. 

Pigasx,  folo. 

P.ijîr.r,  Baira$. 

Paijeo  Casirnm,  PoUcatlro. 

Palaniia,  PaUulia. 

Palatiolain,  Pof'iitioii. 

PaiaUuiD,  Poladéf.  Pofffit,  Pofof- 

IHOlo. 

p:ii|:inîii.  Pnledci  (,  Alcudi. 

P.1I111 1  .Uajfir  nu'.  I  Ile. 

Palnui  iiiii  Civius,  Uudad-dt'Luê- 

Palmat. 
Palikii.  P.lo'ln,  DarlaelH, 
PaluJcI'nni.  /'((/,' iii/u. 
Paliim,  l'an. 
Palumbaria.  Palomera. 
Pal«B,P«fM,  Palude,  PaUu. 
Mm.  fitièn  d»  M»»êMé  (tfo- 

Painpelo,  Pampdiiiv  . 

PaiiiliuiDS  Ueg^o,  au  tud  du  Déea», 

dam  C  Inde. 
Paneas,  Banins. 

Puifaeiia  hLom,  moHt$  Cattagnals. 


Para,  Firak. 

Parnciareiie,  PeihwÊ^» 
Paralus,  Berclot. 
Paraiiiicafium,  Panaruean. 
Paredum  Muoiale,  Partm-lê-Mo- 
Ria(. 

Pareiidum,  Pnremn. 
Parieliii»,  Velei-de-(iomera. 
Parisii,     de  Fnuietprfrt^pn»^ 

cofHtétFYork. 
Pariaiiifla.  Pi>rts. 
P.ir  tim.  Paroii^e,  Cnmnnar, 
Pnrœtoniiiii),  .\t-Ùa-ion 
Paropamisiis,  eufft  la  Baetrime  al 

rAraehoM. 
Partbanniaa  «  JVtta. 
P.irthenope,  Nmlet. 
Parllit'nopoli«,  Magdebourg. 
P  irlliia,  Subi'  Mi»>. 
ParUoiacuin,  Parihettoff. 
Paryadre»  1Imi««  .  moNltf  m  d$ 

Cnppadnce  { ArinMt). 
PasiirnaJa,  l'tunr. 
P  isi  Tigris,  Kli  're  Mnosa,  iMèn» 
Pasvalcuin,  Piuiemltk* 
Patatiam,  Padone.  * 
Palerniacus,  Paycrne.      —  • 
Palcrniana,  Patirana. 


Pratlaenm,  Pndilgt  Povii/f . 
Pai  Aitgusia,  Badajmu 
Pax  Jiilia,  ttfia. 
Pe<  liiiinm.  Pékin. 
PedeiO'  ntiitm,  PUdumU 
Pedf!ii«,  Pedio,  fhîêre  4ê  nk4% 
Cliy  ne. 

Pebgoii  a.  Yuyet  Pœonie  cl  Pela- 

Pelagus  (&«ncia«),  Sataf-Pa/oit. 
Pelasgiotia.  pteiiM  4t  Tkeuaik  çk 

est  Lari$\e. 
Pelendoixis,  Ca  tille-Vitille^ 
Peligoi,  MruM»*  tUMêtar», 
Pella,  Jenittêr. 

Peforum  Proinnalofimi,  MiiFora^ 

au  nord  de  la  Sicilê,  ' 
Pt»  sina,  P  luen. 
Pelusi  m,  Tineh. 
Peiiaf -la,  p.  gnufiel. 
PMi»ll  )t«  Pegnallor. 
pMidcniasu»  .B.hft  tt, 
P<-niiiftiila,  Peiii^coh. 
P.  iiiM  Fi  ielis,  Peçjnafiei. 
Peaui  Lucus,  boi$  prit  daUuLit 


Pppiretlju«,  Pe/a9iuai,Ua. 
Peregia,  Pertetit. 
Perg.i,  A'aro  llisar. 
Perierbidi,  nariie  de  Rtum  du  tM 

de  lu  UuUimne. 
Periraulum,  Patane. 
PeriiiUius,  Erekti  deRamatù». 
Peri-S.iboras,  AiAmm 
Periuia,  Permsk. 
Pamavia,  Piîjnaa. 
Paifs,  Ptrna. 
PWM|ioli»i  JcAiimiKar. 

fl4 


Digitized  by  Google 


*i7 


DlCTiOMMAIRE  DK  ClOGRAPUlE  £CCLËS1ASTIQUE. 


m 


Forai,  6'«iiim« 

Pcrlifiim,  Penh,'  {If). 
Perlisus  Fagns,  PertoU 
Perasia.  PéroMiê* 

Pefciera,  Pœkter». 

Pei.siiiu-,  Salikaii. 
Pi'!»l:iiiiis  Su  H  ,  intl(e  deSaltrne. 
Pi  i:ivioiiuni,  P'iefr/a-^Siliatrff. 
Petiti«,  Slrviiqoln. 

PeiirMna^  l'e:i<jliune, 
Pelin  i,  Podena, 
pplovia,  Pélau. 
Pelia,  l^rac. 
Peine.  Le»  Pierret. 
Peir»  Perlus  >,  Piérrepori. 
Pi  lrifons,  Pierre, on$. 
Pelri  Monasieriiiiii  (Su  i 

l'iene-it-iloinicr. 
PelriHioiis,  Pyrua. 
PMroci:),  PiyTUtse. 
Patracoriuin,  Périgtàut, 
PctTodava,  PiiHra, 
Pelromatitaliiiii,  Magn§, 
PeiropoliÀ,  PéUiibtiurg. 
P«lnMa,  PeuTow>f. 
PtuniM,  Mnttltf,  Péitrtonug, 

KÎHtton-Butl. 
Peu.  el  ),  lié'  at. 
Peucelia,  Te  rc-de  B^  ri. 
PeuGini,  parité  de  la  PclagHt» 
Phabinnum,  Brêm4. 
PbadiMna  Promont.,  eap^iMMUnt, 

à  rembvuchur  du  SidtiL 
PbarUt  llius,  lUlbeU. 
Pharia,  Phanis,  PieÙM» 
PbamluB,  Far.  a. 
Pbamaii,  rouaume  iê  Jlifj,  dan  1$ 

iitert  de  Sali  m  a. 
PbasHIs,  Fi  néa. 

Pliasis,  Poli,  «fllt;  MÊMêt^Mèrê; 

Aroi ,  ritière. 
Pbaittiaiiaf  TnrMtmn. 
PÎiann  »,  nmfimt  de  Pmmu 
PMteinoii,  lirrz  fmm, 
Plie  coruni  IiimiI.<,  Car/iM.Ml, 
Pt»en«os,  Phoniii. 
Phicivcle.  Cerna, 

PMiMielpIim*  àkàSimtr,  Mmul, 

Pliilil  lMil  iirgtiiii,  PliititlKmrg. 
P|jilij>pf»|)Oli-,  Philtptladl,  Philifi- 

peviUe,Cinàaà-Hé,tt. 
PhilfflcawdrM,  l  huk|i«Ml(u,  Pv- 

llMMfrtf,  wi. 
Philoiera^  Portw,  Cêmér» 
Pboca-a,  t'okia. 

Phœiiicoii.  Ter  (A),  Calmil 

Motlah. 
Phorbanfta,  Lmmnm. 

Pluiff  i,  Pforttheim. 
I'tity>ius,  Surubiit,  rittert. 
Pt  yciH  PrunN>iiinriaill«tfmi 

(|Mffi  tie  bnrea). 
Pica,  Pifo. 
Piccnl  a,  liicenzn. 
Pirenijin,  Mardi,'  tCAneont, 
Pici;ioum,  Satin  Ary. 
fk^iïM ,  fn^iia]Mni<«  de  Stltrm. 
Pieiavium,  Pmiim, 
Fidi,  tcoste  iefientiionÊàt. 
Picloneë,  fNirde  in  l'vtlom. 
PiKiieiuin,  t'inty. 
PubBAIbJuUe,  Herèmid,&kir9an. 
Gaapi».  V  ohm  flai. 


Pila>  Zagri,  Ûerunk. 

—  Sjrio:,  entre  (a  Hwr  H  |0 1 

taijiw$  de  Htfri^. 
Pinar^litim,  Pùjmrot, 
Pinciacuin,  Peéquignf. 
Pinelluin,  PiuM. 
Piiina,  CMia-éi-Pemi, 
Piniliia,  Ynitadotid. 
ripi  iaiiiiii,  Pebrac. 
Piniiii.  )ît'ge$Mmnt. 

PlKB,  Poit. 

Pisanram,  Petafâ. 

Piscciiu',  Pciéitat. 

PIs<;laeiim,  Poh-'ii. 

Piseleo,  Pi:z:.,i  oiil-, 

PI«orac:>,   P^iuerga,  rMère  d$  Iê 

Vieille-Caiiille. 
f1sta>,  V\s\\<,  Pmi-deFAfeke. 
Pislori:i.  l'iaioie. 
l'iuict iuiii ,  f  '/";  icrt. 
Ptlvui),  i'i  chinda. 
PH^tisM  fiistti»,  pti.Ue» entre  MM 

et  Formettieta. 
Plias,  VidePyxyts. 
Pl.irrmia,  Plnitance. 
Plana  Sylva,  PleintSelte* 
Plavia»  Pteve^  Pîmen. 
Pleumo-ia,  OtHuthote^ 
Pftilsmm,  Pheés, 
PliiiMiili  III,  P/imoHlik. 
Ploii.'i,  Ptoen. 
Ploiiscuiii,  Plocikù. 
Plunibarlat,  Plomlb^m, 
Pliifnbiniiiii,  Ptofirtfiw. 

Poiliiiin,  /',',!/. 

l'mi  uni  Cfibiitii,  /'tftcebiy. 
PiHjiiis  Coloninus,  /'HfAVdfl. 
Pu:iiiuiii ,  Luxembourg. 
Pœtii ,  Carthtttiimit. 

Poi'  iii ,  Aslnrui. 

Po*«im»i«ciifn  ,  PoliiiiacuiH,  P<Ài- 

giiy,  Pciigiiano. 
r<itMNoniuiu,  KflfiM. 
Poiiaius,  .liiiiporo,  Mfc  « 

Poilenlia,  l'olenu. 
Pt'loiinin,  l'olûfiki. 

Tii.ioi,,-,  rinère  de  BtàÊrti, 
fe6H4M<  à  Sainarcund. 
l'(  iiijfeiliia,  Jtibtt. 
IluNifteiot»  i«,  Paieetoli. 
Poni|'('lon,  Pampdnne, 
l'iiiii,  oiiii.ana,  Poihr^n  . 
l'u  :  |iiM!   P.ilud«i«  ,    Ut  kmrmt 

P'  uliuê  {  «amptigm  ée^ntme)* 

P«i«ë,  Pruk. 

—  ad  Araiiin,  ferd  n  (  Saé«e^ 

,  , 

—  ad  Li|(vriiu,  PvhI  de  Lé. 

—  Alum,  Ptmtem. 

—  An  liiepi»eopi,  Ptmiê  éet-or- 

çobhpo. 

—  Ar€u«oa:s,  Pvri    r-t  Wrdir. 

—  Aii<li)ruanis,  Poiit-Au*lemt'i . 

—  LufiM ,  Pmt-dn  UtM. 

—  Doiiiinanini,  I  vat-mm-iieMes. 
Etaveris,  Peniê  lier. 

—•  Fiactiis.  Puul  truti. 

—  Cai.lu,  Ponl-4itAtttfà. 

—  Levis,  Poii  -Leioi. 

—  ':(m\  Macurkki. 

—  UlKMIU  .  PoHitm. 

—  P.>iii>-,  Pain  f><  t. 

—  Régis,  A'!nu;/«i'fr.7, 

—  Ueiiilrui/i>,  l'ortithui» 

—  S  iii ,  Poui  de  té. 

—  Tlieolie.li,  ■#>#||li^. 

—  Tnù^ni»  AUmUefu» 


na* 


Pons  Itmvà^tPoninm^ 

—  V:ill  lis  PoHt-de-Vns, 

—  Velius,  Poiii-de-fmle, 

—  Velus,  Pon  itedrê, 
Ponum,  Dri*gl»4d», 
Pnntes,  Pom,  AAnHH^, 
Poiiiia.  Pt-fix,  Ponui,1lê. 
PoiiiK  aiiuiii,  Pondichérf. 
Pnniiniat  uni,  Pvntignf. 
Pojiliop'ilia,  âoMi-PflM  Ée 

nuères» 
Poniisara,  Pon/i  ite. 
PonliiK  iSatifiu^),  Sâhit-Pem. 
PonliMis  l'agiis,  PmtîhieM. 
PoiKus,  ritière  de  MaeidelÊI» 
Poraia,  POfrtfrt,  le  mi*,  IMN 

de  itoldttvie. 
P<irc<  lana  alib  iU«,  Bnmkéi» 
Poua,  PfffTtf'i. 

—  Cœb,  Teuntnbtuh. 
Portiaiius  <8«MI»>)  êtkt-Ptie» 

çoin. 

Porius  Alacris,  Ptm-Aligre, 
• —  Aii^'i  sti ,  Porlo  1(1  leTUtê, 

—  Dcipliiiii.  Po  lo  l  ine 
DiTfiti,  ihan,  Ma  twiehik, 

—  Graiia;,  HeiÊre^'Met, 

—  HereuKiCiMÉr 

—  Htrculis  lahteék 
ijivaÊftte» 

—  lien  ulis  Mona'Ci, 

—  Il  ciiHi,  BoaêêfiHt  Wi 
Ma^NiM,  A!mme,  inêmtft^^ 
mvulk,  C  o(/»f. 

—  )|:igOiiis,  PitTi'Muhi  U. 

—  Hoinaiius,  Porio. 

—  Ruoialious,  P<^ri<^^r*aI9. 

—  Saiiioiiiini.  La  HeekMe» 

—  Sff]ii:Hi.i'  ,  /î'-r/'t-OH». 

btuvifl,  Pûiitif^. 

—  Tilaiiis,  vers  Aja  cto  en  Cerm. 

—  Ull«ii«r,  Irépém.  L»im. 

—  \enerit,  Pmr^'fetdeeÊ,  Pem 
Vemne, 

—  Vetieius,  \'tmm. 

—  Nu  ionv,  faÉar  Mém^ 

posoiiiiun,  Presbourgt 
Possiilitni;!,  Pe$û. 
I*08ioiiia,  Adettberg. 
Poteniia ,  Poienui. 
Poynun  €M(niHi«  Pdke» 
Prcneste.  PaUMrtm. 
PreMtiê  A«g«aM|  ikMi< 
émie, 

Prauirioni.  KeUmii. 
Praasniii  PromonUMlMi» 

Uquc  (cap). 

PiMnoi  molle,  Prémel. 

Proiiii>li;i,  Pczcymytta, 
i'ri:i|ius,  Çarubo'j. 
Primi?lii\iu,  Preutilow. 
Prisciau.i,  Uan  t-Uamara. 
Priicliyli,  Procida, 
PriK'ul  tia,  Cotcketler. 
Proconnc-ns,  Ue  de  J^'— is:_._^ 
l'M.jL'cuis  iSanciiia),  SêM'Pii^ 

Sailli- l'rix. 
Proj'blakis.  Zurang. 
Pt^oiKtiiUiie»,  iie  dee  Ptiaut. 
Proie'Iuiii,  PiéitHT. 
Pruviiiii;i,  .'m  icii('e. 
P,  i  l  iac  >iii,  i'r<  inUff. 
Piu-a,  Brijusie,  I  ecM. 
Psopbb,  biaùêmim. 
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psvra  Iptera,  iU. 
Plolciii;iis,  Ai:re,  TolomeUtm 
—  Ilertttii,  i/ciwAi^. 
Pudeiidacttin,  Potunieé, 
rugenset  Aquat»  Pwfue», 
Pnra,  Foreg. 
PvrgM.  K«f  «  Knrif «s. 


WCTiUN.NAJUL  LAlhN  DE  oLOiiKAl'illL. 


Pllsœl)^is  Ager,  Puitaie 
Pitleoli,  Pou::.  /. 
Pulc-ilis,  PitheauX: 
Pulidi,  Puantfi  (/m), 

Paiitctun,  Pmutke. 
Pidna,  Kitn, 


Pylora,  Potior,  Ut, 

Pyhis,  Zottclihi.  NmJriHfHftm* 

Pyruiii-s,  Porlo-Lemê, 

PyraiiiiiÂ.  Voyé»  AcMItS ,  H«liifll, 

Geitiouii.  rlviiit. 
PjUiecusa,  JcAis. 


Qiudi ,  la  M&raiie. 
iiuadrigelte,  CharolUt. 


Rabâcha.  lîabat. 
Habaria;,  /<ai»irre<. 
Raliiiium.  Tur  Habéht. 
IVilictliim,  Hav^tlt). 
Raceburgiiin,  Ralteboutgt 
Kachelbitrgurti,  RieO'bnrgiiii,  il» 

eknshOHrf]. 
Railacolaiiùii),  AilK^fAMi. 
lUdi».  Hé,  Ue, 
Ra«io.  Haon. 
Badosiis,  Hodetio, 

RiRiieb  rtilS  (S«Mlit)f  SàbH' 

BaoMtba,  JlaiiM. 

Rainhacia,  Einiagil. 
Ramboli-im,  PiambouiUtl. 
Rana,  A<rn. 

Randriisium,  Bmulênmt* 
Rapa,  Rapoé, 
Raphaiiex,  /la/M. 
Ra^liia,  Uefah. 

Slngiiiiih.  fia/'tulMI. 
Raiia^iUH),  Xtmo^M. 

Raliara,  Arj<sti. 
Ralial»,  Itett. 
Raioia  Ct'Ila,  Ra*tol{i»etL 
Rauciacutn,  Roney 
Rattda,  ftoa. 
Raiidii  Cnin]i| ,  ftW. 
Raiiruiniiii.  Vnyi«  Roo). 
Rea.i  Vill.1,  RêatviUt. 
Rcate.  Ai^ri. 
Rebellio,  /to6i7. 
Uebollutu,  /{ei-d. 
Ucd i iigx,  Héading. 
Rrgahs  Mou,  Ma/«WRl,  lt<lfM- 
moHl, 

Ref;i;«'  um  AtretnKîum.  Arrut 
Keniaiia,  EUeraiia. 
Kegiiiiunda,  Sainl-Aiidrà  {EttiS'e], 
Regiiia,  Reyna,  Raiitbonur. 
Rcgiiix*  CoiiiitaiiN ,  Quceii's  Coniy. 

—  Gradei'iuiii.  Konigstirait. 
Regin:ipij!iH,  QÊtiti'Uomn^  ilarif« 

bonne. 
[(c-iuiiions,  haiiigtberg. 
Rcgiopnlis,  KinijttoH  tt'. 
Rci^is  CoiuiUlns  Kiiig'r.  Cftiify. 
Kegis  Curta,  Konigalioffen. 
Kegilcsic.  Rethel. 
Regiam,  llia,  Hniinn  iCniibre)» 

—  Jolii  ei  Lepidi,  It  ggio. 
Regni ,  te  comié  de  Sittstx. 
U«gltuin,  ChiehetUr» 
Reiinta,  Règle,  flifole. 

>-  'a ri»  Lucus,  Royal  tie»t  «lè<qf<. 
Heu  Àpntliiiarii,  liiez. 
Reiiii,  JteiiM. 
Renfroona,  Reinfrru. 
Reom«ns«  Monasieriu  ii,  Mwlkr- 


Qucrc  luin,  Quevwi. 
Queriiut'a,  Qulrin^o, 

R 

s  inuJeau. 
Rcniiliuii),  Rions. 
Repla,  A  iipani'. 
Rcrij^iiiiiîiiiii,  Starmmer» 
IJcsa,  R,<i's. 
rii  s  iii;  I,  Rat-Ain. 
Rcsb.iciiiri,  Rtbnis,  ~ 
Res(  lia,  Realil. 
Uesci|iba,  £/er4î. 
l'icto»  I,  Reitontto. 
V.i'i,  l'u'z. 

Rt  uv i^  uii) ,  Saint  iJiildai  de'Hug», 
Revalia»  Itm/. 
Rcvanam,  Erirm. 
R«vei«fo,  S^nt-PauUen,  le  Pny. 
Rha,  Wolga,  rivière 
RbxUa.  Criêons  et  pays  d'ateutoitr. 
Riiage,  ItMingham. 
RJiamiiut,  Taantostro. 
RbfttaccnsÎB,  Soetava. 
Rbed  lies,  Rennes. 
Rlieiiii,  /«i  environs  de  Reims. 
Rlien  inn  Vailis,  RhinwtU. 
Rhenea.  VoyetSMi. 
Rben«berfta,  HekeinbcTgen ,  fWM*- 
berij. 

UliJ  itii-^,  llhiH.tit  ièie;  Reno,  rieière. 

RfatRndiiiniin,  WaringiM* 

Rbityinna,  Renmo. 

fthiuOavta,  Roseufcld. 

Rltitininni,  Rnaao» 

Rhiziî!  un,  Ritu. 

Rboda,  Roies. 

Rbftdaii'is,  Hhottc,  ririt're. 

Rbodig  um»  Hovigo. 

Rhodope,  parti  '  de  !a  TlitMt. 

Rhœdestiis.  Rodesht. 

Rhonibus,  Mmiia. 

Rhosus,  lioselSgrii'). 

Uliiicoiiiiiin,  neyhtn. 

Rbii'Liii,  Roue  guf. 

Ribodi  Mons,  Ribcni:  ttl. 

Rie  <nlu'i(S.)  ron  ii.Uirardi  fwam, 

Sainl-Riquier. 
Riciiia,  Ratjhiin,  ile. 
RicolocMâ,  Rkbelie». 
Hicoui:<gii!(,  Riom. 
R'hImii;»,  Au.  iijuij,  j'  r 
liigitJtaiiiiii,  Viielh      1,  Riam. 
R<goma;;iiiii,  !limu>  -'ten. 
Rinocoinra,  Aritk 
Rinteli»,  ttinilen. 
Riobe,  Prui'/dit. 
Ripa,  Ripen,  Rye. 
Kiiiailavia,  H-badada, 
Riphcirma»  Hmat. 
Rip'ihr,  Kroti. 
Kis«!ln,  Rilli'. 
UiUiyaina,  Reiimo. 
Rivadiuni,  Hsbadéo. 
HiTanar.  i(in.  Rient, 
RitovilU,  RmwunritU. 


Qiiiiiciacum,  QMHcg,  Qninçag. 
Quiniiliiiobargiun,  ÛwUlimtoitrg» 


Rivus,  Riz. 

— -  Morcnli,  Hoamaittin. 

Roat  ,  ritièn  ë»   te  Ctitéhidt 

{Géogie). 
Roborftluiii,  Rorhe  Loiftdiinilerry. 
Rodemacrin,  />        a,  /i  m. 
Rodensis  Abbaiia,  UnnefitodoH, 
Rndeiicopii  is  Cnubd..H«4fi§9t 
Rodi  i  Ducis,  Huldue. 
Rodiiiin,  Raux. 
Kodolium,  Knulfy. 
Rodutiiiia,  Koaime. 
R'.ffa,  Ro  li,  >irr. 
RofUaniiiii,  Rufn, 
Roma,  Rom,  Homê. 
Roiiiaiiiliul.i,  Romagne 
Kuiiiaiiiini.  liomao.  Roman*. 

—  .Moiia«iterinm,  Romain-MotHU^ 
Komarici  Mom,  Remkvtnuâ, 
Roncum,  Roteha. 

Ritsarix,  /{t»if<*'  f  •. 
Riiscianiiiii,  Roitano. 
Ro$einbumim,  RauKkeHbera, 
Roaetum.  GroMii»,  Httêùgf  HmHà, 
RtHMia,  Km. 
Roialiiini,  Ruel. 
Roieroitamum,  Rouerëant, 

Roibninajitis,  AmuH. 
Rolo,  Reion. 
Rutondus  Non>,  AvimuI. 
KoKnhiii,  Rm  ie  potooÊtÊlk 

hubea  Vill.i,  RoiHtil. 
Rube  ciini,  livffuc. 
Rubt'us  Mons,  Rûugmont, 
Hiil)i,  Ruto. 

Kubncalus  l'Obregal,  ritiift  i'Bê- 
paijne.  —  Vue  amire  en  Afrifte, 
royau  l  e  de  fimit. 

Kucoiiiit,  Rioxn. 

Ruda,  Ruden. 

Uudolpbiverda,  Rmd^pkttmtà» 

f\»ix,  Rmvo. 

Riiliaciiiii,  Rufectf. 

Riigia,  Rugen. 

ilitgii,  Poméranie  orientâlÊ» 

Riigiiiin,  RugenMMiéi, 

Kugulx',  Ruglet. 

Ruùo.  Fnntifi  no,  pâlH$  fMArt  ët 

ta  Homayne. 
riuprlla.  La  AotMIt. 
Hupes.  ta  Hoqne. 

—  àmalui  is,  li'Mfuetnadintr, 

—  Aiduiiiix',  L'«  Roche. 

—  Cavardi,  Roch'eltouartt 

—  Poscii,  Rocheposag. 
— -  Ra  oldi,  Rmfêifuéku 

—  Reg  a,  Raerat. 
Hiipif  rlMiif,  t\,ch,fOT! 

i\n-»&ix ,  M  i>ii.i,  cap  dt  i  TtoU' 

F  0-1  relies. 
RuictuoneMU  GMiltaitti, 

ttm  (<«). 
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Ruscuruio.  Voyez  Alger. 
Kusellx,  Hotella. 
Ruticadc,  Rucaicada. 
Rwtilifi»»  Jl0Mwfflrf . 


Sabarisi,  Sawar. 

Sabat  a,  Sanaa  en  Arabie. 

Sabaudia,  la  S<mk, 

&ibio,  S^en  »u  Brixen* 

&ibiri,  parlie$  de  la  Circoim. 

Sains,  Samhre,  rhière. 
,  S;il>l<i)iiiirn,  Sablé. 
Baliu,  mont,  de  Linui,  Mrs  U  §oi[e 
Periique  {Âteàte)» 

i  Sabrina,  Sor  'rri,\  rjti^  e. 
Sabrin;c  ^biuuuuai.  iiul(e  de  Bii- 
iiol. 

SftbuloneiU,  Sabioneita. 
SaeMMM,  purlh  de  Im  (Uwfk 

turque. 

Saclialiies  Sinus,  golfe  det  Herbet 

{Arabie  Diserte)  ^ 
'fiaenim  Promonioiinm,  Cabo  Cor- 

tùf  Sagret.  cap  ChttUmd,  m 

tud-oufêi  deStoaliê. 
&elodiii[n,  Sah. 
Sagitim,  Séex. 
SaxuiiUa,  Morviedro. 
Sali,  Sée*  et  le*  eutirom. 
Salad»,  Altatmr-4»'SÊL 
Salah,  PetTtt. 
Salambina,  Sak^rma, 
Salamboria,  Harkeft. 
Salnminias,  SaUmUk. 
fialamis,  CoUanmu 
flatapia,  Salpi. 
Sâlitssi,  duclié  d' Aoml. 
Salaiti)  ,  pariie  du  royaume  de 

Tombât. 
Baibeiva.  SaMerg. 
ftkldae,  TêdeU». 
Saicnceoa,  Salnkemen. 
Salt'ntiniim,  terre  d'Olronie. 
Saleria,  Sateiio,  Sellt. 
Salernuin.  SaUâmê,  SaUn* 
Balte  Veiitt.  OUenut. 

Srt Hérites,  Saîllms. 

Sali^iitisiaditiin ,  Si  liitg»iadt, 

Salina;,  Sntins,  Tarda. 

Saliuanim  Vallis,  Sallzdai. 

Salinfiaeoin,  Stlingeuttt. 

Saliniacum,  Saiignac. 

Sali-biirgniii,  Salibuurg. 

Salmaniii,  Sa nmanque. 

Saimidetâu»,  Midjeh. 
'  Salmoaa,  balm. 

Salœurium,  Saumur. 

Salo,  Xalon,  rivière  d'Aragon. 

Saludunim,  Solenre. 

Saloinoiiis  Villa,  SamantmiUr. 

S.ilopia,  Schrewibwrf/, 

SaUuUe,  Sat$e$. 

Sa|tu5,  Sautt. 

Salum,  Salo. 

Salutix,  Saliuei. 

Salva,  Sauves. 

Salva  Tfrra,  Sauteterre. 

Salvatorium,  Sauvoir,  abbaye. 

Salvilas,  Saiveial. 

8alvius(Sanciu8),  Saini-Satae. 

Salyes,  le  département  du  Yar, 
temacliia,  Shamoki. 
fluiut,  Sonme,  rivière. 


MCnOMMAIRS  UB  GËOGRAPHift  EQCLBSUSTIÛIIB. 


Ru^i<ii)ium,  Temende(ust, 
RusviuuiD,  BoiweMg$$t* 
Baiheoi,  U  Routrpie,  AMits 

B 

Samarnbriva.  .Amiens. 

S-tmbracia.  (irnnnud. 

SainoniMiii  rriiiiioiuorinill,  mjiSc' 

lamone^  en  Lrèie. 
Sanio»alff,  Scmosnt, 
Saniiis  Diiiica,  Samaat» 
Saiiciio,  Scclinyen. 
Saiiilabala,  (.henab,  rivière. 
SaDgarioa,  Zaearut  rivière  de  Cala 

li«  (AimmIm). 
Sangossa,  Sa<  gueta. 
Sanguiler»a.  Sauterre. 
Samliiim,  Sniez. 
Saiini,  pal  lie  de  t'Arméiue. 
SanUmn,  Saintonge. 
Sapotiaria:,  SavomUèm, 
Sapora,  Shapor. 
Sarx  Poni'jm,  Sarbrudu 
SarainaM,  Siarman. 
Saraogi,  SetUdje,  rivière. 
Sir»|nn»a,  Shorabani. 
SarsTi  Pntis,  Sarbowg,  Sarbruck. 
Saravus,  Sure,  rvàèrt* 
Sardes,  Hart. 
Sardiiiia,  Sardaifiu^  U«. 
Sardoiien,  /{<mititt«n 
SarepU,  Sarfand. 
Sari^a,  Seraks. 
Sarisburia,  Salisbury. 
Sarmaiia,  Pologne  et  Aww. 
SaniMT  iivêey,  île. 
Saronîeus  Sinus,  golfe  d'Eugië. 

Sirrium,  Castra- Saios. 
Saninetes.  Har^faiis. 
Sariis,  Seihuii,  rivière  éi  /« 

dot*  iCaramaHie). 
Sam,  Seuklt-Oaml. 
Sataiiacuin,  Stenay. 
Salluz,  Seitedje,  rivière. 
Salularlis,  Saucouri. 
Sauconna,  Saône,  rinire  de  Frêmce* 
Savfa,  SeUmHh, 

BàWs  rcu  Sahus,  Ad-Jidi,  rivière 

de  VÈtai  d'Alger  te  jelaHt  daru 

un  lac. 
Saxouia,  Saxe. 
SamlttiD,  Sosmatok 
Scachia,  Shamoki. 
Scalaliîs.  Santaren. 
Scal;i',  tchdles  {les). 
ScaldisB,  Itric  Zée. 
S«aldi<i,  Escaut,  rmht» 
Scalilisi.Kiiiim,  ScAetataf. 
Scilia,  Schmen^  Ue, 
Scaniander,  nmhtt       fanét  à 

Iroie, 
Scainpis,  Iscam^. 
Scandia,  ScoNdtnavte,  Schanen. 
Srandile,  Scanyero,  ile. 
ScapliH&ia,  Schalfcute, 
S&ipiabila,  SkiptUar. 
Soarrapo^,  Sarabus. 
Scirdona,  Isola-Longa,  ile. 
Scardus  Mons,  Uonu-Argenlaro  en 

Dalmalie. 
Scelestadiiim,  Schelettadt. 
Sccmniciuri),  Scliemùîs. 
Scicyon,  Basilico. 
SciedaiDum,  Schiedam 
Selavonia,  Eirtovmi*. 


Ruifieni  Cofliilatai,  AtwbfcMrif 

de). 


Scodra,  Seutarif  en  Albanie. 
Sconibraria  Promoiitorium,Mj>f« 
los,  roy.  de  Murcie. 

Sconbovia,  S' koouhotf, 
Scoi'ului,  Scoreto. 
Scoriale,  Etcurial,  BÊeur^. 
Sioli.1,  Ecosse. 
Scoiusa,  Lieostomo, 
t>ciipi.  Ùscopia. 
Scy^lhus,  Skiate,  ile. 
Scv(ti»^cs  Moriii'S,  Ag§i-Ùi§  et 

m  .Hiagne  Ainére. 
Si^ylaciam,  SqHtUare. 
Scyninia.  pa  ttedelmGiorgiitiagie, 
Scyrus,  Saro,  ile. 
Sebasic,  Sir:is. 
S<:ba>lopoliii,  Turcal. 
Sebaibiis,  Hto  d.iUt  Maddémt»n 

ny.  de  Sapleê. 

Sebniunn,  lirixen. 
S^-bendunum,  Campredon. 
Strbennilus,  Semmenoud. 
Sarabinnia.  Sologne  {(a). 
Sccerra',  Cervera. 
Sucuiiita,  Itoa. 

Secor  Portus,  SeàUt  ^Ohm. 
Sccuvia,  Seckem, 
Seeura,  Segura» 

Seciirilas  ConOnian,  SegmétU 

Frontera. 

Sedena,  Segme. 

Sedunum,  Sion. 
Segalauni»  Valentimis. 
Se^;rsscra,  Bar-sur-A  'b''. 
Secesia,  Siêteg,  Se^tn-di-LeimU' 

\oy.  Castei4>Nai«. 
Si'glietusn,  Se.iesic'iTt, 
Sfgolinpa,  Se(;crl>e,  Cabeça  defUt» 
S^^god muni,  livilt'.s,  .Siégea. 
Si^goniia,  Placemia. 
Segnnlia,  SlgnêHaa. 
S«'giiniii;iii ,  ^  ftfriiane'i. 
Se«us3Hi,  Lyonttiiis  et  Fortz. 
Segii&ium,  $k^<\  Vide  Fwank 
Se^usiero,  Sitieron. 
Scilliniacuiii.  Seigi^d. 
Seleniis,  Sclenii. 
SeleUi  13,  Svuattie. 

—  Pieria,  Suriidia. 

—  Trarhea,  Seiefkeh. 
Selcucobelu>.  Sebajr. 
Selinibria,  ^élmie.  . 
Selins'  ^ullOn•;n»es,  lac  saUWtt^ 

y  amiitie. 
beninniies,  haute  Saxe  et  biltft' 
Sem,  Suitts,  Sienne. 
Scnng.illica,  Sim^OffM. 
Sema,  St'gni. 
Sl'iiiUs,  Serchiv. 

benories ,   enriront  de  Seu  d 
fAuxerre;  amire»  en  OmIiK. 

Scnoiies  Ci  ls:.  Smoncbeu 
Senotiix,  vS>)io/it'5. 
Senlica,  Ziimora. 
Senus,  Shauon^  rivière. 
Separ»,  Senne. 
Septa,  Ceuta. 
SppieoUium,  SepUnil. 
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SeploniJ,  Sckafrsburq 
Se(|iiana,  Seine,  rivière. 
SMMiioroia  Maiiau,  Ènmckê- 
Cmié. 

Seqmnus  (Sanctus),  SéMhSébiê. 
Seiapis,  Haetàra^  Ue.  , 
8erb«-tes.  ISeUm,  rMtrc  de  rtut 

8ei||itnnia.  Smtm. 

Senacmn,  Sernj. 
Se  ri  a  lie,  Esrieh. 
Serica,  pay»  des  Elcu'kt. 
Saipbnu,  Scrp/ko,  Ut. 

SOfWKf  StfTtt* 

Servani.1,  Srhinan» 
Senr-esia.  ZerbU. 
Senritia,  Sttrwilaê. 
BerfUHt  Strp, 

Scstiia!,  h  SHia,  rkière  fllttOi. 
BeMM.  ASi-Barhî-Umnt, 
SaUbis,  Xatim. 

Seieia  if^siuarium,  kth  âê  CMtr. 
flcMUit.  Ur§a. 

SMnaoliim,  Mckttat. 

Severinciim,  Cnrai. 

Severi  Vallom,  rempwt  conM  In 

Piein  en  Etotu, 
Severopolis  ,  Sator*S<>vtr  ,  5m* 

Severo. 
Seviiius  laeus,  lac  dlteo. 
Sexion»,  Xicona. 
Seiitanuni,  AlboMl. 
Sdxtum,  Sato,  SeUrl.  ' 
Shan-Troii,  Chcn-Ab,  ririère. 
Slialooder,  Selledje^  rivière, 
iiagras  PnnMNMoriinn ,  c«p 

al-Cal. 
Siaia.  Ue  prè»  U  Bettô'Mê. 
Sinzuriic,  Sherezur. 
Sibenna,  Sevfrina. 
Sicaniinos  Ailik. 
Sicania,  Sicile^  Ut. 
Sicintis,  Sikinùf  Ut. 
S'corli,  Sipre. 
Side.  Candeloro, 

Sidena.  pnrtie  dttrifMIlM  itPtiU, 

SiiliTi,  Saide. 

Sùl«?ris,  Vide  Syderis. 

Sidoleucuin,  Stutitm. 

Siega,  Siegen. 

Sigillari;p,  Sei  lière$. 

Sif  itaniius  (Sanclus),  Saint-C^an, 

S'gnia,  Sigm. 

8(gaa,  Bfliatuf. 

Siflin»,  Sorlitifue$,  Ue$. 

Sika,  5i/tir*. 

—  iHicis,  Boit  le-Due. 

—  M:  j»r,  Sanvemajewrtt  Mâgt, 
~-  Veun,  tfiHftfMteac. 
Silvanceiiini,  Seittn. 

Sil«i<  iacuni,  Si>uvi',ny. 
Simxlhus,  Giarreiia,  ritière  de  Si- 
cite. 

SinieiiM,  BampMrtm 

Simob,  fMht  it  te  Tirante,  m 

jetant  dont  te  Scamanirt* 
Sin?,  Chine,  Siit,  Sinm. 
SinaUri  1,  Siiioria,  Smiriicr. 
Siuagria,  Sturitt. 
SiDcem,  Smmne, 
Siiidariuiii  ItmtiU.  CHHn,Ut, 
Sindica.  partit  étta  Gmmir. 


S  l  eiimriim,  Semur. 
Singidniiuin,  Kelgrnile. 
Siiigilii,  Xtml,  micrt;  Coiuoto. 
8in<Ni«  Bne. 
Siiiuessa,  Mondratjon. 
Siuliuo«,  Sifanl'i,  Ue. 


tUttnuM,  Stmidk. 
Sisapo.  Voyci  Alniaden. 
Siscia,  Zasrraft.  Stofft. 

Sislar  en.  .S'i»/«rMi« 
Silace,  harkuf. 
Silhomagiis.  Tketftrt. 
SiUa.  Sttif. 

Sllnm,  le  eomli  de  Bmlmtdu 

Sla2o«a,  Slagel. 

Slaiiukaima,'  Slaukau. 

Slavia,  Eselnvome, 

Stoia,  SItoten. 

Sldcnin,  StueidS, 

Slusa>,  tV/ii»«  (F), 

Sniangdiis  Mons,  mont.  ttEfypte, 

prêt /a  mer  lionge. 
Socanda ,  Abi'Scoun ,  rivière  du 

Dt§hialtttt. 
Soccmia,  Saône,  rh  ihe. 
9ncot^oupayide  rencei)s,aH  S.-E. 

de  t Arabie. 
Sttplas  Promontoriuiu.  c<q)  Swtt. 

SMpiiiuin.  Sipino. 
SoRtabi",  Xativa. 
Sopdi,  Lourlif. 
Solemniacuni,  Sotignac, 
Solemii  Af^r,  Sovfe,  {te  fMy»  de). 
Snli,  Solea. 

Solisbacinn,  Sulubarh. 
Sulisquella,  Soliu  i  del. 
SoUiacum,  SotùUac. 
Solnoetim.  Itltieek. 
Somona,  Somme,  rivttre. 
Sonegiae.  Soignies. 
Soiuina,  Zous. 
Soiilius,  Litottzo. 
Siif  bèM,  partie  dt  CArmiaie. 
Soic  ana  AMatia,  Schiuttmied, 
Soriciniuin,  Sortie. 
Surviodiiniitn,  Salitbury, 
Soitpilellum,  Sotpello. 
Solerupolis,  Saml  Salvador. 
Suliaies,  Sotja  pwlM  mdrii^HaU 

du  BttVidoit. 
Spallio,  Etpan. 
Sparnacunit  Epenuu/. 
Sptrao.  £t^rnon. 
Spaiiia  Lacus,  l/nma  {ttt  d*). 
Sphelia,  Sfetigrado. 
Spinaiiiini,  Epi  io/. 
Subuletuiii,  Starelo. 
Stacbine,  portion  du  Sinégtd. 
Slagnoin,  Etanchte^  EuimtSia§tt. 
Sttroediom.  TaMÎCff. 
Stampx,  Eitampet, 
SUrciiiii,  Ettnrki. 
Stalberga,  Stadtberg. 
SlaUo,  Sttdtt  SUMtt. 
Stella,  Eioilt.  Btttttm. 
Sleiiium,  Stfin. 
Sienoberga,  Stunbera. 
Steiioviuin,  Stetnmck. 
Sieplianus(Saiicui8), 
Slirps,  Eilerip  (f), 
Stivagium,  hsuvul. 
SUBcbades,  Ue*  d'ilière*. 


Siraia,  Extréet. 

Sintonicea,  Etid-Shekr, 

Stregnesia,  Strengtet. 

Slrigonium,  Cran. 

Slripaniaciim,  h'trecity. 

Strotigyle,  Stromboti,  Ue. 

élraoïeRse  Monasimom,  Cimm. 

Slnriim,  Bibaudon. 

Sidda,  lifHytrA,  rivBn  d'Angle- 
terre. 

Siyra,  Sieyer. 

Saaiia,  Sosna. 

Suaoi.  partit  dt  la  Cirea$$U. 

Suardmie*.  patrlk  dt  ta  PtminmSt, 

Siintiis,  Siiror.  rlvJ^  fui  M  jtUê 
dans  Clndut. 

Snlidliiiuin,  Mtuu  {le). 

Svbliia,  SmMu, 

SnbltceiMe  Mnnafleriiim ,  8ttMa« 

qiicu'ii,  Subbiaco. 
Sultsiivania,  Viiderwald. 
Succoriiin  AnfoMi»,  Entetrm. 
Succosa,  Aimta. 
Socro,  Xtestf  rMift, 
Suifcnî,  L'thunnie. 
Suct.ia,  Suenniiia,  Surde. 
Suessa-Aiiruncn,  Setvi. 
SuesM'P<iiDeUa,à  iominn  es  S.-E 

deBiime. 
Suessones,  Soisfont. 
Siievi,  Prutse  ft  l\ilogne. 
Suevia,  Sou  ibe,  ou  plutôt  ntm  fM 

ral  de  la  Germanie. 
SoevÏN,  Sprie,  ritière. 
Suinbiirpiim,  Schwinbourg. 
SuiiKiiiiiiiiii,  /''  Mant- 
Suilinii).  Srhiiili. 
Sulgas,  Sorgnes,  riviire;  Pota  de 

Swgate. 
Sii'fnn,  Satmona. 
Suivis,  lijlciiat, 
S'iiiK^ro,  Samera. 
Siimerium,  S  mnièru. 
Suiiim,  Semmt^  rhière. 
Suneber^sa,  Sonneberg. 
Sunium  Prnniontorium  ,  cof  Cê» 

lonni,  en  Ailiqi  e. 
Siiprosa,  Souprote. 
Surrio,  Surrey. 
Surresiiim,  Belgrade. 
Snsa.  Suses,  Sont^,  ZeugiOt. 
Siisalnm,  Soesi. 
Siisclla,  Soufclle. 
Suvinnia,  Sclmetda. 
Syagros,  Fariaque. 
Sycori-J,  Segre$,  rivière  de  Ctttio» 

gne. 

Syderis,  Eiter,  riviire  du  Mutan 

deran. 
Sydon,  Seyde. 
Sylleiium,  Sfvttlwe. 
Sylva  Bciwdicti,  89»M-BMU^ 

abbaye. 
—  Laia,  Saubulade. 
Syndicus  Portus,  Sund^li, 
Synnada,  Balehentu. 
Syros,  Syra,  Ue. 
Syrlicus  Ager,  Landes  (Ut). 
Syrdqoe,  rtfMMM  dt  Tripoli 

SnVàmÊior,§tlftét  SUm 
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TabM,  Sfina,  en  Afriqua* 
Tabellidim,  Tai.lebmr§» 
Ta  berna,  Sattrne. 
Taiiraca,  Tahmca. 
TalMida,  Demer  ;  f  Smm 

tmboHchure. 
Tac:i[.  ,  Cahh, 
Tac<*iie,  k  Tak. 
Tacubis,  Abrantet. 
T«der,  Sf^va,  rMJni  ^Bt  pim  1 

T^nialonga,  Torya. 
Tagasie,  TajeU. 

Tnjularia,  Til/Mr». 
Tagiim  el  Anam  (  Prorinrla  inier). 

A'ent^jo. 
Tnlaliripa,  Talavtra,  ïoroctu. 
Talariiuin,  Tatlnré. 
Taica,  Mca. 

T»I»»biirgus,  Tailkbourg. 
T:i|<>mnniliini,  T^mtmL 
'lal;;t,  Alca, 
T  illMJ.Ia,  laijata. 
'i'ai'aris,  GradUca. 
Talieqiiîtiiim,  Tagliaetttf, 
Taltaba,  Thataban. 
Tamare,  Tamtoek. 
Tamedunum,  Tumion. 
Ta  inesi»,  TamiUt  mièrt, 
Tamnum  Buni»,  kûmrg  4§  PM» 

Tamy  Déni,  Ttammud^  pe  uplade  de 

VArabif  llturenu. 
Tanaîs,  Don,  tuitrê, 
Tai.eio,  7niiel,ib. 
Tantt,  rantM. 
TtoMiuin,  TmafMca. 
Taore,  Ti7T/i7 
Taphr.f,  i'rcrop. 
TaphroK,  diUruii  de  lîoniftiM% 
Taprobaofi,  Ut  d»  UuU».  * 
Taptaev»,  Bt-thr, 
Tapuri,  le  Comit  «I  pgrHt  én  Jft- 

zandiran. 
•  Taraenna,  Terouenne. 
Taraco,  Taragone» 
Taibellicx  Aqtix,  Dtm, 
Tanesium,  Tarta$. 
Tarlessiis,  Tarsith, 
T.ii  nsaits,  Tttrsan. 
Tarvisus,  rr«nV. 
Taiia  |ialu8.  iu^u ,  inaiv/a  aaU. 
Taum  ififetiHiiiutn»  Ptrik  (  aaife 

de  ). 

T-'Uiiinciirn,  Ti  uii'Hi. 
Taurosiuni,  (.ittuaiidil^  Taum. 
Tauriaçwitt,  Tvury. 
Tauriniaeani,  ïhorigHM. 
Taorfnam.  Turin. 
Taiiroineniiiiii,  Taormhin. 
Taurtiiiiuni,  Tiermuea. 
Taunii,  Toro. 
Tavera,  Tttr. 
'ia\iiiiii,  Tekowmm, 
Tavus,  Tay. 
faxilla,  AUek, 

Tchenar.  Tcbesd|r  Qurgar,  CAw- 

Abf  ruièft. 
.TnRnBi»Tiano.  f^aiM. 

A|»|>ulum,  danêtaCaptUmta^, 
jTMla^a,  Chieti. 
'febeste,  Irtm,  «  A/Wm. 
T«c«a,  TmA.  ^ 


Tocelia.  Tecklenbourg. 
Tecto$ages.  ba%  Lauguedoe;  parl  e 

de  la  (îalatk. 
Tedlesa,  Tfdiet. 
Tegca,  Nikl  a. 
TejfOv.iriin.  T^^onir,;». 
Tela,  T.7  liitiran. 
Telebaa,  rh,  tfAtinén-e  iomimu 

dm*  tEwphraie, 
Telcboidcs  Iiisulas,  iet  prit  de 

Sninle-Mnure. 
Tellittliim,  Tilirul. 
Telmenissus.  Serwitt,  en  Sj^rje. 
Tclmf!i<iua,  Maeri, 
T»  lo  Martin-;.  Teloi  ium,  Tofloti. 
Tctos.  Piêinp-ti,  iU. 
Temi'-'i.i.  Tenilcm, 
Teinesic,  Uesto, 

Tenarum  Promoniorinm,  rop  JVa* 

lapnn. 

TeiMTO'miiutta ,  Dcudemunde. 

Teiirtg,  Tme. 
Teniyra,  Henderak. 
Tepbli*.  T»/»ij. 
Tenliin  i,  Tortone. 
Tergcsic.  Tr !,'•■!/'. 
Teriiia,  Sainlc-t^uvhémie. 
Terilia».  Aitr«itf«. 
T«riii«,  Xatn. 

Tornobii,!!.  Tr-  n  tu. 
Tersaiica,  Tersnit. 
T<  rli;»ria,  Terche^ 
Teriiiiniii.  TeniW. 
Teurnia,  Ymck. 
Teutobiirfium,  ihnêUHrg,  Mt- 
bourq. 

Teutorburginm,  Delhmttd. 
Thamiatis,  Danvèie. 
Tbammlii»,  peupi  ,de  tAn^i 

lfenreu»e. 
Tlie;  ^',  Tira. 
Thebumi  n,  Vrmia. 
Th<»lmissiis,  Maori. 
Tlii  r  .1,  Tima. 

Theini.  Bejti-Téné»^  frjfitife  tAra- 

bie  béserle. 
Tli.  niiscyra  ,  partie  d"  Toyuime  tfa 

/'(Mil  {Ana:olie). 
Theni.ti.f,  Th.nntUt». 
T»<eocic«ri:>,  Tcii-kA>u\  ti. 
Th«0(leni<rn  n  j.,  A;  •  ,  Tit  .uemU. 
TIi.'O  loni>  Vill  i,  77,r  tUle. 
TiiooiJos  on  'i-i.  Af:  niiulif. 
Tlte.'lncii!,,  Thêullfif. 
Tlifl«ipUiii$,  Uolihelhn. 
Thponisci.i,  Tiùiyache, 
Tb  ■<  riiiliiniim.  U'rf*. 
Tlicsia,  Sigaijik. 

Tbcoifriilu»   (Sancttti),  Saht- 

C/iaffre. 
Tbeoivatdvm.  D  é. 

Tbcn,  >-ani'inni.  î>. 
Tbcrniiina.',  Cnhmut».  ' 
Tli  I  riJ:i,  Sniouik-. 
TlieruM-,  it9M»-0k. 

—  Au.<>iriac»,  tttdt. 

—  Silonicbi,  Admi. 

—  Car<»liii.T.  C  >rltb,iil. 

—  Himen  nscs.  Temi  ni 

—  Ii»feri.  rcs,  Bade  ai  Sou  be. 
-  S^muuiiv,  SUuea. 

—  Sujitritfres,  Bath  «w  Snim* 


Thermes,  Thiermm* 
Thermidava.  O^^m. 

Îbf'Siialioiis,  partie  d<  la 
hesiiabinipa,  S  ilotiiki, 
Tbolis,  Tct,  rivuHt 
Thicriiini,  Thiett, 
Thraria,  Homania, 
Thrs-us.  Caiara. 
TbudiiMiiii  Thv'ui, 
Thiimiin,  Thoun. 
Tbnrçikvia.  TurMai, 
Tbyaria  Ti,tina,  dTAmnliê^ 
1  liyi'lla.  .1  elo. 
Tbyni,  p  rlie  de  la  DilLy^it. 
Tliynins,  Tiniiida. 
1  hj>ius.  Ae/A^jM, 
Tiarantbua,  A/iiia,  rkiiniifdk 

TîbxriMii,  partie  du  rtt^.  de  i'm 

IPoilK  il,-  !l  r,-:,). 
libt'ris,  libre,  rmère. 
Tit'iscurit,  Tifn/,  TemetwM. 
Tiiiisciia,  nmit4  de  i» 

grie:Teatnwar. 
Tihit:m,  Tt'r  ti. 

TjI        Ln  g  I.  Sardo, 
T  Inir,  Tivoli. 
T  liuriiia.  VtUach. 
Ticiniini,  Pmh, 
Ticiiiiis.  Tûtinc 
Ticis.  Teck, 

Tircriiuiii-Tteriuiii ,  GmUAt 

T'gernnm,  Thîrrg. 

Tt{;ra«m  pr»  %  Sert, 
Tigiili:».  Sc*«(4. 
TiRiinun.  Zurich. 
Tili-biirgiim,  Tiibout§, 
Til Uni,  Tiel. 

Tiniaviif».  7'ima-.,  rir.  MfriiplAw 

legolfedi'  TrieUc, 
Tii  g:  s,  Tanger. 
Tiiig(u*$i,  Ui  Tamngoum, 
Ti|iareiiiis.  t  peei,  fit. 
Tipj.'-a,  Ttfu^ 
Tironcibini,  TiionneaM. 
Ti-a.  Tiiz. 
Tisidi«.  Tt'cflri. 
Tianri$,  Teutar. 
Tirhilij,  Tivhtdale. 
Tivurlttini.  Trévoux. 
Tiii"!  •  Mo:, s.  R</u>*Dlif  M  Mt 

/«7'r<  i  roidi\ 
Tn  r-  iim,  Thounrs. 
T«>biuiiim,  Zo{fcii:ien. 
Tobius,  Ti  tci,  I IV.  ire  4'AHfl0ft, 

To.ati,  lok'iritlait. 

Tociii  iiin,  ToHcy. 

Tuiiiinciiiii,  Znt'pick. 

TolisK  l.i,  partie  4f  <«  (A** 

tole). 
Tolka,  Touque, 
Tdiosa,  Toulouse. 
Toineraiiam,  S^/nZ-fom, 
îoml,  r«wiiMMr,  «■rtoMT  Jfffr- 
Tonnesiuin.  Tonnems. 
Tore<biii.  Vide  .\baJau< 
Torenna,  Tu  cnHe. 
Turiniuciiin,  Fs'i^. 
Tontacum,  Tmtrnai. 
Tornodiiiiiiin,  Tontterrtt 
TorpaUin»,  Ùerpi. 
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To  pitfs  L»cnK.  he  (TSrua, 

Tnçsinrti*!,  Thfh  cy. 
Toxaii  Iri,  U  nord  du  ttrabani. 
Tt.ipuriuni,  Trnu. 
Trajario|>oli8,  PdUêoiif  Selmti» 
Trajerdri)  ad  Mosam,  MM^ridU, 
—  Ad  KfiL'iiiiiii,  ViTi'chl. 
Tnn-iiiniilaua  Pruvincia,  Tratos- 

Mc'Httt. 

Traiisiagiia  ProTincia,  AleuUjo, 
Tnnum,  Trnni. 
Tnp^sus,  Trébis'  nJe. 
Ti'Afcimenus  Lacu»  ,  Péroiue  {  le 
ta-). 

Try^h-h":i  Provincia,  Oitf'Ytui. 

Trccartiiii),  Treavier, 
T:  cliiifium,  Treion. 

T  rii'iiiiia,  Dorimunde. 
I  r>  iiiutniiiii,  Uoitmnut  Cn^Vtiijfhli' 

Itc. 

Treuuliuin,  Triwouille. 
Tk«norcbiiim,  Tournut, 
Treiiim  Prnntoni.,  eêp  4$  ffianfrfk, 

Etai  ^Alqer. 
Treva.  Lubech. 
Trevenuin.  TrMgM, 
Traterl,  Ttkret. 
Trevnîtimii,  Tré'ùnx. 
Triboct ,  le  tud  de  rAlnuff  déparle- 

menl  du  Hauî-ItMn. 
TritmlliaiD,  TrtbifHa. 
Tribnria,  Treèvr. 
Tribuinm  CaRsarig,  filhf^t. 
Tiieau>  s,  Troyci,  tn  France.  . 
Tricnslini ,  £»aini«P«ii/*frofMM- 


Trircsimx,  Jifetf,  tfsiM  te  r^^iiAUfiw 

BcAox; 
Triconlioin,  jfnwo'w* 


TirMeninm,  Trotte. 

TriUi;iiiiti,  Tr  no. 

Trileutuii)  Pruinoiiioi  uin,  cap  Or- 
legal. 

Trimonlium,  Dmmfritê. 
THineria,  SkiU^  Ue. 

Triiiiilinntt's,  roinfi* cfEt^^i. 

Ti  io|»iiiiit  l'iu.  ioiiUiiium,  Uft  d*  ia 

Croix  (AnaloUt). 
Trip<tlis,  TerboH,  Trifuli 
Triliiiiii .  Sm'Uoma§o  Im  Cnkada. 
Trivi*  Lacu»,  Inc  du  bois  iFAriàe. 
Troas,  partie  occidciila'e  d«  i  Aua- 

tolii'  (A<ir<iii), 
Tro(  a,  Tiol.'. 
Tnit  zcn,  Da  ::ala. 
Tromi.  partie  de  l»  Galalle  {  Ana- 

lotie). 

Tt<i|if!opoli$,  StttHi  Ttopèt. 
TrO(4(Xa«  Tiopca,  l>ruâi,  Uaffâe' 

bouffi. 
TrOftIeititn,  Trotti. 
Tnidonopolis,  SatahTnm.  > 
TrnliiKvia,  Trautnaa. 
T*<a:»ii,  ^ifon,  rir.  du  €emie  df Mai- 

loway  {Anytet.). 
Tttbucu,  PuHkenle, 
Tnli'ma,  Tttbna. 
T    rivelus,  0  c'iva. 
l\\Uyiiy»p\ui,Burg,o\ilifmgiee»Afriq. 
ruLiibi>,  Abranlfâ, 
TudorJ'iiy. 
Tuderinm,  Todû 

Tiicrohis,  rhi  red^An^ant  umU 

de  Cartiit^mi. 
Ttisiiiin,  Zug. 
Tuliiigi,  Siùlingm. 
Tullam  Lencoriiin,  finit 
Tuiieium,  Tunii, 
Tuiigri.  Tongret. 
Tammioiii,  tkomit. 


Tt»r«,  Tur ftem. 
Tiiin>-i>.  TaraevHM. 
lui  tu,  Tntbéi. 
Tttrh»!  I,  TurhtiN.  Temi» 
TiirrheskMiia, 
Ttirt  il,  Tiiri^u^. 
TiirdtMani,  Aii>laliiuà,>  orriittHiêlê, 
Tiinlili,  Anuuiuuite  aritaïui*» 
Tiii  ia,  CuadtdaiHar,  rivière, 
Tiiiiclieiiitiiii.  Turcklmm. 
Tiifk-iini.  Atrifft. 
Tiiri'iia,  Turrjf  nn. 
iiirno,  Toui  u  jii. 
Turones,  Tart. 
Turris  Ardeuê^  7  mit  à  ordre, 

—  Juibna,  TtmwiU». 

—  Libisotiis,  VoTto-de-Tù 

—  6ilij»i»«,  Tordeùltiu, 

—  '^ir  iMiiis.  rtd«C»>sarMi 

lin:i'. 

Turlavia,  t'orilidin. 

Tiiriiiiiacuiii,  Tourtêwm» 
TiirHlIiis,  Chiourtic. 

T-;si  i.i.  T'iAi-fllti', 

SdnhPient, 
Tusculufli  «0vini«  fpaêâtii, 

Taieh,  TndHs.  TnUg, 

Tnrn   (m'iniii,  T  «ni. 
lyMira,  Ak  tti  tiir, 
TyctiwpoJ».  Ltmkilia, 
T'.di;  GnvinntiM,  fMf. 
Tylos,  Bahroin,  Ue. 
T)t:is,  Dni  «  r,  }hièrê, 
Tyiiiis,  V":hia. 
Tyrrlieiii,  Totcant. 
Tyrsu»,  Urittagnit  riiàère  de  i 

drigne. 
Tyrrus,*»iSc/Mr, 
Tzurolus,  Chi<JHrlic. 


Uceiia,  Vt^t. 

U .1 1 H > ,  huma,  riviir'- qtd  tmUdatU 

la  mer  (  uêpienne, 
Ufiiaugia,  Aufitan. 

L'gu^a,  Vffricz. 

Ulciitium.  Ihilciijito. 

U  i\i  itis.  oiéroii,  Ue. 

riissjKa,  Vlttm. 

l  'i»itiga,  Fttitingue. 

Uinia,  l'Orne,  rivière. 

Vl(>ia-Topiris,  Uourom. 

Vlpiamim  ,  i'W«ttw,  Kohnnr  t 

GiuiUndil. 
Ulsleriiitii,  Klt  er. 
IJUerior  Porliis,  Ca/aii, 
UltMib,  Vhter. 
l^Uraicctiim,  VirecUt. 
l'Iyasipo.  Li%bonne_. 
IJiubilicus  Maris, 
Umliria,  QmMe. 


Umbro,  Omvrone. 
IJinl  n<Iia,  Omme'ùudi . 
Uoelli,  te  C'ot«ii(i<i,  dép.  de  ta  itau- 
ekt. 

Oiigania,  Cnquar. 
Ungiaciiin,  Ouini. 
Urba,  Orbi  . 
Ûrbiveniiim,  Orcietie. 
l'rbs,  Lorbuê. 
Urci,  Portilla. 
Urciiiinm,  Aiarcio. 
LKl  H  iini,  (  idaclie. 
t'rgo,  iioryonne» 
Ui'ia,  Oira, 
llrlcum,  Vurique. 
Urii  teinpiuni,  loren. 
Uriponiuin,  lti;<\>on. 
Il  rit  Caaipus,  Ouramp. 
Uninnin,  trmtgtn, 
Uno,  Omnw. 


IJrus.  Ouee,  riviire. 

ISar^'ula,  wenlagne  de  /«  NigHim 

liiibiuiii,  Jpiuick. 

tl«ciidaina.  Staiiti.ati  i. 

Ui  ist.-i^iiî,  (/<«•/. 
L'selia,  Vi  t. 

ZaïyiH  •  {le  qmrtkrdê)* 

Utioa,  Pur  o-l''>  I-  lui,  MmapnnUt 

L'ii  Dava,  Vdvartteti» 

lixaiiia,  Oima. 
ÛxaniiH.  Oueftaai. 
IJsella,  Lettwitkiel, 
Uxetiltini,  iyenl», 
hxVi,  Aiciacs. 

Uurcliit,  Lmankê, 


Yabrincuni,  fàtre. 

\:v  ri,  royaume  de  LAm. 

V.icu:«,  Vouga,  rieiènàû  PWTÊltf^ 

Vada  Siibaii.i,  V.idi. 

—  Viriif,  Itt  Vit. 

Vadaciuiii,  Vûrt% 

Vaduii  M"fi«,  Kaiuf«iiMiil, 

Vadenslç  Pagiw. 

\aga,  Sfuc'in^. 

Sfagieuni,  v«r*  sa  $ource  du  Pà. 


Valtbri»,  VaUherûn. 

Vabricus  (Sanctiit),  Saint  YaUrif. 

Tfticttiii,  Waf  pon. 

Va'derlin^a,  V<  udri  ta  gc. 
Valentiniaiiw,  VaitHtiiuuet. 
VaieiiMiiaiii  Uunlirenuim  ,  Ma»- 

heim. 

ValepotiK»,  A'émwt'n, 

Val.  S'      VJ'i  Si'. 
Yallesia,  Vaiaie. 


Valletria,  Barri 
Valiia,  Galtee, 
Vsiliacum,  Fm%. 
ValliH  Beoedicia,  Vai^ltrueU, 

baye. 

—  lliir;;iim.  Wallebourg^ 

—  IMor,  Vauewieurt, 
"  Dialioli,  Yaudabi  «. 

—  Doiniiiar  ni.  f'rawt^iffUft, 

—  Outduili»,  Luvat. 
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Tallig  Maer»,  Moer«. 

—  MonorefHii!!.  Dmima. 

—  Kumana,  Vnf-ftomeif, 

—  Roscida.  fioncei'iiux. 

—  Sebobrtiim.  Vnl'éM'Etollen* 
— .  Sereni,  Yat-Serg, 

—  Telln»,  Vàlttlhu. 

—  Yirilit,  Valrerde. 
ValIKolffium.  ViiUadolid. 
Yallocurin.  Wal€mr$* 
Ttlioin,  Fait. 

Tutlnm  Romanitm,  teFdrfiiJT«Ar 

an  Dannht'. 

¥aii>l:>lilia,  Andalouùe. 
Tandnpera,  Vimrfeiivre. 

Yan  limrî»,  /t-'r. 

■■  Vafiiioiie«,  paifS  de  Worm*,  Paior 
tinal. 

■  fatifiio  Rivas,  Vigpori» 
Vanii  R^mim.  te  lfMi|ple  cM 

Preihmrg. 
■Vainnrtiiii,  '  op. 
Vanirtiiin,  V.nirit. 
Yarar  iËfituartuni,^»//^  </c  Mmrrag, 
Vttriio,  Gm^m^  rMèrêm 
y»r{]       p  ntif  de  ta 
Varia,  Lnqrnno. 
Varia  um,  *  "rty. 
Ttriana,  SUauna, 
Varinl.  iMTf  «  rf<  reiat  fêniUm, 
Tariniim.  Wrrett. 
Varinfornm  Citria,  If ojf. 
Vartnia,  K  mj/aiirf. 
Vas3i.x,  fiaaot. 

VasTAriia.  ^otemrRC  «(  M^mtt, 

Vasi  r.iiio^. 

Vasi  .11.1.  (.iuiU  ;tla. 

Vasiem,  If  rf>f/  n. 

Vast'uia,  Cnif 'r«. 

Ta^tintum.  te  C^ltiMia. 

Vastum,  Gitatto. 

"Vanrjiiin .  Lmnur, 

Vc  (  s.  W/oAr,  f  ' 

Vedj  3u>  hd  .noa^  rivière, 

Veiia^iiis  (Sanciat).  Ifmsf  S«iitf>). 

'Ved'nam.  C/i<in«. 

▼adra.  lo  Wert.  m.  rfa  «mf^  de 

Durh  im  {AnaU"..  ) 
Vegia,  Vegliu,  ttàvant  qudquet  gé<h 

graphes. 
Velcetia,  Vicenee, 
Velanni,  Yét  y. 
Veldi<l<»iia  Iff^rnek. 
VelU.  Caiiet-a-Mare. 
VelnKa»-.i'S,  le  Vexin. 
VeliiHia,  V  Wîao,  nrftïr«  éTIUliê. 
Yelitrtt, 

V»"liica5>Iiiiis  Paiî'is.  /(■  VexifU 
Venant-  (inritiu,  SI  un  inglon, 
Veiidili,  partit  df  la  h  utê  ~ 
VendoHiiuta,  VriuMnif. 
Tatidopera,  Vanigwre. 
V.  n.-lli.  Vide  rno  li. 
Vener  »ni  aj  Sicwiii,  Keff. 
Ve4ii'ris  Flos,  Kinhoâ. 
Veneliw!,  l'aimM,  V'mù*. 
Yaneiloia,  FMfsrab. 
Venia  Befpanim.  >Vt.7e/i«|(<r« 

—  Sitii'utii.  (  fupiuw. 
Veiitiiini,  Yeuce. 
Veimsia,  Yenoxa. 
Vi'r:>gri,  le  Valait, 
VeriMiius  Laciis,  lac  Majunr, 
VeriMiiuui,  \trv\u$. 


Verda,  Perdtn. 

Venfilia,  Murtit. 

V«Tiiil)re.i.  Vt  (  rtil<ri.i,  Yeihiru'. 

Vernapilum.  Vt'rnoliain,  \emeuii, 

Verniiiiini,  Vit  non. 

Veroduiium,  Vtrdun. 

Vemmanilni,  Saint-Qunifyi  «t  Im 

Verona.  Umn. 

Vernvlcum,  Wancick, 

Yersaiisr,  F«r«at/<e<* 

Ycrtndatn,  F«ri«a. 

Vprl'isi  m.  5«jN(-S«MMar-4n- 

ï>r/«*. 
VenicT,  Verne,  Jfaaie. 


Vidurtu»,  YiâùmU^imn, 
Viniaai,  Fî*in. 

Vieto,  Wfj/A  Ottrn. 

Vigeiin»,  YieuHê. 

Vtgili»,  Bitigha. 

VitinoliiV,  Vjam«gmt, 

Viitarnia,  Warmttr. 

Villa  DiTona.  Munner  (ff«Mtt. 

—  D»"!,  Ym^-liif%. 

—  Franca,  YilUfranelig, 

—  LupeiMis,  ViilHoiH. 

—  Magna,  VHhmagm. 

—  .Miinnn,  Ytlifmur. 

—  iu<!4lia,  Fitfj^cl.||if, 


tirre.  "  -  •••• 

Ves.ilia  In'erlor,  \Ye»el. 
—  Siiit^rior,  Ober-Wetel. 
Tesreriu  etn  Veaoetbar,  Peicarf 

Ve«i*liaciini.  Vf  délite. 
Vrsonxa,  PirigmtHX. 
Vt'sontio.  Be%a  'fon. 
Veaiinii  Â^rHsw  rif'<rim«. 
V««ttmaria  OaoïDii,  IFetrmartlmrf. 
Vc«lniona«lerîiim,  HVjOnfnsW, 
Vesirovioum.  ÏVei/«r«icA. 
Ve<-u'liirii,  Veêomlm 
Te»ulu»,  Vito. 
Veauaa,  P*rigneiac. 
Veiasia.  Che'.um,  rhièn. 
Vêlera,  Sinten. 

Veii.itiC',  Etirainariiire  espagnole. 
Si»-M»>i\\z ,  parttàt  d$  Rimini  jU' 

Via  ^  ppin  atlail  de  Home  h  Cnrowe, 

pui«  «  Biné  C  't,  ou  fil'  sf  puria- 

geail,  pour  aller  d'un  ri  te  à  BriÊh 

de$,  et  de  i'mire  a  lUggio. 
Via  ADr«>lia,  al  ait  de  Itcme  jutiue 
dam  les  GauUt,  par  te$  tmt* 

Tote  ne  et  de  Liqnrie. 
Via  Clanil  r>  .  al  in:  il,'  IWi^»,-  par  le 

milieu  de  Ct.irnrie  jtuquà  Vorlo- 

Venere,  ok  tlle  ftifiUHt  /«  9ok 

Auréiienue. 
Via  Flariii  ia.  allait  de  Rome  jus- 
qu'à Rimini. 
Via  Salaria,  allait  de  Home  à  Aa- 

cdw. 

Via  ¥al«ria,  attaU  dê  Rom  à  Pa- 


Vi;.dr.is,  Oder  (f),  rhUrê, 
ViliisriM,  Yeray. 
Vibo.  Bivonn. 
Viceliae«>in,  Véaelaif. 
Vieiiiacia ,  Vieinonia ,  fiMm  ,  H- 
n'<Vf, 

Vii-loria,  AgoM,  Slirting. 

Vict'  riaciifD  Praaeiseuin»  YiUff-l»* 

Vieaa  Aiiuensi»,  Viio-Aquentê, 

—  AiitsiiMi,  Kairran. 

—  Urai»,  Vibrait. 

—  Ad  Cererem.  Vie  M  CortofM* 

—  Curoinariut,  la  Ztrga. 

—  Irias,  l'tff  Acra. 

—  JuUu. ,  Awt'Uir-tAdwr ;  Gtr^ 
metheini. 

—  Mona-icrii,  Viuioutier, 

—  Sarma.  Vtcegrid, 

—  Spawniiii,  Vigo. 
Vid>'nbiirguin,  Viidenbriuk. 
Vi(!ua8s«»,  Yittuc,éfhhé  deBnyeux. 
VrduHacuiB,  Vettjf, 


Viliaris  ad  ColIttHi  RctiJt,  fitot 

('.Olérets. 
Vllbr.um.  ViUiert. 
ViilolMirgain,  ViUH»mnL, 
VDionia,  Wiltthht. 

Vinucensis  V.  ^'  <s  FiMMb 
Vitnania,  Wanjen. 
Vimaraii'im,  CHimaraeni. 
Viminaciain,  Neuvilk. 
Vimoiiara,  Wahmamik. 
Yinaciniii,  Vignati. 
Yiiiari.i.  Vrehnar. 
Vinciadis.  CrheetM* 
Yiiiciuai.  Yeuct, 
Vioda.  YVimdam. 
Yiiidai;a,  Far<n««. 
Yiiida$«>a,  Yetwvitu. 
ViiHi  isd'niis  ComilalM»  Cmm 

Veitoiuin. 
Yinitfjorium.  \Vindtor. 
Vindi)»iii»  {DelU-Ulej^Vt, 
Vihdiiiiini,  le  Unn$. 
Vinduiiona,  Vi.-nne. 
Vinduni^,  Wmdtor. 
V.iidnnis»a,  Viiidiseh. 
Vindotf  iiiense  Ca6;riua^lMte*f 
Vinea,  WMngarten. 

V  iiteiii4rii<i  l'.igiit,  FjaMl* 
Niiilium,  Vence. 
Vinionia.  Vincheeter. 

V  rgt,  Vr-n.  .V««icra. 
Viridarmm.  V»'r^^. 
Viride  Fo  ium.  Vcrfi-aS, 
Viridiiniiin,  Verdun. 
Virimandis  CMsIrutii, 
Virtiiuai.  GràgvtlM^» 
Viriitaewiii,  Samt-D*^. 
Viri>mandlianaia  I^Ul,r 

(/*). 
Yiroresca.  BMntna, 

Yirsio,  Vierion. 
Vlnihiiri^m,  Wvntbourg. 
Viruiiuiii,  Freinac. 
YirT'^lruin    PrnuioiiloriuiB , 

Wnah  (.V.  de  eBcMêg}, 
Yliburam,  Wi^tf, 
Vislrinfiiini,  Fettevrmgt. 
VUiirg<i,  TVf  icr,  riv'Jn* 
Vllelliacuni,  Wttlieh. 
Vilodiiiium,  }YiHlerlhour. 
Yiitcbarea,  WitteniHrg. 
Vliai  (Sanenw),  Stihn-Ww» 

Viv.iriuni,  Vifiem. 
Vlodiiucna,  Whdum'te-i- 
Vocomii,  {«0mm  «a  ( 

éeDie, 
Vodiocat.  Yimx. 
Vo<l'iitn,  *  .1!  ^ 
Vodona,  ):  odana. 

Toislia  VariMia,  Faifi/mi 
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Tolivis,  Wolm. 

Tôles.  F^.  Al«Gomiei»  TeeUM»Mii 
Yoltht,  Scdmm,  Falmê^H. 

Y<  It  iii  rra,  Voturre. 
Volng-iia,  Miichtd  U(U*m. 
Voraiiiinin,  BoUmUL 
Volutaria,  YôUmmm. 

XuMbus.  EkienUi. 
Yp«rgnBcia,  OknUnk, 
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Volvraium,  Votrmiî. 
Vorgaiiium,  Carehaîs» 
Vorin.aia.  Wormt. 

Vo»*l«a,  O^tr-Wtui. 

X 

licienum,  Xtcim* 


Tramilli,  Uaah^  mièn. 


Votonnas,  Vvwm. 

Vra.ttiln .  in ,  Pr,';la-v. 
Viilcaiiix'  ii.sul»,  Up«ri  {Ut$  dé^ 
Viild.tvia.  Moldaw, 
Vultinium,  Bolumt, 
Vuliiirant»  r«fi«nm. 


Xjraelopolis,  Lahtrù 


Zaholhiit,  Zouaiitn, 

Zabot,  tak,  rivUre  im  kvrHim 

{Auyrie). 
ZdUus  Mimr,  Aliun'Sou  ou  rhiir» 

WOr  «n  Auyrie. 
ZaciitUiufi*  Zauiê, 


Punj3-Ab. 

Z;ilrr,(,  y,'/?ii-. 

Zarinspa,  BnUs. 
Zaruiixecethusa,  Yard 
Zeb,  Zglek, 
Zenobta,  XdtH, 


du   Zephiriuin,  Zaphra. 
Zeiigma,  Romkala. 
'/a-i Vtrrnees. 
Zi'  i  i,  partie  de  la  Qrcawtk 
/ilis,  Art  lia. 
Zilra.  Zéu. 
ZoKum ,  Znaim. 
Znv«<lla,  2k-oI. 


NOTICE  GEOGRAPHIQUE 

DES  VILLES  AJNClEjMiSES  RUINÉES, 

ET  DB  CBLLES  QUI  ONT  CHANGÉ  DE  NOM  DEPUIS  LB 

CHIUSnANISMB. 


Si  les  terres  et  les  mers  cooserraieut  lou^ 
fonri  leor  premier  nom,  on  pourrait  luire 
une  géo{;rnpliie  éicriirlte  pour  lous  les  temps, 
et  aniverseUe  pour  tous  les  peuples  :  mais 
rinetabilité  des  affairet  bamalnee  n^a  pae 
épargné  les  noms,  qui  sont  des  choses  arbi- 
traire»  et  dépendantes  de  la  f  oloalé  des  liom- 
mea.  Les  Inondationt  des  barbares,  tes  bou- 
leversemenls  des  i  n^i  ires,  les  transplanta- 
tions des  populations,  et  la  Yanité  des  con- 

Îoérantt  et  des  princes  ont  changé  plus 
'une  fois  la  faco  di-  la  terre.  P;ir  i  es  chan- 
,  gerocDts  continuels  il  est  arrif  é  que  la  même 
contrée,  la  même  province,  la  même  rille,  le 
mt'^tiH  peuple,  ont  eu  successivement  difTé- 
renls  noms,  et  que  le  même  nom  a  passé 
d*one  rllle  a  une  antre  et  d*nn  pays  a  an 
autre.  Le  moyen  d'avoir  quelque  chose  de 
•table  et  d'assuré  dans  une  si  grande  confa> 
•ion  t  !«•  ritles,  les  royanmee  et  les  empires 
ont  leurs  dL>!lnécs  comme  les  f  mii!f<  , 
comme  les  bummes.  Une  ? tUo  remplace  une 
atitre  rllle,  on  nom  efface  nn  antre  nom.  Il 
fautcbi  rcher  sans  ce  sse  le  rapport  des  noms 
anciens  avec  les  noms  modernes,  parce  qu'il 
0*7  a  point  de  position  qui  soft  marquée 
d'une  mnnière  précise.  L;i  même  ville  a  dis 
noms  dilTérenls,  Gazer,  Gazera,  Gezer,  Ge- 
ura,  G»*9r9ttt  Gexerothaimt  ^xerof  A,  Gise^ 
rothî,  Gadaroihts,  Gaderolfu.  La  viUod'Hha- 
lep  en  Svrie  offre  on  exemple  do  trouble 
in*a  dû  jeter  dans  la  géographie  la  pluralité 
(ie  iioriis  li'u  ne  même  localité.  Ainsi  Hfi.i'ep 
reçut  de  Séleacoa  I"  le  nom  de  BeroM.  Daoa 


le  pays  on  lui  donna  celui  de  Schauba ,  ia 
RtnmMtn,  A  canse  de  (a  conlenr  do  eei 
maisons  dont  les  pierres  conservent  tonjoart 
sans  altération  leor  nuance  blanchAtro  prî^ 
milivo. 

II  y  a  des  villes  qui  ont  fij»uré  «ui  i  t  ssivi  - 
ment  dans  les  conciles  sous  divers  noms,  ce 
qnt  a  ocraelonné  des  erreors  dans  ta  géogra- 
phie ecciésiastifjue.  Il  en  v>\  qui  de  ces  dif^ 
rércnts  noms  n'en  ont  conservé  aucun,  et 
qui  en  ont  reçu  on  nonrean  an  moyen  ége, 
uu  qui  ont  disparu  do  la  géographie  taDt 
laiater  de  traces  de  leur  existence. 

La  GaUia  Toqnta,  ancienne  prorlnee  de  la 
répub!i';no  roina me  ,' appelée  ensuiic  sous 
l'empire  Picenum  Anmnarium,  vient  encore 
A  Tappni  de  ce  que  noue  dison*.  Le  P.  Char- 
les (le  Sainl-Faul,  dans  sa  Géographie  de 
l'Ëglise  pour  les  six  premiers  siècles,  place 
dans  cette  province  neuf  évéchés,  savoir  : 
,i:>is  faujourdTmi  Jcsi),  Senogallia  (Sîniga- 

f;lia) ,  Faoum  Fortune  (Faoo),  Pi»aurum 
Pezaro),  Ariminum  (Rlmini),  urbinam  (Or* 
bin),  Tirernum  Metaurense,  F  rum  SenprO' 
nii  (Fossomtirone),  Gallium  (Oaglij. 

Or,  If.  Mincone,  antenr  de  sa  vantée  re- 
cherches sur  celte  même  province,  qui 
ont  paru  en  18^,  en  un  vol.  iu-4* ,  ne 
•'accorde  pas  avec  le  P.  Charles  de  SainU 
Paul..\  l'exception  de  TiTernum  Metaurense, 
qui  n'existe  pins  depuis  la  chute  de  l'empire» 
les  villes  que  H.  Mlneone  cite  ne  «ont  pas  du 
t  int  ((Iles  que  nous  venons  de  nommer* 
L'obscurité  la  plus  épaisse  règne  sur  la  gé»* 
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er^phic  avant  e(  aprèi  l'inondaliou  des  bar- 
h&m,  Noms  pourrions  en  citer  ane  foole 
d'exemple*.  La  vîHo  ite  Jnvuns,  qui  .naît 
acquis,  en  raison  de  sa  position  de  Toulouse  à 
Lyon.deUodei  iiu  Puy,  une  assez  grandeim- 
poi  tauce,  a  occasionne  entre  les  érudils  et  les 
nrciiéologues  des  dis*  ussions  embrouillées. 
Celle  ville  lommença  à  so  drpcuftier  vpr>i  le 
V  sii^cle,  ol  sa  mine  fut  (ell»  nic;:!  complète 
BU  X'  siècle,  qu'il  n'en  est  reslé  que  de  fai- 
bles débris.  La  ville  de  Mende,  qui  prospé- 
rait déjà  à  la  faveur  du  pèleiiita^'c  dont  les 
'roiractes  de  saint  Privai,  son  patron,  étaient 
la  cause,  recueillit  la  soecession  de  Javotij. 
i  L'ancienne  éuf*tapiiie  des  fiauloi  était 
peu  connue,  il  elle  ecl  aussi  restée  fort 
©bscure,  malg:ré  les  travaux  et  les  recher- 
ches ile  pînsicnrs  géographes  c!  archéolo- 
gues estimés.  Celle  obscurité  provient  en 
partie  de  la  grai  de  invasion  des  barbaret, 
qui  rava|j;érent  1 1  Gaule  dc|iijii  le  lUiiri  jus- 
qu'à l'Océan  ;  ravage  alTreux.  dout  Sahien 
et  #*aiifre«  aitleitrt  ont  laissé  une  detcrip- 
tinn  lanicnlab!  •.  Saint  J.'rA:n  •  ci  parle 
dans  sa  lettre  adressée  â  t|no  pieuse  veuve 
de  t'Aqntlaine  (Aférachia),  et  fl  noonoM  le» 
Saxons  au  nombre  des  peuplée  qal  dèsolè» 
rcnl  alurf  les  Geôles. 

Lee  vArlftlUMs  géographique»  date  lee 
noms  'le  villes  venaient  encore  aunmen'cr  !a 
confusion.  Ainsi  il  devteul  irès-difiicile  de 
préciser  quelque  chose  sur  la  position  des 
villes  lidiTiTi  P  S  Jrs  ini  '.na,  e'  distinguéc>  «  n- 
Ire  elies  par  le  snrnuui  de  prima  elde  iecu  - 
Âi.  L'empereur  Juslinien  étant  né  dans  un 
petit  lieu  nommé  Taurésium  ,  près  d'un 
eliâteau  appelé  Bédériana  dans  la  province 
i»  Daedtnia,  limitrophe  de  la  Haeéduiue  et 
de  la  'Thrace,  Gt  de  ce  lieu  une  ville  considé- 
rable qu'il  décora  de  superbes  édiiices  pu- 
blies. 11  lui  donna  le  nom  de  Jusiiniana,  et 
Ini  obtint  ties  pi;  es  Afjapel  et  Viprile  le  titre 
d  arilievéelie  duul  ta  jnridiciiuii  s'étendrait 
sur  les  deux  provinces  de  Uacia  Hipensis  et 
Rlpriitrrr  ;ni'n,  <ur  la  l>?itdania  el  Prœvalita- 
na,  sur  plusieurs  parties  de  la  McBsie,  de  la 
ïaanoni*  et  de  la  .Macédoine. 

La  seconde  Justiniana  était  une  ancienne 
viiie  de  la  même  province  Uardania,  el  ap- 
pelée antérieurement  Ulpianum,  que  Jueli- 
nii  n  répara  cl  embellit,  parce  que  son  oncle 
l'empereur  iuslin  v  était  né.  €  est  ainsi  que 
i*rocope  t'en  explique.  Plusieurs  auteurs 
veulent  que  Justiniana  prima  soit  la  mémo 
tille  que  l'anaenne  Lychuidus,  connue  pus- 


téi'ieuiemenl  et  du  temps  du  Bas>Einplre 
sous  le  nom  d'AcrMa.  Le  P.  Charles  de  .*alnt- 
Taul,  dans  sa  Géographie  sacrée,  prirlage 
Celle  opinion,  qui  avait  clé  celle  de  Guillau- 
me de  Tyr;  car,  en  parlant  de  JnsliDiâoa 
luima.  il  dit  «  quœ  r  lgo  hodiê  dioitur  Aen- 
ifa.^ui aujourd'hui  est  appelée  communémeet 
Acrida-  »  L'ahbé  de  Cnmmanville  ronreod 
égalemrot  dans  s.i  tw  oj^r  iph:'^  ecclésiastique 
Justiniana  prima  arec  AcriJa.  Le  c^lobre 
d*Anvllle,  dans  a^v  de  ses  mémoires  i;ui  ont 
servi  à  é  laircir  tant  de  point»  géojrspbi- 
ques,  a  ctaiili  que  Justiniana  prime  et  l'ao- 
cienne  Lychnidus  ou  Aeriila  étalent  deex 
villes  tout  à  fait  di>tini  Irs 

Lo«  diflérends  qui  s'élevèrent  entre  lis 
grandes  villes  de  plusieurs  province»  ranirl» 
buèienl  ans-i  à  îa  confusion  q^f*  nou^  >-iu'na- 
tons,  d'après  le  savant  caidinal  Noris  et 
l*abbé  Belley,  archéologue  inslnift  du  tmr 
siècle.  De  quelle  nature  étalent  ci's  lînércii'Iç, 
et  quelle  en  était  lu  cause  ?  ces  didéreaJs  dé- 
généraient  en  ditpotes  et  en  querelles  fort 
vives  au  sujet  de  lu  i)rééminr nre  rf|*rés  iiNv 
par  Iq  titre  do  métropole  que  se  di>putaieai 
réciproquement  les  villes  de  Nlcomédie  et 4c 
Ni.  i  en  Bilhynje  ;  dr  Smjnie,  il'KpIièse  el 
de  Pergame  dans  la  province  proconeulaire 
d'Asie,  de  Tarse,  d*Anazarbn  dans  b  Cilf- 
cie,  cl  do  Sardes  dans  la  Lydie.  Toutes  cm 
ailles  étaient  anciennes,  ripties,  très-reo- 
plées.  Chacune  voulait  avoir  le  titre  de  pre- 
mière tiiéiropole  ,  el  le  posséder  seule, 
aussi  falsail-elle  frai^per  des  médailles  poor 
attester  ses  droits.  Ce  sont  ces  mé- 
dailles qui  fint  *int{uliéi emenl  préocmpé 
les  numismates,  les  géographes  et  lc«  «ru- 
dit». 

Nons  avons  donc  voulu  (aire  connaître  let 
villes  ruinées,!  elles  dont  les  uoms  sent  per- 
dus, celles  qot  en  ont  rbangé  au  moyen  âf», 
afin  ju'on  imisse  se  rendre  compte  f;- 
porlsrqui  eiiïlenl  eulri<  U  géourapl>ie  «la- 
cienne  el  la  géographie  ecriésiastiquc  dss 
premiers  siAclei.  Il  y  a  une  infinité  fl:  m'Î'I 
qui  n'existent  plu»  (un  savant  reiigi>  ui  da 
siècle  dernier  en  eomplait  80,000.  mail  ce 
chifTreest  éviil  ■■nirm-nl  exafrifo  ;  ;  il  m  est  beau» 
coup  d'autres  qui  avaient  plusieurs  noms. 

Irftpei»  lu  tableau  indicateur  des  liili» 
anciennes  on  reni.>r(;  t;'ra  q  10  r£spagi*  ' 
générale:»  comptait  un  nombre considéiabiet 
ain^i  que  TEsplifue  l«rrqgnu«i»e  «U  pairli- 
caltcr. 


A 


ieresui,  sndenn»  ville  de  PAsie  Mnenre,  dans  I» 
Pisidie,  selon  Strabon,  gui  n*«n  donne  pas  la  slloa- 

Hmi  préci  e. 

Ab»,  ville  de  la  Pliocide,  bâtie  par  les  Attaotes,  et 
minée,  dit-on,  par  Xerxés. 

AtaMue  et  ilmemm,  anden  nom  d'Une  ville  da 
Sicile, 

AMffBib  vilto  4'Asin  dans  la  Nédie. 


ÀêauM,  ville  de  l*Asie  Maene  dans  I»  OmI».  m* 

Ion  Pline. 

Abœe,  anc.  ville  du  Pêloj  i»nitt*ee 

Aibale»  ano.  vills  d«  rfilbiapie  sous  l'£g>(Hc.  " 
PUm. 

Aéettiée,  ane.  ville  de  I»  Qmde-BvsMKM. 

l'on  eroii  être  Apptebf,  fille  d'Aegletetve  A««  ^ 
Koribonberland. 
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Ahallo,  dans  la  I'' Ljoniiaise.  Ccsit  aujimrti'biit 
Availon  en  Bourgogne. 

Abara^  aiic.  ville  éiii:CopaIe  de  U  provittce  Vio- 
«omttlaire  en  Afrique  mc«s  prêt  de  Giribaije. 

Abaratha,  ville  de  l'Ile  de  Taproban  si  lo  i  Pio- 
léinëe ,  sur  ta  i-dte  orientale  ct&  l'op^ile  de  l'Ile  de 
libala. 

Mët»,  tue.  fille  «fet  Grates  dan»  laSepiiinanie,  aii> 
jouRriim  le  Languedoc.  On  n*en  connaît  pas  ta  Kiina* 
lion  précise. 

Abmhurn,  anc.  vil!  >  de  la  MariQariqua  sur  leà  cou- 
âns  d«  t»  Cyrénaïque. 

Abéan-Métn  (tiujoardlitit  Abdra) ,  anc.  ville 
ëpbcopale  du  royaume  de  Grenade  en  Eapagiie^  lft> 
lie  par  tes  Pln'mciftîs,  Srlun  Stra!».)ii. 

Abdere^  Aèdara,  anc.  ville  mnntintede  ta  TUracc  , 
^rée  de  retakonehure  dir  Nestvs.  Cette  ville  prit  en- 
aiiite  le  nom  de  Timesina  ec  fut  la  pauie  «te  Démo- 
crite,  de  Prot»^'  r;is ,  d'Anaurque,  dUécaiée  et  de 
plusieurs  iiuinuies  iiiasires. 

Âbitret  auc.  ville  cpiscupalo  da  ta  province  Pro- 
«Miolaife  0»  Afrique,  i^n  ilol«leniu;  e*eal  ii 
néoie  qftt'Abber  et  Abdirila. 

Ahetamii,  vi!*c  di  t'Arabio  Ueuveaset  dana  ta  terre 
des  Omaris,  seion  iMine.  « 

At«*i«,  anc.  ville  d*Aele,  dana  ta  paya  doa  Araelio» 
•iena,  sur  l'Eryiiiaïue  ;  son  «ériiabld  iimhi  eatHrat- 
kt^u's,  8iiiv;int  M  Mariinidr*!  inais  Pliqa  ta  noiume 

Abe^te. 

Abida,  Abila,  ane.  vUta  d*Aite  daaa  h  GdMayrie. 
Miét,  AHdvi,  A^îdoi-Ac^ta  »  anc  villa  d'Afrique 

dan»  la  By^acèno. 

AbiLi,  Ahijîn,  anc.  ville  de  l.i  Célésyrie,  iur  un  roc 
prés  de  liciiinlic;  il  en  reste  encuru  des  ruines. 

AWriea,  anc.  TiHe  d*Ea|iaf pe  que  quelqurt-ui» 
croient  être  un  bourg  de  port ,  aujourd'hui  neimnd 
Ville  de  Cundé,  eld'uulrei  lîaiona  en  Galice. 

Abrincœ,  anc  vitl«  de  rArmnrlque,  nommée  aussi 
Qvitas  Abriiicalum,  uu  ville  df.s  Abrincales;  c'est 
a^jottcd'lmi  AvraidiM. 

Atef  anc.  ville  de  France,  auirefoieeapilata  dn  Vi. 
varats,  en  latin  Alba  Melvinrun),  à  huit  bllemàtrt's 
de  Viviers.  On  y  voit  encore  plu^iieurs  marquva 

d*an(i(|nttés. 

Abiore,  anc.  ville  d'Asie  dans  fa  Culchide,  %  l'etif 
iNMicbare  de  ta  rivière  do  nièn^e  nom  ;  elle  s'appelait 
d^ibord  Absyrte.  Il  n'y  restait  dii  tempe  de  Proeope 

que  des  ruine-^  de  ses  anciens  ornements. 

Abttdincnm,  ;tnc.  vil'c  de  la  ViiMtcl'cie ;  c'est,  sui- 
vant les  uns,  Appin;{,  Imurg  de  U  iviére,  ei»  suiv^ut 
dTaoirea,  Fuiien,  qui  e>t  de  l'autre  eôld  du  Daiiobe. 

AMêt  ville  d*Espaf  ne  d«na  le  pays  dot  Raaiiw- 

nii'n«.  Quel>iues-uns  ci  oient  qne  c'est  Vilchéa  eu 
Bil'hés,  ville  de  rAit(l.ili>tt<^i<v  ei  d'aulfea  fîlta- 

Goidn  dans  le  royaume  (Je  Unnuili!. 

Abffào»,  une.  viiif.  de  l'Asie  Jdineure  sur  le  détroit 
dt  I  IWIeipoat,  bi  le  par  lu  Milé'ienB.  EHe  fui  brd- 
Me  pids  léublie,  «i  devint  vil  e  dpiaeop<l«  dis  lea 
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preniiers  temps  du  cbriaitaniame,  et  enaailt  wd* 

tropnle. 

Abjidai,  Abidu$,  anc  ville  d'Sgypta  qui  ^taii  suuéq 
aQ<desB00s  de  Dieepolis  et  de  Teniyre  ,  en  dewM- 

dant  le  Nil  ver.^  le  Iklla. 

Abyio  ;,  pclite  ville  iK:  la  .I.niy;;iiî  dans  U'  paya  <let 
reiiccnlins ,  c'est-à-dire  d.<ns  c<;tlc  pruviucc  dti 
royaume  de  Nsiptesoà  it»Qt  anjuurd'btti  le^  vil'ei  de 
Trani  et  de  Bari. 

.My^trvm.  ;iiic.  ville  <lfS  lîniftens  ;  on  trthl  t\»ti 
c'e^t  Cinjouiil'hiii  Orsiuiarso,  liourg  de  U  CalahrS  C(« 
lérieure,  dan«.  le  ruyauin^;  di'  Napleg. 

Ahmiiê ,  anc  ville  de  PA  Trique  propre  qui  d:ait  wi 
nouibre  dis  trente  ailles  libfee  de  celte  conlréej  elle 

éluil  éiM^rdi'.ilc. 

Aeabarut,  ano.  ville  de  commerce  en  A&'O,  dauft 
l'Inde  en  de^à  du  Gai^. 

AaAk  f  ville  do  la  Cyrdna1qii«,  qq  and  dd  iB*raU  dt 

Paliure. 

Acadira,  Aeadra,  anc.  ville  dans  le  pays  des  Les- 
tes, piraies  qui  habitaient  (u  royaume  citi  tamliou. 

Aemumtiuw,  anc.  ville  de  la  grande  ^rygta;  etlt 
fut  bàlie  par  Acamanie,  Ilîs  de  Tiiciée. 

Acanthe,  Acnnthus,  anc.  ville  île  Im  Macédoine  selon 
l'line,  et,  selon  Kiieime  le  Géographe,  de  I9  Thrace 
sur  le  gollè  Sirimonien,  diiiis  la  partie  septentrieiiq'e 
de  l'isthinede  h  presqu'île  où  est  le  aM>aiAtiias.Cd> 
tait  sriricnnemcnt  un  port  de  mer. 

2  Acanthe,  Acanlhitt,  n  e  ville  de  l'Alhanianiet 
imvlnce  de  l'Éiiire  sur  le&  confins  de  l  Acliaïc 

S  Aemth,  AmmAms,  ville  d*Égypt«  à  tl^  stades 
de  Meinpliis. 

4  Acanthe,  Aean  hui,  ville  de  la  Carie  dans  TAmo 
klineure,  «de  s'appelait  aussi  Dulupolis. 
Aeanumk ,  Me  ville  de  la  Sicile. 
^r«i«siMM»  une.  ville  de  TArcadta  dent  ta  Grèce, 

Acc^na  on  Acim-jn,  :uic.  ville  niarilime  sur  la  côte 
d'bthiopi   au  deià  de  I  >  nimil riç:ric  ap(u  lee  l.lcpba'i, 

AcaUuecI,  ;tnc.  ville  4l'Est>a|(iie  dans  la  Béiii{U(:.  Oo 
lient  que  eesl  a«(joiird*liui  llurlnn,  Iwurfc'ade  de  PAt- 
daloosie. 

Atisflum,  Acdiim,  AcU'um,  nnr.  ville  d'Italie  d  ins 
le  territoire  des  Vénéies,  «lu'oncruii  ètie^iujouid'bui 
Monia^nana,  d*aotii's  ilonfelico,  ei  le  plus  grniid 
nombre  Asolo. 

Acera  ou  f.U^rra,  Acmm,  anc.  ville  de  ItCampi. 
nie  aujourd'hui  dans  le  royaume  de  Naples. 

r\rtrr<v,  nnc.  vtllc  ttc  l.t  Tiaule  oisalidne,  entre  Im 
Âi^s^ilci  o.  bon  nuin  nioderne  est  ia  Gu-oia  ou 
TAgerota  dans  le  Milanais. 

àmtif,  vUta  de  litoétantaM,  on  Ispigne,  fl>Mi 
cpoil  èlM  Gwfl,  bonif  dota Camloine. 

Athnii ,  ville  de  l'tle  de  Rhodes,  selon  OnelIuS. 
A'  /l  is ,  ville  d'Asie  h  l'est  de  U  mer  d*Ulrcanta  , 
|iro(  lie  du  fleuve  Oius. 

AchoMh,  anc.  ville  d'Arabie,  où,  selon  Kupolèute, 
David  faisait  iquiixir  te»  viteseaut  qu'il  eoiroyqHÎ 
Ophir. 
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tille  de  rAltiqoe  du»  It  iriba      AtruuUm,  «ne.  viUe  de  U  Sicile  du»  We*.  «é» 

nom. 

Acrée,  nnc.  ville  de  Sicile,  dépendante  de  Syn. 
cuKe,  nommée  auui  Acranoot,  c'mi  iMjtMifk^ 
Pilazzolo. 

Aerh^Mnc  ville  ntriUine  éu  Péloponnèse,  à 


Atfftenie, 

CEnfiidf. 

Achéronlia,  anc  ville  de  la  grande  Grèce  dans  la 
LQcanle»  que  quelques-uns  croieni  aujourd'hui  Aoe* 
lenia,  uaH»  qôl  pefiU  la  mène  que  eetle  dent  Tlte- 
Live  Bonme  les  liabliants  Acbéroniins,  c'esi-i-dire 

éuit  aupré,  de  PAclMiw.,  eù  péril  Ale««d«,  trtmiié7rgoVfrde"u2^^ 
roi  des  Epirote.  cliure  de  r£iiroi«B.  0»  cniitque  VeiTà 

AMUea»,  ene.  ville  que  niée  dit  awir  éié  bàUe    moai.  ^ 
pfd.  du  IMibe.»  d^AcUlle  el  qui  penti  élie  le  mé-      A««to.  aoc.  ville  de  Sicile,  eotre  Hn,mt  « 
me  que  Si|ée,  ou  du  nwiM  «voir  did  Mlle  sur  «et   Syncuee.  ««"I^e  « 

anc.  ville  de  ia  îi.esaalie,  „o„.„.éc  aus^    ,e  '""^  U  Tba«« 

Acropoli*,  ville  de  Libye  dans  la  Marmariq»?.  a^ 
pelée  eusei  AnHinr^,  Ce  ii*esi  plus  qu'un  village. 
A€nrU»ànc  ville  de  I»  Gfèee  dent  b  TriphTlc. 
Afsera.  Àxara,  Artaxmbui,  mu-,  viile  delà 
dans  la  karamanie.  C'est  aujwirU'Iiui  un  koof 
la  puiceaiwe  des  Turcs. 

Idiitai,  aiM.  et  peiiie  ville  de  l  i  Gié.'e  djr  g  ri- 
carnatiie,  anr  le  golfe  de  Urte.  Klle  eit  céWm  fÊt 
la  bataille  qu'Augusift  |^  iur  BaKO-AMoiM  «i 

sur  Clétipaire. 


i*cAo//o,  anc.  ville  de  la  Libye  près  deSyries. 

Achrul>\  Acr.dut,  Acrida,  anc.  ville  de  la  Ruigarîe 
roaredonicnnc  sur  le  bord  orienial  dn  Drin  N  ur. 

ÂeUë,  ville  de  rArable  Heoreuse.  que  Pline  fait  Ij 
plus  mirchanda  du  pays,  et  oA  Teii  e*emban|uaU 
poar  les  Indes. 

Acitia  Augtula,  anc.  TÏIfp  de  la  Vindélicie,  au- 
tourd'faui  Siraubiogen,  suivant  le«  uns,  et  Azclbourg, 
auivaoc  les  unirei. 

ddIuM,  anc.  ueas  d*oM  ville  d'Italie  sur  les  oen. 


èlre  la  méine  qu'Acellum. 

Àeifàpo,  aoc  ville  d'Espagne  dans  la  BéUque. 
Vn»  croit  éire  londa  la  ?iejs,  dont  on  voit  eaeoM 
les  ruines  dans  les  moniagnee  de  Grenade. 

Aciiodunum  ou  AecUodunum,  anc.  ville  dos  Oaules, 
ceioii  Orielios,  qui  n'en  dit  pas  la  siuiaiioa.  Ou  croit 
que  c*esi  Ahun  dans  la  M  arabe. 

Acmonia^  ane;  ville  de  la  Daeio,  qu'on  croit  au- 
leurdlini  Severino  Mario. 

Acmoiiia,  anc.  ville  df*  h  Pbrygie Opalleune, M- 
lie  par  Acfflon,  lils  de  Maneus. 

A«Meiriu,  irafsléae  villé  de  néae  nom  qui  était 
dans  l'Asie  Mineure  vers  le  fleuve  Tberniodoo* 

Acopende,  anc.  ville  de  l'Asie  MluCUlU,  qu'on CfOit 
dire  Oltiia  sur  tei;oire  deSatalie. 

Affu,  ville  do  la  Grèce  dans  la  Japygie,  à  l  extré- 
luiié  du  cap  que  Ton  uenuie  aojourdliui  il^po. 

Sancta  Mnria  di  Leuca,  dans  Je  royaume  de  Ihute     r      ""'m.  """TT*  '         »"J«"'-d  ""' 

ilfraou  AcriF  ane  Jii..  rf!  H?  r  .     Cassano.  vWage  de  la Teeeane près  de  Florence. 

Acra  ou  Acrœ,  anc.  ville  de  ta  Sicile,  a  l'ouest  de  Ad  Dm  Pnoa  anc  vilk»  il'I^n.— ^bi.  Umm 
Syracuse,  qui  était  entre  les  villes  de  Note  et  d'A-  et  Asiom  ^ 
vulu.  qui  nisicnt  aujourd'hui.  ^  '  . 

Acra,  autre  ville  dans  la  Syrie,  pré.  do  roronie     JLjTv*  l'' 
.u.de.susd'An.loche.q«X)riiu;£t4iS    2L^1^"*/°»^-M.res de  rmeuaola. ea alUa. 
nommée  Aspasiuu.  ,  ^ 

AmâM  «M  «tllA  A»  u  e-  •■  CfliJra;  on  croltque€*eitaujoarf*« 

Acraéa,^  ville  anc.  de  la  Libye,  dans  l'Asie  Hi-  Tîuritatj  àVj^nT^n^;  "'".'^'^  '  TI* 

Heure,  qui  parait  être  h  même  qoe  la  vill.  .  n ..  o-  Kr   ,lï.l  ^  •    -      '      '"'"H  L 

pale  d  Acra«^us.  Il  y  avan  des  vUles  du  même  uom  ^  *          m        .  * 

Attiareulrfo.  dans  rBloIioct  on  Chyl  TT'^  , 

Arrm  ZuJa      t  J^^^^  ^'^  incettmHm,  anc.  vi  le  mm  |,>  »,  .ni  méndmii 

mÊl  l  Z  f  Tu!^  "^"^  "  *«";c'e.t.ojourd'hunavuiede  rricesi,uodaa. 
mène  que  celle  que  Piolémée  place  dans  la  Surna-    loFrUnl  «  •  r 

"^'JlZ^rj'Ju  'fTT'"''  =»»c.  vyiodolullédioqu'oncreftwIrAi 

4erafp*w,  anc.  ville  de  la  Grèce  dami  la  Béotte.      près  (rAbaeéao. 


Acuiitciiiu,  nnc.  ville  de  II  Pannoale. 
Act,la  ou  Aquila,  anc  ville  de  la  Toicsne  qiV 
croit  être  aujourd'hui  Aquapendenit^. 

Arumiucum,  anc.  ville  de  la  Pannonie  sur  le  ùi 
nubo;  les  uns  croient  que  c'est  Potervraïudiu,  ift» 
très  Salankeroen. 

Aaittum,  ville  de  la  Valérie  en  Hongrie,  mn  h 
Drave  et  ii  Save,  qu'on  croit  être  l'Acominca»  i* 
Ploldoiéo. 

Acurfja,  anc  Ville  dc  la  Béiiquo  en  Espagne.  ««- 

Ion  Plolén»(<e  ;  Pline  Ta  nommée  lVuli!ni.iruro. 

4cii«oCo/oHia,vill€dela  Gaule  n  rh  um  qu'on 
croit  être  le  bourg  d'Aucdne  sur  le  nbdue,  prés  de 
Montélimar. 

Ad  Afuei,  peiico  viOe  qu'Autonfo  phee  dani  la 

Mœ>ie. 

Ad  Catat  Vœtarianai  :  c'est  aujourd'hui  Saial*. 

iMaMM.  vilIftM  Am  la  T«.um...  ^.X.,  .i-  ci  .....  i 
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Âiatkat  anc  ville  iTAsto  dan  la  PalmyrèiM. 
Admim  ou  Aitoio,  aoe.  ville  de  TAiie  Hineuie 

le  Cilicie.  Celle  ville  subsiste  encore. 

Adaufi,  ville  de  l'Arabie  Heureuse. 

Adarat,  Ville  d'bspagae  enlro  ScvUle  cl  Curuuue, 
ht  néme  que  Ad*Ani. 

Àdari,  «M*  Tille  de  l'Arabie  Heureuse. 

Ada^'ithfrr,  anc.  ville  de  l'Inde  cii  dev;»  du  Gange* 

Adéedu»,  auc.  ville  de  TAr  bie  Heureuse* 

iU«la,  ane.  ville  d'Espagne  qu'on  enrit  Aire  Am- 
IMttUi,  ?îtlage  de  la  Caiategne. 

Adi-n,  anc.  ville  de  rAraltio  Heureuse,  célèbre 
pori  d'Orienl  ;  elle  fui  ruinée  pur  Cain^  César , 
peiii-iils  d'Auguste  et  eusuiie  rulabiie  p^ir  les  Huiles 
romalnei.  Ceue  rtlIeaeteiiKe  «icore. 

Âdtnw^  iM»  ville  de  Sicile  au  pied  du  moui  Eina. 

Adntnm,  anc.  ville  d'Iialie  ;  c'est  aujourd'hui  Eue. 

Adethauna,  anc.  nom  d'une  ville  du  duclié  de 
LnienilMNift  anr  le  berd  m^idiaml  de  h  Sere  ;  c*es( 
a^lourdlial  Ecbteraacli* 

Adopùsut,  anc.  ville  de  h  Libye. 

Adra  ou  Adrad,  ville  de  l'Arabie  PéUéequ'Eu^èbe 
place  dans  U  Baianée  et  que  D.  Calmet  croit  éire 
h  même  qu'Ediaf.  Bile  Ail  emaite  épiscopele. 

Adra  OU  âidera,  anc.  ville  épliCOlMlle  d'EtpegPe 
dans  le  royaume  de  Grenade. 

ildra,  ville  de  la  Liburoie  qu'on  croit  être  aujour- 
éliui  Odria. 

Aénm^tiê,  anc  ^He  mariiime  de  la  Mysie  cur  le 

Catrpic,  à  l'oppositede  Lesbee.  nia»  loi  a  donné  le 

nom  de  Pedasui , 

Adrait«,  anc.  ville  de  la  Thrace  prés  de  Bérénice. 

àânm,  ville  dans  la  Hjrsie  Inférietire  sur  le  fleo- 
W  Rhodius.  Les  Turcs  la  noomienl  a^iounl*liDl  En- 
dren(>s.  Beaudrand  eu  a  fait  nne  ville  ëpiscopnle. 

AdrapM,  anc.  ville  de  l'ilircanie  dout  on  ne  con- 
nali  ^«  h  vériiable  aliuatlen. 

Adratdii^  iKl e  dpitco|Ml  dam  le  pettiareai  d*An- 
Uoche,  le  18«  sous  la  roéiropole  de  Séleocie  cl  le  9* 
liège  de  ce  patriarcat. 

AdraMKf  ou  Arroitiu,  anc.  ville  de  l'isaurie,  lelun 
«ne  notice  qnl  la  fait  épUeepele  aoe»  Sëleade;  elle 
lenll  la  némeqn*Adraon  dans  l'Arabie. 

Àdria,  anc.  ville  archiépiscopale  dans  le  patriar- 
cat de  Jérusalem,  et  la  20*  des  25  archevêchés  qui 
ne  lelevaienld'aucnn  entre  ei  n'avaient  poiui  d'évè- 
cliëe«enaenx. 

Airiot  ville  dTtalle  dant  lea  Etais  véniiicne.  Cette 

vitir,  que  les  Ljtins  appolaiciil  A  tria  cl  qui  était  Û 
peuplée,  fut  détruite  par  les  inundalions. 

1.  Adriana,  ville  épiscopalede  niellespt.iudaiis  le 
patriaicat  de  Constenlinople,  loea  la  aétropele  de 
Cjfiiqoe. 

2.  Adria«fT  nu  Adrionopoti$,  antre  villf:  f'pisropale 
dans  la  secoude  Pamphylie  dont  Pergcs  éiaii  la  nié- 


1.  Atfrfmopo/ii,  ville  de  TEpire  qui  eitt 
Dce  Jusiiniannpolis  ii  cause  de  l'empereur  iustlnicn* 

2.  Adrianopolis,  ville  de  la  Thrace,  qu'on  a  pré- 
tendu avoir  élé  foudée  par  Oresle.  C'eM  aiyoerd'hui 
Audrinople  ville  delaRumaoie. 

AdmaMile,  ane.  ville  matitinMdans  rAfiriqne  pre* 
pre.  On  prétend  que  les  PbénieieM  fivaient  fondée; 
elle  fui  épiscopale.  Ses  anciens  mn\$  ?ortt  :  Adryraé 
eu  Adrumé,  Adryiueius,  Adrumeius,  Adrumcilui, 
Adrjranettas,  Admoetan,  Hadmactom,  Eadmneao 
tun  et  Hadriu». 

Aduaticorum  Oppidum.  C'est  le  nom  qn'on  donnait 
à  la  principilf  ville  des  Aduaciles.  î.'*«  uns  croient 
que  c'est  Ueauinoni  en  iiainaul,  d'auires  Douai ,  et 
quelques  aoiraa  Ranrar. 

Aduttiuea,  Ccat  le  nom  latin  de  la  ville  de  Tongiea 
la  n  s  I  e  pays  dc  Llégc.  Elle  était  cennne  du  tempe  de 
César. 

Atfelceu  Adttti,  auc.  ville  de  l'Ethiopie  sous  l'E- 
WPte. 

Advrniportun.  Ville  maritime  de  la  Grande-Bre* 
tagne.  C'est,  suivant  Canihdi  n,  Aderington 

t.  /Ea,  anc.  ville  d'Alrique  doul  les  babiiaaia 
étaleni  «ne  «dénie  de  Siciliens  mêlés  avec  des  Afri* 


AdHeM,  ane*  ville  de  la  province  de  Cjrréne  en 
Afrique. 

Àârimâi  v Uic  de  Bitbjrnie  dans  la  M; si<** 


2.  y£'a,  autre  ville  dans  la  Colcbidc. 
jEane^  ville  de  Macédoine,  dont  le  nom  vient 
d'anus. 

jSeeiiHM,  OEoMiem  eu  Ajnhm,  ville  de  la  Troade 

sur  le  rivage  de  la  mer  dans  le  pays  appelé  Sigée. 
^amium,  ville  de  la  Macédoine  dans  le  pays  des 

PcIa^(ioies. 

jBÊpolh  00  Thîapotù,  ville  de  la  Cokhide  sur  le 

Pont-Cuzin. 

jEbura ,  ville  dc  l'Espagne  tarragonaise.  C'est 
aujourd'hui  TaIavera-de>la-Keynâ  sur  le  bord  du 
Tage.  Cette  ville  eut  aussi  le  nom  de  <  blvura-Tala- 
brlea.  > 

iffceneCliitei,  MK.vHle  d'Italie  dans  la  Pnuille, 
que  quelques-uns  nomment  M/m^  Ecs  ci  Esc»; 
e'est  anjourd'hui  Tmja. 

^eulaaum,  anc.  vUle  d^ltaHev  dans  le  tarriioire 
dea  Hlrplns*  que  8f  lia  aiiaqua.  Elle  fat  eotutie  nnm> 
mée  Decimum  Quhitnm,  On  en  volt  encore  ka  ruines 
auprès  de  Miralieilo. 

jEela.  C'est  aujourd'hui  Gaieiie,  ville  d'Italie, 
dans  la  terre  de  Laboor. 

i.  jEgœ.  anc.  ville  de  t'Acbsto  dans  loPélepen- 
nése,  à  l'embouchure  du  fleuve  Cralhls* 

S.  jEgœ,  anc.  ville  de  Micédoioe. 

S.  ^gœ^  ville  maritime  de  l'Asie  Mineure,  proche 
dissns,  euMO  eeilê  ville  et  Scrrepelis,  à  Peccident 
scptr>n!rional  de  laderoilfeelàreitdelaseeeode, 
selon  Plolémée. 

jEgeea,  anc.  ville  de  la  Macédoine  propre,  ou  de 
TEmathie,  qui,  selon  Justin,  Ait  enwlie  oeinmte 
Edessa. 

yfi(/«Uon,  ane.  ville  de  Macédoine  prés  de  le  mce 
Egée. 
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'    jE§e»t«,  me.  viU«  de  la  Sicile. 

jEgm,  ntM>.  Tilit  4e  ta  Um»  oiilre  T«Ui  «i  ie 

de  Trajan. 

JBfUtt  «M.  rlllt  4»nit  é'AoMilM  ;  M  a^M- 

dlioî  Hyali. 

Aiqiutut,  fille  de  l'Asie  Mineure  atipr---  h"  <  TOiiina. 

jEfida,  anc.  viUe  «ie  l'Utrte;  iiouiuiec  ensuite 
liiAUnopolifti  ftài  mIoo  une  anoieiiae  iiitcri|)iino , 
Im  AifMMilM  plifMl  leift  e»  rflnrtn«iil4e  b  CaI- 


.'l^^iffp^  anc.  ville  de  TAcaroanie  ^ai  éiail  préa  de 
Crociiiis  eu  Epire. 

JEgixi,  anc.  nom d*aM  ville  da  Pélaponnèse  dans 
l'Aciiaïe  propre. 

j€gipa,  aiic.  ville  da  r£lhio|Ma  aoas  TEglpla*  au 
Itord  du  Nil« 

jEakum  08  ^ff  irui,  aita.  villa  dt  Tile  de  Leaboi; 
ittÊH  an  beurg  nommé  à  préaent  Cernia* 

jEgi'alum  ou  /Eifitarnu^  anc.  ville  de  Sicile  entre 
Lilil»éc  et  Drëpaiic. 

JEgithitm,  anc.  ville  de  la  Grèce ,  dan<»  i'Elolie , 
MIT  kl  frontière*  des  Locrea. 

t.  JE^im,  anc.  Tille  de  la  Grèce,  dam  l'Acbaie 
propre. 

2.  j£gium,  autre  ville  de  U  Béoiie,  dool  on  ne 
uàl  pas  au  joaie  ia  sUuallon. 
Jlf MiAww ,  anc.  ville  de  la  Grèoe  dana  le  Le- 

cridc. 

^Egypêtu,  anc.  ville  de  la  basse  Mmsie,  «ur  le  Da- 
nube. 

iEfena,  ane*  ville  de  TAraUe  Pétrée,  an  fond  dn 

golfe  Arabique. 

jElia^  ville  d'Aate  dans  rSolide,  doni  le  véritable 
noiu  est  Elea. 

JBUa;  e*esi  un  dea  nnm»  do  In  vlUs  de  Zama. 

jEiitt  Augum;m  cfoil  que  c'cat  un  des  non»  de 
la  ville  d'Angsbourg. 

."Eiia  HUina^  oa  Uetvia  Itiecina,  nnc.  ville  di'iil  les 
masures  aoni  encere  nomiitées  aujourd'hui  l'ietina 
Reviula ,  de  lai|uelle  s*csi  fermé  Rt  canaii  dans 
l'Etat  de  l'Kg!  ^<^ 

/Emurum  Mont;  c'ekl  aujourd'hui  MouUitioiar , 
ville  «lu  Ddupli-uc. 

MniSmmt  anc.  ville  d'Espagne,  dana  le  lerrlloire 
des  Orciains. 

.Emmium  on  Kmm'mm,  anc.  ville  de  la  LusiUMie 
qu'on  iroii  A^^ueda  ou  Couiiubre. 

.^Monfn,  ville  d'Istrie,  snr  la  rivlAre  de  Quicto, 
ruinée  par  les  Hongrois  et  doni  les  roasiiies  sont 
aujourd'hui  nomiitces  Enjo  i  i  H  tv  iiala.  On  a  bâti 
sur  ses  ruines  une  nouvelle  ville  qu'on  iiomme  Ciia- 
Mova. 

iCnn  ou  ^fne.  «ne.  «Ille  de  PArabie  Heurense. 

^nda,  anc.  ville  de  la  Grèce  dans  rAcarnaote, 
sur  l'AcbdoOs,  qui  était  détruite  du  temps  de  dira- 
kon. 

iffnie,  ville  de  Macédoine.  C'e4  aujourd'hui  Mon- 
«asire,  snr  le  bord  orienlal  dn  gnlfe  Saloni  iW. 
«AmepTille  de  In  (ibumie  Q«ia  Pline  nomme  Gi< 


\il,is  î'.isiiii;  c'est  atyDiird'Iiui  ISooa. 

/Eaot,  Mneum  et  .Emu.  ville  de  b  Thnce.  Slrv 
bon  Tappelli)  au&si  Poltiobna.  I^es  Turci  U  m«. 

ment  Vgnoa  et  \*%  Grées  Eno.. 
£ri€,  aiic.  vi  le  de  l'Ile  de  Ghjpie.  au  iiii  «t 

est  à  pfcsciil  Alcxariilnlln. 

Aùqm  et  Jùqmna^  ville  des  Ptcci  eii  lult«, 
prés  des  raines  de  laquelle  Gbarles  11,  roi  de  Rsple*, 
Ht  bAiir  une  nouvelle  ville,  appelée  itar  las  biisi 
Virus  on  Viens  Aqueiisis,  et  par  les  ltaru.'n>  Yicuo« 
Vico-ili-Srtrrfntn,  aujourd'hui  ville  é|'tSGOpale,  Ant 
la  terre  de  Labi  ur  prés  ia  mer. 

JE^>M•'Bm^  £f««-ffeNe.ane.  ville  de  bLmiiUM 
qp*on  croit  être  aujoord*bni  Conna,  benig  ds  FEi» 
Irauiadure. 

Aùquut  Tuticxitf  anc.  ville  d'Italie  dans  le  Icrritcm 
des  Hirpios,  à  l'onast  de  TApennin;  on  croit 
e*est  aujoord'lini  Arcano. 

£ria,  ville  de  la  G.di  e  N  irbonnaise,  qn'OB  CM 
êtro  \:ii>siri  itaiis  IcrdiuiMi  de  Ven:«i*»in. 

JEitrma ,  ville  d'Italie  dans  ie  pays  des  SanmiM; 
cTest  anjourdliui  Isernin. 

jEtgmé,  anc.  ville  sur  la  frontière  commanek  h 
ThiMi  e  el  à  la  Mrirodoitie. 

JStm,  anc.  ville  uiariuine  de  Sicile  ;  c'est  ai^yiiir- 
dfbui  Catanb. 

J?tnn«  nuire  ville  de  la  Sicile,  prés  de  la  m 
de  re  nom.  Col  lil  ;ui(  icnneriieMl  l:i  villo  tj"loeî>uiii 
OU  iiiiiess.i,  inesa  cl  boesia.  Ou  croit  ijue  c  e»ij*i- 
iourd'bui  Sau*^tcolo-de•Arenb. 

iCmnie,  ville  de  la  Grace  dans  la  Hagné  >e;  eQ< 
est  notunice  aussi  Ëxoaeia,mais  en  ne  connaît 
sa  situation  précise. 

/£*a/d,  ville  de  la  grande  Arménie,  «eba  Pi* 
mée,  que  ses  interprètes  nomment  Disaca  oi  Wnei* 
an  nord  de  la  branche  la  plus  aqtleninonale  deTA* 
raxe. 

Ag,t,  aiic.  ville  de  la  Froconsulaire  en  Afriq-e, 
auprès  de  laquelle  iules-César  campa  dent  tos»  ^ 
fut  épisi  opale. 

Agabra,  ps  litc  ville  d'Espagne  dans  la  Bél'^^ 
c'est  aujuuid'hui  Carba  daus  U  basse  AodaUtu»ic 
ilj^i/a,  ville  d'Arabie. 

Apora.  Tille  des  rbylMates  dans  1  Inde  ende(sdi 

Gange,  qui  par;dt  être  Agra,  vUle  de  l'Indousun 
Aijathoi)olit,  aiif.  vilir  d  :  rtiy.iniiie  de  N  ii-'es-C**! 

aujourd'hui  Sani-AgaU  de  GoU,  ville  de  la pi** 

paulé  ttllerieure. 
Afathurium,  ville  île  SIdte,  n>f«n  FloM**"' 

iiM  ne  c  11  :dt  p  s  1rs  ruin<  s, 

Agaîhyrtum,  ville  .!«  h  Sirile,  qu'on  noffliW*  *^ 
iourd'bui  San-Marco  d'Oriando.  Quelque?-»*»**' 
que  c'est  Sanfraiello. 

Agdf,  Ville  (le  l:i  Gaule  narbonneise  nom*»  *^ 
ths;  cVliit  nii-'  \      episcopiîe.  ^ 
Agflo  wn  on  S  -fdocum,  ville  des  L^^^f**^^ 


la  Grande-Bretagne;  < 'ivl  a'ijourdlm» 
Litleborong. 
Agendk»m  ou  i1«sdlcnnt,  anc  ville  de  td"? 
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isr.  NOTrfî:  CF.or.n.  n?:s  vh,i.f,? 

t'esi  la  ville  de  Sens,  arclifvétlié.  Cette  ville  était 
la  Mpiule  lies  Sénooes ,  Mll&n  ou  i^eapto  de  II  iv* 

â0iém  00  Ndftdm^  fM«  Ai  tlle  île  Chy\m<i. 

Affinnum  tSido'rigttm  :  r>«t  iinjourd'liui  Agen  , 
vilte  des  OaulM,  qui  fut  loihléfl  (Mf  le«  RiUobrtges 
dool  elle  éiati  le  cbeMkii. 

ifirc  «M  Agiro,  vMe  de  flldto,  pr«S  éit  Mont 

Etna  .  rpn  e<«i  cetèbrn  po^r  tfoif  M  Ifl  pdllle  de 

fHfl(lor«,  fiiiueux  liitiomn. 

Agiria,  ville  d'Espagne  entre  Sara^osse  et  Laiiii* 

A^ora,  ville  de  la  Clier''onèse  de  Thrace  Mr  rilel- 
i«^f>mti,  <;>«>i  DojtniM'M  ifeligre ,  sohiM  l«  ^o» 
CMUumne  opiiiiufi. 

Agng»,  Tille  épi«eO|m1e  d'Espagne  ;  on  ignore  W 

.•IgrfjenJe.  vill?  »]»:»  SiriU-,  romlée  \r.<r  Iftj  Innrénm. 
J^lfeiUe  ii«uiHie«i  Miic^uMHiu'Mt  i)fl»|>tiaoc.  Les 
liellm  reppeleie«i  AKi  igenium,  ei  l«i  Crées  Agra> 
gas.  On  en  Toii  encore  les  rvieet  ^eii  4e  Piadroît 

Kufumë  GergfîDii  Ye<  Itio. 

Agrilinnif  niUi  d«  1  Asie  Uioen  e  tlan^  h  Diilifnle. 

Àpipfim^IêtoiÊiai  Tille  lUe  UMeee  w  le  HMh, 

eelon  Tacite;  c\>st  aujourd'hui  Cologne. 

A<!-i$  ou  Agrita,  ville  inariliine  It^  h  T  irt»  uitr. 
AtjTOiJti,  ville  de  rËUiiopie  m^u»  mi  l»Md 

ifryfe»  Tille  de  Sardal|M,  Mtfe  fm  lei  Atté* 

nifot 

.4gHrf'Kfn,  /Ijj/n/an  el  1?  •f/Tf'm,  tille  de  Sicile. 
I»ré<  la  rive  driMie  du  ti«iive  i>>)iiM»Uiu»i  c'eU  au- 
Imrrbui  8«uil>PliUip|ie  <l*Argyt«ee* 

i^jf(/a,  ville  dMi:ilie,  dans  le  p  jp  ifte  iéfilMI,  Il 
le  LorJ  oLoiileatal  de  la  rivière  de  Cnretantiii.  E  to 
fut  appelée  Caere  à  eause  de  ses  ^irmliéimri  Ce«t 
ujoard'luii  Cerf  eiére. 

At/>,  àitùk,  E/aiw.  Etatk,  Sim,  Bk»  OM  £Jm»  tUIb 
de  PAral'ie  pëtrëe  à  IVilréfllild  irrttBhlt  île  Iê  Pa- 
le^tine.  Ce  n'est  pins  qu'une  iOW*- 

Alabanda,  ville  de  la  Carie. 

4  eteiiro,  Tille  de  le  TMnide,  eù  ree  immii 
de»  lepasei. 

.'l/a/cow«if,  vitic  (îo  la  Béotie. 
Atatia  ou  Alaiis,  ville  ëi|>iKiifaie  *le  U  f iiéiiicie  du 
Libee. 

Ata-Uitiarieum^  TiHe  dplieofele  d*Afrique,  diM  te 

Maiiniaiiie  o'-aiiciinc. 

Ala  Saruca,  ville  de  U  Germanie.  Un  croil  {|ee 
c'e^l  aujourd'hui  Aich^taU 

àioMdrkm,  TiUe  de  la  Grèce  eu  Ephe,  pré»  de 

SOIKMO. 

AlanÎAt  aiic.  siège  épi&cn|>;)l,  (|ni  éuii  jjwobable- 
uteai  aua  euvirons  de  i  oii»l.iDiiuo|)k. 

ifenaMi ,  Tille  de  la  Panoonie  que  Siiuler  croit 
«ire  ElMneidorir. 

Âlmàk^  TiDe  dei  Gealee;  e'csi  aoijeurdliia  Alan- 
cbes  en  AeTeifiie. 
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Alnnionhf  ville  d'Es|  îi;iie,  prés  iW  Pampelune. 

A/upM,  Tille  de  la  C<Blesirrie,  qu'on  croit  être  Aiep. 

àtm»,  ane.  ville  d*E»|«f  M,  dam  le  Cehlbéfte, 
Ifeai  H«*  qiCu»  village  d'Aragon. 

Alanm,  ville  dee  Dimnieiis  ,  dfn*  f'fic  ifAîliion, 
e'eat-à-^ire  en  Keoa^c.  Le  P.  Urivt  croit  t^ue  c'est 
etyoerdliui  le  Tlilage  d'Alenney. 

ÂkmÊm,  Tilie  dê  la  Oeala  harbiMAitie,  4|ii*An- 

lonin  inc)  entre  Rffjiisttiro  et  Apla-Julia. 

Atba,  vtiie  de  t:i  Dacio,  quei(|ue*-urii  croiaat  que 
e'Mt  IMellogrodt  oapilale  de  la  Beiaeribic. 

AOa,  Tille  de  le  «emiaiile,  aer  lei  bofdl  dtt  Reker. 

Atba,  ville  de  l'BapaeAe  ttHagenthe,  dans  bt 

CaitMliric. 

Altfa  Julia;  ceai  aaj.  Wàs«arabour|  en  iiongrie. 

Mka  LmgM,  Tille  la  plas  aoeieniie  dlleHe. 

M'<a  mmitim«,  vWe  de  Mffiatle;  A  n'ei  nite  plua 

que  les  nii  es  qa*oii  croit  être  Zara>Veedilt,  ea  AuN 

cieiHie  il^ara. 

Alba  Mata  ou  Albn  Motla;  c'est  aujourd'hui  Au- 
HMle» 

Alba  Pomffh,  ville  ëpiaeoptie  dt  «Mflt  fenit; 

e'aat  aujourd'hui  Allii'. 

AfAe  Stèuùam;  c'est  auji.urd'iiui  Wi  issemlwurg. 

I.  ÂUfanopotitf  TlHe  tatoalala  eafdialtf  dêl*Atjba*• 
aie  «t  tfMwte  ;  tUc  aei  a^JonrdPliel  MM  «erallles 
c  n  itilf>inet?t  déebue. 

t.  AlbmutppHs,  ville  d«ii«  l,i  grMmlt)  Armdilic;  9k 
la  norome  aussi  AtlMtiiia  M  AlbHiium. 

AMi  Atèfftt  AMfl,  AflfiH,  Tille  d«  france;  die 
ett  noBHnéedtos  lesaNSieniies  riAtiees  des  provincce 
et  eiio»  ti'»  Fr^nre ,  rrv  tas  AlbiaMiatt,  et  éaiis  dW^ 
|fes«  Civkas  AiiHgwosium. 

A«iCaitra«i;MMij«ard^teaaiel  INMMe,«k 
Immei  «iHe  de  Periegal. 

Alb'oàa,  ville  de  i  lté  de  C'>tee,  k  fee«ndlli«lt 

aujiMird'boi  Sanii'lioMifaci». 

Alèùimiiun;  c'est  aujeurd'hui  Yioléinrlle  en  Italie. 

AMsiniai,  vHie  de  le  gnanda  Ordee;  d*eeia«Jo«i- 
d'hul  Ursimarso. 

AlIrocéU»,  Ville  de  i'fisfsgite  tarragotiaieei  dans  le 
pays  des  Vaeéeest  qa'oa  crasi  être  l'AMioeala  de  (iM- 
LlTe,rAlbaeellad*AoiOHia,  et  rAbueelAMiieMiB 
le  («éogfeiibe. 

Atbtnift  ville  de  l'EspagM  tsrngotia^f*,  Mitra 
raiicieo  LiiiiiuHMM  et  iarsgesae.  feUiu  Amm^tMi  tuai* 
le  P.  Haideelu  fem  «^'«n  liae  A#«e«esMi 

ÀM,  mt.  Tille  é»  PdlepoMèie;  m  alaN  ■eeaiilt 
pas  la  situation. 

Mcn,  ville  (l'Espaf^Ke,  entre  Mérid^  el  Saragoese. 

Akimmmm,  aac.  Tille  de  la  Gitnftaniei  oa  dit  que 

l'e^t  IJIm. 

Atcionef  aiic.  ville  de  la  Tlicsial  c. 

Aie,  Tille  de  Syrie,  entre  l*d(lalie  et  Séiiiwaa. 
Afae,  Tille  de  Grèce  dans  i'Arcaaiek 

AMaei,  Adaraei  A^iaeriiwi  s  e*4ll&  «W  ^ 
Pline  iioHime  la  Tille  de  Riet  «■  Pwtef  ej 
une  finte. 
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^fiiM,  «ne.  ville  de  la  GniMli«la|ii«,  qo^n 

eroîl  éire  Diindée  en  Eco-sc. 

AttM  ou  AlatOt  anc.  ville  île  Sicile,  é|>i60opale 
Koiw  la  méiropole  de  Syracuse  ;  elle  eM  ai^onrdlioi 
ruiiitie,  ei  00  en  veil  encore  les  ruinée  an  benf  de 
Tosa,  dans  la  Tallée  de  Oemona. 

Alaum,  dans  la  Ljonoaite  Ui«;  c'est  aujoortfJiiii 
8eiot>llalo. 

Aluaninttê,  ene.  Tille  de  la  Syrie,  nommée  la 
feiiie  Aleiandrie,  pour  la  dislinguer  «TAkiandrie 

d'Egypte  qu'on  npp.  laii  I;i  Grart'le. 

1.  Altxttttdrit^  ville  de  TAractiosie  «  &eioo  Ftolé- 
»<e. 

t.  MmaMÊrii,  aaire  ville  dani  l'Arie  dont  Aleian- 

dre  était  Fondaieur. 

3.  Aiera-drie,  AuUt  fille  do  la  Baciriano»  Amdde 
par  Alexandre. 

4.  Altxmériê,  anire  ville  de  la  Margiaoe.  Anlie- 
cbiis,  qui  la  rétablit,  l'appela  Aniioebtt. 

5.  Alêxandrie,  autre  ville  de  U  Sogdiiine,  qne 
Flîoe  du  être  bâtie  par  le  héros  inncédunien. 

€.  AImmdriet  autre  ville  dans  l'Adiakéne.  selon 
Wne,  qae  lè  P.  Haideuio  cenjeetara  avoir  ëlé  bille 
dans  Teodroii  o6  Alexandre  défit  Darius. 

7.  Alexandrie,  \  illf  d*Egypte  près  du  la  mer  M^^*!!- 
lernuée,  à  quatre  lieues  de  l'embouchure  la  plus 
Mddenlale  do  MU,  porta  aoMlblt  le  nom  dn  Ne. 
Eennacbérib  fayatt  rainde,  Aleiaadn  le  Grand  la 
ftl  reMiir  33-î  nns  avant  Jé-us-Christ,  et  lui  donna 
son  nom.  Elit  f  ui  le  sicge  de  la  puissance  des  Ptolé- 
mées,  rois  d'Egyp  e,  puis  tomba  soos  la  doiuinaiion 
des  Romalaa.  Elle  avait  deoi  cétèbrae  acaddaiiee.  le 
Serapenm,  et  VOuettm,  qui  tiraient  leur  nom  de  Sé> 
rapis  et  d'Isis.  rio!fm(-<?  Pini*dels'he  y  avait  fait 
amasser  plus  de  &U0,<iOU  volumes.  Alexandrie  a  été 
an  a%o  palriarcal  qoi  élait  le  premier  après  Rome. 

AlMMiibopolts,  ville  de  la  Thraee,  qn'Alexandre 
nomma  ainsi,  p»rce  que  l'ayant  prlie,  ily  dtablit  dea 
peuples  de  diverses  nations. 

JUgidtMf  A/daiR,  anc  ville  prcs  de  i  uscolum.  au 
eommei  dlnne  mentagne  :  e*eit  aif|oard*bni  Reeea- 
M-Pïpn. 

AliotM,  AlienoTnm  CMtat,  Aliona  et  Aliononm 
GwUu,  aoc.  ville  épiscopale  dans  la  Pltrysie  Paca- 
Ihnne,  mus  U  métropole  de  Laodicée. 

AMerfaf ,  aae.  ville  de  la  Mcaadnie  dana  le  Mi^ea- 
nèse.  C'est  aujourd'hui  Niocaslro  ou  Arcadie. 

Miciœ ,  AHcicœ  et  Halkiat,  nom  latio  de  Salemi, 
petite  ville  de  Sicile.  î 
AJldéou  ^ilMte,  ane.  ville  de  la  Carie,  la  mémo 
qu'Aiima.  On  la  trouve  à  prêtent  dani  la  province 
d'Aidinelli  en  N  itolie. 

Alipha  ou  Atiphœ,  anc.  villR  d*ttaiie  ;  c'est  aujoui^ 
d'bui  Alipbi  dans  la  Terre  de  Labour. 

IflM^p  ane.  ville  de  la  Pinnonie,  anpids  da  Oa< 
iiube.  On  veut  que  ce  soit  anjonrdluil  Almaa,  ville  di> 
la  Hofigrie,  ou  Aniawar. 
A/ùiiMum,  auc.  ville  de  la  Gaule  lyonnaise,  dont 
fait  mentiou.  Baudrand  la  nomme  Aaiix« 


Mi>eMMM»  et  Ta  dernde  pew 

Alhon  no  Aftium,  anc.  ville  de  la  Germanii*,  qo'«t 
croit  i  ire  le  hoiirg  •t'Harfisteioeii  Seaabe»«itaiiiii 
d'Hailbiuu  sur  ie  Mecker. 

Aiisia,  ane.  ville  de  li:e  de  Corée,  qà^M  cnit  li« 
Isla  ou  Purto-Veccbio. 

Aliaiii,  anc.  villo  de  la  Germanie  septentriomli^ 
qQ*oa  croit  être  la  ville  de  Barih  eu  l'oméraoie. 
Itteie  ,  viUe  dum  la  Iktimatie  ;  c'est  aujoodlni 


Aiiecttm  ou  AUeimmt  e*eit  anJomtflMl 

ville  d'Ecosse. 

Almedena,  ville  méiropole  de  la  MésopoUaue,  ici< 
vent  OrUliaa,  qal  parab  lavoir  eonfendae  «M  Anf 
dena. 

Aiminium,  c'en  le  nem  laUn  d*Alaywi,  vile dtli 

Dalnialie. 

A/eao,  Alone  et  A/omm,  ville  manume  de  lEip»- 
gne  ttrraionaiw,  lelea  lléin.  On  eroit  qieAii 
tijeuvdliui  Guardamar. 

Alpfga,  ville  d'Espagne,  dans  b  Ttéiiqn",  (jnî  «I 
détruite;  le  lieu  est  aujourd'hui  nommé  fatialCic». 

iliamiMi,  ville  en  benifdfliBmtienibOeereiifN 
e*eat  anionrd<hul  Galegnan» ,  dana  la  Galdie  irfi- 
rieurc 

Allanum,  autre  vîlle  d'iialie  qu'on  croU  Ain  M- 
jourd'bui  Soreto  dans  la  Calabre. 

AJfao,  ville  de  la  tlanrlmnie  eéeirleMe.  Oiadt 
que  «'est  aujourd'hui  Calao. 

Aii,i-Ripa  ou  Aîpa-Atot  e'eet  t«|jenid1ni  Mm 
dans  la  Hongrie. 

AMiMm,  ville  d'Italie,  dans  la  province  située'  »t 
la  mer  Adriaiiqne;  elle  a  été  dpiseopale  ;  e*etl  «h* 
tenant  Aliino. 

Aliiitii  doritm,  c'est  un  des  Doma  latins  d*Aauf*^ 
ville  de  France. 

AftiM,  vilto  maiiilBe  de  lUn  ie  Gène;  €m  » 
Joard'bui  la  ville  d*Aloia. 

Aluda  ou  Alida,  viîlc  de  l'Asie  Mineure, <1»>* b 
grande  Phrygie,  aux  contins  do  la  Lydie;  céit  se* 
Uieliemeiit  Loday. 

JUmOmmU  CMies,  ville  d'AMqne,  qui  païah  Iw 
Abiiinit  ville  épiscopale  de  l'Afrique  proconsul 'tin. 

Amaecura,  ville  d'Afrique  doot  parie  saint  Aif<i^ 
lin;  elle  parait  èiie  Auiora. 

AmofMtrini»  lien  dei  Gaaiee  deac  perte  Géitf> 
dent  on  ne  conaalt  pee  la  eilvalioe.  Us  uns  croirut 
que  c'est  Tbeant,  d'anins  Monlbelliaid.  et  d'aaiiai 
llasièree. 

Amttia^  Amaja  et  Amn^ia,  ville  capitale  des  Ciatt* 
bras  en  Espagne.  On  n'en  voit  plus  que  In  nîMit 
dans  la  Tieille-CaMille. 

Amantia ,  ville  mnritime  dans  lHlfrie.  F»!*""* 
nomme  cette  ville  Porio-R  igusco. 

Atnanum-Poriui,  place  maritime  de  rKlff** 
qn'mi  croH  dire  ao]ottrd*lMi  Bilbao. 

Amotia,  ville  de  la  Gamaaiet  qn'bn 
piirg,  ou  Embden. 

A»iûsir#.  AtMUrU  et  Aimiride,  ville  inafili««* 
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h  Paphla^onie,  sur  le  bord  do  Poni-Euxin,  nommée 
aussi  Am«8iro,  anlrefois  fort  peuplée.  Elle  •  M  fille 
dplêfioiMleeettela  «iélrO|Nle  deCeagres. 

Amaikome  ou  Amotha,  ville  de  File  «le  Chypre;  on 
croit  que  cVsl  aujoiinl'liui  Limisso. 

AmbaciOt  dans  la  tll'  Lyonnaise  ;  c*tôt  «njoard'hui 
Ambttise  il.!»»  le  ToeraiMi 

Amboglana,  tîIIc  de  It  €niide-Biele|M,  4|lAn 
croit  éue  Amblesinde. 

AmbnUtët  ville  d'iLspagne  daus  la  Losiunie,  qu'on 
eroliéire  h  Vere  de  PlMenile  diM  IVetrenednre. 

AhMmm,  vill«  de  la  Grèce  sur  le  Pamaise  ;  Spon 
rriMt  f]nc  c'est  le  viHige  dTArMlMrt  :  eoo  enciea  nom 
étaii  t})iari6i»uSt 

imftfiura»,  lieu  de  la  Ginle  nirbeoMiae»  qe'on 
croit  être  aujourd'hui  le  pont  de  Lunel. 

Ammt,  Ambiautim,  ville  de  la  seconde  Belgique  ; 
elle  efcl  connue  par  son  ancienneté  ;  elle  fut  aucces» 
iNeneol  reniée  par  k»  Abbit,  le»  Vemblee  et  !ct 
NcnoaiMli. 

Anirtrrne,  Amiternum ,  ville  d'Iiall^  le  pajS 
des  babina  ;  elle  a  élé  épisa>p3lt>. 

Ampœloé ,  ÀmpelM  et  Awpeluêia ,  viiic  de  Crète  ; 
e^tet  eejoord'lMii  Lapo-Saero  data  le  pAtb  de  Con- 

tes$3. 

Amphimala,  ville  de  Créle;  e'eit  a^lond'kiil  le 
port  de  Sude. 

AmpÊaw»,  TlUe  maridne  de  la  grande  Grèce, 
qu'on  cr  ût  être  le  bevrf  delà Rnrella dane  la  Cala« 

bre  iillërieure. 

Anatogaïap  ville  épiscopale  d*Àsie,  avec  litre  d*ar- 
«hevdciid  aont  le  patriarcal  de  Geustantioeple. 

AMiUi,  Yine  de  rCepagne  uira|onaiae.  Un  crett 
que  c'est  a^jeudlni  Igealada,  boorg  de  la  Caia« 
logne. 

Ananuuittf  ville  de  la  basse  Panoonie,  que  qud- 
qne»«iini  cnrieni  dire  Alnaie. 

1.  Ana*ia$iopoli$,  ville  dpiice|Mle  dTAiie^  iaM  la 

iceonde  Phrjgie  pac-4 tienne. 

2.  AnaUatiopoUi ,  ville  épiseopale  d'Asie,  daof  la 
Carie,  tous  Apbrodosia!>,  métropole. 

S.  AiNnfctjapolia,  ville  dpiieopate  d*Aii6 ,  dm»  la 
Galatie  première,  sous  Ancyre,  métropole. 

•V.  A nfi^f(tsinpoiit,  ville  épiscopale de  Tlirace, dan» 
la  pruvuice  du  mont  Haemus. 

iljierefwt e  ea  AaoMflrfe, -vHIc  épi$ropated*Aiie, 
4aDt  la  Carie,  sous  la  métropole  de  Siauropolis. 

A»a%arbe,  rillr»  d'Asie  flans  b  Ctlicic.  Il  vaudruU 
.  auiant,  du  la  Harilniére,  avouer  que  l'on  ne  sait  pas 
l'étit  présent  de  cette  fameuse  ville,  que  de  dire  avec 
Motet  qne  d'eai  Am;  avec  Lcanelatiii»»  que  tSM 
I  Aeaeni»  on  avec  GeIHus,  que  e'eat  Ainiarba. 

Anehitdoi,  ville  de  la  Tbrace;  c*eflt  a^{enid*lioi 
Kenkii  tous  la  domination  des  Turcs. 
I     JUunentitf  siège  cpiacopal  de  la  Bysacénc. 

AneffTÊ,  Ancyrir,  ville  capitale  de  la  Galalle,  «|ne 
I  Tii  léméo  frit  méiinpole  de»  Tectoeages.  C'«;st  au- 
i  <  r  l'iiut  Aagonri,  fogoari,  en  Angonra,  dan»  la 
£*tau<lie. 
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Andaunminm,  ville  de  la  haute  Tanuonie,  qu'on 
«reit  dire  la  même  qwe  Daeiena. 

An^etau»,  lieu  de  ta  Gaule;  c*e«l  aejennriittl  In 
ville  (1e>;  Andelys,  en  Normandie. 

Andendum,  ville  de  la  Gaule  aquit;tnique  :  Catel 
crali  qne  e*e8t  lawuv  oo  Jefons  dana  le  Gdvandan. 

Andet,  danK  la  111*  Lyennaiae  ;  eloai  ai^rdlial  An- 
gers,  0  tftit  «li^  de  PAnjnn, 

Anctomaïuiium,  ville  de  la  Gaule  bclgiqoe,  qu'on 
erolt  être  Laegrea. 

1.  Andriiu»^  tM»  de  la  Tlmre,  anr  la  côte  dn 
Pont'Euxin  ;  son  nom  moderne  est  Gotnpali. 

2.  Anifaûcaf  ville  de  la  Libye;  c'e^i  aujourd'hui 
Goianle. 

Andlrlnoiile,  «tllede  la  Tlirace;  e*esl  aujonnl'bu] 

une  vit[e  célèbre  dans  la  Turquie  ;  elle  s'ap(ielai| 
frimtn'vrmfDt  A'^niJaiMi  Im  Torc» )»  iiommcni att- 
jourd  Itui  Adrauaib. 

Aadaaie,  dana  la  Nariiennaiae;  cVt  ai^our* 
d'bui  Anduse  dans  le  Languedoc. 

A  ,  ville  étiiaeepale  de  la  Carie,  aons  la  méiio- 
pôle  d'Ephèse. 

AiMiemiai,  ville  dlialie.  On  «mit  qne  c*eit  Munie- 
Agnann,  entra  Moue  et  Medêiie. 

àMmurium,  ville  de  ta  Cilleie*  N^er  dit  qee  aen 

nom  moderne  est  lluleniitra. 

Anglona,  ville  du  royaume  de  Naples  dans  la  Lo-> 
canie,  et  il  tff  mate  plot  q«*one  égliae. 

Amneiui,  ville  épiscopale  d'Asie,  sont  la  méim- 
po!c  ifFplièsfî  et  le  patriarcal  i!e  Crmîtinirnoplo 

AniUiorgii ,  ville  d'i:is|>agne.  Les  uns  di&eul  qne 
c*e8l  Pampelunc,  et  les  autres  Albaxarin. 

Anief ,  lien  dans  le  «olalnage  de  Pemael  ;  étean* 
jonrd'hui  Lago-Sudatorio. 

Amatidros,  ville  d'Asie,  dans  la  Mvsie,  ao  fond  dn 
goife  d'Adramil.  Elle  fut  nommée  Cimuteris  et  a  élé 
épiscopale. 

AnMredc.  ville  de  Sjrrie  ou  de  ndidde,  qnl  anlH 
atoie  encore.  EUelot  nommée  r<in«.i3niia  et  on  l'ap- 
pelle aujourd'hui  Toriose.  Elle  a  été  épiscopale  soue 
la  métropole  de  Tyr. 

Anim;  en  mit  qae  c*eat  Paieaee,  «n  Prafanccb 

Anthab,  vilte  de  l'Asie  Mineure ,  dana  la  Carama» 
nie,  aujourd'hui  nommée  Antiocbelia. 

Atuiaua,  ville  de  la  l'aitnonie.  Ou  croit  que  c'est 
Zamknsirr  la  Dravc. 

Anfitat,  i^lle  narilime  de  France,  qui  aatl*anclaw» 
Aotipolis. 

Au'icyre,  vilie  de  la  Grèce  dans  la  Pbocide  :  son 
uom  moilertie  e«t  Suola. 

1  AnrifMM  en  AniifeinB,  peiiin  ville  de  Maed- 
doine ,  dans  la  My^enle;  e*eit  tBjenrMnl  Anll« 
foca. 

2.  Antiqonea  ou  Anii^ata,  ville  de  l'Epire;  c'est 
aujourd'hui  Argiro  Castro. 

11.  Anitfinae  en  Anii^omc,  ville  du  Péloponnèse, 
dans  l'Arcadie  ;  elle  était  bâtie  à  la  place  de  fan* 

Cienne  Mant'née. 
t.Aiiiioc/<e,  ville  capitale  de  la  Syrie  surrOroaMb 
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fondée  par  Séldocus  Nicanor,  qui  lui  donna  le  ooni 
de  Son  pè'e,  ADiiocliu>.  Elle  fui  les^ourdo  plusieurs 
empereav».  la  vUte  la  pliu  riche,  la  plus  opu* 
1^  d«  PAne  Mineare  •      «H  eonpUlMieairiA* 

|lé<'.  Son  nom  mr  tJt  rne  est  Anlakia. 

2.  Anlioche,  sur  le  Méandre,  bàlie  par  AlUMCbua» 
Itère  de     t'ucus,  viUe  épittcopaie. 

Anfînm ,  villa  des  Latlof,  fritde  b^lla  lea 

tnains  gagnèrent  sur  Ub  AntUf»  le  premier  ( 

naval.  Antio  Uui  ato ,  Bon  lUMi  loadcraa, 

:<s«ez  M  dLâiruciion. 

Anxa,  vv)lode  la  6r4ee,  asr  le  gaUe  <to 
e*c$i  aujCNinl'bal  Gallipoli.  Un  raaaii  «mnaiéaCalK- 

juîJ's  nvnnt  ]c  temps  de  IMine. 

Âpamée,  ville  de  Syrie,  sur  TOronie  ;  son  nom  mo- 
derne est  Uama.  Ou  y  irouve  ejicore  des  restes  re* 
marquables. 

Apeneita,  ville  de  la  Praille  dattMiaaaa.  On  «oil 
que  c'est  aujourd'hui  Vieste. 

Aphar,  métropole  de  l'Arabie  Ueufeuse,  ven»  uoe 
baie  du  golfe  Arabique. 

1.  Aphrodii'a,  ville  dam  le  golfe  Mélameo,  swh 
rMi'rc  Mc!aiiiB.  Elle  était  peu  élni^oéa  delamar 
Egée;  iion  uum  moderne  en  Megarisa. 

i.  Ayhrodiiiaf  ville  de  la  Cilic»e,  que  Pitne  nomme 
Veneris  Oppidnin.  (7csi  ai4oiinl*lrai  San-Théodora. 

J^krodumm ,  TiHe  maritime  de  l'Afriiiue  propm^ 
qu*o  i  a  nommée  ens^nUa  Afriea  al  que  lea  Maaras 
appelleiit  lla^dian. 

ApU ,  viHa  MrUlBa  M  la  LStye  .  qu'Mrodala 
namma  Apia  al  plaça  daaa  PEf  ypia. 

1.  Apotlinis  Cii-,fnr.  Hlagna,  ville  d'Egypte,  dont  i« 
nom  moderne  esi  iMunsia,  Suivant  Orlelius;  c'a»!  la 
ivéam  que  l'ApuIlo  Supertor  d'Antonin. 

%  Apêttivê  VfH;  VUsne  Momia  alaal  laiila 
d'Astérie,  qui  lut  enSHiie  nooMiéa  Détos. 

i.  Aj^fyllonie,  ville  de  la  Mysle  sur  le  Rhyndaeus, 
qui  tut  «usuUe  épisco,»ale.  G'e»i  aigourU'bui  AIkhiU- 
looa. 

t.  ipoUoM*,  «IMa  de  la  Macédoine,  dans  la  CtaMI- 

dîque  ,  loin  de  la  côte  ;  c'est  aiijimrd'lnii  Knssn 

ApoNiM,  lieu  fiiu)^ii]t  prés  de  l'aduue^  c  e«t  pré- 
aciiteoieql  Abaao. 


Aqiut  Baliêsm;  c'Ctt  aqiwvdflqM 
basse  Hongrie. 

rEipaïaa  lanaspaplM  ;  ^'aai  aMiaqad'hai  Lqi  lun 
da  AHiama  dans  le  royaume  d'Aragon. 

—  Uilichnm  ;  c'est  aujoanflipi  ^marWi^, 
boarg  du  duclié  de  Luiemlio.irf . 

e*aat  aniuanl'lHA  9aailiM4» 


—  Caiidir;e'aiia«ij«<ml*lipiVagAidiBaliaait 
en  Toscane. 

—  CaiUm;  a*aat  aujourd'hui  Bagaçili  «a  Lia* 


—  CaUdm:  c*au  ai^onnl'bui  Batli,  liUe #Aa» 
glalerre. 

—  FloDia  ;  c'est  aujourti  bui  Chafei,  «Ue  di 
Portugal ,  eo  Tra^los-Moatéa. 

—  Grant  ;  c'est  aujo«ii4*luii  Afat-la4bapcli«- 

—  Crcitianœ;  c'est  aajoard'iiui  Ait  Sn«t«. 

—  UeU'ttiorum;  c'est  aujourd'iiui  ikhk,  «a 


-  Jf«riMw;c^i^Q««baiWei|haJaa. 

-  iTeriKor;  c'aal  a^jaari'feiii  AlgHea-MuM 

la  Languedoc. 
—    lieapolitttHœ  ;  c'est  aujourd'liui  Yilluor.ts 


—  Niiineœ  ;  e*«at  a^foordlitii 
d  ins  le  Lyonnais. 

—  AefMT,  ville  d'Afrique  qui  a  «lté  épiso  ptlt et 
qui  n'ait  plus  à  présent  qu'un  village,  astfaMi- 
nilaelMiBiata. 

—  Segesiœ;  il  y  a  demi  endroits  d«  ce  bm 
dnos  l'ancien  liiuéraiie.  Nicolas  Sanson  croit  qwifl 
premier  est  Montargis  et  le  second  Saiol'Joa  à 
BonneTons. 

—  Sp«r(kt;c*aMMjaii4lNriAigM-taH^«li 

d'Auvergne. 

Aquila ,  ville  U'iulie  dans  fancienne  fsaeiM , 
c*att  avjottrd'taiii  Aqua  ptiadaata. 
AfCMH»,  viUo  de  la  baiea  nmonie;  ktm 

croient  que  cV  (D'île,  capitale 4t Hoii|ne, H 

1res  Cepol  sur  le  Danube. 
Aquilonia,  vilte  d'Italie,  dana  le  terrHaiie  dd 


JLpntktm ,  ville  da  PAbrana  nliériaira;  eViit  pré.    HIrpIna;  laa  ttaa  la  cnilaM  enliéraaicai  déiniic»<i 


acntenient  Teramo. 

Apta  lutin  ,  ville  de  la  Gaule  narbonuaise;  C'aal 
ai^uurd'iiui  Api,  ville  épiscopale  de  France. 

Aptère,  villa  da  Crète;  e*eai  aajoiird*litt|  Palap 

iSpttifii  h'anid'i ,  villf*  d'Afrique,  quc  Ptoléiiicc  me 
dans  k  Penupole,  et  que  ses  interprètes  noinmen' 
Laugilaria.  Elle  a  été  ville  épiscopale. 

Apwa,  pellla  villa  da  la  Ugaria ,  veit  laa  nmicci 
d.:  h  rivière  de  llagr«  s  a»  !•  cioit  tnjoiud'hni 
l'unie  Tremolî. 

Aquœ  Albeiueit  viUe  épiseoiMle  d'Afrique,  dans  la 
MtttriunJa* 

—  4afw«Mt7«Mfiàp;«*ettai4oard*bull>acqi, 


d'autres  la  prennent  panr  In  Cada^,tfMtflaf<li' 

cipauié  ultérieure ,  au  royaume  de  Naples. 

Ara  Contrit,  lien  de  l'Insobrie;  c'est  aojoDfdliui 
Arsago,  village  du  Milanais. 

—  lapMm;  e*aai  a^|o«Pi%al  MIar,  MtkiHf 
trtehe. 

—  Lugtitmtmiê:  e'aat  a^|o«rd*biii  Aioay,  àm  K 
Lyonnais. 

.   ^OUamai,  «iUftinlnhaawâlanagaa^ 

croit  èira  Bonn. 
Arte  Gumm;  e*Mt  a^fa«HM  Amnian.  ca  lio^ 

mandie. 

^  Muciœ ,  dans  le  territoire  des  Véieos,  f** 
croil  ècro  Aremnaa,  villa  de  TBiai  accliilailiqai. 

—  Pkiliwmm,  dana  TAfrln  w ,  ait  bont  da  li  <^ 
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4fesl  aujourd'hui  le  port  de  Sable. 

Arw  S«*iit*»,  dans  h  prcst^ti'ilo  du  c.ip  Fiiiisière. 
Oacroilque  c'etl  sujourti  hui  Cabo  de  Moiigia. 

—  S«t«v,TiHtd^  b  IIMi«f  m  b  »tt  CiifiwM  ; 
c*e8i  aujourd'hui  Caitachi. 

Arobrica,  ville  dXstissiit,  dans  la  LusUanie  :  on 
croit  que  c'esi  aujourU'bui  Uubida ,  oq  AfanU»,  ou 
CtUag«,  oa  Caauinlwiia. 

iroco,  villa  I||C^^.  dai>s  la  lerre  de  Sen- 
oaar  :  on  croii  qnec''csir«iicieuaeGde««<ai  fOrpJia 
d'a«ûourd*bui. 

iradlt'im,  ville  d'Espagne.  qu'Augusic  prit  el  ra»- 
vam      «ndl  qie  <asi  Amcial  9»  i^rafuU,  drax 

bour(;s  <lii  la  Navarre. 

Ararfi/rt,  ville  de  la  provinre  Proronenl-tirc  rn  ATii- 
que  ;  elle  éiail  épiscopai«.  Oricliua  Miup^ouitu  que 
e'esl  Arodb,  co  SardaîgNA* 

Araduco  ,  ville  4^  l'Ecpagne  larrafanaiie,  qu'on 
croit  être  ành,  «n  Ame ,  ou  GiiniifaiM,  aa  Par- 
lugalé 

^nMfacM^  villa  da  la  LuiRaïkia,  «Éte  CMit  ètn 

i4r«iura;  c'est  le  nnm  que  rilindralre  d' Eiicns 
doQi^c  ^  S|i^Ht|b^rt,  Ti\llê  (lu  Uopadoc  mt  |'tté<^ 
nuit. 

ifàilrfp  I      «MlMiélwl  QnMia. 
iraMona,  ville  de  l'Ulfii»  aite  ilaMinfc.  Wiar 

aroît  que  e'esi  (Htrovizr*. 

ArbtU,  ville  de  k'Àssyrie  ;  c'est  anjoturd'iitti  Ërt)«i, 
M  d*Asie,  daiif  la  Perse,  sar  laaffuiHlil  daltT«r> 
^lo  laiatiquc. 

Arborea,  vill«:  de  lUe  de  8aaéi%aa  :m  cifHqae 
c'e«t  la  niéiue  que  Oiivin$rnî. 

ArcoiNm,  ville  ée  i4  i  oscaoe;  c'eat  aujourd  iiui 


Argenio»  dent  le  Berry. 

Argftiioraium ,  dans  h  Cermaaie  f*}  ^eit  aajew- 
d'hui  SlrasWrg. 

Argtmu,  villa  da  la  Gaale  lyaniMiaa      tan  mmi 

moderne  e^l  Aurc  en  Nonnandie. 

Arijiri  ou  Aryari,  ville  de  llnda  an  da^à  da  Gange: 
on  croit  que  c'en  Oriaa. 

Arqyra,  ville  Cftphria  d»  Hle  de  Medoi ,  aujour- 
d'hui Java. 

Arialbinnum  on  Arfnfhiuuni,  ]]pv  ilont  parle  Anlq- 
nin.  qu'on  croit  être  Bàle,en  Suisse,  ou  Mulliausen, 
oa  Piulsealieln. 

AflanuMa,  ville  peéa  da  la  Cappedara,  deei  AMo- 

oiii  et  EiieBiie  font  mention. 

Annspe,  vil!»  de  la  Dr  ingiauc 

AriauoT  ou  Ariatên»,  ville  de  la  i^ainpliylie;  elle  a 
été  ëpiMopale. 

ArtcM,  ville  d'Italie  dans  le  l.aiinm,  aapteéet 
fin  t1(>':i  fî;i  mnn!  Vibano.  Elle  ét:iit  i  lus  n i.cirnnt»  que 
l'éiaUiâieiiieiit  des  Grecs  f  t  «les  Latine  en  halie. 
Cesi  aojoard'hid  la  Rieela ,  bourg  avee  ihN  da  d»' 


Arigaum,  ville  de  rindo,  pr'a  de  llndot,  ^o'A* 
lexaiidre  irftuvn  slntutorinf^e  cl  brûlée. 

Arina,  viiie  de  ia  ilaunianie  Césarienne ,  qu'on 
Cfail  dira  la  même  qae  Téiala. 

ÀiUaikm,  ville  de  l  lnde  an  delà  du  Ganf^e,  qiAni 
seupç'inne  être  A  va .  dans  le  royaaaada  ce  nom. 

•  I .  Ariibe,  ville  de  la  Troadc. 
i.  ÉMê,  aeire  vile  daM  rie  de  Letbos ,  qui  ht 

ifveiaée  par  un  trcmUaaMal  de  terre. 
I   Ari$itumt  ville  de  France,  que  Grégoire  de  Tours 
fait  ^pigciïpale  ,  maie  qui  a  él^  détruite,  ei  dont  011 
voiieacurc  dejs  ruuies  dan»  k  petit  pays  d'Artae. 
5  dfiMnMH  ville  bilie,dlMa,  pat  Arialde,  Ma  d*A- 
dfCilBdi,  ville  d'Espagne,  dans  la  Bétiqve,  qu'on    pollon,  sur  le  sommet  du  mont  llémus. 

Arifiowt  Vrki,  la  viUed'Ariiiao;  Amenia ia  plaae 
diaâ  l'Egypte.  f 

*  ArUkmt  ville dt  It  Lwfieniei  M aujouv#M 
BdBdveit,  viUege  da  rEsiramadarv^ 

Armvui,  vWU  que  Ptolëmée  place  i  l'enlfdedi 
golfe  Persique,  qu'il  nomme  aussi  Armozon. 

i.  Ama  ,  ville  d'Italie  dans  l'Ombrie;  e'est  aa« 
jenrd'IralClvitella  d*Anie,  ville  de  la  TaacaM. 
3.  Arna,  ville  de  la  Béolie. 
1.  Arn«,  ville  dans  le  voisin'i|,'e  de  la  Thr^tre. 
.   S.  AriM*  ville  de  la  liéoiie ,  qu'on  appelait  aussi 
Ckéreede. 

Afiifd^fai,  Tille  dpiaeopete.  leae  la  asdiropoie  de 

Pélra  en  Arabie  *,  elle  ne  subsiste  pins. 

Ârrittrt,  V  iil,"  de  13  r.rèce,  daa»  la  pays  des  Tolan* 
tiens,  peuple  de  b  Macédoine. 

Arpkad,  ville  de  la  Syrie ,  qui  diaii  près  dTeudi 
eoEmèse. 

Arprf,  ville  f''hnlifl.  d;in?  h  Pomlle  daonienne, 
autrpf"T'i  imjnniee  Argos  Ilerpiuw.  Ou  en  voit  les 
raiues  à  Fa($§ia  dans  b  Gapitaaate.  Wletdlédpl»* 


eroH  «tre  t»jnurd*bni  AJeab  Mafia,  ke«i|  do 
royaume  de  Grenade. 

âmMf»^  vHIe  daaa  l'Espagne  lanaieoabe, 
4a*eQ  croit  diva  Arin,  en  Arageo. 

ArdrnM,  siège  <pliiepel  #|ilMia  tm  h  mdtw- 

pôle  irArniach. 

AréikHte,  Ville  dans  la  Casf^ioiide  en  Syrie;  elle  a 
dié  épiscopale  ;  c'est  aujourd'hui  Fornacusa. 

Ardtiluie,  ville  de  b  Macédoine,  dans  l'Ampbaoi- 
iMe.  QDelqiies-ans  b  DomoieM  ei^rdliai  Tadine, 
«ld*autrealPodlno. 

Argelia,  vitle  de  la  Germanie ,  qu'on  croit  être  OQ 
Torg»wen-Ssxe  sur  l'Ëlba ,  on  Erfort,  capibb  de  la 
Tburioge. 

Argentanum,  ville  d'Itaiie  ,  daui>  la  terre  des  Bru- 
tlena,  qi*ea  «reli  dira  Argentlnia  daaa  b  Gabbre  cl- 
Urieure,  fMKjM  qvdqee»  aavania  peiiail  qne  dte 

San-Marco. 

ArgênUh,  dans  b  II*  Narbonnsise;  «inr^Iques- 
uns  pensent  que  c'est  aujourd'bai  Lorgues  en  Hro- 
^reuee* 
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àrphmw,  ville  d'Italie,  dans  la  terre  des  Hirpint  ; 
ifiuiit  fa  patrie  lté  Cieéren.  Cm  awJrMird'boi  ArpiM», 

bourg  de  la  Terre  de  Lnliour  ;iti  royaume  de  Naplcf. 

ArpO'  ium  ,  villo  (rfinlic  dims  la  grande  GfAce» 
^■'on  croit  cire  aujonriritui  <juarquaiio. 

Arrhapa,  Tille  d'A^>syrie. 

Arriana  on  Atriawt  ville  do  la  première  Pannonîe 

de  la  Nnriiiue  lipeu^'" ,  riif'im  eroit  èire  AliCllhOVen, 

bourg  lie  l'Aulriclie,  -ur  le  D  diube. 

Artaralha,  ville  de  la  (rrande  Arménie. 

Amena,  ville  de  la  Gerinanie;  OU  dUqvec*eil 

Olmuliz  <!an«  la  Moravie. 

i.  Arthioé,  ville  de  In  Crpee.  selon  Sîr.ihon, 

S.  Arùaoéf  ville  d  Eçypic,  prés  du  lac  Mœris;  elle 

était  rkeMieu  d*an  nome  «jai  ea  poriail  le  nom. 

Celte  ville  fui  ensuite  ép^iaeo|wte. 
5.  ArMN»^,  rua  des  noms  qu'a  eus  la  ville  d'E- 

pbéfie. 

4.  Armoé,  ville  de  nia  de  Chypre,  prés  de  Calli- 
»nse,  dans  la  partie  sepienirienale. 

5.  Arêinié,  autre  ville  de  l'Ile  de  Clifpi»»sw  la  cdie 

niéridionale. 

6.  Arùnoé,  ville  maritime  de  Chvpre,  eotre  Pane. 
Cl  la  n«nv.  Paphes. 

7.  Àninoé,  ville  de  Syrie,  non  loin  de  Damas. 

8.  Aninoéf  villa  d'Egypte,  au  fond  d«  yolfo  Ara- 
liique. 

9.  Amnoi^  vilTed^Afrique,  dans  la  Cjvteaïqne,  en- 
tre I^ptis  et  Pielémtide,  oommée  aneienoeneiit 

Barré. 

Artacana,  ville  dans  la  pnriio  soplentrionaie  de 
l'Aric.  Quiiiiu-Curcc  en  (ail  la  capitale  de  celte  pio* 
vinee 

Artaçerat  ville  de  l'Arménie,  prêt  de  laquelle  Cé- 

sar  fut  dangerenscmeni  l>les$é. 

Artasia  ou  Anetia,  ville  de  la  Svrie,  dant  le  voiai- 
nage  d'Anlioche. 

Arfonft,  capitale  de  !*Annénie,  snr  fArate.  Elle 
fut  ra>'éc  sous  >érnn  cl  ensuite  rel»Atic  ;  on  In  ;  ontma 
Néronie.  On  voit  eneore  des  ruines  de  celle  anc. 
ville;  Arusaïc  est  atij.  Tesiis  en  Géorgie,  suivant 
les  vns,  et  Erivan  avivant  d'antres. 

1.  Ar/emiiitim,  ville  des  OEnoiriens,  peuple  de  la 
GrandC'Gi  v  c.  Cest  auj.  Saintc-Agatlie,  danr  le  roy. 
de  Naples. 

i.  Ariemiùum,  ville  maritime  de  la  Grtce»  dansl» 
Kagnéale,  anpiès  de  la  villa  de  Séjiias. 

1.  ArUna,  ville  d'Ilulie,  dans  la  Toscane. 

2.  ArltHO,  vitte  du  pays  des  Volsques;  elle  est  dé- 
truite. 

Arflwo  on  Ardeni ,  ville  dans  l«s  Gsides,  sur  la 
route  de  Milan  k  Gessoriaciim. 
Ar(obngat  ville  de  la  Vindélleie  :  c*estavj.  Aris« 

liourg. 

Ariyninesus,  ville  d*Asie,  dans  la  Lycie. 

AraeiB,  ville  dlllyrie,  que  Ptolémde  place  dans  bi 
Lyburnie,  et  que  ses  interprètes  croient  éirc  Dregna. 

Armda,  ville  d'Espagne  dans  la  Bétiquei  c'est 
•uj.  Bbeoda. 


Arx,  ville  des  Vol-^ques  :  «list  «f.  Ares,  < 
de  la  Terre  de  tabonr. 
Atabnia^  ville  de  l'Arabie,  selon  la  Nttkedt 

Avança ,  vil'e  de  la  Germanie ,  qu'on  dit  èitt  auj. 
Clei»p''rn  en  Pologne. 

Ako,  ville  (le  l'Arabie  heureuse. 

Ascaliiuiium,  qii.î  Pift'cmée  met  danslsCct- 
Dianic  et  qu'on  prend  pour  litideslieim. 

AsMUMiis  ou  Aumth,  ville  de  b  Cermaaie:  eVit 
aoj.  Swets. 

Atciburgum,  ville  de  la  Geraianie;  c'ot  iij. 

Diiisboiir?. 

Atcrutium,  ville  de  Dalmaiie;  c*c«taiij.  Caim. 

Asflil«ai-A|>nl«m,  de  la  Poaille,  aot  ooaCii 
de  la  Lucanie;  c'estaiij.  Aseoli  di  Satriaun. 

Airulum-Pieentim,  ville  d'Itilic,  dans  le  Pkcslo; 
c'est  Asroli  dans  la  Marche  d'Ancéne. 

1.  Aaihe,  ville  de  la  Mésopottniit,  qttetem* 
dens  nommaient  Aniiochia. 

2.  Asibe,  viMc  dms  la  Cappadoce,  verarfi^hnii 
et  les  monts .Moscliiques. 

Aspabou  OU  A»p9lmio,  ville  des  Seytbes  dVa  difl 
l'Imaiks. 

AspacAd'i,  nom  dNin  lien  dont  perle  CédréasicM 

ao].  llispalian. 

AipadOf  ville  d'Asie  ;  ce  pourrait  bien  éire  Vksfi' 
dana  de  PMMémée,  dans  la  Perside. 

Aipaluca,  ville  de  l'Aquitaine  ;  on  croit  qne  Ail 
anj.  Acons,  lieu  situé  dan»  la  vallée  d'Aspe. 

Aspavta  ou  A$pauia,  place  forte  en  Esf»t^i 
de  Gordone;  e'esc  aej.  Êsp^jo. 

AtpU,  v.ile  de  l'Afrique  pn^re;  c'eUi^i^lM''*' 

AtpUdon,  ville  de  la  Grèce,  dans  la  Béotie. 
Aêpona  ou  A$pimiUmu  OnVai,  villo  aanicipite  dl 
la  Galaiie. 

Aho,  ville  de  Maeédoiae,  dans  le  voiiiosge  da  moM 

Ail>os«  ,  ,  

Asiobenm  Plebt,  ville  d'Afrique,  qui  élsilipH»' 

pale. 

Alto,  vyie  de  l*EspBg*e  tarragoneiae,  qa*«B 

élrc  Ossea. 

Amo'i,  ville  de  rKolidc,  dans  l  Asio  Minettie*,»* 
auj.  AsiO  et  aolreibls  Apolloole. 

1.  iisiems,  ville  de  la  liacédoioe;  c'est  auj.  Aior»- 

S.  Astaras.  ville  de  Sicile,  nommée  aussi  Aiiori* 
et  Aserus  ;  c'est  au].  Aiary  ou  Aiom,  bourg. 

Asta.  ville  d'Italie,  dans  la  Ligurie;  cesi  aoj.  A«' 
eu  riémoiii. 

AUa  Regia,  ville  d'Espagne,  dan»  la  B^-^j. 
ruines  de  celle  ville  se  voleat  entre  Xé*  *• 
busens. 

AHadiicM,  ville  d-Afrique,  dans  I»  Mw^""' 
Harmol  croit  que  c'était  Teféiara .  ^ 

Ampa,  ville  d-Espapno.  Sicppn  o.iEst^*^^_ 
b&lie  sur  ses  roiaes.  suivant  ia  plu*  €•«■"■' 
nioo. 
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A^êmUtt  ?Kle  dmée  sur  le  Gtaette,  àu»  la  Sin* 

dique. 

AstromelUf  ville  de  )a  Gaule  narbominisc,  Si:loa 
PUne;  e'ttl,  noifanl  iMaas,  Haitif ne»,  et  Marignm, 
•nivant  les  autres. 

Aii^gît-Juliana  ;  cVst  auj.  Atbttna ,  ville  «flUtt 
Grenade  ei  Malaga  eo  Espagne. 

Auygii ,  MnioiDniée  rAneieniie:  c'cM  à  j^rtenl 


Astyra,  ville  de  le  Phéniciei  éu»  le  veisinege  de 
nie  de  Rhodes. 

AlttTbici$,  ville  de  i'Iie  de  Prosepiust  dans  lu  Dciu 
ie  h  beiM  Ef fixe. 

iMrjM,  ville  de  te  Ilytie,  nr  rilelleipoiit.  Elrebon 
le  nomme  Alarneu':. 

Ategua  ou  Aitegota,  ville  d'Ës^gne,  au  delà  du  Sa- 
lide.  EHe  éieii  près  de  Tendroit  eft  le  iroHve  Aleela 


Ateiia ,  ville  de  la  Campanie;  e'eet  euji  Stnl-Ar- 

pilio,  cnlie  Najiles  el  C  p  ne. 

Aihanaffia,  ville  de^  llergelies  j  ou  iteconoaii  pas 
ea  siiasiino. 

1.  Athèna^  ville  de  la  Grèce,  eapiiaie  de  TAiiique  ; 
c'est  aiij.  Sêiines,  ville  de  la  Livadie.  Elle  Tut 
d'abord  appelée  Cécropie,  de  Cécropa,  sou  premier 
toi. 

9,  ilMa»,  ville  de  l'Eabée,  mr  le  rivege  erii- 

^■lisicn. 

5.  Athènes,  ville  du  PéiopoDoèw,  dan» laLeconie, 
au  pa)'i>  de  Lacédéaioof. 

AUdMpe^t  ville  de  la  Gaule  narbonnaise,  que 
>lfle  ans  croient  éire  Ries,  les  autres  Préjua,  qud- 
^uca<un«  ilyéres,  d\iulres  Amibes,  de  aerie  qoe 
Ton  ne  coonaiipaa  sa  véritable  situation. 

MIamot  ville  de  TEgyiae,  dans  le  Deiu  ;  oiétrop. 
none  oemné  Allirîbite. 

Alla  on  Aiîm,  ville  delà  Campeaie;  e*eMauJ. 
Atino. 

Aliwt,  ville  d  iuiic  ,  dans  le  territoire  des  Véiens, 
4«l  élali  &^  délnilie  do  icmpa  d'AateniR. 
Atlanta  ou  AiflteMM,  ville  de  la  Gfèoe,  dans  le  pa|t 

de^  L'icriens. 

iltra,  ville  de  la  Mésop^taïuie. 

/Ut9x,  ville  de  la  Tiiessalie. 
.  ifrie»  villé  des  TMcaiis,  i|ai  a  doned  son  Bom  à 
b  mer  Adriatique. 

AtTtbh ,  ville  épiçeopaie  d'Egypte  dans  l'Augaa* 
lamujca ,  s<ius  la  uieirupuie  de  Léoniopnlis. 

I*  AiMlie,  ville  matitinu»  de  la  Pampbylie»  dans 
f  Atie  Mineure  ;  c'est  auj.  Salalîe» 

2.  Aualie,  ville  de  la  Lydie;  e*esi  la  inéM  que 
Pline  met  dans  l'Eolidf . 

Aial^da  ou  Aligdda,  ville  de  la  Lydie. 
AiM».  ittmcMre.  ArieehMeiAdiMàr,  villede 
la  Gaule  beigique,  sur  b  rouie  de  Garnirai  it  Gel»* 

|oe;  on  croit  que  c"e-t  aiij.  Tr.n?:res. 

Avons  et  Mari$,  ville  d'Egypte,  que  les  Israélites 
poaaédaleMi;  m  ci«M  que  c^eit  ta  màM  que  Ua> 
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Aatfariini,  ville  de  la  Macédoine,  daoi  la  Filft« 

gonle. 

ABeniicum,  ville  des  ikivéïieas,  dont  on  ne  con- 
naît |ias  bien  la  sUoiUen;  on  erolc  que  e'est  auJ. 
Avenebe  dans  la  Suisse. 

Aufina  ou  Aufinum,  vilto  d*!ialie,  (pie  Pline  [iI.icp 
cbez  les  Veàiius  ;  ce  lut  dans  la  suite  une  ville  épis- 
cnpate. 

àt^putÊ,  ville  de  la  Gaula  narbennalae,  e*eai  ai|f. 

Aoste,  vil'ngc  entre  Oie  et  \  aient  e. 

Angntia,  \iile  tiii  Sicile,  dans  La  partie  Orientale 
de  ceiie  ile  ;  c°e:>l  auj.  Agoiiisle. 

Augmia,  ville  de  la  Germanie;  c*eat  auJ.  Tubingen. 

AafMSfe  A»Ua  ;  e*esi  auj.  Aidbeurg,  Iwu^  de 
Bavière. 

—  Auunca,  ville  de  l'Asturie  en  Espagne, 
qu'on  croit  Mn  Astorga. 

—  Aasderam,  ville  d'Aquitaine  ;  c*e»t  aq}. 
Audi  en  Gascogne. 

—  Bracanm;  c'e^t  auj.  nmpnecn  Portugal. 

—  £fiieri/a;  c'est  auj.  Merida  en  Espagne. 

—  LendînfaM;  c'est  ai^.  Londrea,  capUaU 
de  r Angleterre. 

—  Nnuelum;  c'est  atij.  Spire  en  Ml^magne. 

—  liomanduorum  ou  Veromanduorum  :  on 
croit  que  c'est  auj.  S  lint-Qoenlin. 

—  SncMiemm,  auj.  Soissens. 

—  Taurinornm;  c'est  an].  Turin. 

—  Tiberii  :  on  croit  que  c'est  auj.  liegeoi* 
bourg  sur  le  Danube. 

•~     Tn^'ena  ;  on  creli  que  c'est  ayj.  Tinila* 

nopoH** 

—  Turonum ,  atij.  Tours, 

—  Yugiennorum  :  on  croit  que  C'OSt  an}, 
fiassigoaoa  ou  Saluées  en  Italie. 

—  FestMMt;  e*cat  auj.  Seissaus. 

—  Vindelieorum  ;  c'esi  auJ.  Attgtbouit> 
Augusto-Bona  ;  <  'e««t  Tmyes. 

Aii^usfoArica,  ville  d'Espgne  ;  c'est  auj.  Aldea-eb 
Hure,  dans  la  GaaiWe-Vieille. 

il«g«sfo*lhwKM,  ville  eonaidërable  dea  JSdid; 
c'est  anj.  Anton. 

Attguuo-Matjut ,  ville  de  Ja  Gaule,  sur  la  route 
d'Amiens  à  Soisàons ,  que  Slinler  cr<rit  être  la  p|oa 
grande  ville  dea  peop.  neounés  Sjtvaneci»,  ce  qui 
parait  être  Sentis. 

AufMtieriinNs,  ville  de  la  Gaide,  qu'on  croit  étro 
Poitlen. 

Asia  dllalie,  an  lerriloin  dea  Vesilns,  qu*on  croH 
être  cenittunéaiMnl  auj.  Civiia-di>Bagni. 
AuMé,  ville  et  port  de  la  Bdotic,  sur  le  détroit  de 

Nég  repont. 

Au.'oa,  ville  et  p«rt  de  mer  de  la  Macédoine. 

AarrnM,  tille  de  TArabie  déaerle,  qu'en  asoui» 
fonné  être  Aum. 

Aitria,  ^ille  épiscople  de  TEspagne»  SOUS  la  wé- 
lro|Mjie  de  lir.iga  ;  cVst  auj.  Oreiise. 

AutJ,  ville  de  l'Estiagnc  tarragoaaise.  On  croil 
au*A«sa  est  auj.  Vidi  «n  Cafalegntt 
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Amtigda,  ville  d'Afrique,  d«QS  la  P«aiapole,  ^u'oa 
croit  èlre  ladra. 

AtOemum,  ville  d'Afrique,  dans  la  Byiaoéae;  elle 
liait  épiaeopale. 

iiMfal«,vUledetaLtb|e. 

I 

Jlii«rf«w%  ffflb^  k  Ctale  lf«iiRiiit(  ^èitaïq. 

dMMM.  . 

ytHrum<"r!,  v<!'c  ii'ltniic  q-ii  éiait  aaétfoycte  du 
de»  PiceiiiHis  ;      auj.  Usimo. 


i4HM,  Anna  ei  àuàH«,  ville  de  la  """«'lit  «|* 
l:irieiine.  - 
Awtadê,  vilte  de  la  Seythie  d*ea  delà  ilondt. 

Axinti,  Axume,  Atcum  et  Accmm,  grande  vilie  4$ 
l'Abysstnff ,  aaj.  «impie  «Ulage.  £Uè  élàlt  b  mtin- 
pôle  de  toute  l'Cibiopie. 

ÂÈtgaAm^  ilÊh  de  la  tSarnaito  'edH»|i9einë.  im 

le  voisinage  dn  Bnysihènèi. 
Aàea  oti  Arv-n,  v  lie  de  l'Inde  en  dfeçi  dn  njn|e, 
Axonu,  ville  de  la  Pélagooie,  dans  la  Grèce. 


1 .  Bakyl^ite  ou  BuUl^  ville  e^»itale  de  la  Giiakiée, 
Mlle  fn  Ninred»  agnndie  per  Miaa  ei  eMMHe 

par  NabncbodoDOWir;  elle  est  aussi  célèbre  p^r  son 
antiquité  que  |M»r  Mm  étendue.  On  croit  ordinaire- 
neut  que  Bagdad  lient  la  place  tte  Taoe.  Babyloae  ; 
nais  il  n'y  a  riai  de  eeru'a  sur  sa  poailioo. 

i.  Baèylone.  ville  d'Egypte,  près  de  MK,  ^iil  a  été 
^pncopale.  Le  Grand-Cali  e  ^'csi  furmé  de  ;es  ruines. 

Baby$enga,  Besftfa  et  lUuigOf  ville  de  l'Inde  au 
delà  du  Gaoge. 

Babftau,  ville  wr  le  Iwnrd  lepleetrienal  do  Tigre* 
eu  Ane. 

Bacira,  Baetre  ç\  P;7f/n'i,  pran<!c  e*  riilie  ville 
d'Asie,  capitale  de  la  liaaruue,  uumm^  aus&i  Za- 
rlespe.  Le  non  aodenie  de  Badra  cal  Bag-DasaB, 
ou  Termend. 

Bmiitcurrx.  ville  de  la  Noriqae»  prée  dnOaaiibe» 
qu'on  croit  être  Fainbourg. 

BaitM,  Title  de  l'Arabie  heuieaiet  au  bord  de 
la  Dier  mage,  qa'oa  croit  être  Blada  on  Secqua. 

Badata^  dans  la  I'*  MariiMBaiM;  e*eH  a^f. 
Baréges. 

BadiUf  ville  d'Espagne  que  prit  Selpioo,  ei  qn'ea  a 
erae  la  mène  que  Fax  Auguste  de  SliaiMMi. 
Èêén,  Tille  d'Bapagoe,  qm  parait  éM  la  ntae 

qu'Agabro  ;  c'est  auj.  Cabro. 

Baeettla,  ville  de  rtspagnç  hétiqnc. 

Baeihana  eu  liathitua,  ville  de  l'iade  en  Ueçu  du 
Game.  Ptatéméa  bil  Mlle  «iHe  capiiale. 

Baya,  lille  de  l'Afriqee  propre  ou  de  la  Nuoiidie  : 
on  la  nomme  auj-st  Bapie,  Vagi  nu  Vagaf;  elle  (ut 
«ne  ville  épiMOopale. 

BagUth  el  Afiaio A ,  ville  de  rAfrique  propre  ;  c'est 
aaj.Bugie. 

Batri,  Baia,  vil!c  d'Italie,  dans  la  Campanie,  dont 
Il  ne  r'Sic  plus  que  tes  cent  petites  chambres,  iiom- 
inées  Çetito  Cainerelle,  et  quelques  ruines  d'un  pout 
que  CeHgoia  voulut  bire  eeiisifoira  aar  le  folie  qui 
aépare  eeile  ville  de  Pouzzols. 

BatttTtœœ,  ville  épiscopale  de  la  Syrie,  4ui  deil 
être  la  naême  que  Bagnia. 

BêUuitipyrgon,  ville  de  tlode»  ea  deçà  dn  Gange. 

Balara,  ville  sur  la  mer  des  Iodes. 

Balcea  ou  Bo/ck,  ville  delà  Tilotranie,  peu  loin 
de  la  Proponlidc. 

Aa/dfl.  ville  des  Turdules,  peup.  de  la  Béiique. 


Bai^tiiim,  ville  de  la  Grande-Grèce,  dans  la  Mesn- 
fia,qniaallaGilatoet  croit  dm  aaJedfW 
Saini-Cataldo,  ou  Saint-Marco. 

Biilieniit,  siège  cpi^co^^il  d:^n»  fOilhHH,  fdn> 
rail  être  le  Biéme  que  iiatbnoé. 

Me,  viUe  de  la  Loeilanie  qoi  était,  i  ee  qae  fM 
croit,  dam  le  lerriMlio  dae  Taiertalna;  «*crt  aiij.  Il 

bourg  d  Abiilfi  ir:!. 
BéUio  ou  UiUiuum,  villo  de  l'Espagne  tarragaosîM. 
BiadeNaa,  ville  de  llnde  en  deçà  dn  Gaege. 
AntejMt,  ville  de  Taec*  ffipagne  dana  la  BAigi^ 

au  territoire  des  Tardâtes. 

Banii  i  ,  ville  d'itsiic  dm?  h  P«'nille. 

iiârace,  ville  de  i'itiile  ea  dcga  ilu  Gange. 

Aaracna^  ville  de  FAfriqne  iniériouro» 

Baretwa,  ville  aiartbande  dans  Tlnde,  en  dalkda 
G-iiRP,  q>r«iii  froit  être  Bengale. 

Bmiiihema  uu  Baralheuû^  ville  de  l'Arabie  deàerUi, 
ani  cenAot  de  la  Hdeepelande* 

Baratkktt  ville  de  l'Afriqoe  piopn;  c*esi  auj  Catar. 

Ihrbandttt  ville  de  la  haute  Effple,  anrlelNMddl 
iNil,  qu'on  croii  être  auj.  Andara. 

Borioj'tajia,  ville  d'Espagne,  qu'on  croit  être  arj. 
Ànviaaa  on  Almenara. 

BarbythactOQ  Barbytum^lilhianfWamit^Wt» 

Uurcé,  viilc  de  l'In  Je. 

Bat  ce  Tviemettt,  ville  maritioie  sur  la  cdieorieouli 
ifin  golfe  de  la  Sydre  ;  elle  avait  été  nommée  PioMnaki 

Bacucena  ou  Juiiimmofolit  :  On  croit  que  c'étiit 
une  ville  archiépiscopale  dans  la  Pbenicic  du  Liban. 

Barca^  ville  d'Espagne,  sur  la  mer  d'Ibcric;  t'est 
auj.  lien. 

lïefwiafs,  siège  épiscopal  daM  rieeMIwiii  MM 
la  métropole  de  Ragnie. 

Bare$,  ville  éfiscopale  daoa  IIMleiponi  cn  Airiib 
sous  la  métropoia  de  Cysiqia  M  H  foifiaiMl 

C'.onsiantinople. 

BarguM,  ville  épiscopale,  dans  la  Carie ,  SOÙ  ^ 
métippeta  dtphèlé. 

Amiptocit,  ville  de  rSipa^  larragonatte. 

Barf^lêf  Barg^na^  Bar^  et  Bar^,  «illê  ^ 
copale  de  la  Carie,  sous  la  métropole  de  Stiurepoliti 

noiiïmée  uu»si  Barbyll. 

Barit,  ville  de  la  l'aiapiifUe  datis  la  Piinlief  eaa« 
trée  de  l'Asie  MiAOure^ 
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BMfMtotib;  BartinUttm  ei  ftfinàauh  Stdts, 

ll^épiicopat  de  la  Mauriumic  cé^n'cnne. 

Bar^gtaoy  TîHe  de  l'Inde,  en  deçà  du  Gange  :  oa 

%iiore  quelle  ville  moderne  lient  sa  place,  lei  ww 

vmtent  qoe  ce  Mil  Gm,  d'mim  Calieul. 
Bwérii,  ville  dé  la  Pb<Alcle. 

Basilituni,  siège  épi'icopal  dans  TA  sie  Mineure, 
tous  la  métropole  d'Ancyra. 

Mlto,  iille  de  1«  Gaule  bdgique .  ènlire  Reîm» 
•t  Teidm,  liiil  f  enbl«  être  ittlourd'iMil  le  Yttiaf»  de 
Tadelatncoort. 

Ba$ilipp»mf  ville  de  TEspagne  dans  I*  Wlique; 
e*cst  la  nèiM  que  Béaippo. 

aarnnki,  vWe  dft  ta  Ibeéiiélêéj  am  fHmtttrei  da 
rillyrie. 

Jîasf^,  vill'^  (le  la  C:il.ibre,  c'est  auioura'hui  Vaste, 
bourg  eiiirc  Castro  cl  Oiranle. 

Itolavetfttran,  ou  BeiMoriutt  OpjAdum,  \illc  des 
Bàiava,  lud-onesl  do  Nimègne;  elle  «iiaii  la  capi- 
tale du  pnys  01  kl  s«iile  Ville  qu'il  y  a  l  cii  jusqu'au 
\e\npi  de  Vespasieii.  Ccil  aujuuid  Inii  B.iletib«urg. 

Bautara^  me  du  pays  des  Lygieii»,  qol  )iaMtaleM 
aux  conttns  de  la  Gcrumnie. 

Bathenas,  'ille  de  la  Syrie  entre Cyrrhus  ei  Edessc. 

Batia,  rWU  dea  Al)on|éJiea  eu  ilalic,  qui  est  au- 
lourd'hut  Ricii. 

Bmtd«Mca,  dans  la  Belfilqaetr»;  cest  la|oiir- 
Aiiai  Bopparl,  dans  l  élcctor  a  de  Trêves. 

Baro/a,  ville  d'iulic  au  le  rUoire  des  Salcnlins; 
cVsi  aiiiourniui  le  villJgc  de  Paraliia,  dans  le 
ruyauine  de  Naples. 

Basmîi,  villa  d^Arménia  dan»  rfleptapolè,  dont 
el!c  éliil  nitHminile. 

Bcbba,  ville  royale  de  la  Craude-Brelagnc;  c'est 
au]«>urd'bui  Dantborrow. 

Btfrf«c«m,  Tille  vcitoine  de  Crànon*. 

Béganna  ou  Bkisatm^  ville  de  TAraUe  Uum, 

voisine  de  la  Mésoiioiamie. 

Bellina,  ville  du  l'élopouuèsc,  dan»  la  Licouic. 

Belgelda  ou  Betgida,  ville  de  la  Cellibérfe;  On  eroU 
qnec'^ttaiiKHwdliùillalbasiro  ou  IkMIciiltc. 

BtBeti,  ville  épiscopa!  •  des  Gauleâ,  dans  la  !!• 
■Lyonnaise;  c'esi  mijoviraMiui  Bclley. 

Belippo,  Ville  d'Kspagnc,  daiii  te  déparlemcift  db 
€ades. 

SrliMo,  ville  dèl'Bipagne  tarwgonauc. 

Be!o,  ville  de  l'Espagne  dans  J:>  n<  ii<|ue  :  on  pensô 
que  c'est  Beloiia,  village  de  l'Andalousie. 

Bdodaro,  BdMân  ei  VilleAwa,  ^fWa  ëpUeopalb 
de  rBapagne  tarrafonait*.  C*en  a^Jawilw*  «a  fail 
boorg  dans  la  Vieille-Caslille. 

ffmagamtn,  ville  de  l'Inde  en  de«à  du  Gange. 

JiMdtfMfl,  ville  de  l'Afrique  propre,  eiiire  Tabract 
ni  la  Oenve  Bagradai. 

BtHtharnvMt  BeMirnum  et  Btnearnentlum  C'mtait 
^i!lc  (îei  C:(ulei  dont  AiUonin  fait  iii  'iiti  'n,  qtii  dfî- 
èire  assez,  ronsidtirable.  Il  n'en  rcsla  aucun  ves- 
tige uo  elle  «(ail  ;>iiuét:,  daus  la  llloTeujpopalanie. 


ANCIENMBS  BUlinSES,  ETC. 

Benna  ou  Bena,  ville  de  la  Thrae«. 

Bententit  ou  Venienth;  c  éiaii  le  nom  de  plusieurs 
villes  de  la  Bretagne,  dans  lesquelles  les  RqmIM 
if  aient  des  gynésies. 

ïïuS»,  ville  de  la  basse  PannoiB»  dont  «•  Cfalt 
trouver  des  vestiges  à  Barbowyna. 

Bérénice;  c'ctaii  le  noBB  de  quatre  villes  qui  étaient 
situées  sur  les  côtes  de  la  mer  Bonge. 

Bentn^  ville  d*lia1la  an  territoire  dea  Pr^gntlaoi» 
On  doule  si  c'esi  Célino  ou  Moninrio. 

Bergidum,  ville  de  l  l  sp^gne  larragonaise,  qu'où 
croit  être  le  Vergiotn  de  Tiie-Uve.  Les  tna  la  nnn»- 
ment  aujourdTiol  Bénévaitl»  d^iittai  Roia.  et  qaalr 
4pies-nns  Balbasire. 

Bergula,  Bnr'l'vm  et  flrnjnte,  ville  de  U  TUrace. 

Cesi  anio'ird'liiii  Bergase. 
Berguiia,  ville  de  l'Espagne  urragonalse,  «hei  M 

Ilergètes.  ' 

Berguiia,  autre  ville  dans  la  Gaule  n:^rh"T>na.5e. 

Biroé  ou  Dertoca,  ville  épiscopale  de  U  l'»  Syrie , 
sous  le  patriarcat  d'AnliocUe. 

Berrod,  ville  épiscopale  de  la  l«*  Bjria,  sons  le  pa* 
trlarcal  tfÀotiecba.  On  croit  que  c'est  Alep 

Bersabora,  ville  d'Asie,  dans  ta  Pecse;  elle  eiaH 
grande  et  bion  peuplée.  • 

Bertinum  ou  i/ei*in«m,  vllto  d»  ta  Canto  Aqattn- 

^B^M  an  Barnih^  ville  de  la  Phénlcle  sur  la  Médl». 
ierra.>i'e.  entre  Tripoli  et  Sidon.  C'était  une  dw  trort 
tilles  où  I  on  enseignait  la  jurispniden«e.  Elle  n^ 
plus  rien  conservé  de  ion  ancienne  splendeur.  ; 

Béêiiu,  Beiride,  8hida,  ville  que  Ptolémée  met 
dans  l  Ëspagnc  t.rragonaise.  C'est  aujourd'hui  ba». 
Joande  las  B  <desa3. 

Bmhlia,  ville  d'Italie;  c'est  aujourd'hui  BésignanO. 

Bétard,  ville  maritime  de  la  l'iwnicie. entre DIos-. 
polis  i:l  Césaiée. 

Biura,  ville  d'Espagne,  an  royaooie  de  Valence.  . 

Bttnfta,  BiWntfe, «'*^' 
fille  capitale  des  Béiuk-s.  peup.  d'Kspagne.  , 

BHha  Bazha  ou  Beira,  ville  d'Asie  dans  les  Indes. 

Bioitdi'na,  ville  du  Péloponnèse  dans  la  Lacooie, 
On  ta  nonw»  animird  uni  Brlgnlco. 

Bitenm,  fille  de  ta  Germanie,  qui  doit  être  Bibe- 
lté  nii  Hibourg. 

Bibnrn,  ville  de  la  Uburnie;  c'est  auprès  de  ses 
ruines  que  (al  dievde  te  f  IMe  de  Carioitedt,  dans  te 
Crealie. 

BI*Min«  Oii#îiri,  ville  des  Bibons;  on  croit  «ne 
t'est  Hoy  sur  1»  Meuse,  au  pays  de  Liège. 

Bibracie.  ville  des  Gaules,  qu'on  croit  «tra  AnUm. 

Bifrrux,  ville  deeltet^  de»  teBeniote,snr  ta  fé- 
riltble  sltoaOon  de  laqoalte  tas  auteurs  ne  paraissent 
nitd*aceord.  11  en  est  fart  monii^M.  dans  les  U«i- 
nientaires  de  César  ;  les  uns  l  expl^ueni  par  Brainic, 

d'autres  par  Fiâmes. 
Bicnr^  ^  de  ta  gia«te  Gerinante,  que  lae 

ssftmsciwentdlreBrrttrt. 
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Bignirum,  ville  cpificopate  d'Eiptcne,  800» !■  né- 

lrap'>le  <ie  ToIcJt'. 

Bé§ma,  ville  de  i'bspagoe  Umgooaise.  La  fuuâ- 
tio»  ta  M  iReertoine. 

KtœMùaBUhma,  viltedel*Ai»lii6  henrenM»  qa*M 

croit  élrc  h  ville  de  Bcrou. 

Bilbium,  lieu  U'Et^gae  ;  c*«U  aujourd'ltui  Ca§ttUo« 
Villtfvio. 

AliMMiriii,  B«<WMMi,  OUimm,  OtUnam  et  Oie- 

Im,  lieu  qu'un  place  dans  la  Gaule  narbonnaiieet 
i;ui>  Siini  r  t  T>iliqae  par  Besovaia;  naii  celle  «en- 
lecture  u'esi  pas  vraiMmbialile. 

Bk*  ov  Mpt  ville  de  li  Déride ,  partie  de 
J*Aeiitfe. 

Ii,rdamn ,  BrideiM ,  viKe  de  Hnde  ea  defiâ  du 

Cange. 

BirgigellQrum  Lniiai ,  nota  d'une  viiic  cpibcopaliî 
dci  Gtui«t,  deoi  perle  Miol  Athaniee. 

Boa  ou  Biiia ,  ville  de  la  Tbreee. 

Bismiha,  ville  Je  la  Tiirace,  nommée  au»$i  Rliae- 
desium  ;  c'est  aujourd'hui  ilhodosio. 


m 

Bondéla^  ville  dltalie  ea  Toscane,  daot  kl  lnw 
res  qu  on  croit  être  la  Buderia  d'Anionin. 

B9ncomca^  dau  la  Germanie;  c'est  aiyourd'lni  ' 
Oppeeheim»  dans  le  peUlIeei  de  Dbia. 

Bmàmm  ou  Boneei»  lieu  de  le  lîriidii  Bnilipt 
qu'on  veut  être  aujounPtiui  Ratiehor. 

fioitna,  dans  la  II*  Germanie  ;  c'est  aujaqDTlw 
Bona  dans  r^leciurai  de  iiolo^^ne. 
j,  1.  bueuie,  nom  de  le  ville  de  Belesne  ce  Mie. 
,  2.  BonotM,  ville  de  le  liaae  PenMaie.  qe^ee  cnit 
être  aujourd'hui  B  >nnionstfr,  sur  le  Danube. 

Bw^tomagui,  v.llc  de  la  GenuaBie,  i{uelesu$ 
«roieui  Ageiebeiui,  d^tutrec  Wemi». 

DercMjcMi,  vHie  de  la  Greode-BieiagM,  fi'M 
croit  être  anjounl*htii  fî.>r\vltk,  ou  Warwick. 

Bo$phoru*  ou  Posporus,  ville  sur  le  I*onf-Eo\tn, 
près  du  golfe  Cinimérien.  Ou  croit  que  celle  rtiie, 
SMusée  députe  fUnlicapeiiiB,  eit  le  ville  de  Veipm 
d'aujiiiird'liui,  qui  a  été  arcbi^ptseopele  leuelefe* 
triarcJt  lîe  Coiisl2nrniof>lc- 
Boirit,  v.iie  de  ia  Piictiicic,  Tort  ricbe,  Ulie  ftr 


e  éié  étiieeepele  dans  les  pMinieie  temps  do 
nanisme,  meb  elle  it'cet  presque  plus  lictt  » 

jourd'iiui. 

Beucmie,  ville  de  le  Gennauie,  entre  Woms  et 


Btifiena»  ville  d'Afrique,  au  royaume d*Ali;er,  bàiie  nolMl,  roi  de  1>r,  de  lenpc  du  prophète  Elle:  «Il 
lier  les  Romaine  et  ralede  per  U»  Aralies. 

fiisbchopia  on  Ep  icopia,  ville  de  file  de  CbjpfO 
duui  ou  voit  eucure  les  ruines. 

BUulgum,  vi  le  d'Espagne,  dauâ  laLu»iianie,  qu'on 
dit  être  aeieurd'hiii  Tomar,  ville  de  Portugal. 

fiijy/a.  ville  du  Pélopouoèiie,  dans  la  Laconie.as-ez        Dragodurum,  ville  de  la  Rliéli^  qu*ed  dit  Éfl 
loin  Je  la  mer.  Oriélius  creit  que  e'eslla  Tylode    Bitirâcli  ou  U  rk^  -i bourg. 
Siraltou.  Brttnnogentum,  \ ille  do  i'Ue  d'Albion  que  les  iaicr- 

S/soMa,  vUle  de  Pêne.  Oriélios  aoit  que  c'e^  à»  Piolémée  diseui  être  Wofeesier. 

AwwodMHuiN,  Brmodmmm^  «ille  d'AugleMoe 
qu'incroii  éire  aujuiT.nniIIlr.incastre. 

Braluspamium,  ville  d'un  peuple  île  la  Gaule  bet- 
gique.  Les  uus  pensent  que  c'est  Llci  uioot,  d'^uires 
DeuuoMui»  dTeutres  Grau  ville;  mais  Samseu  «fsit 
que  c'est  Beauvais. 

Brfgœtium,  ville  de  la  iiaulc  Panuoiiiet  C'est  ae« 
jourd'hui  Bregniis,  selon  Ptoiëmée. 

8lr«uNe«wN,  ville  de  la  Gaule,  sdoa  Gr^gefae* 
Tours.  Ou  croit  que  c'est  lléiiéîee  ou  Saiullltffctl 
eo  Brenne  sur  la  Clai»o. 

Breehdurmt,  dans  h  !!!«  Lyotinaise;  C'eSt  auj•■^ 
d'iiui  Poulr-Audeuicr  eu  ISurwaudie. 

Ar^edurum  ou  BrîreduruM,  lièu  de  la  Giale,  iir 
la  route  d*Auftai  à  Paris,  qii*oa  cndt  dire  Briaie  iir 
b  Loire. 


Bitfftt  ville  de  la  ThnM^  et  résidence  des  andens 

roi>. 

Bianéa,  ville  de  l'Ëspagoe  tarragoaaisc,  c'c&t  au- 
leunTlini  Blanes. 

Btwda,  \ille  qui  a  éid  ^dseopale,  dans  le  teiri 
loirc  des  Brutiens  en  Italie,  et  dont  lo  n  été  mt 
à  celui  de  Marsico.Les  uus  disent  que  e  u»  i  lielvédcr 
d*eulr«t  Budno. 

IWeele,  Il  y  avait  deov  endveits  de  ee  nom  daus  les 
Gaules,  aujourd'hui  Blaye  et  DI  v<  t 

Blera  ou  BLre,  ville  d'Italie  m  Toscane;  c'est  eu* 
|ouid'boi  Bieda. 

AMOuffoMT,  vine  du  Péloponnèse,  dane  le  la^ 


Boathm  CMios,  viUe  des  Gaules.  On  croit  que  e*eM 

Bayoïine. 

Bocanum  fi«iweri(in,villedela  Mauritanie  tiogitaoe; 
t*cet  aujourd'hui  llaroe»  suivaul  quelques  géagm-, 

plies. 

Boéon,  vil'r>  rie  la  CberMMMse  Tearique;  c'eiiail--  |^~]y^ 
jourd'liui  Ciurgab. 

Bagadinaïf  ville  de  la  Germaoïe,  qu'on  croit  être 
Frittbr. 

BoNtina,  ville  d'Ëgjpte,  qui  donnait  son  non  i 
une  iMMii-hc  du  Nil;  c'wt  Aujourd'hui  Rosette. 

3oh»tmm,  ville  de  la  haute  Pannoote,  qu'on  croit 
Im  BecMibunrg. 


Bniftiium,  ville  d'Espagne ,  qu'on  prend  [kiuI' 
Urîvescia,  pour  Oviédo  et  même  pour  Léoui  uuis 
aneuue  de  «es  opInioM  n'est  appuyée. 

Arf^^alie;  e*est  lo  nom  de  deni  endroits 
rldines;  roo  tst  Briaugen,  feetre  P 

çonnet. 

Briva  hartt,  dans  b  iU«  Lyeonaboi  c'est  ai4«v* 

d'bui  Pontoisc. 

Bubasie,  Bubatits,  ville  d'Égyptc,  sur  la  riHir»^ 
du  bras  du  Nil  le  plus  orieatil  de  IMS.  fS»*'* 
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NOTICE  I.EOGR.  ÔES  VILLES  ANCIENNES  RUINEES.  ETC. 


ÊMUatm,  siège  épiscopal  d'Égypte»  qui  parait 

Smi»rfb,  vitle  de  h  Gcfoniiie,  4|iw  fa»  m»  oM  dit 
iire  Bmlaw»  dlftvtfet  Raiisbonne. 

Budrutttuton  Butuntus;  c*e»t  aujourdlml  BilOlllO» 
Tilte  çpisc(vpa!e  suifraganU)  de  Bârri. 

DuUaum,  ville  d*AU)ioo,  qai  est  aujourd'hui  Bwelt 
CB  Angleterre. 
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fiurdoa.fiiirdua  ou  BurdurOt  vUle  iQUoicip«ld  dTEi- 
pagne,  dam  h  Lnltanie. 

Butirit,  ville  d*£gypte,  nr  l«  Nil,  qa*wi  •«radm 
le  Phaiiircs  de  rÉcrilurc  sain'e. 

Buii  ium,  ville  d'Italie  ;  c'est  aujourd'hui  Bulho, 
bourg  dana le  territoire  de  Raveune. 

Bybioi,  ville  dA  Pbéaicie,  «Mr«  Sidon  «t  Orilioek», 
éuit  fauieuse  et  Ait  ëpiMOfele;  e*<Mai4<Ninriiai  61- 
bel  ou  Gebaii. 


Ce Wff mm,  selon  Holémée,  en  CeNUonm,  Mton 
Cdser  ;  c*i'|l  aujvard'liui  Clialous-sur-Saône. 

Cahasik$,  ville  de  la  petite  Amiéiiie;  c'eai  aujour- 
d  bui  Tbébas!>e. 

CaMfl*  ou  CaMU»,  etA  airjminniui  CaTilUoii, 
qui  éiait  Misai  coiinee  font  la  doid  de  CalillUeram 
Colonia. 

CihiL),  (^abiUonium  nu  CabiUonum.  Ce  t>oni  les 
diâcreuis  iioids  des  tillea  qui  s'appellent  Cbàluns  eu 
français. 

Cadwea  on  Cadmma  :  00  oomna  ainsi  l'ane.  ville 

de  Tbéhes  en  Oéolie. 

CadgiU,  grande  ville  de  la  Syrie  dout  i  arlu  lléro- 
dole  et qve  qtielqnef-nns  entera  être  lérmaleai. 

Cnrim,  ville  do  Laiinm. 

{".(Tsaropolis,  vtile  épiscopale  de  lallacddoiae,iOM$ 
la  métro,  oie  de  Puiiiiipe. 

CgioroduHum,  ville  de  la  Gaule  lyonoaisie,  iju'oii 
Cnit  dtre  Toert. 

Cœummagut,  ville  capitale  du  peuple  noinind 
Bellovnci  <;u*oii  estime  être  Beauvais. 

Cm*ttrotium,  ville  qu*oa  pense  être  G isors. 

CffMw,  ville  d'Italie;  c'eit  aajoiirdiiiii  CMne 
éant  la  Romagne. 

r-rf.^,  v  i'p  (l'Afrique ;  elle  eetanr.  et  de  la  fonda- 
tion (Je^  humains. 

Cmeta,  ville  d'Italie,  dans  le  Latium,  avec  un  port 
de  mer. 

Catadunum,  ville  de  TEcpagne  tarragonalse,  que 
I  on  rnnj<-c(ure  être  Miraiidela  en  f^ordigal. 

Calergiaf  ville  de  la  Gertnaoie,  qu'on  croit  itre 
Wiltemberg  en  Seae. 

Giiiferris.  dans  la  Narbonnaise  c*est  aajoni^ 
d*liai  Cizercs  au  dincèse  de  Tonfoiise. 

Cakma,  ville  épiicopale  de  la  Nuraidie,  entre  Con* 
•ttnttne  et  Hippone. 

CefeNMeu  Colowie,  ville  daaa  la  terre  de  Senoaar 
en  Asie,  qu'on  croit  être  Clésiphonte. 

Calatia,  ville  deCamp.m  c  qui  est  aujoturd'but  le 
vilUge  de  San^aiaszo  ou  Cajazia. 

I.  GilMrM,  vWe  dénie  delà Graiée-Bretagne, 
qni  est  aujourd'hui  Torck. 

3.  Ctf/cartayfUledela  Gaaie  viennoite,  aojoonriini 
Vitrolles. 

CaMonfo,  viHe  des  Galedones»  qui  anbelsieeQeera 
aoos  le  nom  de  Duiicalden. 

Calinda,  ville  uafiiime  deb  Ljcie,  capitale  des 
Calindicias. 


Cëlfitnkma,  Ville  tl'Cspagne,  dans  la  Béliqne;  e*est 
aajoardliui  Carpio. 

C.nmara,  ville  de  l'Ile  de  Grftie,  qn*on  erett  éira 
aujourd'hui  Caincra. 

Ccmerocfitatum  Ctvt<a<,  vUlede  la  seconde  Belgique, 
qni  est  QambnI. 

Camèeetanem  ou  Ùmpodunum,  ville  <lA  la  Vindâi* 
cie,  qu'on  croit  éire  Ulunich. 

CamiomuN,  dans  la  N-^rboanaise  il*;  c'est  aujonr- 
dirai  la  Banme  des  Aroauds. 

CeMetianum,  ville  Jatis  l'Oinbrie. 

CamtTia,  vï|le  d'Italie  :  on  ta  voyait  à  droite  en  al- 
lant d'Otricoli  à  Rimini. 

CamlrKs,  ville  de  file  de  Rbodes. 

CsMvam,  ville  de  rinde  en  deçà  du  Gange.  Oki 
ereïl  que  e'cbt  niijnurd'liiii  Cnna^o. 

Cornu,  ville  d'Asie  dans  la  Lycie,  la  15»  ou  16* 
épUcoiiate  de  cette  proviner. 

Cnndore,  ville  de  la  Paplibigeiiie  en  Asie;  cfbst  an- 

jourd'liui  Caiidari. 

Canopt,  Tille  d'Égypte,  vert  unodesemlNradinreB 
du  Nil. 

Cmabria^  ville  de  l'Espagne  Urragonaise,  qui  était 
épiscopale  ;  c*est  aujourd'hui  Cantabriga. 

Caimiiuin,  ville  de  la  PeoiUei  la  ville  de  Ganaiâ 
en  a  pris  la  pluce. 

Capm  nu  Cappera,  ville  de  la  Lusitanie  ;  c'est  au  ■ 
Jenrditui  Lan  Voûtas  de  Capara  dani  le  toyaume  de 
Léon. 

C^pedunum, \\Ue  des  Srnrdisques,  peuple  delà 
hd&hG  i'aiHiouie,  près  du  liatiutie.  Laaius  croit  que 
les  traces  «'en  vdml  i  Gaptenlierg. 

Capidav,  vilitt  de  U  Insse  Ifyale,  anr  la  nmie  de 

Nicodémie. 

CapUoHoit  villede  la  Cœlésyrie,  selon  Pto  émée. 
Cepilalnm,  ville  dlialie,  a»4eams  de  Préaeste. 
Cqwne,  ville  d'Italie,  dana  la  tepanie,  était  une 

des  plus  grandes  villes  après  Kome  et  CartIiJge.  Un 
y  Vtiil  encore  !es  restes  d'im  ainpliilhéâir.*  de  [iIm- 
tieurs  autres  monuments  dans  une  buuigailc  appclce 

SnlMle-Marie^  qui  est  située  anr  ki  raines  de  fan- 
ëenne  Capoue.  U  oeuvelle  ville  esc  IdMle  à  deuv 

milles  d(^  raïu'iennf*. 

Capftaraf  viUe  d  Ëspagae,  qui  était  la  même  que 
Capan. 

CapfiiMn,  ville  de  8kile^  an  aillM  dea  terres,  qao 

les  uns  croient  ^Ire  la  Ca  itoida  dTAlIlMln»  et 

im  la  Gapiui  d'ai^ottrd'iiol. 
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CHmem,  ♦ilted»  HBingi»  mnpMliH,  qtfwi  croît 
IwiplMée  |Mr  (Snâtbjara  m  0«t4a]inn. 

C«mNéi«»  «piîâ'e  sur  la  Hme  mëHHi  mnÎp  de  !a 
mer  Noire,  dans  la  Gahtie,  c*e$t  iujount'bai  Capo- 
Piwilo,  entre  Samasire  et  Sinope. 

CdfwMiw  M  gwiwiww,  tHie  «mre  Heu  et  Trè- 

fM»        MH  être  Sarrebourg. 

CoTtfpet  mte  éà  rAménie  nitean,  Mh»  Pto- 
Matée. 

CadkcMÎf  ou  Cmmûi,  vaie  d*  Aiia,  Mr  l*iii|»hratt  ; 
on  croit  que  celle  ville  ëieit  la  néaie  qae  Gucoslaoi, 

Circastam  ou  Circetum. 

Otrdavianea,  ville  de  la  Valérie  Hïpense,  qu'oo 
croit  être  aujourd'hui  Fribourg,  dans  la  Styrie. 

CmUtKtn,  dans  la  I'*  LT^nmise;  e*csi  anjourdlittl 
Cbarlioa. 

6trîsta  Rer^ia ,  viDe  d'Espugiie  daai  Je  déjparte- 
mtai  de  Cades  ou  Cadix, 

Carisram,  ville  d*lulia  daai  la  Llgarie. 

Carmana,  ville  d*Axl«,  daa<  la  Camapia»  dont  elle 
était  la  capitale. 

Carmanit  ou  CarmandUf  qui  parait  éiie  la  même 
que  Carmana. 

Cvnuaa,  villa  d'Espagne,  dau  TAiidalOBaie;  dla 
aiibsiste  encore  aujattrd*bal>  ai^oa  y  voit  das  praavet 
de  son  ancienneté. 

Cftrna,  ville  de  TArabie  beureiue. 

CmoemifHmm,  daas  ta  Ih  Lyonnaise:  e*esl  aujenr- 
d*lMiiHarfleur  en  Normandie.  • 

Car»num,  ville  JTspagne;  c'est  ai»jiiiir<i"htii  Corana. 

Carpenloractœ  iîeminorum,  ville  des  Méminien«, 
dans  la  Gaule  narboBuais>ti  ;  c'est  aiyourU  Uui  Car- 
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■afMvdlM  VHIa  Pkanea  de  Headea  en 

CarMaft  (la  nouvelle),  ville  mm 
qo'oB  nomme  Canliagèiie. 

Caruu,  ville  de  la  Papàlagoaie^  qoi  avait  m  pan 
sur  le  Poot-£iuio. 


Cai|d,  ville  d*Afriq«e,  qoi  n*cst  plus  qu'un  village. 

Carrara,  ville  d^iuilie,  qa'en  cioU  étteaoienrdlmi 
Canvaggig. 

Carrto,  ville  de  la  Méiepoiamie. 

Canheê^  «iHe  de  le  même  ceniiée;  e^C  aeitoor- 
d*bui  Carrfta,  qm  est  la  même  vitic  que  llaram  «les 
anciens  patriarches,  scion  saint  Jérôme,  £utcl>e,doa 
Caimet.  Ule  a  été  épiseopala. 

1.  Carradawun.  villedelaGennanié,dan8  la  ?én- 
délicie;  c'est  aujourd'hui  Kramboeag. 

2.  Carroduitun»t  ville  de  la  haute  Pannaniei  cVst 
aojoord'bai  Karnbou*^  dans  la  Siyrie. 

Carridawea^  ville  de  la  GeraMnie,  Creeevie  en 
FolAgee,  aujourd'hui  à  l'Auirtcbe. 

Cffruffflvff.  ville  de  la  Dacic;  c'est  Knrima. 

Cwrlkaft,  Carihago,  ville  d'Arri<]ue,  capitale  d'une 
paiBBanle  république  qui  occupa  une  partie  de  l'A- 
ftifae,  de  rfiapagoe  et  lea  «es  de  Sieile  et  de  Sai». 
daigne.  Elle  était  dans  cette  partie  de  l'Afilque  qui 
appartient  aujourd'hui  au  bey  de  Tunis.  EUc  drvint 
arcbiépisGopate  et  le  siège  du  primat  de  l'Afrique. 
CempKhaMeni  rvMe  par  lee  Andiea,!!  ne  leaie  piee 
de  cette  ville  qii*nn  vatie  emaa  de  masures  qne  lee 
Africnins  QoeMienl  Bemcb,  etcc  nné  tenr  «nieiée 

Aiuieaare. 

Corl/iofs  (Taocj,  viiie  du  pays  des  licrcaooâ  ;  i.  csi 


CaryftM,  ville  de  111e  d'Eubée;  e*eit4elà«Aa 
tirait  le  marbre  tiui  en  forie  le  nom. 

Catcûr,  ville  de  la  Mésopoumie,  où  les  Roaaai 
evaienl  garnison.  Bile  fat  dpiseopale. 

CmiUmm,  vUle  d*Ilalie,  dans  ta  Campaaie,  qrf» 
dit  avoir  ctc  (épiseopala»  el  qn*en  creit  élra  «aft» 

d'hui  Ca!>tel-Lucio. 

Ca*i$i9iaagutt  dans  U  Narhonaaise  1"  ;  c'est  »• 
Jeord'boi  Lombes. 

Catinum,  ville  d'iulie.  dutf  le  fnya'das  Talsfui; 
elle  fut  municipale  et  dort rt  )  «-on  r  nm  h  nioni^ 
que  la  retraite  de  saiitt  DeuoU  a  i  eaUue  »i  (ukim 
eeos  le  nom  de  Nent-Omsln. 

Cesaièv,  viHede  la  Sicile,  b&iie  par  les  Synn' 
s»ins  :  on  n'en  connaît  pns  la  situation. 

Ca^peria,  ville  d'Iiaho,  au  pays  desSahifli;  c'ot 
aujourii'liui  le  tiliage  d'A»pra. 

CassaNdrja,  vHle  nmiiiime  de  le  Kaeédaiae. 

1.  CoHiopé,  ville  etportdelamerd'Épifa^dNili 
partie  méridionale. 

i.  Coaaidf^,  antre  ville  dans  U  partie  lepiMtnt* 
nale;  e*eat  ewjonrd'bui  S.-lbria  dl  Caasfaipgb  èm 
niedeCerron. 

Ca«(ai^n/a,  vlllc  d'Asie,  dans  la  Cilicie. 

CattitHM,  ville  d'iiatie,  daiM  U  Ponille,  ptésde  Ta* 
route. 

CosfettaM  Attam,  nom  latin  de  CaaialUaaM,« 

f'ortugal. 

—  Aquarnm,  nom  latin  de  la  ville  île  diie. 

—  Arwitt-rurn,  c't'sl  aujoUf d  liiu  CasielnaiwiaîJ- 

—  CaUomm,  aiijuurdlni  Gassd,  captialsllll 


—  Duraiiiii  ;  t*t»i  aujourdliui  UiImm»,  4^ 

i'Éui  de  rÉglise. 

^  —  iJeruiëi,  nom  Utin  de  ChAtellcraul. 

—  Jfariaarnm,  dans  la  Belgique  U»;«'iitiH 
jourd'hiii  Cassel  en  Flaitdre. 

—  lleeumiM,  ai|ioncd*b«i  Briiieiibooif,  ce  Bd* 

lande. 

€M«,  vUle  d'IteUab  €e  poerrait  dira  aae*cdto 
qai  tatit  nommées  aujourii'lmi  C.tbtigiiooe. 

CasM,  ville  de  la  Gavleï  c'est  «^fouid'bai  CiB^ 
très. 

Ca<ira  CMwi/ia,  vUle  d'Espagne.  qa'M  crait  éirt 
Caeérea  dans  rEsiramadiire. 

—  Conttancia,  aujourd'hui  Couiances. 

^   Flatta:  cVsj  aujourd'hui  VIenfHî  Auiri'l'*' 

—  GêrmatiOTumi  c'eai  ai^oord'hui  Brescar  <a 
Afrique. 

_  iafta;  c'est  aojovrd'hui  Truiillo  ea  EffH^- 

Caftrum  Mb'itjensium  :  c>H  Castres,  dans  l« '^^P*'* 
ton  eni  lin  Tarn,  dioiésc  d'Alby.  Avant  1» 
lucilc,  il  y  avait  nu  monastère  de  Béaédicd»*** 
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«n  MOTiGK  met.  ras  mu 

cmit  diten  «(  iniriyr ,  quil  avait  emporté  4t 

lance  en  EipsffK»  poAr  \*  mvure  en  «ûreié. 

OuirumBruHùii  c'e«(  Cbàleaubriand  en  ttreugne. 

-i>  CaM^MMf  ;  «*ia4  a«|i9«rd'iiai  Cii&ions-tur- 
fliAM. 

—  Oiwewlwiiif  y<it  aujiwràK  CIUm-Cim- 

trésis. 

—  Cmmimi;  c'est  auiouni  iiui  Clil(eatt<Clulu)Q 
«illiferaris. 

—  JMvi  utmthé  CUMaaini  dmi 
rOriéabais. 

—  GoHtherti;  c*est  aajourd'bui  Cli4ieau-Gouikier 

—  Lnâit  cr«t  a^owliui  ClnNii  dam  le  U- 

—  For/iaitaai,-  aiùoaj-^'btti  QilMaa-Porcieii  dam 
lté  ArdeiHMM. 

—  Satkanmt  ee^eunTlei  CMieM-Sdiee  ea 

Lorraine. 

—  7Aeo(<arM;c'esiCUiMAtt-Thieffj,daiialAdé* 
ferUsutem  de  i'Àuae. 

CMfe/«,  Til'e  d*Espagne,  sur  le  Gnedalquivir ,  il  j 
eui  din»  le  iv*  iiéde  an  iMge  éfitco^  ^ei  i  Aé 
uni  à  celui  de  Cattliagéiie. 

Cai««rra«  daii<  la  VtenooiMi  c'esi  aujoofil'buiila* 
aériettieeSarwir*, 

OMrffiBMf  liée  e«  aalnl  Ma.  évAque  de 
Fariii  et  aes  compagnons  nuriyrs,  furent  ensevelit. 

CauioHi»^  riUe  inafiiiM  d'italie^  dans  la  Grande- 
Grtce. 

CaWa,  «IHedela  Nerifw;  c*e»t  aujourd'liei  CeUey 
dans  la  basse  Styrie. 

CeliméOB^  siège  épiscopal  daiu  rOsrlioene  ;  e*e»t  to 
mémo  que  celui  de  Calionicus  on  Lécniopolis. 

CmnImmim  CtauHtlium,  fille  de  la  Gaule;  c'e^t 
eMjeeid*li«i  Gnlei  prés  de  Kiee.  Klfe  dtali  ëpheo- 
pale,  et  son  S'^e  a  été  uni  à  celui  de  Nice. 

Centobrka,  ville  d'E»pagne  thns  \  \  Celtibérie. 

Cenium  LoUei,  ville  de  la  iioiigrie  ;  c'est  aujour- 
dlHiillniideffl4leliel. 

Ceramwrum  Forum,  ville  de  TAlie  Miiieiiri^  eiii 
confins  df  l;i  Mysif, 

Cerauut  ville  de  la  Capfttdoce.  Cest  ai|jourd'bui 
Éaiid  M  Omid  on  Chirisonda. 

HmmtnpOiMt  viUe  d'Bgjrpte,  à  readieil  e«  le  Nil 
se  parbge  pour  Tornier  le  Délia. 

Certuus,  ville  de  l'Espagne  larragonaiM.  Le  P, 
Briet  conjecture  que  c'est  Solsone. 

drameai,  ville  de  llle  de  Cene,  daea  kl  lemi, 
triMi  l^mtorfSî  lBl(f|iiêlll  ddiUibnl  Rflild  poef 
•on  Hom  moderne. 

CrrjwM,  ville  tréa-forie  dlÊspagee,  dans  ia  CelU- 
bérie. 

f.  OêÊrttéê  CoffÊâM»,  ville  4e  le  Cippadeee, 

dont  e!le  était  la  métropole;  elle  jouissait  de  l'exar» 
chat  <lii  (liocé-e  <<u  Pont.  Cette  ville  a  été  dém'ilie  et 
rebùue  quatre  fuu,  auiki  on  a  y  tronve  aucun  iu«>nU' 
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f.  CMê,  vfllede  rAmMe  Weatow      to  K 

flardottin  croit  être  la  mèmé  qae  Néecësarée» 

Cc^aré?,  villp  dp  l'Afriqi-f»  ilans  la  Mauritanie; 
elle  lui  lueiropolc  d'une  panic  de  la  protincp,  qui  en 
prit  le  nom  de  Césarienne  ;  elle  éuiii  prés  de  1  cudruit 
eù  est  aojeard'lMii  Tmn. 

i.  Césarie^  autre  ville  de  la  même  province,  la 
métnp  qm  Tingis,  d'où  la  partie  doMelle  était  aiié> 
tropole  lut  appelée  Ttngitane. 

GfeoM  en  GMi,  ville  de  la  Cehlbérie:  ^eM  eei^ 
lenrd'hui  lia  dans  la  Nonvelle-Castillé. 

Cettria,  c'est  aujourd'hui  Cliesier  en  Angleterre. 

Cemria,  ville  de  Sicile  ;  son  nom  moderne  est  Sœ- 
pette. 

GfleMfe,  CefeM^e  ea  CaMs»  ville  d*Bsi»gne) 

dsns  la  Lusîianîe,  qu'on  croît  être  aujourd'iiui  S<*iu- 
hs\,  Sôiural  ou  Saiol-UbeSi  et  qu'on  a  crue  aossi  être 
îroja. 

fJmt  voie  de  Mlépenediej  deae  nude. 
Ckâtaeu,  ville  de  h  ûippedeoe,  dilw  le  inevince 

DOomiée  Sidène. 

CAotoii,  ville  de  l'Inde,  en  deçà  d«  Gange  ;  d'après 
Ploléniée  e*éieit  une  ville  roarcliaflde,  avec  un  pnrt 
«itué  à  l'embouchure  de  la  rivière  Chéfcerea. 

C'AcleeM,  vHle  d'Asie,  dans  le  amtÊp»  de  Sen- 
iiaar. 

Chata$tra,  ville  de  Macédoine,  sur  le  gulfe  Ther- 
méeft,  qei  cet  eujeunTbei  celui  de  SalemeU. 

Chalcédoine,  ville  d'Asie,  dans  la  Bithyiiie,  sur  le 
Bosphore.  Oui;  ville,  qai  a  clé  luacttse,  n'est  plue 
an^urd'hoi  qu'un  viliage. 

1.  CAefcis,  vUlecepiielede  IVe  d*Enhde. 

2.  aeMf«  vHIe  deHecddaliie,  dj«s  11  Chakidi. 
que. 

Z.  Chalcii,  Ville  de  Grèce  en  Etoile.  Le  viilafe  de 
Laliccia  est  i  sa  place. 

CteradM.  ville  dam  flipife. 

Cfiarax ,  ville deM  la  petite  Améelei  daai  riald* 
rieur  dn  pkya. 

Chwaxt  autre  ville  au  fond  du  golfe  Pmique. 

Ckmmtt,  vUle  de  la  TMbeide. 

CMroNli,  ville  de  la  Grèce  dane  le  Bdolie^ 

Ch^rroneivf,  ville  de  l'Aele  Uineure  auprès  de 
Guide,  dans  la  Duride. 

CAcrroMiiia,  ville  marliime  vert  leë  l>aliie  Ué»* 
tldee. 

Chioi,  ville  de  la  Carie. 

CAios,  ville  de  i*tle  de  ce  nom,  vers  le  milieu. 

Ckobataf  ville  d'Asie,  dans  l'Albanie,  entre  l'Alba- 
neeei  leGseiet. 

Cttato,  ville  épiaeopele  lié  la  kssse  Pannonie . 
nirc  la  Save  et  la  Orave;  C^t  la  ploe  coosidéfe* 
le  de  la  province. 

Ctbtri»,  ville  de  la  Cliatisiise  de  TWioe,  t\w  Jw- 
iniea  dt  nMMir. 

Cibinium,  ville  de  la  Dacie,  au  milieu  det  Mme; 
'ei>t  aujourd'hui  Herin»nstad. 
Ci^yra,  viUe  épiscopate  de  U  Urie,  telou  U  Ke< 
ikodeLioo. 
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Ci/ta,  ville  ta  UTfOtdé. 

Cnu^M  w  CiÊnlÊt  et  CàmiMfmHi,  ?îll«  ë|iiK«f»1ft 

•de  la  (îaulc,  ilans  les  Alpes  manliincs. 

Cinguium,  ville  d'italits  dans  le  Piceoum  ;  e'«»l  au- 
jourd'kui  Ciiig»li  ou  Cingolo. 

Gimët  Tille  de  l'Etiiagm  tsnagoiialie. 
.   Cimiana,  vill«  il'Ksp»gne,  vt  rs  f.  s  l'ytciiéfl». 
-  Qrp!ti»,        d»^  r.rècc  dans  la  IMioiide. 

Orra  ou  Cirriia,  viUu  daiis  la  luvute  contrée  ;  c'est 
«ujeunrbei  Atpropiti. 

Ciria,  tille  d'Alriiiuc  dans  la  Niimidie,  la  vitle  ca- 
pitale des  Eiaii.  de  Massinisea.  LUe  iUii  ia  uiéirupule 
de  UiuU'  U  ^uluidîe. 

CitcMM,  Tille  de  IHe  de  Crtie,  du»  sa  partie  Mp- 
tciitrîiNiale. 

Ci-yn.  Crhsa  OU  pliii6l  vUlft  de  U  Cfaerao- 
nese  de  lUruce. 

Citta-,  ville  de  la  Hauriunie  césarienne,  leieii  IH»- 
lëittée.  Antoiiln  la  noMiae  Ciai  daut  son  liinéraiK, 

tl  lai  donne  le  litre  de  municipe. 

Citdtène,  ville  d'Asie,  dans  la  Mysie. 

Ci/aitiMiii,  \itle  de  ta  Grauda-Âraiénie,  vers  I  Lu- 
pkraie. 

Qihira  ;  c'était  aiilfefois  une  ville  célèbre  ei  épis- 
«epale  de  Tile  «le  Chypre.  Ce  u'cat  plua  qu'on  «il- 
lage. 

Ciiium,  ville  de  l  Ue  de  Cbypre;  elle  était  le  siège 
d'an  ëTéqne. 

Civitas  nota,  ville  de  Srylbie. 

Dus,  ville  d'Asie  en  Bilitynie,  auprès  de  la  mer. 

Ctanum,  ville  de  la  Gaule»  sur  ia  route  de  Milau 
Aries,  icUni  Attionin. 

CferiiM  iaiia,  Tille  d'Espagne  dans  la  Bctique. 
.   Clttsiidi»m ,  ville  d'Iiatte,  dans  la  Lisuhe  on  la 
Gaule  cisalpine. 

Uaternaf  ville  d'Italie»  dans  la  Gaule  Cisalpiue, 
dont  il  ne  reste  qu'un  lien  nommé  Quadema.. 

Ciazonèntf  ville  célèbre  de  l'ionie  eu  Asie. 

Uevum,  ville  de  la  Gnude-Brei^uei  c*e»t  aujour- 
d'bui  Giocesier. 

dit  anus.  Mile  de  l'Asie  Mineure,  dans  les  liriez,  en 
Isanrie. 

QhiAtmm,  am  de  la  ville  dTAueb,  sdon'qiwl- 
qvei  aavania, 

CMsn,  ville  de»  Indes,  aelea  Arrien. 

Clùac,  ville  d'Asie  dans  la  Bitbynre. 

Oiiacd,  ville  d'Asie  dans  la  Médiei  c'est  aujour- 
d'hui l'iauo  de  baa-Giacouio. 

CTwie,  ville  de  rHipSf  ne  lariageiiaiie. 

GlwmiM,  ville  de  rUe  de  Corae,  dane  la  partie 
orientale. 

Cocylium,  ville  d'Asie  dans  la  Myiie.  Elle  ne  sub- 
sisuH  dèyà  plus  da  lenpa  de  Pliue. 
Codropvtù,  ville  de  llllrrie,  an  fond  de  la  mer 

Adriatique. 

C<ECi7a,  ville  de  i'Esp.ngiie  dans  I  t  !}<î!iquc. 
Cœiiobrigat  ville  de  i  Ë^piigiie  urragouaise;  c'e»l 
M^oofd'lini  Bergaaia. 


Cmht,  ville  et  portdn  ner  da  b  TInei,  «m« 

Qée  et  Caidie. 

Colania,  ville  de  la  Ciande-Brelagnc,  eba  I» 
Daniniens;  c'est  auj>mrd  iim  tuldingliam. 
Coldki ,  ville  nariilme  el  lÉareliaade,  en  dcfl  4i 

Gange. 

Cvli,  ville  d'Asie,  dans  U  Chersoeéw  tfOr.  triii 

Pioleutée. 

Colipi>o,  ville  d'Espagne,  daae  b  LasiiMistdleM 
subsiste  pins. 

ColUntum,  ville  de  l'illyrie  dans  l'Ile  de  S«nk>«. 
Utficol,  Tille  d'Ëtbiopie  sons  r£gyp«,aabttrià 
Itil. 

CvMmia,  vil!e  en  Espagne  dane  b  Bélii|ee,  ta* 
part  de  Sëvilte;  c*est  aaieurdittti  TrilMietta. 

Colonh  ,  ville  d'Angleterre  sur  la  route  de  Ul» 
dres  à  Carleil  ;  c'i  st  aujouril'lmi  Coli  hesier. 
Colonit'AiiiiltpiHtt-ljbiorum  ou  Coloma  Aijrifjàt»- 

fis,  vUb  bftiie  per  les  Ubieos  aur tes  bMdsda  m. 

—  AltotrepUM  ;  c'est  aujf  urd'hui  GeuifS. 

—  Augusta;  rVst  anjonrd  luii  Mîmes. 

—  AuguM-Rhiioruitt  et  Viuddiconm;  c'est  » 
joerd'iiui  Aug«bourg. 

—  Jutkt;  c*ekt  aujoardliui  Bonn  en  J 

—  Seuenêit  ;  c'est  aujouril'litii  Sn-tmc  eii  lut*. 
Colophon,  ville  de  l'Asie  Mineure,  dai»  Honifr 
Combna,  ville  de  la  Grèce,  daM  la  NacéMM. 
CMn»r«feiiiwn,  Ibu  d'4ogleteite  ;  ^est  s^)» 

d'hui  Bretletthaui,  i^uivatit  Gale. 

Combuita,  Ville  de  b  Gaule  oarbennsiM,  *aiM 
Pyréni^cs. 

CMNjVomie,  vilb  de  l'Espagne  bmgsMi»." 
pays  des  Arévaque.«. 

(jomirfavfl ,  ville  de  la  Dacie,  selon  PwléaiC' 
sius  croit  que  c'est  maintenant  Dees. 
Comopoli»,  ville  d'Assyrie,  selon  I 
CoMpbriM,  vilb  de  rfisfiagne  lanaguiii^  ■ 

pays  des  Gollaiques. 

Compta,  vdle  d'Italie  dans  k  temtoiiedcsBii|iXi 
c'est  aujourd'hui  Cunsa. 

Coaadipia ,  viib  de  b  Scfthb  en  delà  ds  rb*> 

Cancaiw,  vilb  d'Bsp^e  dans  rAsiurie,  s«j<»  Do- 
lémée  ;  on  croit  que  c'est  inaiitienaiu  S^n'illf**' 

C"ncoTdia,  ville  d'Kspagne  dau»  la  Luiiuuie;eal 
ujourd'hui  Ti*u»ar.  ^  , 

CoRcvrtfe,  Tilb  de  b  GenMnto  i  e'sst  ssisuA" 
RoclwnbecK. 
CéMbM^iUMrMMM;  e*est  anbordlnl  Bsaaci.  «h 

de  France. 

Condaio-Uagu,  daos  l'A^oitanque  i  c'est  injctf" 

d'hui  Vabrei. 

,  CondaicwuH),  viUe  de  la  Gaule  lyonaaiss;  ^ 
aujounl'littl  Ibnlcs. 

CMMlffcn,  vilb  de  h  Mtaab  ;  c*at  siqoii^ 
Condéja  la  Veja,  à  deux  lieues  de  Co;  ' 

Coniiform,  ville  d'Espagne,  dans  la  CeltiWrA 
CoHMHiia,  ville  d'Italie,  daas  la  Graude-iîrtei» 
c*eM  s^ioiinriai  Geaenia* 
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CoHÙlinum,  ville  d'Italie  ;  on  croit  que  c'est  au- 
lourdliai  Cassano. 

CMiÊUÊàtÊ,  «nie  ie  la  Valérie,  au  ToMmge  do  Da- 
iMbe. 

Conttantia-ad'Rhenumt  aujourd'hui  Con«inir(>. 

ConUantia-Outra ,  ville  des  Gaules,  «laits  la  11* 
tyonnaitt;  e'aat  aojovrd'hni  ùmianeei  en  Nor* 
inaml>e.  ' 

Comlmtinoplf,  ville  de  laThr^rr,  n  r(-j;(rcinit(5  tle 
la  ttoroaiiiet  autrefois  capitale  de  l'empire  Grec. 
Castfandenne  Uysancc,  reb&iie  par  CoaataDiin,  qui 


Copiée,  villa  d'Italie,  dane  le  ga'fe  de  TateMe.  LI- 

gorins  dit  que  c'pst  prés^ntemont  Ctipn. 

Coptos,  ville  d'Rgyprp,  d:ms  \ft  nome  ou  pravinca 
qui  en  prenait  le  nom.  Quelques  savants  penaeati|ve 
4i*dlalt  la  CaalMeapfen  det  aiieiena. 

CerNfaai ,  villa  mardianda  de  la  GaMe,  Mr  la 
Loire. 

Cereata,  ville  de  i1te  de  Taprobanne. 
Cwvfiw,  ville  de  111e  de  même  mni;  c*ettaoje)ir> 
^bvâ  CoriSoa. 
Corde,  ville  dcla€raade*BMtapa;  c*est  ai^oar- 

d*hui  Ciinnolb. 

CarjniMw,  ville  de  ritijrie,  mr  la  eôte  de  la  mer 
Adriaiiqae. 

Cor'mihe,  ville  de  la  Grnce.  que  Ton  appelle  Co- 
rsîitn,  dnn'i  la  Morce;  elle  a  éié  nrchiëpiscopaie,  elle 
661  iiiainteuaiit  san»  niiiruilleft  el  presque  déserte. 

Garfeffl,  ville  d*liane«  dam  le  pays  des  VolsqaeSt 
doat  elle  é  ail  la  métropole. 

Corîo$tpitum ,  vil  e  épiacopale  de  la  Gaule  ;  c'est 
aujourd'hui  Quimper. 

CmUn»,  vina  dltalie»  dana  la  Teieaoe  ;  c'est  aujour- 
drkai  Caitaae. 

Cornaam,  ville  delà  kiisa  PanBanle;  e*esl  a«- 
jonrd'hni  Zaïa. 

Contu ,  ville  de  i'iie  de  Sartlaigne;  c'est  aojour- 
dfhai  CSomeia. 
CaroNAîaai.  'dana  la  IV*  Lyannaiae;  c*asl  aa- 

joqrd'hui  (!orbcil. 

CoTO€ondama ,  ville  à  l'entrée  du  Bospliore  Cin- 
menen,  dans  le  Poitt-Euxin. 

Coroli»,  vNle  de  TArabie  benreose,  sur  le  bord  de 
la  nMrllNge* 

r.prnmnrih,  viHe  mariiioM»  de  PAraUe  lienreuse, 
dans  le  polie  Per«jqtic. 

Corinne  f  ville  d'iùpagne,  dont  le«  liabilaiils  étaient 
wu  nenibre  des  peoplea  nuA  dépendaient  de  la  jitri* 
dkiion  de  Saragosse. 
.     Coriicuf,  vilîe  d'Asie,  dans  la  Lyne. 
j     CtrtfMf  ville  du  Péloponnèse,  dans  l'Elidc. 

i 


CoiaïHiN  ou  Cot$io,  ville  de  h  Gaule,  au  pays  de% 
Vassales  dont  elle  était  la  eapilate  :  c*esi  aujotirdliui 
Basas. 

rnft(rnbfiga,  ville  (ncspngne  danalaLusitanie;c'eat 

aujoiird'liui  Ciudad'U'idrigo. 
Cotyora,  ville  f;rerqua  dans  P Asie  Hbieere. 
Ca^pe,  vilfe  de  la  Sicile,  dana  riniérienr  du  paya,  ' 

selon  riolpmpp. 

Cougium,  ville  de  l'Esp-tgue  tarra{;onaise,  au  pays^ 
des  Vaccéens,  selon  Piolcmce.  Les  interprètes  disent 
que  c'est  anj<Mird*Jini  Cabecen. 

Crémone,  ville  d'Italie,  dnns  h  contrée  qui  en  prend 
le  nom  de  Ci  émonais.  Celle  ville  oiaii  mis  Céuoiaa* 
ni,  et  devint  ensuite  une  ctdonic  romaine. 

CromiMin,  ville  du  l%lepatinéae,  près  de  H^hK 
palis. 

Cr  Mff,  ville  sur  le  Pont-Euiin,  am  conineda  1* 
Tbrareet  de  la  Macédoiuc. 

Ciraf0N«p  ville  de  la  Grande-Gféea,  en  Italie,  qal 
conaerve  encore  son  neni. 

C.iei'p!ir<n,  Ville  d'Assyrie  près  de  Habylone. 

Culaio,  nom  ilt:  In  ville  de  Grenoble. 

Cu>ne«,  ville  de  la  Cantpanic,  dont  les  eaox  ont  été 
vantées  à  cause  de  leur  salubrité.  Il  n*en  reste  qoe 
des  raines. 

Cttmes,  ville  Cfl  Asie, la  plus  belle  et  la  plus  irande 

de  l'Eulic. 

Cumi,  ville  de  rElhiopie,  sous  TEgypie,  as  berd  dm 

m. 

Cunion-Charion,  capitale  de  tHe  de  Sardalgoei  à 
l'est  de  sa  |  artie  orientale. 

Curnonium,  ville  de  TE-^pagne  larragoaaise;  e'CSl 
aajonrd'bai  Carnobl«f,  dans  la  Navarre. 

Oirtula,  ville  d'Icilie.  dans  le  Latitt»;  c'eit  aaji 
d'haï  Cassia  dans  I  Uiuhrie. 

Cttrubiê,  ville  de  l'Afrique  propre,  entre  Clypée  el 
Néapolis. 

(  uiadum,  ville  de  l'Arméale;  cTeai  aqjewdlnd 

Cul»yo  on  Cliiuisye. 

Culiliœt  ville  d'iulie;  c'est  aujourd'hui  Coaé* 
ftiaoi>. 

Cyftvfni,  ville  iTAaie,  dans  la  peiile  Araiénie;  e'est 

aujourd'hui 'A  rntinaclia. 

Cijbistum,  S'ége  épiscopal  sous  ie  patriarcal  de 
Con^tantinople. 

Qr'opofw,  ville  des  Gadnclens,  dana  la  Média  ;  è^eat 
aujourd'hui  Schammacki. 

OjKrum,  ville  de  l'Ile  de  Crète  ;  c'est  Siiia  :  c'était 
un  siège  épiscopal. 

Cyttrium,  ville  d*lulle  dana  l'CBnMrle;  ^caïau- 

jourd'liiii  Gylizaiio. 

Cijihère.  vj  le  de  l'Ile  de  Chypre  :  on  crelt  que 
c'est  aujourd'hui  la  ville  de  Conucba. 


ville  de  l'Espagne,  dans  taprevlncede  Bmiattâ^  ville  d'Espagne*  dana  le  teirileira  daa 

Tarr  «5?on<':  c'est  aujourd'hui  Ribadeo.  Êd(  i;iiiis,  on  ne  eonnnli  plus  an  juste  sa  position. 

Daumt.  ville  de  Ja  Syrie,  qui  subsistait  du  temos  Oa^nJ»»  Fmtê;  c'est  aujourd'hui  Doocadidnfea. 
d'Abrataan». 
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DamàSimuië;  e*e^  aujourd'hui  Donawerl,  ville 
4ê  h  Sowhe. 

Puannma  ;  c'est  aujoordiiol  ■«MMltr,  ville 
b  Tarantaise  en  Savoif. 

Dwdane^  ville  de  la  Treade  \  çlle  donna  son  nom 
Ile  Dardanie. 

Dardatikt  vIRc  capitale  fie  (i  pffovin^de  ee  non, 
dans  le  roT.nmip  tte  Troie. 

Darionyum,  ville  de  la  Gaule  tiai^  l'Armoriqite; 
aujomiilial  yeante. 

Jhniifie,  ville  de  la  Ifaeé4f^,  ^iiiie  le  tmm  dèf 
Enr(lète$,  asseyprès  de  Scsimpii,  gni  e»l  aii|j4uç4*lftti 
Scopia. 

Derempagif  nom  d'une  ville  de  Lorraine;  c'es( 
Mj|oard*burbiiose,  selon  Sii|tl«r,  el  Oieeie,  leiftii 

Corneille. 

De  l  iva,  ville  de  l'Rçpagne  tarragonaise. 

Deiplus,  ville  de  la  Grèce;  ce  n'est  plus  qu'un 
•mas  de  raines  sur  lesquelles  on  9  IHiti  un  petit  vil* 
Irigc  noinmi^  Ca<-iris,  entre  Saione  et  Livadia. 

Dénia,  ville  d'Espngnc,  sur  la  côte  de  Valence  ;  elle 
est  ancieni)c  :  Ptoléoiéo  en  fait  mention. 

I.  Deobriga,  ville  municipale  d'Espagne,  dans  le 
liejsdei  Aairi|0os;  «fest  aujoanThni  Haro  ovMir 
niida^e>Eliro. 

S.  Deobriga,  ville  dans  l'Espagne  Liisitanique,  se- 
lon Piolénicc;  celle  de  Piacentia  dans  r£»lraaiadu(g 
H\  Mlle  de  ses  rainet,  l'an  11(M). 

Dwnm  PeHai,  ville  de  la  MaurlMnle  césarienne: 
on  croit  que  c'est  aiijonrd'liui  Mazagran. 

Derton,  X)er(ona.  ville  d'iiaiie ,  dans  le  territoire 
dos  Taurins.  Léandre  cr^t  que  c*eil  Tortona,  entre 
Gduea  et  Plaisance. 

Hiertasa,  nom  de  Tortosc,  ville  d'Espagne. 

Dnana,  ville  delà  Grandc-Brelagqe.  Celle vUlé 
est  la  ro^e  que  la  vieille  Aberdeen. 

HMone,  nom  d^one  ville  de  It  Gemnnie;  ifeH 
aujourd'hui  Newmarck. 

Dia,  ville  épiscopale  de  Francn,  seo^  In  mélNtol)» 
d'ArlCii;  c'e>t  ai(jonrd'bui  Die. 

JMacAfnb,  viHn  de  In  Cjrénaîque  ;  llarmot  cnlt 
^  cTeet  attjonrd*bui  Gaveon,  dans  In  province  de 
Bsrca,  en  Arrique. 

Dieium,  ville  de  la  Grand«-Breia||ne;  c'est  ^n- 
Jourd'liui  Diganwey. 

INdailinM,  ville  de  la  Bdgiqve,  dans  le  pays  des 
Beqoani,  il  y  en  avait  une  autre  dans  la  grande  Sé- 
quanaise  :  c'est  Cassavant  en  Franclic-Comto. 

Didymoticboi,  petite  ville  de  la  Trace,  Leunclavius 
dit  que  c'est  aiyoafd*bni  Dinolue. 

Diema,  ville  de  la  Daee,  Niger  croit  que  c*est 
Cbelo. 

Diocisar^c.  Il  y  a  eu  trois  villes  de  ce  nom  et  toutes 
trois  épiscopali  s  :  une  dans  la  Cappadoce,  sous  le 
patriarcal  de  CSnnslantinopte;  une  «hns  lltaurle,  an 
nord  de  Sëleocie,  sous  le  patriarcat  d*Anlioelie;  et 
rsolrc  fin  pairiarcit  de  Jérusalem. 

Biocira  ou  DeclM,  vUle  de  la  Oalmatie;  elle  a  été 
dpiteepcin. 


IMofindaM,  dans  rAqniiaine  fl*  \  ft*«al  nig|||ri^ 
la  Linde,  dans  le  diocèse  de  Périgoeoi. 
Z^iomadis,  ville  d'iialiq,  dqns  le  leffilofrç  d^  Oii- 

niens. 

Dilnu|tiopo^i$^  ville  de  la  baase  llésie  ;  t'ttt  ^ 
Jonnrbnl  f  ama* 

JNMCKrfoj.  ville  de  h  Colchlde,  SiirlnhHll*llik 

Dioieuritim,  ville  du  F>(-lnponnè<e. 

i.  Oiotp0li*,  ville  de  Syrie, près  de  la  ville  deLao* 
dicée.surlanier. 

t.  biotpoUi  la  Grande,  c'est  la  mflMfpienélii 

8.  D'mpolit  la  Petite,  ville  ë^icopale  d'^ppU^ 
dans  la  11'  Théltaide. 

A,  JkM<His«  antre  vMadlfigfpin,  dnfli  teBeka. 

Dippo,  ville  d'Eepnfne,coire  (ktfdMeetiUiMi, 

Dfrci,  vUledrfiiliiepie,  sons  ItgypM»  inrlebiii 
du  Nil. 

Diridoiit,  ville  dont  H  est  parlé  dans  la  Vie  ik" 
leiaudre.  On  cieit  qne  e"^  ni|e«nriMi  la  vUlsIi 

Bassora. 

Dirigoihia,  ville  de  la  baase  llésie  ;  e*est  a^jsv^ 

d'tuii  Drimago. 

Diêpargum  nu  Dispomm,  ville  que  Ton  prétend  ën 
ïhjtibmttt  M  *Mbé  de  Clèves. 

Pivodwnm,  ville  des  Gaules;  c*esl  a^IçaidM 

Metz. 

Divona  Cariurcorum  :  on  appelait  autrefois  sisd 
In  ville  épisenpnle  de  Qnere^  en  France^  qn  ha 
jmmnManJoord'hni  Cabors. 

Diur,  nom  de  la  ville  de  Tecolet  en  Afrifaeb|ii 
est  dans  le  royaume  de  Maroc. 

Arnftontts,  dans  la  Belglqnelr';  e*eat  aojoannjaf 
le  IVaun  dans  réiectorat  de  Trèica. 

Drepanum,  ville  de  la  Sicile,  qtw  Ton  ccnull  sp 

le  nom  de  Trapanl. 

Drutomagus,  ville  de  la  Vindëliciç  ;  c  cii  zv^Mf* 
d*bai  Memmingeo.  qui  a  été  Ville  libre  et  InipMiB 
dans  la  Sounbe. 

Drgope,  ville  du  Péloponnèse,  dans  T.^rgie 

Dryopit,  ville  dans  la  contrée  d'OËta  ;  Sw-'hoo  h 
nomme  Tétrapoln. 

J^nèrit,  nom  de  la  ville  de  Donvron. 

Dulma,  ville  autrefois  épisropale,  anftagNisA 
Spanato.  Elleciait  dans  la  Bosnie. 

Dunrodiinitm,  viUedela  Bretagne  nllériaoMi  M 
anjourdlini  Domoelc,  vilte  de  rÉcossa  aufto**' 
mie. 

Dunum,  nom  latin  des  villes  de  CMieandun  ei 
France,  Downe  en  Irlande,  Dnn  en  France,  Dnasost 
en  Irlaade. 

Dnederisemn,  ville  de  France  dans  fàMÊinil^ 

Oriclius  dit  que  c'est  Douse  en  Lorraine.  Ori^ln" 
confond  sans  doute  ici  Oouee  avee  Dieosa*  Uj* 
Douse  dans  le  diocèse  de  Péiiguenx. 

Dmrie,  dans  In  Lyonnaise  111*  ;  e*est  anjsnidtai 
Rieox  eu  Brelagae,  diecéin  drVannes. 

Durocatse$  on  Durorassar,  MMI  latin dn  lalfi'''' 
Dreux  en  Normandie. 

DmrocauUauui,  uom  latin  de  Cliiilons 
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_               ,  nom  latin  de  la  Tille  de  Reims.  Durotinum,  ville  de  I9  Gaule  uarboaoaiM;  c'eM 

Dur7coiregiim.  i  >q9  I4  i|«lg|i||MU«;  «'«H  Mioor-  aujourdMiiii  Villars  .t'Ar^  sue»,  TUiafe  df|  Ot^iliiaé 

é'bui  Douriers  ea  Fie  «rdie.  enire  GreouUe  ^  Uriawgpn. 

OuroBmm,  ville  de  la  ÇaïUe  belgiqaa  11*  ;  c'çit  (tt-  ^roMntmt  Miemm,  fHI«  é'Anfleiem  dam  U 

joanrhù  fiitra»>QMchio  *m  te  Uaî«attL  BnUffM  diMewe  :  e'en  «i|ioaid*bi4  GMiorMr 


£é«re(iiuium,  fb^trodiuiumm&burodtuiun;  ce  »oat 
les  ancient  dosm  d'fintvwi  M  AwipUai  «t  dTIver- 
dm  M  S«sM* 

OrojCMHi,  nom  latin  d'Evreus. 
f:>nr  >ii  i,  v  lie  do  la  Gaule  Itflfi'ttM;  c'est  aiiioiir^ 
d'bui  lioury,  vilb((e  du       de  Liège. 
Eiunan,  fiite  da  Je  Germanie;  e'ast  avjam^tal 

Ecbatnne,  ville  d'Asîe  lîansl  i  ï^randc  Uàiia  :  OB 
place  ses  i  uwte»  à  TaqrLi  ou  sà  C  isbtn. 

BdiaU,  Tille  de  la  Stella,  Ten  lea  j 
Aebaies.On  la  nowine  aujuurd*buiOcbila  ea  A^iiSa» 
Elle  était  a«lrr>r.is  liés-forie. 

tcliinus,  ville  de  Gièce,  att  fond  de  golfe  Mdlia- 
que  ;  eile  a  é  é  épivcop  »!«• 

Eittte^  tUle  de  Ja  Hdao|MMiiiie  ;  die  éiaii  à  gau- 
che de  rSephraM,  M  on  la  Mmnnii  aolrcToli  A»- 
lioche. 

Egabttt^  Aga^a,  Egahr»  ti  Sgakntm^  ville  d'iia- 
4)ngne  dans  la  Béliqae  ;  elle  a  été  épiaeepala,  aoM 
l<Me«éclié  de  adville,  du  temps  des  Goiha.  Caal 
aejoard'hni  le  bourg  de  Cabra  en  Andalousie. 

Eejara,  ville  de  l'ilspagiie  larragotiaise  ;  ce  u'aat 
pUis  <}u  uae  bourgade  appelée  Terassa,  dana  laGap 


Egeiasit,  vïWe  de  l'Espagne  larragooaise  ;  c'est 

toiouririiui  Yn'eila,  vilîe  lîc  la  Nouvelle-Cnslille. 

i.  Eger,  fille  de  la  liaute  Hongrie;  e'eai  aujour- 
d'bui  Agria. 

9.  EgtTt  Tille  de  la  BoUme:  e*est  •ujoitrd'hiil 

FEgre. 

Egosa,  ville  de  l  Espagne  ttirragoaaisp,  dans  le  ter- 
ritoiredes  Castillans;  les  inierpréies  de  PUdémée 
cnient  «lie  c'est  Caatet-FelHt»  plaee  foriede  la  Caïa- 
legne. 

Fione,  ville  de  la  Tlirace,  près  de  Temboucbure 
du  Sirimon  :  on  la  nomme  Stramona. 

1.  Eliberit»  liliberrii,  EfgherrU  IW*<rif,«j*»rrii  on 
EK^èrê,  Tille  f  rende  et  riche  de  la  Gaule  narbonnaise; 
c'est  aojoard'lmi  EIna  p(  mi)  Cnllioitre. 

2,  Eliberîs,  EItturi,  liiberi  ou  Eliberinit  tille  d'Es- 
psgne  dans  la  tieiiquc  ;  ce  potirrail  dtre  Bltire. 

JBUUe,  Tille  éplieopale  de  FAMqne  precenae. 
laire* 

nSaerefa,  ville  d'Espagne;  c'est aujoard*bui Lorca 
■0  loysome  de  Mnrctc. 

ElniecAoni,  Ville  épiscopalc  de  la  Troade,  .'•uf- 
fraganie  deCyxiquc;  ce  iimi  plus  qu'un  bourg  de 
la  Malolie  propre. 

£Me,  TMedePaiMi^ila,  |itfiM»d*Aaic;  c*eai 
anjennfkiilllelTa.  . 


£/i*ir«,  Elib^it  ou  lUiketu  :  celte  ville,  comtue 
par  le  concile  qnl  y  fut  lenn  vers  r«n  903,  est  à 
seul  si  ruinée,  qu'un  ne  sait  pas  même  où  elle  a  été. 
Qitelqucs-uiis  pcns«n'.  r\m  Grenade  tient  sa  place. 

£/iMa,  ou  £iiiiaiium  t.tci<<i<,' c'est  Enu^e  dans  t'Ar- 
magnse,  Tille  andeaneqni  fut  lungtempe  la  capiule 
de  la  Novenipopulanic  et  le  siège  d'un  évêclié. 

ElutiOf  dans  la     Narboenaiaa;  n'est  a^tenid^oi 
^a^ouze  en  LaDgtte«kie. 

âiyna.  vUle  nariiinw  de  In  HiCédeiM,  aital 
Pldémée;  aaa  interprètes  l*etpliqucnt  par  In  Ganiaa« 
qui  ost  aujourd'hui  une  ville  de  TAIbanie 

Fnv.rnum,  ville  épiscopale d'Espagne,  dont  le  bié^e 
a  «lu  uni  à  celui  de  CoïmUrc. 

Emporte;  c'eatntttourd'lrai  Anpvriaa.  lUIe  pwrit 

tîiacd*Ewne,  dau^  li  Catalugne. 

EmpwVmm,  fe'i«pu/iiiii,  lieu  d'Uulic,  iJnns  !e  terri- 
toire des  liburtes;  c'est  aujourd'Uuidaiai-Lup4diQ 
on  Seinl-Elpldl<»,  boiirg  assea  eon^idirable  dans  Ip 
Pieantin. 

Endidemm,  ville  de  la  Rhéile;  c'est  8u]ourd"liu| 
Newmarck  ou  Dolsano,  l'un  et  l'autre  dans  le  Tyrql, 

Etigmaeum  ou  ^IniycrjaenM  MariMm,  non  latio  de 
In  ville  de  Snint-Jean  d'Angdy. 

£mwOU  Henna,  ville  municipale  de  Sici'e,  vfr<  îe 
inHi«o,  sur  une  montagne.  Le  nom  moderae  d'Enna 
est  Castro  Gtovanui. 

EiNnnMideednrmn ,  data  la  foinda  flnqnanniac; 
c'est  Maiideore  dans  le  comté  de  Hentbéltart. 

Ephhe,  Epheêtis,  ville  de  t'fonie  dans  l'Asie.  Les 
Tores  l'appellent  aujourd'hui  Aj^saiouc,  et  les  lia- 
liane  Efeso.  Elle  est  dana  rAnnloOe  prepre,aor  TAr* 
cb^idv  à  rcmboiicburc  de  fat  ilTiÉMde  CUai»  et  Tis» 
à-vi5  l'Ile  1  ■  S  iiiios.  Elle  »  «a  un  siège  arcbtéptsco- 
pn<,  01  y  célébra  le  5«  concile  cacoméniquc  ian 
451  :  elle  est  aujourd'hui  presqu'entUfemea*  nbiin 
et  habitée  par  des  Tnras. 

Kpacum,  ville  des  Briganlts  (hv.^  h  Grande-Bre- 
tagne. Cambden  croit  que  c'e»t  Pape  Castle  en  Norv* 
hnmberland. 

Lpidayum,  tlIlc  de  Mie  de  Chypre;  aon  nonmo- 
deme  est  Piurenil. 

Epotium,  d^ns  In  Nnrhonnaian  U*;  C'eoi  asiOttC- 
d'hui  Upats  dans  le  Daupliuié. 

fpMttia»,  dans  la  Belgique  1m  ;  c?«l  hroix  en 
Carignan. 

Equabona,  y'm  d'Bspagne.  Quelfiuns  anteurs  éli- 
sent que  cV  st  niiimini'hal  GoQna ,  TiUage  du  Poriu- 
gai,  dan«  l'Esiramaiiurc. 

É^nesms  Golemi,  Tille  de  rane.Can1e,  au  pay» 
des  Sdqnaniens.  On  dispute  si  c'est  NyeM  en  tniia^ 
ou  Coiden|ea  dans  le  pays  de  Gei* 
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Equui  Tui'icut,  petite  ville  des  Hirpins  en  Italie. 
Clavier  croii  que  c'est  aujourd'lioi  Ariano,  tliie  du 
lojaiiiiM  de  Naples.  dam  la  pHneipauté  aliériaare. 

Kraetum,  vMI<!  des  Basiarnes  dans  la  Sarmatie  eii- 
ni|cciine.  On  croit  que  c'est  Row,  petite  ville  de 
Pologne. 

ICrbiin,  ville  de  Sicile,  qu'on  rmit  être  inJ<Nird*lMi 
N  CQ  ia«  dans  la  valide  de  Démena* 

Erdonia,  lieu  ti'Hahc,  qti'oii  eroitéire  1*  Cedegai, 

dnus  'c  roy.iiinio  de  N.iplcs. 

kieinberti  Lopit;  c'e:>t  aujourd'bui  tlermastein  eo 
Allemagne. 

Ermx»  HénOanm:  a^feoidlNii  EuMdebi  ea 

/vcA^Hrgum, Dum  latiitde  bU'iibergcii  Wc&phalie, 

Brnoë  on  Emm,  lille  de  nie  de  Lèsent.  Nfer 
diti|ae  eVst  aujourd*lMii  Cidonia.  Mail  le  P.HaiMa 
dit  qiJR  c'est  Gereinii. 

Eretum,  ville  des  Sablai  dans  l'Ombric;  c'est  M* 
leunriiuî  Kente-Roieiido  dans  la  Sabine. 

Brgmht  ville  de  l'Espagne  tanragonaiie;  «^IbM, 
seiuo  quelques  modernes,  Yguninda  en  C:itjlngne. 

t'.ragvua,  y\\\c.  des  Celùbùri'  ps ,  dans  l'Espagne 
tarragonaise;  c'est  le  lieu  nomiuc  aujourd'hui  P«nua- 
Kf  cntiaou  Smlander. 

'  Ei^elwM,  fine  4e SIdIe;  elle  duit  ft  qedqie  dle- 
tance  de  la  mer.  Cl  aea  raines  sont  aqjeiinniul  nea» 

mées  Cit:>della. 

Erihaa,  ville  d'Asie  ilnris  ).i  Bithynie,  doDl  le 
nom  moderne  est  Gebyse  ou  Leiiuss.i. 

en  EHnwit  ville  de  i'CEuoirie.  Gabriel 
Barri  veat  qne  ce  soit  a^Jourd'liu]  le  bonrf  oonnii 
Regina,  dans  h  Galabre  diérieare. 

Eunand}cti,  Ti!ir>  des  Vacedcni ; quel^ws-noi  pei* 
sent  que  c'est  Saiamaiiqiie. 


Ermione,  ville  du  Péloponnc«^.  dans  le  goUeAifk 
liqne  -.  on  cioit  que  c'est  aujourd'hui  Gastri. 

Ermfiimm  m  EMtr^na^  ville  de  te  Cents  lar* 
knnnaise,  qu'on  «oit  «Ift  ai4eui4*liai  on  leTerae- 
foei  ou  Mnillane  en  Prrivf_'iir<> 

Ernodommon  Ernodurtim^  ville  de  la  Gaule ;ceit 
aujoonrholSe'MUi^Mibraiaei  village  pré->  de  Bour{e<i. 

firyfCrw,  ville  de  rionlo;  les  vefogeurs  neanneai 
ce  lieu  Gcsmé;  c*e>t  aiijourtf*Iiiii  un  village. 

£ryx,  nom  d'une  vdiede  Sicile;  elle  él-ii!  fsr>ipir-f. 
cl  s'appelle  aujourd'hui  Trapani-del-Munic,  a  caiue 
de  b  meotagne  snr  laqnello  elle  est  sHnée. 

Eturi$,  petite  ville  do  rtnc.  Bspogoe;  e*eit  Hms 

en  AiiJatonsip. 

Eianna,  dans  la  Viennoise;  c'est  aujoard*hiiiTeaM 
en  Savoie. 

Eioeeium,  ville  d'Angleieno,qn*on  Crtiii  teesi- 
joord'b«iiLitdjnr:lii. 

Evandrta,  petite  ville  d'Espagne  dans  la  LMiiaaic. 
Les  modernes  croient  la  retrouver  ii  Talav«tt*la* 
Voia«  bewR  de  te  TteUte-Caitillo. 

Fnhivfi,  Ville  de  Sicile,  rcmpiMée  pnrnaeMt* 

resse  nommée  CaBlellatîo. 

Eveduttum,  petite  ville  forle  de  i'Écoss«  méridio» 
unie;  son  nom  moderne  est  OonstaisK. 

£tiro;}Hs,  ville  de  Sjriosw  rE«plirMe;èlte<nii 

dpisc<ipale. 

Exiliuat  ville  de  te  HauriUnie  liagiuoe  ;  les  n»- 
dénies  croient  qne  c'est  nojonnriNii  Ceuta  ea  Afii* 
que. 

EiùTîa'icf,  ville  d'Espayne,  dans  h  Lusitacic  :  en 
erotique  ce  pourrait  h-çn  rirp  !'0«?on:iln  de  Pioié- 
mée,  que  quelqucs-uoâ  meiicni  à  Lsiombur,  viUa(S 
derAlgano. 

Esfrcnm,  mm  btte  d'une  petite  ville  de  Fraoce 
dans  le  UoMMsin  :  on  ta  nemne  aqjoordlwi  Sort» 


t'abiranum  ou  pmà\  PhabirnnHtn,  snc.  lien  de  la 
Germanie,  que  l'on  croft  être  aujourd'hui  Brème. 

PaftnrtnlB.  vllte  des  Voteqnea  dam  Htatte»  sur  te 
rivière  Trerus;  c'est  aoJonrd*bui  ratvalom,  bonf 
de  I  Eial  de  l'Eglise. 

Falesia,  Foltria,  t'atm$,  t  alerii,  ville  anc.  d'Ita- 
lie dans  te  Toscane,  aojeord^lni  rahée.  EUodiaii, 
dit-on,  ï  reodioil  o&  Se  trouve  h  prdsent  dvlias  Ca> 
atellana. 

FaRMm  Caiiici,  ville  forle  d'Irlande,  dans  la  pro- 
vince de  Lagenle  au  comté  de  lîilkenni  dont  elle  porte 
le  nom  atqwidlml. 

—  Fidet,  Sainiefol,  vBte  d*EifS(oe,  on  rojanmo 

de  G:cnndc. 

—  Foriuate,  ville  d'Italie,  qui  prit  son  nom  d'un 
lempte  de  te  PortuM  qui  y  Au  bftti  par  tes  Rmnains. 
Cette  vil  e  Mt  dans  l'Eiet  de  rSglteo  et  s*appeUo 

Fat:o. 

—  Joiii,  aujourd'hui  Faiyaai,  petite  ville  du 
L:inguedoe. 


Fanum  Lueiferi,  aqjoordliot  Saint-Luc,  place  forlf 
dans  l'Andalousie. 

—  iiitenfs  Ar§kmf  anjeurdlioi  Gifeni  dam  b 
psfs  des  Picentins. 

—  Starlis,  dans  !r  Hnlmtit.  i  qTIplq^I^■'5  lîeop?  «f» 
Talenciennes ,  éiait  une  anc.  ville  qui  n'est  fi"' 
qa'uo  village. 

—  jrerfii,  vilte  dliaUe;  e*est  nmteienent  M 
CQ  Toscane. 

—  Saneti  jltgidii,  aujourd'hui  Sainti^fitics,  rills 
de  France  dans  ie  Languedoc. 

—  5«it«lîilf<iram,SatalrAllKqae,  viltedeFrSM* 
dans  le  Rooergue. 

—  Snnnw  Agmhmt  Salnie-Aïailie  dans  le  -« 
me  de  Naples. 

—  Saaciœ  Agaihte  Coikorum ,  vitto  d'Italie  M 
royaume  de  Naples,  dans  te  prineipnid  nHdrionCb 
•Hioord'hui  Saiicta-Agailn-di-Goihi. 

—  Sanctœ  Agathm,  âuiooid'luii  Saotia  àu»  ^ 
Piciuonl. 
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Fanum  Srjncli  Agripani,  aiijourd'haiStialA-Asrève, 
Ville  de  France  d-tn^  le  Vtvaruis. 

Sancli  il/6<ini,auj.Suinl-Albans  eo  Angleterre. 

S«N«fi  AiMnf,  aqj.  SaiDt-Aibin-dMkiniifer 
eu  BrelAgue. 

—  Sancf i  Anuindi,  •i|}oard'hni  Salnt-Amand  dans 
le  défMrteneol  du  Nord. 

—  SaïuU  AmarM  ou  Smeti  JfoHnl,  SainUAoïa- 
rte  ou  Saiol-Oaniarin,  bour^  Je  France  dans  TAlsace. 

—  Sancli  Andreœ,  Saiiit-Attdré,  |ielila  vÎUé  d'Al* 
leuiagne  dans  la  Cariniliie. 

—  Smtti  Andrtm^  Saiol-Andrew,  ville  épUco- 
paled*E«owe« 

—  Saneâ  àméam,  Saoïander,  ville  d*Baptgn« 
daus  la  Biscaye. 

—  Sancli  Atitiaundif  Utaunionl,  ville  de  Franco 

dent  le  Ljenaaît. 

—  SneAàMs^  Saohàngflle,  vllte  de  rojrauBuo 

de  Naples. 

—  Smcii  An^ii  Longobardorum ,  Sanl-Aogeio  de 
Lonberdie^flUe  dlielle  dant  te  fojanuM  de  Naptot. 

—  Saned  à>i§M,  SottUAegdo,  boofg  de  PElai 

de  PEglise. 

—  Sancli  Angeii,  Sanl-Angelo  dans  le  Milanais. 

—  ScMcU  Angeli  Vidani ,  Saïu-Augulu  in  Yado, 
petiie  «iile  ditalîe  dam  l'Etal  de  rSglîse. 

—  Sancti  AKfiNiiî»Sflia»AMoiM,  beorg  de  Frenee 
en  Daophiné. 

— >  Sancli  ÀHkmvti,  Saioi-Aotonin,  petite  ville 
de  rftnee  dent  le  Guime. 

—  Saneti  Arredt,  SalM-YrieU»  f9lito  ville  de 
ntaee  dans  le  Limousin. 

—  Sancti  Arnulphi^  Saîni-Ârooult,  petiie  ville  de 
France  Jaoa  la  Beauce. 

—  Soncfi  iaeiM  en  Aiejrftopelit,  petite  ville  épii- 
cepele  d*Aiifleierre,  uonunée  Saint- Asapb. 

<—   S  'ncti  Andomari,  adjourd'hiii  Sainl-Uiner. 

—  Sanat  Beriran^  petite  ville  de  France  dans 
la  Goleeee,  sur  le  Geronne. 

—  Sancti  fiMp(]iAt,  Bofilon,  HO»  d*Aiigleterre 
dans  le  Lincoln. 

—  Sancli  firîpci  oo  Brhtum,  Saint-Orîeuc»  ville 
épiKopaie  de  France. 

—  5«Mf«CMifiM*,Seinte-Cliri8ijiie,  ville  d'Bs- 
liefnedans  t' Aragon. 

—  Sancli  Chriiiophwri,  Seiot-Chrislopiie,  ville  de 
France  en  Tout  aine. 

—  SwMt-Chrtt  SeioMSiir,  ville  de  Frenee  dem 
nie  de  France. 

—  Sanct  i  Cla  u  rfir,  Satnt<^ade,  irille  de  Fieaee, 
en  Franclie-Comié. 

—  SmicU  Qaudoatdi,  Saint-Cloud,  prés  Paris. 

—  S«Mi«  CefwNte,  8ainie€eUMnbe,  petite  ville 
de  Pnoee  dans  le  Lyonnais. 

—  Simrifv  (  rncit,  Saiete^ruîi,  nom  latin  que 
pârteni  «itn*''i'ci lia  iieuv. 

—  Sanciie  Lyriacœ  ;  c'est  le  nom  tjnc  les  auteurs 
de  Dioyee  âge  eni  deaaé  à  GUnei,  ville  du  lefeeme 
dsllaplie. 

DienaitnAiM  m  GioGHAni»  Kct.  L 
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Fanum  SoNdi  Gj^rtAci,  Salfll^  (alib.)  deoellle 

de  France. 

—  Sancli  Davidi$,  ville  épiscopale  d'Angleterre 
au  pejrsdeGallei. 

—  Sancft  Deodaii,  Suinl-Dié,  ville  de  Lomloe  et 
ville  aur  la  Loire,  près  de  Blois. 

~  Sancli  Deiiderii,  Saini>Dizier,  ville  de  France 
en  Champagne. 

—  Sancf j  HttMwfftSainipDîdier. bouig  de  France 
dans  le  Forez. 

—  Saneti  Dwdmit  petite  ville  de  Frauec  dana 
le  Velay. 

^  Smeti  JKMpait,  Selnl-DeniK,  ville  de  nie  de 
France. 

—  Sancti  Oyorniti,  Saint-Denis,  ville  de  France 
ea  Normandie. 

—  Smu6  Ohiuf$Bt  daoi  Ie«  Pays'Das  (abbaye). 

—  Sancti  £(iintiR(/i,  Sainl-F!(litiOiul>-Bvri,  bowg 
d'Angleterre  dans  la  province  de  S'ilTnik. 

—  SancUB  Luphemiat  Saiiitc-Lupiiéniie,  ville  dn 
royanme  de  Naples. 

—  Seneil  EtOgefM,  8fen*Teyo,  petite  ville  d'Ba- 
pagne  dans  le  roynnme  de  Léoo. 

—  fsnncii  Felicitf  San-Felice,  place  forte  dans 
r£ut  de  ri::gli8e. 

~  SancijFefie»  éé  Qatm/la,  Saint-Fâien  de- 
Quiioli,  ville  d*r:s|).igne  en  Catalogne. 

—  Satutm-Fidm,  Sainte-Foi ,  ville  de  Franee  tm 
Guieoiie. 

—  Smeti  Ftoren^,  l»aii*Flei«nao,  bourg  dlialie. 

—  Saneli  fiori  en  Fbropetta,  Saint-Fleur,  i4lie 

épUcopnIc  (fe  France. 

—  Sancti  Gaiii,  S.iint-Gal,  ville  de  Suisse. 

—  Sanc<i  Galmerii,  Saint-Galmier,  petite  ville  de 
France  dana  le  Forei. 

—  Sancti  CmitfMff j ,  Saint-Gatidcns,  petite  ville 

de  France. 

—  Soncfi  Gcneêii,  prcg(|u'Uc  du  Frauro  eu  Pro- 
vence prêa  de  Hartlgnes;  il  y  avait  un  gros  bourg 
qui  ne  subsiste  plus. 

—  SaaeU  Cemanif  San-Germane,  petite  ville  de 
Piémont. 

—  Saneti  Ocmani^  Sao-Germano  dans  la  Terra 
de  Labeur. 

—  SmeU  GcruMMi  in  lape,  8e1nu6ennale*ea- 
t^e,  ville  et  maison  royale  de  Plie  de  France. 

—  Sancti  Ccr  t  r:'!!  in  r<»)n?in/no,  Saiiit-Cermaif». 
Lembrnn,  j  iiite  ville  tic  France  dllIl^  r  \in»^rgnc. 

—  Sancti  Goari,  Saiot>Govcr,  ville  d'Allentagoû 
BUT  le  RbÎQ* 

—  5«iiefi  GoManft,  Seinl^oiard  dana  la  be^ 
Hoegrie  (monastère). 

—  Sancli  C'ii/c/ii  nu  CtVenopo/if.SjIni  Cnli  ou 
Saint^islain, petite  xilledesTays-BasdiUis  ie  H.  iitaul. 

—  Sajicti  Uippolyii,  Saiat-Pulten  ,  petite  fflUe 
d'AUemaine  dans  l'Attlriehe. 

^  SvuH  Bi^pùt^ti,  Silnl-ilippolyie,  petiie  ville 
de  Fiaeee  dm  r  Alsace. 

IG 
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Fanum  Sancti  Bippol§tif  S«lnU>lii]>poi]rte ,  bowg 
dans  le  Languedoc. 

—  Saacti  Bm¥mi,  Saint-UutMri,  ville  du  pays 

Sancii  Joannit,  Saint-Jean,  ville  de  Savoie. 

—  .SflHfii  Saint-Jean, bourg  d'Alleiiinjne. 

—  éiantu  Joannii  ad  Lamm,  SaiiU- Jotui^lOO, 

Mie  de  TEeiMte  iepieiiirioo^e. 

—  Saneû  Somidt  Angeriaci,  Sainl-Jetn-4'Aiige!y^ 
Tilie  de  France  en  Saintonge. 

—  Sancti  Joannit  de  Rupe,  Sainl-Jeaii  de  la  Pena, 
tuooauère  d'Espagne  dans  TAra^on. 

— >  SêmH  Jcwwm  in  PUccrni,  Sainl^Jeui  de  Ptt^r 
^tten,  forteresse  de  Portugal. 

—  Sancti  Joanms  Landonemh  ,  Sainl^eaQi  de 
l'Adoe,  ville  de  Fraiice  en  Bonrgosne. 

—  Sm«fjiiaRNiiLiiifi»MMnlcapHle-Lni,  ville 
de  Pïmice  due  le»  Basses-Pyréeéet,  diooèee  de 
Bayonne. 

—  Saïuli  toawm  PtiUpottueniit  t  Saioi»Jean- 
Pjed-de<Fert, 

—  Sned  Imm.  Santiren,  ville  de  Portugal. 

—  Sanctte  Jutianw,  Santîllane,  petite  fille  d'£e- 
l>asne  dans  les  A!>iurîes. 

—  Ssau:ii  Laudi,  Saint-Ld,  ville  de  France. 

<—  &iMctil«iir«itfntf«ilrM<w,Seiot>Uureiit-dee- 
Gaoi,  bourg  de  France  entre  Bluis  et  Orléans. 

—  Sancti  Leodegarii ,  Saint  Léger ,  bOUrg  de 
France  dans  le  Poitou. 

—  SmitH  Letmdi,  Seiiil4iéonard,  petite  vflle 
d*â]l«migaa.  11  j  a  ptaienn  leeaUid^  deœaea  ea 
Pranee. 

—  SancU  Leonu,  Saint-Léon,  ville  d'Italie  dans 
Ktat  de  TË^ht» 

—  Siuuti  Lêonk ,  SeiDipLéoB  •  pelHe  vHle  de 
lejaume  de  Naples. 

—  Sancti  LcoaU,  SaiBl^4iéon,  bourg  de  France  en 
Champagne. 

~  SMteti  tmm  Jfefarjt,  8etat44icir<llaJ«r, 

beuf  d'Espagne  dans  l'Andalousie. 

—  SanrffT  LMci(7,i)anta<Lucia,  petite  villedeSiciie. 

—  6ancii  Mucloeii^  Saint^Halo,  \iile  de  France 
oiBieligiie. 

—  Samii  MarceUitd,  Saint-lbreelJUi,  bWTf  dt 
fcance  dans  le  Uaupbinâ. 

SamUi  Marcêlli,  Sawl-Maroeau,  l'un  de»  («uUxugs 
dvFadf* 

—  SëH€ii  Marci  ou  JI«r<«|M^  |^Ue  viMfi  4*11*' 

lie  an  royaume  de  Naples,  dans  le  Calabre  ciléricn- 

le,  appelée  Saii-Mar'^o, 

—  Sancuv  iiuruidiu;,  ^jancia-Marinella ,  château 

4a  rBttt  de  PEglbe. 

—  Sancti  Uarini  ou  .San-lfaritrvBi  ou  MoiM-7t<a- 
m(i  ou  Slons  Aur,  San  Mmliio,  |  Ctile  CSpilale  dé  la 
repablique  de  ce  iiiéinc  nuiu,  en  Italie. 

—  ^uncii  Mttihmi,  Sau-Maibeo,  ville  d'Espagne 
fk  nfaune  de  Veleoee. 

—  Smam  Mmme,  ville  de  ta  Gciee,  ttjeiird'heî 
Itlede 


Fttnntn  Sanrti  Maurt  on  Horftm ,  Stn-MtMW,  ». 
ville  épucupale ,  preseotemeui  village  du  ra}>MM 
deMaplei. 

de  nie  t'c  France. 

—  Sancii  Mauritii,  petite  ville  de  Savete  ffék 
Saint^Maurice. 

»  SmeU  Mê9ÊMt9éÊâ  MehiMl,  tWedefits 
due  le  Poitou. 

—  Sancti  MaximM,  8elM4l»iiillia .  flik  «I 
France  en  Provence. 

—  Ûndtt  VMaimiii.  fclie  IluÉfceëi,  «Olali 
fiuce  en  Champagne. 

—  Sancti  Micf^nefîS  ArrhartgeH  rm  à/$llÊÊjitÊf^ 
Uit  Arclidogel,  ville  de  l'empire  ru^e. 

*  SmsUtkkÊmt.  giil  Hiiiil,  vWedi  I» 
niM  wr  II  Meoie. 

—  Sancti  MiniaH  Teutonit ,  8ei-lllilllle4i*l^ 
desco,  ville  d'Italie  en  Toscane. 

—  SancH  Xaiorii,  ou  Mmk  CéU^  IMe»4inl, 

bemf  de  Firam  e«  LmuIm,  auleMeebfcqe. 

—  Sancti  JWMU,8eiiitflieelM,be«f|  de  rnm 

en  Lorraine. 

—  Sancii  Sicotai,  Saini-Nicolae,  bour^  dts 

^SmÊeÊi  Met».  flklMMali,  pcilie  flb* 

France  dans  la  Navarre. 

—  Sancti  Papuli  ou  Papulopoli»,  Sainl-Hir«^, 
«ne.  vHIe  épise.  de  France  dans  le  bam  j.aa|iMdK. 

—  $mrliPen{it8etaiM,f6tiie«illedeMM* 

—  Sanra  Pan»,  SeintpM,  rem»  ««edftFan 
dans  le  haut  Laiunedo<\ 

—  Sancti  fauii  tomKukiuu ,  batfll-Paul  de  F^ 

neotllêdes,  petite  ville  de  PrsMe,  m  Uifi'iii 

Sancti  Ponff  MM,  Mat^PaMe-liii. 
ane.  tille  épi-^c,  M  Fran^P  m  lireisf 

—  Seiirti  Pamli  Trietutinentiê,  Satul-Paul-Tm*- 
Cb&teaiu,  anc.  «Ile  épiée,  de  France  ea  BaafUv* 

^  80fum  PmtHiUee,  Sainte-Pétroellle, 
rené  irÀltemagnedus  ta  buse  Adiriclie,sarleDinibe. 

—  Sandf  Pontii  TomcrifirumouTonuria  oaPif- 
liopotn,  Saint^Pous-ile-Tou)tères,aiic  ville épiic  de 
Fra^uce  en  Languedoc. 

—  5aiMtinrfi(w«8etii»flMitata,«Msdeniice 

dan^  r&avergnc. 

—  Saticii  Queniini,  Saiat*ÛMnlta»  ville  lorie  d* 
France  eu  Picardie. 

~~  SaMcifOitfrfd»8aii^iirfrlu,bmff  #M« 
Teaeane. 

—  Sùncti  Pambfrti ,  SalilJlaiÉbert,  «iUe  ^ 
France,  dans  k  Fores. 

.  SoRdfRe^n/f.vUled'&MfM.CMt 
qde  SalntWkDdré. 

—  Santii  Renàpi,  Sabll-IM^  pMUeitfB  <i 
France  en  Provence. 

—  Sancti  Htcarii,  petite  ville  de  Frwee  ee  ^ 


i«r  ta  cAte  de  GInes. 
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êm  MoneB  «bogr.  on  tiu.» 

«MMH  êmm  MMMfli  Wcw— iib,pim  «IMe  de 
Pranre  daot  h  MeiiMuidto,  appelée  Ialiii4aimii»> 

l«-Viconit«. 

-~  Haneii  SekauUmi,  Saiiit-Sébasiien,  ville  «l'Es- 
pegae  daoa  la  pwieee  de  ftiipicea. 

—  Saacfi  Sêkrhd,  flaiM'Meria,  iMWi  deM  le 
Maioe. 

—  Sanctè  Severi  ou  Seseropoti$t  ^i-Severa,  ?iUe 
ém  r^MUM  de  Naples  dans  la  PouiUe. 

—  5«iMiiAMiN  ee  ScwreiMlis,  iainuSdfère, 

fille  de  Frinrf  on  GnsfOgne. 

<—  8ancli  SymfihoTiam  d»  Auêtae,  S.tinl^pboria 
dWaee,  bourg  de  France»  en  Dauphiiié. 

ée  Lift  petite  ville  de  France  dans  le  Beaujoltib. 

Sancti  Sf)irittUt  leSaiAl^£a|M'it,  viUede  Fraaee 
dans  le  Laugueiloc. 

— feacii  Siapdeaf,  fieia^Eiieoee,  hmcg  de  France 
4ÊÊê  le  Forez,  iDainienanl  ville  considéraUei» 

—  Sancli  Th  odoTici  ia  Monle  Aureo ,  Satnt- 
Tbierri-du-Mout-d'Or,  nll$%e  de  France  ea  Ctiam- 

—  Smetà  Thom«,  HiomastlioifM  »  booif  dlv- 
l««de. 

—  Sttoeti  T<vr9€tii,  ^^l^g^  ^'^ù  ^  Frfçkce 
en  Provence. 

Sated  IVadonis  eu  TredMifaiM,  S^Nil^Tnqwii 
•o  Sainl-Tron^  ^l|te  «|lle  d'^llena|iie  ap  ^ya  de 
Liège* 

—  Sancti  Trudmit;  c'ctl  ainsi  que  les  écrivains 
da  niojeu  ftge  neeueenl  flenlander» 'fille  d'Espagne 
éne  b  Biscaye. 

—  Séutcii  Vulerui,  fille  de  PfMee  ea  PIceidie 
appelée  Saint- Valéry. 

T.  Satuli  YaUrtfi,  Saiot^V'iery,  bpurg  lie  rance 
dVliiniMidie. 

—  Sancli  VaterU,  8ailll-Vatl«r,  illl«  dl  Fnuice 
dans  Je  Viennoi;. 

—,  Sancii  Ycnanuif  Saini-yenant^  petite  ville  de 
ffk|iMeeii  Arieit. 

—  Smcti  Vendelini ,  SaiDUVendél,  boorg  d'AI* 
leinagne  dans  l'élei  tor.'it  de  Trêves. 

—  Soacii  Vfnwnm,  S^n-Vincenle  de  la  Marquera, 
tevg  ei  tes  pert  d'Espagne  daoa  ta  Ilieee7«. 

—  Sancli  fiaiot-Wdl,  fWe  d'AlleaagM 
dans  U  haute  Carinihi'v 

—  SûHcti  Vrtklni,  SnmuUrsaoe»  f ille  d'Allema- 
gnedaiw  révtcbé  de  U4ie. 

—  Seeclf  rvoNis,  flatiK-Tfce,  fceerg  d*Aegle- 
lem  en  lluntinglbonshire, 

—  Vactiim,  Vocoee,  âne.  ftlle  de  la  ■aMae, 
en  iulie. 

—  relhnww,  VJiolie»  fMe  #liallo,  capHele  du 
petrloneiee  de  Saioi^lerM 

ffoTA.  Ce  mol  Fanum  signifie  en  latin,  un  iffmpte, 
une  égli  e  o«  ntae  iteplemQi  un  liée  dédié  eu 

ooiisacré. 

r«Mme»  9Êm  tHÊa  de  NnieNe,  fille  de  8ouaLc. 
fmtHÊk,  aea  lerin  de  Feena  en  llilie. 


^kNaBNtfBS  aUlMBBS,  BTC.  m 

Ftikim  iaJIa,  aee.  noai  de  U  fiUe  de  Liilenn» 

Feliim,  anc.  nom  de  la  ville  de  BelegM. 

FeradimM«a*it,  anr'.  <ip^f.  ôpicr.  iir-  |  i  Byzaiène 
en  Afrique,  qu'eu  croit  être  le  niéme  que  les  de-n 
aidgea  iutsaMe. 

FenMÈÊm^  MêforeiMimr,  aae.  alëgee  d:  i  '  i 

Bysacéi  c  en  Afrique. 

Ferarius  Portu»;  c'est  le  nom  laiiu  de  Rarto-fle» 
raju. 

FêMM,  ene.  fille  «lialie  daoa  le  VwilUa  ;  «Teat 

«4.  b  ville  de  Forenta. 
Fetvtm  ;  c'eiiaiy.  Fieeeli,  peike  fiHe  dllalie  dans 

le  Floreitiin, 

FkulmÊ ,  aee.  eWe  d^ialle  daoa  le  Latium  ;  on 
croit  que  e^  aaj.  Babl-Vaatle. 

Fiait,  on  ad  Ficum,  c'est-à-dire  au  Figuier,  anc. 
siège  épisc.  de  la  Mauritanie  sitiiienne  en  Afrique. 

Fidêaa ,  JuUa  Fidtntia,  anc.  ville  de  l'fitnilitf,  auj. 
8en  Doniae,  entre  Ptirneei  Mabanee. 

Firma^  ou  Aagasla  Ftrjua,  l'un  de>i  stmems  de  la 
ville  d'Astigis ,  qui  est  pidMoiaaiasl  Beeja,  fiib 
d'Esiiague. 

Fvmmmm  OuMm,  um.  dob  «ne  Mm  devne 

i  I  I  ville  de  Fernm  en  Italie. 

Flaminium  Forum,  4'lla|ift  deRI  IXIUhrîe, 
uuy.  Suiiie  C(:n^;iiuiD, 

FfaBMwae/F/aHeae  ou  Fl^m*,  ^c.  ville  ^e  V\\ 
lyric;  c*esi  au|.  Fianena. 

Flavia  Aughsta,  l'un  des  non)Sde  Iq  fiUç  de  ^V9h 
lui  dans  le  royaume  de  Naples. 

Flavîe,  Carva  Paitiu,  Ccsene,  ville  d'Italie  dans  la 
Remagne. 

Flmia,  Fimm  Sun,  Sun,  f  lllé  de  la  Syrie  ni 

l'Euplirait^. 

Fiavia  dailica  ,  ville  de  rEapague  larcaguaaise  ; 
e'est  aiy.  Fraga  dans  TAragon. 

F/eato  Lamifrif,  villa  de  rEapagne  lerragûuatae, 
sur  la  positiao  de  laquelle  tes  géographes  sont  par* 
iag^.  QuelquQ%)mis  pruieiil  que  c'e&l  â9intfi-||vjp> 
de  Finistère. 

Ftoajene  Ate,  011  F/eaiaim  CesjrCi  ^  ^buianaai, 
auj.  Vienne  en  Auiriclie» 

Flavmiamm,  c'est  le  nom  niedeme  d^  Flafigny, 
ville  de  France  en  liourgogne. 

F/eswKoiije»  aneiennc  ville  de  FE^pagne  tarrago» 
mile,  auj.  SanUmder  dans  l'Asiuiie. 

Fhivii.poiis ,  ville  de  t.i  cilicie,  et  |iied  dn  upinl 

Taurua,  eik  .«  olé  épiscopale. 

Féaàopolii^  dans  la  Biibynie,  épiseopale  sous  le 
patriarcal  deCbwMaMfaieple. 

Fimbm  Anmei  en  «roil  qoe  AleeUa  en 
«ipagM.  *  bult  Ibnae  de  «dvMe. 

Flavium  Angottiiam,  ville  de  l'Espagne  tavragn- 
naise,  at^.  Béuneoa  daoa  b  làaUce. 

Fldviiim  liiieriuiiiium  :  un  r-oit  que  <^eat  Penl(ier< 
radu  au  luyauuie  de  Luna,  eu  l->|Higoe. 

Flfuium  IMfeumnm,  ane.  ville  d't^itpagne  «i  us  la 

Bdti«ie;  en  eu  feli  eneoi*  dea  raioM  ta  Aadiba 
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lie,  à  une  heitra«l  dénie  de  h  ville  d*Duen,  setoa 

Rodcricdi  CariM. 

èUtitium  YivUanum,  pdiie  ville  d'Espagne  4l<<ii->  la 
BéUque,  déiruiie  depuis  longienti».  Le  village 
i*Enniu  de  kM  Falteios,  en  Aodeleosie ,  lieni  se 
^ace. 

Fiexum,  ville  de  la  haule  Pannonie,  qii*oo  croil 
èire  Presbuui^. 
FfomlfoiN,  Fmwthum  el  FcrmiiiiiMi,  ane.  ville 

de  la  Pouille,  qui  a  éië  épiscoi>ale  sous  la  méiropole 
de  Bénévpnt;  c'est  -iiij.  Fioiciiiiola  on  Florfnlî.'la. 

Fceia,  auc.  ville  cpiscopale  qu'on  croil  éire  t'iit»- 
cie  00  Pbecia  Vecbia  en  helie. 

FoM  B^afuau,  FonteineUeent  HXLe  de  Frenee. 

Fom  Calcarius,  Ff>rcalquier,  ville  de  France. 

Fort  Ephcopi.  Foniaiue-l'Ëvéque,  ville  des  Pays- 
Bas  dans  ie  HaiiiauU 

Fmw  Feder«,  nom  latin  de  PadeAom,  ville  d*At> 
lena^ne  dans  la  Wesiphalie. 

Fons  S(itut<Tix,  nom  laiia  de  HeilbroD,  ville  d'Al- 
lemagne dans  la  Souabe. 

FwceMe-FarMNiMK,  ane.  ville  épiscopaie  du 
rofiainede  Naplee,  détruite  par  les  Lonbards,  dana 
TMum»  ttilérieure. 

FomacuM  ou  Areihuta,  anc.  ville  cpiscopale  d'A- 
sie sous  la  juélropole  U'Apauiée,  auj.  village  de  Sy- 
rie, près  la  ville  d*Hania. 


Fonm  Dkt§mU9nm  on  Jutantonm,  ville  4e  b 
r.» nie  inmtÊitm  ;  e'eat  Giema,  viUe  fane  de  L» 

bardie. 

—  ihmitii,  ville  de  la  Gavle  pBrlieamife.lei 
nnt  rroieni  qw  ettA  Fabiéfne,  ville  de  ■»!<«- 
gaedOCi  le*  3iitrr<;  FrontiRnan. 

—  Egunorum ,  ville  de  l'Espagne  Uitigo- 
naise;  c'est  auj.  Mediita  de  Rio  Seco,  vMi  tt 
royaosM  de  Ldon. 

—  F/amtntf,  ville  de  IDinhiie  eè  II  y  a  «  ■ 
siège  épiscopal. 

—  Fluvii ,  oo  Forum  VaUutiuM ,  ville  de  h 
Canle  eiialpine  dam  ta  Uforie;  e'cai  b  ville  1i> 
leaaadans  leMiianaiit. 

—  Callornm,  petite  ville  de  la  Gaule  eic^iae 
dans  l'Emilie  ;  c'est  Ciasiei-FraM»*  petite  « iile  4» 
denninedc  rEgliM. 

—  (ietfenM,  vUlede  rBapagne ïamgMibt 
dans  le  pays  des  Vasrones;  l-'s  uns  veuV»ni  <i« 
ce  soit  Guera,  les  autres  LuaM,  toutes  deiu  4«i 
l'Âragon. 

—  inlii,  ville  d'IUlie,  aoj.  Cividad  di  fM, 
ville  du  Frienl. 

—  Lebuorum  ou  ti^aonmi ,  ville  de  la  Gwk 
cisalpine,  a^j.  Boff o  TAviian»,  bourg  do  ûtMà 

Milan. 

~   Lepidi,  ville  d  lulie  dans  la  Gaule  ct»il- 


FoniM.  Ce  not,  qui  signUe  m  lieu  de  marché,  est    piue,  auj.  Reggio.  ville  de  imaburdie. 
celui  de  plusieura  viUea  daoa  la  langue  latine.  Voiei 
lea  principales  : 

Fonim  Adriatii,  auj.  VoorbOttff,  vilbge de ia  Hol- 
lande, suivant  Chiuer. 

—  Alieui ,  vil  e  de  l*£miUe  sur  le  Pd,  selou 
Mie.  Quelques  auirea  la  ptaceni  dana  le  lieu  eè 
eat  «ul.  Fetrare. 

—  Appii,  viile  dea  Volsques  dans  le  Latiuns; 
elle  a  été  épiscopalc,  oij.  elle  e>t  entièrement 
détruite.  On  croit  qu'elle  était  dans  le  lieu  nommé 
Il  CSafMHu  di  Santa  Maria,  non  loin  de  Reme. 

—  BîMaruM,  ville  de  l'Espagne  larragonaise; 
UB  crdit  que  c*cat  Fonillau,  bourg  du  PwntpL 

—  Calticii^  ville  de  la  Gaule  cbalpine;  C*eil 
a4>  Calvisaoo  dans  la  Lombardie. 

—  Casait,  ville  de  l'Elrurie,  anc.  épiscopale, 
ai^.  bourg  nomme  S.*Maria  Forcassi,  dans  le  pairi» 
■einudeSuia^Pierra. 

—  Ctendii,  vlUe  d'Italie  dana  la  Campanie, 
«Ue  a  été  épiaeopaie  ei  enauite  ruinée* 

—  Clau'tv,  ville  maritime  de  lÉ  Toieane,  où 
a  été  le  sié^e  d'un  évé  |iie;  on  pente  que  c*cai  ai^. 
Oriolo,  de rii^iai  Je  l'FvIise. 

—  Cfavdii,  ville  de  la  Gaule  oarboonaise,  auj. 
Motttiers  ei*  Tarentaise. 

—  CanuUi,  ville  de  l'Emilie  dans  U  Gaule  ci- 
aaipit;  qualqnea  auieura  roui  nomnée  Cernelinm 
«C  dTbuiraa  Silla  Foron.  C*est  at^.  Inota. 


—  licM^,  ville  de  la  Gaule  liaMpaiaaa;e*« 
auj.  la  Pieve  d*lwnno,  beuif  du  miaueia. 

—  Limieorum,  ville  de  l'Fspajrne  tarrason»!^, 
auj.  Ponte  de  I  iin»,  ville  du  Portugal,  dausbfn- 
vince  d't'dtre  Ducn»  el  Minho. 

— >  Livii,  ville  de  la  Gaule  cisalpine  dsBl  Ft 
mille;  auj.  Rirli,  ville  d*lialleavecévtcbé,teb 
province  de  Rome. 

—  ^arku9nlm,  ville  de  l'Espagne  larrafs- 
tiaise,  vers  les  confins  du  Portugal,  sur  la  Da<wi 
c'est,  à  ce  que  quelt|ue6-uns  croient,  la  Tnii*  * 
Menloorvo  en  Portugal. 

—  JVarunii,  vUle  de  la  Gaule  M»*^ 
dana  la  l^e^entse;  quelque-^-u»*  onicraq^ad* 
Forcal<roier,  mais  fort  ntal  à  propos. 

^  Notum^  ville  de  la  Gaule  d»padaiie, 
fbrieieaae  dlialie  au  duebé  de  Pann^ 

N«nm,  ville  tfluiio  dans  le  pays  i»» 
bina;  ell»^  a  été  ppiscopale.  ^ 

—  Pûpilii ,  vilk  de  la  Gaule  ««'P'"^ 
rEmilie;  elle  a  été  épiscopaleei  »**p|f«ite 
Popoli,danalaRomagne. 

—  SegarioHorwii  ,  ville  de  laCa*e»«!» 
dana  le  Lyonnais,  aoj.  Feun>. 

_  Simpromi,  ville  de  l'Italie  daos  rjjj* 
auj,  FosMuubrooe,  ville  épiscopale  du  daafc*'*'"' 
dans  TEui  de  l'Eglise.  .  ^ 

^  Sininllontm,  ville  de  la  Ugurifl»  '"^ 
de  Fo.  bourg  du  duebé  de  Milan. 


ijiyiiizea  by  GoOglé 


101  NOnCB  680GR.  DBS  VILLES 

rmm  TiètrUt  ville  de  le  Génie  eeltlqne,  e^|. 
I^rtmilial»  ville  de  la  Suisse. 

—  Tmcntinorum^  Ttlle  de  lâ  €eule  CiMlpilM, 

entiéreuienl  déirutie. 

—  YttHt  ville  de  la  Geule  mbelpine ,  auj. 
GMid-Fiorî,  boarg  du  Piémoet. 

—  Yuleanii,  lieu  de  la  Campanie,  prache  de 
Pouszol,  aiy.  la  Solfarata,  dans  la  province  de  La- 


Foita  Clodidf  anc.  v:]|e  de  le  Vénëlie,  enjoerdlral 

Chiniza,  dans  TElai  de  Venise. 
—  Nna,  peiiie  ville  de  Toscane,  la  même  que 

FnmebeoftHÊ^  nom  laim  de  le  vHIe  de  France 

nommée  llavre-de-Grice. 

FTouria^  ou  Phra(eria,  villedelaDaeie,qtt'eiicroit 
être  Zasuara  en  Hongrie. 

MeaiNHH  ene.  viUe  dllelle  dont  le  ncm  moderne 
euPiÉle. 


ANCIENNES  RUINEES,  ETC. 

Fteddathm^  ene.  ville  de  France  en  Lengiiedoe, 
aujoiiril'liui  Pamiers,  ville  é|rfacop.ile. 

Fre^ellœ  el  Frerjfllamim,  vtlle  li'Italie  dans  !  •  fji- 
liant.  Quelqufô-uns  veulent  que  l'otite-Corvo,  dan» 
la  Terre  de  t^abour,  en  lienne  la  place  ;  mais  d'aatree 
pensent  que  e*esi  Ceprano. 

Freyeua  et  Fregenmt  MC.  ville  de  la  Tosceee;  ^Mt 
aujourd'hui  Pcrge. 

Frkenti,  anc.  petite  ville  du  royniime  de  Nspips, 
dana  la  principauté  ultérieure,  qui  avait  an  siège  épi- 
Mepal  dans  le  y  aiéele.  Ce  n*esi  |»las  a«jonrd*bol 
qu'un  village  anielé  Frigente. 

Frontnneium,  .inc.  lieu  de  la  Fnnoe  dan»  Vhvaw 

rois,  (|iii  doit  être  Fontensi. 

Fttlfiniumt  anc.  ville  de  I  illyne  dans  l  jio  de  Ou- 
rieu,  aujounTliui  nie  de  Vegiia  au  golfe  de  Venise. 

Fulginia,  ou  Fulgii^um,  ville  d'Italie  dans  TOmbrie, 
Feligni,  dan»  le  decbë  de  SpoJelle. 


Gttbala,  ville  de  la  Syrie,  dont  le»  uns  disent  que 
le  nom  moderne  est  Gibtl  «l'nutres  If «r^d  :  mai» 
c*est  sans  doute  Jebylée  ou  JulMje. 

GeftoMs,  aiéte  épiteopal  de  TAsie. 

GaM,  ville  épiscopale  de  la  Syrie,  nommée  Gaba 
par  Joiépbe,  et  Galiaé  dans  les  notices. 

CaHes.  GaM»  ville  d'Italie  dans  le  Lalium;  c'est 
ft^i^nnfbni  le  village  de  IlAsieria^l-Finseblo. 

GeMtt  den»  rAqniUuiique  e'eslChabria  en 
Berry. 

Ga^umagum,  ville  de  la  Norique.  Lazius  croit  que 
c*cai  Crobmiog. 
GadM,  ville  d'Eipefae;  e*e»l  a4«ttrd*bui  Cadix. 
Calmu,  ou  GoUaro,  ville  de  la  Gf«nde*lreieg ne; 

c'est  aujourd'hui  Keiienton. 

OtUeria^  OU  GiUana^  vill«  de  Sicile  ;  c'e^t  aujourd'iiui 
Gagliano. 

Ganywra^  «lllede  FAIbenie,  qu'en  creil  dire  Rocbu 

ou  Cilraen. 

Gttmgra,  Gangre,  ville  d'Asie  dans  la  Paphiagonie  : 
en  la  nomme  maintenant  Gangri. 

Cenadanni,  ville  des  Hdvdiien»,  anr  le  Rbtn.  Les 
wodernes  disputent  si  c'est  Constance  ou  Znrzacli, 
ou  Lauffenberg;  cependant  on  a  emplov»-  Ganodnrum 
dan»  le  moyen  Âge  pour  signifier  Consiaure. 

C^riennernm,  vllJe  de  I»  Grande-^Breiagne;  on  dit 
4«e  ^cat  nninlenaiit  DuighraMlet  fc  reneai  d*Tar~ 
■aetiib. 

Goamodiinim,  quelques-uns  ont  cru  que  S:<iiz 
bOMjg  n  été  eppelé  ^nai.  Ptolëmëe  ayant  donne  ce 
nom  I  mw  ville  de  Noriqse,  le»  un»  Font  eapliqnd  par 
S:ilt'  ourg.  d'autre»,  comme  Laziu»,  per  LanMrding; 
d'aiilreit  enfin  par  Ludinhourg. 

GWa,  ville  de  Sicile  bàiio  par  les  Rbodiens  et  les 
Ciéiel»;  elle  a'eppelte  à  préaeni  Tem-Nowa. 

Cemhue,  dan»  In  Viennoiae;  c*e»la^|ennl'liid  Mène 
m  fiiopbbd. 


G 

Gcnotan,  ville  de  le  Gmle;  en  peneequeM 

I  Orléans. 

CêHobum;  c'esi  un  des  nomade  la  ville  de  Genève. 
Gennw  Attobrotjum,  ville  de»  Allobroge»  dan»  la 
Gaele  eetllquc;  c'est  aujourd'hui  Genève. 
Cenuot  ville  de  raneienne  Ligurie»  at^ourdlnii 

Gènes. 

Gerce,  ville  de  In  LnciURie.  Quelquos-uns  croiem 
que  c'esi  aujourd'hui  Caeérea,  à  9  Ueues  de  Hériib* 

Crmirur,  d;ti)s  la  Narbonoaiso  11*;  c'eit  a^jeur- 
d'bui  Jaraiii  eu  Oauphiné. 

Gerttcos,  ville  do  la  Lusiianie;  elle  a  été  ainsi 
appdde  du  tem|ia  dee  GoAc,  et  en  la  nomme  eu- 
Jourd'bui  Vanil>a. 

Gmtlaia,  lieu  île  la  Pannonie;  €'c»l  a^ieord'bui 
Kerlburg,  à  ce  que  l'on  croit.  ^ 

G^niirm,  ville  d'Italie,  nnmroec  aussi  Gerenia. 
Peljrbe  dit  qu'elle  esi  dan»  le  Peaille. 

Gêtodunum,  ville  de  Nerique;  c'eai  anjotirdlroi 
Saitzbourg. 

Cetioy  ville  de  l'Albanie,  nommée  par  les  Turc» 
Cohârtk* 

GienniMm  eu  Oniufi»,  nom  luin  de  Jaén»  ville 

d'Espagne. 

(>i7ia,  ville  d'Afrique  dans  la  Nuroidie;  il  y  en  avait 
deux  de  mémo  nom  dan»  celle  province,  Pt  loolaa 

les  deux  étaient  épiscop»les. 

Glnnatka,  ville  tlt>^  Afpi.s  maritimes  ;  c'est  1»  mé* 
me  que  Glandai*'  (uuJouKl  Inii  Glaodôve). 

G/endelomm  on  Kêtagna,  ville  amrefol»  épiaeo- 
pale  en  Irl  mde,  dans  la  province  de  Leiualor;  c*e«C 
nujnurd'htii  Glandeleur  ou  Gtandebcli. 

Glanmbtmtat  ville  de  la  Grande -Breuguei  c'est 
aujomdlinl  ■ainbrig. 

Gkmim  M',  ville  de  la  Gente  au  pays  dea  Sa- 
Ijen».  Beuclie  croit  que  c'e»i  Saint>Remi,  ville  de 
Provence* 
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r.lervonn  ;  on  cr«il  fUe  e*«|l  MÎOMrd'fcw  GëllHMIB 
Uans  le  Frioul. 

Cottiga,  Tille  de  la  Grèce  en  TiieMiUe»  eonnua 
«mti  Mm  te  Mm  de  Comm.  Ce  n*eM  pliH  i|ii^m 
village  prés  du  Pënée. 

Croc  m,  GraecurU  o«  Crtieehwiy,  vi!!e  de  l'Espa- 
gne larragonaike.  C*esi  atijourd  tmi  la  ville  d'Agreda 
pfés  de  Taraton*,  «ux  oonfii»  de  l'Anfoii. 

Grœthm^  nom  iMio  ile  1*  ville  de  Greli  en  Aile- 

GraniuSf  nom  lalin  de  la  ville  de  Gran  en  Hongrie. 

Cnmmmm,  dans  la  Lyonnatie  II*;  (:*est  aqjoni^ 
d*liiiî  Creofille  en  Normandie. 

Grantu^  ville  de  la  Graiide<firt!ia^;  c*e$l  Cam- 
bridge. 


iftiïE  EGCLKmASTIQUE.  m 

Graiiuicptik;  clesi  aw|0Mnniw  Gieaolli^iMi^ 

DaupUiaé. 

Gtmimmt  dau  U  Lfonnaia  U'i  «'MiCravioeet 
NemaDdie. 

Cravionarium,  ville  rte  la  Germanie.  Ltttnler|Ki. 
(fc  Piolànée  iu&A  ^ee  c'est  Baaatf  tli  Fta» 

conie. 

CnNrfMri  ville  de  It  Teecane»  isprès  de  rwh» 

cliiire  de  la  Maria.  Celle  ville  fui  ëpisrop:«le,  ei  %\,t 
«iése  éuil  du  iv«  siécie  ;  mais,  la  villa afihl clé N- 
née.  révéebé  lui  tran&lére  h  Corneto; 

Crhflum,  d«iia  la  NtrbeiMalae  «*«•!  aq^nw 
d'hui  GféiMix»  ville  du  dlneéte  de  Pr^na. 

Vy*i$,  port  do  la  Mnrnari^waw  Le  MM  ■NlÉil 
est  Golfu  de-GU-Aralti. 


Ba(nitt,  nom  lutin  de  Copenhague,  ville  capiula 
da  royaume  de  Danemark. 

BttpcMa,  nom  latin  de  Bain,  petite  ville  d*A1le- 
na^ne,  en  Itisnie. 

UttUeamatu^  ville  d'Asie  dans  la  Carie,  dent  elle 
dMdt  la  eapiiale.  On  en  aiirMMe  la  ^dation  i  des 
Grrcs  veoiis  d'Argos.  Ses  rvinea  a'a()pellent  aujoar* 
ti'h  ii  Tibia  aiivant  les  «aa»  ei  Bendnm  «ai tant 
d'au  ires. 

E^liàœ,  vil  e  de  Sicile  entre  Litibde  et  Enlelh. 
n  j  a  i«in«rd1mi  dfeae  le  Mène  phee  le  taMy  de 

Balemi. 

Ha/myrfa,  vilK  épiscepale  de  8ef Ihie;  c'éttil  la 
même  que  Salroorudis. 

ireAnufom,  M  dMnffiHN,  ville  de  BWle,  anr  «èe 
bauieor  ;  e*eat  aitieurd'hid  8en*llenei  à  Teat  de  ea|^ 

Ch>laodo. 

flannonii  MmtUii  nom  ialin  d«  Mons,  ville  du 
Halnanl. 

Hantmtu,  ville  d'Arie  daM  Tlbdrie;  eVat  l'Afw 

maciica  de  Piolémét^. 

Hectodurum,  ville  de  la  filiétie;  c'est  aujourd'ltui 
Editai. 

ll«dn*4;iataa;  t'm  «n  dea  immiI  d'Aonm. 

MUène,  ville  de  Biiltynie.  Celle  ville  devint  épis- 
ropalc,  et  est  nommée  ilé!éno|>oliii  dAtis  le»  notices. 

Belhpoliê,  nom  de  Cnrinibe,  qui  fnl  d'abord  ainsi, 
lieia  Paffwa,  puia  K^)ta,  e«  enln  Oadiithe. 

Béhtm,  lien  dent  parie  Pline,  qni  paraît  aveir  did 
une  deâ  embouchures  dit  lUrn,  eleèi*en  mitlftt>it 
aii|ourd'ht)i  le  villafe  d'Heivoet. 

XHtbm^  ville  de  rKa|Mf  ne  larra^naise.  au  pays 
dee  Galaiei;  eVst  atijonrd'lral  INnIe-Vedra; 

HelDetum^  ou  FJcebm,  ville  de  la  I'*  G^tfaiKHie, 
fu*on  croit  être  SclieicslîuH. 

UeorULf  ville  des  Seordisques,  dans  lit  l»a»<e  Pan- 
noiiie;  e*eai  a«|eiird1mi  Hardbeif,  fmeteise  d«  la 
liasse  Autriche. 

fffv''fiia,  Uefeixa  ou  StépkdîM^  ville  «Spiscopale  du 
pauiarcai  d'Aniiocbe. 


Uepiapifloit  nom  qu'a  eu  ia  ville  de  Tbébetca 
Bdatle. 

Hepia  Vdatn,  lieu  de  lliaiie;  e*eai  an^andfci  li 
ht  de  S«inte.8uEahne. 

UittK^,  nom  de  Qta-Nova,  ville  siinée  diM  bm 
petite  lia  à  l>nibawNrê  de  li  Ha^ei  ftliaftliM- 
toiie  de  Venise. 

ir/racMr.  M  de  le  Ville  dmm  ««M  r0iii 

Venise. 

BiroeUi.  bourg  et  eiisuiie  ville  des  Oftiile-t.  1 PÉ* 
di>a  boncbea  de  Rhdue;  cVm  MHewdlil  M 

Gilles. 

niracUe,  ville  de  Grèce  dans  b  Macéloine,  il!^ 
de  ia  >ille  de  8eo(asa;  ciie  rst  nomlAée  llcnHèe 
Sinliea. 

Héraclée,  Ville  du  l»nnt  en  RiihfMlë.  caplUt  *rt 
M:«ryaiidinicns  ;  elle  fni  h  â'^'Wèmr  épIsc-paHllllo* 
nor  .'ide,  »oua  la  méirupoie  de  Claodinpoi  «. 

fffrteflvw.  Tille  dltaKa  daHa  la  Teteane;  elM A* 
jourd'luii  Orvièift  OU  Onriélo. 

HeriatUieim,  ville  de  !a  Gaule  dans  la  KC«a4e 
Aquitaine,  k  deux  lieue$^  d't  ta  Loire,  sur  la  paatte; 
cVsi  ai4oiird1i.it  le  vi  lage  appdé  Herkaoge. 

JifrcHlûi,  ville  de  le  miiiNMiei  aor  la  renie  de!» 
piame  à  Bregeetio;  e*eat  aojnnnriioi  ia  «IW 

Budc. 

Hercuin  FatuoUt  P<»'t  de  ilie  de  Maitci  t'istér 
Jotinrbui  la  Naïae  Siroeo. 
««vnfis  MmÊbd  Parmi;  M  k  viHa 

naco. 

nrrc  lit  Turrii  ou  la  Tour  d'Hercule,  ville  «*«  " 
Cyrtii><iî.|ud  ter  la  mer  Hdditarriiila;  eW  ^V"^ 
dirai  Corenera  no  Canieiai-Tonw 

llcrmupolii-Pana  ou  la  Pf<ffé  fhrtnup9fn  If"* 
mopolii,  ville  d'Egypte  bnrs  du  Dl'Iid,  danste  >^ 
d'Alexandrie,  à  l'ouest  du  bras  occidental  daHHi 
diaii  ^iseopate. 

Heroclœ,  ou  Bereutùneut  Pa^ut  ;  c'est  on  b«Mir| 
la  monta.ne  où  ost  anjourd'bmCaierta  Varch)*^ 
je  p)S  des  Sauinilcs. 


! 
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Él^ieûtum,  tillé  de  la  Grànde-Gféce.  au  pays  des 
BraUeits;  c'asi  aujourd'hui  Latiarico  dahS  la  C^labre 
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Biastropoa$,  ou  EotIfftBi  M  flllM|pillli  iMill 

ISm  lie  hrtlsfibhni!. 

UitHipa,  lieu  de  rEftpacne  béii4uë  \  t>Êi  AléWe  de 
ISikittfla,  fititt  vtllk  M  hkMldltfiliSk 

Hieroeepia,  ville  de  Tlte  de  <!b^|M;  AU  É^mI^ 
4*!ml  iè  hnnr;?  de  flii^rr/rliippè. 

liinieria.  Tillé  épiscopalë  dans  TAtie;  Mits  la  ttoé- 
IfttfMilé  tf*Bll8ll(l> 

Hippo-téraHKhriHH,  tille  d'festtilKne  dihi  tl  BÉlf- 
^ue.  Lë  MiS-'ifmitH  fbh  irHÎ*  vîîlès  rte  tihm, 
Ort|>|>d,  Cadfi  et  SlarUio.  tl  phtb  là  (irettiière  à  Villa- 
rfe-doe-HenmuM  et  la  dmllM  1 8Î#fte&illli 

tltrplnuni,  TlHë  dluHI  «I  (^jfl  «il  Hif^;  cfeit 
•ajourd'hbl  nst^finfà 

Ahpalh,  ville  d*E$pagne  d.ins  la  ëéti<ttt«!;  itir  le 
leuve  tlëtii,  àli  pi^i  deâ  Turdetairit  ;  96iWé  m  le 
Bon  oKMlerm  de  eecia  ville* 

iritfMîtim,        d'Italie  dl^l  il  l|M«riélll  ré- 

^n;  c'esl  aujourd'hui  r,ua«(o-d!-Am  me. 

Butriea  Civilas,  mm  de  Capu-d  i&li  u. 

Bmote»,  ville  ntriiiiiw  dt  l'Espagne  inrrafonaiee, 
fefltl-e  ^EIM^etCantHitéM;  oi|  ffvit  qiie  c'eet  li- 
jourd'hui  VUia<Joyoaaf  boaigade  au  nfÊÊmà  éê  fâ- 

loanfkiil  Ortl. 


HôHItta,  village  d'iulie  ent^e  Véroiiie  ot  Moëéue; 
c*esi  aujourd'hui  OstigUa. 
Hmmi  vUn  M  li  ONmié-lIrHifiwr  It  Ém 

ttUdeme  m  SeWensballe  au  Northomberiand. 

iftiità  Pairtù,  ou  la  Petite,  ville  inaritMi  p  thm  hi 
Sicile,  sur  sa  côte  orieutale.  Ou  la  nonitnait  ausàl 
OileoUl,  6\  plds  amm  Mégire;  fte»  MiM  loot 
«itre  Celario  Fiume  et  Fiome  9an-Co8mano. 

ttyecara,  viiîc  de  la  Sïpîîf,  qtiî  t'iail  fr^rtfp  ftmàri* 
llmo.  Les  ruines  en  sont  nommées  Marodi-CaHHi. 

HfdnaUuntt  ou  Ht/dritSt  ville  maritime  de  leUtlM- 
dé-Grêee.  Lé  nedi  nodferne  e«t  Otrante. 

iJyeta,  ville  de  la  Grande-Créee  ;  e'«il  mjHNfd'iiët 
Bbnl^hi  dans  la  Calabre  cliérieare. 

Il^gi-li^  Tilië  de  la  Sarmatle  en  Europe  ;  e'eit  ■»> 
fMr&Mi  Sifttrdi. 

Hyp$^(a,  ville  d«  la  CHIde;  l«  imd  nlwfwnt  «M 
âîasresn. 

tiypielle,  ville  d  Egypte  à  Touesl  du  Nil,  danJ  ali 
Dome  dotti  elle  éieii  ebef-Het.  SHè  éielt  l|ritoo- 
IMIe. 

Hypsitana  (Aquœ),  ville  de  l'ttë  de  Sardatgtië  Aih» 
rintôripiir  de  nie  ;  c'est  aujourd'hui  Fordinfçiano. 

Hypitu.  Lcuiiclave  trouve  une  ville  de  ce  oum 
dans  la  riirygie,  et  préiead  que  le  iioui  Aéd^riâl|ee 
loldoiiDe  les  Tera  en  rtipsu. 

HyUt  ville  dans  laiaplgle;  elle  avait  dié  Mlle 
9U  le»  Cfiéloit.  CeailUria. 


i^Uoéitrum,  ttéti  de  la  Gaule  bélgiqué,  sur  la  route 
de  Beinis  à  Metz. 
J«llM«,  ville  de  la  bièeè  en  Ha^dollw;  e^ésl  la 

même  qu'Achax. 

Icîodorum,  tewirum,  icciodorum  el  IrirxUrruti» 
Yicu»  Anernomm,  booii  latins  de  U  ville  il  là^oiro 
CB  Auvergne. 

Uoêium,  ville  lié  U  MàdriiiUid  èfealHellMi;  e«at 
Alger  ou  ijiïcîrpic  nuire  lien  vnisîty. 

idaêwuu,  siège  épiiicopak  «l'Afrique  daitis  la  Nn« 

ahHe. 

fdimiii.ll  jttaiteft  Afriiilift  dam  H  Vanritiirfe 
eéfririenne  deut  vlllei  de  ce  non»  et  leuteldéili 

Iduntim,  Tiile  de  laNorique,  qu'on  cMHtCtre  tldine 


iUiciat,  ville  tnariditie  de  l'Espagne  tarragonalse^ 
ittiputtt,  k\\\t  Ûtipif  M  ;  c'est  aujmmrMt  6re 


Igedïïk,  \]\\é  d'fespâgne  dani  II  Le^lanlli;  t'est 
aujourd'hui  idahha.|a-tté<l1é. 

ItiUgmk  VilM  dé  là  tladritahit  tétirienaé;  e'est 
i-ejeaidlMl  fi%erl. 

Ihhm^  ville  d'Espagne  sur  la  route  de  Deriosa;  on 
c  Bit  ijMfî  p'tîit  nnjotjffl'hni  Salfadeiln  ,  vilinçft  dans 
ia  partie  septentriooale  du  rojaeine  de  V«1«dc«. 

Hipa^  ville  d'Espagne  aux  coofioa  de  la  Luaitanie  ; 
iTenaqieHdlMl  Npelor  an  Andalousie. 

Iliptaaa  Etqiië,  ville  épiscopale  d'Espagne  dans 
la  néfique  ;  fesi  U  n4me  qa'Uispalii  (asiîowrd'Iivi 
Séviil^. 


ItliJurgii,  ville  !l*F>p:ijînc  dans  la  néliqnc  :  r'wi 
aiti'Mird'lMii  Aiitiitjar  cl  V'iye  SOT  le  Guailalquiviri  au- 
des»us  de  t«rduu«. 

Itordj«  ville  de  rE8|Mi(ne  tarnfMaiaei  e*iltea^ 
jourd'hui  le  vUlag»  de  LoM|ui  dana  le  rofaemt  de 
Murcie. 

i/uro,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise;  c'est  au- 
jouM'btti  OIdroN  dans  le  fiéan. 
ledftijî,  ville  d'Espagne,  qu'on  emril  être  la  néiiie 

que  rindilibilo  de  Frontin. 

Indiacum  co^rnim.  nom  lalin  de  âainl*Flour,  ville 
épiscopale  de  Fiaacu,  en  Auvergne. 

/atflijtt*,  ville  d'Espagne.  Ce  fat  là  que  Hannen 
Hit  min  en  fuite  par  Scipion;  c'est  aujouuriiui  le 
bourg  de  San-Matbeo,  qui  est  sar  la  route  de  Tortoae 
k  Valence. 

Ingena,  nom  de  la  v'lie  d*AvraneiMsa. 

Imate;  e'esi  aajeurd*lMi  laola  en  Italie. 

Infu lâB,  non  lailh  de  Lille,  dana  le dépenetnéiil  du 

Nord. 

Intula  Arnhiim;  c'est  aujourd'hui  Getirah,  ville 
bitie  dans  une  \h  du  Tigre. 

Inlemelium  Albium,  ville  Riaritime  d'itulie  dan''  la 
Ligurie  ;  c'est  au|o«fd*lMi  Vinllnlllt. 
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/lua-umna,  ville  d'Italie  «0  Oittbrie  ;  le  nom  luo- 
ilerne  est  Terni. 

iNUnmM,  ville  illtelie  m  ptyt  dei  Vobqaes ,  tn- 
près  du  ronfliieiii  (\f>  fleuves  Liris  et  Casinus,  c*e$u 
k-dire  du  Gariglau  ci  du  Succo;  e'ett  aqjoiird'bui 
Torre-di-Teriuine. 

liiMrimiMi,  ville  d'Italie  au  paya  dai  PrsBgMieoa; 
:^lt  anjonrd  liiii  Teramo. 

Iptitamnium  Flaiium,  ville  d'Espagne  sur  la  route 
de  Drague  à  Aslorga  ;  c'est  aujourd'hui  i''ueDie*Ea- 
celada. 

linlrfMi,Tiiled6  la  VindéHe'tt;  e*(Mi  aqjooitfliai 

MItteiiwald,  ville  île  h  Bavière. 

tpore>  nu  Munkipium,  ville  de  la  Bœlurie  a» 
des  Tardutea;  son  nom  moderne  eil  CoDsiaotia. 

Ircnnt,  li^  dpiaeopal  d^Afriqna  dam  la  Byia- 
cène  ;  c'est  le  même  qu'Hirenensis. 

Iria,  ville  d'Italie;  c'eat  aujuurd'Iiai  Vofiiera  daas 
la  Lorobardie. 

laafa,  «mi  latin  d*lMel. 

liM»  fille  d*Aiigtoiem  eba  tes  DiimttieBs  (ao- 
|Mii*bui  EseesMr). 


i«M,  patUa  ville  de  la  llieaaalia,  aajoiurdlrai  la 

village  d'Icolcos  sur  le  golfe  de  Volo. 

Jadera,  ville  et  colouie  de  la  Libaroie,  aujourd'hui 
Sara. 

Janalk,  ville  de  k  Mtniitaaie  «énrfanne;  cTot  an- 

fourd'liui  Tedelet. 

Jaipn,  Tille  de  l'Espagne  iam|eaafie  î  aa  crail 
que  c'est  l'Aspis  d'Antootn. 

JaUman,  oom  propre  de  la  ville  de  Meaui,  avant 
^*alle  cAl  pris  le  nom  de  peaple  aaqnel  elle  appar» 
tenait. 

Jitjnlia  Villa,  vilh^e  sur  la  Meuse  près  de  Liëge; 
e*eat  aujourd'hui  Jupille  au  bord  oriental  de  la  Jiease, 
aa^eaaoas  de  Liège. 

/«fftocaat,  villa  de  la  Norique.  Lazius  conjecture 
qaa  c*eai  SalUbouif . 

Julia  Claustra,  lieu  dans  Itt  Alpei  juliennes  qu'on 

croit  élre  le  village  de  Chiiira    .ns  lo  Fri.iiil. 

—  Libaaliias;  c'est  aujourd'hui  Evora  eu  Poc- 
fupl. 

—  £ttpM.  ville  de  TEspegne  Urragonaise,  an- 

Joiird'hui  I.ivia  en  Cerdai)<uc. 

—  Miriylis,  aujourd'hui  Meriola  en  Portugal. 

—  Resiimta,  aujourd'hui  Scgida  en  Espagne. 
ScmnbtmUa^  danala  Morique  qu'on  croit  éire 


l.abicum,  on  Laùcui,  ville  du  Laiian  au  «Bvireaa 
de  Tusciiluni,  aujourd'hui  la  Colonna. 

Lttcédémom^  ville  de  Grèce  dans  le  Péloponnèse 
nr  le  bord  de  rEeroiat;  était  nommée  amsi  Sparie. 
l^aedddttRHie  est  une  ville  archiépiscopale  ef  porta 
le  nnm  de  Miiiira  d'fibada,  daoa  la  Laoooie  en 
Mui^. 


.\rait;  ecci.esiastiqle.  jm 

lêcttiii,  ville  d'Angleterre,  qa'on  croit  èlieMp» 
d'hai  lloester. 
lacAapelii,  viDed'Aaie  en  Cappadoee  daulehii; 

c'était  Tripoli  sur  la  mer  Noire. 
lipinum,  ville  de  l'eapafnetarra|aBaiie;c'atm> 

jourd'bui  Spinario. 
/svriam,  ville  de  FUe  d'AlUon ,  au  pays  te  M» 

gantes  ;  c'est,  dii-on,  .\ldbroiigb. 

Itatica,  ville  d'Espagne  dans  la  Hrii  jue  (aujour- 
d'hui l'Andalousie).  Cette  ville ,  coiuiue  des  ancieu 
géographes,  est  deveaue  irèa^ameaie  par  les  |naè 
hommes  dent  elle  a  été  la  patrie  :  trois  eat  été  c» 
pereurs  de  Rome,  savoir  :  Tr-jm ,  A rien,  son  wm 
et  son  successeur,  et  Théodose  le  Vieux  ;  c'est  *»• 
jottrd'hui  SéviUa-la-Véja. 

ttwiiia^  ville  d'Espagne  aa  pa^  dm  fmeiM; 
c'est  aujourd'Iuii  Tolos.i  dans  le  Guipusrn:^ 

ivoUum^  ville  de  la  !i:>«s('  P'»nnnnic.  LaiiusdiUM 
le  nom  moderne  est  \iiacii  qui  c&i  eu  Uuugrie  m  h 
Danube. 

/xia<,  villa  dItaUa  dans  lïEnairie,  aajmHM 
Caroles. 


.ai4eavd*linl  Scaprlag  en  SapMNi,  ncmaé  mrf 

OCdeiibourg. 

Julia  Segitama,  colonie  qui  était  où  l'on  voit  N* 
jourd'liui  Sierra  d  Occa,  aux  cooûns  de  la  Vieille' 
CaatiHe. 

—  Traducta,  dans  h  Béilqueen  Espagae^sAM 

aujourd'hui  Tarir». 

—  ÎTradiim,  ville  de  Mauritanie,  hi  néoeiiuc 
Tiugis, 

iulîtau  Cmlram;  c'est  aujoard*hul  ClUa«dUFriii 

eti  Italie. 

Juliobotia,  ville  de  la  haute  Paiit^oiiie  sur  le  Itt* 
nube  :  on  croit  que  c'etl  aujuurd'iiui  la  ville  *ie 
Vienae. 

jMlhbriga,  ville  de  l'Espagne  l;trrat(onaiie  dans  Ii 
Caniabrie;  c'est  aujourd'hui  £i  Puerto  de  SsaUwi 
dans  la  Bt6ca;e. 

ia/Ma,  ville  de  111e  de  Sardaigne,  dans  »  partit 
sepienlriauale.  Clavier  a  <ra  que  c'éistt  CmM 

Juiwmagui,  nom  latin  de     vill*>  d'Anser^. 
Juli»magu*f  ville  de  la  Germanie  cuire  TencdNC 
et  Br^obaane  ;  c'est  aujourdliui  Dutlinfen. 
Jutium  Pntiidium;  c'est  le  méfflef*.««qne  Scsi*' 

lii*  :  r'esi  .(iiiiHird'hni  Sanlarem  en  P'ifiHgal. 
Junouia,  suiuoni  de  la  ville  de  Caribagc. 


LaecnimnrtmÊ,  viHe  d'Espagne  ehsa  Im  WslM, 
à  re$t  de  h  f .usitanie  ;  c*ast  an^oard'bai  Gomtmi* 

dans  l'Aiidalniifie. 

Lœmocopia,  ville  d'Europe  dans  le  HA!:pborc 
Tfarace  sui  la  Proponiide.  Elle  est  proche  deSeMNIi 
et  on  la  nomme  auj4inr<riini  Rogaïasar. 
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Lgitrygoniœ  Bupet  ;  c*esi  un  des  noms  de  la  ville 
46  FomiM  dam  la  CampaBie, 
LÊgma,  ruines  de  iVuM.  Ugaria  ;  etiw  aoMdana 

l«  Cainbrc  ciiérienre, 

X^^enia,  noiu  Uiin  de  la  ville  de  Letnsier  en  Ir- 
lande. 

Lagtntiumt  Al^MÎMili,  OQ  L^eoliHtn^  lien  de  la 
Grande-Bretagne,  sur  la  mute  d'iorit  à  Loiidres  ; 
c'atl  aujourd'hui  Casterford. 

Lagiina^  bourgade  de  la  Carie  ;  c'est  la  même  que 
Laginia. 

Lagnuium,  ville  de  la  Haariianie  ctfurieana;  e*eit 

auJouriJ'htii  Téiiés. 

Lagtfra^  ville  de  la  Cbersonése  Taurique,  ou,  ce 
qui  cal  la  même  aboie,  ?ille  de  la  Crinée ,  e*eai  au* 
|eiird*hai  Soldala. 

Lama,  ville  de  h  F  n-^iianie  ati  p»ys  des  Wetons. 
Quel!|aes-uos  croieni  que  c'est  Lamegal,  village  de 
Portttgal. 

Xtfmefia,  ville  dMialic  dans  la  Grande -Gr^ce ,  aa 
pav?  dp^;  nniticns;  c'est  aujourd'lini  SrtiiMç  Kuphé- 
niie,  qui  donne  soa  nom  au  golfe  appelé  eu  laiia  La- 
Bielinaa  Sioaa* 

LÊmUtam,  vUle  de  rbpagne»  Aea  tes  Carpeia- 
niens  ;  c'est  aujourd'hui  Montier. 

Lanm  ium,  ville  d'Italie  dans  le  LaUum,  sur  la  voie 
Appienue.  Son  nom  moderne  est  Civiia  Indovina. 

ttudkéi,  ville  de  la  Carie,  d'abord  nommée  Diei- 
polis,  puIsRbeai  et  Laoïlicéa  ser  te  Lieu,  pour  la 
Ji-tiii^itor  (!'niitrf<;  vill.--  de  ce  nom.  Elle  a  été  célè- 
bre dans  l'auliquiié.  Elle  fut  autrefois  arcliicpisco- 
pale,  et,  ayant  été  renversée  par  un  tremblement  de 
lerre,  elle  se  releva  par  sei  propres  fercea;  elle  a  <lé 
depuis  détruite  dans  les  guerres  des  Osmanlis. 

Laodirée,  ville  d'Asie  itrins  la  Syrie,  dans  un  pays 
qai  en  prenait  le  nom  de  Laodicéne.  Elie  était  épis- 
«epale. 

Laodicie  sur  ta  mer,  attire  ville  de  la  Syrie;  c*esi 

Lapurdum,  ville  de  la  Gaule  dans  la  Novempopu- 
lanie  :  on  croit  que  c'est  peuUftre  Bayenne. 
Iflf Mdmfa,  nom  talin  de  la  Cedegoa  ,  ville  dpis- 

copale  du  royaume  de  N  iples. 

Laremii,  ville  d'Espaguc  :  vu  la  nomme  aujour- 

il'iiu  Lorme.  , 

Lmoné,  ville  d'Kgypte  sur  le  Nil  ;  c'est  aujourd'hui 
Oéroie,  ville  famease,  mm  tans  murailles, 
iflidannw,  villa  de  France,  aujeimnioi  Laen. 

Lêuriaeum,  lien  de  Norique.  AttWnin  le  met  pour 
extrémité  d'une  route.  Semler  croit  que  c'est  Larcb 

en  Autriche. 

ii««ro,  00  XiONron,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise. 
Celle  ville  est  a^iMrd*btti  le  bourg  de  LIrla  ai 
refaume  de  Valence. 

liosM,  ville  de  l'Bspagae  lanagonaiie,  dans  la 

Celiibérie.  Les  ims  disent  que  c'est  Hila,  ville  de  la 
Nouvelle-Caàiilie,  If'-' :Miirfs  quec'esi  Tragasèle,  vil* 
lage  de  la  néuw  provuicci 
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Légion,  ville  de  l'iusubrie,  ce  n'est  plus  uiaime* 
nani  qu'nn  village  de  la  Lembardte. 

Lemua,  ville  d'Espagne  ;  c'est  aujoiinrbui  I^anngt, 

Le)^udum,  ville  de  la  bautc  Paunenle;  «fesl  an* 
Jourd  liui  Lutemberi;. 

£«oai(a,  ville  de  l'Espagne  citérieure,  au  pays  des 
Hédéiaiits.  Ses  bablianis  sent  nommés  Leonicenses; 
c'est  aujourd'hui  Alcanils  sur  la  rivière  de  Guada* 
lupa,  dans  l'Aragon. 

Leonina  Vrb$  :  On  a  ainsi  nommé  une  partie  de  la 
idlle  de  Reme;  son  nom  medtene  est  Berge. 

Leontini,  ville  deSidle  qui  sobriate  encore  CI  ^«1 
se  nomme  Lentini. 

Lept,  iiuirefois  ville  d'Espagne  dans  la  Bétique;  ee 
n*es(  pbM  qtt*un  boarg  de  rAndalonsie. 

Lepriitm,  Lepreum,  LcpreOR  et  Lepreus,  ville  du 
Péloponnèse  dans  l'Eltde.  Niger  croil  que  te  nom 
moderne  e^t  Ch  iiapa. 

£«rje,  ville  de  rBspagne  tarragonaise  au  pays  des 
Hédéuins,  dans  les  terres*  ClusHis  et  MoraMa  disant 
que  c'est  Liria. 

Leuca,  ville  d'Italie  au  pays  des  Saleniins  ;  c'est 
anjenrd'bni  Saneta  Haria  de  Leuca ,  dans  la  terre 
d'Otranm. 

Leucotia;  c'est  aujoaMIiui  NiMsie»  viUe  capiiale 
de  l'Ile  de  Cliypre. 

Libitoa,  ville  d'Espagne;  c'est  aujourd'hui  un  vil* 
lage  nommé  Leioru. 

lÀbora,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  au  pays  des 
Carpétaiiicns  ;  c'est  aulourdliui  Talavera  de  la 
Keyna. 

Ltl^yiftts,  lien  de  la  vUle  de  Rome  :  on  le  nommn 
aussi  Argms;  ce  fut  ensniie  la  rue  de  Toseaae. 

LUibtvum,  ville  de  Sicile  dans  sa  partie  occiden- 
tale, près  du  cap  du  même  nom.  Cette  ville  :«  été 
eusuiie  oummée  ileivia  Colouia,  et  c'est  aujourd  liui 
Haraalla. 

Li»m^a,  ou  Umeiaa,  ville  de  Ille  deCbypre,  dans 

les  terres.  I-e  lien  où  elle  était  conserve  encore  4 
peu  près  l'nncieii  nom,  et  s'appelle  Liu)oal:ce  nesi 
plus  qu'un  &iuiple  village. 

Limfu»,  ville  de  nie  de  la  Grande^Bieiagne  ;  c*eal 
aujourd'hui  Lincoln. 

Liniernum,  Lilernum  ou  LidrniK,  ville  d'ifalio 
daus  k  Campaoie ,  à  l'emboucliiu'e  de  la  rivière 
Clanis.  Tew  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  Linlemnm 
disent  qu'après  sa  destruction  par  Isa  Vandales  en 
455,  on  érigea  ta  tour  qu'on  voit  encore.  Cette  tour 
est  appelée  Torre-di'Patria.  Cette  ville  a  été  épisco- 
pale  avant  que  d'être  détruite. 

tfpera,  ville  de  tlle  du  même  nom.  L*tone  et  l'an- 
Ire  l'ont  conservé,  si  re  n'est  que  les  halvtanls  auiai 
bien  que  les  Siciliens  les  nomment  lAf»>  «u  lien  dc 
Lipara. 

IrfUas  Cflwiflr,  ville  de  111e  de  Corse  ;  «  vt^am» 
dliuî  Calvi. 

Lilurium,  lieu  d'Italie  (inn<!  la  Lignrie;  Cest  aa< 
jourd  hui  Ititorbie,  village  du  Milanais,  dans  le  P* 
véaao. 
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Lmtit,  ville  de  la  Dacie;  c'eêl  aujoard  bui  Laor- 
ttUM»  Uea  qui  tombe  «n  raine. 

Lobetum,  ville  <fe  FEspegne  UiMgeiiaiie;  c'est  tu* 
lourd'hui  Albaracin. 

Lon^num ,  ville  de  la  Graode-Breiaf  ne  chez  les 
TrïnelwiMes:  c*cM  attj«ara*hei  Londres. 


Luqodinum,  ville  des  Baiavee  dans  la  Cauie  kd> 
gii|Qe  :  on  croil  que  e*<ei  É^ejdt. 

Lugutaiiium,  lieu  de  la  Gr«Ue.Brau^; 
aujourd'liui  Old^rteii  (Nom  rappetoM  ea 

Carliie). 

tMmbmia,  nom  iatîo  de  t^ombez ,  ancienne  tiI1« 


:«  liée  cuira  AquUa  ei  iEnnenb.  Laiiiii    épttcoiMle  de  France  en  Csie«»giie. 


eroil  que  cVsl  f.ngitr,  village  de  Cnrniole. 

Lonqoncut,  lieu  do  l'île  de  la  Grande-Bretagne; 
le  nom  nuiderne  esi  Lonclie^ier. 

lon^miiM ,  Titie  maritime  d'Espagne.  Quelqoe»- 
UM«;  croient  que  c'esi  aujourd'hui  Guarvbmar*  pince 
sur  la  (  ôie  du  roy.iunie  de  Valence. 

Lovt  nUnum^  ou  Luentinum^  ville  de  la  Grande- Ore- 
lagae;  c*éii»it  une  des  deux  viriei  dee  Denèlea,'  pite 
de  femboucbure  de  la  rivière  Toeroliis*  On  ereit 
qu'elle  a  été  abinrée  par  un  iremblcment  de  lerretCt 
qu'elle  éuil  à  Teodroit  du  pays  de  Galles. 

Indferl  Fcnwn»  lieu  d'Espagne  dans  ia  Béuque; 
c'est  ai^urd'btti  San-Lvear-de^Uarameda. 

Lucut  Augusti,  ville  de  la  Gaule  narbonoaise  ;  elle 
éiait  alliée  des  Romains.  C'est  la  ville  de  Luc  en 
Daopliiné. 

I«eas  Augmli,  lien  d*Espi^  sur  la  fonle  iê 
Brague  a  Asiorga. 

Lucu<  lAfvrHm,  nom  laiitt  dX)viédo.  tiUe dtapa- 

gne,  liauâ  l'Aiiiurie. 

Lugdumm,  Lugodinum,  Lugdinnt^  ,  fjfrjudumm^ 
tifgdunum,  LugodnHum,  nouH  laiiiis  toinniuiiS  à  plu- 

tleutv  vnies  1  eause  détour  aiiuaileii,  mtl  qtrt  mm 

plus  pariiculièremenl  appliqués  à  la  ville  de  LyDé. 
Cette  ville  esi  tm  mu  lentto,  die  fut  fondée  41  ea 
13  ans  avant  Jésu-Chrisi. 

Lugidunum ,  ville  de  la  grande  Germanie  ;  c'est 
GlegaHeiiMésie. 

Lugh,  on  Ir^,  tieu  de  la  Pannente;  c*est  ttaili, 
fille  de  la  lMt»e  Hongrie. 


Lumbarin  ;  l  '.  bi  niijourd'liui  Lùi&Bler,  TQIë  Iti. 
^agne  dans  la  liauie  Navarre. 

Lum,  ville  et  port  de  «:er.  La  ville  était  dans 
irttrie,  au  bord  oriental  dé  la  Macra  ,  prè»  de  m 
embouchure.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  ville  à  le 
porl  de  Lutia.  Les  niin-s  ifi»  \:\  vi!lr  '  ippi-lli-niLuiu 
Di&lrutla  ;  elles  donnent  leur  nom  à  un  canioa 
pdé  la  Lnnegbue. 

Luna,  ou  Lumia,  tieii  dé  h  Gaulé  lyonnaise;  Âit 
aojourd*hui  Cluny  ,  suivant  quelques-uns. 

Lupaiia,  ville  d'Ilalie  d-ms  la  l'ouille.  Pli'»  o<;t  si- 
jourd'bui  détruite,  et  on  a  élevé  à  aa  [dace  Àiiamu:!, 
ville  du  rojaume  de  Naples. 

Lupùgf  ou  Lupta,  ville  d'Italie  dans  la  Calabre,  m 
la  cote  de  la  mer,  entre  Crirnlcs  et  Olr.mie.  Ce  fieo 
est  la  lotir  de  Saini-Cataide,  suivant  les  uns  i  mail 

Ïu^eun  «oient  que  Lepic  est  aojonrd*liui  b  «Hlè 
I  Levé. 

Lurinum,  vlUe  dc  Côrsè  ;  ciési  âujotihiliiii  le  tlÊi 
de  Litri. 

tntéfni,  nom  lutin  qnVall  M  «IRè  éA  hlH. 

Ltfcwft  ou  IjfMpollè  t  tllte  litlgtiiie ,  dohl  të  Hm 
signifie  ville  des  toiip^.  Elite  à  Àé  6iluité  itoÉHtt 
?iuniia  cl  ville  épiscopale. 

Lycon,  ville  de  même  nom  eii  Étpagne,  i^v'é 
croil  être  tobon. 

L§tki,  vUle  do  t^éidponniM  ttaiit  i*Atèlte.  U 
non»  moderne  esl  Cr»»pa. 

Lyêimachia ,  ville  de  la  Thrace  :  on  là  noiitlkaii 
anirerois  Uexamilium;  c'est  ce  nom  qu'etiè  a  gard^, 
et  on  l'appelle  aujourd'hui  Uexamili ,  ou 


Maearia,  ville  de  l'île  de  Chypre,  aà  nord  défile, 
fiiir  In  cdie,  entre  Aplinxitsium  et  Genuliîta.  On  la 
nomme  aujourd'hui  Jalmes. 

IfeMl/oi  ville  d'Italie  :  elle  était  épiscopalu,  dans 
la  Calabre;  c'est  aivourd*iitti  Strongilt. 

Machotilla,  ville  de  la  Gaule  narbonnahe. 

Macùluum,  ville  de  l'Ilibernle  dat)s  le^  tpries; 
c'est  aujourd  hui  uu  lieu  nommé  Ualk  dans  les  cartes 
moderues.  '. 

Jfnpc/oMasjHiN  Cnifa*.  ville  de  la  Gaule  narlioiU 
naise ,  qui  s'est  appelée  depuis  Magnelone.  Ruinée 
dans  le  moyen  Age .  son  évéclié  a  été  transféré  à 
Hoiiipellier. 

JfnyuniîiatM;  c'est  nn  des  noms  anciens  de  lé  vIDè 

dô  M.tyeiice. 

ilalaïuHt,  ville  iflliilie;  elle  él;ilt  dans  los  terres 
et  dans  le  pays  des  i£notrien3.  C'est  aujourd'hui 

iNda,  ville  de  1»  Calabie  uNdrieure. 


M 

MomMiim^  ville  de  la  Grande^Grèee ,  ébei  In 

Bruiiens.  aujourd'hui  Marlorauo. 

M amillentit,  ou  Mammileuth,  <n\  \lammUkmh, 
biége  épiscopal  d'Afrique,  dans  la  MauriUnie  césa- 
rienne. 

jfamujin,  viNe  de  ^yrie.  U  nbin  inoden*  cil 

HamuiTarum  Lrbê,  nom  qn'HoraeedoiMieàianIk 
4c  Fermles. 
Jfanmine»  ou  JTaulMMH  ville  de  la  îlauftanisci- 

saricnne.  Le  nom  moderne  est  Miliana. 

Manapia^  ville  de  l'Hibernie.  Les  interpr^e*  <le 
Pluicméc  croient  que  c'est  ai^ourd'ltui  tVaterfix*! 
dans  rirlande.  | 

JfcrfOMluMi,  Mamvcium,  ITanaciuM,  lien  d'Anlte- 
terrc;  c'est  aujourd'hui  Mancliestef.  ob  Manrlsiïe- 

mi/ân«<,  si^e  épiscopal  d'Alnque  dans  ta  Uyzaténki 
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MmdtUt  village  O'IuKe  dans  la  Snbine  :  or  orélt 
^ue  ce  Tillage  est  aujunnl'hiiî  rDggio  Mirteto. 

MMdoitium,  ville  d'iulie;  c'est  aiijourU'liui  CtMl- 
Nm?o,  dans  la  utirt  dlMitiiie*  taimi  aMl|ce- 

lore  fort  légère. 

Mandueuedum,  lieo  de  fa  r!rnn!lc-Brp(?»?n<*  ;  C'est 
atyourd'bui  Manc«ster  ou  Manvliester  ou  Wârwitk- 
•bir*. 

MamMê,  vitle  da  hl  Of«ade-Grèce  *  M  pef»  des 

S*lentiii5.  Le  nom  mndcrne  r6iCa8al-Nuovo. 

Hanoi  tt,  ou  Umnoba,  ville  d'Espagiiet  dans  la  6é- 
tique,  aujourd'hui  Terres,  dans  le  royaoïno  da  GK' 
^  nada. 

MannM^Ctrptimttrumt  vii^  d'Espagne  :  on  dispute 
si  c'est  aujoard'btti  Madrid  ou  Villaaiaaia>  qai  n'aa 
est  pa«  loio* 

jraraïAaa,  villa  da  i4idaiaieï  anjourd'lmf 
Hargai. 

MoTcetliana ,  ville  d'iialie  danf  ia  LacaHia;  On 
eroii  que  c'est  aujourd'liai  Fola. 

Jfardna,  villa  dTlialia  anire  Sirenuso  al  Paiidaaia. 
Clavier  eraii  qua  a\iM  aa  4|a*«n  ap^aHa  ai^aordlNû 

Viétri,  sur  la  cûle  de  Saleme. 

Mtttcopotit,  ville  épiscopaie  à  l'est  d'Athènes,  à 
rentrée  de  l'Euripc  ;  c'est  peut -être  la  ville  q<ie 
l'on  appelle  Mareo-Poala. 

Mardinum,  villa  de  l'Ile  d'Albioo.  Piolémée  la 
donne  aux  Dcittcie».  On  cniit  que  c*«it  ai^eurd'lmi  la 
tille  de  CaenuarJeti. 

Jf «rfaioa*,  villa  da  b  PiMaaia  :  oa  aannia  an» 

lourd'liui  ce  lieu  Mar  burg. 

Mmhmm  ,  ville  d'iialie  daos  l'Untelat  alla  80 
nouiiiti  aujuurd'Iiui  San>Mariiii. 

MarioHii  altéra^  villo  qu'oa  croit  élia  ai^oard^lni 
Laback,  d*aulfaa  la  prennani  paarSherir,  al  d^oiraa 
pour  Sundis. 

Mariiima  Celonia,  ville  de  h  Gaule  narbonnai<!et 
dans  le  pa}«  des  Anaiili  :  on  prétend  que  c'eat  Mar- 
d|Bes. 

jraiMla,  an  MmrnU»»  ville  de  8|riB  dans  la  Chal- 
cidie,  entre  Tolmidessa  et  Coara.  Il  y  aa  a  qai  creîeat 
qu'elle  s'appelle  aujourd'hui  Marat. 

MarUnofMilitf  ou  MariiefMmtf  noms  dontiét  par  di- 
verii  auiaoïa  i  h  ville  de  HanilNMnf  i  aa  8axa»  daaa 
la  provint  e  de  Misnie. 

Mardi  Castra,  ville  de  la  MyAie  :  c'est  aiijourd'tiui 
MarutUa ,  ville  au-dessus  des  ruines  de  Siriuiuui. 

tfasofo,  ville  de  l'Inde  ei  la  idaideaea  da  rai  Aa- 
aacan  ;  c'est  la  même  que  Massado. 

Matariianentit ,  Matantêutu  »  aidga  épiaeofial  d'A- 
frique dans  la  Byaacène. 

Maireiç,  MaUrdum;  c^aM  aiyoardliai  Matra»  boarg 
duTjrol. 

Moiaett,  ville  de  la  Cappidoce,  dans  la  piéfeciure 
de  la  Cilidat  d'ail  auijaard'bai  tfaraMMada»  ville  de 
Naltdte. 

'  lfaaM4kt«ttiraMf«iV]lladalaSkliiiqu*ancraii 
iiaa«ellaqiiffafia  I  fidnil  la  ««  da  maara  aa 
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Hêthm»,  ville  d'Italie  ihn^:  h  iWr.><]i'  C,rh'r;  ,  aq 
pays  des  Locres,  sur  la  côte.  C'est  anjeord'iiui  Ho#> 
«araoi  ou  ItuaaBO» 

Medma»  Min  diaaa  villa  iamaria  M|o«nnMdi 
Newpon,  daai  nia  da  Wlgbl  i  «or  la  ««»  CAns» 
terre. 

MêiSttÊimm  Aulertorum^  ville  de  la  Gaule  dani  ta 
pafada  paaple  Aalerii-Eiiferavieea$  c'est  aoldiir' 
d*liui  la  ville  d'Evrenx. 

Mediotanum  in  Cugernu,  lieu  de  In  ''.rtul»  tiHgi» 
que  ;  c'est  aujourd'liui  Int-Uam ,  eniio  k>;lleu  et 
Sontbove,  entre  le  niiia  et  la  Meuse. 

Mediotanum  Insubriw,  aujourd'liui  Milan,  ville  d'I- 
talie ;  elle  est  irès-nnclciuic,  et  la  première  vtUo  qtd 
1«&  Gaulois  aient  liàiie  en  Italie. 

ITadioteif  am  Santrnnm^  o«  Jf  «diataMM  ArafeiMBai 
ville  de  la  Gaule  celtique;  e*eit  a(||annl*hai  la  Villa 
de  Sainiea*  On  y  voit  etoara  dae  laMas  da  lan  an& 
cieuneté. 

Utâm,  vitla  naritione  dtialla  au  paji  des  BKi- 
liens.  Le»  modarnas  oe  d*»aeardeiil  paa  adr  ta  ado) 

moderne. 

Mcdoeiia,  ville  de<>  insuhres  pris  de  Milan  toa  la 
iioninie  aujuurd'Iiui  Monta. 

MêitMtm,  villa  da  la  Viaddllala.  Uaiaa  dit  qaa 

c'est  Mediingen. 
ilegledunum,  \\\\f:  «les  Gaules  prée  daBaaifli| 

c'est  aujourd'liui  la  ville  de  Meitun. 

l^ritoduauet,  vitîa  da  la  Grande  •  Germanie  ;  a'aM 
aujrtbrd*bui  Milcnslio  dans  ia  Bohême. 

Vc-'.'irfrT,  rîHp  J'Espn]<itç  d.ïns  lë  Bétiquc  ,  iiptTs 
de  la  mer  :  oli  he  s'accorde  point  sur  son  non  mo- 
derne. 

JTtfl^»  villa  dluHé  daaa  riiiMbria.  Q»  tod^ 

çontie  que  c*eil  Melio»  bo\l\■^  du  Milnnais. 

Memyiiit,  ville  d'Kgypie;  elle  était  la  capitaif  du 
nome  ou  nomos  auquel  elle  donnait  son  nota.  Ua 
tempe  de  Strabon ,  elle  diaii  la  samida  villa  dV- 
gypie.  Amroa,  Tayaot  ruinée,  bblMIa  Galiade  tai 
ruines  de  l'autre  i-6iédii  Nil. 

Sienaricum,  ville  de  la  Gaule  bel^ique.  MervillOî 
village  de  Flandre,  sur  la  Lys,  est  le  tfam  madaiib, 
suivaat  qiielqaet  auiean. 

Mcneittui  Pwku;  c*aei  «voard'bai  l'nafia  da 
Santa-Maria. 

Metmca.  ville  il'Espagne,  cbea  laa  YardalM»  On 
croit  que  c'est  aii|jaurd'bm  la  villa  dtlna  ad  IMa  | 
c'e^it  la  même  que  Menlnscum. 

Menotgada,  ville  de  la  G  rnianie  :  rt'cst  aa|oaP* 
d'iiui  Èf  ra,  aux  conûns  de  la  Bolième. 

Meaîsse.  Il  y  avaU  deux  villas  da  «a  nom  aa  Ss^ 
gue,  l*une  citez  les  Uietani  ai  dent  les  liabiisnls 
étaient  nommés  Menteeaai  Ovaiaai>  Taelra  cliea  les 
Rnsieîani  ou  Bastiili. 

MeuktUt  «  u  MmcUda^  ville  d'Afriqne  fort  grande 
al  fart  onnMddiable;  alla  avait  did  AMdéa  pirnna 
calonia  da  Trayens. 

JfsiMNa,  vHIa  da  Mcile  et  la  première  que  Ton 
fiaBHiiia  ai  MiantM  dè  rHam  Hm  dttâ  Ùa. 
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Slto«it  siloée  sur  le  dëlrali;  é'ast  ai||Mf4*bol  ta 
Yille  4e  Metiine. 

Mmene,  ville  dti  Pt-lnponnèse,  capitale  de  la  Hee* 
aéiiie,  fondée  i>ar  Epuniiaondas  le  Thébain  ;  ellet 
été  et  est  encore  le  titre  d'uo  évéque  in  iMrfjèst. 

JfMwnii,  ville  de  le  GereMiile  entre  Lapla  ei  àf- 

geiia  ;  c'est  aiijourd^iui  McydeDbur{(  sur  rËlbc. 

Meiamem,  ville  det  BratieitSt  aiyottnl'litti  Tifar- 
Duna. 

MHtSê,  vlHe  d*Eg7ple  h  reoboodran  4n  Nil.  (Test 
aujourd'hui  le  ville  de  Reieiie,  qoe  le»  Tnrci  eppel* 

lent  Rascliis. 

Mttorensium  Civitaê^  ville  d^Àsie;  elle  n  ciaii  pas 
éloignée  de  le  ville  de  Me. 

Metropolii,  ville  de  Je  Samatle  eerapéeiiMi  ain 

près  (lu  Borysllunf». 

Melulumt  ville  des  iààypti.  Son  itoui  moderne  est 
Tfa|a,  el  ette  eai  iur  le  leove  Sevns,  dans  le  Hé- 
doUilliel. 

Mevoniola,  ville  d'Italie  ,  aqJooid'lMll  le  Vile  de 
Gotcate  dans  la  Ruiuandioie. 

MiUtopolit,  nom  de  la  ville  de  Borystbéais,  dans  la 
Sermatie.  BUeevalt  été  appelée  de  la  eerte,  parce 
que  c'était  une  colonie  de  Milcsiens. 

MiUi  um.  Ville  d'Itrtlie,  ciicx  les  Bruticii^' ,  luijnii'- 
d'Ilui  dans  la  Caiabre  ultérieure  et  dans  It^  terres, 
sue  le  nernoM  eneore  Mileto. 

JfttMw,  VHM  dee  ploe  eadeanee  THlei  de  nenie, 
eqpinTinl  appelée  Piiliynsa,  Anactorla  ei  Lelegle. 

Milonia,  ville  d'Italie  an  pays  dee  Sanolie». 

Mimtkum,  vilin  de  ta  Gaule  beliiqne  iur  la  renia 

de  Bayacuni  à  Durocorlurum. 

Mmerm  Ca«(rMH,  lieu  foriidé  d'Italie  danslaCaia- 
lue,  an  pays  deeLecres;  c'est  aujourd'hui  Criptcria. 

Jflnterme,  ville  d*tielie  daw  le  Ulium,  sur  le 
fleuve  Lyris,  on  peu  aa-deMne  dn  ton  enbenclinre, 

Mirobriija  ou  Merobriga,  ville  de  la  Lusitanie  dans 
les  terres,  cltea  les  Celtiques,  enire  Drctolaîum  el 
Acobriga.  On  prétend  que  c'est  aujuurd'iiui  San-lago- 
de-Cacem  à  une  liene  el  demie  du  rivage. 

MHyUne,  ville  de  l'île  de  Lesbos,  très-puissante 
et  très-peuplée.  Elle  is  essuvé  de  grandes  calamités 
en  divers  temps  et  soullrii  beaucoup  de  h  part  des 
AiMnIene  dnrent  la  guerre  du  Pélopunnése ,  et  du- 
rant celles  contre  Mitbridatc,  de  la  p;irt  dra  Ronaina 
q«i  la  ruinèrent  après  l'avoir  prise.  Sa  situation  avaii 
tageose  lui  procura  bientdt  son  rétablissemeni,  et 
iNmipée  lui  lendil  ta  Hbeité.  Trajan  l'embellit  et  lui 
donna  sen  nen.  Cattro,  auJourd*lni  cipiialede  llle 
de  Lesbos,  a  été  bAiie  sur  ses  ruines. 

Knioria,  ville  de  h  M;Mjri!?mic  c«3sarienne,  entre 
Aloa  et  Ttuici  ;  c  est  aujourd'bui  Uubet,  Iwurgade 
de  le  province  d'Alger. 

Modrena,  ville  de  la  Bllhyaie  :  m  It  nonme  eu- 

jourJ'Imi  Mudurni. 

Mudunifa,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne,  entre 
Rasicibar  el  remboucbure  du  fleuve  Serbes. 

Jrednre.  ville  det  Ditu^  etnne  la  iPtiHwt  Pie* 
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lëmée,  qal  la  place  dans  Hade»  cb  de^k  dn  Cinju, 
cbetletCaifiiai.  Celle  ville  t*eppel]e  aejownal 

Bisnngar. 

Motiêmum,  ville  de  la  Gaule  près  de  Langree  ;  cTealt 
Meteiine. 

Jf  ottotriea,  ville  de  PEtpagae  béliiiae  :  ea  la  aeaMaa 
aujourd'hui  Houbrlgt.  Ce  n*eai  plat  qu'un  villaga  de 
l'Andalousie. 

Monoglouum,  entrepôt  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange; 
c*es(  an^rd'lNil  Mangaler. 

JVoM  Atténua ,  nem  latin  de  fat  ville  de  llenia»- 
ban. 

—  Argiiut,  uoiu  laiin  de  ia  ville  de  Uonlargis. 

—  Bamu,  non  latin  de  la  ville  de  Mevlbar  tm 
Btargogne. 

—  Brisiacut,  nom  hiiii  de  la  ville  de  Brisaeb. 

—  Pieiom  ou  Pinciottu;  t'esl  aujourd'biû  Moal- 
pintea  &iM  le  Haine. 

—  Pm^ém,  nem  laUa  de  la  ville  de  HanibaU 
liard. 

—  /'o'ic'i  rrtMi,  Montr-Pulriano  en  Toscane. 

~-  liegaus :oa  a  donuc  ce  tiuin  a  ptuiiieurs  villes 
eu  ehftteattx  bêilt  tur  det  monlagnet,  ea  k  eanta  da 
quelquea  lenrt  on  forterette»  qne  let  toit  y  evaieni 

élevés. 

—  UeiaxHs,  nom  latin  de  ta  ville  de  Morlaix. 
Jfarénm,  ville  de  la  Grande-Bretagne;  c'est aa- 

Jeufdltttl  Meresby. 

MorUuiiuni,  nu  Muridunum,  ville  de  la  Grande* 
Bretagne;  c'ol  .-lujonrd'bui  Se;ilon. 

Moriloitia,  iit>u  fortiiié  dan:*  la  Gaule  b  'Igique,  sur 
le  bord  de  nBwaui  :  on  rappelle  aiyonid'bai  Mor- 
lagne. 

Moro$git  ville  de  l'Espagne;  c'est  aujoard'la«| 
Saint- Sébatlien. 

Jfesen ,  on  Jf esiain,  ville  de  la  Gtlalîe,  dans  lee 
lerret»  entre  Ducatya  et  Sacerse.  Nigw  l'appelta 

Aricanda. 

Moienvm,  viiie  de  la  haute  l'unuanic,  sur  la  rouio 
de  Sabari;»  à  Vindubona,  cuire  Scarabantia  et  Vin- 
debane.  Ce  poerrait  éire  aniottrd*btti  Bmek-an-der- 
Leyta. 

Mudatla,  lieu  d'Halle  a  une  lieue  de  la  vi!!o  de 
Florence,  du  côté  de  Ha  vernie;  c'est  aujuurd'b'ii 
Mugelle. 

Jfnitfedke,  ville  de  la  Mauritanie  lingii.me. 

Mullilanus,  ou  }!uUilen$i$,  siégeépieoopal  d'Afrique 
dans  la  province  Proconsulaire. 

Jfaado,  ville  d'Espagne  an  rovanme  de  Ciaaadr, 
à  dMi  licuet  de  Haltga. 

Munitium,  ville  de  la  grande  Germanie.  Les  inter- 
prètes de  Ptolémée  l'expliquctii  par  Gœiiin-pir.  Ti!îe 
du  pays  de  Brunsvricit  ;  mais  ce  n'est  qu  uuc  cun- 
Jeeiure. 

Jfnffflttlja,  ville  d'Italie  dans  le  Samnium.  On 

ignore  PT)  qtic!  lieu  précisément  elle  était  située. 

Moroelu,  ville  de  la  haute  Paiinonie  entre  S^car- 
bantia  et  Leotudum.  Quelquct-ttnt  croieiti  que  e^M 
•Mjowd'liui  llufecit< 
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Mmuma,  vUle  de  l'Espagne  larragouaise ,  entre 
Tamg»  «I  Setia. 

MuHlum,  viUe  d'Italie  dan»  la  Flaninle,  m-dimil 
d<  Modéne.  Ce  lieu  s'appelle  aujoard'hiii  Nedolo. 

Mutina f  ville  dMtnIic  (fans  la  Gaule  cispadane, 
entre  les  fleuve»  Gabelius  et  Scaltenna ,  sur  la  voie 
iBidliflmM.  Elle  dtvht  colonie  romaiae  en  même 
temp*  que  Parme  et  AquîUe.  Matiat  est  Mjotwd'lnii 
la  ville  de  MoJène. 

Mututca,  ou  Muiu$c(r,  village  d'Italie  dans  la  Sa- 
bine ;  ce  lieu  s'appelle  aujourd'hui  Trevi. 

ITycdur,  ville  du  Pélopoonéte  dans  TArgie  et  It 
capiule  du  royaume  d*Afameinuon. 

JfjrloM,  OU  Mfftam,  ville  de  le  Cerle;  elle  éiell 
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située  dans  une  riche  campagne,  ei  elle  passait  poar 
une  des  trois  villes  principales  de  la  province. 

Mytulutf  ville  de  la  Carie.  Le  nom  moderne  de 
eelie  ville  est  llentéee* 

Mftêt  ville  de  Lyde,  où  niai  Paul  s*eflDlian|m 

pour  aller  k  liome  sur  an  valaieatt  d'Alexandrie. 

C'est  aujourd'hui  Stnimita. 

Myrim,  ville  de  l'Eolide;  c'eai  aujourd'hui  Mar- 
buui,  selon  Leuiiclavius. 

Mt/itia,  vitte  d'Italie  dan»  la  Grande-Grèce;  e^est 
a«|feiifd*hiii  Noneaienel  o«  Home-Arad. 

WyfttiralHm,  ville  de  Sicile;  c*eitaajoard'liiii  Nia- 
lieua. 


Snagramma,  ville  d'Asie  sor  le  Gaoge  entre  Bu- 
daea  elCamigra. 

jroManiNi,  ville  de  le  Manritaole  cdiarieDae,  entre 
EatailiaetViiece* 

>',îf;  ville  de  rATrique,  aujourd'hui  Napofi  de 
Barbarie,  dans  la  seigneurie  de  la  Guuleiie,  dans  ia 
régence  de  TnnI»;  elle  avait  éié  bàiic  parles  Ro- 
meitt»  et  IM  deaa  la  aiNe  une  ville  épiseo|»ale. 

.VicW»  viUed*  laHéiopMaitie»  qu'on  erait  être 
ta  même  que  Haran. 

Nacoleia,  ville  de  la  grande  Phrygie,  aujourd'hui 
Atnebgbiol,  auprès  d*«n  lac* 

Kagnata,  ville  de  l'ancienne  Hibernie,  sur  la  cAte 
o^Tiifeniaie ;  c'civt  imc  ville  considérable,  01  OU 
cruii  que  c'est  aujourd'itui  Limericli. 

N^fitia,  ville  de  la  Calalwe  dans  le  paye  des  Bra- 
liens.  C*eit  ao|owd'bui  Pitzo,  cbilean  de  la  Galabre 
ultérieure  an  royi^unic  de  Naplos. 

HapUê^  ville  d'Italie  qui  est  a^jourd*hui  capitale 
d*fln  royaume  de  néme  nom;  elle  fut  d*abord  appe- 
IdePartbdnepe. 

Sardinhim,  ville  de  l'Kspagne  tarragonaise  aon» 
leà  Loiigones,  après  Sa-linorum. 

Nardutf  ville  de  l'Inde  au  delà  du  Gange. 

JVosici,  ville  des  Indes  en  dei^  dn  Genge,  i  Pest 
de  ce  fleuve. 

Nmalhi,  ville  de  ia  Gprmsnif*  irir*^ripiire,  entre 
Asciburgiuiu  el  Hediolanium.  Un  croit  que  c'est  l;i 
«f  fîe  de  Svrol 

^avM,  viUe  d'Etbiepie  son  l'£npl^  n>r  le  bord 
du  Nil. 

Naupactnt,  ville  de  Gri'ce  dans  l'Eiolie;  c'est  au- 
jourd'hui Lépantc,  ville  de  la  Livadie. 

HTaniifle»  on  iVmqtfw  ffflwrf«,  ville  et  poH  de  mer 
dans  l'Argic.  On  ajiigé  que  re  devait  être  Mspolide 
Roiiianie ,  vilie  de  ia  Scania  dans  la  Tnri|nie  eoro- 
péenne. 

UToniMrtmn,  ville  des  Tattris<ines,  vers  les  sources 
de  la  rivière  Nsnporiae,  où  est  ai^ouid'hiii  Ober^ 

Laubach. 

Saxotf  ou  Naxm,  ville  de  la  Sicile,  sur  la  cdte 
MiMialede  celle  Ile  ;  c'e»t  aiiiiourd'hui  Casiei^iso. 


Naziame,  ville  d'Asie  dans  ia  Gappaduc>',  au  voi- 
sinage de  Cesarée.  Cette  ville  était  petite,  mais  elle 
devint  célèbre  dans  ia  suite.  BUe  Ait  d'abord  suffira- 

ganle,  depuis  on  l'crigea  en  métropole. 

New,  ville  de  Sicile;  quelques-uns  croient  qm 
c'est  aujourd'hui  Noii,  d'autres  soutiennent  que  c'est 
Minio. 

Niapofb.  Cest  aa|eord*hni  Haplonae,  ville  de  la 

Sourie  d»ns  la  terre  sainte. 

A"«flpoW*,  aujdiini'hui  NapoJi,  dont  11  est  parlé  dam 
les  Aeitô  des  apôtres.  C'est  une  ville  de  Macédoine, 
ob  saint  Paul  arriva  en  venant  de  lUe  de  SemO' 
thrace. 

yA'rhta,  nu  Sabrîtta,  vi'lç  ifE^p-^gne  dOM  la 
Ikîtique.  On  la  nomme  maintenaiu  Lebrixa. 

JVMSloMfn,villtode  l'Espagne  tarragonaise,  qu'on 
CMii  dm  ai||oiirdlMii  Tal-de4lebn». 

V-'TfWi^e  ou  Nksara  ,  vil!o  (<f>iscopnle 
de  la  province  de  Pool,  comprise  assez  buuveui 
dans  la  Cappadoce,  éttli  «dMbre  par  son  conuBcrM 
et  Jbn  peuplée.  Cest  aiyoord1ioiTccl(at,villd  de  ta 

Natolic. 

SeoduHum ,  ville  de  France  dan»  la  fireiagoe  :  on 
croit  que  c'est  peut-être  DoU 

JVccmoyns,  /Yosfnweas  oo  HfooioMn^Wi  vHIe  des 
Itegni ,  peu[^  de  tllo  d* Albion;  c'est  aDjonrdIral 

Woodcoie. 

NeomagiUf  ou  Nmoawguê  itautiwrumt  ville  de  la 
II*  Germanie,  sur  la  rive  faocbe  do  Wabal,  k  fei- 
trémiié  de  la  Gaule.  C'est  aujourd'hui  Niniégue. 

Nepeia ,  ville  d'Italie  djn»  la  Toscane,  dans  les 
terres  entre  Furuw-Claudii  et  Falerinuiit.  C'est  sans 
dowe  bi  ville  de  Nepe  ou  Nepi,  auprès  dn  fleuve 
Foimlo,  entre  Rome  cl  Viterim. 

Serra,  ou  Alapia,  ville  dp  !:>  CœlésyriO.  Il  y  CBO 
qui  crni  'nt  que  c'est  aujourd  liui  AlépO. 

I^iTissus,  ville  de  l'Arciiipel,  dans  l'Ile  nommée 
Ci»  par  les  Latine  et  Zea  por  Ice  moderass, 

JVsrti,  JV«nu,  Nerea,  Aquœ  Neri,  ou  Nereemiê  Vi- 
run  :  rV<i(  nuj  lurd'hui  Nériti,  bourg sur  les  cunilils  du 
Itoorbonnats  et  de  l'Auvergne. 

JforfMMH  ville  d'iuiie  dam  le  |ioy»  doo  Saleniini; 
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M  croit  aft6«i  gôtténIemMit  qvu^  <i'c«(  «ujourd'itui}:) 
««le  éê  Hti4o. 
H^t^tifÊf  vUle  4e  r^gee  |irf9|oiial|e ,  f|iei 

les  Celtibères  ;  elle  élaii  gramle  et  forl  considérable  : 
on  en  voit  encore  h»s  ruines  auprès  de  Mérida. 

AVru/itrn,  viile  d  luiie  dans  la  Lucanie»  qu'on  croit 
être  «qjottrdliiii  Legonero. 

Ketaeiium,  ou  Netartium,  ville  de  Tlstrie,  prise  par 
Manlins  l'an  de  Rome  57">.  Durant  le  «iéjîc,  Ifs  hndi 
lants  forgèrent  leurs  femoiiet  et  louri  aufaiiu.  Le 
Mi  le  Mn  pour  ii#  fu  Aiie  mneui  «api^f.  Ct^  (Ut- 

00,Cs8tel-Nll«ro»  k  l'embouclture  «l  :  rirfiîfi, 

Nestut,  ou  Snf.h<f.  <  ilU'  âr:  I ,  Tlirace;  on  croit <|m 
c'est  aiijourd'liui  Nyssii,  mciropole  de  la  Servie. 

ffMfw,  ville  de  i'IIlyrie;  e*eit  a^iounThat  Rii- 
•a  va. 

Nellmm,  y  "a,  Netethum;  CimA  Iw  MWIllatiM 

ia  ville  de  iNuto  en  Sicile. 

A'icffA,  viliâ  dâ  la  Tlirace;  vUie  du  i  iiâ  i^e  Çorse; 
•Ue  fo<  fiHilUe  9»  lei  Etmrien. 

A'fc^e,  Nicm,  ville  de  Uiibyiiie;  ç'est  aujourdMiui 
hnkh,  ville  de  I9  Mmolio.  Elle  oîi  célélire  le 
tûuciie  qui      liait»  32Si  contre  Ariu$. 

KieU,  fftrca,  ville  de  Bitbyiiie  sur  la  edie;  elle  te 
MMiiait  aocieuneuicni  Olbia  ,  uoin  qui  lui  est  au^si 
p^r  Piolémée.  Geile  vlUe  «M  d>flKr«BM  de  la 
prctcdeuie. 

9liutfàorum,  Ti(le  de  If  Mésopounie  sur  TEu* 
pinie.  OwlUMn-MH»  v«al«it  qu'elle  le  uomme  au- 
jourd'hul  EtaaioaiiGaBi  :  d'autres  ra|i|éIleoi  Ne- 

pliruni. 

ùiicomé4ief  iV(ctiat«iia ,  ville  d'Asie,  CiipiUlâ  et 

mémoftà»  d*  la  Biibyaic^  sur  la  Pro|KNtli4«<  «dm 
Gbalcédoine  et  |lké»,  «Mflde  atqoufd'hui  Çoiiil4i!i 

par  1*"^  Italiens. 

Nkoyoti»,  ville  de  la  Grèce  dans  l'Ëpire,  k  rentrée 
du  go  e  d'Aiiii>r»ei«t  sur  la  cdte  septeutrioqale, 
à  nepiNMlie  de  la  ville  d*AciwiD«  On  fat  wmm 
aujourd'hui  PMvesa  ;  elle  est  sur  le  golfe  de 

Larla. 

Ntiopoli»,  ou  Hicopolu  ad  llmmunif  vlU^  de  la 

Ttaiee  au  pied  du  mont  ildaiu«  vers  li  «uirw  du 

fleuve  latrus. 

Nicopolit,  ville  de  la  basse  Mésic,  sur  l'Iatrus,  à 
remboueliure  de  ce  fleuve  daui  le  Uaqube.  Pour  la 
dbUnf  uer  de  MicopoKt  Sir  ménis ,  ea  r>ppeUe 
Nicopolis  ad  Danubiuin» 

V  ffjpr  ffs,  on  Skopolis  ad  Nmum,v]UQ  de  la 
Tbrace  sur  jj  rivière  de  Ncs&c  ou  Nesie,àg«»uciw. 

Higiro,  ville  aiétropole  de  la  Libye,  i'ioléiude  la 
place  pris  du  Mlg ir  ou  Niger. 

Nimetaeum,  ville  sur  la  roule  de  CsslelluiB  1  Co 
lonia  Agripphia.  Orlélius  dit  que  ce  dpil  élm  Lent 
ea  Artois. 

iViaise,  Hims,  um  des  ptos  audauce  viHpsdu 
■kOMée?  elle  fct  Miie  pur  un  petiMîls  de  Ned.  Quet- 

ques-nns  croient  que  ce  fut  Assur,  iiU  de  Set»,  qui 

•>  en  fnl  le  rofidaleur:  d'.iutres  diseni  N«r)inKt,  de 
Cham.  Ses  ruines  sont  mainieitaiii  intrwvatles. 


Xmsttm,  ville  de  la  Saiinaii  '  eiuop^îf'ii' 
Nisa,  mm  de  plusieurs  ancieaoe^  Vilk-^  «iogiM 

Nita,  ville  de  l'Asie  P^NMfiM^iiV  hMim^ 

Elle  a  élé  épiscQ4)al'' 

ou  iVjMa,  viije  (le  Ij|  ÇâM^docefurUfeiti 
d'Aocyre  à  Çésarée.  '  *  • 

iVtiiiw  (JViii*ii),  ville  ir^^eleikaeeiifMiliii 
<irt!i<  Il  partie  sipienirionale  de  la  .Mésopotamie; 
elle  était  à  deux  journées  du  Tigre,  On  préieud  que 
Memrod  en  fui  le  fondatenr.  Ce  n'est  plus  qa'ua  vS* 
hige  du  nom  de  îf  esbîn»  daii|  j«  biarbeck. 

N»œ,  ville  de  Si'  ile  dopi  les  haï  iums  éuieni 
nommés  Novqi.  On  croit  ^ue  c'fsi  aijjearnd 
Noara. 

Ntega^  TlNe  d'Espafrne  cbes  lea  AsMii,  sv  b 

c6te  :  on  < mil  conininnëflieiit  que  e*esi  Navia. 

iV ot/a,  ville  de  rËspa.-'.ne  i^rragftoaise  dan»  le  paji 
des  Asiuri;  c'est  aujourd'hui  Noya  sur  leT^bie. 

Nœmagus,  tfilie  dp  {a  G^lp  lyoouai>e. 

Noedunm,  ville  dca  Gaules.  Flelépi^  la  daaat 
fax  ^ulerci. 

N'itt',  Noia,  ville  d'Italie  fu  royaume  de  Niplts, 
^^iis  ia  Terre  de  Labû^r,  avça  uo  ^^^<±é  s^ffraMl 
de  Naple^.  Cette  ville  est  if^'-andeniie';  e(la  s  bcas- 
ooup  perdu  de  sa  fp(ende||f,  9ya|it  dlé  niiiléeyli- 
aieurs  fois. 

ville  4'|||4ie       le  f^auiRi  c'efi  a^y^)l^ 
dirai  Nenna. 
NitM  Çemm§f  9»  irff»fl(»«rmaiiia,  v^ 

pale  d'Afrique  dans  la  Numidic. 

Nova  Peira,  ville  cpiscopale  d'  Vfi  <|n»^  il;»iiî  iaXa 
nidle,  sur  la  {ouie  t|u  ibe>e»i^  u  ti.iutit> par y|giie»« 

ir«as  Spvm»  rilie  4»  Weim  wm^- 

Nova  Vrkêt  vill«  ^  T4ir|ftt,  pus  fniiiBW  U 

P«Jlèiie. 

iVovff,  ville  de  U  ba&»^  M^siti  %\xx  le  Dfi^iitB. 
Jtfswr,  Tille  de  la  banle  Hdsieipt  ||  nwK* 
Vbniaaciuui  à  fiiicom^e. 

Nova-,  \illt;  de  la  seconde  Pannonie. 
iVonr,  vu  M  iVa«<|i,  vilip  li'fclsnagdp,  sii( 
4'Asiorsi  k  Tiuragoo^. 
iVflMmi,  ville  dltalie  dans  le  Pieemiii  ;  ç'sit  as* 

jourd'liui  Ciila-Nuva. 
^iûxhiria,       <ie  ^l^^u^^ie ;  e'es|  aqjoiuil'luù  b 

ville  du  iNov;4ie  ciatis  le  Milauais. 

Mmamntnù^f  Mowumiti^,  NovatmmmW 
Aan'amm,  ville  ^Iseopale  d'Afrique  dans  la  p» 
vbieedeMoaidie. 

yovempagi,  ville  de  la  T<Meane  daus  las  Mmti 

c'est  aujourd'hui  Bagnarea. 

Noviodunum  Bitungum,  vdiedes  Gantes,  cliex  lei 
aue.  liituriges.  Quelques-uns  croient  qu  elle  était  oè 
est  Npivi;  d'autres  4|iiec*é(«il  pù  «si  placée  a^|Mr> 
4'jiOl  I?  ville  de  Sanc«rre. 

yotiodunum,  ville  de  la  Pannonie,  sur  la  rt)|ilf 
(l'/EoMina  à  lîirwittfU.  Qfi  «niil  We  «'««l  •t^OUt^'i"' 
kiaiiiburg. 
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ville  des  Pays-Uas. 

isA»  wànià  daii$  le  cercle  di|  &|tiii. 

yoriom  igus  Trevirorum;  c'CSl  Neumftgep* 
Noviomagus  KeromandiMrum,  viUe  des  Gaules  <tf^ 

h  Mcoode  Belgique. 
n»»hre§mtt  vilted*AqidlalM»8arIa  roule  deBor- 

imm  ï  Atiiun. 

Novo-Ptfrtjum.  Clinlcondyle  pbpe  celle  ville  au- 
prèi  du    Uaurave.  Un  croii  que  c'esi  Monte 

Nuceria ,  ville  d'Italie  dam  TOmbrie,  eu  dt|li 
de  rApennin,  anpréi  de  ta  source  du  Tiiinq.  C6il 
âiùQttnIllui  U  ville  de  Neceia,  turu^iautée  GaiMU 
laria. 


/Vuceria,  ville  d"Ita!ie  (I;h»s  l;i  Campauie  aux  rnn- 
lins  (|M  PiCSOUOtt  auprès  du  Ûeuve  Sarno.  Un  l'jp* 
pelle  i  présent  Noeera,  e|,  poer  la  dUtii^u^  des 
autres  vIIIm  jle  aiène  aoin,  on  lui  doupa  te  mmw* 
d'Alpliaieroa. 

Numaua,  ville  du  Picenum  ;  elle  fut  biiie  paç  les 
Siciliens.     rappelle  aujoard'liui  qiiinaas. 

JVtHRaMes,  K»iiuaidat  ville  dels  Celtilidrie.  Les 
Numanlins  se  reiidirenl  célèbres  par  h  résistance 
qu'iU  firent  aux  Romains.  Scipinn  rAfi  ic^tin  fit  raser 
celte  ville  l'an  620  de  Home.  Ou  eu  you  encore  les 
raines  li  PuaUê  Gaerci  ilsas  la  Çsstllle-Vi^l^,  snr 
le  Duero. 

Nurùa,  ville  d'Italie  dans  le  [Kiys  <1»'s  Snliins  ;  c'e^t 
ai^ourd'liui  îiotçin,  ïi^lfi  ije  1  Uqi^rie,  ^an»  ('E^at 
eeclésiasti<|ne. 


OoMi,  viUeet  ddsert  d'Bcf^,  sus  confins  de  la 
Libye.  11  y  avait  licuv  villes  Homnées  Oa-is  et  que 
r<Hi  diiiio|ttaii  par  les  bwmmu  de  grande  ci  de 
peUte.  Ls  srsode  Oasis  ëiait  shaëe  dati  les  «mla; 
fnet  de  la  Tliébaîde,  k  rupast  aui  reaflas  de  la 
Libye,  dans  une  vallée  qui  consirve  ericoro  qiu  IqnB 
diOâe  de  Taocien  nom,  avec  l'aiiiclc  Kl;  (or  un  la 
Miume  El'Ouah.  L;i  petite  Uaitis  était  à  quelqu»  dis- 

lance  plat  vers  le  nord,  as  sud  do  lac  Kemm-Kera  s 
OD  nuauno  eocero  le  Ueu  où  elle  diaii  b  peillo  SU 

Oonh. 

OMa»  ville  d'Espagne  dans  la  Lusiianie,  chez  les 


Obutectit  ville  d*EspsgDe  daos  la  Bëtique. 

Orelum  ou  Oeelui,  ville  ou  bourg  de  la  Gaule  dans 
les  Alpes;  c'est  aujourd'hui  Exilles  dans  leDauphiné. 

(krieulum,  ville  sur  la  voie  flaminieaae  prés  du 
Tlte»;  e*ciiaa|enrd*bol  Uirieell. 

Oetodunu,  ancienne  ville  du  bant  Valais  dont 
elle  était  la  capitale.  Ce  n'est  aajoufd*bm  ^'unsln- 
|ile  village. 

Odedaram;  fille  de  TEspHna  tamiettsiie,  daaa 
les  terrée,  aa  pays  4es  Vacoéeaa,  selon  Pieléaide. 

Ses  inierpréies  veulent  que  ce  soit  Toro. 

(Manihe,  ville  de  Grèce  dans  U  Locride.  Le  nom 
mouerue  e»i  Peniagii. 

Omit  SUHUtm  ;  e*est  aajoordlioi  tnatad,  ville  d*Al> 
leiBegne  en  Bavière. 

Oapclu  ou  hporU,  ville  de  l'Afrique.  Le  nomme- 
derae  est  ^baca. 


OfaMnhMi,  ville  de  ta  Dnfmatle.  CenomsVst  cen* 

serve  en  c<''iii  de  Ihilcigno,  qui  est  le  nom  moderne. 

Oleasirum,  ville  ii'fispagne  sur  la  route  de  Tarra* 
gone  à  Toriose. 

OUtêt  vlHa  de  fCspagne  larragoaatae,  aa  pays  des 

Bcrons.  Ou  croit  i|ue  c'est  aujourd'hui  Olit. 

Olitmcum,  ville  de  la  baute  Pannonie.  On  croit 
que  c'est  Lyinbac,  eu  Hongrie,  aux  conlins  4e  ia 
Styrie. 

OlùUf  ville  de  ITspagiie  tarrageaalse,  «faea  lea 

peuples  Calaîci-Lucinsii,  dans  les  terrei*  On Croil 
communément  que  c'est  Molinn. 

Otatit,  ville  de  Sicile  dans  sa  partie  occidentale; 
e*est  aq^ard'hoi  Sonutto. 

Olympia,  ville  du  Péloponnèse  dans  l'ÉIide,  anprêa 
de  rAlfiliéc.  C'est  atijmird'hui  Longanico. 

Oiysippo  :  c'est  ainsi  que  quauiiié  d'auteurs  écri-  * 
vent  le  nom  d'une  ville  très-ancienne  siuiée  k  rem- 
boucbure  du  Tage,  et  quiest  aujourd'IiotUsiMrane» 
ville  capitale  du  Portugal. 

On^i,  ville  d'Egypte,  capitale  du  uome  auquel 
elle  doanili  le  nom  d'OmUtes-Momes. 

Oamm,  ville  de  l'Illyrie  dans  la  Libumie  ;  c*est 

au'fdirtî'fiui  Cabo  C'.niano. 

Oncheslu*t  ville  de  b  Grèce  dans  la  Bèotie  :  on 
croit  que  Uiminia  en  occupe  le  terrain.  t 

ihuta-JBtUmria,  ville  d'Espagne  dans  le  Béllque, 
eu  pays  des  Turditains,  au  bord  de  la  mer  et  à  l'ouest 
de  l'emboucbure  orientale  du  fleuve  lléiis  (ou  Gua- 
dalquivirj,  dans  le  golfe  ;  d'où  lui  vient  ce  surnom 


Oferao.  ville  d'Espagne,  dans  fEspagne  larrago-    iEsluarle.poar  la  dtaUnsuer de  IVatteOnoba. 
■aile  et  dans  les  villes  marllimes  des  Yaseoos.  C*cst 
a«||oanl'lral  Oiarea»  à  S  Hâves  da  Feniarabie. 

Oibîa,  ville  maritime  de  rile  de  Sardaignc,  sur  In 

cèle  oricniale. 

Oibia,  ville  de  la  Gaule  narbonuaiM:.  Ond^i^UBS' 
mm  croient  que  «^est  Hyères,  ville  de  Provence. 

0/6ia,  ville  de  la  Sotmatie  oaropéeone,  à  l'enh 

fcouchure  du  Borysiliène. 


OnocArhiam,  ville  de  b  Pannonie;  n'est  i 

d'hui  Kcw. 

Onuphii,  vilte  d'Egypte  dans  le  Dells,  vers  le  mi- 
lieu, sur  la  rive  droite  du  canal  du  tHL  Slloèmit  capi- 
tale d'an  nome  particai;er  oommd  Onnplilies«Nemos. 
Orh<,  lieu  épiscopal  d'Asie  SOUS  b  métMpob  de 

Césarée  dans  h  Pale«iinc. 

Uppidium,  ville  de  la  Maui  iunie  césarienne ,  elb 


(MAio,  viile  de  l'Asie  Mineure  dan^  la  Paoïpliybe  ^^^'^  ^l'""  lenes. 
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on  0]^mtfbmfii,  bié^e  épi«co- 
^1  lie  la  llaurilioîe  rësarwiina. 

Oppidvm  yovum,  ville  de  h  Mavrltaiile  linfliaiM* 
•itlre  Tremulx  et  Ad  Novas. 
Op^uéta^  fiiie  d'Espagne  dans  la  Canubrie. 
On,  ville  «ta  rinde*  mUmi  Afrien»  qui  parte  du 
ai^^e'eo  lie  Alexandre. 

OrfriUmiMM,  fille  «l'iialie  dtoa  le  pefades  Seai* 
Dile$. 

Orcditf  ville  de  rEapagae  tarragonaUe  ebcs  te 

peuple  Bastiuiii,  dan^  lee  Icmi.  OneniUqae  c'est 

•Djonrd'lMii  Origueila. 

^  Oria.  Sirabon  nomme  ainsi  une  ville  d'Espagne  au 
pays  des  Oralaiiis.  On  creit  qoe  c'est  la  wéme  qu'O- 


On'itr ,  Tilic  d'Espagoe  dam  la  Béliqw.  Soji  ler- 

nioirc  éioii  très-feriile. 

Oropui,  ville  de  Syrie;  iJle  avait  été  Utie  par 
Mealor. 

Oropus,  ville  de  GrteedUM  II  lléotie,«n  con- 
nus de  rAUH|iic. 

Oritm,  ville  d'iutte;  c'est  aujourd'hui  Orlone-sur- 
Her,  dam  rAlmtae  cNérietti». 

Orttma^  ville  d'Italie  elm  lea  peuplée  FreaiaBi; 
a'est  I  »  même  qu'Orton. 

Oica,  ville  de  l'Espagne  tarragonaise  an  pnv$  dps 
llergèies,  dans  les  terres  ;  cette  ville  esi  aujourd'liui 
llMwaeii  Arifiaa» 


5*0 

Otcelta^  ville  de»  Léponiiens  dans  les  Aipet  eu- 
liennea  en  Italie.  Ce  nom  seoo«eemeacenli« 

IK>mo  d'Oscella,  ville  du  Milanais. 

Osicerdtt,  vill,'  ie  l'Espagne  tarragooalM  chci  kl 
Uédeutus  :  on  croii  que  c'est  Ossera. 
Om^  ville  d'Es^pague,  au  déparicaient  de  C«- 


Oaaeaeéa,  ville  d'Eepagne  dans  la  Uiittaie;«>a 

aojenrd'hui  EsieolNur. 

Ostie,  Ostia,  v  ile  d'Italie,  dans  la  cimpa^Be  d; 
Rome.  Celle  ville  fui  fondée  par  Antu<  MjriiM 
et  détruite  par  les  Sarrasins;  elle  a  été  rebàite  d^ 

0$iU,  Oui»  Auni^mn  ville  i  rcaateMkaïf  de 

1:1  rivière  Aternus,  dont  le  nom  mndemecilFlaKan, 

noui  coiniiiun  à  la  ville  ei  à  la  rivière. 

Outacine^  ville  d'Egypie  selon  Piolemée;  dk  éiii 
danala  Caseiotide;  elle  fut  épiscopaie. 

OfrktH,  anlfetois  ville  célèbre  de  l'Omkte.  à  pré 
lent  viilaga  d'Italie  dana  l'Stai  de  l'EUiie»  au  dvbé 
d'      letie.  OtricoU  eit  le  non  aMderaa;  FmcIm 
élan  Ocriculuin. 

Otinija,  nom  latin  d'OEtt  ngett,  ville  de  Bavière. 

Oxyiia,  ville  de  Grci  i  ^^nr  i'I  tn. 

Ox^rytiqiUf  ville  d'iilgypie  sur  la  rive  occideaulc 
dn  Mil,  daw  on  nane  dont  elle  dtaii  la  capil^ 


Pocoria,  ville  de  la  M^Mqpotaaie  aur  rEnpImia, 

aniie  Aildaca  et  Terida. 

Pafwa,  ville  de  Vile  de  Chypre,  entre  Citium  et 
Aniatus;  elle  se  nomme  aujourd'hui  Pelandre. 

PMi,  ville  de  lUe  de  Gé|>balonie.  Spon  prétend 
que  e*cat  Patidii. 

Paloda^  ville  de  la  Dace.  Elle  était  dans  le  quartier 
qu'on  nomme  aujoiitd'lini  les  rlianips  de  lilcchi  feld. 

Païuphgmt  ville  d'Egypte.  Ptolémce  en  fait  la 
capitale  d*an  nome  appelé  Nent. 

Panonnut,  port  ou  lieu  de  l'Ile  de  Sanios.  Il  y 
avait  aussi  PaHormus,  sur  la  cdie  sepientriuii^ilc  de 
nie  de  Sicile.  C'est  aujourd'hui  Palerme,  ville  ar- 
cbiépifcopale. 

ParatiaftAa,  ville  royata  dès  Balgarea. 

Vaienium,  ville  d'Italie  dans  l'Istrie,  cnire  l'em- 
ijoucliuie  du  fleuve  Forniiou  et  la  ville  de  l'ola.  Un 
la  nomme  aujourd'hui  Parenio. 

PariaRna,  vUle  de  la  Gemanie,  entre  Araiana  et 
Setuia.  il  y  en  a  qui  ventent  que  ce  awii  Fridecit  en 
Silésie. 

tarormia,  siège  épiscopal,  premièrement  sous  la 
Biétiwpota  de  Riiodes,  ensuiie  soae  le  patrbrcat  de 

Consiantinople. 
Puropus,  Tille  de  Sicile  sur  la  oAle  septeaifiinale; 

r'e*t  aiijourd'liui  (k>lisano. 

PatihanuMt  ville  de  la  Vindélicie;  c'est  z\^\xt- 
dlml  Vartenlilrck. 


Parihtma,  ville  de  llMyrie;  on  croit  que  c'est  a»- 
jourd'fani  Praaa. 

Parihtnicttm,  ville  de  la  Sicilc,  «ttf  la  r«ulc  de  \> 
lyb^Mim  à  Tyniaritle. 

Parthoi,  ville  d'illyrie  selon  Étieniie  le  Gétf  r«iilie; 
elle  donnait  le  nom  aux  peuples  Partiieai,  cl  f» 
thus  pduiraii  bien  être  la  même  ville  que  Paribfliiii 

Patath,  nom  latin  de  la  ville  de  l*ns>nu. 

Palavium,  nom  latin  de  Padoue,  qu'un  dit  étreiiis» 
ancienne  que  Rome. 

Paiemwna,  ville  de  fEspagno  tarraceoaise  :  aa  II 
nomme  aujourd'hui  Pastrau;!. 

Paiernum,  ville  d'Italie  dans  la  (Irande-Crèr.-. 
sur  la  côte  uccideotJe ,  vers  le  cap  appelé  ù- 
po-dell-AlIce  *  cennua  à  présent  sons  le  eoia  de 
Ziro. 

PflO'orM»,  ville  d*'  Sirlle;  on  croit  que  c'est 
jourd'hui  Palazzuolo  dan»  le  val  de  Noto. 

Pirrtsfemo,  vine  de  l'Inde  en  deçà  dn  Gai«e.  ffO' 
léoicrt  la  place  sur  le  bord  de  ce  lenvt. 

PalTidava,  ville  de  la  D  icic,  Ptoléniée  's  '  ' 
entre  Tipbulun  et  Carsidana.  Laziu»  veut  que  ce  h»i 


Pwresîne,  vUle  de  la  Dncie.  LasioscraHqiecVa 
anJeord*lkui  Bnieem. 

Pnujros,  ville  d'Italie;  Éti^nne  le  Géogr'plie  b 
donne  aui  Brntiens  et  la  place  dans  les  terrât  t"^ 
la  ville  de  PdiUe. 
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Pame,  vjfl?  d'Iinlie,  capitale  du  Pivctto;  «lie  a     difTérenis.  Tan  appelé  Petnlie^kenifl,  0i  Vi 

4ni  d'yuan!  iioiniiiée  Ticintti».  Pelralia  Soiiant. 

jPktf       ville  de  la  l^tlianie.  Ptoltoée  la  plaea      PMmh,  ville  de  la  Giande-BrdafM.  Piolémée  b 

éua  Im  lerrei,  ei  nUaéraire  d*Aatoida  U  met  préi    denne  aui  peaples  Parlsi;  quelques  •«»  diient  que 

d'Arnri.  On  ne  pput  douier  qw  Ce  IM  aoU  aujeui^    c'est  aii|{««nl'linl  PéicrlNiro,  et  d*autitei  dbciit  Ba- 

d'Lui  la  Tillt»  de  Beja.  verley. 
Peda  on  Pède^  ville  d'iUlia  dans  FAïuonie.  *       >5     PhMrattum,  ville  de  la  Germanie,  dans  &a  parUti 
PidaMiiaHvttledel'AiielIlMoieeBrleFQttlrEaiiD»    la  ptei  iepteDlrioaele,  leloa  Pioléaide,  qai  la  plaee 
PfguHtium,  ville  de  la  Dalmaiie  sur  la  c6ie,  entre    entre  Tecelia  et  Treva.  Oa  «roll  que  e*«el   peal  - 

Epetium  ei  Oamm.  Oa  croit  que  c'est  aiyourd'liai    être  la  ville  de  Brème. 

AUaâa.  J|    l'hacuua,  village  d'Egypte  et  le  cbef-lî^  du  aome 

f  iUi,  ville  de  Mieédoiae,  et  qel  devIat  capitale  da   d*âral>ie»  adon  PMiémée,  qui  loi  danae  la  titra  la 


ce  royaume  après  que  eella  d*£desse  eut  ceasé  da 
rètre.  Pella  l  uii  située  aaaex  près  delà  mer,  aux 
cmifins  de  rEinéiliie. 

Pellana,  ville  de  la  Lacooie.  Paaiaolaf  dit  qu'il  y 
avait  deos  choiee  tanarqualilea  ibnà  aelia  ville,  sa- 
voir le  temple  d'Esculape  oi  la  fontaine  Pellam. 

Pe/tM,  Tille  de  i'Ulfrie,  sur  la  roatedaSirmiomà 
Saktae. 

Pttattt  Pdmitm,  ville  d'Egypte  daae  remboa 
^nre  du  bras  le  plus  oriental  dtt  Mil  et  le  plus  voi- 
siu  de  la  Fairstine  £lle  fut  aoateotaMidgéeetpriMé 
quoique  Uinicilcmeui. 

Pamutcrucium ,  ville  d'Angleterre;  c'ett  ai^our^, 
dirai  le  iMuif  de  Peokridga  daee  le  SialTonliire. 

Pirpa,  ou  Pcrge,  ville  de  la  Pamptiylie,  dans  tes 
terres,  entre  le  fleuve  Cestronet  Cataractes,  elle  est 
renommée  par  la  naissance  d'ApoUonius,  surnommé 
le  grand  Géonétre. 

Pergamum,  ville  de  la  Thrace,  dant  lesterrea,  eD< 
IreTopir  s  et  Trajanopolis.  Elle  porte  aujoUfdltai le 
mèuic  nom,  c^r  elle  s'appelle  Pergautar. 

P^^emiu,  ou  Pergamuatt  ville  de  TAeia  MiDeare 
daai  la  grande  Hysle,  aeloa  Straboa,  qui  dit  que  le 
leave  Caicos  paMait  au  travers. 

Perganiium,  ville  de  la  Ligurie  ;  c'est  aajoard'boi 
Br^aaçoQ  sur  U  cùte  de  Provence.  , 

PcrijîafivHi,  ville  dltolle  dMa  lea  Laerea*  an  l*a»- 
pdla  vn^ii^eat  Memlolja. 

Ptrtepoliê,  ville  de  la  Pcrside,  c.ipitale  de  rOrienl,^ 
proclie  Je  l'Arase,  qu'on  a  (  ouiomlue  mal  à  propea 
avec  blymaîs,  qui,  après  la  ruiue  de  Persepolis^ 


.  néirepale. 

\   Phtestum  ou  PAintMi,  ville  de  l'Oe  de  Guète  ;  e*eil 

aujourd'bui  Festo. 

Pkœitut^  ville  de  Macédoine.  Ptolémée  la  donne 
aui  EkUoiea. 

Phœunta,  ville  du  Péloponnèse,  selon  Diodore  da 
Sicile  ;  elle  devait  ôtrc  quelque  part  vers  l'Argle. 

Phagret,  ville  de  la  Tbrace. 

Pilefaero;  ville  d*Afriqtte,  dans  la  Cyrénalque. 

T'halacruê,  ville  d'Egypte,  sar  la  toaie  da  Gaptaa 

à  Bérénice. 

Phalarii^  viUe  de  la  Toscane  chez  les  anciens  Fa- 

lisques. 

PImknm,  villa  d'Egypte,  la  capitale  d*an  uaoïa 

auquel  elle  donnait  le  nom. 

Phartaltu,  ville  de  la  Tbessalie,  sur  une  petite  ri- 
vière, fameuse  par  la  bataille  que  Jules-César  y  ga~ 
gna  centre  Pompée  et  qel  le  rendit  njattie  da  Teai- 
pire.  Un  la  noouM  an|eord'btti  Païaa,  et  eUaa  dié 
ville  épiscopule. 

PUenuêiuê,  Funusiut  et  Pltmuius,  &iége  épiscopal 
de  TArabie,  sous  la  métropole  de  Bosira. 
;  PAsiw,  ville  du  Pélepennèse,  au  d«tt  du  Ileova 
Pamisus. 

:    PliUadelphie,  ville  de  l'Asie  Mineure  (aujourj'liui 
la  Natolie),  était  autrefois  cé'èbre  par  ses  jeux  pu- 
:]illcs.€e  r«t  an  des  premicfs  sièges  éiablls  par  les  i^^ 
Ires.  Les  Turcs  la  nomment  aujeardltui  Allaicbqrr* 

'et  «  l'e  ti*<'S.l  presque  plus  rien. 

Piniadelfhie,  autre  ville  de  ce  nom,  autrement  ap* 
pelée  Ritbbai  ou  Uabbat-Ammoti,  capitala  des  AOH 


Vint  la  capliala  da  la  Perse.  Elle  fut  brûlée  parj   maaitas;  die  était  située  dans  les  aïonu  de  Galsad. 


Aletandra  la  Grand.  (Minea  féagraphas  croient 

qu'elle  était  entre  Uispabatt  «t  Scbiras, an  ua  liaa 

uotuoié  Cbiimiuara. 

Petetiay  ou  Vt-lilifJ,  ville  d'Icilie  dnns  les  terres,  CbCS 

ie»  liruliciisi  clli-;  d'_"'iiiL  uiciiûpule. 

PetottiOf  Pogtovto,  P€lttvi«,  Peiobio,  ville  de  la 

imnie  Paanania*  Csst  aa)aardlui  la  villa  da  Feian 
m  Pttliaaa  sur  la  Brava. 

P«fra,  ville  capitale  de  l'Arabie  Péirée  et  de  Pldu- 
iiK^e  méridionale.  Elle  a  co  aussi  les  noms  d*Agrs  et 

U'AUigor» 

Petra,  ville  de  Sicile  dans  les  terres,  cuire  Enna  et 


C'est  aux  babiUnts  de  cette  villa  qva  saint  I 

martyr,  écrivit  sa  lettre. 

Pliiladelpinc,  autre  ville  ëpiscopale  de  la  Ciiicîe, 
sous  la  métropole  de  Séleucie. 
'  PArfoniN,  ville  de  la  basse  Germanie^  qaa  qad* 

^ques-iiuï.  croient  être  Groningue. 

Philippa,  Plifiippi,  ville  de  la  Macédoine  on  (l(>  la 
f  bracc,  appelée  d'abord  Dalus  et  Crenides,  selon 
Appien.  Mais  Philippe  la  fortifia  et  loi  dann  soa  nom. 

PUMê  eieas,  village  de  la  libya.  Pudémée  hii 
donne  aassi  le  titre  de  nome. 

Philotera,  ville  dans  le  voisinage  des  I  rog  o  lyies. 
Selon  Etienne  le  Géographe,  Ortelius  juge  qu  elle 


Megara.  Niger  dit  qu'on  nomme  asjoanniui  celle  pouvait  èlra  aux  environs  da  Ganeasa,  sur  le  bMi 
fiUa  Peira^Pairia  ;  mais  Léandre  an  fait  deui  lieai    pliera  Giomérian* 
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Ptdnthk,  viHe  de  SIdIe.  Elle  éieit  pcédiâMikt 

rendroit  oà  es(  aujourd'hui  Lieela. 
Vhlagttsa,  ville  de  la  Cbersonéie,  voisine  de  la 
Tilledd  Troie.  Celle  ville  avait  ud  port  uommé  Craier. 

PàMégy  vitte  de  l'Asie  Mineure,  que  Ptoléwfie 
plMe  dus  rMid»^  peree  quelle  éteil  ta  deçk  dn 
fleuve  Ilcrmus,  qu'il  donne  pour  borne  eolre  Solide 
ei  l'ionie.  Q»  adeelkment  qa*ttB  misérable 
village. 

/   H9r$metm,  nom  qoe  Finaakk  et  KdMuie  le 

Géographe  donnent  à  la  ville  dTArgeei  clplU|jl«  de 
TArgie  daes  !e  Péloponnèse 

h'krtata,  ville  do  la  Ctpp^^^o^^»  ^308  la  Gar»attrie. 

PAltan^ufi,  iiouie  d'E^'ypte;  sa  métropole  éull 
Teve* 

P/i/AcneiM^  neme  d*Eg]nK0  àuBk  ta  capitale  était 

Butos.  • 
Piiycocle,  ville  d'iialie  dans  la  Romaodiole,  ajipe* 

Ne  a«(|oenl1iBl  Genria. 
Fkylaee,  ville  de  ta  TheaoÉlta  dana  ta  PblUoiide, 

au  voisinage  diî>  Mnlicns. 

l'itijicc,  •m  l'htjsco,  ville  de  In  Mœsie  itifprieore, 
entre  iea  emboucliutes  d«]  l'Attucuâ  ci  du  T>iaâ* 
Od  rappelle  anJottfdlMil  Cliiisaltet' 

PUuentum,  ville  de  llairie;  en  ta  noauue  aojoer- 

d'Iitii  Pingiionfo. 

l'itiita.  inoloaicti  place  deax  villes  de  ce  nom  dans 
rE>)<ii^uc  larragoualie.  11  donne  Fiue  «n  Caliaici- 
LneeoBii,  et  ranue  aes  Vaecei.  Cbarios  Cbtt\m  et 
BLiriann  prôtcndciil  que  celle  denilèro  est  aujour* 
d'hui  Vaiiadoiid;  d'aiurcs  la  iiiLlleiit  {luurlantàcûlédc 
cette  dernière  ville.  Villeneuve  dii  que  l'autre  Pialia 
cal  Ctiérog7,  nais  Soriu  Tcet  qee  ce  |oU  Pegnaiel. 

Pintia,  ville  de  Sicile.  Le  nom  moderne  est  Polluci. 

Pirum,  ville  de  la  Darie;  clic  était,  selon  Pijltv 
inée,  entre  Pluuiitdaaa  et  ïu&ldam.  Quetque^yo^ 
dotant  qee  e*est  Piseodorr,  i>uurg  Ue  ta  liasse  An- 
irtehe. 

Pisaurum,  vîffc  d'Italie  nppelée  ntijnurd'hul  Pesnro, 
PUcopin,  viiie  de  Clivpre  1,11011  nomme  auj'Mird  liui 

Aritica,  et  dont  ie:i  ruiiictt  luui  conuaiire  qu'eue»  vie 

aoirefbis  tris-censidéralile. . 


Pilktemim,  ou  Pitkmuœ;  DiiMloie  d»  Skié  m 
trots  villes  de  ce  nom  dans  l'Afrique  propie. 

Piti^um,  ville  d'Italie.  PtoléiuOe  I.»  'doiiae  aux  On^ 
bres,  qui  babiuient  dans  I*^,  tprr  i,  au  noid  àt 
Toscans.,  On  en  trouve  le  uuiu  et  uc^  ve&t^n  4m 
no  liea  appelé  anjonidliai  Torw  4i  liitae, 

Placemia,  ville  d'lti\lie  dan^  la  C^ule  duipH; 
sur  la  rive  méridionale  du  Pd.  Elle  (utb^kuti 
que  Crémone,  à  ta  i^ouvelle  que  I  ç^  ^"t  qii'Auuéal 
avait  passé  VElim  et  Sft  pré|>arai(.l^  (OMrtf^c 
en  Italie.  Elle  eut  dans  ta  soiie  le  titiede  aissic^ 
C'est  la  ville  Plaisance. 

Piagiara^  ou  jP%i4rta,  ville  de  la  Lusiuiiie  uii  d 
TOit  CDCore  aqjoordiroi  les  ruiqes  ^c»  dt«  Imiu^m 
Botua  dans  l'Estramadore. 

/'/(7f. 0,  ville  d'Espagne  dan«  le  roj-aiwue d'.\r^AD . 
on  croii  que  c'est  9)ujouitl'bui  le  boiu^éc  (àlW^ 
de  las  Armas. 

Ptaf^*vitta  de  ta  Béeita  an  and  de  Tlièb«f.¥a 
eonflns  de  l'Attiqne.  Ce  fut  prés  de  ccitc  ville  qoe  la 
Grecs  gngnèrent  une  ùnpeaffi  baiaiUe  i;q|Uqlfljgfi* 
nius  l'iio  de  Koiuc  275^ 

Plera,  ville.  d'Iialie  dans  ta  royanoMi  4$  ^a. 
On  croit  que  c'est  aiqenrd'lini  Gfav|ii%* 

P/«6i!im,  ville  de  l'île  de  Sardaigne,  sur  U  cta 
seplenlrioiiale,  eiilic  ^rrebantiurii  Pn.montqrifng 
Julioia  Civitââ.  C'est  aujuurd'liui  Saila^. 

Poatu  Cenum^t  nomhtûtde  ta  «itieds  Psisoli 
en  Espagne. 

Poedicum,  ville  du  Noriqae  au  stiddl  Dujflhti 
Lazius  dit  qu'elle  était  prè4  de  Viliac. 

poliiiimt.  Tille  d*lUlta  cbea  les  Mar^ucjju. 

Peft'ioriKai,  viite  d'italta  dans  i«  Latitun  «dMlll 
première  région. 

Polkniîa,  ville  de  la  Ligurie.  Celle  ville  coasîfH 
encore  son  ancien  noi^;  on  V^^elle  at^mfuiiei 
retaaaa;  eliq  est  an  cqn9uep^  du  Ism'i^ 
Stura. 

Pof/rfttia ,  ville  d'Italie  dans  le  Piocnuoi. 
Polura,  ville  de  i'Iiidc  en  deçà  du  Carige* 
Poltuca,  ville  d  iialie  dans  le  pdys  «les  Vobqvis- 
Pmpea^  Tille  dlialle  an  rojanme  de  {bpisa,  éui 


l'ui/io,TiIledetaCarie,enlfeto  ItenTe  «Gllbis  et    1>  Ganpanle,  on  peu  plus  loin  de  la  mer  qsece 

qaV>o  appelle  aujoonftaûCiTiia,  et  iU  dnfte't 

Samoslple. 

Pomptbn ,  ville  de  l'Espagne  tarragoaailS.  Sos 
bon  et  Pioiéuiée  la  nlaeeni  cbea  les  Vaicones.  C<tf 
aujovr  liiui  la  TilkdePanipdttne,capitatadBisy*«* 

de  Navarre. 

Porpityreum,  ou  Porphyttou ,  vilic  do  PhéaW*! 

qMl4Bea*ne8  liitaei  q«e  ta  Mm  SMésHK  slit  IV" 

plie,  d'autrei  l'appcllettl  poertant  Sca/a^se. 

Ponm  Annibatis,  ville  de  'a  Lusitaata.  G'SM  Altat 
OU  Alvor,  bourgade  du  Portugal, 

PoriM  Jfa^nus,  pqrl  de  ta  Gr^nde-BieMilt**^ 
•lyeiird'bttl  Portsmontb. 

Portas  Jfortfiwa,  TÎlie  de  la  Liguric  sur  la  c*«* 
la  uicr;  ou  la  nomme  aujourd'hui  Porto-Mori?fl- 


la  villo  Caunus. 

'  Puiada^  ville  de  l'Afrique  propre,  j^arqii  les  villes 
qni  éi^t  entre  itt  deox  Synes. 

PSMprw,  Ttite  de  Tlinee.  U  y  avait  dans  eetta  Tille 
uu  lac  très-poiaeoflnens  et  dont  l^u  était  extrême- 

litent  salée. 

tutoria,  ville  d'Italie  dans  la  Toscane;  c'c^t  au* 
ioonl*linl  ta  tIUo  de  Ftaiolc.} 

Pîiii»,  en  PIslw,  Tiita  dp  rWiiopie,  wr  le  burd 
ocddeDttl  dn  Nil. 

Piumarif  Ftfta,  Ken  dn  ta  Ptqnonta,  aqienitflun 

Vistrica. 

Piiatte.  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  la  Mjsie, 
proche  du  (  lî  ii  î'e  î'ca.br.iichure  duqndStrabeQ 
dit  qu'elle  éuu  éloignée  de  34) 


FoiidiuiM,  ville  dE|^jfpie;  c'cat  aujoui4'^ui 


fflll 
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de  Amc  ott  Q««z.  Céisit  miicMiiiii  enirepdt  pour 
les  marchandises  d'Asie. 

PatmHa,  ville  d'Ralie  cbcc  les  Lacjnictis;  c'est 
Miioinrd'bui  Potenia  dans  la  Basiltcate. 

PffMMiRf  fUle  Mtiite  diM  le  Pltenom,  wrle 
bord  de  h  mer  :  on  ea  voU  iM  rnloas  ta  wiUntge 
du  poM  de  Recanali. 

HaiMii,  Tilt  d'Itou»  4mm  It-  Ll|«to  et  dM5  lai 
nriM  i  09  h  ■MiiMifrMiireM*  MentUi  6arrea. 

PrmmiaeKttt,  tku  fît»  Franrft  sur  ti^  trrrh  irn  de 
Dordeius ,  sur  la  Garonne  :  on  le  nomme  aujpur- 

jnWSOTMMt  M^  WBmNIlM  MIT  H  fMHO  CM  Bn* 

cara  k  AMur'c:!. 

i^reiurtiiNi,        4-'isi»f(igiie  sttr  hi  rnate  de  Car- 


PmêHHa^  «in»  d»  la  erande-Bieiagoè.  OhmIih 
fafc  qac  c'est  au|4nRd1itBt  ColfeceMer  dan»  le  No(- 

tljuiithcrland. 

l'iiiia,  ville  cnpii.ilc  de  I'  hic.  Ritliynie;  ^  ^ 
^lus  grande  cl  \d  jjius  nj^uilii[uc  d  Asie. 

Ptenelhut  nouie  d'Eg>'ple  selon  Piiu«.  le 
MU  «HWite  MiIMboIi*»  «I  4onl 

PitliW  Àlmit  la  i»^»-*"^^ 

•^emôSf  ville  d'Egypie  dans  ia  Théba!tle.  ^ira- 
kMi  tMi  «e'eHe  ëtoil  le  fK»  «rende  tilte  de  la  Tbé- 


ANCieraiEs  RoweRS,  etc. 

Il  T.N^  :  qnviic  ne  le  cédftHpuiQtiiiel  ll«ii||li1|||eiir 

h  grnndciir. 

PtoUmaîs,  ville  d'Arrit^uc  dags  t)  CyrénaiquQ  ;  on 
la  nommait  aBClennem^nl  Bareé. 

fulchrum  UMm,  vWe  de  Sicile  swc  b  iMe  sep> 
tenlrionale. 

Populiun^  vUle  de  riie  de  Sardaigne  sur  la  cùie 
mfrbKoeate. 

PMMff,  ville  ditalle  daos  le  Camprale  Uwnmne. 

M'iourd'hui  Pozziinlo  on  I'ouz/aI.  Celait  tuie  plaQft 
forte  où  les  Ilonuin-v  avaient,  envové  une  coloni<». 

Pui'uHiig,  ou  l^utiik.n!<is.  La,  Aoiice  Ues  évC-cU«|i 
d'Afrique  coiinall  deut  siège»  épificoitaux  du  d«iii,  de 
fuiicMMs;,  ruD  dap»  la  NuvMjîe^  <|L  Centre,  dam  U 

n_v/.'u  l'-ne. 

l'yra:,  ville  d'Italie  Ct  dans  le  Laliuu)  au  <|elà  Uc  U 
Tille  de  FormUts. 

^$rjfi\  ville  d'Italie  dans  ia  Toscane,  lur  la 
Quelques-uns  croient  'que  le  nom  mndcrnr;  est  San 
llarinello,  parce  que  l'église  de  ce  lien  s'agp^Uy 
Saala-Maria-dt«Terrilorio-PurgaDO. 

P^rrkhu,  vf  Ne  de  la  Laeonle  ;  elle  dtolt  i  queiqiW 
distance  de  la  mer. 

Pytphum^  ville  d«  la  rannonic. 

PfHhteumf  ville  de  ia  Macédoine. 

^i«Mb  idU^énlt  Haeddeloe^ 

Ptjihopoliê,  ville  de  Biiliynic  sarle  i 


Quadratvmi  CTdLmjlMinKW  YiSdilWlWi»  140^0  Quercetim  Aimonin  ;  c^cM  nnjoanlllll  1»  QMlDtf^ 
ée  Hooi^ie.  ville  du  déparlemeot  du  Nord. 


Hr^iinria,  ville  de  la  haute  Mjrsie,  près  doltoctl* 
cuu).  Le  upno  moderne  est  Ressana. 
Jteiff,  viUè  de  la  Grande-Breta|ae  lar  le  feni6.de 

Londinium  à  Lindium. 

Hateme,  ville  d'Italie,  aujourd'hui  dans  la  Roma- 
gne  et  la  capitale  de  ce  qu'où  aonunajt  autrcfaiia 
rSiarchau 

Ueaiœ,  ou  Rcate,  ville  d'ilalic  dans  l'Ombrle^  < 
les  Sabins ,  au  voisinage  d'iatefeert.  On  la  i 
aujourd'hui  Rieii. 

Realiumf  ville  d'Italie.  On  croit  que  c'est  at^ouc- 
dirai  Mqaaiiiia. 

Redintuinum,  ville  de  la  Germanie ,  entre  Uatobu- 
dum  et  Nomisteiiiiiii,  Cm  une  viU«de]|«b4iil»ap- 
pelce  Tein. 

tUfUgtMm  <Ska$t  liée  de  Sicile.  Le  um  jitùiênm 
e»l  Terra-Nova. 

lîeftigium  ApolUttis,  Heu  de  la  SicUn  :  OAfapgeUe 
aajotird'liui  Portu-di-Longobardo. 

Regia;  c'est  aujourd'hui  Armacli  ^  ville  d!Irlaude. 

iTe^iaee,  ville  d'Espagne  anrle  nmedeSdTillei 
Uérida.  Ofteliw  «roit  que  ee  poomil  ;liiei  Itia 
Beyie, 


Regiteste  Hemorum;  on  pr^end  q«e  C^cekllMiMli 
TiUe  du  départemMdM  ÀtdiOBii. 
Ik§km  ÙÊpUt;  t*m  penê  lue  Btnl^k  ^ 

duché  de  Hodènc. 

nennum,  ville  de  la  Grande-Bretagne  ;  c'est  au^. 
ftiiigvood  dans  le  Sa«iea 

JU^ala  ratatwn  ;c*cat  la  vllfedele  Réole. 

Ru$a,  ville  assec  célèbre  dans  flieUe  pétrée. 

iv^han  i,  ville  de  f  Arabie  hButwe;  «fdlett  li 
réâideuce  d'un  roi. 

RÂaèka^  ville  de  KBibernie.  Cmden  cnll  qn« 
c*esta«iJ.RIwbeD. 

RàmdtL,  ville  de  KA rabic  heureuse,  dan»  |6S  ttlNt. 

RlutiOM,  vîll©  de  Irt  \ff>-opo{:imie. 

Rhage^  ville  de  la  Grandc-iireiague.  Pioléurée  ia 


^He  di»  Mifie;  dte  n  nnme  aitf. 

Bhemen. 

lUicgtum,  ou  IVifgium  Jttlium,  ville  diulîe  cbex. 
les  liruiiens  ;  c'est  auj.  R^gio  dans  la  Calabre. 

JM^adMMMi,  viRe  de  le  Grande-Bvetogne  :  «s 
CWitque  c'eAt  Rlppon. 

BMtia,  viUe  de  k  Manriianie  césarienne.  Ptvlànée 
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li  piMftdtatiM  torrai»  entre  Arina  «  i  Vi  ioria. 

RArKm,  ville      Pf'Inpnn!  r?c  dans  la  Me^siénie. 

Rhobonda,  ville  de  la  Mauritanie  césarienne. 

Bhoda.  ▼Ule  de  l'Espagne  larragonaiM  ehcs  ht 
Mreèlcs,  MiM  Etitmê  la  Géo|r»|ilM.  Ceue  ville,  bA- 
lie  par  les  Rhodiens ,  est  sur  le  bMd  d'un  fleuve  qui 
tombe  des  Pyrénées.  C'est  aiij.  la  ville  de  Rosc»,  et 
le  nom  latin  de  «es  babiunb  est  Rhodenses. 

Rkaimmm,  ville  de  It  Gevie  lyoueiee. 

RMïïû^  TiUo  de  lUi  de  Gorw,  mi  It  oMe  mâOr 

htcina,  ville  d'IUlie  dans  la  Ugorie.  sur  la  côie  à 
Test  de  la  ville  ie  GdMi.  Ctel  peol-éue  le  vil- 
toge  de  Receo. 

Bi§iacum,  ville  de  la  Gaaie  belgique.  Ptoléinéc  la 
donne  pour  capitafc  au  peuples  Alrebatii.  Oa 
croit  que  c'est  Arras. 

nigomagm.  Tille  dliaOe,  fu^  le  note  de  Win  à 
Ariet. 

BigomÊfÊm  ;  «'«et  rené,  nem  latin  de  le  ville  de 
Rieux. 

Rigomagui,  OU  RicmÊgHÊ,  DOV  kUn  de  le  «iDe  de 
Rien  ce  Aeve^ee. 

tMvtttm ,  ville  d'Es^igM  ear  le  ie«e  de  Bn- 
cara  à  Asiurîca. 

Homaiiana  CMios.  Ville  deriulie  daM  laGaEBie^ 

ailj.  Cargna. 

Ro^eum,  ville  de  TUe  de  Cone.  Ptoiéosée  la  place 


ia  VuiiitUcie;  t'tA 


dans  les  lerr»  aupvda  de 
derne  Uogela. 

tioiiTum  JSemtniœ,  ville  de 
eej.  lleainiii(cn. 

Rothomagn,  vlOe  cefitele  dee  Tdeeee»;  As 

auj.  Rouen. 

huconium,  ou  Hhuconium^  ville  de  la  Daeie:ei 
la  nomme  aoj.  Rooaa,  et  Laûos  rappelle  fl«fea. 

Jt>dte.viUe  dludie  dim  tat  GalebM,  cette  1^ 
renie  et  Brindes.  Le  P.  Eaidookl  CMdl  fn  Ai 
auj.  Carnuigna. 

Rmfiaaa^  ville  de  la  Gaule  belgique.  PuAèak  II 
deeee  eei  Néoiéiei.  Oa  mit  iTett  Opy» 
beim  sur  le  Rbin. 

Aii^ittin,  vilk-  de  la  Germanie  dans  sa  partie  %tf- 
tenlrioDale.  Les  uns  la  prennent  auj.  pour  Hoiiabe«f|, 
d'entrés  pour  Genin,  ctd*a«iree  pour  ReiewJfc. 

Rutào ,  AMacjemai,  eu  noscianum ,  lieu  dlttii 
d:\m  In  Csiiiitre.  aux  eoBfiiHi  dee  firaiiefle.l4iiB 

moderne  est  Rossaoo. 
Bnmcade,  ville  de  TArrique  propre  dane  li  1 


Ruiienium,  ville  de  U  HauilAoie 
esi  appelée  Breca. 
AuMmtMi,  ville  delà  Grande  Bretagoe.  Caatdea 


r,  ville  de  la  Grande-Breugne.  PuM 
la  donne  aui  peuplée  Gaaiii»ei  le  leeiqee ai vm» 

Uf  e  de  Darueruum» 


Seto,  vWe  d'Aele  dcnerAieUed^MMe;  te  «un 

moderne  est  Simiscasliar. 

Sabknn,  lieu  de  la  Belgique;  OU  cTOit  que  c'eU 
Sanicn  sur  le  Ubiit. 

SelMHNc,  Bi^  é^ieeepel  de  Tlneee,  te  veiilBafe 
d*Aplirodi$iade. 

Saàll  Mi^nialium,  on  Sacilis,  ville  d'Espagne  dans 
la  Uétique,  au  {)ays  des  Turdules,  dans  les  terres* 
on  eroit  que  c'esi  auj.  Alcorrueen. 

Sa-piiium,  ville  dliaUe  au  pays  dee  SeMftilce  ; 
c'e>i  auj.  Supino  au  eenué  de  XeHseei  dm  le 
royaume  de  Naples. 

Smiabitt  ville  de  TEspagne  tarragonaise,  au  paya 
du  peuple  Ceaiesuai  ;  c'est  euj.  Rio  d*4lcef . 

So^HiKiim,  ville  d'Espagne  au  pays  des  Hédeuins. 
La  ville  de  Uorvèdre  oecepe  à  peo  près  le  place  de 
Tanc.  &tgonie. 

Sait,  ville  de  to  besse  Egypte  de»  le  DONie  qui  en 
prenait  le  non  de  Saitei  NoBoa,  et  dottf  elle  dieit  le 
aaéiropole. 

Sûla,  ville  de  la  Laute  Pannonie,  selon  Ptolémée, 
qei  le  omm  Pdleviem  (PeUw) .  d*où  elle  ne  de- 
vait pei  dm  Ibn  dieigiide. 

Salttcia,  Tille  de  l'Espagne  lusitanlqw,  eo  peyedei 
Turdciains,  auj.  Alcjcer  do  Sal. 

Saline,  ville  de  la  Grèce,  entre  Athènes  et  Me- 
lare,  dans  le  golfe  d*Ggiiie,  pi^  de  rAcbaie,  avec 
m      défedpiiGepal.  .  . 


SalâHët  ville  de  rCspagoe  tamgofti^  n 

de  Bastitaîns,  dans  les  terres. 

Salaria^  autre  ville  de  l'Fepagne 
les  terres,  au  pays  de^  Oreuins. 

Salde^tf,  bourg  d  t^pagne  qui  tati 
forigine  de  la  ville  deSeragosae. 

Sutis,  ville  de  la  basse  Pannonîp  ,  ^"j.  Zalnwar. 

Salwaniica,  ville  de  la  Lu&iiame  che*  les  Veiwo»* 
Salantanque  est  son  nom  moderne. 

SatmmH,  ville  naritine  d*Aslo  eA  AieueAi  H' 
sista  à  des  \eux  de  théâtre. 

Salona,  ville  mariiitne  de  la  Dalmatie. 

Salpe,  ville  d  Italie  dans  la  Fouille  :  on  es  mil 
les  mines  dans  b  Cepltaoeie. 

Suiiuiœ,  Ustt  de  to  Gaele  :  e*eil  eei*  i 
le  RoDSsillon. 

^flh'aria ,  ville  de  la  baute  Pannonie  i  c'eit  «V* 
Lelbnits. 

SiweMfe  «  viite  dpiscopata  d'Asto,  ter  ïta^ 
dans  la  Comagène»  doM  cUe  dttiltocapiialtlMi^ 

roéiropoli»  (i'Edesse. 
SamoUirace^  ville  de  l'Ile  de  mène  non. 
taeeli,  ville  d'Asie  daas  l'Albanie ;^<dii 

Saiiiacliie- 

ville  de  la  Germaoie  ee  de  laBkéiiti 
c'est  Secliingen. 
Scndom,  ville  de  la  Uacie  ;  c'est  auj.  ScItObUl' 
Snitlm,  vUli  dee  Alpee  nAritimci ,  M-  ^ 
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Stimbrri.  ville  de  TEspagne  tarragonalse;  e*Ml 
aiij.  Zaïiinra,  suivant  quelques  géognphe»!. 

SarbatHiH,  ville  de  la  Sarioaiie  européeaoe  prés 
«ta  Borysiliéiie. 

S«rtaM,  ville  4e  TikMyrte  entre  Genpieele  ei 
Arbele. 

Surdet,  vUle  d'Asie  dans  la  Lydie,  dont  elle  était 
ta  capiule.  CAeit  b  rMdence  de  Cite.  Tout  y 
ëlill  «1ère  riche  et  superbe,  mait  elle  eit  aaj.  ciiaa- 
gée  eo  m  femn  ^llafe  çni  a^eqie  decliéliveiee> 
banet. 

Scntica^  ou  Serdica,  aiic.  capitale  et  métropole  de 
niiyrié  oriemale. 

SeriAw,  Tille  diulte  d»M  rOmbric. 

Sanena,  ville  de  la  Cappadorf.  Ptoléeaée  la  mei^ 
qsedaiu  la  préfecture  deCliamane. 

SéûtwmtM  Snron,  ville  de  la  Sarmalie  européenne. 

&afoM,  ville  de  la  Cappadece  ter  le  nraie  de 

Coostantinopic  à  Aniioclie. 

Sasum,  ou  Saïut,  petite  ville  de  b  N.ttolie  due 
l'Amasie  :  on  croit  que  c'est  Tanc.  Sasiina. 

SafriMM,  ville  dlialledane  le  Uliam  an  «elii- 
sage  de  la  ville  de  Coriol. 

Saubatha  ci  Sahnithfj ,  yWf.  â<*.  l'Arnhie  beureuse, 
OÙ  elle  avait  le  titre  de  métropole.  Celle  ville  était 
iene  lee  lema,  et  Arrien  dit  que  le  roi  y  faisait  sa 
résidence. 

Samtia ,  ville  d'Asie  dans  la  Naiolie  et  dans 

TAnadouli;  c'est  iiiif  ville  qnt  est  aoj.  fort  déla> 
brée;  elle  était  auircfois  métropole  de  la  l'<  Àr- 

Seeeinm  Tille  de  la  CelaOe  duM  rbaiiiie.  Une» 

■Mdeme  est  Souraceri. 

Seoiaàii,  ville  de  la  Lositante,  selon  Pline,  qni  lui 
toie  le  tilre  de  colonie.  Son  nom  moderne  est  San> 

Scûmandria,  petite  ville  de  la  Troade,  sur  leSct- 
rrsndre.  Le»  Torc»  k  Dommet  anjoentliei  Sewea 

dna. 

Scandea,  ville  de  1  lie  de  Cyiiière  ;  elle  était  sur 
le  bord  détoner. 

ScevddM,  Tille  aiir  le  «Ate  de  la  Libonrie;  elle  de- 

Tait  être  eontidcrable,  puisqu'on  l'avait  cboisie  peor 
le  lieu  de  rassemblée  générale  de  b  province,  et 
qu'elle  se  trouvait  le  siège  de  la  justice,  pour  les 
Jepfdea  et  paar  qvalerie  Tlllei  de  1*  Utamie;  ce 
qu'on  appelait  Conventus  Scardeoilaiiae*  Scardoni 
n'est  considérable  aujourd'hui  qnr  par  WB  ei^ 
épiscopal  sous  la  métropole  de  Spjkri. 

Scingomagm,  ville  des  Alpes.  Le  nom  moderne 
eetSeie.   

SMae  et  Sctoem,  ville  d*E^jiagâe:'Cest  êupié*  de 
cette  ville  que  les  Cnribagineii  fiwent  balle»  peur  le 
première  fois  par  Seipiga.  Oe  creil  qne  C'est  enjonr* 

d'bui  Guissona. 

Scodra,  ville  de  rillyrio,  sur  le  Drilo  f^fijourd  hui 
te  Mm);  elle  est  appelée  Scutari  par  les  liaiieus, 
etScedarperlesliebitaatsdopafS.  , 


AnaiNNBs  BuiNEKs»  m.  m 

Seopelut,  ville  de  la  Sennaiie  isiiiitM  ter  le 

fleuve  Varsdanus. 

.  SeopeluM,  ville  de  la  Drace,  au  voisinage  de  Zagor^i. 

SeeiNSff,  Tille  de  la  Meeéduliie  dm  rAedeau»- 
tiee«  au-dessus  de  Berga. 

SruTctlus,  ville  de  rimle,  en  deçà  du  Gange.  Le  nom 
moderne  est,  suivant  quelques  auteurs,  Srlimchen. 

8a^a$mm,  ville  d'iulie  cbez  les  Bi uitcûs,  dans  te 
felfe  Syleeees. 

Sebatte,  tIIIc  du  Pont.  Celle  ville  de  Sebasta  est 
la  Sebaste  d'Arioéuie  dont  il  est  parlé  dans  la»  leei^ 
tyrologes. 

StkmtovoHi,  ville  de  rAsle  Mineure  deM  fSelide^ 

Son  véritable  nom  ci  ait  Myrina, 

.  Sebastopodi,  ville  de  l'Asie  Mineure. 

Sebennytui,  ville  d'Egypte  dans  le  Delu.  Fiolémée 
Cû  rail  la  métropole  du  eene  Sébenny  tique. 

Seeerrœ,  ville  de  l'Espagne  larragonaise  ;  c*eit  eu-  • 
Jourrriitii,  h  rt)  qu'on  croit.  San-Cœlonî  ou  Celloni. 
SegetUrorum  Livitai,  ville  de  la  Gaule  narboonaise, 
e^eil  aujourd'liui  la  ville  de  Sisteron. 

Sepoftnpa,  Tille  de  l'Espegne  urregoneise.  Il  «e 
serait  pa<i  impossible  queSiguenza  fût  rancienSCfe* 
brigi,  mni*  on  n'n  Hi-dessHS  que  des  conjectures. 

Segodunum,  ville  de  la  Gaule  celtiqt»;  c'est  an> 
Jennnitti  b  vUle  de  Rodes. 

SegoHtia,  Tille  de  l*Espetne  lanegennlse.  Celte 
ville,  qui  se  nomme  atijotird'hui  Sigu  nza,  pourrai! 
bien  être  l'ancien  Segobriga,  tapinlede  la  Ccliibérie. 

Segontiot  ville  de  l'Espagne  larragonaise  sur  la 
rooie  d'Emeriu  à  Saragesse.  j 

Scnoutia,  ou  SepeMcis,  ville  de  rEspegne  bélk|iei 
vers  le  déiroir. 

Segoniia  i>uranùca,  ville  de  l'Espagne  tarn^O* 
Dslse,  dam  lee  ferrée. 

Stgovia^  ville  de  l'Espagne  béli«|ne  :  «n  rappelle 
aujourd'hui  Segovla-Ia-Henor. 

Segovia,  ville  de  la  Germanie  :  on  croii  que  c'^l 
eidenrd*biii  Seckow,  si^e  épiscopal  dans  ia  Styrie. 

SateMNne,  viHede  rEapagne  béiiqee  surleiM» 
d'iLcrie,  entre  Sex  et  Bueuie.  Le  neiB  oMNlenie 

est  Salobrcna. 

Stleucia,  ville  de  la  Mésopotamie  aux  confins  de 
la  Babylonie,  dans  1  endroit  où  l'^uphraie  se  joignait 
au  Tigre. 

SefaNcle  Aspeni,  THIede  le  CHieie  Tiecbée.  Sd* 

lencie  fut  la  métropole  de  l'Isaurie  dans  le  patriarcat 
d'Antiocbc.  Elle  est  aujourd'hui  dans  la  Ceramin'ie 
et  fort  délabrée;  on  la  nomme  Selescbie. 

StttiÊ€h,ii\h  de  l*Asle  ■faienfe  dans  la  PIsidie, 
ce  «pli  foit  qa*eii  rappelle  S^ecia  Ksidi»;  et,  com- 
me la  Pisidic  s'étendait  jiisqu'.'m  mont  Taurus,  00 
nomma  encore  cette  ville  Seieucia  ad  Tatirtim. 
.Stffaicta,  ville  de  Syrie  :  on  la  trouve  au>Bi  ap- 
pelée Seleuede,  et  somommée  Piere.  Cen*eet  plêe 
qu'un  village  nommé  Seleucic-Jetber. 

SenaGaliett,  vis  t>  d'Itnlic  dans  lX)mbrie.  Ptoîi^Mii*^ 
la  di.nne  aux  peuples  Seitonesi,  do  qui  die  tirait  son 
Hcm.  <7eet  eidendHei  Sioigaglia 
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SmuJwHa^  ville  d'iiaiic  dans  TEtrarie.  Ce  soreom 
de  Julia,  commun  aux  autres  cotoaics  qa'ÂH{intft 
«Toyâ  dMS  rfitevm,  Mt  Mir  que  Seat  J«Ht  fiil 
«Mi  fcadée  m  réiabtta  4iM  <«<f»>tt>  Caw 
joord'iiui  la  ville  de  Sienne. 

Smfa,  Tille  d«  la  Libiirnie  daMriJI}fie;«'est>Mit 
dttu»  I»  vUie  de  Scf  na. 

SmitoMM,  tnJoardlMf  SeMlm,  ville  ^TIMIe  diiu 
rOmbrie. 

Sephamu,  vi!le  de  Pyiip  qui  sorv:iil  de  Uoklte  à  la 
terre  promiM.  Co  pourrait  être  Ap.nnée. 

Septem  Peda,  ville  d'iialie  dans  le  Picennm  :  oA 
MM  ^  ee  Mit  «ijMrd*koi  Se»4ev«i<iio. 

SeptieoUit,  nom  que  Ton  donna  anciennement  à 
la  vill'?  <le  Honic,  h  rruit^e  deliept  coUinea  snr  les- 
quelle»  cUû  a  ëié  bàiie. 

StpHimmtn,  vlUed'Espagne  etir  la  loaie  dViocrM 
èSengotse. 

Sera,  ville  de  la  Sérique.  Piolémôc  lui  donne  le 
titre  de  métropole.  Le  nom  moderne  est  Cambale^, 
selui)  Niger,  et  Sind'mfu,  scion  Mcrcator. 

SuwMm,  Tille  de  nie  de  Gerse  dan»  les  larm. 
On  croit  qpe  eieit  eqJoQrd'httlta  bonrgade  nemniéfi 
Sannutto. 

SMium,  Tille  d'Italie  dans  i'OEiMlrie.  Gabriel 
EanrlpenBeqiM^eat  peut* dire  BaiMena. 

SêHa,  line  dUeUe  daM  le  Utim,  aelMM^kui 
Seua. 

Setia,  TlIle  de  l'Espagne  tarragonnise. 
.  Sex  CI  San,  ou  Seil't,  ville  de  l'Espagne  béiiquc  : 
OD  crob  que  e*eei  aojonrdliul  Velea-Halaga.  . 

taeiif,  vOle  de  la  Gaule  natteekaise;  Soiillflti« 
tbn  est  son  nom  modem»-. 

^ta^m,  Tille  de  i  Alnque  propre,  qu'on  croit  être 
naioienanl  la  TîOé  de  Sue. 

SiotafMfa,  TWe  de  b  Germaiaift,  aQj«iird*luiE 
SciuwoldteaSidelNiien  dens  la  proTiaee  de  Gro-' 
oingoe. 

Sicfone^  ville  du  Péloponnèse ,  dans  l'Âchaie 
ptepre,  près  <to  fâsopn.  Elle  était  aairefois  pub- 

aante;  elle  eut  ses  rois  particuliers,  et  devint  ensuite 
libre.  C'est  niijo>)rd"hiii  Oasiiica,  et  elle  était  encore 
cenaidérablâ  lorsqm  l«a  Véaiileas  éiaieot  iiutlres  de 
lalNide. 

Side,  vUle  d«  r  Asie  Unenre  dans  b  PaMpIrUe, 

sur  le  bord  de  la  mer;  c'était  tino  culonic  des  Cu- 
niécDâ.  Elle  fut  dans  la  suiieuno  ville  aicliiépiscopaie. 

Sidolouemm^  ou  Sidoieneum,  ville  de  la  Gaule  lyoïh 
■abe;  aoj.  Saeliea,  pcUie  fUb  de  b  Bewfs^  V 

SWm*  ville  de  la  Pbénicie  en  Syrie.  Elb  fol,  dll-  ' 
on,  fondée  par  Sidon,  filâ  aîné  de  Chanaan.  Lci  Si- 
diMiieus  avaieut  beaucoup  de  génie  poor  les  arts.  ^Mloa 
s^appelle  aiyourd'bui  Seide. 
,    SWmm  JfcdjM,  vlll«d>Espe|M  dan»  rJtadabMb, 
quiaéié  é{)isQapale,  atdeiiibaU|a  estàCiAi  de- 

lis  ?2'7. 


Sig'nâitnmm,  dans  la  baiite  MQL>sfe,finrtb 
vilteâ  qui  étaient  sur  le  bord  du  Danube. 

AMMNMMiy  M  SiMniacus,  bourgade  de  Tnatt, 
aux  confins  da  Berri  et  de  rAnvergoe.  Cal  aa|N^ 
d'iiui  Souvigny. 

Simidkciiwn,  siège  épiscopsl  d^Afrlqse  dbi  h 
province  hTJConsulaire. 

8Ma,  THb  de  l'hldè  àn  delà  dnGSoge. 

SingUttttnm,  Sin^âinnm  Coitfa,  eo 
Cuirra;  c'était  uno  vlltc  de  la  J'aUneliie 
iiomiiie  aujourd*(iiii  Zcndrin. 

âiinacue,  ville  du  Laiium,  dont  on  vdU  eaCDitla 


put 


Hidroua,  vide  de  rUljrie  dans  la  Libumie.  Le 
MmederaeeetB 
£9«,TUbdebl 


SipoHie,  ville  de  la  Fouille,  colonie  romaine,  nr 
In  ent(<  de  la  mer  Adriaf^pie.  £lbtt*offi«|^^ 
des  masures. 

Sir»  gnMb  ««te  tm  peuplée  et  b  dplbkèti 
Uiyrieos. 

SirmUch,  ville  épiscopale.  Mpifale  d'une 
du  ropume  de  Hongrie,  dans  l'Esdattuiie,  et  it 
siège  épiscopal  fut  établi. 

SJhnbm.  TUbarehléplMopate  de  ta  M  ftlii> 
nie,  métro|>olc  de  cette  province.  Dès  le  i^'^  «i -1 
cifG  fut  ruinée  p;;r  Irs  Tlnns,  et  oea'est  ^Sl  fi'u 
pauvre  bourg  dans  l'Esciavonle. 

SlMb»Tid«d*lbpa(M,  svrbreMtfMilk 
Snragosse. 

Shaii,  ville  .io\  confins  de  la  C  l!  i- 

Shapone,  ville  de  l'Espagne.  Ptuleniée  la  dMi 
aux  Oreunl ,  et  la  place  vers  les  teMsi  dlll 
qoe.  Le  P.  Hardoain  vent  que  ce  sait  Alandcaf  d« 
l'Andalousie,  aihdcasus  de  SévIHe. 

Sj;//is ,  vi!  ,'  dn  l'a  M rîtiriJauta  césarieowe •  «* 
suite  cupitaic  U'hm  des  Jdaitritanles  ,  à  la<iaeUii^ 
deMajen  ae*.  Cdiail  «M  viib  «eiiHinÉltë» 
lustre.  C'est  aujourd'hui  un  village  de  rA'^ri?. 

▼ill^^  t!  •  h  basse  Meesie  pu  votM»»!»»^' 
Danube.  Le  nom  moderne  est  TaJaa,  saivaut 

SitomagwMt  ou  Siiouioffu*,  vite  de  b  C'W^*^ 
;  aa  eieik  f»  e'ast  .Tbeifanl,  ea  VtnM- 
scbire. 

iiniyrnc,  ville  de  la  Turquie  en  A^ie,  tlâiis  l  Aw 
lolie,  qui  a  été  un  des  premiers  biches  cpiscopaia  "ta 
etvisdanbme. 

Seaao.  ville  d'Italie  dans  la  toscane  i  ■|si|"l' 
encore  aujourd'hui  le  nom  de  Soana. 

Sobalauara,  ville  de  l'Iudc  en  deçà  du  Gan|e. 

Sobaiale,  viUedc  l'Arabie  beureiM.  PIm*»** 
b  capUale  des  Atranitt:». 

Soemém  vllfe  de  rHircaaie,  sar  b  cAie  de  li 

Caspienne. 

Soletum,  ville  d'Italie  dans  la  Cabbre,  as-**'' 
d'Oirantc.  Elle  était  déserte  do  bdips  de  IVae;  d« 
a -été  KpeopWe  depai».  Ceit  aafsnfM  S)**" 

.Sci/re;î,'e  Oppidum,  ville  du  Norique  ;  c'CSt ifP'' 
d  bui  Soiveidt  dans  la  Garinthle. 

aepÉbw«  vUb  da  b  basia  flHOib;  biff 
deraeest  Selrtacb. 
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Sera,  ville  de  Vhih^  •  n  tittnse.  Ptol^e 

"fei  dontie  I«  liire  tl'Arcau-Uegia. 

vHI*  dItiU*  dmt  1«  teilfM. 

Soroga,  ville  4e  la  hante  Pannonîe.  Lnias  croît 
qae  c'f st  mijoiinrhiii  S<»fral)îa  prè<  de  Scystîa. 

Sorortt.  Strabon  dit  qu'on  donoait  ce  nom  k  goa- 
Ire  Tiliflt  :  AfttfotH  pf4i  4e  Oi^imé;  Séi«Ki.  dm 
la  t>ierie.  Abusée  etLaedferf*.  hmam  ét  heaMM*- 
de  et  île  la  honnc  tinion  qi»'  <^\f^t-ii'*nt  nntre  flleB. 

Sparie  ,  ville  du  Péio(i(/nR«se ,  dans  ii  tioeoRiei 
nir  le  fleuve  Euroia».  EMo  fuiavni  nonta4»iM<4Ai» 
rnone. 

SptTut,  villi;  de  la  Grandc-Breiagii.-!  ;  \tn  croit  <i^ic 
îe  hourg  de  Newbury  s'esl  V>(€\'é  (les  ruines  de  celle 
ville ,  qui  n'est  plos  qu'un  petit  village  apj^lé 

Staàfff.  Tille  dlialie  dans  la  Glnfiiiie;  «Heîie 
8nbsUt.t-t  [i!ti5  (In  !'-i!if»>  l*liiie. 

SiereoHituiH,  ville  de  la  (Germanie;  c'est  aqoir- 
dlral  la  ▼iUe  de  CaNd. 

dans  la  Geronnie  ;  ai^oard'liai  Peknilie 
ou  Posen,  vtttede  h  PolefttepniMieaM  t  de  netot  - 
le  croii*OD. 

Striil$it ,  ville  entre  la  Pannonie  et  la  Ihilmatie,  la 
patrie  de  saint  IdrAme,  rnlnia  par  les  .Crées  ;  «en 
nom  moderne  est  Sdrigna. 

Sfii'iftffliùtust  célélM'e  ville  de  TArcadie,  Crootiéro 
de  i'Aigulide. 

MkèmfHiéMkt  Oé^e  éplw«|^  iSe  Huile  dslis  )a 
OÉnfMriet  dont  fait  ittmM  le  GMUte  de  RoM« 
sons  saint  Hilaire.  Ln  Tille  se  iiotnmnit  Siibaiigusla 
ou  Âugusta  Helcna  i  et  on  voit  ses  mines  à  Torre- 
Pignalar».  Ce  aMfe  avIH  dié  dliMi  vfeie  Vm  49». 

SnUmam,  on  mium,  ville  epised|Nie«e  le  ntf- 
gie  Capaiicnne ,  soin  la  «étrefdte  de  itedieftti  dill- 

joiirdliu!  ruinée. 

6iiblavio ,  ville  épiscopale  du  Norique  on  de  la 
Rhétle,  augoiifdniai  modeste  beaïf  ^  le  iiyent 
élé  tfamfttd  «  Brtxen. 

Sutcttrar,  viH''  «1'^  h.  Mauritanie  eésafieOM»  W&e 
lui  donne  le  Uiru  de  Colouiâ  Augusta. 

SvetMio  f  ville  d'Ësfngne.  Pline  la  net  dans  la 
BaetUaaie  «t  dit  ^eTeHe  dlak  «ne  dei  fttto  ie  1%- 
seniblée  générale  de  Cordoue. 

Suche  ,  ville  de  l'Ethiopie  ,  au  voisinage  du  golfe 
Adolkiue.  EUe  lirait  apparennient  «en  nom  de  6U" 
ebut^aeikMetSK. 

SaeUaM ,  ville  de  la  bsMe  Itaele,  préi  du  !■- 
Dttbe. 


7a<w,  ville  au!i  coiHhis  de  la  Pisidie ,  du  càlé  de 
laiMrdefldiplvyilé. 
Tûbana,  ville  de  ta  tUMMÉèl»  TMnrlqife  :  tiM 

Tubet  Tttboœ  ,  ville  d'Asie  xhns  los  montagnes  de 
la  Paréiacène ,  &ur  les  fruuUtircâ  de  Petse  et  de  la 
iMflMft. 

Tmmm,  fiHe de  rATiifie  mie; eeloii  PUne  et 
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SiMfentiiitt,  ville  dMialie  dans  k  Toseane;  e'eM 

aefevtd'lnii  MadeMS» 
Suet^tot  ville  d'Italie  dans  la  OWipaMle,»eÉimd» 

eujonrd'lnii  r;><»tel-di-Ses>nb . 

Suiitathmt  viUe  dlispi^^ne,  sur  la  roelc  d'Astovica 
k  Bordètint* 

Satm»  t  ville  d'Helle  ém  la  i|tMilérè  «éelen.  tin 

cndt  qee  Sannonetta  a  été  l»àtie  flan=:  b  place  qu'Hla 
occtipnii,  cl  que  de  Sulinoon  a  fait  par  corni|>tion  . 
Samionena  ti  SeMiOiietta. 

Sttjiikf  Ae ,  ville  de  la  Parthle,  lelen  Piolémée  ;  «en 
iii»èi-MedM6«tfiitiaii,ii  nous  en  encens  Tlie- 
vct. 

Snrrfntum ,  \iUe  d'halle  dans  la  Campanio,  sur  le 
bord  de  la  mer. 

5MM,  m  'denMe  ei  hcepHalede  laSesiane. 
Eftt  m  M  «Wtt«fiili  H  nhidenoe  dce  rels  de 

Pttrsc. 

Suies,  ou  Suu$,  ville  capitale  de  la  Susinne,  oe  d* 
pays  a*iBllim ,  c*e«|i4*dtre  de  la  Perse.  Cette  ville 
porte  aiqoardriiui  parmi  les  Perses  lenom  de  Souder 

ou  Schmïaer  ei  Tonfl^^r. 

Svsudittn  ,  ville  de  la  Germanie ,  scion  Piolcmée. 
11  y  «n  a  qui  venleni  1||M  te  loit  Wliwsdi  dans  le 
Bmdftodry* 

SttiriMni,  vnie  crilnlie  J un  rFirtnie.  Celin  ^HÎiî 
éiattaeirefois  eétèbre;  on  la  mmisne  aujourd'tiui 
Sutri. 

fi|f<ftis ,  %flto  ditaKe  daM  la  Lncanle  ;  «n  ne 
trouve  plus  aujourd'hui  que  Icsrniuesde  cHl-  vHI^, 
et  qui  rqaées  deas  les  cartes  eon^  le  nom  de 

Stban  Uouinata. 
Subttris ,  ville  de  la  €olcb1de. 
jSysewMwes^  «u  %eaariffoii ,  ville  de  te  Béetfe,  âp- 

pelée  nujoiird'liui  Scamirfo  on  Sicamino. 

Syntc ,  ville  d'Egypte  sur  le  Nil ,  aux  confins  de 
r£(biopte. 

SyHeceum,  «iMe  d«  riàlMfM  (Rrepta  «  k  ime  iieua 
deCardmee. 

Stjnaut,  vitlc  de  b  grande  Phrygie  ,  près  de  Do- 
rflrm»  ,  !»u\  confins  de  la  petite  Phrygie. 

Sijnttada  ,  ville  de  la  grande  Phrygie. 

S^aMie ,  vline  cipftafe  de  Ute  de  Sicile,  bfttie 
dans  ln  pitis  l):iti(e  aetft^itélpar  Arcblas  Coriniblen, 
un  des  NéracHâe^. 

Seringa ,  vUlc  de  l'Hyrcanie,  i  une  peUie  dUiancc 
de  Tambraoe. 

'  39scjf»oii«iialt,'villB4elebattl«PenDeafenirla 
•  Save* 

T 

Ptolémée,  elle  était  sur  la  cdte,  entre  Rusicadcs  et 
BIppoMe.  Le  wm  moderne  est  Mahra ,  selon  le  P. 
Hardouln. 

Tacul  h,  ville  de  la  Lusilaaie  dans  les  terres,  en* 
tre  Scalabisciis  et  Concordia. 
Tagabatttt  ville  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange. 
Ttigatte ,  ville  d*Airiqiie  dans  la  Nomidie ,  oMH 
.  Hlppene  et  Stoea*VeMrie.  Cdttit  «n  siège  dpisoopal 
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qui  a  sabsisié  mé<n«  longtemps  après  \e$  niinc>  «le 
Carth:ij;e  et  d'Ilipponc  Celte  ville  a  cic  encore  célè- 
bre par  la  naiasaiice  de  saint  Augustio  et  de  uint 
Alype  ton  èmU 

fatofcA,  vilte  it  l'Inde  au  deli  da  Gange. 

Talrinnm,  viilo  de  l'Ile  dc  Corse  ;  cen'MI  plMll- 
jourd'iiui  qu'un  village  appelé  Talcini. 

Tamare,  rille  de  la  Grande-fimagne  ;  c*flMtfr 
ymrtnuA  TaaerlM. 

TamonM,  fille  de  TbncodM»  la  praviMe4«R»- 
dope. 

Tamusiga  ,  ville  de  lu  Maurtlauie  Tingilane.  Le 
mm  flMMienie  eat  TifelMd. 

Tamyna,  ville  de  rEiibde  dtni  le  levritolre  de  b 
ville  d'Erélrie.  ; 

Tamiracttf  ville  de  laSarmaiie  européenne. 

Toma,  Tille  de  It  Grattde-V(«lagee.  Ce  peerrall 
êm  eiqoanTJiui  Taeee,  lieo  d'Eeene  ao  cemté  4e 
Ross. 

Tanif,  vil^  /je  la  basse  Egyplo»  nommée  en  lic- 
bren  Znan» 


OrtUaeaatAa. 


TaupMe,  [ville  de  TAiie» 

tanda. 

Taurania,  ville  d'ilalie,  dana  la  Campaoie;  dieae 
nlMiiuil  d^k  pie»  de  Icvps  de  Pline. 

Taur<•:ea^  ville  delà  Dardanie  etiropéenne. 

TaurunHm  cl  Taurtirnm,  vil'e  dc  I  i  fn  Çf>  P^nrxv 
nie  à  Teuiboucliure  du  Save  dans  je  0aaube.  On  ^^^ 
pelle  aejeerd'lHil  Alln-Gneca  en  BelgcMb. 

Tattriee^villedetallédie. 

Tttxgelium,  ville  de  ta  Rlii^tir  vrrs  Ir's  source  du 
Rhin,  près  de  Briganiium.  Un  croit  qae  cepeamit 
être  aujuurd'liui  Tussetnbci^. 

Tea»,  on  Teaei,  ville  de  la  Senneiie  edatiqei  nr 
la  cdte  septentrionale  du  Pont-Euxin. 

Teanum,  ville  d'Iulie  dans  la  Caeipeaie  eidai 
les  terres  ;  aujourd'hui  Tiano. 

TeamiM,  lille  ditolie  du»  la  l^eeille;  «(te» 
Joerdliiil  an  tieii  eemaië  Clviia  en  Clvitaith 

Teaten,  on  Teate,  Titic  dMtnIip;  Ptoféméelidaai 
aux  Marrucitii,  d^m  clio  éum  la  capiiale. 

Tecolata  ou  Tetolata^  ville  de  la  Gaule  narbot* 


Tmutn^wTmutUtiê  MûmutiTainttea  pNeftetura,'  ;  naise.  Slailer  e  cm  que  é'dtait  a^jeanThai  Siîat- 

Préfecture  de  la  b  isso  Eiiypic  lelonR  de  h  branche  du 
Nil.appeiéeboucheTaniiique.SauiéiropulcpiMiTnni;. 

Ta^nrUf  ville  d'Egypte  à  une  journée  à  Tuuest 
fAleiaedfie. 

Tapulrb,  ville  d^Égypieaii  peo  aadett  de  la  peé- 
cédente. 

Tttrba,  ville  dc  l'Ile  de  Crcie  sur  la  cdie  méridio- 
nale, entre  Lissus  et  Foecilasiuro.  t- 

Twmtatiu,  vUledee  Alpes  gnleoBee  chct  lee  Cen- 
trons; c'est  aeJemdlHil  lleeaiier  ea  Hoeiiieret 

Tarentnito 

Tarotimium,  ville  de  la  Germanie.  Laxius  croit  que 
te  nom  modérée  est  DonMet. 


Mniimin,  mais  c'est  vouloir  deviner  ea 
Tediitm,  ville  de  rArabie  déserte, en  veislai|e^ 

la  Méiopoiamie. 

Tela,  ville  d'Espagoe,  5ur  la  route  d'Astuna  à 
Saragosse. 

Telmia,  enr«liiie»vil]ed'llalie:  «m  le  MMaeii- 
jeard*fcei  Tehiae,  eie*eM  oee  vUle  de  nymmét 


TrlmctTri^,  yillede  l'Asie  Mioetire  dans  il  Lyeie; 
uii  1  »  première  vilîe  que  l'on  troavail  en  eawai 
de  la  Cane  dans  la  Ljcie. 

TaMh,  ville  de  rsapifae  lemfeeein.  FloM 


Terra^oM^,  ville d'Bipegae  dene  le  CSatalogae^  e^      ^"""^  *^  peaplM  Aeeeiaai 


pelée  par  les  l.minq  Tarraco,  elle  est  très-anrienne 
et  donna  son  nom  à  l'Espagne  larragonaîse.  Tarra- 
geeedlait  eeireruls  piiissanie,  riche  et  forte  ;  roaig 
tes  Maeiee.  qui  la  priient  ee  71f,  le  mdreet  Joe- 

q  rr^iiT  r»ndenienu;  elle  a  été  réuMie  depett.  Bail 

tlle  est  bion  éloignée  Je  son  ancienne  splendeur.  « 

Torw,  Tanui,  ville  la  plus  ancienne,  la  plus  belle 
eil» plet  pauplée  de  leolea  ke  villee  de  la  Cilicie, an-' 
cieone  province  d'Asie.  Celle  ville  MttlinI  avec  éabt 

aa  dignîu:  de  uit-iropole,  fut  une  ville  libre»  eiieait 

de  sa  liluTié  iiiiiiue  sous  les  iloniains. 

Tarusco,  ville  delà  Gaule  aarbooeaiie,  c'est  ao- 
leurdliui  Ttreseen. 
Tanagcra,  ville  de  ta  Ifearilanle  cdnrieBiie,  s«r  le 

roule  de  C  iîa  à  Rusucurrum. 
T atopium ,  ville  de  l'Inde  an  deçà  du  Gange. 
7aiM,  ville  de  h  Gaule  dans  l'Aquitaine,  aujour- 
dliei  MeaiesqaiM,  petite  ville  iheée  ser  IHhie. 

TaiiUum,  ville  de  ta  Manritaaie  césarienne»  serle 
rouie  -le  Cartilage  à  Césarée. 
iaua,  ville  d'Egjrpte  dans  le  nome  Phthamplinl- 


reaiMM,  ville    la  Galaiie. 


Tt'fïimffjîtff»,  f^'i  Tmmetiun,  viUe  de  Siyrie MT tt 
roule  de  Galecooie  a  Lan&se. 

remeof ,  vUle  de  rAsIe  ifineeie  dane  rtolide. 
f  TmÊÊgrm,  en  Tarif  ri^  villed*fiknM  el  la  ■ifiripih 

,d'on  nomeappe'é  nomos  Tentyrites. 

!    T?f><,  ville  fU'  l'A-sie  Minenredans  i'Ionie. 

Teigtt,  ville  dc  la  Libye,  aut  coollns  de  FElhiopi'' 
<  TertoteM,  ville  de  la  Bbétie;  e*est  eejeeidW  * 
château  de  Tyrol. 

Temera^  ville  de  la  Carie,  près  do  promontoire <to 
Myndien»,  qe'on  appelait  aussi  promenloire  Ttfn^ 
rium. 

T«r»«s,  viH»  d^Espegae  daM  la  GdilMrie.  U 
nom  «sedeme  est  LennaenLerme  ser  TAiliii* 

Terla,  ville  dc  la  Tbracc,  dans  les  terre». 

Tessara,  ville  dc  PKibiopie  aous  l'Egypte. 

Tttarium,  ville  dins  la  partie  de  la  Lj 
PleKaiée  cempiend  deni  le  Galaiie^ 

Teamle,  ville  da  Nerlqne  au  sod  du  Danube,  i^» 
modernes  ne  eonvieneent  pes  anr  la  situa»!»"  I**" 
cise  de  cette  ville»  ^ 

T«MiAf«e,  Tine  dn  PétepennèM»  wr  le  ^  * 
Laconie. 
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Tetiiorurgium,  vHle  d«  la  basse  Pauoouie  sur  le 
Danube. 

Thatba,  vHIe  4e  rânile  lieoffiue. 

TâaMtt»  Tille  de  TArrique  propre.  Elle  étntt  aa 
nnnil>r<>  <tos  ville*  «lUiées  cotre  les  Oeavee  fiagrada 
ei  Triioo. 

TMrwea,  T^Mm  d  Tefcwt,  vilte  «rAfrique 
daM  la  Nimiilie;  «*<éttU  mie  eelenie  ronaine  el  «■ 

tiége  épisco^al. 

Thabuca^  ville  de  l'Espagiie  larragooaiie  dan*  le* 
terres. 

TktnM,  Tbam,  «a  TteiMr,  tilit  m  ta 

cAie,  ver*  le  eanmieMeiMBl  4e  b  petite  Syrto* 

TfiaguHs,  vtlle  de  l'Afrique  propre. 
Thagura^  Tkûfmn,  Tagura,  ou  JAa^ra,  ville  de 
Numidie. 

TkammUa,  ville  4ft  la  HMrltaile  césarienne. 

Tamiueialfy,  ville  4e  TAfrique  propre. 
Thaptaeui,  wx  ThaptÊttm,  ville  de  la  Sjttê  Sur 

r£u|>hraie. 

TA«ptti«,  vHIe  de  rAfriqoe  propre.  Ptoléméc  en 
faii  une  ville  mariiine  an  sud  4»  la  peiile  Lcplls. 

Thnr,  ville  de  l'Arabie  heureuse. 

Thr^me,  ville  de  la  liabjlooie  soi  confins  de  l'A- 
rabie déserte. 

TMm,  on  TMm  iMom  et  TMm  licto.  ville  d't 
talie  dans  ta  Luca^.  Elle  ne snMsiait  ptnsdu  tempe 
de  Pline. 

Thibeif  Th^bfr ,  tille  cor'iidt'rrîble  de  PAcbaîe. 
Elle  élait  capitale  de  la  liéoiie,  Alexandre  le  Grand 
In  mina,  mata  elle  Ait  caculic  réiaUi*  cl  devint  ta 
ii4fl»4*nn  aicltevéehë.  On  nssiireqneeetievîllc  n 

encore  une  lieue  et  demie  de  rircuit,  mais  qu'elle  ne 
reoierme  que  troii  on  quatre  cents  habitants ,  Tnrca 
oachrciiens.Rlie  cstdans  la  LiTadte,et  on  la  nomme 
TiMva  ou  SUvee. 

Tk»M  é^EffpU,  TMm,  vilto  capilata  4e  ta  Thé- 
baîde,  qui  est  maintenant  la  hante  Egypte.  On  dit 
qu'on  y  voyait  cent  portes;  de  là  vient  le  nom  d1Ic- 
catompylos,  qu'on  lui  donna.  Elle  éuit  très-vaste  et 
tf4e-peuplée.  Quelques  voyageurs  rappeilestTbives; 
d'autres  la  mettent  à  Gtrgio  on  è  HlnlC,  deux  villci 
de  la  haute  Egypte^  altuéea  a«r  le  Mil  assea  proehc 

l'une  de  Paiitre. 

TheodoropoUi,  ville  de  la  Tbrace  dans  la  Moesie, 
on  peu  pluK  loin  que  Ciniodeme. 

TiMdeslepefrs,  ville  de  l'Arménie  sur  les  fronliè* 
res  4e  ta  Penaménlc 

TheodoiiopoUt,  ville  de  ta  Mcsopotamte. 

Thâodotiopolii,  siège  éîtisroprii  «iTgypie,  dans  la 
première  Tbébaîde,  sous  la  métropole  d'Antino. 

TfcsniMhw,  ville  de  ta  Macddeinc  dan*  ta  pénin- 
sule. 

Theramnm,  Tkirapni,  ott  TAerapner,  vilta  4«  Mio> 
ponnése,  dans  la  Laconie. 
Tàerme,  ou  Therma,  ville  de  la  Tbrace. 

4e  l'Cfepcfnc  larngonniac. 
h  ville  4c  ta  Béoita,  n  pied  4n 


mont  Hélicon  du  cAté  du  sud.  Elle  fut  minée pirtal 

Tbébains  sousEpaminondas. 

Tteadafe,  ville 4c  TAfrique  propre,  selon  Ptolé- 
méc, qui  la  met  au  rang  des  vitli«  qui  élaleni  enM 

ta  ville  de  Tliebracaet  le  flenvc  n:i;;rada. 

Theudurum,  ville  do  la  hassc  Ucnnanie  sartaroulc 
4e  Coloiiia  Trajam  à  Culonia  Agrippioa. 

TA/e,  vilto  4«  Pont  eappa4ocleo,  sur  ta  rente  tte 
Trapt'ziinte  à  Saïala. 

.  TMaitma,  ville 4e  l'Albanie,  entre  les  IlenvceC»^ 
sius  et  Gerrus. 

TM^a,  ville  4e  ta  Lttiiyc  Inléricnrc 

Tii'sa,  \\\k  de  l'Arcadi^  prè*4anient  Lieée. 

Tlton,  ville  de  l'Afrique  propre.  Ce  fui  dans  cette 
ville  qu'Annibai  se  retira  après  U  défaite  de  son  ar» 
née  par  Scipion. 

fAwicitMS,  ville  ditalic  to  vobinagc  de  Grotonc 
et  de  Crimissa. 

Tkou,  ville  d'Egypte  cor  ta  renie  4e  Pelnae  è 
Mem|ibis. 

Tknmnê  Dwis,  vilta  4e  VAfrique  propre. 

Throni,  ville  de  l'Ile  de  Chypre.  Le  nom  moderne 
est  Caî)r>  dcl  Groda,  aelen  Hetel;  Pita  cl  Cabo  di 
Pile,  selon  Lui>ignatt. 

rAartam,  ville  de  la  Grande-Grèce,  snrle  golfe  de 
Tcrente,  4onl  on  volt  cneereqndqmc  restée  prés  de 
ta  mer. 

Thyathe,  ville  de  l'Asie  Mineure  dans  la  Lydie. 
Les  Turcs  nomment  aujourd'hui  celte  ville  Ab- 
Btasar. 

Tierfoii^  ville  de  rCepnsM  tanegcoahCk  Le  non 

moderne  est  Tcniel. 

Tia$umt  ville  de  la  Daee;lenom  moderne  est 
Diod. 

niertapsirs,  viNc  do  ta  Bnlgnrte  sur  te  bord  dn 
Pottl-Enxin:  le  nom  moderne  est  Varna. 
Tibitea,  ville  de  ta  baase  Meeita;  ta  nom  moderne 

est  Sophia. 

Tibula,  vilta  de  Sardaigne.  Cette  vllte  était  appa- 
remment ta  capilata  des  peuples  Tibntalii. 
mur,  vil  e  d'italte  dans  ta  Lntinn;  e*<et  aeicnr- 

d'bui  Tivoli. 

Tici'ium,  ou  Ticinut,  ville  d'Italie  die»  les  Inso- 
bres,  sur  ta  bord  d*on  fleuve  du  mémo  nom.  Le  nom 
moderne  est  Pavio. 

Ti(ernum,  yWl-  J'it  11,^  d:in=;  In  prirli"  (!o  l'Ombria 
qui  est  en  deçà  de  1  Apennin  ,  mr  le  boiU  du  libre. 
Le  nom  niodcrue  est  Citladi4tastelto>. 

ri^ntam,  vilta  4*Julta4ans  to  Pfecnnm;  encroii 
qoe  etit  ei^onnl'lini  Sente  Marie  in  Géorgie. 

Tlgnamnm,  vilto  4c  te  grande  Arménie. 

Tigtttia  et  Stgetfo  flynUemm.  vïUe  4*lulta  4aiii 
la  Ligone. 

Thfromium,  ville  de  U  Gaule  lyonnaise  sur  la  roule 
de  Corih  iiix  à  Amiin. 

lingti,  vilk  d  Afrique  dam  ta  Uenrilenta  tîngl» 
une^  dent  cUc  disit  h  eapiiaicci  b  taquelta  cÛe  don- 
nait een  nom;  c'est  enjonfd'boi  Teu|cr. 
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ttm«j,  ville  ût  U  tene  Ujsie;  le  nom  moderne 

fhia,  pciite  MIè  it  Sicile  «n  tiM  nnit  Etna, 
Abdiéidu  Itord,  près  du  flentt  Dnobaîa.  On  croit 

qtic  c'e-.i  anjonrd'hiii  Ranilazzo,  ou  rtu  moins  h 
▼tile  lie  naridazzo  est  bâtie  auprès  de  l*eudroit  où 
éUil  Tissa. 

TînMcht  ▼Rte  d6  rfesp^iSM  tamgonaise.  Quelqafes- 
nns  v«a!ent  qu«  ce  soU  ivjourdiiai  TLmte .  et  d'ia- 
1res  Baynnnc. 

Tolbiacum,  ville  de  la  Gaule  beigiqite,  aux  conGns 
4a  lerritoire  de  Cologne.  Le  hom  moderne  èsl  TnU 
oich. 

fo!>d,\  vîîîrt  dTip.ipni^,  cflpi'.ile  du  rr.v.iMmc  du 
ihênic  nom,  ei  aii^Joard'liui  U  capitale  de  ta  ?(ouveUe- 
Casiilic. 

fmi,  vftaèêe  h  ft^sab  ttsslb,  ven  rtmboacbiire 
da  Danube. 

TôpffsA,  tillc  (1c  l'Irulo;  elle  dCAi'i  dans  uolieaoù 
se  trouve  la  pierre  précieuse  de  topnze. 

Torone,  ville  ûé  fCpirc ,  selon  PloIémée.  Niger 
à^pelle  tette  Vittè  Parga. 

Trajntia,  viîi*;  d'rt  i*;;^  dans  lo  Picénum ;  Ift 
tille  ïrea  de  i'liii»t-F;>iio  (rAnifinin. 

Tvûjma  LegrOf  vilie  de  la  iiiuiie  Lelgique.  Il  y  ea 
•  qvik  vealentqufl  ce  soit  àujonrd'Iini  Cobtenit, 
tfaulrps  Dreclilhaufen,  places  sur  If  tiliiii. 

Ttajanl  Font,  Les  atiLioiuirs  in$  rijiiioiis,  tîU  Or- 


Tripiittlnm,  ville  de  H  Dace;  M  ttom  btodcmèi 
Fiie^ia. 

TrîM»,  Tille  aA  ra«iHNt«fMlh*i^AdhUe  vm. 
Les  anieun  be  t^MettHeicM  p»  Mr  II  RmAlNde 
dette  vtlle. 

TrivicMnif  ville  d'Italie  dans  la  Campauie  et  dius 
b  Pmiîlle;  le  nom  ttoArne  esl  fum. 
IVoMft,  fVa0,  illlé  «B  ràife  Mtnewe,  ém  h 

Tioade  on  d:ins  li  |ioIi(c  Plirypli*.  sur  lacAïtè 
ri!ellpfsp'>nl.  Vfs-:i-\  is  l'ilo  (1<»  Toiv  los.  C''lf  t  [1^ 
fut  aussi  ([uclquefuii)  appelée  Ânligonia  et  Aieua- 
4rit. 

f  riMwn.  Troettnc,  ville  du  Pék^wnnc»  dans  llr- 
golido,  Mir  !i  rôte  oiieniaie,  un  peu  au  del&dafo- 
muntoirc  âcylixum,  k  l'enirée  do  golfe  Saroni^vr-. 

Ttopeeu  Augutii,  ville  de  la  Ligurie.  QueltpienM 
vealeni  qoe  M  e»H  ei^jtanlliai  VaiMe  n  f vHi,  « 
d'autre'  Vi'In-Frnncn. 

Thophina,  ville  d'italie  (bas  la  CaUbre,  U  h» 
moileriie  Cï'i  iropea. 

7f0ie,  ville  d'Aaie,  tapHille  de  la  IVoadi  «i  di 
royaume  de  Priam,  dans  l'Asie  Minenrc,  aa  pidi 
mohl  Ma,  à  iH"^  l'f^'ie  de  TArchipel,  et  an  déttokdi 
Gflilipoli,  que  icâ  l.rt  cs  rendirent  cékbre  far  w 
siège  de  dix  ans.  Les  vainqueurs  la  ruMnM  ^ 
nent,  qi]*H  «'m  nets  plM  anens  tiace.  Alenit 
le  r.riDd  fonda  sur  la  crîtc  df  In  Trnade,  à  cinqli  ;;" 
de  l'ancienne  Troie,  une  autre  ville  de  ce  •-m  ;ii 
fui  ensuite  é^iseopale,  sous  !a  nuiiropole  de  Cjiiquc. 


Iclius,  paraii&ettt  ddiihcr  ce  nuiii  à  one  viiic  d'C>[)a- 

gne  siluéa  sur  le  Tage ,  ei  qu'on  appelle  aujourd'hui  «  ^         ««  •*  Ph»         •ceupsil  ei  V 

l^li  de  Àleantair*.  P<^'^  Cski-Siamboul. 

Trajanopolit,  ville  de  la  Thrace  sur  le  fleuve  lie-  Tn  U^y,  ville  J'Iialio  dans  rOlttbrie;  le  MM  M* 

brus  ;  on  la  nomme  encore  àujourd'bui  Trajanopolis;  *  i>ivae  de  celle  vilie  est  Todi. 

c'est  une  ville  de  la  Remanie.  rwiû,  ville  de  la  Gfaode^ietagne,  sdoo  Wé- 

Trejundjiajf ville  de  M  Cllîde  T»aeTiée  ou  JLpre  ;  ^    dense  aux  Ttconagi.  On  ooii  «ae  ^ 

c'est  la  ni4aib  igod  iSifinante»  oû  mourai  i^ipercut  aeiourd'hui  It  ville  de  Berwick  dans  le  "  ' 

Trnjnti. 

Trajectum,  ou  Trajectum  Superiuê  ad  Motam,  c'est- 
b-dire  le  passage  dè  la  Mease,  vllfe  de  la  II*  Oer^ 
in.inio  sur  la  Meiisc,  aujourd'liul  Maectrieht. 

Travsdt'ctti,  ville  de  l'Fspn.cno  ln'tiinie. 

Tram  Maritca,  ville  de  la  ii*  Uce«te  ;  le  nom  mo- 
derne est  Maurice. 

fVctate,  ville  dItaKe  dans  le  Sabine,  tll  est  vrai 
que  ce  soit  aujourd'hui  Monte^Iieone. 

Tre^Yabernrp,  mTnbfrna,  ville  d"li:^!î<î  dans  le 
Brulium ,  aujourd'hui  dans  la  Calabro  nltérieiire. 

TTkatum^  ou  IViorfe,  ville  de  Sicile  ;  le  nom  mo- 
deme  est  Trœcoli. 

Trjcornhm,  ville  de  la  l'nine  Mœsie  prÉB  dtt  De- 
nube;  c'est  anjourd'iir.i  <;iiiini»aiz. 

Tri/Smwtt,  lieu  d'itidie  dans  la  Lampaûic.  Tiie- 
Uve  dit  que  ee  lieu  était  Sinoessa  et  Uiniurnae. 

Triclypion,  ville  de  l'Inde  en  deçà  do  (Jangc.  Pio- 
léniéc  en  fait  la  ville  royale  do  pays  appelé  Rauda- 
inarcolta. 


Trimontium,  ville  de  la  Gr:ji.tic-BfeUgii0.  Plolé» 
inée  la  douée  aux  peuples  Scigovae.  Camdeo  croit 
«M  c'en  eqieurdliui  Aateritb  ea  Ecosse 


1.1  iid. 

Tuficum,  ville  d'iuliti.  ilolsten  prétend  qo'eflt 
était  enue  Uaiolica  et  ^abriano  dans  la  Éuik 
d'Aucone.  C'est  la  même  ville  que  Ptoléillée  mmat 

Jtillcun). 

TuggemiSf  ou  MunUipium  Tog/tr,  siège  épiicfli)»i 
d'Afrique  dans  la  province  Proconsulaire* 
Ta^ra»  ville  d*&pagne.  Elle  dennait  son  b(mb  i 

une  muiiiagnc  appelée  par  Pline  Tugicnsis  Sîltutî* 
qu'on  appelle  anjourd'luii  SIerra-di  Alcaraz. 

Tultphurdum ,  ville  de  la  Germanie,  selon  P»«'<" 
môâ.Oirtelius  croit  que  ce  pourrait  être  DrseldWi 
danslaWesipbelie. 

Tn/isiorfiMm,  ville  de  la  Germanie,  selen  M** 
mée  :  on  croit  que  c'est  avjourd'bui  Ihm-fwiek- 
Tunnocelutn,  ville  de  la  Grande-Dretagne.  Cm* 

dcn  dit  que  c'est  aujourd'hui  Tinammiih. 

Tt'^nobrùja,  Ville  de  l'Fspagne  lanragfwiaiiô;  «i* 
citiii  que  c'est  le  village  de  Bargua-de-Regoa  dus  1 
province  de  Tre4osdlonte8t  en  PendiaL 

Tnrle,  ville  de  TEspagoe,  d»os  le  pavi  dv 
tant. 
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turudemis,  ou  pcutèlre  TurMWtu's,  siège  épUcopal 
d'Afrique  dans  la  piVTinco  Pfoconsulaire. 
i   r«MitlÉm,  viitedltaliedmlc  btium.  Les  ma- 
IpitB  de  Tusculum  soiiî  à  deux  mille»  de  Frescâlè  ou 
Fraecaii,  au-dessus  de  la  monUgoe. 

Tnii;  ▼•lie  de  rÈa^jague  cilérienn»  Ce  fil,  lelOB 
Items,  «ne  de»  »H!«»  fl«o  l«s  Romains  reprireni 


m 

la  mer,  au  sud  de-  Sidon,  irèft-eéièbre  dans  I  biWoiM 
sacrcc  ainsi  que  dan«  rhistoi»  profane  ;  mis  «Ha  h 
bien  clunflé  de  fne.  Ou  ne  troif e  «ajoiirà'M  ieni 

■SCS  ruines  que  de  faibles  traces  de  son  ^inrcnue 
sploiîdeur.  On  y  voit  encore  quelques  rf&ies  de  ses  pa- 
lais alMilus,  de  ses  pyiauiidds  renversées,  de  aes  CD" 
looQes  de  jaspe  ei  de  porphyre  rompues  et  ^ÉeeqfM 
«uaêToto  dans  le  sable.  Ses  fories  raurailies  «ont 
déirniies.      vilîc  d  ■  Tyi  a  eu  le  titre  de  B>élrop«>te 


eut  clé  vaincu  cl  livré  à  l'onirée. 

THiicum,  ville  d'Iulic d;>ns  le  pays  de*  SannitM. 

T§iidttrium,  ville  de  SieUe  sur  la  cèle  aepienlrio- 
■ale.  Pline  nous  apprend  que  la  mer  avait  englouti  la 
moiUé (Je  celte  ville.  Le  reste  est  aujounriiui  dé- 
iniii;  on  n'y  voii  plus  qu'une  église,  appelée  SanW- 
Uariain-Tindaro. 
'  l-yr^TillA 


d  Aniiocke^  Cesl  aujOuM'hai  Bn% 
deleSeatieenToMe. 

TyrisM,  ville  de  la  Macédoine  dani  l'BnèlMki  M 
nom  moderne  est  Ceresi. 

T»ari»hM»,  ville  de  Tbrace;  Grusioi  la  plaoe«*' 
vironinoilié  «kente  enirt  ConWinUBople  ei  Aif 
diineplo,  et  dit  q|ie  le  nom  moderne  esi  Giorlo  ;  itiais 


b  PMoieii.  eur  le  bord  do    Uonelaf tas  et  Corneille  Seeppet  reppelleoi  itoHî 

U 


VcicensU,  siège  épiMOftldA  h^ixAt;  tfeetti». 

Jotirri*!!!!!  L'tei. 

Vceiin,  ou  Veecia,  même  ville. 

Vcttttis,  tllle  capiulàde  la  SahnWe  ftaiidie» 
■  irj^W,¥HlederftpagnebéUq«e. 

VUi,  ville  d'Italie  dnns  la  Lucanic,  scion  Ptolé- 
Hiée,  qui  la  marque  dans  les  icrrts.  Un  MoUquc 
t'Wt  aujourd'hui  Bucino  ou  Buldno  Wr  te  sflird. 
•  V/l«H«k,  ^«te  *    OUite  e<|Ulttttii|M  mNHttiéft 
nainlenaut  Oléron. 

VUàbirthn,  «lié  Uc  l'Afrique  prot  r  ^ 

Vpinnu,»,  ville  de  la  hante  Masie  dans  la  D«td»- 
Bie;  le  nom  modOtlM  êit  Vlpta. 

VtetiM,  Villè  de  rElpagne  bétique. 
Vndaltu,  ou  Vn(Ut!um,  ville  de  la  Glulc  nnrbon* 
ïiaise,  diai*  i'Widroil  où  la  Sorgue  le  jelie  dans  le 
IUi6iie> 

nmmm,  *ffledlttH«dti»rOÉib«é  t  (MkMfltttaie 
nsiourd'hui  Urbino. 
Urht  S  'r  n  faujoufd'M  UlW-Saglia),  ville  d'Italie 

dans  le  Ticmium* 

Urb$  Vrtaa.  f i»*  «lilto  «ni  IWwtei  o'ett  nn- 
iMnriMiitevilted-Orviête; 

•Vrte,  ville  du  Wfwm  doNaples.  auiourdbui 

nommée  Oira. 

VrUomim,  Uroconium  ou  Virownfiim ,  vîlle  de  M 
Giando-BielasM.  Celte  TiUe  ne  avbeiste  plus.  On 
seuicmcnl  on  pelUtillage  qu'on  appelle  aujour- 
^TIiuillocdMitart  nt  par  comiptioo  Wruxcsier. 


Vrto,  vlUé  dé  TEspasuc  bélique.  Le  nom  moderne 
de  celle  TlUe  est  Otsnoa* 
trsdî^esîco,  prérècture  de  U  Ylirace  prie  du  moiil 

Ilcnuis. 

Vnllit,  tillo  de  llle  de  Sardaigne;  le  liool  n»o- 
dernô  est  Bossa,  scloù  Niger. 

Oisubium,  ville  de  te  Gante  iquliànlipie  :  on  «ott 
4îdt  ^«t  n«|ind*ltai  te  Mite»  «tr  te  rira  di«ii«  de 

la  Garonne. 

Vika.  Tille  de  rAfrique  propre,  jjirabo»  diique 
par  sa  grandeur  ei  par  sa  dignilé  eUe  «0  le  cédnH 
4u*Si  Carlhage;  aprte  la  mine  de  celle-ci,  elle  de- 
TÎotla  capitale  de  celle  province.  Elle  éuil  située 
?iM  le  môme  golfe  que  Carlha?o. 

Vtidava,  ville  do  la  Dacc  ;  aujourd'hui  L'iarboL 

Uxama  Argella;»  flltedc  TEspagne  urragonaiae  : 
on  k  iroute  aujonrdiiol  dans  la  Vieille  CasiiUc,  au 
ie  bord  du  Dicro,  sous  le  nom  de  Borgo  d'Osnia. 

Vxela,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Camdcn  veul 
que  ce  soit  aujourd'hui  LestvrUMel  on  LesïotWellân. 
eomié  de  Comouaille. 

iJxeUodunum,  ville  do  U  Gaute  a^oittniiiae  ;  c'ea» 
aujnnrd'htii  Cadennc. 

Vxena,  Ville  de  l'Espagne  bétiqué  qU'Oft  dtl  «re 
VcélisodDzilis. 

l7«enteR,  ^«c  d'halle  dans  la  CaUbre.  Lincien 
imn  se  conserve  dnns  Uaonio. 

Hzabhcuùs,  ou  InttîiWrcniis,  iiégc  cpiscopald  A* 
frtqne,  dans  la  Bysacéoe. 


Vabrenêt  Cattrum;  c'eil  a^jonrd'lrel  Vabre. 

VeofiiHN,  vllte  do  Mordue.  BIte  était,  selon  Fio- 
lémée,  au  sud  du  Danube.  Quelques-uns  venlcnl  que 
ée  soil  atiiotttdTiûl  tfUlac  dans  >  Carinibie,  sur  la 

irfld«fiitaten«iitoon  FdMteidMMd,  liigo  épfaco- 
ffild'AUiptedsnliBrMM* 


r«O0riin«,  ville  de  la  Gaule  lyonnaise.  Piolémée 
h  ^onne  aui  peuples  Aruriiou  Arubii;  OrieUos  croU 
que  ce  pourrait  èire  auJounTliul  VaugirOO. 

Vatena,  vilte  io  te  htote  Pwoonto.  Setod  LUM» 
«Wfolbaeti. 

VaUntia,  vllte  éo  l'Eiiieiint  tefrtgwttlw,  wjwir* 

d*kni  Veteaee. 
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-  Yaienha^  tille  «TEspagne;  c'm  aujourdMial  Va- 
lença,  bouff  de  Portugal,  dans  la  province  de  Tra- 
kM'HoBtei'. 

Yaleniinnœ,  nom  de  la  ▼ille  de  Valenciennes. 

Vatrrm^ou  \  ateria  Ctlliberorum,  ville  de  rEaptfM 
larragoiiaise,  aujourd'hui  Valera-la-Veja. 
•   fmmn,  villa  d'Italie.  Quelques-uns  croient  que 
e*eii  Faona,  bourg  4e  rBiai  de  Venise 

Vdp'iiicum,  Vap'mguum  et  Yapingiim,  vUto  &b  11 
Gaule  Harboiuiai^e  ;  c'e^<  ruTjourd'tiui  Gap. 

Varcia,  ville  de  U  Gaule  iieigiqtie.  Alting  eruit 
qM  é'cit  anjourd'bttl  Veiear,  viUage  mw  I»  Satee. 

Varia,  ou  Vauia,  Ville  d'Italie  dan  laPtottilla  ;  c*«l 
la  tille  de  Bari. 

VarianOf  ville  delà  basse  Mœsie.  Le  nom  mo*' 
deme  eai  Bramdcero,  «doB  Laiioa;  naii  dam  ui 
autre  endroit  il  dit  que  e*eel  Varadltb 

VttriatuB,  ville  de  la  PaiiMiiie;;«*«st  ••Joiiid'biii 
"Wara,  wr  la  Dravc. 

Yaùo  Vasiorum,  vilic  de  la  Gaule  uartionaaise, 
tutoonrbol  Vaiioii,  aneieana  ville  éplicopale  da 
Coraiat  Venaissio.aciHaltsinaat  dé|kart«iMDl  de  YaiH 
cluse  et  diocèse  d'Avignon. 

VauaUi,  ville  de  la  Gaule  oarbonoaiie.  Bellefurét 
dH  qM  c*e8t  Baïaa. 

F«B  ou  Véê$,  ville  de  rEirarie  pidi  du  TIbte, 
détruite  par  les  Roaiaiae.  lie  ilUaie  d'isolé  ee  tieol 

la  place  anjourd'liui. 

Yelitrœ,  ville  d'Iiallè  dans  le  i«tiaa.  elleovl- 

tale  des  VuUques. 

YelUiniê,  ville  de  la  haute  lieesie.  Si  nous  ea 
creyeee  bulwt  ieaeai  nioderiie  esl  LeitQ.. 

VelleeiiedBMUM,  TiBe  de  la  tiante  ealtii|iie  oo  lyon- 
nabe.  Les  uns  veuleni  qn^elle  soit  Villeeove  lm~ 
raine,  et  d'aoïm  Auierre»  Véialaj  m  ChUcau* 


,  ville  d'Italie  dans  le  Latium,  selon  Pto- 
Mnée;  quelques^ins  vralent  que  oe  leil  aiqNidlmi 
Yal-Menioiic. 

Yenafrum,  ville  d'iutie  daos  la  Campaple,  asijour- 
•  d'bui  Venafro. 

Fendenis,  ville  de  la  beoie  Mosle;  le  semae- 
derae  en  Ravenilaen; 

Femiamr,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Camlen 
veut  que  le  nom  moderne  soit  Benfonlîirige. 

Yenia  Belgwum^  ville  de  la  Grande  tiretagae  ;  elle 
fui  la  capitale  des  Belges  établis  dans  la  Grande- 
Htdagne.  C*eiS  la  ville  de  Wb»cliealflr. 

Foie  SUwiMi,  ville  4d  la  Grande^Orefagne  t  ea 

croit  avec  beaucoup  de  vrnisi!mbl.ince  (jne  Ciicpstow 
daifs  \(i  comté  de  Uoomoutb  s'est  agrandie  de  ses 

ruines. 

Ventuia,  ville  d'Italie  aux  conGns  de  la  Pouille  et 
de  la  Lacanie.  Le  nom  nodmMest  Venoaa. 

Ferela,  ville  de  rEspegoe  ciicrieure,  sur  la  route 
d'Italie  en  Espagne,  •nire  rriirtgnrra  et  Tritiiua. 
C'est  auiourd'kui  Varea,  selun  Moraiès. 

Ferafnei,  ville  d'halle  dus  la  Heasapie  oe  Cala- 


bre;  on  la  newne  ai|ioard'h«i  Sauu-liaiia^ 

Yereto. 

Vergœ,  ville  d'Ittlie  «ket  l6f  BnNitM;  M» 
iNFdlHil  BogiaDO. 

Yergeminum ,  pcûle  m\\\c  (^(^  In  Ciillle  Cbfallii 
qu'on  nomme  atijniiririiui  Vipev.Tno. 

Vergeninaïf  viile  de  i  L^pagne  t^étique»  aujoiv- 
dirai  Guelves,  dans  r Andalenaie* 

VcrfMia,  vHIc  de  la  Gniad6*Br«legne.  Les  uai 
prétendent  que  c'est  Westburv,  d'.iulrc«  disciuHe- 
diogtoo ,  d'autres  Lecbhaoi,  et  d'autres  WarmiMcr. 

FsredMNMi.  ville  de  la  Gento  bdgiqoe,  agjOQr- 
dtoi  Verdun. 

Yerolamium,  Yelolamium,  Vplornnium  m  YntU- 
mium,  ville  de  l;i  Grande-Bretagne.  Tout  ie  inondt 
coiivieiii  que  celle  ancienne  ville  était  |)réi  de  U 
fille  de  Seittt-Albonf »  qui  s'ett  eoeroe  de  ses  ndaei. 

Firofia,  ville  d'iulie  sur  TAdlge,  dans  les  terrei, 
fonliM  deraBCienneitbéiie,  m^ouid'Jiai  % 
rone. 

Vtrurii,  ville  de  ta  enade-Brelegiie;  >  eVil 
plm  q«NM  fStage. 

Yntobrige,  vilFe  A^.  rr<;pa|M  bdll^M;  e'Ml  «• 
jourd'kui  Vaiera-la-Fega. 

Verulm  ou  Verule ,  ville  d'Italie  dans  le  Lsilsn, 
au  pays  dea  flemiqttea;  en  rappelle  aaJaaidW 

Veroli. 

Yesopiio,  on  Viientio,  ville  de  la  Gaule  Mpqu 
chez  les  Scquaniene.  Elle  était  déjà  ues-coosidé- 
leMe  du  tempe  de  Géiar.  CtU  neleuidliol  Bi< 


Yeltoniana,  \  ]\e  dp  !a  Yindélicie  ,  aujoiird'tal 
Wintend,  bourgade  de  la  Bavière,  sur  le  Danube. 
Tio,  Ville  de  la  Uauriiante  césarienne. 
FtaM,  villedeU  Ebéliean  end  dn  fiandic;  U 
nom  moderne  esl  Wangon. 

VieiM,  ville  de  Noriqoe;  c'eit  ni4Mfd*bai 
devienne  en  Autridie. 
FUuNfeNerftan,  ville  de  ta  Semaiie  coropéeaae; 

peut'lire  Bar  dane  ta  baaie  Pedelîe. 
FlMovie,  vUle  de  la  Grande-Bretagne.  Ptolénéa 
todooneaux  Danîi.  C'est  anjourd'tiul  Caer-Cuicli. 

Yîctoria,  ville  dt^  la  Mnuriinnie  césarienaei  J*** 
les  terras  :  on  r;j  iionniife  depuis  Ajjoljel. 

Yicnnaf  ville  de  la  Gaule  narbnnnaise  MV  ^ 
Bhdne.  capitale  dee  Allebfeges.  Vienne  eoaiens 
encore  quelques  reaies  d'antiquités,  mais  cWt  ot 
leut  au  plus  le  quart  de  ce  qu'elle  était  anlreroii- 

Yinetntia,  ville  de  la  Valérie  ripense  ;  l«  M* 
moderne  est  Wameia. 

Yindinum,  ville  de  la  Gaule  lyonnaise.  YillSDIBN 
mil  que  c*est  aujourd'btti  Vendôme. 

Ftademera,  ville  de  ta  Cmnde-Breisgne;  t*tâ 
ai^onrd'but  Parniiam  snr  le  Wcy.  CepenJmt  Cmh 
den  veut  que  ce  soit  Sikesicr  au  comté  de  Sos- 
tbainplon. 

\  iuundna,  ville  de  U  haute  Pdnnonie.  Latiai  " 
que  e'eal  aejevidiral  WiMtiiebgrats, 
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ViffoOf  viite  de  l'Etfagoo  Urragooaùe;  c'est 
ugoord'liid  AijoiiM. 

r jrfi,  ville  de  res|iegM  cè  eit  e^feaidlnl  Ain»» 
•eno  à  rcmboucliure  du  Guadalentin. 

Viribuiium,  ville  de  i'ile  de  C<Hrse  ;  le  oem  no- 
lierae  e»t  Puaia-ùi-Âdiazza. 

FMAHm  «nie  de  te  Graede*Vi«ttgiie  ;  e*eM  an- 
iMwdlMi  WinridltiMMirg  de  Cumberland. 

Vtrowt,  Hé|e  dpiMopel  d*Aiie  loe»  la  méuropele 
de  Aube. 

finmeût  fille  de  VEÊfpuà  tirngonelse  :  le 
■en  nedene  ert  BirtieicaettItriTieMa. 
Yirununi,  c'est  ai4eiiid*liel  YeleMir,  ^le  vUle 

de  la  Cariottiie. 

VUêaUemit ,  siège  épacop^l  d'Âfnque  dans  la 
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VtiMnenm,  si^e  épiscopal  de  te  i^ate  Mriiw- 
naise,  aaj.  Viviers. 

Yobernum^  ou  Yobema,  Tille  d  iiaiie  dans  la  Gaute 
ttena^edaM,     ta  Chieie. 

FeMs,  vlUe  de  h  Naarltanie  liafitaae  ;  e*eitaiiii. 
te  i^lle  de  Linpia  au  rojaune  de  Pei. 

Voici ,  Tille  d'Italie  daoa  rEUttrie.  Ptolàuéi  te 
marque  dans  les  terres. 

Yoliba,  ville  de  la  Grande-Bretagne.  Câutdea 
croit  que  ce  pourrait  être  auj.  Falmouih. 

FeMte,  Tilte  de  te  Maurttante  liasUuie.  Cette 
«ilto  peenaU  bien  lue  fea. 

Fesasie,  Iteo  de  te  Gante  be^ique.  Teaiteinoid» 
eonrient  vm      aai*  Ober  Veiet. 


Xmtihvi,  m  XmukofM»,  vilte  de  l'Aite  Mteenre    c'est  ivinciin  non  de  Siacom,  «iUe  de  Ffaaee  » 

ëans  la  Lycie.  dans  1»^  Uerri, 

lots,  vliie  d 'Kgjfpie  ému  ieaoote  qui  prenait  d'eUe 


^atiUKimium,  ou  Sacrum  Qetmt  :  oo  prétead  que 


deXeite. 


Z 


Zadrama.  ville  do.  l'Arabie  beureuie. 
Ztt§ira,  Ville  de  la  Galalie  dans  la  Pnphlagonie. 
Zagora,  Tille  de  la  Galaiie.  daos  la  Papblagonie , 
aw  te  bofd  daPeot-Eosia. 
?'/ifiA.  ville  d'jyie,  de»  lIMrto.  Os  te  aenne 

auj.  Scander. 

Zaïna,  ville  d'Afrique,  dans  te  Numidie  ;  le  oom 
■edeneeiiZanora. 

Zancie,  aictea  HOtt  de  te  fOte  de  Meailne,  aatea 

Hanes,  ville  de  h  liant?  Mnpsie. 

Xtngaréùt^  Tille  de  la  Utbopouœie ,  sur  le  boni 
de  l'Euplueie. 

Zarai,  ville  de  la  Maurltenh  ednrIeBDe,  aar  te 
rouie  de  Lsmasba  iSiiifls. 

Zarex,  ville  du  Pelopooo^,  dans  te  Lacoaie. 

2«la,  vilte  de  Tbraee. 

Zelexa,  Tiile  de  l'Asie  Miaoare»  daii  la  TIreade» 
M  pied  du  noal  Ida. 


ZeUt,  Tille  d'Eapgne^  dana  te  fléti^  ei  sai- 
sine de  Tingis. 
Zeuymaf  Tille  de  te  Dace.  Lazius  te  place  i  Za» 


ieugma.  Tille  de  Sjrte,  en  Imrd  de  rEapbnM, 

dans  la  Comagène. 

Zigere,  Tilie  de  la  Thraee ,  dans  les  terres. 

Zilii,  Tille  de  la  Unuriume  tingitane ,  près  de  la 
cdia  de  IVwdaD  Attentique. 

Eimara,  ville  de  la  grande  Arménie. 

7/ipociium  ,  Tilte  de  TAsie  Mineure»  daos  te  Bi> 
tliynie. 

Zaxogara,  ville  de  la  grande  Arménie,  il  j  en  • 
qui  tenleitt  que  ce  soit  aiy.  te  Tille  de  Tealte. 

'  Zffeaiit,  viUedeteUbfe. 

Zuriêt  Tilte  da  none  de  tibja,  nii  te  odte.  U 
nom  noderae  est  Seionel. 


NOTICE  GBOARAPHIQUE 

DES  PEUPLES  ANCIENS 


QUI  ONT  VËGU  AVANT  LE  CHRISTIANISME, 

ET  DE  CEUX  QUE  VIVAIENT  AU  HOUEMT  U£  SA  PRÉDICATION. 


r.- 


.  1 

t 
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No«a  vonllona  publier  une  etqoisae  de  la    tire.  Après  mflrea  réflesioni,  nous  avoua 

géOiîrapliie  !iislorii|n('  aiirie  iur  datis  Si  s  rap-     qnr-  n  lt  '  *  qni-se  ne  remplirait  peut-être 

porte  arec  la  ^éu^raybie  cbréiienae  primi-    p^  le  l>ul  «^ue  a*t\i»  uo^»  pro^tops. 
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akNTS  •alrcDfis  aa  travait  diffieile  et 
ingrat,  en  rechercnnnt,  dans  la  (icQjjiraplite 

ancienne,  les  pou;  lc>>  (\u\  ont  vt-cu  le 
chrisLiauisine,  el  ceux  qu\  vivâionl  à  son  ap- 
parition. C'est  lenr  notice  géogra{;hrco~nè- 

dr^^loguiUC  que  uuus    avuus  rédige;»;  car 

presque  io^Â  fîgurca^  Uif^lauuïvil  QU  iiMit-' 
reclementi  par  eav-mémcs  on  fiar  leurs  de- 

scondantâfduns  le  inartyr'  lDp:  ■  ^;(' (igraphiquc 
du  cUrisUaniitue.  Parmi  ces  divorapott^les, 
(OQS  sans  doiito  n'éiaiçni  pas  inor|%.  Jls 
av;ii(  ni  perdu  leur  noiu  pritnilif,  soil  par 
la  furcc  des  événements  politiques  ,  soil  ea 
ebauf^eaot  ée  fva;8;el  soudant  its  enlNiient 
dans  rKglise  sous  ce  nouveau  nom. 

Ce  sont  ces  diiûcuîles  el  ce  vague  de  la 
géographie  ancienne  qnl  avalent  deteraiiné 
le  F.  Uriet,  t  élèhre  professeur  de  rhél<-riqu«% 
à  entreprendre  sou  ouvrasse  iotitulé  :  l'uval' 
lel't  ij  oijrtipUxue  vtJtris  et  nov«,  Parallèlo  de 
la  gcograpliio  .mci^nnc  el  luodercfi.  €c  sa- 

ports  multipliés  que  la  géographie  «nisienna 
ciQH^ervait  avec  la  nouvelle,  et  les  leur  expli- 
quait pour  IHiitclligcnce  des  auteurs  latins. 

Plus  on  étudie  Thistoire  des  peuples  an- 
ciens, plus  on  la  compare  nve  ■  tille  .'es  peu- 

tiies  modernes  ,  plu»  on  trouve  qu'U  y  a 
denlîlé  complète  et  parité  absolue.  Les  peu- 
ples non  ciuttÂéa  qui  vivaient  avant  le 
christianisme  ou  lurs  do  sou  apfAKitiou,  et 
les  peuplât  dée<»ttvert4  dayt  le^  4^ux  ilmé- 
riqucs  (continent  et  Iles]  el  dans  le  Monde 
loarilimQ,  se  ressemblent  |OU^le  rapport 
matériel,  intellectuel  et  moral  :  misère  phy* 
siquc,  igiioranceetpassions brutales. Kn  efTet, 
n'apcFÇoit-oa  pa»  aa&  deux  épo^uea  des 
traiitiouit  ceUfiaiiiM  ^(wt^  aUéfée»;  4ea 
habitudes  barbare».',  l'esclavaçc  ou  la  niort 
des  prisonniQrs,  Visoleuiçi\t,  lavers>Qu  et  le 
q^éprîs  du  trav{Ul,  ^fin  la  scrritude  de  la 
femme  ? 

Tous  les  peuples  derAsie  cen  traie  ancienne 
|i?4lleat  liM  m|m«t  mceurs  et  I9  offym  ma- 
nière de  vivre  que  (  eux  d'aujourd  hui  :  du 
lait,  de  la.  cbair  de  cheval,  des  chariots  pour 
abri,  el  les  steppes  penr  eireonsortptie* 

Le^tiapciç^  habitants  de  l'Asiiî  centrale 
s'appelaient  Abiens,  AUius»  Huns,  clc;  les 
modernes  s'appellent  Tartaref*Moo  gols ,  Tar» 
tares-Maiidclioiix  ,  etc.  :  il  n'y  a  de  changé 
que  la  dcuouiiuatioo  géographique. 
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^  1)  résulte  de  cette  Notice  qu'avant  l'iaoïs 
dation  des  barbares,  ondlstiiifwali  ésM  VU' 

cien  coutinetit,  comme  n  ATuériqueaa  Ui>j< 
ment  tic  sa  (j^couverlt,  um  Me  de 
natiojis,  do  peuplaiJe.s  ((¥>  avaient l«ar»iiia< 
j^es  cl  leur  dialcete  particulier. 

11  parait  que  plus  rhum^açil^^est  barbare, 
ptas  les  nations  tené  8«Mivi«ées  ef  lie* 

(ion.iées,  plus  les  l.ineue»  devieiinenl  paa- 
Dtest  dATca  e4  conbisea.  Le  ^aniage  sad  le 
progrès  de  l'intelligence,  tous  deqt  smI 
çointne  inséparahU'S  et  ii^di>  i^iblc^.  Il  nésujle 
encore  que  ce:i  peuplades  i4'avatçat|ioitit,eQ 
partie,  lenr  subsistance  assurée.  En  Afria-ie 
et  dans  de  certuiut  ï)  cnntrées  de  l'Asie  eu« 
mangeaient  des  sauterelles  -,  dea  ebieas, 
«erpentft,  ete,  t'Anéfigue  elle  Mnsrtsiri- 
time,  par  abandon  du  tra^vaU^  nous  ost 
muntré  la  même  iocerlilude  sur  la  vie  maie- 
•rielle  de  leurs  babltattts,et  les  mènes  trille» 
ressources  eiui'lujtes  par  eux  1'  rrs?  ride 
plu»  un  (aH  row^rqaabîe^  fteakl  que^  i  kn^- 
latité  antique  ne  se  retrouve  et  ne  s'eilaa» 

servéc  (pi:^  il;iiis  l'Orient,  l'iif?  on  s'éloijisî 
do  cetto  rcgio»,  plus  elle  disparaît.  Dans  in- 
tiquité,  à  l'exception  de  1  Asie  oeddeotale, 
t'hnspilalilé  était  presque  iucooQoe.  Lei 
peuples  de  l'Asie  centrale,  d  une  partie  de 
l'Europe  et  de  l'Afrique  attaquaient  les  élDD- 
pcTS  nbsolum  Ml»  eonime  les  indigènes  de 
l'Aittériqu^  al  du  Monde  maritime  les  oalK- 
taqués  «I  lei  i>t>qain1  par  surprise  qmà 
ils  le  peuvent. 

l*ar  l'élutle  4c.  Ut  g^raplûeaucienue  wu 
avons  aussi  constaté  un  fait  qui  se  représesle 
nvrr  une  ji  îi nfiilité  constant  •  :  c'est  qae  les 
peuples  barbares  anciens  tuaient  les  rieil* 
lards  et  abandonnaient  les  malades,  eonsMli 
font  las  iiidi)|èucs  modernes  de  l'Afriqoeso* 
stralc,dei'Amérîque  septentrionalc,elc.,  etc. 
Nous  avons  enfitft  ienç<Matré  les  sultees  d« 
rilindoustan,  qui  ont  provalu  jusqu'à  pri- 
sent contre  la  puissance  anglaise ,  chez  ie» 
peuples  andens  les  plus  arriérés ,  ebei  ht 
Uérules  par  exemple.  Les  femmes  ny  pri- 
vaient survivre  à  leurs  ayiris  ;  il  leur  laiiaii 
ou  les  miTi;e  dauis  [a  Cosse,  o«  «oaltr  iMrBi 
bûeher. 

D'aj^rè^  la  Notice  qui  suit,  l'Afrique  coasse 
des  aneiens  comptait  141  peuples,  l'Espa|ss 

109  cl  l'Arabie  08.  Venaieut  ensuite laTbrace^ 
la  Germanie  el  les  Gaules. 


Abnnnes,  peuples  de  la  Maorit.  voisins 
des  Cdprai  ieivi.  Le  C«  i'h^odpse»  père  4e 
l'emp.  de  ce  90m,  Us  a^mlqktit  tes  uns  el  lei 
.autres. 

AOautéùfi^  d'Argps,  awsi  nommas  de  leur 
foi  A  bas: 

AOanteSy  anc.  peup.  de  laThrnce  ;  ils  pas- 
sèrent dans  la  Grèce,  ou  iU  baliietil  la  ville 
d'Abée  ou  d'Aba,  du  nom  de  leur  cbcL  lis. 
se  reiirêrrni  cusui  e  J>;iis  l  i  e  d  Eubéo  et 
duQuèreut  leur  t>uia  aux  habiiajils.  Ce»  peu- 
ples se  eoupaieat  les  cbevcux  par  4eraat,  de 
peur  d'être  pris  par  là  en  cumbatiant.  lia  . 


marchaient  d'abord  à  l'ennemi  l'èpée  à  U 
main  ,  sans  su>  &cr»ii  de  (lèches,  ai  de 
frondes. 

Abareif  reste  des  Unns,  qui  se  répandirest 
dans  la  Xborti^  et  q^k  fe  méi?reni  aree 
d'autres  peuples. 

A'>  fufnatrs,  nation  ancienoe  d'Afrique  qui 
occupait  le  royaume  de  iicmcen,  avjiii  lf« 
Eomains  et  les  autres  prloces  particuliers 
qui  eu  or.:  -jlc  les  maître?.  C'élail  uji-  branche 
des  Zenùies,  venus  des  Jlagaraoa  tjUi  oui 
coiuiu  ndé  dans  K^qte  l'Afrique,  Les  Zeaè^es, 
ayant  été  cliassés  par  les  Bomain^i  ri;pnRv 
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l'empire  depuis,  arec  le  secours  des  Crths , 
«WxqueU  ii^  ^a^èr«al  un  cerlaiu  Iribui  , 
josqn'aii  temps  où  lés  sneeesseqri  de  Maho- 
met s'emparèrcul  do  l'Afrique,  dont  lonies 
les  Kurovinceç  i^fo^K  aoumisç»  aux  kbalircâ 
de  rArebie,  après  la  ceaquéte  d'Espagae, 

AficlinateSt  anc.  pcup.  d'Italip  aux  envi- 
rons de  U  PouiUei  di|U|u{uôs  par  1^  surf 
noms  de  Mancs  cl  de  Protropres. 

Abéritcs  ou  M'irit- s,  auc.  poup.  marilimcs 
d'A&ie  dans  (a  (ïcdrativ' .  qui  iiabitaiciil  la 
province  de  I^i^çr-m,  aujour<i'ùi|i  comprlso 
dans  la  Perse,  i  Xai  de  la  rivicre  d  Â^pUHt 
AlcxaH^re  cuinUi^tlU  iU"!  lUàjr^» 

AbivM  t  Abu  ^  dans  râtrcaniei  U&  pre*>. 
naient  peut-t'-lre  leur  nom  de  la  rîrière 
d'Abiat  qui  se  diM-Uargk<  dans  l'Oxus. 

AhinkMt  pcup.  de  la  Sc^lhie.  qui  viurenise 
soumettre  à  Alexandre  le  Grand  pendant 
au'ii  élail  à  Marucai)4c«  i'iulct^éc  les  pi.tce  à 
resl  du  manl  Imaûi»  mais  sans  utarquer  les 
bornes  de  Irur  [)ays.  Ces  peuples  liabilaient 
dans  deâ  bulles  suulcuucs  iiu^  voues  et 
Tivaîeo^t  CQmme  Iqs  qomadcs,  «)9  U'U  do  leurs 
tMapeaux.  lis  doqnaicut  leurs  terres  à  cul- 
tifef  aoiu  KUQ  légère  redevance,  cl  ils  ue 
preoaieDt  les  armes  q^è  lor^qu^n  Içur  refu- 
sail  (C  tribut.  11  clai^përiiMS  çUfi flUI^ d'«f oif 
pll|sieurs  (çuiuies. 

iî6«fi'9d»«f»  anc.  pcup.  d'Italie  aniqneU 
on  donne  tant  de  dilTéreulos  migiiics,  qu'où 
ue  peut  se  délcriMiner  pour  aucune.  Ce  (|u'il 

La  de  certain,  c'est  qu'ils  prirent  le  noui  de 
Ilins,  qu'ils  se  juigniront  à  Ëuée,  et  qu'ils 
possédèrent  ie  pays  nouiuié  le  L^timu  , 
mjnunl'biii  U  Campagive  de  Rome, 

MrinçattSf  nom  Uliu  de|i  peuples  qui  ha- 
bitaient le  pay»  appelé  l'Avraucbin;  ils 
étaient  de  la  11  Lyonnaise.  Ils  avaieat 
pinir  Noisins  au  N.  les  Lnelli,  au  S.  les  A»- 
lejfct-CiÇuomani  et  Ifs  UeJoiuîa,  4  *  iî-  If'S  Hi- 
dqcarfet  oi^  Daiooasses  ;  a  1*0.  leur  paya 
était  termine  par  l'Om  an.  lui^cna  ou  Abfin^ 
c«e  (AvraticUciij  ciaii  leur  cltçi-Ueu. 

AbriU$^  ArliiUt  o«  ilraftilîa,  aacionne  na- 
tion iliîS  Indes,  qui  prit  son  nom  Ou  lU  uve 
Arliis  uu  Araliius  ;  elle  occupait  lu  pa^s  en- 
tre te  flenire  et  Tlndus,  et  avait  un  langage 
différent  des  Intiieus  ;  elle  ^'tait  si  jalouse  de 
sa  liberté,  qu'ell-  aima  mieux  s'cafuir  que 
de  se  soumettre  à  Alexandre. 

.•i^«i7ien»,  Al'silii,  peup.  d'Asie  soumis  aux 
L«2t<'ns ,  demeutaul  ù  l'uru-'Ul  du  Pont-' 
Eaxin. 

Absintiens  ou  Abiffntkieus,  anc.  peup.  quo 
Procopc  place procbe du  Ponl-Luiin,  sur  une 
noniagne  appelée  Ahayntiio. 

Abyliens,  anc.  peup.  qui  liabitaiailt le  lODg 
du  r^il  près  des  Troglodytes. 
.JifttA'efM,  anc.  penp*  des  iadeadaas  le 
royaume  de  Sintia  du  (',anp;c. 

Abiilcettu,  dans  la  Libye;  un  ne  couu.al  pas 
levr  «éritable  situa! ion. 

Abzoês,  dans  la  Scyihie,  à  l  e  t  du  détroit 
par  lequel  lot  anciens  cruyai.  ut  quu  la  mer 
Caspienae  cemmiuiiqiiait  avee  la  mer  Chro- 
Dtcnne. 

AcoùiiottluluUi,  dans  ix  Mauritanie,  au 
pied  do  mont  Atlas. 
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Acaârcs,  Acmlr^r,  anc.  pcup.  d'Asie  au  delà 
du  Gango,  sur  lesquels  les  anciens  ne  nen| 
ont  laissé  que  des  neltoni  iaeertaines.  Plo* 

lém^.o  leur  donne  environ  9ê  éeg^  de  lal. 
sept.,  et  il'î  de  loag. 
ilsorttottw,  anoieone  pmvlnee  de  la  drèea 

libre,  entre  le  golfe  do  l'Arta,  nommé  alora 
d'Ambracia.  L.  ancifu  no^  lAo  l'Acarttaaie 
était  Curelide.  Los  Acaroaniens  foreat  altn 

rés  par  les  Amphiloclies,  qui  leur  apprirent 
1^  langi^e  gr^^e.  11^  Qlaj^çut  exçellcMts  (raiLt 
dpors  et  prima\?9t  dans  les  cinq  e^eroieep  dea 
jeux  publics.  L<^s  guerres  des  Macédoaiiuis 
et  ensuite  celles  des  Uviuaio^  ayaut  ^u^ivék  • 
nnedesTillef  de  l'Acàroaaie,  Auguste,qui  vit 
que  plusieurs  (le  ces  vi  les  étaient  presque 
dépeuplée^,  en  rastscm^4  ks  babimal^  d^M. 
une  seule  vil(elqu*il  pomipa  NiçopoÙS  4«a«ea 
de  la  vicluirc  qu*il  avait  remportée  pràs4a  là 
sur  Tarmée  d  Auluiue  et  de  Ci(;opâtice« 

4c/m(c  (la  graudc),  auc.  province  dh^  Grè-. 
ce,  qiii  élail  cuire  l  Epirc,  la  Tlte  salie,  la 
Dier£)uéc  et  le  Péloponnèse.  Elle  fc^ieriiiUU} 
1"  rAïaquc,  2*  ta  Beoiie,  la  Doridei,  VTfrf 
lolie,  V'  la  Locric,  (i  la  Mégaridu,  7^  la  IMmn 
cilié.  Les  UumaiMSi^ayaul  ^it^iitgU<é  U  Qf^tOAi  - 
la  divisèrent  çn  deux  parties,  ^  lipèédoiim 
et  rAehaïo,  et  douuèrenl  à  cha(  Ut»o  de  ces 
dçu^w  parties  upQ  étendue  be^uuumi  plu| 
grande  qu'elles  n'^vaiepl  auparfl^fam* 

Achalicces,  dans  l'Eibiopie,  uoniuiés  par 
Ftoléméo  après  Icf  Xiliccos,  naliua  \uisin<^ 
du  mont  Aranga. 

Acharnes,  Aclt'unœ.  dans  la  Libyeintéricure, 
au  nord  des  I  arsaltes  ei  au  sud  dis  ^tbi^- 
piens-Odi  aiigides,  entre  les  moi^ts  Ç^pMl  et 
Tbala,  vers  le  8  degré  de  lat.  sept. 

Achanier\s,  ilc/farit, Scythes  n^u^tnés  AcbaF* 
nions  par  'fhéopompe, 

Ariinih  ues,  un  /lc/i4em^it«f{a(|q.penp.  delà 

Syriide  en  Afri(^uc. 

Achànenid9i,  peup.  qui  habtlopt  l'Aché- 

mcnie.  \  01/.  l'arl.  snivant. 

Acltcmenic  ;  c'est  le  nom  que  porta  duf^nt 
quelque  temps  une  p.irrir  .1  >  la  Perse,  et  1} 
lui  fut  donné  à  cause  d'Aclieméncs,  premier 
roi  de  Perse,  dont  les  descendants  régnèrent 
jusqu'à  Darius  et  furent  nommés  Acheemé- 
nidcs  parce  qu'ils  étaient  «1%  U  ian^Ult  4a 
ce  prince. 

Aekétini,  ane.  pettp.dala8iolle«  dont  paaia 

Cicéroa;ma>s  il  n'en  donne  p  as  la  si(iiaii<>n. 

AcAitarne^,  AcIUsaïui,  auc  peup.  de  l'Kn 
thiopie  selon  l'line. 

Achil  s,  Ac^inti-  ou  Acci((g,  dans  l'Arabie 
beureubc,  que  i'iulcméc  placo  sur  le  m^^ut 
Climax. 

Acho>ne4  ou  Achaménievs^  Aekomtnii,  dans 
l'Arabie  beurcusc ,  selon  Ëiionne  le  Géa-r 
gtapbe. 

Acil'i,  anc.  peup-  de  la  Sarmartic  européen^, 
ne  qu'on  suupyouue  avoir  babiié  la  vuulr(|e 
OÙ  est  auj[ourd'hui  la  prinoipaaté  de  Biéla  i 

ma  s  re  net  qu'une  conjeclttre. 

Acii  itH  uu  Àccilanif  u<un  d'uu  ancien  peu* 
pie  a'Kspagnc  ;  vraisemblablement  les  balli^ 
'.anls  de  la  ville  et  du  territo  i  e  d'Accituui.  ; 

Act  iùophayeii,  peup.  d  Libiupie  qui  babi^ 

tait  nn  paja  folei»  des  déaeru  au  delà  dn  Nili 
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IcOT  Mm  sif  oifiait  mangeurs  do  saoteratles. 

Ces  peuples  iMnient  pcitls,  légers  à  la  course 
et  ue  viwiu'iiL  guère  au  delà  de  ^0  ans.  La 
maladie  pédiculaire,  réfuliat  de  leur  noarrU 
ture  et  lif^  Vr.W  qu'ils  respiraienlf  CMUtft 
presque  toujours  leur  uiort. 

AetmtH^  diins  fa  Mauritanie  eésarlenne  ; 

011  les  appelait  [,'lus  rornmuiiénirnf  Nacuensii. 

Âdé€*t  Adcit  anc.  peup.  arabe  en  Egypte, 
près  de  ta  petite  cataracte  du  Nil,  dans  on 
pa}  ^  presque  enlouré  de  mnntrjfines. 

Àdraiiies,  anc.  peup.  qoi  liabilait  la  par- 
tie flopérienre  de  rindnt. 

Adramites,  anc.  pou  p.  de  TArabie  hou- 
reuse  ;  Plolémée  etîhéophrasle  parlcnl  d'un 
lien  de  même  nom  en  Arabie,  qui  produit 
renrrns,  la  myrrhe  el  la  cannelle. 

Aduatieti  ou  Aduatiqucê^  dans  la  Gaule 
belgiqoe  ;  lis  habitaient  le  paysoA  est  à  prÂ- 
senl  le  coinié  de  Namur.  Lorsque  Auguste 
divisa  cette  partie  des  Gantes  eu  quatre  pro> 
Tinees  consulaires,  les  Adnatices  forent 
pris  dans  la  Germanirinfcrleare.  Ces  peuples 
lorent  gouvernés  par  des  rois,  dont  quelques- 
uns  prirent  le  nom  de  prêtres  de  Nepinne.  On 
croit  qu'ils  ét.iieitt  les  mêmes  que  Pline 
somme  Belasi  et  Betasii  ;  et  penl-élre  sont- 
Ils  eoeore  les  mêmes  qae  les  VétaiieDS,  nom* 
més  pTr  la  Notice  de  l'Empire. 

Aduiitœ,  peuple  qni  habitait  le  loçg  de  la 
aôle  appelM  Adalieus  Sinas  sur  la  mer 
ftouçç. 

AduniâMàt  peuples  de  la  Gaule  narbon- 
saise  ;  Pline  les  met  dana  la  voisinage  dw 

Quariatrs  et  des  Soétrleny  aneiens  peiiplM 

de  la  Provence.  " 

Adyrmarchidtt,  dans  ia  Libye  ;  ils  ubser- 
Talent  scropoleosement  la  loi  du  tal*OB, 
Leurs  mœurs  étaient  presquf*  les  mf-me?  que 
celles  des  Egyptiens  ;  les  ietnmes  purlaicnl 
des  cuissards  de  cuivre  et  laissaient  croîtra 
x-Cttraordinairement  lenra  cheveux. 

MbitocêKitê^Mbiioci,  babilaieol  la  ville  de 
Cbaras  dans  la  tialice. 

yJEcariiVn.t,  anc.  peup.  f^e  In  To^rnno,  vain- 
cus par  Cdmillc,  qui  ravagea  ieur  villu. 

Mduit  peup.  de  la  partie  des  Gaules,  où 
sont  aujourd'hui  les  diocèses  de  Cbâlons  snr- 
SaAne,  d'Aiiiui),  de  Nevers  el  une  partie  de 
celui  de  Maçon,  enlre  la  Saéoe,  la  Loire  et 
la  Seine.  Ils  avaient  ponr  voisins  au  nord 
cenx  que  les  Romains  nommaient  Lingones; 
au  sud  les  Seguziani  i  à  l'est  les  Scquani  ; 
à  l'ouest  les  Yadicasses  et  les  Senooes.  Les 
premiers  à  s'allier  aux  Romains,  ils  Turent 
qualifiés  de  frères  du  peuple  romain.  Ils 
avaient  eu,  selon  César,  la  principale  auto- 
rité dans  la  Gaule,  même  avant  l'alliance  des 
Romains  ;  Augusloduoum  (Autnn)  était  leur 
capitale,  lis  avaient  aussi  Ri brade,  que  quel- 

Îues-uns  ont  cru  mal  à  propos  être  Aulun. 
es  pays  qui  dépendaient  de  cette  nation,  en 
y  ajoutant  ceux  qui  ctaieni  occupés  par  ses 
alliés  ou  sujets,  comprenaient  la  plus  grande 

f»artiede  la  province  deBoorgogiii-,  la  Bresse, 
e Lyonnais,  le  lleaujolais,  te  Forez,  le  Bour- 
bunuais  el  le  Nivernais.  Les  Schurii  ou  Se-> 
9 uriani»  les  Ambarre»,  Us  BrAuo vices  et  les 
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Branorîi  étaient  lee  «nsanfaifyat  Ici  Mni 

alliés  rJp<;  Eduens. 

Mgotui^  ancien  peuple  de  ia  Gaule  d'es 
deçà  du  Pé.  par  rapport  à  Rome,  jnais  qe'oi 
connaît  fmparr.iii(<rncnt. 

MUtam  i»vk  Elttani^  en  Espagne;  ils  ca 
occupaient  nue  partie  ans  environs deit 
Catalogne 

Mlu9onei,  anc.  peopl.  de  la  Geraaiic 
qne  Pline  nomme  Helviones;  Taeite,  HeUiffi 
et  d'autres  Hpilli.  Us  babifaienl  l'ftc  de  Htil 
dans  la  mer  Baltique,  selon  Witlicliius  ;  aa» 
Orlelius  les  prend  pour  laa  Dalêrarlimi, 
peup.  de  la  Suède. 

.£/ttri,  que  Suidas  dit  élre  séparés  des 
Gantois  par  les  Aines.  Leur  pays  ^It  rm- 
pli  de  châteaux  dont  les  Goths  se  saisireat 
pour  garder  les  passages  et  Taire  des  coanct. 

^Enianes^  peuples  de  la  Thessalie  dam  h 
Thessaliotiilp.  sur  le  fleuve  Sperrhiui,  entre 
les  monts  du  i'inde,  d'Otbrys  et  d'Oéla.  lit 
étaient  la  pins  m>hle  portion  de  la  natios 
thes<;,ilienne.  Hypala  était  leur  capitale. 

Ji(jues,  AEquif  jEquiculi ,  Jîqwcolv  A 
^quitani,  en  Italie,  habilaleat  le  long  de  TA* 
nid,  qui  séparait  leur  pars  en  deov  p.irti«. 
ils  étaient  voisins  des  Sabias,  des  Vol>qtt% 
des  Marses ,  des  Hemidene  el  des  Laiiai. 
Leur  pays,  plein  de  mootaen^s  et  de  foréti, 
était  arrosé  par  trois  rivières  qui  y  avaient 
leurs  sources  :  l'Anio  (qui  est  le  Teveroof); 
Tiironius  (If  Turano)  ;  el  Trerus  (le  Ot'- 
ghiri  .  [.es  deui  premières  se  jettent  dan>>c 
Tit)ie,  et  la  3'  paasedans  le  royannwdeN»- 
ples.  Ce  peuple  vivait  de  rafinef  et  colti- 
vau  6t:B  terres  les  armes  à  la  ni  nn.  laférieor 
aux  Romains  en  bataille  raogée,  il  avait  U 
supériorité  poor  les  coaraes,  les  partis  st  la 
pillage. 

Mêtimoa  JE$tU,  anc.  paop.  de  la  Sarma* 

tie  européenne  gui  occupait  tout  le  pays  es- 
tre  la  Vislule  et  le  golfe  de  Finlande.  Hélait 
composé,  1*  des  JSsiii  proprement  dits,  qa< 
habitaient  la  partie  ilo  la  Prusse  au  delàdi 
la  Vislule;  2'  des  Ouibrooes ,  qui  éiaiest 
dans  la  Samogitie  :  3*  des  Scyrri,  où  su»!  30- 
j\iurd'hui  les  duchés  de  Curlande  et  de  Seai- 

Salle;et  enfin  des  Hirri  dans  les  proviom 
e  Lettie  et  d'Esihonie.  Ce  peuple,  d 'Ol  i^i 
mœurs  étaient  barbares,  Tut  entièremeal  ei' 
terminé  par  les  Sarmâlcs. 

jEluates  ou  i£/u<j/i/it,  sur  les  frontiérfi'c 
la  Khétie,  proche  des  sources  du  Rbie,  daai 
le  lieu  où  est  aujourd'hui  la  juridictkia  ia 
Tavetsch. 

jEtytnandri^  anc.  peup.  d'Asie  dans  l'An^ 
entre  les  Dracbamae  et  les  Rorgii,  etaetart 
des  Cassirotœ. 

^oei,  peup.  de  la  Palestine,  dont  la  capn 
taie  était  Gabaon,  à  50  stades  de  Jérotalafli» 

.^jsori,  formaient  l'on  des  cantons  de  U 
Marroarique.  Leur  nom  venait  du  D<w* 
^zar,  qui  bornait  celle  province  ae  aaë. 

Afri,  uom  des  peuples  qui  h  ibilaieotl'A' 
filque  cl  que  nous  appelons  Alricains.^  : 

Agabeni  ou  Agubeni,  anc.  peup.  de  l'Ara*  | 
bie  diserte,  rar  les  fronlièras  de  TAfati* 
Leureuse. 

Agalanes,  habitaient  la  partie  sopéfW 


uiyiiizeQ  by  G' 


ns  VmVX  GEOGRAnilQOE 

do  fleuve  de  rindus,  et  farent  T«i«cos  |Mir 
Aleiandre. 

Agarétm  e\  Ayaréniens  t  peuples  ainsi 
nommés  d'Acar,  mère  dlsiûël,  dont  ils  des* 
rendaient.  L  Ecriture  les  nomme  Ismaoliles; 
lis  liabitaîeot  l'Arabie  lieareuse  ou  la  Sabée, 
el  farent  depuis  appelés  Sarrasins,  lis  eurent 
guerre  arec  les  tribus  de  Ruben,  de  Gad  et 
deMana$<ès  sous  le  règne  de  Saùl,et  sous 
Trajan  ils  firent  uno  si  vigoureuse  résisinn- 
ce  contre  les  forces  de  cet  empereur,  qu'il 
fat  ccntraini,  après  de  grandes  perles,  de  le- 
ver le  siège  d'Agarena  ou  Agarennni»  leur 
capitale. 

Agathyrut,  habitaient  le  pays  oà  sont  les 

Srovinccs  de  Cargapol  el  de  Vologdlia  on 
Lossie.  Us  étaient  roisins  des  Gélons.  Leurs 
femmes  étaient  communes,  aflo  d'être  tous 
parents  et  ne  composcrqu'unc  même  famille; 
ils  éiaieol  magnifiques  en  habits  et  teignaient 
levrt  cberenx  et  leurs  corps  en  bleu.  Ces  peu- 
glics  se  répandirent  en  Europe  si  us  Domitien. 

AgMiiiit  peup.  fers  rewbuutbure  do  la 
Ylslole,  selon  Jornaodès. 

Agc^inati'?,  poup.  îa  (', milo  nqtiitanîque, 
dans  le  Toisiuagedeti  Piclons  ou  Poitevins.  Ou 
les  distinguait  en  Corabolestres  et  en  Atlan- 
tiques ;  011  croit  que  les  prrmirrs  occupaient 
ce  <|ue  nous  appelons  aujourd  liui  TAngou- 
moîs.  Ratiastum  ou  loeullsma  était  lenr 
chef-lien. 

Aginotla  ou  Aginnuta-f  anc.  habitants  de 
nie  de  Baiacata  dans  le  golfe  du  Gange. 

Agrai  ou  Agrentes,  j  ^nples  de  l'Arabie 
heureuse  ;  c'étaient  de  tin  la  bons  guerriers. 

Agrcritaniie  peup.de l'Arabie  déserte,  vot- 
ain  de  ia  Installée. 

Agraïf  autre  peup.  dans  l'Etolie  en  Grèce, 
aar  les  bords  de  rAchi-ioùs. 

Agrionest  peuples  de  Tbrace  voisins  dn 
luoul  rangée  et  des  Dombèrcs. 

Agrienê  on  Agréent^  dans  la  contrée  de  la 
Thracc  nommée  Péonie,  entre  les  monts  fié- 
mus  et  Uhodopo. 

Agriophage$^  peup.  d'Ethiopie  dont  le  nom 
sigitific  qu'ils  se  nourri';s;(ienl  de  la  ch,ii«  des 
bêles  iéruces,  comme  di»  panthères,  des  ti- 
gres, des  lions. 

Agubenif  nation  de  l'Arabie  déserte,  sclcn 
Ptu'éuiée. 

Agmnsis,  peop.  d*Afriquedont  on  Ignore 

la  situation. 

'  AlaifiS^  Atani,  anc.  peup.  de  la  Sarmatie 
européciiuc,  que  Cluvior  pl.ice  dans  la  Uus- 
sie,  au  nord  du  Ouu;  mais  d'autres  les  met- 
tent dans  ta  Lltboanie.  Quoi  qu'il  en  suit,  ils 
firent  une  irruiU  on  dans  la  Modic  tl  l'Ar  inc- 
nie  sous  Vc^pa&ien*  Voiagè>e,  roi  des  far- 
Ihet,  demanda  du  secours  contre  enx  à  cet 
empereur,  qui  les  tint  en  <  r  iinie  pendant 
quelque  temps;  mais,  à  la  tin  du  iv*  siècle, 
lisse  joignirent  aot  Vandales, dans  les  Gatt« 
lis,  %ers  i'an  hi^v,.  Ils  avancèrent  depuis  le 
bord  du  Danube  jusqu'au  Uhin,  sans  trou- 
Ter  ancone  résistance,  et  mirent  tout  à  feu  et 
à  sang.  On  comptait  parmi  les  Alai!is,lcs 
Neuriens,  les  Vtndins,  les  Géiuus,  le»  Aga- 
Ihjrses  et  les  llelancbicoes;  ils  allaient  par 
hordes  comme  les  nomades,  ne  labourant 
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point,  n'ayant  pas  de  maisons,  virant  do 

viande  et  de  lait.iire,  e!  se  r'  pos;iul  sur  des 
chariots  couverts  d'écurce^,  qu'ils  prome» 
naient  dans  des  déserts  immenses. 

Alauni,  peuple  de  la  Noriquc,  selim  Plolé- 
mée,  el  peut-être  les  précurseurs  des  Aiains, 
qu'il  nomme  aussi  Alauni  et  qn'ii  place  dans 
la  Sarmatie  européenne. 

Aibici,  peuple  de  la  III*  Viennoise  el  en- 
suite delà  11'  Narbonnnise  ;  le  même  qui,  du 
temps  de  César,  était  allié  des  Marseillais  et 
qui  aida  ceux-ci  à  soutenir  le  siège  quo 
César  avait  rjil-,  dcv;inl  leur  ville.  Plusieurs 
savants  ont  cru  que  les  Albici  devaient  être 
placés  aux  environs  de  liiez,  mais  M.  deRe- 
mcrviilc  a  prouva  dans  une  siivanie  disser- 
tation qu'il  fallait  les  mettre  dans  le  diucèse 
d'Apt.  Ils  occupaient  le  terrain  qui  s'étend 
depuis  le  village  de  Liuux  jusi[(rau  mont 
Veotoux,  c'est-à-dire  cinq  lieues  du  sud  au 
nord,  vingt  kilomètres. 

i4/6onrcn5Û,  peuples  que  Ptnlém 'c  n  m\i 
dans  la  Dacie.  Ot  lelius  croit  que  ce  suui  ceux 
que  les  Vaseîens  oomnlent  Cosova,  et  les 

Hon^rnis,  l^i^nrnoza. 

AlOonen$eSf  dans  l'IUvrie,  seloa  Fline  ;  c'é- 
taient les  habitants  d'Alboiia,  selon  Orleliit. 
Mboii,  anc.  penp.  de  la  Uacécloine  nommé 

aussi  Almopi. 
^emmiRi,  Alamanni,  Alemanit  et  jU/eman* 

ni,  noms  latins  des  A'Iemands,  anciens  peu- 
ples, différents  de.s  Allemands  d'aujourd'bui 
par  les  moeurs  et  les  borm  s  de  leur  pays  ; 
ainsi  on  ne  duit  pas  les  confondre  nvo  *  les 
Germains,  ni  avec  le  peuple  qui  purtc  à  pré- 
aent  le  même  nom.  Ils  occupèrent  d'abord  te 
pays  entre  le  Mein,  le  Khin  et  le  Danuhe.  Ils 
s'étendirent  ensuite  jusqu'à  la  Lhona  et  ra> 
vagèrent  les  Gaules  sous  leur  roi  Groeos.  Ile 
avaient  A  peu  prè5  les  mêmes  mœurs  que  les 
Germains,  qui  >aciiiiaient  à  leurs  divinités 
des  chevaux  1 1  d'autres  animaux.  Cm  peu« 
pics  étaient  si  iiotnb  eux,  ']u'\\>  ne  naruiont 
pas  alTaiblis,  quott{uc  CuusiaaUn  ou  LÛIiûéGQ 
mille  et  Gralicu  30  mille.  Clovis  les  ayant 
défaiis  en  496,  ils  se  souitiircnt  à  ce  prince. 
Le  nom  particulier  de  ces  peuples  est  devenu 
celui  de  tous  Ceux  qui  habitent  A  préseni  . 
l'Allemagne. 

Alesem,  auc.  peup.  arabique,  vers  le  golfe 
Pcrsique  e>  la  Babylonie. 

Aliléens,  peup.  de  l'Arabie  heureuse,  vers 
l'ouesl,  dans  le  voisinage  des  Cassanites. 

Atiiruii/oKjes.  Alilrophagi,  dans  la  Scythie, 
selon  Ammieu-Marcellin  ;  Htolémée  a  placé 
les aotbropop b âges  dans  le  même  endroit. C'é- 
tait a;  parenuiteul  le  même  pe  uple. 

AUoùrogUt MÇ.  peup. delà  Gaule  narbon- 
naise,  qui  habitait  entre  les  Alpes  grecques, 
le  lac  Luman  ou  lac  de  Genève,  l'I.-cre  et  le 
Itbéne  ;  ainsi  ils  occupaient  une  partie  du 
Dauphiné  et  presque  toute  la  Savoie.  Vienne 
était  leur  capitale  selon  Piolétiu  i  .  I.i  s  All  >^ 
brugcs  eurent  des  rois  héréditaires,  mai»  qui 
n'avaient  que  le  commandement  des  armées 
et  le  elinix  des  olficiers  ;  l'aulot  itf"  rôstdnit 
d.tns  leur  séuat,  composé  de  la  principale 
noblesse,  qui  réglait  las  choses  importantes, 
Lanr  religion  était  reu  pl:e  de  supenlilioat 
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ridiciilc<!  ;  Jupiter  ol  Mi  rroro  éiaicnl  leurs 
«lieux  prioiipaux.  lU  ne  le  cédaionl  à  per- 
tonne  on  coorafe?  ila  prirent  le  parti  dot 

Caribaginnis  contre  les  Uomains,  cl  ils  en- 
Irèrcul  en  ll^ilie  avec  Aniiibal.  Les  Romains, 
Irrités  de  leur  conduite,  envoyèrent  contre 
nix,  l'an  G3k  de  Rome,  Cneus  Dumilius  iEiio* 
harbu<i  qui  les  vainquit:  et  cnsui'o  Fatiius 
Maxinos,  qui  les  subju|tua  entièrement  et  en 
remport  1  le  \\\rc  â'Athhrogique  ;  ils  formè- 
rent depuis  une  partie  de  la  (îaule  que  les 
Romains  appelaient  Narbonn.iise.  Les  Alio- 
bro^rs  olnicnt  byriiés  an  nord  par  1<'S  Ségu- 
riani,  les  Sequani  rl  les  Hebrelii  ;  an  sud  par 
les  Segatauni,  les  Vocootii  ei  les  Cainrtges  ; 
â  l'est  pnr  1rs  Vernfrri ,  les  Cen trônes  el  Ict 
lirigantiui  ;  à  l'ouest  par  les  Velauni. 

illent*,  en  Asie,  selon  Pline,  au  delà  da 
Tigre,  aux  conOiti  de  l'Aujrie  près  det  Gor- 
diens. 

Ahntigiceli,  anc.  peap.  dT.spagne dans  la 
Béliqiie,  près  do  la  ville  de  liéuoba  aujour* 

d'Iiui  Hiogtiadalele. 

Aioritœ,  peuple  de  la  Macédoine,  qui  pre- 
nait son  nom  du  bourgd*ÂiorM  dont  ou  Ignore 

aujourd'hui  la  situation. 

Alpinit  en  Espagne,  auprès  de  rËbre;  se- 
lon Varron.  Ils  avaient  <rexrellentes  nlnas. 

Alii'fv,  poup.  de  nifyrio,  d'après  Pline. 

Alulriteiue$t  dan.«  le*  i  }  rot. 

Amtri.  dans  TEspn^ne  larmKonaise  ;  As- 
foign  i't;iit  'en:-  rripiiah'. 

Amadûciens,  dans  la  âarmatie  earopéeone, 
dont  la  eapilale  était  Amadoea,  selon  Plliio. 

Amnli,  penp.  parmi  les  ri<io  ,  à  qui  let 
Oslroguihs  obéissaient  selon  Joruandès. 

Ammteni  ou  ilmanfet  dans  la  Pannonle 
entre  la  S  tvo  el  la  Drave. 

Amaranihes^  dans  la  Colchide,  aux  sour- 
ces dn  Phase  sor  la  monlagne  d'Amaranle. 

Aniar'ispii ,  peuple  d'Asie  daiit  la  Bac^ 
tria  ne,  reion  Ptolémée. 

Amtuii,  dans  la  Sarmalie  asiatiqoe. 

Am(j(œ,  près  de  î'indtjs,  si-Ion  IMinc. 

Amathœif  peuple  de  l'Arabie  heureuse. 

AmQxk»bienÊf  dans  la  Sarmatie,  depuis  la 
Moscovie,  et  maintenant  la  Rnssin. 

Ambarrif  peuple  de  ta  (iaule  celtique,  que 
César  nomme  parents  et  alliés  des  Edois. 
Les  savanis'dispoirnt  s'ils  habitaient  le  Ni- 
vernais ou  le  rharotais.  Quoi  qu'il  en  soit, 
dn  temps  d'Honorius,  les  Ambarri  élatent 
compris  dans  la  1"  Lyonnaise. 

Ambatiff  peuple  de  l'Inde  au  delà  da 
Gange  dane  le  pays  des  Siues. 

Ambeautœ^  peuple  d'Asie  dans  la  Taropa- 
nisadr,  qui  rép»nd  à  one  partie  du  Torques- 
tan. 

Ambiantes  ou  Amhiates,  dans  (a  Gaule  cel- 
tique ;  iïs>  étaient  voisins  des  Sexovii,  des 
Naonètes,  des  Diahlintes  et  dct  Oiissimii. 
Ils  habitaient,  fplnn  quelques-uns,  entre 
Avranchescl  Couianccs,  et,  selou  d'autres, 
entre  Avranches  el  Saint-Malo. 

Ambiani,  pooplp  de  la  Oauîe  belgiqne, 
dont  te  pays  repund  a  l'Aoïiennois.  Sous  Ho- 
i.orius,  ce  peuple  liabitalt  «ne  partie  de 
la  seconde  Belgique»  qui  forme  le  diocèse 


d'Amiens.  AosUaiioram,  Mens, élt'l kw 

opilale. 

Ambihareti  ou  AmhitmretU  qna  Pea  cnil 
avoir  f  iit  partie  des  Bdoi  «t  af<^r  bsbilé 

le  diorése  de  Ncveis. 

Ambibarii^  peuple  de  la  Gaule  cdtl^ 
el  habitant  les  villo'-  nrmnriqnp-;.  Ilsav.Titnl 
pour  voisins  les  Riiedoues  et  les  Semoricei. 
On  pense  qo*ils  oeeupaieni  la  basse  Meiw 
mandie. 

Ambilaxii,  peuples  qne  l'on  estime  être 
les  mêmes  que  les  Ambialites. 

AwtAvariteê,  Aan9  la  Gaule  belgiqm,is> 
ciens  habitants  du  Brabant. 

Ambritœ  ou  AMiœt  peuple  de  finie  ci 
deçà  de  l'Indos. 

Ambrons^  qui,  selon  Fcstus,  babitaieal  l» 
environs  d'Embrun,  et,  selon  Clovier,  l« 
c.'t nions  de  Zurich,  Heme,  Lorerne  rt  Fri- 
bourg.  Les  Cimbres  étaient  leurs  alliés  Mi- 
rius  \ainq(iil  les  uns  el  les  aulrt^s  daot  un* 
plaine  entre  Alx  et  Saiot-Maximin,  l'atCU 
de  Rome. 

Aviiiœ,  peuple  d'aoe  Ile  voisine  k  h 

Grande-Brriagne. 

Amorrhéens,  peuple  descendu  d'Aroor- 
rliaeus,  quairième  61s  de  Cbanaan,  qoi 
biiaii  H'  ibord  les  montagnes  à  l'oucst  i' 
la  mer  Morte,  et  qui  eul  ensuite  dos  éiahli» 
semenls  à  l'est  de  cette  mer,  i  où  ils  chas  è- 
rent  les  Ammonites  el  les  Moabiies«  Moi» 
flt  la  conquête  de  leur  pays. 

Amphippi,  habllaienl  sur  les  bords  do  Dt* 
nube;  on  les  nomma  ainsi  parce  qulh  sm- 
laicnl  d'un  cheval  sur  un  autre,  seloa  Orte- 
liog. 

Amptnni  dan^  la  Germanie,  vainrQ<!  r" 
Germanicu^.  On  ne  sait  où  les  placer  d'une 
manière  précise. 

Amyclêens,  dans  la  CyréoaYqnc  :  c'é  sil 
apparemment  une  colonie  de  Laccdémo- 
niens. 

Amyrgiens,  dans  la  Scythie,  dont  os  si 
connaît  pas  la  position  précise. 
Anagnuten,  dans  la  Ganlc  aqoitAniqM. 

Sue  le  P.  Hardonin  met  enfr*'  ]c  dior.He  d« 
antes  el  le  Poitou;  m  iis  l'.ibbe  iiauiranJ 
croit  que  c'est  le  paysd'Aunis. 

Anamari,  peuple  dans  le  voisinage  it 
Marseille. 

Andarrr^  habitaient  au  delà  du  Gange, 
Ion  Pline;  ils  avaient  30  villes  roorérs  <■! 
fortifiées,  quantité  de  villages,  et  foorsii- 
gnfent  .iu  roi  cent  niillc  hommes  de  p'fl 
vingt  mille  chevaux,  mille  éléphants.  UP- 
Hardottin  préfend  que  ce  peuple  haUtsilk 
royaume  de  Pt 

Andologen$€$ ,  dans  l'Espagne  lirras^ 
nahe. 

Ar.ifosini^  en  Espagne,  selon  Polybe,  fl"' 
les  mei  avec  les  liergètes.  les  Barquitim^  ^ 
les^  Arénosiens,  lesqocla  s*éleodaieDt  jot- 
qu'aux  Pyrénées. 

Andri^  peuple  de  la  Gaule  cisalpine 
près  de  Clastidiom. 

Andrimachides,  peup.  d*Afriqnci» 

AndrogyneSt  idem. 

Andropbagi  nation  roisiae  des  S^l^ 
selon  Hérodote,  qvf  la  dépeint  barbare,  tt» 
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loit,  1iabnté«  à       prî's  comme  tes  Srythes, 

mnis  pirlant  mu  langue  pnrlîcuUère. 

Aneriice,  au  nord  de  la  Marmarique. 

Angli  ou  An^UU  dan«  la  Germanie,  qae 
Tacll»'  cl  Ptolémée  ont  places  parmi  U  s  Sur- 
vcs  dans  la  basse  Saxe.  Ces  pi-  uples,  s  eluul 

Î oints  aax  habitaDts  de  Mtle  contrée,  et  ne 
ormant  plus  qu'une  même  na(ion,  furont 
Dominés  Aogio-Sazons  ;  ce  sont  les  mêmes 
qui  furent  «i^éi  dans  la  Grande-Brciagnc, 
on  ils  s'établirent  dans  le  t*  sièt  le. 

Angrivarienf  t  de  la  nat'on  des  Islevons 
dana  la  Germanie  ;  ils  étaient  voisins  des 
Cîtama^cs;  les  ini<;  les  placent  dans  la  con- 
trée oùsonlaujuurd  hui  les  diuctii>es  de  Muu- 
•ler*  Paderbom  clOsnabruck,  cl  d'autres  le» 
mettent  dans  un  coin  de  rOvcr-Issci,  ou 
dans  le  l  umlû  do  Banlheim  cl  de  Uecklem- 
boar^,  ou  stir  les  bords  de  la  Sala,  qui  cBt  an* 
jourd'bul  rissel. 

Annibi,  peuple  et  montaf^ne  de  la  Scriquc. 
ilitfiettac(rs,dans  l'Ile  de  .\Iadiig.-iscar;daus 
la  partie  occidentale,  vers  celle  de  Sie  Mari(% 
Ansibarii,  peup.  de  la  Germanie,  scliiu  Tu- 
riie,  qnifChasscs  partes  Causses,  se  saisirent 
d'un  pny<!  que  les  tU) mains  avaient  forcé  les 
Frisons  d'abandonner. 

Antaeœ  ou  Auttte<Bf  dans  la  Sarraalie  asia- 
liqup. 

Attiœf  placés  par  Procope  avec  les  Huns  et 
les  Slavons  an  delà  du  Danube,  qu'ils  pa.'i- 
saicnt  de  temps  en  temps  pour  ravager  les 
tcrrci)  de  l'Empire,  et  que  Germain,  matirc 
de  la  milice  de  Tbiace,  défit,  lis  babitaient 
dans  le  pays  qu'on  nomme  aujourd'hui  fiod* 
giacen  Bessarabie. 

Antibarani,  peuple  d'Asie  dont  la  situAtion 
est  incertaine. 

Antixenif  dans  les  montagne  au  delà  de 
l'Indus. 

Antobroges,  dans  la  Gaule  aquitunîquc, 
qu'on  pensi>  être  les  Nitiobriges. 

vlr  r  u '  /jolîftf,  pcaple  de  Lydie»  ao  bord 
du  Méandre. 

Aitrani,  surnomméf  Frentani,  qui  liahl- 
•aient  dans  l'Abruzze  cilérieure  en  Italie; 
leur  ville,  appelée  rn  latin  Axanum  Oppi- 
dum, est  nujourd*huf  Lanetano. 

Ai)x  .mini,    [H.Mip'f's   il'i'i'.tre  les  Marses, 

Si  babiiaienluù  e^l  aujourd'hui Civila  d'An» 
,  dans  TAbnisse  oUérieore,  nu  royaume 
de  Naples. 

Aolnigenset,  eu  Espagne*  dool  il  est  fait 
mention  dans  une  inscription  des  Romains. 

i4or*i,  peuple  d'Asie,  sur  les  bords  du  Ta* 
nis;  leur  pays  est  aujourd'hui  l'Ukraine. 
Apaiiœ^  en  Asie  Mineure  au-dessus  deTré- 

bison  Je 

Aparni,  dans  le  voisinage  de  rHlreanic, 
selon  Strabon  ;  Us  habitaient  aa  bord  de  la 
ircr  Cn^pienoe,  el  faisaient  partie  du  peuple 
nuuimc  Dai. 

AparlkenU  dans  la  Sarmatie  asiatique» 
fers  les  l*nlus-Mcotides. 

ApliaraPt€$t  nation  de  la  Libye  qui  disait 
4cs  injures  au  soleil  levant. 

Apharsekiens  ou  AphnrsacienSf  peuples  de 
la  Sarmatic  venus  d  une  contrée  cuire  le  Ti- 
gre tt  rBupiiraie. 
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Apiate».  e'<  Aquitaine,  domptés  par  Cras-> 
sus,  selon  Dion;  cesonl  peut-être  les  Son- 
tiaies  de  César. 

Appiani,  p<  up.  de  TAsîe  Ulneure,  dans  le 
déparleroeol  de  Synnatle»  fille  de  la  grande 
Pbr)gie. 

AprHstani,  que  Pline  place  dans  le  cœur 

du  pays  lio-,  VruV.cn^.  L'nbbé  Bai!;!ntn(l  veut 
que  ce  soit  aujourd'hui  Castro^illare,  d'au- 
très  Caslru-fillano,  et  d'antres  Agrigliano, 
qui  tienne  In  ;  !,'ire  de  leur  contrée. 

Aquemes  J  aurmi,  peuple  d'Italie  qui  ha- 
bite près  de  Cif  ila  Vecchia. 
Aqutcaldenses,  dans  l'I^spagne  tarragonaise» 
ui  babitaient  où  est  Galdes,  à  '*  lieues  de 
arcelono. 

A -ni  FlavieirscK^  qui  restaient  à  l'endroit 
où  esi  Chaves  en  Portugal. 

Arnb-Mgypt^it  pcuplt  s  arabes  aux  confins 
de  l'iilgypic,  au  bord  oriental  de  la  mer 
Bouge  ,  surnommés  mangeurs  de  pui^sous  , 
parce  qu'ils  en  faisaient  leur  principale 
nourriture. 

Arabici  t  peuple  de  la  Pannonie,  donl  on 
ne  connaît  pas  trop  le  pays. 

Arbali ,  nation  ^arnia  e,  selon  Ptulémée  S 
elle  était  dans  le  voisinage  du  Volga. 

Arbienit  nation  d'Asie  dans  la  Gédnr^ie, 
ainsi  nomratît!  de  la  ville  d'Arbis  ,  ou  plutôt 
de  la  rivière  d'Arbis,  dont  elle  habitait  les 
bords. 

Arcagante^  ,  Tiri'ton  voisine  des  SarmafcSt 
qui  futchassec  tiu  Uoinicile  do  ses  pères. 

Ardiéens  ou  Ardiai,  peuple  que  Straboa 
met  dans  l'illyric  sur  les  bords  du  Narenta  « 
et  dont  le  nom  parait  tiré  de  la  ville  d'Ardia. 

Arecomici  Vulcœ ,  ù:\n$  la  V'  Narbon- 
naise.  Ils  étaient  séparés  des  Ruteni  et  des 
Gabali  par  le  mnnt  Cebenna,  les  montagnes 
div»  Cévennes;  cl  ils  occupaient  le  pays  qui 
s'étend  entre  ces  montagnes,  la  Mëdilcrrauée 
et  le  Khdne,  el  qui  est  distribué  aujourd'hui 
entre  les  iliocèses  de  ^îonlpellicr,  de  Nîmes 
et  de  Meode.  Vers  le  sud-ouest ,  les  Vole» 
Arecomici  araienl  pour  foisins  les  Vote» 
Tectosagcs.  Ces  dcu\   peuples  occ  np  iiî'iu 

Sresque  tout  le  Languedoc*  La  ville  de 
émausus  (Nîmes)  était  le  chef-lieu  des  Are- 
comict.  Avant  que  les  Romains  pénétrassent 
dans  les  Gaules ,  ils  étaient  fort  puissants  « 
mais  ils  furent  vaincus  des  premiers  ;  et  d  — 
puis  ce  temps-li  il  n'en  a  plus  guère  été 
mention. 

ÂreUni  t  dans  l'RIrurie.  que  Pline  dis- 

tinguc  en  trois  classes  ;  Vnlerp";,  Fifjpn«;r8 

el  Julienses;  ils  babilateut  trois  vilies  dif- 
férentes dont  deux  sont  absolumeat  déiruites 

cl  la  troisième  est  Arezzo. 

Arevaeœ ,  peuples  de  l'Espagne  tarra* 
gonaise  :  ainsi  nommés,  selun  Pline,  à  cause 
de  la  rivière  d'Are  va,  dont  le  territoire  ré- 
pondait à  une  partie  de  la  Merindale  de  Val« 
ladolid,  à  toute  celle  de  SégOfle  el  à  une 
partie  de  celle  de  HnrjroH. 

ArgeadeCt  uaitou  de  ia  Macé'ioinc  dont  les 
rois  avaient  gouverné  avec  gloire*  Ils  sont 
connus  sou'^  !e  nom  d'Ar^re  itlrs. 

Argetœ  ou  £  vcigetœ  f  peuple   d'Asie,  & 

rarleai ,  daat  le  volainage  de  riudua.  ' 
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Argipp^i,  dans  la  Scylbie  ou  la  Sarrnalie, 
ue  Tiv»irnt  que  de  fruits  et  ne  faisaient  ja- 
mais la  guerre  à  leurs  voisins. 

Argyrini,  dans  Pane.  V.\>irc.  Ils  n*étatfllt 
pas  Tirt  <^!iM^nr<  des  monts  Cérauniens. 

Ariaca',  pcMiph;  de  la  Scyliiie,  cuir»;  les 
Aorses  el  les  Namastc;» ,  ans  bords  de  la 
mrr  Ciispic-tine  ,  dans  le  pajt  aujoard'lioi 
habite  pur  les  Usbecks. 

Arienntes  ,  dans  l'Orabrie,  partie  de  la  6* 
région  li'ft.ilie;  ils  ne  aubsislaienl  plos  dn 
lemps  de  Pliue. 

Ariit  peuple  de  la  Grrmanie  compris  sons 
le  nom  de  Lug^tens  ou  I-\  giens,  selon  Tactie, 
dans  la  confédéralion  dt-s  peuple»  gorinams. 
Cet  historien  les  peini  comme  des  hommes 
féroces  ,  joignant  la  ruse  et  l'artifice  à  leur 
férocité  nattirellc.  Ils  choisissaient  la  nuit 
pour  combattre  ,  .nfin  d  inspirer  plu*  de  ter- 
reur. On  ne  sait  pas  précisément  le  liea 
qu'ils  habit<'iieni. 

Aritiuispeê  ou  Ai  imaspiens,  dans  la  Sar- 
nialie  européenne,  habitaient  le  pajrs  que 
nous  nommons  Plnirrie ,  le  duché  de  Novo- 

gi>roit  tl  relui  lir  l'Icskow. 

Arimaslhct,  pe;>p'es  dans  le  voisinage  du 
?ont-Buxin,  dont  Orphée  parle  dans  son 
poëme  des  Argon  ui.  s,  i  i  [u'Orléîius  re- 
garde comme  les  mêmes  que  les  Arimaspes 
qui  firent  surnommés  BvePi^Hi  B. 

AnTujihérs  nu  Aruuphédi^^  peuples  auprès 
des  monts  Uhiphécs  .  c'est-à-dire,  près  de  la 
tonree  du  TanaTs.  IHIne,  qui  les  y  place,  dit 
qu'ils  ress('.ii!)lnirnt  ntix  I! i  [M.Thnréens  ; 
qu'ils  habitaient  les  bois,  se  oourris>aienl  de 
baies«  et  se  fai  aiei.t  bonnenr,  hommes  et 
femme»,  de  porter  les  rhi'veux  courts; 
c'étaient  les  mêmes  que  tes  Argippœi  d'He- 
rudoie. 

Armalnmi ,  peuples  de  riormnnic  dont 
parle  Diou-Cassius,  ils  furent  ensuite  nom- 
niét  Narisqnes. 

Armtno-Chnhihcs,  que  Pline  place  à  l'est 
des  montagnes  voisines  de  Trébisonde  ;  il 
les  nomme  Armeno  Ohalybes  pour  les  dis- 
tinguer d'autres  peuples  nommés  Cbaljbes  » 
qui  n*étai<  nt  pas  de  l'Arménie. 

Ï.Arottrra,  que  l'line  met  dans  l'Ethiopie, 
sur  In  mer  Uoo{;e,  près  du  ptdfe  Dulitique. 

2.  ^rofrre*,  Sc)  llies  qui  habit  i^ient  entre 
le  mont  Uœmus  rt  h  3  bouches  du  Danube. 

3.  Arn!rrr<:^  Si  ^  (ht  3  sur  ia  merCaspieoue, 
vers  le  fleuv e     l  us. 

Arphasiaré  n* ,  les  rois  d'Assyrie  en- 
▼oyi^rent  p^tir  hat^iter  le  pays  de  Samarie,  à 
la  place  des  Israélites  transportés  au  delà  de 
l*£npbrale. 

Arpii,  atirien  peuple  de  In  lin««;p  Mvsie  , 
qui  habite  aujourd'hui  la  Jkssarabie.  Arpis 
était  leur  capitale. 

Arrœi,  que  Pline  met  au  rang  des  Sar- 
mates,  aux  environs  du  Danube,  entre  ce 
fleuve  el  la  Thrace;  on  les  oominait  aussi 
Areatœ. 

Aneehi,  Airichi  et  Arinchi,  aux  environs 
des  Palus-Méolides  ,  dans  la  province  nom» 
luéedepoin  la  Comanie;  c'était  une  nation 
lisiitara  ai  corrompue. 

Jirrocm  on  Arotm  et  Arontem ,  peuple  de 


la  Libye  intérieure  qui  était  plus  an  vnà 

que  la  montagne  d'Aranga. 

Arsaijalitcp,  peuple  des  Indes  aa  delà  de 
rindus. 

Arsicodoni,  dans  l'Arabie  benreose,  seltl 
quelques  éditions  de  Pline;  mai«  re  MMt 
deux  mots  difTcrcnts.  Antieatceluidu  pétiole 
doTit  il  est  parlé  ci-desSQt,  et  Codant, CM 
auire  qui  est  inconnu. 

Arsielœ^  nation  da  la  Sarmalle  enropéesBe 
qui  habitait  le  p^y«  oij  est  aojoara^liiH  lîf 
palalinat  de  Chelin  en  Pologne. 

Artabri  00  les  Ariabres,  peuple  d'Espsps 
près  le  promontoire  Nerinin.  Jls  OOtélèaMI* 
lués  par  Pline,  Arrotrebi. 

Ariaeii  ,  peuples  vers  la  Mysie  oo  la 
Thrace ,  que  Dion  du  avoir  été  vaiacu par 
Crassiis. 

Art/idhnl.tœ,  dans  rElhinpîe. 

Arthitœ,  avaient  autrefois  occupé  on  eso- 
ton  de  la  Dalmalie  ;  ils  ne  subsistaient  déjl 
plus  du  t'  nips  <le  Pline. 

i4rucri,  en  Espagne,  qne  Ptulémée  met  dut 
le  pays  des  Btttiei  Celtici. 

Arterni ,  peuple  célèbre  et  Tun  des  (lil 

puissants  de  la  (laute  celtique,  et  eosnts 
de  la  Aquitaine.  Il  occupait  le  temia 
dont  on  a  formé  depuis  le  diocèse  deCler* 
mont  et  celui  de  Si  Ff  tnr.  Si  l'on  p(\  croil 
Sliaboii,les  Arverni  av  nent  étendu  ieur  dth 
minalion  jusqu'au  territoire  de  Marseille,(l 

t'usqu'anx  Pyrénées  ,  l  Orcan  cl  le  Rhii. 
<<'Ur  trop  gran  le  pui>sancc  leur  suscita  dd 
Jaloux.  Les  iEdui  appelèrent  les  Romains  el 
César  proGla  des  circonstances  pour  sub- 
juguer les  uns  et  les  autres.  Vercingétorii, 
chef  des  Arverni  ,  fut  mené  prisaonicr  î 
Kome,  après  avoir  fait  des  prodiges  de  if- 
leur.  Gergovia  était  la  capitale»  des  Arvcnit 
cetie  ville  n'était  pas  furt  éloignée  dl lici 
où  est  aujourd'hui  Clermont. 

Arvii  ou  Aruvv,  que  Ptoléraée  met  daas 
la  (iaole  lyonnaise;  fl  leur  donne  VagorMaa 

pour  r  ipitale.  On  rrnit  qu'ils  habitaient  noe 
des  contrées  méridionales  du  Uaîoe  qui  t*' 
arrosée  par  la  ririère  d'Hervé. 

Asbestes  ou  Asbi/stes,  Asbi^tetf  daos  il  U- 
bye,  au-dessus  de  Cyrène,^  chei  leSfaHi 
Jupiter  Ammon  avait  un  temple  rameU. 

A$calani,  ou  plutôt  Ateulani,  an  des  peu- 
ples qui,  selon  Diodore  de  Sicile, attaqaàretl 
tes  Romains. 

Aschilncœ,  peuple  d'Asie  daoe  Ui  Tmie » 
colonie  de  Macédoniens. 

Ascitai,  dans  l'Arabie  heureuse,  prè»  " 
promontoire  Sya^rc. 

Asdatœ^  d<in>  les  Indes,  auprès  du  Cas- 
case,  selon  Pline.  Cet  auteur  dit  qo'ooift»" 
vait  des  topazes  dans  leur  pays. 

Aseni,  dans  l'Inde.  Pline  leur  donne  lro« 
villes.  La  capitale  portait  le  nom  de  FiC** 
phale,  parce  qu'Alexandre  y  fit  enterrer  $»>• 
cheval,  après  lui  avoir  fait  faire  des  fu»^ 
railles  magnifiques. 

Asptoiœ,  entre  l'Oxus  et  le  TanaT«. 
sont  les  AspasiatrcdeStraboo  el  les  As^^" 
de  Ptolémée.  „ 

Atpithrœ,  Bttioo  d'antra  les  Sines.Onf«H 
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que  le  pays  des  Sines  répond  aai  parties 
méridionales  de  la  Chine. 

Aspxtngiiûm,  pflttplo  d'Asi«  vers  le»  Pains 
lléolides. 

AssanUcBf  peuple  il'enirc  K'S  Sarrasins. 

As$triateê.f  habitaient  Irs  Alpes.  Siotler 
eroil  que  le  l'ai  de  S^rra  répond  à  leur  pay^. 

As$esiate$,  eu  ilalic.  Selon  Pline  ,  ils  li- 
raient leur  nom  de  la  ville  d'Assesia  dans 
nu  j  rie. 

Aslagttu,  Asuieni,  peupie  de  l'Aral'ic  heu- 
reuse. 

Âstapœi,  (îans  l;i  Libye  :  vraisemblable- 
ment leur  uom  veuail  Uu  ilouve  Asiapus. 

Asti,  dans  ta  Thraco,  au-dessus  de  la  By- 
zacène.  Ils  avaient  la  ville  de  Calybe,  où 
p.  ilippe.  Gis  d'Amjntas,  relégua  tous  les 
scélérats  qu'il  pttt  lrottver«  aflii  d'en  débar- 
rasser le  pays. 

Atture*,  peuple  d'Fspagnc  qui  habitait  à 
peu  près  la  conirée  numniée  rAsturii'.  On 
ia  divisait  en  Transmonlani  et  Augusl.mi. 
Les  premiers  habitaient  la  partie  septen- 
trionale et  les  antres  la  inéridi<  naii*.  On  ne 
eonvicol  du  oombro  lies  villes  qu'avaient 
les  Transmonlani  à  Pégarddcs  Augustani, 
on  leur  eu  compte  so}  t,  v[  la  capitale  de 
tous  CCS  peuples  était  Aslurica  Cuionia. 

itffttlant,  en  Italie.  Ce  sont  les  mêmes  que 
les  Asilani. 

AlabiUi,  peuple  de  l'Elhiopie,  peu.  éloigné 
ée  nie  de  Ifenté. 

il/acini,naiioii  peu  <  onsidérable.  On  appe- 
lait de  ce  num  ceux  qui  babilaienl  les  bords 
d«  TAlax  ,  aojoard'biti  la  rivière  d'Aude  en 
Languedoc.  Celte  nation  faisait  [  arlie  de 
Voleœ,  et  la  ville  de  Nacbonne  peut  être  con* 
tidérée  comme  leur  eheMfen. 

AtirUnnfs  ou  Alinlatiin^  peuple  et  pnys  do 
TEpire  dans  les  ntoutagncr.  Xite-Live  nuuime 
ce  pays  Alinlanie. 

AilurKen,  en  Ethiopie.  D'après  Hérodole  , 
ils  n'avaient  point  de  nom  qui  les  distinguât 
1rs  uns  des  antres,  quoiqu'on  leur  donnât  en 
général  cc!ui  d'Allantes. 

Atramiiee,  dans  l'Arabie  heureuse,  qu'£-> 
tienne  le  Géographe  réanit  aux  âabéens  ;  ils 
deuieurainTit  dans  la  contrto  qu'on  appelle 
aujourd'hui  Uadramul. 

^/r«&o#r«,  dans  la  II*  Belgique.  Ce  pen- 
ple  occupait  partie  de  la  province  d'Ar- 
tois, parité  du  coatié  de  Flandre,  et  partie 
do  Hamaul.  Il  avait  pour  voisins  au  nord  et 
à  rouesl  Ic"»  >foriiu  ;  au  sud  les  Reroman- 
dui  et  les  Ambiani  ;  à  I  csl  el  au  nord-est  les 
Nervii.  Nemetacumou  Nenieiocena,  aujour- 
d'hui Arras,  était  leur  capitale. 

Atiasiif  peuples  d'entre  les  Massagèles  et 
les  Sacœ,  selon  Slrabon,  qui  leur  adjoint 
les  Corasmusiniens  ou  (Iliora^niiens,  Pline 
y  ajoute  les  Aliasiui ,  i[ui  âucil  te  même 
penpU*. 

Allidiales,  que  IMine  nif»?  d  ms  l'Ombric  , 
el  iioul  le  uoiu  senable  a  être  conservé  daus 
celui  d'Altigio ,  ville  dans  la  Marcha  d*An- 
'  cène. 

A«uartt\  dans  la  Germanie  ,  qui  liraient 
leur  origine  des  Galles  ;  U  ur  première  de- 
meure (ut  au  delà  du  Kbio,  daas  la  partie 
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de  la  Germanie  qu'<Hi  nommait  encore  At^ 
luariffi  ou  Atorise,  du  totiips  de  Luui»  le  Ué« 
bnniiaire.  Ce  nom  s'est  cunservé  en  partin 
dans  c»''ui  d'il.ittcrech  ou  llalicrcn,  ville 
située  sur  la  Lippe.  Os  peuples  se  répan- 
dirent aussi  dans  la  Bavière  cl  dans  les 
Oiiulcs. 


Auchalœ  ou  <4(u74^/af,  j>cuple  de  la  Scythiu 
aujourd'iiui  l  UIxi  aine. 


qui  habitait  nue  partie  de  ce  qu'on  nomme 


Auchisœ  ou  Anchitœ,  dans  la  (^yréuaïque, 
selon  Diodore  de  Siril«>.  Hérodote  les  fait 
seulement  llmitruphes  de  cette  contrée. 

Augasii,  peuple  d'eutre  les  Massagèles. 
Voyez  Aliasii. 

Augilei,  Aufjilœ,  peuples  d'Afrique,  dans 
laCyjène,  qui  nu  recounaissaicut  d'autres 
divinités  que  les  dieux  uiâucs. 

Aulerce>t  /rjr),  Aulerci  ou  Aul er eii  ^  nalioik 
des  Gaules  qui  fut  ditisée  eu  Brannorices  , 
Cvnomanî,  Diai  linles  et  Eburo>  ir.ccs  ,  dont 
Tite-Uve  .  et  César  u  out  fait  qu'uu  seul 
peuple. 

Aurunci,  eu  Italie:  Us  derniers  Iiabltanls 
du  Laliuni  que  les  Uuinains  soumirent. 

Auruipi,  en  Rthiopie,  dont  Pline  met  la 
ville  ri'^Si  z  loin  du  Nil. 

Auêeculanit  peup.d'ilalieenlre  les  Hirpios. 

Aut«*  ou  Àu$ens€t,  dans  la  Libye ,  aux 
environs  du  lac  Tiitonide.  Ils  avaient  pres- 
que tout  le  visage  couvert  par  leurs  che- 
veux. Leurs  filtfS,  armées  de  pierres  et  de 
bâtons  ,  cuoibotl.iicnl  entre  elles  uni-  fois 
Tan,  eu  l'honneur  de  Mioerve;.  cl  celles  qui 
étaient  vaincues  on  qui  mouraient  dans  le 
comb'il  passaient  pour  avoir  mal  gardé 
leur  viruinité.  Ou.  promenait  celles  q  i 
étaient  victorieuses  autour  du  lac. 

Ausones,  peuple  d'Ilalic  qu'on  a  conrondu 
mal  à  propits  avec  les  Aruoci;  il  fut  sub- 
jugué sous  le  consulat  de  H.  Pœtilins  et  de 
C.  Sulpicius,  l'an  de  Rome  hhO. 

<4u<<ri,  grande  nation  d'Asie,  le  long  de 
l'Inde,  de  ta  Gédrosie,  de  la  Ginnanie  »  de 
la  Per^f  et  dos  Î'ps  ndj;icenles. 

Aulhiandœ,  peuplade  scythe,  vers  les  Pa« 
lus  Méutides. 

A:ifomo!i  ou  Automolof,  en  Ethiopie» rem 
la  source  du  Nil. 

Autonomi,  daus  le  voisinage  de  Pliîlippps, 
ville  de  la  Thracp 

Autriyonesf  dans  l'Espagne  tarragonaiseï 
ils  habitaient  une  partie  de  l'Alavaetde  la 
Biscaye. 

Avantiei,  peup.  des  Alpes,  dont  on  ne  cuu- 
Diilt  pas  la  situation  précise. 

Avare»  ou  Avarite$f  dans  la  Scylhie;ils 
avaient  la  même  origine  que  les  Huns,  avec 
qui  ils  Torniaient  société.  Il  s'établirent  dans 
I  l  Dacie  orientale,  où  sont  maintenant  les 
Valaques,  Les  Mv)ldâtes.  les  Busses,  les  Po~ 
doliens  et  les  Cosaques  ,  pendant  que  tca 
Huns  *e  rf'dircnl  les  maîtres  de  la  l\-!nn«>- 
nie  ,  a  ia^iuelie  ils  donnèrent  ic  nuui  de 
Hongrie, 

Avalicij  peuple  de  la  Gaule  narbonnaihe 
qui  habitait  uu  canlun  de  la  Provence  ,  dont 
la  capitale  était  la  ville  de  Mantina. 

AitMif  peuplade  scy  tbe  en  deçà  de  l'iuiaiis» 
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Badni,  peuple  de  la  Saraatie  aiiatiqae 

ty  i  adorait  le  soleil  ou  an  morronn  de  drap 
rt.'Ugc  élevé  en  l'air,  qoi  devait  en  élrc  la 

Baetarreni,  d.iTv?  Tt  froisiC'me  Pal»»sline  cl 
dans  rimréo;  mus  on  croil  qu'il  faut  lire 
dans  Pline,  Bfrtocemi  ou  BfthevM. 

Bagitrii  rt  Bneyrianit  peuples  voisins  des 
l'arthfs  cl  des  Mèdes. 

Baienni,  peuple  d*Alloma<;no,  dont  la  rilé 
osi  aujoun!  hui  Fainge  en  Bavière»  on  Vai- 
iiingcn  en  Suunljo. 

Baioeo'tses,  d<-  l.i  II*  Gaule  lyonnaise,  qui 
habilaieal  le  terri  (or  e  de  Bjjrenx  eo  Nor- 
mandie. 

Bafacri,  que  Oui^^f-*^^-^'^*^^"  ol  Arien  mcl- 
tcnt  d.-ins  l'armée  d'Alexandre  ;  on  n'en 
connaît  que  le  coiu. 

Balonagrœ  ^  dans  l.i  CyrénaYque;  selon 
Pdusanias  ils  adoraicnl  Usculapc. 

Bambycatiena  ,  peuple  voi>in  du  Ti^re  ; 
c'étaient  \v»  babitanls  de  Bambyce  ou  Hié- 
rapolï!!. 

Baranyœ,  qui  servaient  avec  les  Francs  en 
Ibérie,  djus  les  iroupe'^  de  l'empereur  Mi- 
chel. On  ne  sait  poiol  aojourd'iiui  ce  qu'élail 
cette  nation. 

Barcœi  ;  ils  brûl.iit  ni  lo  corps  di>  roux  qui 
mouraient  de  maladie,  et  ils  exposaient  aux 
iraoloors  cont  qui  avaient  é  é  lues  par  les 
cniieuiis.  L'abbc  Daudrand  les  p'aoo  entre 
la  Colcbide  el  l'Ibérie. 

Barâiela,vn  Espagne  sur  VEbre,  non  loin 
de  l'endroit  où  esi  Caialioria. 

Bardulif  peuple  d'Espague.  Voytz  Var> 
doli. 

Barf/mi,  en  Blbiopie,  dans  la  Trogloilj- 
Uque. 

Sargusiit  auxquels  les  envoyés  des  Ro- 
mains, en  Espi(;tic.  '^'adressèrent  les  pre- 
miers pour  solliciter  les  peuples  de  préférer 
le  parti  de  Rome  1i  celui  de  Gsrthaire;  mais 
Annihat      suhjtjgua  après  les  llergùtcs. 

Basiiida,  de  la  Scjtliie  européenne  :  ce 
font  les  Sanromates  basitiens  d*Appicn. 

Basiliscœî,  de  la  Snrnintie  nsialiiitio  ;  ce 
sont  les  mêmes  que  les  Basîlidee  de  Pliue. 

BtMaehilœ,  peuple  de  la  Marmariqne. 

Ba^tanœi  ^  Bnthanai ,  Batnni ,  lîatanii, 
BatQti ,  Botvnif  Catanœi  el  Calaniit  peup. 
de  TArabie  déserte. 

Batlarnœ,  Bnsternai^  Ulsmtnrni^  Batrrmp  , 
Pteuetœ,  Peneenij  nation  de  l'Europe.  On  ne 
conoati  pas  trop  le  peuple  p  irmi  lequel  elle 
9f  confondait,  ni  quelles  (■taicnl  les  horncs 
lie  son  pa>s.  Les  uns  ta  juigneiil  au\  Ger- 
mains, d'autres  aux  Sarmates,  et  quelques- 
uns  aux  Gaiiloïs;  il  parait  qu'elle  h.thti.iil  à 
l'cmboucliure  de  l  ister  et  de  l'Ile  de  Peuce, 
li'uù  elle  fut  appelée  Peuccni.  D'aulres  la 
I  lacfnt  dans  la  l'udolie,  la  iiessarabie ,  Ut 
Mo  dav  ic  et  la  Valachie. 

Bastitani,  peuples  de  l'Espagne  (arra;;o- 
naise,  dont  le  pays  était  nommé  na>ti(anta, 
et  répond  au  territoire  de  Murcie  el  à  l'e- 
vdcbè  de  Guadiv.  Urce  (aajonrd'bui  Vera) 


.  en  élalt  la  capitale.  Ces  peuples  sont  diffé- 
rents des  Rîistetnni  de  Slrabon,  qui  sont  là 
mêmes  que  les  Hasluleâ.  Voyez  Bastoli. 

Basluli,  d.-ins  la  Bétîque,  entre  la  nouvelle 
Caribagc  et  Calpe.  Leur  pays  était  nommé 
la  Bastitatiie  et  s'étendait  an  delà  da  dé- 
troit. On  1rs  nninmait  aussi  Poeni,  i  csose 

3u'iU  étaient  Phéniciens  d'origine.  Les  mo- 
ernes  ne  sont  pas  d'accord  avec  les  ancieu 
sur  I  (>  Il  o  m  de  U-  ii  r  v  i  Ile  ni  snr  l'élcndis  te 
pays  qu'ils  habitaient. 

Baiates,  Batat  i,  peuples  de  la  basse  All^ 
magne,  orif^inaires  des  cnnciens  Caltes,  qu: 
sonl  les  Hessiens  d'aujourd'hui.  Ils  occs- 
paient  toul  le  pays  qui  est  entre  le  vfest 
Ubin  cl  le  Wahal;  pays  qu'un  ncimm  nt  11  e 
des  Bataves,  et  qui  forme  une  partie  de  la 
Hollande,  du  pays  d'Utrecht  et  de  laGoeMn 
hollandaise.  Ils  s'étendaient  encore  au  deli 
du  WahaltJusqu'à  la  Meuse, dans  le  pajtde 
Nimèf  neetdans  celui  qu'on  nomme  JfceuMtf. 
On  y  retrouve  encore  des  rosti*-.  du  no  n 
des  anciens  Oataves,  dans  la  ville  appelé 
Batenbourg. 

IJuti,  pe.  p.  de  rinde  au  delà  du  G 

Batteni^  dans  la  Ligurie  ;  c'étaient  te:>  W- 
f  ieni  de  Pline,  dont  la  capitale  était  nonuséa 
Âugusia-Batienoriiin. 

Baucadœ^  dans  les  Alpes,  piès  de  la  Sa* 
voie,  mais  on  ne  peut  pas  assigner  préeiiè' 
ojenl  leur  pays- 

iteùryces  et  Btbricu^  peuple  et  contrée  d« 
la  Gaule  narbonoaise  en  deçà  des  Pjréaéei. 

Bechuni,  en  Italie,  habitaient  où  CSt  St' 
jourd  iiui  la  vailée  de  Camonica. 

Belitnni,  en  Espagne.  La  ville  de  Belei.i.^st 
le  l\  Hardouin  dit  lire  aujoard'àni  JBWcéilf, 
leur  appartenait. 

Bdiit  penp.  d'Espagne  ,  qn'Appien  joint 
presque  toujours  à  d'aulres  nommés  Tetibii, 
et  Arvacei  ;  c'étaient  apparemoacnt  les  iieli- 
tani  de  Pline. 

Bfllomicts  ou  BtUornr'v^  penp.  delà  Gau!' 
danslall'  nel^ique,qui  uc(-upaientcequen<»ui 
appelons  aujoiir<rhui  le  Beauvoisis;  Oirsaro* 
magus ,  aujourd  hui Ueauvais, en  était  N^r i  tf 
lieu.  Ce  peuple  avait  au  nord  les  Ambtaui.au 
sud  les  Parisii,  ansttd-est  les  Silf anecle»»  a 
l'i  «t  !•:•«;  Siioïsionos,  vers  le  nord-est  lesVeiO» 
manaui,  et  à  i'ouest  les  Vciocasses. 

Bweorattn ,  nation  de  la  Gaule  aqoiitnî- 
qoe  dont  on  ne  c  nn.itt  plus  que  le  r  n 
Quelques-uns  la  placent  à  BiscarosM  eu 
Gascogne. 

Ijrrgistanê,  peop.  d'Sspague  entre  l'fibnel 

li'>  Pyrénées. 

Berones^  dans  l'Espagne  tarragonaise,  voi- 
sins des  Atttrigons  el  des  Arevac». 

Be^adiT  on  liasmlr,  dans  l'Inde,  au  delà  do 
Gange  ;  ils  étaient  contrefaits,  courbés,  (ra> 
pus,  avec  un  front  large  et  la  peau  blaocbb 

Beiasii,  habitaient  le  pays  de  Inlicri  éMU' 
la  Gaule  belgique. 

Bibali,  dans  l'Espagne  tarragonaise,  *lool 
la  capitale  itait  Ifornm-Bibaiornm* 
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Biduusii,  peup.  de  la  Ganle  Ijonnaise»  qui 
paraR  être  le  néme  que  Viducauei. 
nits^i,  daua  la  Sarmatie,  aaprès  dca  anonU 

Urii  packs. 

Bigarif  Begtrrit  Begerilani,  Bigerronett 
M  Bigerrionei,  pcup.  de  la  Gaule,  qac  Ju- 
les César  mel  eotre  les  Tarbelli  et  les  Prcci;!- 
oi;  Ce  5ont  les  habitants  du  Bîgorro.  Turli.i 
Oppidum  (Tarbcs)  en  était  le  chcf-litMi.  Ce 
peuple  était  borné  au  nord  el au  nord-ei>l  par 
let  Auscîi;  au  «^ud  par  les  Pyrénées,  qui  le 
a^araienl  de  rK<ip;t<^n<>;  A  Test  par  les  Cnn> 
yens  el  les  Conseranni  ;  à  l'ouest  pnr  Ic4 
Benearni,  otau  nord-est  par  les  Tarusatcs. 

Bipedirnui,  (le  l'ancienne  Gaule, dans  l'Aqui- 
taiue,  que  Pliue  ttummc  avec  les  Aercoscatcs, 
autre  peup.  aussi  peu  conna. 

Bitollts,  fidfis  !n  SrvUti»',  sans  aufiine  (!»•- 
■nenrefixe,  vivant  de  luii  el  delà  ciiair  du 
cheTal. 

Bis'>nrf}itnni ,  en  Espagne,  ainsi  tiotnmés 
ii'uue  ville  des  ilercaues,  au  milieu  des  ter- 
res. Celte  Tille  est  appelée  IMssargIt  par 
Plolémée. 

Bithibanitœt  ou  Cilhebanilœ,  peup.  de  l'A- 
rabie heureuse.  Ortcliat  lOttpçoiine  que  ce 
•ont  les  Gebanitœ  de  Pline. 

BUiirigeSt  dansTancieunc  (iaule;  ils  ét.iicnl 
divisés  en  deux  parties,  les  Biluriges-Vibis- 
qaes,  qui  occupaient  une  partie  de  la  Guyen- 
ne propre,  et  Ici  Biluriges-Cubes,  qui  habi- 
laii'nt  le  Berry  où  leur  nom  «>'csl  consiervo. 
Ces  dernier!  dominèrent  sur  toute  la  Gaule 
lyonnaise  et  y  flrent,  l'an  16i  de  Rome,  sous 
Bellovèse  elSégovèsc,  neveux d'Ambifras  leur 
roi^  une  expédition  Irès-famcuse.  Bellovèse 
passa  eo  liai  lie,  en  conqnil  foule  la  partie  qui 
fut  appelée  la  Gaul;'  ci-alpine,  et  ensuite  la 
LoQibar«>ie.  Les  Bitoriges-Cubes  étaient  bor- 
néi  au  nord  par  les  Anrelianh  au  tnd  par 
les  Lemovices  el  li  s  Arverni  ;  .'i  l'i  >l  p  ir  les 
Scnones  el  les  Boï»  À  l'ouest  par  les  1  urones 
el  les  Pictavi,  et  aa  nord-est  par  les  Carnu- 
tes.  Les  Bilurigi  s  Vibis(jues  étaient  séparés 
des  Saoloucs  par  la  Garonne,  vm  la  partie 
tn'érieore  de  son  coars,  et  par  eonséqtteDt 
ils  0  1  paient  le  terrain  qui  correipond  an* 
|oard'hui  au  Méiioc. 

H/of topAmifees ,  peuples  d'Espagne  qui 
étaient  peu'-étre  dans  la  Lusitanic.  On  croit 
qu'ils  j  forent  amenés  de  Lydie  par  Annibal. 

Btmyti oo  Illemmytf9,habiiaienl rRlblopie. 

aiétonetiens,  on  ne  sait  quelle  lie  ils  habi- 
taient. Les  Bomatn»  ,  ayant  appris  que  dans 
leurs  sacriOces  Ma  fmmolaienl  des  boaiana, 
Grcnl  venir  h  s  prinrii  aux  de  la  naliott  el 
lear  défendirent  celte  barliarie. 

BUuItti,  dans  l*Arabie  heureuse ,  voisins 
des  Zécrites  et  des  Omaniies. 

Bocanit  dans  l'ile  i  aprubaoe ,  sur  la  côte 
urieulale,  vm  le  sud. 

Bodeni  nu  fîttdini,  dans  la  Sarmatie  euro- 
péenne. Hérodote  les  mel  dans  1 1  Scytbie, 
voisine  des  Sanromatcs,  à  qui  il  donne  Gé-> 
louus  pour  c-ip'trite,  quoiqu'ils  Itisscnt dis- 
tingués des  Gelou<). 

Êodionlii,  peup.  de  la  Gaule,  dont  Dénia 
(aujourd'hui  Oigne)  éiait  1 1  c  ipifalc. 

BoiCMp  Boiit  uum  lumuiun  à  plusieui» 


Ï>euptes  en  Germanie  ,  dans  les  Gaules,  eu 
talia  et  en  Asie.  1*  Ceux  de  la  Germanie  oc- 
cupaient la  forêt  d'Hercynip.  et  ont  donné 
leur  nom  à  la  Bohême.  2*  Ceux  des  Gaules 
occupaient  le  pays  entre  la  Loire  et  l'Allier, 
qai  apprirtrnait  antn  fois  aux  ;£dQens.  C'est 
le  Bouri)()niuu<i.  3  II  y  en  avait  d'autres  vers 
les  contins  de  la  Novompopulanie  et  dans  le 
pays  de  Bordeaux  dans  la  H*  Aquitaine,  où 
$6  trouve  Buch.  k'  Ceux  de  Tltalie  ilrenl  par* 
tiedos  Gaulois  qui  passèrent  les  Alpes  l'an  36V 
et  s'emparèrent  «le  l'Ombric  et  de  l'Elrurie. 
5*  Ceuï  d'Asie,  Gaulois  d'origine  ,  s'avancè- 
rent, sous  la  conduite  de  Brcnnus,  in^qu*à 
Byzance;  cl,  ayant  pénétré  dans  l'ICio  ie  et 
l'{onie,  s'y  établirent;  on  les  nomma  aussi 
Toiistoboieiis. 

H'iin'-ri^tm,  peup.  de  la  Hcrm  inie,  que  le* 
auteur!»  modernes  eounaissenl  sou;;  le  nom 
de  Bavarois,  et  leur  pays  sou<;  < ciui  de  Ba- 
vière. O'i  rrfiit  qnc  fe  ponplo  sr>rî  i!  des 
Boieus.Souï  1\ mpire  d'IIunorius,  li  isr  toruia 
dans  la  Germanie  différente!»  Ii<;ui  s  pour  se- 
cotier  le  joofr  des  Uomaiiis.  Celle  de*  Bi»ioa- 
rieuï,  fut  com:.0!iCe.  selon  l'opinion  loninm- 
ne,  des  Buriens,  dos  Marcomanset  des  Naris- 
qucs;  et  à  la  faveur  de  Théodoric,  roi  d'Aus» 
trasie,  il  ii'élablircnt  en  deçi  du  Danube. 

Bolingœ^  peup.  de  l'intic  que  Pline  place 
dans  la  partie  orientale  du  mont  Vindius  et 
à  qui  il  donne  les  villes  de  Tagabaza  et  de 
baraina'  is. 

JionchncPt  en  Asie,  entre  l'Euphrale  et  I9 
Cyrus. 

lioruni,  Scythes,  aupréî«  <lii  Danube,  qui, 
sous  Julien,  passèrent  le  Bosphore  et  s'cia- 
btirent  en  Asie. 

fîuructuarii,  peup.  de  Gernianie.cVsl  peut- 
être  le  même  que  les  Bruclèrcs. 

Boryitenitœt  Scythes,  près  du  Borysibéne 
el  de  la  mer. 

Bolteins  ou  Boliuns,  pcup.  de  la  Tbrae**, 
que  PItlarque  fait  originaires  de  Crète,  d'uâl 
ils  passèrent  en  li  i  le  el  de  là  en  Thracc,  ou 
ils  reçurent  leur  nom.  Ou  place  cepenttaut 
leur  pays  dans  la  Ifarédoine  autour  de  Pe'.la, 
•or  la  céle  du  golfe  >lt<  l  liessalonique. 

Bourguignouêf  Buryun(tione$t  peuple  do 
Taneienne  Allemagne  qui  était  une  partie  des 
Vindilesou  Vandales.  Leur  prcmtf^re  dcnieu- 
re  fut  la  Cassubie  en  Poméranie  cl  uuc  par- 
tie de  la  Pologne.  Ils  vinrent  s'établir  dans  le 
palalinat  du  llliin,  sur  la  fin  du  iir  s  écte  on 
au  commeucement  du  iv*,  d'où  ils  enlrèreul 
dans  les  Gaule»  ely  fondèrent,  l'an  Wïi  ouiOS, 
le  royaume  de  Pourgoirnc  ilans  les  pays  qni 
poricnl  encore  leur  nom  el  dans  les  contrées 
circonvoisines. 

Brentii,  peup.  d'Italie  dont  p.irle  llesychc. 

Itreuni,  habitants  de  la  Vtudélicic  el  des 
Alpes,  chas  les  Lépontiens. 

1  UrijaneSf  dans  la  Grande-Hreiagne, 
au  sud  lies  Elgoviens  el  des  Otadien^,  dont 
le  pays  répond  à  la  plus  grande  partie  des 
comtes  d'Yorrh,  de  Durhani,  de  Lancaslre« 
de  Westiiioi iand  el  de  Cuniherlaml. 

3.  BriganieSt  en  Irlande,  au  sud  de  la  cèle 
nricnlale-.  ils  occupaient  le  4omté  di-  Wru- 
torl  «i  de  hiluicui.  Quelque*  auteurs  lté- 
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trnf'rnt  qu'on  (î  iit  le^  nommer  plutôt  Bir- 
gaules,  du  nom  de  la  riviôre  do  Birgus ,  qui 
•rrotp  ce  paj*. 

3.  BriganteSf  association  de  (îifTérmips 
nationSt  touleoQO  par  dea  colonies  que  les 
Gaaloit  «BToyaienl  en  Espagne,  eo  Italie»  en 
Allemagne  Pl  dnns  la  Grande-Brclagne,  et 
qui  lialnlaienl  les  lieux  les  plus  éleféi  du 
pajs. 

Bri^nfjari,  habitants  du  Brisgair,  rairanl 
une  opiuiufi  assez  générale. 

lîriiolnqœ,  dans  la  bAsse  Motie ,  fên 
Vembouchure  du  Danube,  dans  la  mer  Noire. 

Brix,  Urigœ,  peuple  de  la  Macédoine,  aux 
confins  de  l'ÏIlyrie. 

Brurtfr's^  Rructeri,  peuple  de  la  Germa- 
nie, dont  le  nom  souffre  bien  des  change- 
lucnts  d;in$  les  divers  auteurs.  Les  Bruclères 
s'etendaicnl  au  nurd  jusqu'à  rembou<-hurc  de 
l'Euis,  qui,  selon  Strabon,  les  séparait  à  l'est 
des  Chances,  des  Chamares,  des  Agrivariens 
et  des  Tubanlcs.  lis  élaieiit  bornés  au  sud 
par  la  Lippi-.  cl  on  ne  sait  pas  ce  qui  les  sé- 
parait à  1  ouest  de  la  Ftise.  Ayant  été  défaits 
ar  les  Komains,  ils  vinrent  s'établir  sur  les 
ords  du  Rhin,  et  furent  déliuils  daus  la 
guerre  qu'Us  curenl  conire  les  Saiofis ,  rers 

raom 


kPHIB  BQCLESIASTIQUB.  e» 

RmHi-nf,  Brutii ,  originaires  de  Lacédè- 
monc;  ils  habitaient  l'extrémité  de  l'Italie 
appelée  la  Grande^Grèce,  el  qaV>n  di^tin! 
guait  en  transmonlains  el  cistim  i!  liny  ils 
Aireot  nommés  auparavant  Lucunieos,  et  les 
Romains  les  méprisèrent,  ptrcn  qo'an  lisQ 
de  lenir  peureux  contrr  Annibal»  lISMitt- 
dirent  aux  Cartha^;inois. 

Hubeiani  ou  Uubenlaui  ^  peuple  d'Itâlie 
dans  le  Latlum* 

nu'Unî,  Scythes,  voisins  des  Sauromalei. 
Ce  sont  les  mên^s  que  les  Bodeoi  de  Pto- 
lémée,  les  Wildini  o'AmmïcD-Maroellio,  et 
les  Dudini  de  Pline. 

Bulgares,  entre  le  Danube  el  la  mer  Noire, 
la  Romanie  el  la  Servie  :  ils  vinrent  des  en- 
virons du  Volga  dans  laSarm.-iiic  asiaiir|De. 
pa>sèrent  le  Danube  vers  la  fia  dn  V  siécISi 
et  s'établirent  dans  la  Mœsie. 

llumathanit  peuple  de  la  Taprobdne,  don! 
le  pays  répond  à  ce  qui  a  été  depuis  Donni 
le  royaume  de  Cola,  dans  111e  de  Ceylas. 

Byhemmei,  peuple  de  TArable,  dtrriènli 
golTe  L«ani(ide. 

Bylthœ,  Scythes  près  du  mont  Inaii. 

liyrsi,  dans  U  Macédoine,  oà  était  la  rilh 
de  Cydfia* 


ï 
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Cndeies,  que  César  a  distingués  des  Cale- 
%fSt  et  qui  paraissent  avoir  été  les  habitants 
du  diocèse  de  Baveux,  dans  la  Gaule. 

Cadrusi,  en  Asie,  chez  les  Paropanisades, 
près  du  Caucase,  où  Alexandre  bâtit  une 
ville. 

rr?!(rri, peuples  dcla  Gaule;  itsocco paient 
le  diocèse  de  Caliors,  en  Querci ,  el  la  partie 
de  celui  de  Montaaban.  qui  est  située  an 
nord  du  Tarn.  Ih  avaient  pour  voisins  au 
nord  les  Lcmovices,  au  sud  les  Vulcœ  Tec- 
tosages  et  les  Laciorates,  A  Test  les  Arvemi, 
les  Rhuleni  et  les  Eleuiberi ,  à  Touest  les 
Mitiobriges  el  les  Petrocorii.  Divona,  et  eo- 
soite  Cadurci  (Cahors),  était  leur  cheMieu. 

Cadusiens  f  habitaient  quelques  contrées 
voisines  du  Pont-Euxin ,  et  occupaient  la 
partie  septentrionale  de  la  MAaie  Alro^ 
patène. 

Caresi,  peuples  de  la  Germanie  dont  parle 
Gétar.  Saosun  les  place  près  de  Liège;  d'au* 
très  croient  qu'ils  hnhii  îienl  dans  le  pays 
de  Luxembourg,  cl  qn  Orq/anum,  aujour- 
d'hui Arlon,  était  leur  cheMieu. 

Caliisiris,  en  Egypte  :  leur  pays  compre- 
nait le  territoire  de  Thèbes,  de  Bubasle, 
l'Apliiiiiide,  la  Tanilide,  la  Mendésie,  la  Lé- 
bennilide,  l'Athribiiidc,  la  Fharbaetide,  la 
Tlimu|tidc,  rOnuphilide,  l'Anilic  el  la  Miec- 
pliorilidc.  Ils  n'avaient  d'autre  profession 
qne  les  aimes  »  qu'ils  apprenaient  de  père 
en  fils. 

CaUdonet,  peuple  de  l'Ecosse*  que  Tacite 
croit  être  Germains  d'origine. 

Caleti,  que  César  place  dans  la  Belgique. 
Ils  s'étendaient  depuis  le  Uavre-de-Grâ«  c 
jusqu'au  château  d  Eu,  et  depuis  la  Seine 


jusqu'à  la  rivière  d'Eu.  Ils  étalent  lonéi 
au  nord  par  l'Océan  ;  au  sud  ils  avaient  poor 
voisins  les  Vélocasses ,  an  nord*esl  iei  A» 

blani,  et  au  sud-ouest  Ip^  T  rxovii. 

Ce/(eo«ttt,  dans  la  Macédoine ,  aux  confia 
de  la  Tbrace. 

Calingœ,  peuples  des  Indes  que  Pline  di$- 
tingue  en  Calingse  Mari  ProxUni,  qui  éuiesl 
du  nombre  des  Bracbmanei,  et  en  Gen/iarida 
Cnling3>.  qui  différaient  des  Gangandes^ 
qui  avaient  Parihalis  pour  capitale. 

Catingii,  dans  l'Arabie  heureuse  :  liv 
capitale  était  Mariaba. 

Calitœ^  peuples  de  lu  Libye  intérieure,  qai 
s'étendait  jusqu'au  marais  de  Nuba. 

Callœei  ou  Callaici,  en  EspnL'ttc  ,  au  nord 
de  la  rivière  de  Diicro  :  on  le»  a  n  i  mes  par 
eorruption  Galœci  ou  Gallœct. 

CnUepidm,  Scjrlbes,  près  des  Palus  Mée- 
tidcs. 

Calueonea ,  dans  la  Rhélie ,  entre  les  Soi* 
nètes  et  les  Brixanto^:  ils  habitaient  le  paji 
entre  les  sources  du  iitiin  el  l'evécbÉ  de 
Brixen  dans  le  Tyrol. 

Camarit  r  ,  ao  bord  de  la  mer  Caspienw» 
dans  l'isthaie  qui  la  séparait  de  la  merNotrei 
entre  le  Callichoros  et  le  Pbase,  rivière  dftll 
Colchide.  Ce  peuple  était  nombreux. 

Cambiitholi,  dans  l'Inde,  vers  l'eadroitijO 
THydroate  mélu  ses  eaux  avec  csUei  M 
Gange. 

Camhohciri  t  peuples  des  Gaule»»  J'"' 
Pline  met  les  uns  dans  la  Narbonoaise 
joint  les  autres  aux  Piétons. 

CnmelitWf  en  Asie,  à  trois  jonrnéeideni' 
pliraie. 
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Cninnni,  peuple  des  Alpes  que  Strabon 
juintaux  Leponlîens^ 

Canarii ,  en  Aliriqaet  vers  le  mont  Allas  » 
ainsi  nonnnés  parce  qu'ils  mangeaieoi  dea 

cbicns. 

Canchlei,  (ouchaienl  à  l'Arabie  pélrée  da 
cûlé  de  t'est.  Le  P.  Hardouin  les  prend  poar 

les  AmalécUes.  ' 

Camlei^  dantla  Trnglodylique,  ao  coachant 
de  la  iiierRougc,  ^>rôs  dp  l,i  !('•  Hércniro.  Pline 
leur  doiiQO  le  surnom  d  Opluophagcs,  parce 
qoHIs  mangeaient  des  serpenis. 

Canine  l'aies,  Tuisins  des  Bataves,  sous 
lesijuels  ou  les  a  quelquefois  coai{)ri!).  Oq 
croit  que  le  lieu  appelé  aujourd'hui  Ulaar-' 
dinfç,  en  Hollande,  était  leur  chef-lieu. 

Canlnbres  ,  dans  l'Espagne  larragonaise  ; 
ils  possédaient  le  Guipuscoa,  la  Biscaie,  les 
A&turics  et  la  Navarre,  dont  la  principale 
ville  était  Juliobriga.  Ces  peuples ,  sous  les- 
quels étaient  compris  les  Aulrigons,  les  Cha« 
ristes  et  IcsVardules,  subirent  fort  tard  le 
joug  des  Romains.  S'étant  révolté)  sou^  Au- 
gu>tc,  CCI  empereur  vinl  lui-miîine  pour  les 
nuumettre;  mais  il  n'y  réussit  que  diUiciie- 
mrnt,  et  beaucoup  aimèrent  mieux  se  tuer 
que  de  se  voir  dans  l'csclav.i^e. 

Contes^  peuple  qui  habilatl  la  partie  orien- 
tale d'Armanoth,  dans  la  province  de  Ross, 
en  Ecosse. 

Canlhitnstûanê  TUe  d'Alb  on  (Angleterre), 
les  premiers  heMtants  elies  qui  Jttles  César 
prit  terre  :  ils  occupaient  la  conlroeiuj  si>nt 
Canlorbérjf,  Douvres»  Leoebam  elKorbesler, 

Capillati,  peuple  de  la  Ltgarie  qui  portait 
lescbcveux  longs;  d'  u'j  !ui  > >  nait  le  turnom 
4e  Capilliiti,  c'e»l-à-dire  chevelus. 

Capraientn  on  Ca^rwri^nt^  dans  la  Mau- 
ritanie; ils  se  rt'tiraieiil  d;ins  les  nioiifaiînes 
de  même  nom,  où  ib  furent  défaits  par  l'em- 
pereor  Tbéodose  avec  les  Abannet»  tenn 
voisins. 

Caraas  on  Cartz,  dans  la  Çarie. 

CSaroeoIrff,  paraissent  avoir  été  voisins  des 
Tiiboci,  hahiiniits  d'une  grande  partie  de  la 
Lorraine.  Quelques  savants  les  placent  dans 
te  Palalloal. 

Caraeeni,  peuple  d'Italie  dont  la  capitale 
était  Auiidena. 

CtaroftoëHt  dans  la  ^armatie  asiatique, 
vers  le  Caucase. 

Carafff,  nation  au  delà  de  la  mer  Caspienne, 
Isisant  partie  des  anciens  Sac»  snr  le  Jaxarle. 

Carditques  ou  Carduchi ,  qu'on  pense  être 
les  Kurdes  d'aujourd'hui.  Ce  sont  ceux  qui 
donnèrent  le  plus  de  sonci  â  Xénophon  dans 
M  retraite  dc:i  dix  mille. 

1.  Carenif  pejpte  de  l'Ile  d'Albion  qui  ba- 
Mlait,  à  ce  que  Ton  croit,  la  province  de  Lo- 
qoabir  en  licos!>e. 

.  2.  Careni,  ve/s  la  Perse  propre,  entre  l'Eu- 
pbrate  et  le  Cvrus. 

Carentanit  dans  le  voisinage  de  Ut  Bavière; 
c'est  aujourd'hui  la  Carinihie. 

CbrmiM,  peuples  d'Italie  dans  la  qua- 
trième r^frion  :  iMinc  les  di»tiagiie  en  super» 

nales  el  mrerualL'tj. 

1.  Carest  liabii.ints  des  bords  des  Palus 
Ueotides.  vers  ie  ïiinaïs. 


DES  PEUPLES  ANCIENS. 

2.  Cares.  établis  en  Egypte,  vert  Itubute» 
do  cdié  de  la  mer. 
Caritti,  dans  l'Espagne  larragooaise,  selon 

Ploléméc. 

Cannacœ,  dans  la  Sarmatie  européenne, 
près  des  Palus  Méotides. 

Cnrni,  dnn»  1c<;  Alpes;  ils  avaient  trois 
villes  ,  Furum  Julium,  qui  a  donné  sofi  uuiu 
auFrioul,  Concordia  MAqailée.  Orosc  dit 
quo  r'éiaii  une  nation  {gauloise  qui  fui  vain- 
cue par  le  consul  Quinlus  Marlius,  l'an  de 
Borne  695, 

Carn onnor,  farn ovaneœ OU Comeites,  peu- 
ples de  i  ile  li'Albiuii. 

CamutUt  que  César  dit  avoir  été  sous  la 
protection  de  Reims;  iU  habitaient  entre  la 
i^cinc  cl  la  Loire.  Aulricum  (depuis  Carnules 
et  aujourd'hui  Chartres)  étail  leur  capitale. 
Celle  nation,  des  plus  puissantes  rt  des  plus 
guerrières  de  la  Gaule  celtique,  étail  bornée 
;iu  nord  par  les  Aulerci-Eburovices  rt  par 
les  Parisii  ;  au  sud  par  les  Biluriges-Cubi  et 
par  les  Turones;  à  l'eUpar  les  Senones,  et 
à  Pouesi  par  les  A ulerd-uiablinlea  et  par  lee 
Aulerci-Cenomani. 

Carpi,  peuple  Sarmato  de  la  Pologne. 

Carpiani,  peuple  «le  la  Sarmatie  ,  enlmlfs 
Peucins  et  les  Baslernes.  Ce  sont  probable*  * 
ment  les  mêmes  qoe  les  Garpî. 

farr^t,  dans  l'Arabie  heureuse ,  dont  11 
métropole  était  Carriatha  ou  Cariatha, 

Curteœ,  dans  rAiie  Mineure,  voisins  des 
Mysions. 

Caneolani,  habitaient  la  ville  de  CarseoU 
au  territoire  des  OEques,  une  des  trente  co- 
lonies romaines  dont  on  voit  encore  It's  rui- 
nes, selon  quelaucs-uns,  daus  une  plaine 
nommée  Piano  di  Carsoli. 

Carsitani,  en  Italie,  près  du  territoire  do 
Prœne&le. 

Cariuli  on  Cnrtuhni,  dans  rOmbrle.  dont 

Carsulœ  était  la  capitale.  On  voit  i m  ore  tes 
raines  de  celle  ville  dan»  le  duché  de  Spolelte. 

CaryonSf  dans  la  Sarmatie  eoropèeone, 
entre  les  Alains  cl  Ir?;  Amnxobiens. 

Caicankn!>es ,  peuple  de  l'Espagne  cité^ 
rienre ,  dont  ta  capitale  était  Cascantom  : 
c'est  aujourd'hui  Cascante,  dans  la  Navarre. 

Casluin  ou  Chatiuehim,  descendus  de  .Miz- 
raTm,  qui  a,  dit-on,  habité  Ut  hante  Egypte. 

Casmonadt,  babllaots  des  montagnes  do 
la  Ligurie. 

Ca$pien$,  Scythes  voisins  de  I  Hyrcanie, 
ont  donné  leur  nom  à  la  mer  Caspienne* 
Lorsque  leurs  pères  et  leurs  mères  avaient 
atteint  l'âge  de  soixante  à  soixante-dix  ans, 
ils  les  renfermaient  dans  uu  lien  étroit  et  Iqi 
laissaient  mourir  de  faim. 

CsMonfte,  dans  rArable  heureuse  snr  la 
mer  Rouge. 

Cas$i;  dans  Ta  (îrande-Brelagne.  Camdon 
les  a  placés  d  mis  le  comté  d'Heriford. 

Castologi,  que  Pline  place  dans  l'ancienne 
Gaule  auprès  des  Atrebates,  et  que  le  P.  Har» 
douio  prétend  être  les  anciens  habitants  do 
Châlons-sur-Marne; 

Castriani,  Scythes  qui  furent  culiùreiutut 
détroits  par  Aurélîen. 

CattrimnitnKê,  habitaient  la  ville  de  Caa- 
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triinonium,  ancicu  monicipc  dans  la  Caax- 
punie. 

Calabafiff,  t\am  l'Anibie  bcorciue»  Mire 
Péluse  (1  la  mer  Kuugc. 

Catabani,  peuple  de  la  mène  eoelrée,  ven 

le  détroit  du  golfe  d'Arabie. 

Cataceli  ou  Culazeli,  nation  de  la  Sarmalie 
aiiatique  qai  bab  iaii  au  delà  du  Tanaïs. 

fntadret,  au  «ud  du  moiil  Garbate  en 

Eihiupic. 

Catadupi$t  nom  des  peuples  qui  habitaient 
aux  environs  des  calnraclcs  du  Nil. 

Calazeti,  nuUon  de  la  Sarniatie  asiatique, 
au  delà  du  Tanaïs. 

CaUiari,  Diodore  noiuiuc  ainsi  un  peuple 
des  Inde^. 

Caiiiilci,  dans  la  Gcmi.mie.  Slrahon  les 
net  au  nombre  de  ceux  qui  furent  subjugués 
par  César. 

CathuUi  cl  Cnihulconcs ,  d;iiis  1i  grande 
Germanie  aux  cuviruu»  de  Lunebourg  et  de 
Danneberg-. 

Cali  et  Vuci ,  piuples  nommés  ensemble 
en  plus  d'un  endroit  des  Silvcs  de  Siace.  Or- 
leliits  es  demande  si  ce  nom  n'est  point  pour 
Gaiti  ou  plutôt  pour  Gotiri. 

Caf<%,  près  du  Tévcrone;  ils  prirent  leur 
nom  du  montCatillua  |;rès  de  Tibur,  aujour- 
d'hui monte  di  Tivo!i. 
.  Caltts,  Caltit  Chatlif  Chassie  en  Ailcmagnc  ; 
ils  ttccupaienl  Ja  Hcsse,  une  partie  de  la 
Thuringe  et  du  duclié  de  Brunswick,  nvi  c 
le  comté  de  Sciiaumbourg.  il  passa  qucl> 
quesount  de  ces  Caltes  dans  la  pays  des  Ba- 
Icjvc*;,  nù  Ton  vtiit  encore  aujourd'hui  les 
villes  de  Castwuk,  qui  portent  leur  nonu 
Les  Ca:tes  étaient  des  peuples  guerriers  el 
acharnés  dans     r ombrit. 

Caluatici,  du  us  la  baule,  les  uiémes  que 
les  Aduatici. 

Catudœi  f  nom  des  peuples  qui  faisaient 
leurs  demeures  dans  des  espèces  do  caves 
qu'ils  croasaient  et  cou? raient  ensuite  d'an 
luit. 

Caturigttt  Catirigei,  CalorUjcs^  c'était  an- 
tiennemcnt  un  peuple  de  la  Gaule  narbou» 
oaise  placi^  en<rc  les  Altobtogcs,  les  Ebrun- 
tieos,  les  Mimeniens  el  les  Voconliens.  lis 
af  aient  pour  TiUes  prlncipalas  Vapiocum  et 
Caturigœ. 

.  CauUi^  peuples  de  la  Germanie,  \tn 
Touest. 

Caulonli ,  paraissent  avoir  eo  une  vDle 
«ippelrr'  t  .âulonta,  eu  Toscane. 

Caur,  nsrs,  balrftBUti do Coria  dani  la  Non* 
felle-Caslillc. 

Cavareif  dans  la  Gau'c  narbonnaise,  sur 
les  bords  orientaux  du  Uhônc,  dont  Avignon 
était  la  métropole.  Ils  occupaient  le  pa}s 
depuis  risère  jusqu'à  la  Dnranrc,  conipre- 
lianl  le  Valenlinois  et  lecomtnt  Venaissin. 

6'avions,  près  de  l'itlbe,  où  sont  aujanr- 
d'boi  les  villes  de  Danneberg  el  l.awcnbuurg. 

Celelates,  dans  la  Li^uric  ;  ils  se  soumirent 
aux  Romains  l'an  de  Rome  od5. 

Celtes,  peuple  des  Gitules,  qui  Tut  célèbre 
stius  le  règne  d'Ambiga!,  du  temps  de  Tar- 
quin  l'Ancien,  roi  de  Hume,  bcs  suci;es>vuis 
emrojèrent  deux  colonies  en  Italie  el  m 


Allemagne,  la  première  sous  Bellovèie.  It 
•eoonde  sous  Segovèze.  Du  lenpa  de  Géiar». 

ces  mômes  Ct  llrs  tfn;îipr(  encore  loot  re  qai 
est  depui.s  le  Khinjusqu  i  l'Océan,  entre  li>t 
Vosges,  la  Marne,  la  Seine  d'un  côté  et  le 
Rhône ,  les  montagnes  des  Cévmnps  d  \.^  i 
Garonne  de  l'aulie.  Après  César,  la  région 
des  Celtes  fol  nommée  Gaule  celtique  eu 
Ijonoaisp. 

Cettibériens^  peuples  de  l'ancienne  Gaule, 
s'établirent  en  Kspagne  It*  long  de  l'Iber  el 
se  répandirent  dans  l'Aragon  et  la  Casiitte. 
Ils  étaient  bons  soldats. 

CrUici,  peuple  de  l'ancienne  Espncne  qui 
confinait  à  la  Lusitanie.  Le  P.  Bardools 
croit  qne  leur  pays  i  st  cette  partie  de  Vkn- 
dalousii'  .)u  dessus  du  Guadalquivir  ju?r;u  a  i 
bord  de  la  Ouadiana,  où  est  la  ville  de  fia- 
dajoE.  Pline  les  fait  venir  des  Celtfbérfeo* 
établis  dans  la  Lusitanie. 

Celtici  iVerue,  peuple  celtique  qui  habitait  i 
cette  pointe  de  I  Espagne  que  noue  conesis- 
sons  sous  le  nom  de  cap  Ffnisîière. 

Celtorii,  voisins  du  âenonois,  dans  l'io* 
cienne  Gaule. 

dniceitses,  habitants  rîc  ],i  fnrtie  de  It 
Provence  qui  est  au-dessus  de  Marseille. 

Cmimagni,  dans  la  Grande-Bretagne. 

Cenomavs,  dans  le  Maine,  en  France.  Il  fn 
passa  une  colonie  en  Italie  qui  consens  le 
même  nom  el  qui  babilait  eor  lea  bofdi 
golfe  Adriatique. 

Cenirones,  dans  la  Belgique. 

Centrants,  dans  les  Alpes  grecques.  Ilsba* 
bitaieni  les  environs  de  la  Tanntalse,  ca 
Savoie. 

Crrcopes,  peuple  de  l'Ile  Pilbécuse. 

Ce  fi  et  Cetribnni,  peuple  des  Indes. 

Chabarenif  voisins  des  Calj>bes. 

Chndœi,  dant  la  partie  orienlale  da  l'An- 
bie  heureuse. 

Chadramotilœ,  nation  d'Asie,  sur  le  golfe 
Indien,  auprès  du  fleuve  Prion. 

Chamœ,  dans  la  grande  Germaaiei  sain 
l'Ems  et  le  Weser. 

Chaldkmtn  f  voisina  de  la  rivière  <• 
Phase. 

Chaldéens  on  Babyloniens,  dans  le  lf3\i 
d'Assyrie,  aujourd'hui  Yeraek  ou  Inei- 

Arabi,  et  Diarbeck. 

1.  (  hnlybts,  entre  la  Colchide,  i  ibérie  el 
l'Arménie. 

2.  Ch  ihjb"!!,  d,Tn«i  l'A^jp  ^! <°n cure,  SOT ts 
rivage  mendiunal  du  Pont  Euxm. 

d.  Chalybes,  dans  le  Pont»  entre  les  Hoqr- 
nwcicns  et  les  Tiharéniens 

4.  Chalybes,  auiie  peiipie  aux  environs  èl 
fleuve  Chaljbs. 

Chômâtes,  dans  la  Germante  iivfériearft 
possédaient  le  pajs  habité  après  eux  parles 
Tobantes  et  les  Usipiens,  qu'on  trouve  en- 
suite unis  et  conligus  aux  Angrivarieos. 
L'Ëms  tes  séparai!  des  Bructères.S'étani  rap- 
prorliés  du  llhm,  ils  se  joignirent  cn6n  aui 
Franks  pour  ue  (aire  piu<i  qu'un  peuple  s>ec 
eux. 

C/i'frt/ftVanr,  dans  l'Espagne  tarragon-^i'^'' 
ils  habitaient  des  cavernestiaosIesmoDlaguei 
au  delà  do  Tage. 
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Charauni,  Scythes  aa  delà  de  t'imaiis. 

CkaÊtuim,  nation  dont  parle  l^Eerilnre,  qpi 
descendait  de  Chasiuim  flU  de  llearaïm.  On 
pe  coDoati  pas  sa  posiiimi. 

GlMuhi,  peuple  lté  la  Germanie,  ao  bord  de 
rOréan,  entre  les  Sicambres  et  li  s  ïirucières. 

Chauci  ou  Caucit  nation  de  la  Germanie 
qui  avait  la  même  origine,  U's  méinea  mœnrs» 
l.'i  mémo  brnvoure  qne  les  Frisont*  etqai  De 
lit  ensuite  qu'un  même  peuple. 

Chdidùnii,  dan»  Tlllyrie  an  nord  det  Sé* 
aaréihieni. 

ChelmM^ia^  dans  l'Arabie,  entre  le  mont 
Gaïf  UB  el  le  golfe  Peraîqne,  dont  le  nom  si- 
gnifie mangeurs  de  tortues.  On  trouve  un 
peuple  Ue  ce  nom  en  Asie  dans  la  Carmanie. 

Chidnnt  mtx  cuTirons  du  Ponl*Euxin. 

Choatrœ,  dans  la  Sarmalic,  vers  le  TanaYs. 

Choramnvei,  nation  de  la  Perse,  selon 
Etienne  le  Géographe,  qui  rappelle  aan^ 
▼nge. 

ChorasmienttCa  Asie,  dam  la  l^ai  lhie,  vers 
rest. 

Chorr(^ens  ou  Orréens  t  (?an^  l'Arabie.  Ce 
furent  tes  premiers  liabiiuaU  du  pîi}s  de 
Sébir,  qui  fut  depuit  occupé  par  lea  Idu* 
inéens. 

Chrysœif  habitant  les  uiuuUgiies  entre 
llndus  et  le  Jomanet. 

Chiitéeniy  ppupli*  au  delà  de  l'Euphratc, 
uue  Salmanasar,  roi  d'Aï&^tie,  iratisporla 
llaus  Samarie  à  la  place  des  Israélites. 

Cibyiatœ,  dans  la  Phrygie,  selon  Siraboo; 
c'étaient  les  doscundants  des  Lydien»  qui 
avaient  occupé  la  Caballido  ,  dont  le  pays 
était  compté  pour  un  des  plus  grauds  gou- 
vernements d'Asie.  Leur  capitale  se  nommait 
Cibyra,  où  l'on  travailhiit  facilement  le  fer 
au  tour. 

Cïeancf,  dans  la  Thrace  ;  ils  habitaient  le 
mont  lamaru»,  sur  le  BMpbore»du  c6tède 
l'Asie. 

Citbieeni,  en  Espagne,  dans  la  Béllque,  au 
bord  de  la  uier. 

CUicienSf  peuple  de  TAsie  Mineure,  au  fond 
du  golfe  d'Adramyte.  C'était  une  colonie  des 
Ciliciens  que  Pline  nomme  aussi  Mandaca- 
deui.  Leur  pajs,  appelé  Cilîcie,  dilTcrent  du 
précédent,  avait  reçu  le  fnrnom  de  Ciiicie 
tbébaïque,  à  t  ause  de  la  Ville  de  Tbèbct»  qnl 
en  était  le  cltef-lieu. 

Cimèrei,  peup.  les  plus  septentrionaux  de 
l'Allemagne  et  lis  plus  aiiri(>ns  hal  iianis 
qu'on  connaisse  do  la  presqu'île ,  contenant 
le  Holatein»  le  dnchéde  Sleswig  et  le  Jntland, 
d'où  elle  «  pria  le  nom  de  Chersoaèae  cim- 
brique. 

1.  Cimmériens,  habitaient  les  eniirons  des 
Pains  Méotidea  et  du  Bosphore  eimmérieo, 

qui  portait  leur  nom. 

2,  Cimmériem,  vers  la  Géorgie  et  la  mer 
Caspienne. 

3«  CimmérimÊ,  «n  Aaie*  oA  eal  aujourd'hui 
Synope   I  eur  ville  priocipale  se  nommait 

Ciuiaii-nuiii. 

Cinadocolpitœ ^  peup.  de  l'Arabie  heu- 
reuse, dont  Zaar,-i  m  Hm\  la  c.ipitale. 

Cinchrophosct,  daus  lu  1  lu  ace. 
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Cimthiiy  peup.  d'Afrique  dont  parie  Cor- 
neille Tacite. 
Citm;  ili  étaient  ou  Ciliciens  ou  Cappado- 

ciens. 

Clariœ,  peuple  de  Thrace  sur  le  Danube. 
ClaêHtet  eo  Aitjrier  prés  du  Oeuve  Lj- 
cus. 

(;fau<i«dlff,dans  ta  VindèKcie.  On  lea  eroil 

les  mêmes  que  les  Calenales  ou  Claienaies. 

Cli(œ,  dans  cette  partie  de  l'Asie  qui  fut 
soumise  à  Archelatts,  roi  de  Cappadoce. 

Clusim  nori.  Pline  met  dans  l'Etrorie  deux 
peuples  numtiics  Cluâini,  et  les  distingue  par 
les  surnoms  de  nouveaux  et  d'anciens.  Les 
nouveaux  étaient  vers  les  sources  du  Tihr<-, 
et  Cliiuzi,  sur  un  ruisseau  qui  tombe  dans 
l'Arno,  y  conserve  encore  leur  nom. 

Cdisini  ictères;  ils  étaient  sur  la  rive  occi- 
denlale  de  la  Ctiiana  dans  lu  Tosraiie,  aux 
frontières  du  Pèrngin,  où  est  Chiuzi. 

Clytce,  pi'tip.  do  I  I  Macéd  i ur,  chez  lequel 
se  trouvait  d  exccilcnt  uilre. 

Cnizommet,  peup.  d'Asie,  voisin  du  golf# 
d'Arabie. 

Cobandif  dans  la  Cliersonèiie  cimbriqoc, 
sur  sa  céte  orienl.ilc. 

CalaletiBt  dans  la  Thrace,  selon  Tacite. 
Pline  les  nomuie  Cœlclo:,  et  tes  distingue  eu 
grands  et  petits  :  les  grands  habitaient,  se- 
lon lui.  au  pied  du  mont  Ilcmus,  et  les  petits 
au  pied  du  mont  I\hodope. 

Calrriui filuna  rKsp.Tgne  liirr.igonaisejd'a» 
prés  Ploléméc;  Pliue  lei  rao^^e  suus  la  juri* 
diction  de  Braga. 

Coeti,  auprès  du  Ponl^usin,  au  Toisînage 
des  Tibaréniens. 

Cùgitn$es,  en  Italie.  On  croit  que  leur  ville 
était  la  mémo  que  CoaegiaDO  dans  PEtat  dca 
Vénitiens. 

Cotapiani,  dans  la  Pannonii»,  sur  la  Save. 

Columunif  peup.  de  la  1  u-.iiaiiie«  dont  If 
mélropule  portail  le  même  nom. 

CoUt  en  A»ic,  près  du  Caucase,  chea  les 
Coraxes.  Le  pays  nommé  CoHca  était  dana 
ce  même  endroit* 

Colpeli,  dans  la  Thrace.  On  les  appela  e«<« 
suite  Culpidici,  et  le  pavs  qu'ils  hahitaieBl 
fut  nommé  Colpida  Legio. 

Conuniif  dans  rillyrie,  voisins  des  Daur* 
sii'ii!»  el  des  Vardéens. 

Cutnini,  faisaient  partie  des  4^quiculcs  en 
Italie. 

Commoni^  dans  la  Gaiilcnarbonnalse*PtO' 
lémée  leur  donne  MarsetUe. 

Conaptenit  an  delà  des  monts  Coraxiens, 
dans  la  Sarmatic  <isiatii|ue. 

Contac/.  dans  le  voisinage  des  t^niabres} 
ils  n'étaient  pas  loin  des  sources  de  rBbKi 
en  Es;  af^ne. 

Comsci^  dans  la  Canlabrie. 

Con$arburtm»$:  leur  ville,  appelée  Cons«B- 
bruin,  est  aujourd'hui  Gonsuegre,  ville  de  la 
Nuuyelle-Castillc. 

Coffserenat,  dans  l'Aquitaine,  au  pays  dé 
Conserans. 

Consuanetes^  dans  la  Vindéiicic ,  a  l'en- 
droit où  est  aujourd'hui  In  paya  de  Schnid* 
n.»w,  sur  l'fscr. 

Conlefiani;  ils  occupait ulune  bounp partie 
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de  ce  qae  ■ooi  «ppcloM  le  royamne  de  Va- 
lence. 

Coracimiit  dans  i'iie  de  Sardaigne,  sui- 
Tanl  Plolémée;  ils  étaient  rer»  le  nord  de 

t  oralli,  peuple  barbare  aa  nord  du  Poo(- 
Enxio,  veri  le  Danube,  dans  la  Sarmatie  en* 

ropépnnf . 

Cora:<plii  oa  Coraxi,  Scylhei,  en  deçà  d« 
rimaùs. 

C'ordtii,  dans  la  Gauie  tarragonai9<>,  sur 
la  côlo  de  la  mer  Mcdi(erranée,  auprès  des 
Pyrénées. 

Coriiani  ou  Cvrilavi,  dans  l'iie  d'AlbioQ, 
suirani  Ptolémée.  fi,  d'AodifTret  (géogr.  hM. 
tom.  II,  page  50)  rroil  qu'ils  occup  M  iit  les 
comtés  de  Nurlhamplon,  de  Le|cesi.er,  de 
Rolland  ,  de  Lincoln ,  de  Nollingbam  et  de 
Darby. 

Cornabui  ou  Kornavii,  dans  l'Ile  d'Albîon, 
•elon  Plolémée. 

Corneate$,  dans  la  Pannonie;  e*étaient  lea 
liabitants  de  Coroacom. 

CorntnHU  dans  nie  de  Sardaigne. 

CorpUli,  dans  !n  Tt  race. 

Coiêi,  dans  l'ile  de  S  irdaigne;  c*é(ail  une 
colonie  venne  de  File  de  Gone  qui  portail 
auii  ce  nom* 


Coumaienif  en  Corso,  vers  le  S.  de  Tile. 

Crefennœ,  peup.  du  Mord  ;  ce  sont  les  Scii* 
lisinni  do  Prucope. 

Creon  s,  dans  l'Ecosse  fleptentrienale;  ils 
étaient  Toisins  des  Gérons. 

Creophagi,  en  Ethiopie. 

Cubulterini,  en  Italie,  vers  la  Campanie. 

Cunei,  en  Espagne;  ils  possédaient  aie 
ville  uommèr  Cunistorgis.  Ce  peuple  et  celle 
ville  devaient  ^tre  iians  la  Lusitanic  où s« 
trouvait  te  promontoire  Cuneas  (aujoardlii 
Cabo  di  Santa  Maria). 

Cunusiiani ,  dans  IHe de  Snidalgne,  sar  li 
€6te  orientale. 

Curiotolites,  dans  t'Armorique;  la  ?illt  di 
même  nom  est  presque  inconnue;  on  cnit 
que  sa  position  était  près  de  Dinao. 

Cit^m^  en  Assyrie.  Ce  peaple  fnt  rrani» 
porlédaos  la  Samarie  [lar  Salm  innznr 

Cyeakt,  dans  l'Atlique,  de  la  tribu  OiUo- 
lide. 

Cyclopes,  liabitanls  de  l'Ile  de  Sicile. 

Cycona,  dans  l'Inde  vers  le  nord. 

Cj/nttœ,  Ce  sont,  selon  Hérodote,  les  pci' 
pies  les  plus  occidentaux  de  ITtimpe,  sau 
doute  le  long  des  cétcs  de  ia  MédUerranée. 

Cfrr9Wf  dans  l^Elbiopic,  sur  le  Nil. 


Uoeex,  habitants  de  la  Dacte.  On  les  appe- 
lait aussi  Gètes  ;  car  Strabun  place  les  Gèles 
après  les  Suèves ,  pt  1rs  étend  jusqu'aux 
ïyrigètes.  IMine  prétend  que  les  Grecs  les 
Bomniaicni  Gèles,  et  que  les  Ronutina  lea  ap- 
pelaient Daces. 

Damnu,  dans  la  partie  de  la  Grande*Bre- 
ta<;ne  que  les  anciens  nommaient  nUérieure, 
barbar«*,  on  septfnirionale*  On  les  rangeait 
parmi  les  Velluriuns. 

Damnonii,  Dumnonii,  Doumnonii,  peuple 
de  la  Grande-Hr(»i;!?!ic  dans  la  partie  qui 
forme  le  Coruuuaille<)  cl  le  Devuit)>ttirc. 

Dandariens,  peuple  méotique,  c'est-à-dire 
de  cette  partie  de  l'Asie  qu'on  appelle  la  Cti- 
manie. 

Daunœ,  dans  les  Indes,  habitaient  auprès 
de  la  ville  et  de  la  rivière  Daona.  Le  royaume 
de  Laos,  qui  occupe  aujourd'hui  leur  place, 
semble  avoir  conservé  quelque  chose  de 
l'ancien  nom. 

Dardanitnê^  Dardani,  peu  p.  do  la  Darda- 
oie,  8uil  Phrygienne,  soit  lHyrique. 

Dardi,  peup.  d'Italie,  dans  la  Daunie,  le- 
quel fut  détruit  par  Diomède. 

Dassarêtes ,  que  Plutarque  place  prrs  du 
fleuve  Ljcus.  Le  P.  Lubin  croit  ce  peup.  le 
même  que  celui  désigne  par  Ptolémée  dans 
la  -M  if ôdoine,  aux  (  niifins  de  l'Illjrie. 

liaUi,  dans  l'Aquitaine.  Ils  habitaient  dans 
le  diocèse  d*Acqs  on  aux  environt. 

De.ialeStdam  la  IPNarhonnaise; c'étaient 
les  babitanls  de  Biot,  ville  près  d'Autibes. 

BtetUani ,  peup.  d'Italie  voisin  de  la 
Ifouille. 

Veeumani,  habitants  de  Narbonne. 
Dmtetùtttt  dans  rancieoneTliraeep  à  droite 
du  Slrjproon. 


Derscti,  nom  d'nn  peuple  de  laTbraceoo 
de  Macédoine. 

IJesuviates,  Desuviatii,  peuples  de  la  Gaule 
narbonnaise,  voisihs  des  Analilieos  et  des 
Cavaret,  selon  Pline.  Ces  peuples  oceopaisrt 
le  lerriluire  de  T-tr  iscon. 

Dfucatfdonii  ou  siuiplemeot  Caledonii,  im 
fa  (jrande-Bretagne,  vers  la  partie  occiden-  ; 
taie  de  l'Ecosse;  lonr  pays  répondait  à  ce 
qu'on  appelle  ;iujuurd  hui  les  provinces  de 
Kosse»  Loebabir,  Brald-Alban,  Lefaeel^^ 
gile. 

Deuriyiens ,  Ueurinyi  ^  dans  l'ancienne 
Germanie.  Clnvicr  prétend  que,  selon  les  di- 
vers dialectes,  ce  même  peuple  a  é(é  nommé 
Turingi,  Thoringi  et  Turin^i.  On  les  place 
dans  la  moyenne  marche  du  Brandebourg. 

DiablinteSf  habitaient  le  pays  on  est  ao* 
jourd'hui  le  Perche,  entre  la  Beaaeeelto 
M.ins.  Noriodoiium  (No>;ent  le-Uotrou)  en 
était  la  capitale.  D'autres  les  placent  auprèi 
de  la  ville  de  Dol  en  Bretagne  où  il  y  a  es- 
core  quelques  terres  nommées  Ici  DuMfth 
et  des  familles  appelées  le  Diable* 

Didunes,  peup.  de  la  Germanie,  daBiN 
paL'iliiiat  de  Sandoinir. 

OitJuri,  dans  l'ibérie,  vers  la  Géorgie. 

Didymi,  peup.  de  l*tle  de  Milet,  dnqeei 
gort.iiful  les  Hrancliides. 

Diensu,  dans  la  Gaule  oarbonnai&e,  au- 
près du  Rhône. 

DU,  d.ms  1.1  Thrace;  fli  habitaient  la  pf» 
vince  de  Uhodope.  * 

Dittonit  dans  rEspagne  tarragonalis.  T*» 

Orf)=  prda. 

/>o6i4m,  dans  la  Grande-Bretagne;  ibo^ 
cupaient  le  pnvs  otik  sont  aujouidliai  m 
comléa  d'Osford  cl  de  Gloceater. 
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Dodit,  dans  l'tle  de  Panchée,  vers  TAra- 
bie  heureuse. 

DodofK^ens,  Dodonai,  dans  la  Grèce. 

Dolioves,  peup.  de  TAsIe  Mineure;  fh  ha* 
bilaienl  .lUX  environs  de  Cy/iquf,  depuis  la 
rivière  OEsepos  jusqu'au  Hhjndacus  cl  au 
pays  des  Dascjf lient. 

DolwM9f  dau  la  Tbracé ,  aopiii  de  THè- 
bre. 

4.  Doriens,  peup.  de  l'ancienue  Grèce. 

8.  l^oWeUf,  dan* TAtie  Mineure. 

3.  Doi'irn^,  tinns  la  Dau  II  il-,  en  Halle. 

Dorisqucs,  sur  les  conûns  de  l'Arie  ,  de  la 
Gariiiaiiieet.de  la  Dran8iane,eii,Aiie. 

Dosci,  dans  la  Sarmalie  asialiqoe, près  do 
Pont-Euxin. 

I^oj^oyi,  selon  Arrien,  qui  les  met  avec 
llea  Orange»  en  Asie. 


DiES  PEUPLES  ANaSMS. 


'  DranMf  Dratua,  Drmui  ou  Tknusi^  peu- 
ples de  la  I  h race. 

DriUœ,  dans  la  Cappaduco,  selon  Xéuo- 
pbon,  sur  le  Pont-Buxin,  entre  Tréblsendn 

et  la  Colcllide. 

UruideSt  pcup.  de  l'ancienne  Gaule  qui 
babitait  les  environs  de  Dreuv. 

Dry  opes,  peuples  de  la  Grt^ce,  dont  les 
di(Tére;iles  migrations  sont  cause  qu'on  let 
trouve  placés  en  diverses  eoolrèes. 

Dudini,  en  Illyrie. 

Dulgwnini,  ii.iiioii  de  IWllein.igne  pea 
connue. 

Durotriges,  (i^ns  la  Grande-Bretagne;  lia 
avaient  les  Beljici  à  Tesl  et  au  nord;  le» 
Dommiensà  l'ouest  ei  la  mer  au  sud.  Leur 
pays  élail  -î  pfu  près  le  même  que  le  Doc-- 
fetsUire,  et  leur  capitale,  Uunum  ,  répond  à 
Dorcesler. 


E 


Eburaicl^  peuple  de  la  Ganle  qui  habitait 
|«  pajfs  d'Evreux. 

f  friin'ntV  dans  la  Lucanic,  en  Italie. 

Fhnronf^,  dans  la  Gaule  belfiintie  ou  la 
II*  Germanie.  Hs  kiabilaieni  auprès  de  Ton- 
gre»  et  dao»  ToDgre»  mtaie,  qui  était  leur 
capitale. 

£ctenœ  ou  Ecteni,  peuple  de  la  Grèce  c^ui 
babila  preroièremenl  Thèbes,  dans  la  Béotic, 
tous  le  roi  Ogygès.  C'est  à  cause  de  ce  peup. 
que  la  ville  de  Thèbes  a  été  surnommée 
Kctcnia. 

J  ctinit  dans  les  Alpes,  furent  vaincus  par 
Auguste.  Ce  sont  les  habitants  de  la  vallée 
de  Barcelun  nette. 

Edetani,  pfiip.  de  l'Espagne  tarragonaise, 
qui  occupait  une  partie  du  diocèse  de  Sara- 
gosse  et  du  royaume  de  Valence. 

Edi,  peup.  de  Scythie. 

1.  Èdones ,  Edoni  ou  Edonii  ^  dans  la 
Tbrace,  ainsi  nommé»  à  cause  d'fidonus  . 
Irère  de  Mygdon. 

2.  Edonett  peuplade  scylhe. 
Eguiiwif  peuple  dea  Alpes  qn*AugusM 

vainquit. 

Egurri,  dans  l'Espagne  tarragonaise,  se- 
lon Plolémée,  qui  roéuie  eu  non»  i.e  le  chef- 
lieu  Fortim-Egurrorum.  Vasalus  dit  que 
c'est  Medioa  de*Rio-Secco. 

EtamitUf  Elamitm,  dans  TArabie  ben* 
reose. 

Eldamarii,  peuple  arabe  voisin  delà  Mé- 
sopotamie. 

Eldiméens,  peup.  maritime  d'A»ic,  dans  la 
Susianne. 

Elenitœ,  nommés  sur  udo  médaille  dans 
le  recueil  de  Gollzius. 

Elephantophagi,  en  Elhlople. 

Elesyces,  nation  particulière  des  Gatiloiî 
que  Fe^toS'Avienos  dit  avoir  jadis  habité 
les  environs  de  Narbonne ,  qui  était  leur  ca* 

ci  laie. 

EUthi,  dans  la  Tbrace. 

SItHth&ienSf  dans  la  Gaule  aquitaniqoe  ; 

i^  i^taient  établis  dans  l'Alb  geois. 

Eieutherolaconu ,  peup.  maritime  de  U 
Laconie. 


EUuihii,  peuplade  de  la  lapygie. 

Elgovœ,  pcup.  de  l'Ile  d'Albion,  qol  habi* 
tait  la  province  de  Lennox,  suivant  les  un«!, 
et  celles  d'Annendale,  d'£«kdale  et  de  Nitbs- 
dulr,  suiviiut  les  autres. 

Elicoci,  peuple  de  la  G  iule  narhonnaise 
qui  habitait  où  est  aujourd  hui  Aubeuas. 

Llini,  dans  la  Thesprotide.en  Grèee.Lenr 
pays  se  nommait  Elinia. 

Elisyci,  dans  la  Liguric. 

Eloles,  dans  la  Laconie,  ainsi  nommé»  d6 
la  ville  d'Hélos 

Elutii,  dans  la  Mauritanie  césarienne. 

£/tiru,  ainsi  désignés  par  Gédrèneetqui 
nedilTèrent  peul-èîrr  i  oint  des  Erule»»  Ott 
Herulvs,  ou  dct  iËlures  de  Zonare. 

ElyjM'ent,  Elimœi,  pcup.  d'Asie,  entw 
rHircauic  et  la  [t  u  triane. 

Eiymtê  ou  Elymiens,  dans  la  partie  occi* 
dentale  de  la  Sicile,  vers  le  nord. 

voisins  des  Massagétc»  et  de» 
Hjperborcens.  . 

Emint  dans  le  pays  de  Cbanaao ,  an  delà 
du  Jourdain. 

Etnmi,  dans  l'ile  Taprobane. 

EneketWt  dans  l'illyrie. 

Enditjeii ,  Indigeli,  Endigetes,  Ivdigefes^ 
peup.  do  l'Espagne  tarragonaise,  qu'un  croit 
avoir  possédé  le  Roassillon. 

Eniades^éam  rAcani.uiic. 

Enienset,  nation  de  ta  Grèce,  auprès  ds  la 
source  du  Spercbins. 

.H^nipt,  dans  l'Afrifiue  inléricarc. 

Enotocoetest  dans  tes  Indes.  Les  anciens 
disaient  que  c'étaient  des  sauvages. 

Eones,  qu'Arrien  met  sur  le  l'nnl-Euxinà 
150  stades  au  de.à  du  Boristbène,  vers  l'o- 
rient. 

Eoritrs,  peup.  d'Asie,  d.ins  l'Aracbosic. 

Epageriice,  peup.  de  h\  Sarmatie.  Il  était 
dans  les  mnulagoes  du  Caucase. 

Epanterii ,  nation  d'Italie  ;  elle  était  VCT» 
Albingue  et  Vintimille. 

Eparitœ^  dans  l'Arcadie 

Ephthalitfn,  peuplade  scythe. 

Epieleii;iii  touchaient  à  la  Bilbjoie  ù 
Test. 
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.  EpuftflM,  en  Ecosse,  qni  ttahilaient,  dit-oii« 

nie  d'Arren. 

Eretrii ,  origioaim  do  TEubée,  établis 
«lans  la  Babjplonie» 

Erezii  ou  Erixii,  dans  l'Asie  Mineare, 
non  loMi  tlu  fUliii'Jarrjs,  fleuve  de  Mysle. 

£siui,  peup.  de  turc  tes  Belges,  dont  on 
ne  eonnaîi  pM  la  tilaaiion. 

Estions  ;  Us  habilaicnt  aitx  environs  de 
Canipodunum,  daos  la  Yindélicie,  lieu  au- 
quel a  succédé  la  fameata  abbaye  de  Keni> 
ptcn,  sur  la  rîTière  d'Hier  dans  la  Suabe. 

Esubiani ,  peuples  des  Alpes  maritimes  , 
c étaient  les  habaanls  delà  vallée  de  Barce- 
lonnetle. 


Ethaguri,  peupla  d*Asîa  dans  la  Sériqne^ 
Ptolémée  les  met  au-dessus  des  issédon^. 

EuburinleSf  peuple  qui  habitait  vers  ia 
céte  de  Gènes. 

Eudosts,  dans  la  Germanie,  compris  aa> 
Irefois  parmi  les  Suèves  septentrionaux;  ils 
habitaient  la  partie  de  la  Poniéranieoù  sont 
les  villes  de  Slralsund  et  de  !?ar1,  c*esl-à- 
dirc  la  partie  la  plus  uccidi^alalc.  Le  temple 
de  Herta,  si  révéra  des  Gerautins*  randaîl  le«r 
pays  célèbre. 

Eug  nrt\  en  Italie  Ti-rs  les  Alpes.  L'abbé 
Baadrand  les  mat  dans  la  Bressan  al  laBer- 
l;amasquo. 

Evenil€Ef  peuple  d'lig)plc  qui  adorait  un 
poisson. 


F 


F agifulani,  peuple  ancieo  de  l'Italie,  dans 
le  tvbinage  on  même  dans  le  pays  des  Sam- 
ailes. 

falarienseSf  anci>?n  peuple  d'Italie  dans  le 
Picentin,  selon  Pline.  Lear  ville,  quoique 
ruinée,  garde  cm  arc  son  ancien  nom,  et  ses 
ruines  sout  nommées  Faleroui  ou  F.ilari. 

Foiffguff  .-Ils  habitaient  la  ville  de  Falésia 
et  son  lerriluiro,  sur  le  Tibre. 

FeliginateSf  ancien  peuple  d'Italie  dans 
rOmbrie,  qui  ne  subsistait  plus  dn  temps  de 
Pline. 

J^«nnt,  peuplade  pauvre  et  barbare  à  l'i-^l 
de  la  mer  B.tUiqtte,  dans  la  Livonle  ;  d'où  il 
y  a  apparence  qu'elle  passa  dans  la  Fin-^ 
lande* 

Ferfinatts^  anciens  habitants  d'une  tic  de 

rillyrie,  aujourd'hui  la  VéRin. 

Fertini  OM  Ftlttinif  anciens  habitants  de 
Feltri  dans  la  marche  Trétîsare  en  Italie. 

Fibuhrevscs ,  anrjpns  pmip  rs  d'Kspnpne 
lioniniés  aussi  Caï.iguritani,  iiabil  aUs  de  ia 
Castille-Vieillc. 

Fidentiores  ou  l'id      j,  dans  ri'trurie. 

Firséens,  anciens  pouples  de  la  Scaniii»,!- 
Tie.  AudrilTret  les  place  dans  la  pariie  d  i 
royaum<Mtc  ^ucde  qui  porte  aujourd'hui  ic 
nom  de  VVestmanlaud.  Ce  sont  apparemment 
les  Phirœsi  de  Plolémèe* 

Flaiiior>i!'n<fs  Vnniens><',  anricn  pruple 
vers  ic  (uud  du  golfu  Adi  talique,  «jui  li.ibil  il 
la  ville  de  Flamonia  aujourd'hui  Flagorna  , 
village  peu  éloigné  de  la  riviôre  de  Tai^lia- 
meuto. 

Flânâtes,  dans  l'Illyrie,  ainsi  nommés  de 
Flanona  K-ur  ville.  Its  donnaient  le  noui  au 
golfe  voisin. 

Ftwif  dont  ils  est  parlé  dans  Tibnlc,  mais 


sur  lesquels  les  géographes  ne  disent  riea  de 
certain. 

Fontnates,  peuple  des  Alpes  qu'on  soup- 
çonne être  les  habitants  du  Fussigoi,  mais 
cette  conjecture  est  hasardée. 

For-iani^an  delà  du  Pô,  en  Ilalie. 
Forctii^  ancien  peuple  dans  le  Lalium,  qui 
ne  subsistait  plus  du  temps  de  Pline. 

Fosa'isii,  rosirs  des  Huns  qui  s*étaienl  le* 
tés  dans  la  ilomagne. 
Fest'i  dans  la  Germanie;  Ils  se  re^sentireal 

(îp  la  ruine  de<;  r.hcrusques,  d  nt  ils  étaient 
liuiiiruphcs;  on  ne  sait  pas  précisémeol  i'ee* 
droit  qu'ils  oecupaienl. 

Frcntavi,  anciens  peuples  d*ltalla  qui  fa^ 
s. lient  partie  des  Snnmites. 

Friniate»,  dans  la  Ligiirie.  Le  eonsol  C 
Flaminius  les  reçut  à  composition  et  les  dé* 
sarma  après  avoir  remporté  sur  cu&  divers 
avantages. 

1.  FrrsorîT,  Frisii,  r/tri>/(',  Frisones,  niH 
cieus  pi-u|iii'S  d'Alti  magne  qui  étaient  rcD* 
ierinés  entre  l'Eins,  le  ithin  cl  I Océan,  dis- 
tingués en  Gr.iiHl^  f>!  Petit*. 

2.  Ar<son.ç  (U  s  lirands)  Frisii  Majora  ;  tl» 
élnicnteiilrc  l'Océan,  la  riiière  d'fims«  lelae 
t'ievi»  (uu  le  Zuiderzéc)  et  les  Hnt^ives,  avec 
les  Marsalicns.  Ils  occupaient  la  province  «le 
Fri«>e,  celle  de  Gruningue,  a>cc  le  pays  de 
Sallaiids  el  de  Drenle  en  Ovcrissel. 

3.  Friions  (les  l'eiits)  Frisit  Alinores,  an* 
eiens  peuples  de  la  (jorma»ie  qui  étaient  an 
cnuilianl  des  Grands  Frisons,  cuire  le  lac 
Fievu  (qui  i  sl  le  Zuidt  izm,,  l'Océan  et  le 
Hhitt,  qui  les  séparait  des  B.itaves.  Ainsi  ils 
pussédaienl  io»i!e  la  partie  du  r  nilé  de  Ho'- 
laude  qui  est  au  nord  du  Uiiiti,  lI  uue  parl.e 
de  la  seigneurie  d'Utrechi. 


G 


Galmlra  ou  Gatiall,  peuple  de  la  Gaule  dont 
le  pays  était  le  tîévaudan. 

Oabri,  dans  la  Sarmatla  près  des  P'i'ns 
Méutides. 

Gadnbitani,  peuple  barbare  eu  Afrique  près 
de  Tripoli. 

Gadeni,  habitants  du  pays  qui  est  entrn 
Temboucbure  de  la  Twcde  cl  le  Furih,  à 
Edimbourg»  Ecosse. 


Gadrosii,  peuple  des  ludes  qni  avait  la  ville 
de  Palimbrulc. 

Gœtulit  habilanis  de  la  Gdlulie,  au  sud  d« 
la  Mauritanie;  c'est  où  Ploléméu  les  a  placée, 
mais  dans  la  suite  lis  avancèrent  dans  la 
Maiirilanieet  la  Numidie;  de  «uric  qoeleuri 
limites  ne  sont  pas  faciles  à  iudiquer. 

G«Miriî,  nation  de  la  Dardante,  voisine  ds 
la  Thrace. 
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1.  Gtilfidofifintjes.  pruple  (le  la  Mysie. 

S.  Qaiaciophagt»,  peuple  de  la  Libve. 

Mata.  Ce  nom  •  été  cominiiii  é  plutlenrs 
peuples;  il  sigoifie propremenl  Ir»  nabilants 
•4e  la  Galalie. 

Galatani^  dans  la  Sielle*  Le  nom  moderno 
de  la  ville  qa'its  habitaient  est  Galati. 

GcUli,  nom  latin  des  Gaulois  qui  bal'itaîent 
lesdifw  pajiausqDoli  le  nom  ooGallia  était 
comn  tin  triîiiendeçA  qu'tn  delA  dM  Alpes, 
et  dans  l'Asie. 

GoUiûni  Saltea;  ils  iiabitaienl  la  iiaitiènie 
région  d'llaii(\  dans  rendroit  où  se  trouve  à 
présent  Galeala,  près  de  Foriit 

Mlitm,  dans  les  Alpes.  Auguste  les  sou- 
mit. 

ùailitalulœ  f  dans  l'Inde,  au  Toisinngc  de 
rindus. 

Gallo  Ltguretf  dans  In  Gaule  narbonnaise. 
Flurus  les  appelait  aussi  Cettoligures.  lisuc- 
cnpaicQl  uao  partie  de  la  Pruvcncc. 

(jamphasnntes,  peuple  de  la  Libye,  très- 
sanrage;  sans  maison  et  allant  tout  no. 

Gan^i,  en  Iriando,  au  comté  do  Kerry  et 
de  Limmerick. 

Gangaridœt  peuple  de  l'Inde  auprès  de 
l'erobofirJinro  do  Gange,  selon  Ptoléméo,  qol 
Itii  i!onne  pour  capitale  une  ville  nommée 
Gaiigé.  Ce  sont  aujourd'hui  les  habitants  du 
Bengale,  Vcra  le  Délia. 

Ganginet,  en  I^iliiopie,  dans  la  partie  qui 
(orme  aujourd  liui  la  Guinée. 

Garamanles  {(€i)t  dans  la  Libye  intérieure  ; 
n«i  vivriirnt  f>n  commun.  Ils  avaient  la  (iélu- 
lie  au  couciiatu,  l'Afrique  propre»  la  Cyré- 
naYqac  au  nord,  l'Eihiopio  >ur  TEgyple  nu 
levant,  tl  l'Ethiopifi  inlfiiourc  ;.u  midi.  On 
luge  qu'il»  occupuieiii  la  partie  occidentale 
da  Sabhré. 

Gnrentri,  peuple  dans  la  Sérique,  à  Test 
de?  Annibiens. 

Gargartnses ,  Scythes,  au  voisinage  dos 
Amazones  e:  au  pied  du  mont  Caucase,  du 
télé  du  nord. 

Gartjnridœ,  dans  les  Indat  aopréade  l'Hy- 
panis  el  du  Idegarsus. 

Garindœ,  dans  l'Arabie  heureuse,  vers  le 
coin  du  golfe  Afdbiqiie  ;  ils  hiibilaicnl  le  pays 
des  Maraailes,  qu'ils  avaient  exterminés  par 
ruse. 

(iiiri!f:<  dans  la  Gaule  a(|uitaniquc,  se 
soumirent  aux  iiomains.  lis  demeuraient  au 
pays  de  Ganre«  entre  Eauso  ot  Aodi»  en  tl- 
rant  vers  Lecioure. 

Garoeeli,  peup.  de  la  Gaule;  Ici  ans  le 
•lacent  a«  mont  Cenii,  les  autres  dans  la 
Maurienne. 

Gaule  on  les  Gaules,  grand  pays  d'Europe, 
qui  avait  à  l'est  la  Germanie  et  Tltalie  ;  les 
Alpes  la  sép  raient  de  cr Ile  ci,  et  le  Uhin  de 
celle-là.  La  mer  d'AUeinagne  et  celle  de  Bre- 
tagne la  baignaient  an  nord,  l'océan  Aqoi- 
tanique  ou  Occidental  au  couchant,  et  la 
mer  J3cditerranée  au  midi;  les  montagnes 
des  Pyrénées  la  séparaient  de  TEspagne  en- 
trc  le  midi  et  le  coucliant.  f.vnc  rep;inii  était 
habitée  p  r  un  grand  nomltre  de  peuples, 
aussi  barbares  les  ans  que  les  antres.  La 
culouio  des  Grecs,  qui  fonda  Marteilte  600 
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ans  avant  Jésus-Chrisl,  ne  put  p  ceux 
qui  étaient  ses  voisins,  ni  étendre  sa  langue 
ao  delà  de  son  territoire.  Les  «'ialeetea  dti 
langage  reltiiine  se  faisaient  remarquer  par 
des  sona  gutturaux  fort  durs.  Les  Gaulea 
renfermaient  la  France  aeinelle,  pins  la  Sa- 
voir,  la  Suisse,  une  partit»  dit  pa\s  lies  Gri- 
sous, el  (uule  la  partie  de  l'Allemagne  et  dea 
Pays-Bas  qui  sont  an  concbant  du  Hbio. 
Plus  ta*  d  les  Gaulois  y  ajotttèronl  une  partio 
de  l'Italie. 

Lorsque  Iules  César  ont  fait  la  conquête 

de  la  Gaule  vers  l'an  48  avant  Jésus-Christ, 
il  la  divisa  en  Gaule  narbonnaise,  Gaule 
aqnitanique,  gaule  lyonnaise  et  Gaule  lieU 
gique.  La  Gaule  fut  encore  subdivisée  dans 
la  suite,  el  nous  parlerons  de  chaque  partie 
séparément. 

i.LSi  Gaule  narbonnaise^  une  des  grandes 
parties  l^de  la  Gaule  transalpine,  s'étendait 
d'orient  en  occident,  depuis  les  Alpes,  qui  la 
bornaient  au  levant,  jusqu'aux  Pyrénées  et 
à  la  Gaule  aqnilaniquo  au  couchant.  Elle 
avait  la  Gaole  lyonnaise  au  nord  et  la  mer 
Méditerranée  au  midi.  Elle  < ontprottaii  le 
Languedoc,  le  comté  de  Iui\,  le  Guvaudau, 
Le  Velay,  le  Vivarez,  la  Provence,  le  Dao- 
pliiné  et  la  Savoie.  Celle  Gaule  fut  dtvi«;r<» 
en  trois  parties  ;  la  (ircmière,  la  secoude  il 
la  troisième  Gaole  narbonnaise.  Mais  vers 
la  décadence  de  l'empire  rorii;îin  ,  on  suivit 
une  autre  division  puur  celle  parUo  do  la 
Gaule,  savoir  :  Gaule  vitnnoist!  première^  f#* 
comle,  troisinne,  t/ualri  me  et  cinquième. 

1"  La  Gaule  viennoise  première,  ou  nar- 
bonnaise troisième,  était  la  contrée  de  la 
Gaule  transalpine  qui  avait  Vienne  pour 
capitale;  elle  renfermait  les  archevêchés  do 
Vienne,  d'Arles  et  d'Avignon  avoe  les  •af<^ 
fragants. 

2*  La  Gaule  viennoise  seconde,  on  narbon« 
naise  première,  était  la  contrée  do  la  Gaule 
au  couchant  de  la  viennoise  première*  qui 
avait  Narbonne  pour  capitale  et  pour  habi- 
tanls  les  Volques  Arecomiccs  et  les  Volqnes 
Tectusages  ;  elle  comprenait  les  archevêchés 
de  Narbonne  el  de  Toulouse  avec  leurs  snf> 
fraganis. 

3*  La  Gaule  viennoise  Iroisième,  ou  nar- 
bonnaise seconde,  dont  Als était  la  capitale; 
elle  contenait  le  diocéso  de  cet  arcbevéclié  et 
de  ses  suilrogants. 

V  La  Oanle  viennoise  quatrième  s'éten- 
dait dans  les  Alpes  marilinn  s.  l^nilirrin  en 
était  le  chef-lieu,  el  la  populatiuu  se  répan- 
dait dans  cet  arehoTéené  et  dans  et  lui  de 
Turin. 

5*  La  Gaule  viennoise  cinquième  se  for- 
malt  det  Alpea  Grecques  el  des  Pcnnines.  La 
capitale  était  Tarantasia  (Mootier  en  Taran« 

taise  j. 

II.  La  Ga^e  aqv^lmti^ut  ou  Aquitaine  se 
renfermait  lutre  la  Garonne,  les  Pyrénées 
et  l'Océan,  du  temps  de  Jules  César.  On  re- 
tendit ensuite  jusqu'à  la  Loire,  qui  In  sépa» 
rail  de  la  Gaule  lyonnaise  di-puis  sa  source 
jusqu'à  son  embouchure.  Ainsi  elle  compre- 
naît  tonte  cette  partie  de  la  France  où  Ton 
trouve  malmenant  le  Poitou,  la  Saintonge» 


L/igiiized  by  Google 


le  Périgord,  ia  Guicone,  la  Gascagne,  le 
'Béarn.  leQuercy,  le  Ronergae,  l'Auvergne, 
le  Limousin  et  le  Rerry.  Cette  jinrlii'  dos 
Gaules  se  difisait  en  première,  seconde  el 
troftièntf, 

T  a  prcm  ère  Gaole  aqailanique  élail  la 
plus  orientale  de  l'Aquilaine  el  avait  pour 
capitale  AvaHcam  (auj.  Bourges)^ 

I  n  srrnnJe  Gaule  aquilanique élail  la  plus 
seplentrioiiale  et  s'étendait  le  long  de  l'O- 
céan ;  sa  capitale  était  Bordeaux. 

La  troisième  on  la  partie  la  pln«  méri- 
dionale de  la  Gaule  aquilanique  était  le  long 
des  PyréaéM  el  d«  TOcéan.  Aach  eo  était  la 
capitale. 

iii.  La  Gaule  lyonnaii>e  ou  celtique  avait  la 
Gaule  belgique  au  nord,  el  l'aquitanique 
avec  la  narbonnaiso  au  sud,  rOccan  au 
couchant  et  les  Alpes  au  levant.  On  la  divi- 
sail  en  cinq  parties  distinguées  par  les  noms 
de  première,  seeondtt  troi$iim9t  fuafrième 
el  cinquième. 

La  Gaule  lyonnaise  première  avait  pour 
capitale  Lyon,  et  comprciiail  M  diocèse  at 
ses  sufTrag<ml$. 

La  Gaule  lyonnaise  seconda  avait  poor 
cbef'lieu  Rouen. 

La  Gaule  lyonnaise  troisième  contenait 
l'archevêché  de  Tours  et  tes  soffragaals. 
Tours  était  la  capilalc. 

La  Gaule  lyonnaise  qualrièute,  qui  avait 
pour  capitale  Sens,  ne  formait  de  l'archavé- 
ché  de  Sens  et  de  ses  sulTraganis. 

La  Gaule  lyonnaise  cinquième  avait  Be- 
sançon pour  capit.ilo  cl  réunissait  la  Fran- 
cbe-Comlé,  la  Bresse,  le  Bugey  et  la  Suisse. 

IV.  La  Gmth  bdijif/ue,  la  plus  grande  et 
la  partie  la  plus  seplcnlrionalc  de  la  Gaule, 
avait  au  levant  la  Germanie,  dont  le  Ithin  la 
séparait;  an  midi  la  Gante  narbonnaiso  ;  au 
couchant  la  lyonnaise  avec  la  m  îc 
Brelagnei  el  au  nord  l'océan  Germanique. 
Elle  reoferniait  lonle  la  partie  de  rAlie- 
magne  qui  est  à  l'ouest  du  l'iiin,  avec  l'Al- 
sace, la  Lorraine,  ia  partie  des  Pays-Bas  qui 
est  au  concbant  dn  Bbin,  la  Picardie,  la  plus 
arandc  partie  de  la  Chatnp;ign(!  et  de  Tllo  de 
France;  elle  élail  divisée  en  Belgique  pre- 
mière et  Selffiqu»  «eeemle. 

Gaule  belgique  première  est  la  partie 
qui  s'éiendail  vers  le  midi  et  les  sources  du 
Hhlo  et  de  la  Moselle.  Elfe  renfermait  la 
Germanie  supérieure  et  avait  Trêves  pour 
sa  capitale;  ainsi  elle  comprenait  l'arche- 
vêché de  Trêves,  h's  évécbés  de  Metz,  Tout, 
Verdun,  ceux  de  Strasbourg:,  de  Spire,  de 
Wormes  cl  une  partie  de  l'archevêché  de 
Mayeocc. 

La  Gaule  belgique  sor^n  lc,  située  vers  le 
uurd  et  rembouchuro  du  iUiin  et  de  la  Mu- 
selle, contenait  ia  Germanie  inFérieure  el 
avait  la  ville  do  Reims-  pour  rhrf-litu  ;  elle 
com^reii.'iit  encore  ions  les  pays  qui  sont 
antra  la  Luire,  la  Meuse  et  le  Uliln,  depuis 
son  cunnuciit  avec  la  Aiosclle  jasqu'î  son 
embouchure. 

Gdurei  {te*}  ou  Gu'bres,  peuples  dispersés 
dans  l'Asie,  principalement  dans  ta  Perst^  et 
dans  les  Indes,  qui  remontent  à  une  haute 
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antiquité.  Ils  sont  sectateurs  de  Zoroastic, 
qu'ih  regardent  eanraa  le  frand  prophète 
Mue  ni  en  !eur  avait  CDTajé  poar  lewceai- 
muniquer  sa  foi. 

Gnteacf^  peop.  d«  la  Syrie  dans  la  Cyrrbes* 
liqnr. 

Gebadœi ,  à  l'est  de  la  mer  Boage  «  dut 
PArabie. 

Cdes ,  prup!nde  scythe. 

lienoœi .  eu  Grèce,  aux  confins  de  iEpire 
et  de  la  Tiiessatie. 

Genunii.  en  Bretagne.  Ils  étaient  alliés  da 
peuple  romain  et  voisins  des  Brigaales. 

Géfiidee  (/rx),  Gepidi  ;  dn  nombre  des  ba^ 
bares  qui  se  répandirent  dans  l'empire  dans 
le  temps  de  sa  décadeuce,  après  avoir  aban- 
donné avec  les  Golhs  une  Ile  entourée  de 
marais  Torroés  par  la  rivière  de  Viscla  (la 
Vistuk).  Alboin,  roi  des  Lombards,  l»  dé- 
truisit presqoa  eatièrement. 

^^rntairi?,  peop.  qui  iiabilaiont UGcfSMt» 
nie  ou  i'Aileuiague  actuelle. 

Gennanie,  Germanio,  graada  régioo  ii« 

l'Riiropp,  hornf^o  anriennemenf  au  levant  psr 
la  \  isluie  qui  )d  séparait  de  la  Sarmâiie  eu- 
ropéenne; au  sud  par  le  Danube  »<piiU (é- 

Êarail  de  la  Vindolicie  et  du  Noriqoe.  Le 
hin  la  baignait  du  cùie  du  couchant,  et  U 
distinguait  de  la  Gaule;  la  mer  de  Germasie, 
avec  la  Baltique ,  la  limitait  vers  le  nord. 
Outre  les  trois  grands  fleuves  qui  lui  ler- 
vaienl  de  bornes,  on  y  remarquait  encore  le 
Jader  (l'Oder)  et  l'Albis  (l'Ëlbe).  Ce  pays  était 
habité  par  un  grand  nombre  de  peoplet 
compris  dans  ces  trois  divisions  :  les  Istt- 
vons,  les  Uermions  el  les  Vindîles.  Les  Isle- 
fonsétaient  an  midi  occidental  et  s'étendsiHl 
entrt*  le  Uitin  et  TKlbe,  depuis  la  merde Gff* 
manie  jusqu'aux  sources  du  Daojjbe. 

Les  HermioDS  se  voyaient  na  midi  orîss- 
tnl  .  depuis  le  Danube  jusqu'au\  Vindiles, 
lesquels  occupaient  toute  la  cùle  de  ia  ner 
Baltique  et  la  Chersoaèse  Clmbriqae. 

1*  Les  Istcvnns  se  divisaient  en  dooia 
antres  petits  peuples  :  1.  les  Frisii  ou  Fn- 
slones*  2.  les  Dolsibini,  3.  les  Anarivarâ, 
i.  les  Marsaci,  5.  les  rh.issuariî.  C.ïcsCha- 
mavi ,  7.  les  ilarsi ,  8.  les  Sicambri,  9.  lei 
TeneCeri,  10.  les  Brocleri,  11.  les Uatliadi 
12.  les  Scdusii. 

2' Les  Hermions  se  subdivisaient  aussi  cd 
douze  peuples  :  1.  les  Cberosei,  9.  lesCbaii  i 
3.  les  Hermuoduri,  k.  les  AlenKinni ,  5.  Iis 
Ariiialansi,  6.  les  Marcomanui,  7.  les  Quadi. 

8.  les  Golliini.  9.  les  Asi,  10.  les  Mar- 
singi ,  11.  le»  Boni,  lâ.  lesLugii ,  Ljgii  M 
Logiones. 

3*  Le  troisième  paaple  de  la  GeiroMnie,  lei 

Vindilcs,  conlenaieut  vi»gt-dcu\  peoplei  : 
1 .  les  Augli  ou  Angili,  2.  les  Varoi  ou  Vtiriai, 
«!.  les  Cuvioncs  ou  Aviones,  4.  les  Deuiiogii 
Iteudingi  el  Hedii^ni  ,  5  les  Kudoiu  s,  (>■  leî 
S  ères  ,  7.  les  Huiiiia.u  s ,  8.  les  \  ardones, 

9.  IcsBogii,  10.  les  Hcruli  ou  Lemovii, 
Cnriiti,  12.1esGythones, Gothones,  Gultoaef« 
Goahi,  Gotbi,  13.  les  Sidini,  ik.  les  lotifo- 
bardi,  15.  les  Burgundiooes  ou  BurguoJi« 
16.  les  Seninuocs,  17.  les  Ouchi.  Cauci,  Clia- 
vcci,  ou  Cayci,  18.  les  Saioncs,  19.  les  Cjta- 
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bri,  SO.  les  Teutones,  21.  les  Suiones,  22.  les 
Siloncs. 

La  Germanie  avait  des  dcprnflanccs  vers  lo 
nord  et  rers  le  sad.  Les  nn*  iens  ont  remar- 
qué vers  le  nord  tes  Ing«vooes,  divisés  en 
trois  partîi's  prinrip  »!' s ,  romme  dos  dépen- 
dances de  la  Gcnuàiiie ;  tes  parties  sont  : 
Scandia»  FeMOgia  «t  les  ties  de  Sinus-Goda- 
t»iî«!.  Les  provinces  vers  le  sud  dépendantes 
ckn  la  grande  Germanie  élaicul  IJclvctia  , 
Rhstia,  VindeUcia  et  Noricum.  On  voit  par 
tontes  ces  divisions  qae  l'ancienne  Orma- 
iiio  était  beaucoup  plus  étendue  que  l'Aile- 
ntagnc  d'anjoard'liui. 

Les  différents  peuples  qui  habitaient  ces 
▼astct  contrées  étaient  presque  tous  bar- 
bares, ayant  pour  unique  rctrnilc  d»'3  raba- 
nes où,  d'un  côté,  le  père,  la  mdrc,  les  frères, 
ies  soBurs,  les  étirants,  eonchafent  nos  snr  la 
paille ,  el  de  l'autre  côté  éia;rnt  l  in  s  ar  i 
maux  domestiques.  Ils  aimaient  mieux  vivre 
de  rapines  qna  de  cultiver  la  terre;  et  aprèi 
avoir  pillé  leurs  voisins,  ils  reiournaient 
chex  eus  manger  cl  dormir.  La  rbasse  faisait 
iear  onloae  ocenpatlon.  Ut  Tivaient  de  lait 
et  de  la  rhair  de  leurs  troupeaux  T.our  p^ijs, 
d'un  trèt*difQcile  accès,  arrosé  de  fleuves  et 
il«  rivièrea  ,  tout  couvert  de  bois  et  de  ma- 
rais, ne  drvnif  pns  tenter  les  Romains; 
cependaut  ils  tâchèrent  d'y  pénétrer.  Le  pre- 
mier général  qal  remporta  des  vietoires  snr 
la  li>i»Ve  de  la  Gerniantf  lut  !;oiinrr'  dti 
litre  de  Germanique.  Les  noms  de  Uermaius 
rl  de  Germanie  ne  furent  guère  en  usage 
après  la  chute  de  l'empire  romain  ,  ot  on  y 
j.ubstitua  peu  à  peu  ceux  d'Allemands  et 
d'Allemagne.  , 

Gerriue,  pcup.  de  là  Seytbia  enropteone 

au  S.  ilu  Dauube. 
Gerrhi,  dans  la  Saiittalie aaiatlqiM , fert 

près  de  la  mer  Caspienne. 

G  essor  tentes  fûam  l'Espagne  tarragonaise, 
près  de  Girune. 

Gètes  {les),  Grlrr-,  Srytlips  qui  vinrent  s'é- 
tablir aux  environ»  du  Danube.  Ils  occu- 
paient la  l'ransyivanie,  la  Moldiivieel  une 
partie  de  la  Bulgarie,  iro!«;  p  ivs  d<»  la  Tur- 
quie européenne.  Ils  puriaieui  la  uicmc  lan- 
gue que  les  Thraccs. 

Gevini  ou  &y«in{»  pevp.  de  la  Sarmatio 
européenne. 

Gevissi ,  peop.  de  la  Grande-Breia|;ne  ; 
dans  le  voisinage  de  Weasex,  via-a-vis  de 
niedeWight. 

Giyaviœ,  dans  l'Afrique;  ils  louchaient  aux 
Adyrmachides  el  habitaient  vers  l'Océan , 
oA  ils  avaient  pour  voisins  les  Asbjles ,  jus- 
qu'à l'Ile  d'Apnrodisiade. 

Gip!onsii,  peup.  de  l'Afn'qne  propre,  TOU 
•ins  des  Ciuilbieus  cl  dei»  Aclicmcnes. 

C7/efes,  nation  de  l'Espagne;  elle  était  toI- 
siue  de  Cyaetef. 

Gntbndti,  peuplade  arabe  parmi  lea  Tro- 
glodytes, dans  I  Lthiopie.  ^ 

ê^réuni  t  peup.  de  la  Gaule  belgique, 
tîniH  !a  dépeiidance  dj-s  Nervien».  Corim  r 
iules  César  est  le  seul  qui  l'ait  nommé  ,  . 
et  qu'il  ne  ditrieuqui  puisse  faire  coujec  S. 
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tnrer  sa  situation  ,  on  uc  sait  aujuurd'liui 
quel  paya  II  occupait. 

Gorgones,  peup.  de  la  c6(e  d'Afrique  inr 
l'océan  Atlantique. 

Gortuœ,  peup.  de  l'Eubéo  qui  se  trouvait 
en  Asie  à  la  sui  e  de  Tiirmée  de  Darius. 

Gothini,  dans  la  Germanie;  mais  ils  n'é~ 
talent  pas  Germains  d'origine  :  on  croit 

Su'ils  Ijahilaient  les  fronlièrcs  do  Is  Pologne, 
e  la  Siléâie  cl  do  lu  Moravie,  aux  sources 
de  lu  Vistule,  de  l'Oder  et  de  la  Morave. 

GotkSf  peup.  delà  Sarmaiie  dont  la  pre- 
mière origine  est,  dîhon,  l'Ile  de  Golhtand. 
Ils  occupt^rent  cnsnilL'  dans  la  ^^cythie  (d'oùi 
quelques  historiens  leur  ont  donné  le  nom 
de  Srythes)  la  partie  qui  est  au  bord  du 
Pimt-Kuxin  et  au  delA  du  Danube.  Ils  pro- 
fitaient souvent  des  règnes  faibles  des  em- 
pereurs pour  passer  ce  flenve  et  se  répandre 
dans  la  Thrace;  de  temps  en  temps  on  les 
ri  chassait  au  delà  du  Danube.  On  ignuro 
I*ép6que  de  leor  division  en  Oslroftoths  et 
Wisigoths,  mais  elle  existait  déjà  du  t  n  [ 
de  l'empereur  Claude.  Leur  mésintelligence 
BOUS  Vaiens  attacha  les  Ostrogoths  &  l'em- 
pereur dOrii't  t,  1 1  r!  rmpcreur  Its  infocla 
de  l'arianisme  que  toute  leur  nation  em- 
brassa et  porta  en  Italie,  dana  lea  Gaules  et 
en  Bspagnr. 

Les  Oatrogoibs,  tantôt  vainqueurs,  tantôt 
vaincus,  obtinrent  enfin  la  Thraee.  Les  Wi- 
sigoths atlaqoè^rcnt  l'empereur  rnmnin  sous 
Badagaise,  et  ensuite  sous  Alaric ,  qui  pilla 
Rome.  Aihanife,  son  successeur,  s  accorda 
avec  Jlfinorius,  el,  lui  cédant  l'Italie,  se  re- 
tira daas  lea  Gaules  avec  ses  Wisigotbs.  11 
en  resta  pourtant  en  Italie  :  lia  v  devinrent 
si  puissants  qu'Odoacrc,  l'un  d  t  ittre  eux  , 
usurpa  l'empire.  Théodoric,  parti  de  Thrace 
atee  les  Ostrogoths,  défit  Odoacre  et  rom- 
mença  le  règno  des  Ostrogoths  en  Italie. 
Ses  succoiiseurs  se  brouillèrent  avec  l'em- 
pereur Jusiiuieu,  qui  détruisit  leur  mo- 
narchie. Les  Wisigoths,  alliés  avecles  Francs, 
rompirent  avec  eux  ,  quittèrent  le  séjour  de 
Narbonoe  et  fondèrent  en  Espagne  une  nou- 
velle monarchie  qui  ^ura  jusqu'à  HuTaBion 
des  Maures. 

Les  Goths  n'étaient  paa  un  aeol  et  niéuie 
peuple,  c  était  une  conffM'Aration  de  diverses 
nations  qui,  s'élant  uuas  avec  eux,  com- 
battirent sous  leurs  enseignes  ;  et  on  s'ac- 
couluma  à  leur  donner  le  même  nom.  Lea 
Gotha  étaient  souvent  nommés  Scythes  par 
les  Romains,  parce  qu'ils  habilaionl  la  petite 
Scy  t  h  i  e  ;  q  u  e  !  q  uefois  Sarmates,  à  ca  use  de  leur 
origine,  et  plutAt  à  canse  de  leur  liaison  avee 
lis  Sarmales  méridionaux  ;  ou^métue  Gùtes, 
parce  que  d'ailleurs  leurs  noms  avaient 
aasea  de  ressemblance;  mais  eux-mémea 
ils  s'appelaient  G  Il  s. 

Gothutiit  peup.  barbare  dont  parle  Clau- 
dien,  qui  paraît  être  on  mélange  de  Gotha 
cl  de  Huns. 

Grammitœ,  peup.  de  Tllc  de  Crète;  il 
(•renaît  son  nom  de  la  ville  de  Grammium, 

([u'il  li,i!>:tai'. 

Oraimif  sortis  de  la  Scandinavie  ;  ils  s'a- 
vancèrent vers  la  Pannonie  el  la  Dacle. 

t9 
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Crwii,  en  Espagne.  On  croit  qu'ils  de- 
meuraîent  dans  la  tarragonaiM  et  ^a'Ua 

étaient  une  colonie  grecque. 
Grèce,  pays  d'Europe  el  même  d'Asie  qu'on 

{>eul  considérer  sons  trnit  â^es  :  1*  depuis  ia 
bndatiun  des  premiers  rois  jusqu'au  siège 
de  Troie,  ce  qui  comprend  les  temps  hé- 
roïques ;  2*  depuis  la  prise  de  celte  ville  jusi- 
qu'à  la  bataille  de  Maralbon  ;  3'  depuis  celle 
bataille  jusqu'à  la  mort  d'Alexandre  ;  da- 

fmis  les  snccesscurt  de  ce  fionquéraoi  fusqu'à 
a  conquête  qu'en  flrent  lea  Romains  ;  5"  sous 
la  république  romaine;  6°  sous  xVugusle  et 
SCS  successeurs  jusqu'à  la  division  <^s  deux 
empires  t  7*  sous  les  eropereort  d'Orient 
jusqu'à  l'irruption  des  Turcs  ;  8  sous  la  ty- 
rannie des  Turcs.La  Grèce  comprenait  deux 
parties  considérables ,  satroir  t  le  rojranmf 
de  Macédoine  (re^iium  Macedonicum)  et  la 
Grùce  propre  (Gracia  vera).  L'ua  et  1  autr» 
se  partageaient  rncora  en  pinsieors  antraa 
royaumes  ou  provinces,  ainsi  qu'il  suit  :  . 

Le  royaume  de  Mac^oine  doit  se  divisar 
en  quatre  parties  ;  la  Macédoine ,  la  Tbes- 
salie,  l'Epire  et  In  Thrace.  La  M.tcéduine 
futd'abord  apoeléaPoeonia,  ensuite  ÛEmouia 
et  enfin  Maceaonia.  Bile  se  divisait  en  qnatre 
parties,  l  a  première  Tormait  quatre  pro- 
vinces ,  qui  sont  :  i.  £donis  ou  liédouis  , 

2.  Odomaotis»  S.  Bisallia,  k.  Santica  ou  Sin- 
tica.  I.a  seconde  province  de  la  Macédoine 
se  divisait  en  huit  pcliles  provinces,  savoir; 
1.  Hygdooia  ou  My^donis,  2.  Pelagonia  , 

5.  I»œonia,  't.  Orbelib  el  Orbelia,  5.  Almopif 
ou  Almapius,  0.  Aiiiphaxilis  ou  Ampbaxis. 

7.  Parazis  on  Paraxia,  8.  Calcidia.  La  iroi- 
siènic  province  de  la  Macédoine  se  divisait 
en  cinq  autres  provinces,  saioir  :  1.  OEma- 
tliia  ou  Maceaonia   propria ,  2.  fiotiœa  , 

3.  IMcri,),  V.  Lynceslis,  5.  Pœuniœ  pars.  La 
quatrième  province  contenait  dix  peuples 
ou  provinces,  savoir  :  1.  les  Taulantii,  2.  les 
Aibani,  ^.  les  Eordœi  ou  Eurdeaite,  k.  les 
Dassareti  ou  Da6!>ara(£e,  5.  les  Ueuriopcs, 

6.  les  Partbi«ei ,  7.  Pelagonia  Triuolius  , 

8.  Slîmpbalia,  9.  Oreil#  pu  OrfsMs,  il).  £ijbr 
miola;. 

La  Theisalie,  qui  était  la  seconde  partit 

da  royaume  de  Macédoine,  se  divisait  en 
cinq  provinces,  qui  sont  :  1.  Pelasgiotis , 
â.  Bsliotis,HestiaK>tis  ou  QEaictis,8.  Thaa- 
saliotis,  4.  PhibiotiSf  5.  Ilagnesia  .flenuMulA 
et  Magnes  Campus. 

L'Epire,  qui  était  la  troisième  ptrtftdn 
royaume  de  Macédoine,  se  divisait  en  neuf 
provinces,  savoir  :  1.  Ciiaooia,  2.  Thespro- 
tia  ou  Thesprotis,  3.  Cassiop«a ,  k'  Almeiie, 
5.  Acarnaoia  ,  6.  Ampbilocbia,  7.  Aiha- 
nanis,  8.  Oolopia,  U.  Molosia  ou  Molosis, 

La  1  lirace  ,  qui  était  la  quatrième  parlia 
du  royaume  de  Macédoine,  se  divisait  eu 
trois  parties,  f^i  soat  :  1.  la  Thrace  au  deçà 


du  mont  Afffautaro ,  2.  la  Tbiaca  an  èi  ' 
du  mont  Argaalaro»  S.  la  Thrace  ilw». 

nèse. 

Celle  au  deçà  du  mont  contenait  da^^ 
vinces,  savoir  :  1.  Medica  ou  Gratria  Mact- 
donica,  2.  Drobica,  3.  Sapaica,  k.  Corpiali^ 

5.  Urbana  provincia. 
Celle  au  delà  se  divisait  en  hnit  proviMei, 

savoir  :  1.  Cœoica,  2.  Selletica,  3.  &«uka, 
4.  Usdicestica,  5.  BeQnicu«6.fiei4ka,1.Dl» 
tbeltica,  8.  Bessica. 

La  Thrace  chersonèse  on  presqu'île  d«  b 
Romanic,  qu'on  appelle  aussi  uellespontii, 
n'était  connue  par  aucnoa  4iriiMP  MUi» 
Hère. 

La  Grèce  propre  comptait  Ineii  ^I0tt, 
J'AchaXe»  le  Péloponnèse  et  les  Ues. 

L'AcbaYe  avait  sept  piovioacs  :  1.  kukti 
a.  Megaris,  3.  Bœotia,  4.  ^•«ii.l.M, 

6.  Locri.  7.  ÛBtolia. 
Dans  la  Pélopounèsa  il  y  avait  s»  pi» 

vinces,  t]ui  sont  :  1.  Acbaia  prupria.S.  Ar^ 
ou  Abolis,  3.  I*acoai|i,  k.  Mesaeaia»  5.lii^ 
6.  Arcadia. 

Les  lies  de  la  Grt^rc,  qui  en  formâieiit  U 
ti'oisième  partie,  se  divisaMPt  ea  deaftiiai> 
aes  :  les  Iles  de  la  ver  loûleuua ,  alailiili 
la  mer  Egée  on  de  l'Archipel. 

Gric*  asiafiqufi  (la)  ;  c'était  la  aNtis  à 
rAsia  oA  tes  Grac«  a'élaleat  4l&|dh 
comprenait  principainiuant  i'OBalMa,  flwh^ 
la  Curie  et  la  Duride. 

Grècê  {la  Gratuit')  (Magna  Grœcia]  ;  c  elait 
line  contrée  de  l'Italie  qui  contenail  le  pavi 
des  Lucaniens  et  des  Bruliens,  lequel  répoit 
aux  deux  Catabres  et  à  la  Basiiicate  d'iih 
jourd'hui.  On  a  même  donné  le  eoin  dt 
Grande-tÀrèce  à  toute  l'Italie  méridiunsle  et 
à  la  Sicile,  parce  qu'elles  avaient  été  peo* 
pléei  de  nouveau  par  les  colonies  des  Grtcs. 

Grinmi,  nation  seyllia,  Toiaipa^  Hiê» 

gèles. 

Grçniit  en  Espagne,  aux  envirooi  dapn- 
moqtoire  Celtique;  on  croJI  ^W^  Ot  leftlv 
mêmes  que  les  Graviis. 

Gug$rni.  peup.  de  ia  tielgique  ealrs  1m 
Dbiens  el  les  Batataf  ;  iP*^  M^apitft»  Il 
pays  de  Clèves. 

Guranii,  en  Asie,  vers  rAjrménie  d  Is M^ 
die. 

Gutœ,  dans  la  Scandinavie,  seloa  Fisi*- 
luée.  Ils  passèrent  aoaoite  dans  U  Gheneabi 
cimbrique,  OÙ  ils  donnènut  km  wm  ■ 

Jutland. 

GuUotte*;  c'est  le  même  peup.  qas  Aa' 
connu  anpuite  sous  le  nom  de  U«lhi. 

Gyrei,  dans  l'Arabie  heureuse. 

(;^rM(sni,daHM'Pspagne  larragoaai<^l*< 
environs  df  J#iiOr 

Gyxanteit  penp.  d'Afrique  qui  (lillii  ^ 
miel  avec  des  fleura. 


Hilani,  voisins  des  Perses.  Uamaxici,  pcnpladn  scythe  entre  le' 

Hoilin,  peup.  delà  Scandinavie.  le  Borysthéoc  cl  le  Palus-M/tolide. 

^A|^jfiif«t^paa9.da  l'Asie  Mineure  dans      liiinnt,  peup.  da  la  Gemaoia.  OrtilM 
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conjedare  tpm  était  qadqae  pari  fera  la 

Saxe. 

Btdttanit  dans  l'Espagne  tamifonafee , 

dont  fe  pays  répond  à  uno  p;irtip  de  Yt\  l^- 
cbé  de  SaragOMejBtà  une  partie  de  celui  de 
Valence. 

BelvHii,  peap.  de  la  CnUiquc,  borné  au 
nord  par  les  Rauraciens  et  la  Vindélicie  ;  an 
sud  par  les  Allolirogee,  les  Séduniens  et  les 
Vérngricns  ;  à  l'est  par  la  Rln^'lie,  et  à  l'oupst 

{»ar  les  Séquaniens.  Leur  pays  répondait  à 
a  Baisse,  en  exceptant  le  canton  de  BAle. 
On  dislingue  tes  Helv^fïpns  en  anciens  et  en 
nouTeaax.  Les  anciens  H*  ivétiens comptaient 
quatre  peuples  :  les  Ainhruns,  les  Tagariena» 
les  Togéniens  et  IesOrbigéniens.  Leurs  prin- 
cipales villes  étaient  Avenlicum ,  Eburodu- 
rttoi,  Salodurain  {Aveaehes,  ivrrdan  et  So> 
leure).  L«*8  nonvermx  ont  snrcrdt''  rinx  ;in- 
cicns,  et  ce  suui  les  Suisses,  qui  sont  an 
mélange  des  preoiere  HelTétiena  et  Aeê 
Allemands. 

1 .  Uénètts  (/m)  ,  penp.  de  la  Paphlaeonie. 
etrabon  dît  qa'oa  n'en  troavait  pin»  de  son 
iomf"». 

2.  Uénêtes,  en  Italie,  au  fond  du  golfe  de 
%'enise  :  ce  sont  les  uiémcs  que  les  Veneli. 
ils  venaient  d'un  peuple  des  Gaules,  dont 
Vannes  en  Bretagne  conserve  encore  le 
•otn. 

Heniocki,  h  Test  de  la  mer  Gaipienne»  rws 
n>xoset  la  Bactriane. 

Hepiacometœ,  au  bord  du  Pont-Euxin  :  on 
les  nommait  aussi  Mosynsci.  Ils  étaient  à 
l*evlrémi(é  du  montSeyoïsse,  et  surpassaient 
tous  les  autrt  s  barbares  en  férocité  ;  ils  se 
retiraient  sur  des  arbres  ou  daus  de  petites 
4«ars.  Ils  se  noarrifsaient  d'amloMN»  san* 
Yj^<  s,  le  glands,  61  tendaient  des  mMehea 
aux  voyageurs. 

Htquen,  peup.  d'Espagne  dans  le  dépar- 
lemenl  de  Hragu. 

Uereates,  peup.  de  la  Ligurie. 

Ifermlouff,  dans  la  Germanie.  VHne  donne 

ce  nom  comme  un  nom  cnîlrrtif  qui  était 
commoa  à  quatre  grandes  nations,  savoir: 
les  Snètes,  les  Hemrandores  »  les  Gbatles  et 
les  Cbérusque  . 

UwmoeapoiUvt  dans  la  TiDade»  et  sous  la 
faridietion  de  Pei^fame. 

Hcnnunihiri,  peup.  dc  la  Germanie,  que 
PUutr  range  parmi  les  Uermioos«  les  Snôves, 
tes  Chattes  et  les  Gliérasqaes. 

Jfeniicl,  dans  le  Latinoi.  Ce  people  n*est 

guère  connu  que  par  les  t'uerrf»  qu'il  eut 
contre  les  Uumaïas,  qui  le  souuia  eul  de  bonne 
beiue. 

Herticei,  dans  la  Saraïaiie  aaiatiqne»  «a 

kori  du Tn nais. 

Uéruies  en  Allemagne.  Ils  habitaient  vers 
la  mer  Baltique  dans  le  duché  dc  Mrcklem- 
boerg.  Udon,  leur  prince,  a  élé  la  tige  des 
dues  de  Meckh  mbourg  el  d<'s  anciens  dncê 
delà  Poméranie. Ces  peupl<  h  *m  lient  païens 
et  des  plus  barbares.  Il'^  s  m  l  iiaient  a  leurs 
dieux  des  viclitues  huinaiiit'».  ils  regardaient 
comme  un  acte  de  cbartlé  ùù  tuer  les  vieil- 
larda  et  les  aMtlades  incnraliks  ,  et  OMI- 
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gcaieni  leurs  laoïmes  à  ne  pas  larrivrei 

leurs  maris. 

Hefruiçuea  (les),  peup,  qui  habitait  l'Hé- 
?rui i,^,  ou  l'Etriinr. 

H  cvelli  t  nattoo  particulière ,  entre  les 
Salves.  On  les  nommait  aossi  Heveldi  et 
Hav  lani;ils  Fiabitaieiil  le  Havclîand,  au- 
près de  Havcibcrg  et  de  la  rivière  de  Havel. 

Bitrofopkienfes,  peuple  dc  l'Asie  Mineure, 
dans  In  l'orgamène. 

Billevions,  peup.  de  la  ^Scandinavie.  C'é- 
tait la  premièrâ  Dation  cl  peut>élre  la  seule 
que  les  Romaiuâ  connussent  du  temps  de 
Pline;  ils  étaient  dans  la  partie  la  plus  ni6* 
ridionale  de  celte  presqu'île. 

Hippio'Prn^rpi  anthropoph,Tf:r<;  pcn con- 
nus et  qui  habitaient  dans  l'Inde  en  deçà  da 
Gange. 

Hippophagi,  épithète  qui  signifie det  geoi 

qui  mangent  des  chevaux. 

Hirpi^  familles  particulières  d'Itallep  A 
peu  de  distanrp  tip  la  ville  de  Rome,  an  ter- 
ritoire desFatisqucs. 

Hirpini,  peup.  d'Italie  qui  avait  ponr 
villes,  suivant  Ptoléméc,  Aqullonia»  AmUIp* 
nnm,  iBculanum,  f  raoolum. 

HHrif  peop.  delà  Sarmatie,  rera  la  Goar- 
lande. 

Hiseonienses,  peup.  d'Italie  qui  habitait 
où  est  aujourd'hui  Cnuuto. 

Hnrf^ii,  dans  la  Grande-Bretagne.  On 
crnii  qu  lis  restaient  dans  le  pays  nommé 
uj  urd'bni  Bskedal,  Eusdal  et  Liddal. 

Il '■i  r''ent ,  en  Asie  près  de  la  Palestine  ; 
ii^  liuL liaient  au  commencement  dans  les 
montagnes  de  Seïr,  au  delà  du  Jourdain  ;  ils 
avaient  dos  chefs  et  éthieut  déjà  puissants 
avant  qu'Esaii  eût  fait  la  conquële  de  leur 
pays. 

Hum  [le8\  peup.  du  Nur  l  qui  habitaient 
une  partie  de  la  sarmatie.  On  prétend  que, 
s'étant  établis  dans  les  Pannonies,  ils  don* 
nèrent  naissance  à  la  natioM  hurif^roi^c  Leur 
roi  Aliilij,  surnornmé  le  Ikaii  du  Dieu,  en 
conduisit  une  partie  en  Allcnnagnc,  en  Italie 
et  on  France.  Ayant  été  défait  dans  ce 
royaume  par  Aiiiius,  général  des  Kumains; 
il  se  relira  dans  la  Hongrie.  Quelques  an- 
leurs  croient  que  It  s  Avarr*;,  Abares  oq 
Âbari,  dont  il  est  parlé  si  souvent,  ne  sont 
point  différents  des  Hnns.  il  est  certain  qa'Ua 
en  faisaient  partie. 

Hytmtttt  peop.  de  la  Grèce,  près  d'AIa- 
eomeoe  dans  la  Béotie. 

Hyhgontâ  {lei),  chasseurs  d'Ethiopie  ,voi- 
sios  des  Hylopbages  ou  mangeurs  de  bois. 

Hylophages,  on  les  mangeurs  de  bois, 
reisios  des  précédents  ;  ils  brootaient  les 
branches  les  plus  tendres  î  ««  nrbrps.  et, 

Rr  nne  légèreté  (]ui  était  en  *  u\  un  cUei  de 
abitnde,  ils  grimpaient  tous  iusqn'A  li 
cime  avec  une  facilité  qui  paraît  incroya- 
ble, ha  se  cantonnaieiU  et  se  faisaient  qoîsl* 
qnefois  la  guerre  ;  leurs  armes,  qni  oenai8iw 
taient  en  des  bâtons,  leur  servaient  à  repous- 
ser les  ennemis  et  à  les  mettre  eu  pièces  après 
la  victoire.  La  plupart  d*enlre  eus  pèria» 
saieot  par  la  Uûm, 
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.  Hffptrbvrétnê  aa  delà  des  Scythest  parce  qu'ils  habitaient  an  delA  de»  lieux  <A 
di  colé  da  oofd.  On  lear  donnait  ce  noai   ae  forme  le  Iwrée  on  le  reol  du  nord. 
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Jbenit  dans  la  Gaale  celliqae. 
icùtatm,  dans  la  Sarmatie  asiatique. 

/cent,  dans  la  fitMiiiie-nretn^^np  ;  c'étaient 
ceux  qui  babilaienl  les  bords  de  l'Ouse* 
'  Jchtfiyophagfs^  e*est*à*dire  manfeorfl  de 
pois  on».  Plolémée  en  Irnuvn  (^  itis  la  Chiiip, 
et  Agalarchide  dans  la  Carman  e  el  la  Gé> 
drosie,  toujours  sur  le  bord  de  la  mer. 

Jconii^  i  «up.  d«>  la  (Jaiilc  narlMnnaise, 
dans  le  Tui»inAge  des  Cuvares. 

Itltte$f  dans  Plbérie. 

Idraf,  d;ins  la  SarmtUe  eoropfien ne»  voi- 
sins des  Ubions. 

Igiltiones,  prup.  de  la  Sarmatie  d*Bnrope, 
dont  on  ne  peut  déterininer  les  bornes. 

Jgleiœ,  peup.  particulier  do  l'Espagne  qui 
ne  cutlivail  qn  un  canton  assez  resireinl  et 
qui  doana  son  nom  ans  Bapagnols  en  gé- 
néral. 

iUrtotmn^  dans  l'Espagne  tarragonaise, 

vers  l'embouclinre  de  l'Ëbre;  ils  occupiienl 
Mne  pa<tic  de  ia  c6io  de  Cdlalogne  jusqu'à 
celle  de  Valence. 

Jl<rgètis,  pcnp.  de  l'Espagne  larragonaisc, 
sur  ia  Sôgno.  Le  P.  Briet  burite  les  llergùles 

[inr  tes  l'yrénéiea  an  nord,  par  les  Jacoiani  à 
'esl,  les  ilenaones  ri'i  sud;  par  l'Ebre  au 
sud-ouest,  ju8(}u'auprè:$  de  Saragosse  ;  cl 
paries  Vaacons  à  l'ouest  et  au  uord  ouest. 

Ihirs  00  Hilotes,  les  habitants  dllelos, 
ville  raariliolo  du  Péloponnèse,  dans  la  La- 
conie. 

/iuo/M,  dans  la  Ligurie. 

Imaduchit  dans  la  barmatie  asiatique  près 
du  Caucase. 

Im'iiji,  peup.  de  laSarmatieasiatiqne»  pfèê 
àu  tli  uve  Imiljis. 

.  Immirénims,  à  reitrémité  de  l'Arable  et 

(rihntairesdela  l'erse. 

Ivalpini;  c'étaient  les  peup.  qui  habitaient 
dans  les  Alpes. 

Indopratm,  dans  l'Inde,  Toisina  des  Ibe- 

rio^es. 

Jndotcythœ^  aux  confins  de  la  Srylhie  et  de 
rinJe,  vers  lo  conlluenl  du  CopHène  cl  de 
riudus.  Ce  sont  les  Sc>lliL'â  que  Denis  le 
Perie^ète  appelle  méridionaux. 

ingvvonf:  on  1rs  comptait  quclqucfuis 
pirmi  li  s  peuples  d  •  la  Germanie,  et  ils  ha- 
iiiiairnl  au  nord  de  la  vraie  Germanie,  dont 
iU  élaieut  séparés  par  le  golfe  Vénédique* 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  mer  Ballitiue. 
Ils  otTupairnt  la  Scand.o  avec  ses  lies,  et  la 
Finu  ngic.  On  leur  donnait  aussi  la  Cherso- 
nèse  cimb'  ique,  qui  est  le  Julland. 

Jtig'iuxi-Liijurei,  pcnp.  pariiculicr  de  la 
Ligurie,  qui  babilait  où  est  aujourd'hui  Al- 
bingue. 

Jngrionn,  dans  la  Germanie,  entre  le  Rbin 

el  le;»  monts  Abnobes. 

ionet,  en  Eg,>ple,  nu-dessousdeBnbaste, 
près  de  la  mo.r.  Ces  Ioniens  étaient  unoco- 
tmie  des  Ioniens  asiatiques. 

Isa/lentium  Gtm,  daus  la  Mauritanie.  „ 


Isarei,  peop.  d'Italie  dans  les  Alpes  et 
Tnn  |le  cens  qo'AngnsIe  soomif  à  l'empire 
romain. 

liondœ,  dans  la  Sarmatie  asialiqoe  vers 
la  mer  Caspienne. 

ht^œi-ows  ou  Istevonei ,  une  des  cinq 
grandes  nations  de  la  Germanie  qui  él.tir«l 
aons^^divisées  en  d'autres  peup.  Il  est  diffi- 
cile d'assisrncr  !a  rentrée  de  chacun  de  ces 

Ecupics.  On  croit  qu'ils  élaienl  à  l'orient  Uee 
fermions  et  au  tud  des  Vindttea,  bomea  ail' 
leurs  par  le  Ilhin  cl  par  la  mer.  II5  possé- 
daient  une  partie  de  ia  Souabe,  Ue  la  Frae- 
rouie,  tout  ce  qn'on  trouve  à  ta  droite  d« 
Rbin,  et  une  partie  do  la  Saxe. 

Italie,  contrée  de  PEnrupe  entre  les  Alpes 
et  la  mer;  elle  a  pris  son  nom,  on  dltalns, 
un  (tes  rois  qui  y  oni  ré;;né,  ou  de  ses  bœufs, 
que  les  (irecs  nommaient  Jlaoli.  bile  a 
porté  anciennement  plusieurs  autres  noms, 
comme  (o'ui  p  lite  Hespérir,  pour  la  d  s- 
tinguer  de  l'Espagne,  qu  on  nomcnail  la 
grande  Hcspérie  ;  cl  C"ux  de  Saturnie,  d'0& 
nolric,  d'Ausonic.  L'Ilaiie  n'a  pas  louj-^urs 
eu  les  mêmes  bornes,  car  dans  les  temps 
primitifs,  ce  nom  ne  con?ena  t  guère  qu'an 
milieu.  Oulreque  la  Grande-Grèce  en  faisait 
une  partie,  tout  ce  qui  est  entre  les  Alpes. 
l'Arno  el  l'Icsi  (  ou  l'J^sis  des  anciens  )  por> 
tait  le  nom  dt;  G  lute  cisalpine;  mais,  après 
que  les  Romains  eurent  subjugué  cette 
Gaule,  ils  reculèrent  les  frontières  de  rilalie 
jusqu'aux  Alpes.  L'empereur  Auguste  la 
partagea  eu  onze  régions  ou  provinces. 

La  1"  renfermait  lo  Lalium,  ancien  el 
nouveau,  nvee  t'xilc  la  Cnmpnnic,  où  étaient 
Rome  et  Cap  >ue  cunum;  C'ipiiales  ;  ce  qui  ré- 
pond à  la  campagne  de  Rome  el  à  In  pins 
gran  ic  pai  lic  de  iu  Ti  rre  de  Labour. 

La  2'  partie  coiupicuail  les  Picen'îns, 
transportés  du  Picenum  dan$  une  pat  tic  de 
la  Campanie,  et  les  Irptns,  nllif's  des  ^  im- 
nites;  ce  qui  répond  à  une  parl  e  de  ia  l'rio- 
cipauié  Citérieurs,  où  est  Salerne,  et  à  tonte 
la  Principauté  Ultérieure. 

Dans  la  3*  on  voyait  les  Apulicns,  les  Dau- 
niens,  les  Peucétiens,  les  Messapiens,  les  Sa- 
lentins,  les  Calabruis,  les  Luc.tnictts  et  les 
Bruliens;  c'esl-à-diro  une  partie  de  la  Prin- 
cipauté intérieure,  une  partie  de  la  Capiia- 
nale,  les  terres  d'Otrante  el  de  Barri ,  la 
haute  et  la  basse  Calabrc. 

La  4'conicnaii  les  peup.  Frcntani,  Marco- 
ciai,  Peligni,  Marsi,  Vestini  ,  Samnitej  et 
Sabini,  qui  occupaient  une  grande  partie  d« 
l'A  bru/ ze  oUérieure,  toute  la  ciiérieure,  une 
pariie  de  la  tiapilduate,  le  comté  de  Molisse, 
quelque  peu  do  la  Terre  de  Labour,  une 
partie  du  duché  de  Spolelte  et  la  Sabine. 

La  5*  compreuail  le  Piceuum  ;  elle  i'éien- 
dait  depuis  la  rivière  û'Miis  (aoj.  i'Ie  i)  jos- 

Îu'ù  la  rivière  Matrinus  (  auj.  la  Pio  .  ua  ]. 
iela  fait  la  plus  grande  partie  de  la  Marcha 
4*Anc6neet  uQej;>artiede  l'Abruzze  ultérieure* 
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La  6*  a'étondaU  à  Tancienne  Ombrie,  qai 
répond  à  nn(>  partie  <ie  la  Marche  d'Ancânc; 
à  uue  parlie  de  la  Romaine  florentine,  aa 
dncJié  dlTrbin,  à  une  pnrlio  du  tcrritoiro  de 
Pcruse,  nu  comté  de  CiKa-CuslcIiana  e(  à  la 
plus  grande  partie  <lu  duché  de  SpoleUc.. 

Dana  la  7'  se  trouvait  TBlrarte,  oà  étsienl 
les  Tosr?în>i  e!  h  s  r;(ri(«.fjnes.  l  onr  f»ivs  f<;l 
atijourd'iiui  la  ioscaiu',  la  pnii(ii<auU>  do 
Lncques,  partie  de  la  Carfagnnne  ,  quoique 
peu  de  l'Etal  de  ffôncs.  le  dur  ho  de  Massa- 
Carrera.  le  duc  hé  de  Castro,  le  Patrimoine 
de  St-Pierrc,  le  ccmté  de  Uonçi};Iione,  une 
p;iriie  du  territoire  de  Peruae  et  loal  celai 
d'Orviette. 

La  8*  comprenait  la  Gaule  cispadant»,  ou 
sont  anjoutd'htii  les  Etats  du  durhé  de 
l'anno  cl  do  Modène,  partie  du  Manlouan, 
le  duché  dt^  la  Mirandole  et  le  Bolonais,  par- 
tie do  Ferrarois,  une  lionne  partie  de  la 
Romagne  el  la  meilleure  partie  do  la  Roma- 
gne  florentin*'. 

La  9*  cunlenail  la  Lignrte  ;  c'est  aujour- 
d'hui la  c^tc  de  Génos,  uuo  partie  du  Pié- 
mont; le  marquisat  de  Saluces,  le  romté  de 
Nice,  la  plus  grande  partie  du  Montf  rral.  la 
partie  du  duché  de  Milan  qui  est  au  delà 
du  Pô. 

La  10'  embrassait  la  Vénéiie,  où  étaient 
les  ))cuplc9,  Vrneti,  Garni,  Isiri,  Japydes  ; 
c'est  aujourd'hui  toute  Tlstric ,  une  partit) 
de  la  Croatie  el  de  la  Carniolc,  le  Frioul,  le 
Bellonèse,  le  Cadori,  une  partie  du  Trenlin, 
le  Vicenlin,  la  Marche  I  révismc,  une  par- 
tie du  Véronais,  le  Dognt,  la  Polésino  de  Ko- 
vigti  et  la  plus  grande  partie  do  Ferrarois. 

La  11'  enfin  cumprenattla  Ca  i'*'  i/  anspa- 
daoe»an  delà  du  Pd,  ce  qui  renferme  au- 
îounl*bQi  Que  partie  du  véronais»  la  ploa 
grande  partie  du  Hantonaii»  le  Bretiao»  la 


Jaeetani,  dans  l'Espagne  tarragonalie. 

Jitdonif  dans  l'Rsp.  tarragonaise  ;  t.s 
étaient  dans  le  déparlemeoi  do  Lugo  el  vol- 
fil»  des  Arrotrebes. 

Jupodts,  nation  roéléo  d'illyrii  ns  rt  de 
GauloiSf  qui  occupait  ce  qu'où  nomme  au- 

{oord'hui  la  Croatie.  Elle  avait  aept  villes  au 
>ord  de  la  mer,  deux  (lins  les  terres  el  cinq 
dans  les  lies  voisines,  dont  la  plupart  sub* 
sitlefit  encore  sons  d'autres  noms.  Elle 
▼ail  pauTremciit  d'cpeantrns  et  de  millet, 
mais  elle  était  Irés-belliqueuse.  Comme  les 
J apodes  s'étaient  adonnés  aa  brigandage, 
Auguste, l.issè  ile^  plaintes  qucfaisaionl  leurs 
voisins,  eutrepril  de  les  réduire  et  en  vint  à 
boot.  Depuis  lore,  ils  demeorèrent  sonmia 

a,tts  Romains, 

JaxwnaliKt  peup.  de  la  Sarmalie,  vers 
renboacbura  du  raaals* 

Jaxarêm,  peup*  de  la  Sevtbie  en  deçà  de 
Huiaiis. 

f .  Jaziges^  dans  la  Sarnatie  enropéeane,  à 

Jaiiget  Melanaslre*,  voisins  de  la  Oa* 
€ie  j  ila  deaaeuraieat  entre  la  Tbeiita  fl  le 
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Crénonèie»  une  partie  do  Trenlin,  le  Ber- 

gamasque,  la  Valteliue,  le  Cremasque,  tout 
le  duché  de  Milan  en  deçà  du  Pô,  les  sujela 
des  Suisses  en  Italie,  la  seigneurie  de  Ver* 
ceil,  quelque  peu  du  Montrerrat,  partie  du 
Piémont,  le  ^  al  d'Âost  et  quelques  lisières 
dn  Daopbiné. 

L'empereur  Constantin  ,  -ly^nt  fait  des 
changements  dans  la  rép.iriitiun  des  provin- 
eea  de  l'empire,  le  divisi  en  trois  diucèses 
oa  parties  dont  l,i  principale  était  l'Italif^.  Il 
la  sodmit  à  d<  ux  vicaires  dont  l'un  avait  la 

Sualité  de  vicaire  de  Rome,  et  l'autre  relie 
e  vit  aire  d'Italie.  11  y  avait  dix  pruvinros 
sou»  le  vicaire  d(>  Kome  :  1.  Le  Lalitiin  el  ia 
Campanîe;  2.  la  Toscane  et  l'Ombrie;  3.1e 
iMceiium;  la  Valirie,  5.  le  Samnium; 
0.  la  l'ouille  et  la  Calabre;  7.  la  Luc.niio  et 
les  Brûlions;  8.  la  Sicile;  9.  la  Saidai^ne; 
10.  la  Corse.  Il  v  en  avait  sept  sons  le  virairo 
d'Italie  :  1  la  Veuelie  tl  l'Istrie;  2.  l'iEuii- 
lic;  3.  la  Flaminie  et  le  Pirenum  ;  h.  la  Li« 
gorio  ;  quelques-uns  y  ajoutent  la  T<-scane 
el  lOtnhrie;  5.  les  Alpc!»  Coltiennes  ;  C.  la 
première  Ithétie;  7.  la  seconde  Rhélie. 

Italiotœ,  On  appelait  ainsi  les  étrangers 
qui  étaient  venus  s'établir  en  Italie,  comme 
les  Grecs,  qui  s'y  forn-.èr.Mii  une  nouvelle 
Grèce;  cl  par  ce  nom  un  les  distinguait  dea 
Italiens  originaires  du  pays  même. 

Jlama*i,  une  des  nations  (]ui  furent  vain- 
cues par  les  Huus.  C'étaient  des  Scjtbea  voi- 
sins des  Alains. 

//nni,  peup.  d'Bipagne»  le  même  que  les 
Lacelani. 

/(rtci,  dans  la  Sarmalie  européenne»  prêt 
du  fleuve  Tyras. 

Jxibatœ,  peup.  voisius  du  Pont-Euxin. 

Jsgi,  dans  l'Inde.  Ils  élaieal  vers  les  monts 
Bmodes. 


Bannbe.  Ils  étaient  bornés  ao  nord  par  une  . 

Darliedcla  Sarmalie;  au  sud  pnr  les  tnonts 
^armâtes,  jusqu'au  muulKrapack  ;  à  l'ouest 
et  au  sud  par  la  partie  de  la  Germanie  qni 
s'oiemlail  depuis  les  monN  S.irmales  jus- 
qu'au Danube,  auprès  de  oarpis;  à  l'est, 
par  la  Uacie.  Vers  la  décadence  de  l'empire, 
ce  pays  fut  orrupé  parles  Vandales  et  en- 
suite par  les  (loths. 

3.  Jaziye$'D  :silii,  peup.  de  la  Samialfe 
qui  se  joignaient  aux  Jaxjges,  voisins  dn 
Pool-Euxin. 

Jolmeelii,  peup.  d'Afrique  dans  la  Marma- 
riquc,  voisins  dea  Ànagombres  et  des  Boa" 
dites. 

Jobaritœ,  dans  PArable  heofouse,  Toûins 

des  Sachalites. 

Jordiif  peuplade  ic^llie  eu  deçà  de  l'I- 
maiis. 

/ort,  dans  la  Macédoine;  Jornm  était  leur 

capitale. 

JuU'ini,  en  Kspagne;  ce  sont  les  habilanis 
de  Julia  Libica  (  anj.  Livia)»  dans  la  Car- 
dagne. 

/ttItsNSff,  peop.  d'entre  les  Carnes,  . 
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lacêUmii  ea  Espagne.  Ils  oceiifaieBt  wm 
^rlie  «ie  la  Caialugnc. 

LvdU  et  mieux  loaiï,  peap.  dont  parie 
Capifolin  ;  Aotoain  le  Pieux  levr  doMt  «■ 
roi. 

Lœttrygonet,  que  les  anciens  onl  placés  di> 
versement  en  Italie  an  environs  de  Lamne, 

ville  qui  dans  la  suite  a  été  EMininée  For- 
mies.  Ils  appelieal  leur  pays  ia  Spacieuse 
lestrygonie. 

Lnlctnni,  en  Espagne. Leur  pays  commeo- 

B>1  au  Lobregat.  Ce  peuple  Caîaait  partie  de 
Gataiofoe  et  occupait  Bareelono  et  ses 
environs. 

Lambrami,  dont  parle  Suétone  ;  c'étaient 
les  iiabitantâ  do  pays  que  baigne  le  flenve 
Lambrus.  C'est  actuellement  le  Lambro. 

Lang(U$s  oa  Langen»e$,  peuple  de  ia  c61e 
de  Lifurle.  Quelques-nos  croient  one  Lag" 
nasco  Inir  appartenait. 

langobardit  en  Àllcœagae;  ils  se  répan- 
dirent dent  les  provinces  néridionalw  et 
formèrent  un  royaume  en  Italie. 

Lapihes  (les),  peuple  de  Macédoine  prêt  da 
tnonl  Olympe. 

Larinnirs,  tiann  la  Pouille. 

Larioltselof,  peuple  de  l'Espagne  tarrago-> 
Baise,  entre  les  Pyrénées  et  l'Bbre.  Il  éuit 
coniip  i  inx  Lacélaniens. 

Laiobi  iges  {les),  dans  la  Gaule,  voisins  des 
Belvétiens,  aux  environs  de  Bdle^ 

taloviri,  dans  la  P.innoiJp,  aux  environs 
du  coi  flut^  m  Je  la  Save  et  du  Danube. 

Laxienst  peuplade  sarmate;  elle  demeurait 
pr^s  d'u  .  nufaneomoBt.  4m  Paloa  lléotides, 
vers  le  nord. 

Lax^t  peuple  qui  a  occupé  la  GolcUdè,  à 
laquelle  il  a  donné  quoique  temps  le  nom  de 
Lazique. 

Xeoeï,  peuple  de  la  Pœonle,  anx  conOns 
de  lu  Pflacédoine  et  de  la  Thraee,  sur  le 

Strymun. 

Leaniiœ ,  dans  l'Arabio  keirense ,  auprès 

d'un  gulfe  qui  en  prenait  la  Bon  etqBoroB 

appelait  Léaoiles  Sious. 

Lebui  ou  Libui,  <Mtoi  la  Gaule  eispadnne  ; 
ils  étaient  où  se  iroBveal  mlBlOBant  Brixia 

et  Vérone. 
Lebwnit  dans  l'Kspagne  tarragonaise. 

Leges,  rn  Asie  ;  ils  habitiicnl  vers  lo  Cau- 
case, le  lt<ng  de  la  mer  Caspienne. 

1.  Hemeefess  ott  Itmovici,  peuple  de  la 
Gaule  aqtiitinique;  c'est  le  Limousin,  pro- 
vince de  France,  eu,  ce  qui  revient  au 
flrtme,  les  dloeésct  do  Limoges  et  de  Tulle. 

2.  Lrmotiett,  peuple  de  la  Gaule,  vers  la 

côte  de  Bretagne. 
Lentiensei,  peuple  de  la  Vindélicie. 

Leponlii,  aux  confins  de  PHcIvéïie,  de  la 
lîhiîi»'  et  lie  Tllalie.que  Irs  uns  placent  dans 
le  pays  des  Grisons,  les  autres  dans  le  Va- 
lais. 

Leslœ,  dans  l'InJe,  au  delà  du  Gaogo. 
Lfli,  peuple  de  la  Gaule  dont  OB  BO  OOB* 

uài       U  si'.uaiiuu. 


Lêmif  peuple  de  la  teilo  et  qni  réposi 

aux  liahiianls  ic  l'ancien  diocèse  de  Toal, 
ieauel  s'étendait  en  LiorraiBO  et  daas  Isl» 
rots. 

Lenco-.Uthinpfs,  dans  îa  Libye iMÉriSBRI^ 
au  pied  du  nrant  Kis««dius. 
Lnmliîkiy  dans  la  Lyc— nie,  eu  du  bmIn 

dans  (]n  1  qtn^  pays  voisin. 

1.  Ltuntt  peuple  de  la  Vindélicie,  qeiht-  | 
bilait  le  le«f  du  Giov,  rivière  de  fal'bmi  { 

Bavit^ft». 

2.  Leuni,  dans  l'Espaguo  tarragonaise  i  il 
domeoralt  entre  le  Daero  «1  lo  HîbIio. 

Li^aà,  dans  la  Gaolo»  OBtre  les  moa 

des  Nerviens. 
Lwi  on  £iivf ,  dans  ta  Liforie,  prode  é« 

Instibrîeiis.le  Ion?  flu  PA.Ce  peuple  était  an 
environs  de  Pavie  et  occupait  le  i^iveiM. 
Lerabd  4>t  L^tovU,  dans  la  Gsule;  te» 

pays  rrpnn  !  nn  r't-icr«;e  rie  î.isi-'n\. 

JLiOeriini,  peuple  dont  il  est  parlé  daeslef 
Aelee  des  apdtre»  et  sar  lequel  on  te  tril 
rien. 

LiOici,  Lebui  ou  Libieiit  dans  ta  Gsolf 
transpadane;  ils  avaient  deux  rfl]ei,lM* 

meUum  et  Vcrreil. 

Libuit  aux  environs  de  Vérone  et  de  Bri*  i 
oia.  I 

Libyœgyptii,  dans  la  I.îhyr  proprrmeni 
dite;  ce  peuple  était  voisin  des  tséluU«u9 et 
des  Leocvthiopiene. 

Lihyorchrr,  dnus  la  T,ihyr  r!  p!n<î  partiel* 
lièremenl  dans  la  Marmarique,  dont  ils  oc- 
cupaient la  partie  septentrionale. 

JLicalii,  (bti~  la  Vindélicie,  anx  bordfèi 
Lycias,  aujourd'hui  la  rivière  de  Leck. 

Lteibifffiitdans  TUede  Corw-lla  liabiiawsi 
la  vallée  nommée  aujounriiui  Val  de  Ni  le. 

Liyitani,  eu  Espagne,  vers  la  Siéra  d'Aiiio, 
à  trois  mille  pas  d'Alcaudète. 

Ai'i'T/  ou  /.?' -tif?,  nrini  5?rcr  dos  Ligurieos; 
de  là  vient  qu'on  trouve  des  t.igyes  pmloit 
OÙ  tes  anciens  avaient  mis  des  Ligurien»  ; 
en  Espagne,  en  Colchide,  sur  \v$  tàiet  k 
France  et  d'Italie,  ol  même  en  Airiqae. 

Ligyrii,  dans  la  Thraee. 

Limici,  d;in<:  i'Kspagne  tfntgOiaiMï M* 
la  juridiction  do  Urague. 

LimignanUs ,  peuple  de  la  Sanoatie.  C'é- 
taient des  esclaves  qui  sVtaie;!'^  emparé:  do 
pays,  à  l'exclusion  de  leurs  maîtres.  L'co- 
pereur  Constance  en  fit  un  grand  earsafe 
et  les  chassa  du  pays,  lit  étaient  euM  d 
Tbeisse  et  le  Danube. 

JÀmifrniiy  cbes  qui  les  f)bmmes  étaient  con* 
mu  nés  et  qui  étevaioBt  loora  ouMa  en  99" 
mun. 

1 .  Il n«7oner, dans  les  Gaules  ;  ils  babilaiefi 

le  1  ajs  de  Langres  et  furent  alliés  des  Ro- 
mains. Civilas  Lingonum  (aujourd'hui  Lis* 
grcs)  était  leur  ville.  On  met  un  vaste  terri- 
toire suiis  la  dépendance  des  anciens  Liog^ 
nés,  savuir  :  le  pays  des  Altuarii,  le  Doei- 
mois,  le  Leçois,  le  Maimont«  le  DijonDaiSt|i 
pays  de  !'<  >nclie,  le  Tnnnerrois,  le  Basiig»"» 
le  Paguit-i'uriueasis  ou  PorleasiSi  iteuduÂ» 
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A  présent;  te  payi  do  Bar>sor4Ieiiie,  celui 
dé  Bar-8nr-Aiih<\  Presque  tontes  ces  locaH- 
fés  étaient  autrefoi-^  comprises  sous  la  déoo- 
ntinatinri  de  PasQS-Loni^oiiicus. 

2.  /.jnryone».  Bans  la  Gnule  cîspaiiane:  ils 
tiratenl  leur  nom  des  Gaalois-Lingons  qui 
avaient  passé  en  llalie.  lit  èlalenl  tellement 
liés  nvpç  les  BoYens,  qu'ils  st  inblenl  n'aroir 
formé  qu'une  seule  nalion  avec  eux.  Cepen- 
dant, originairement,  c'étaient  deux  peuples 
dis!iTir(«  l'un  de  l'autre.  Do  côté  du  nord,  ils 
étaii'nt  séparés  desVeneti  parlePô;  du  côté 
de  l'est,  ils  a?aient  pour  bornes  le  (leuve 
Montons;  du  cété  du  snd,  l'Apennin  les  sé- 

i>arail  de  la  Toscane,  et,  du  côlè  do  l'ouest, 
a  rivière  d*lvice'  les  séparait  des  Boïens. 
Lear  pays  comprenait  ainsi  une  partie  da  Bo- 
Jognèso,  de  la  Romagne,  et  de  la  Romague- 
ïloreoniie. 

Lionensfs,  peuple  do  Pi'lopnnnè^p. 
Lo6elant  ,daa8  l'Espague  larragonai»e;  il» 

ErenalMit  ce  Bonf  de  leur  fille,  aiipeiée  Lo- 
etuin. 

1.  Locres-ï'Jpirnémiiiiens  {les),  peuple  de 
Al  Grèce  prupri ,  Jan^  la  Locriae.  Ils  étaient 
séparés  des  Locres-Ozoles  par  le  monl  Par- 
nasse, et  ils  babilaieul  les  terres  qui  suai 
entre  cette  mootagae  et  le  golfe  Maliaqoo. 
Ils  tiraient  leur  nom  de  la  mont,-iç:n<»  C»»»- 
mis  ou  Cnéiuides.  Cenemie  (âujuurd  iiui  Krc- 
ffa)  était  leur  ville  prlDcipalc. 

2.  Locree-C^niienif  peuple  de  la  Gr^V  e 
^fopre,  dans  la  Locride  ;  leur  pays  s'élendiui 
depuis  les  Locre>  jusqu'à  la  Béotie,  en  tirant 
vers  le  sud.  Us  Turt  ut  appelés  Opaotioett  de 
leur  capitale,  noimnée  Opus. 

3.  Locrei-Ozoles,  peuple  delà  Grèce  pro-- 

Ke,  dans  la  Locride.  On  les  voit  aussi  nom- 
ésZepbyrli,c'e8l>à-dirc  Occidentaux,  parce 

Î06  leur  pays  s'étendait  à  Toccident  de  la 
ncride.Il  commençait  à  Naupactus  (aujoar- 
d  liui  Lepanlo)  et  Unissait  aux  conGns  de  lu 
Pbocido.  Ainsi,  il  ne  comprenait  le  long  de 
fa  cAfe  qu'un  espace  (ii-  stades  au  plus,  ce 
qui  revient  ùhuU  lieues  environ,  ou  32  kilo- 
mètres. Leur  ville  principale  s'appelait  Am- 
phissa.  Une  par'ie  do  leur  pays  était  trè»-f.'r« 
file  ;  l'autre  parlio  était  coupte  de  rochers. 

Xeert*,  peup.  d'Afrique  ml  on  se  con- 
naît pas  la  sitiidilion. 

Logionei,  daus  ta  GermaniOt  que  l'empe- 
reur Prebtts  battit  auprès  du  Rbin.  Ils 
/avaient  pour  <  iiof  un  certaio  SensBon,  qui  se 
*  soumit  avec  la  nation. 

l«m(ard#,  peup.  d'Allemagae.  Ils  prirent* 
leur  nom  de  leurs  lon^^ncs  harbrs  et  de 
leurs  longues  perluisaoes  ou  ballebardes, 
ou'ils  appelaient  barden.  Ils  babilaioBt  entre 
1  Elbe  et  l'Oder,  dans  le  pays  qu'on  nnmmc 
maintenant  la  moyenne  Marche  de  Brande^ 
bourg.  L'emperear  Jnstinien  les  Gt  venir  en 
Italie  pour  s'en  servir  contre  les  Golhs  ;  et, 
en  récompense  de  leurs  services,  il  leur 
donna»  l'an  518,  le  Norique  et  une  partie  de 
la  haute  P-muonie.  En  578,  ils  passèrent  en 
Italie»  soiliciiés  uar  Narsès  vu  poussés  sim- 
plemeot-  par  le  oteir  de  posséder  un  pays 
îlont  ils  connaissaient  la  beauté.  Albuiu  , 
tear  chef,  fîil  déclaré  roi  par  sou  ar- 
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mée,  en  l'an  570,  â  UllaB.  €e  royaume 

sub'i!<ta  sous  le  nom  de  royaume  de  Lom- 
bardie,  jusqu'en  "772,  que  Cbarlemagne  prit 
DesideriBS  ou  Didier,  roi  des  Lombards,  et 
9e  rendit  maitre  flu  royaume,  qni  contenait, 
outre  la  Louibardie  actuelle,  tout  l'Ëtal  de 
Venise,  jusqu'à Tlslrie  exclusivement  ;  l'évé" 
ché  de  Trente,  une  partie  du  Tyrol,  le  pays 
des  Grisons,  le  duché  de  Gènes,  la  Toscane 
et  quelques  autres  pays.  D'après  l'acte  final 
du  congrès  de  Vienne  en  1815,  la  Lombar- 
die  et  l'Etat  de  Venise  portent  dans  la  géo- 

Îruphiode  notre  époque  le  titre  de  royaume 
x>mbar(h  -  Yéniiim ,  lequel  apparlieat  à 
l'Autriche. 

Lopt,  dans  la  Libornie.  Leur  ville  s'appe- 
lait Lopsica.  Ce  lieu  est  d'autant  plus  aisé 
à  reconnaitre  qu'il  s'appelle  encore  mainte- 
aant  Lopsico. 

Lorsgilœ,  qu'Annihal  laissa  à  son  frère  As- 
drubal  pour  défendre  l'Espag^ue  coutre  les 
Romains.  Ortélius  n  raison  de  dire  que  c'é- 
tait un  peuple  d'Afriqtie. 

Lotophugesy  en  Afrique,  auprès  du  golfe 
de  la  Sidre. 

f.ubieni,  peup  sauvage  d'Asie,  dans  les 
muntagiies  qui  sont  entre  ilbeno  cl  l'Alba- 
nie des  anciens. 

I  ubien9e§f  eu  Bspagne»-  voistos  des  i4icé- 
laniens. 

Lucent  dans  l'Hibernie,  vers  le  sud  :  ils 
tiraient  leur  origine  des  Lnceosii,  peop* 

d  bspagno. 

1.  Lucenset,  surnom  dislteclif  d'une  par- 
tie (!u  peuple  Callœci. 

2.  Lucences^  peup.  d'Italie,  au  pays  des 
llarses  ;  il  tirait  son  nom  du  bourg  Lucus  ; 
et  re  buurg  était  ain<;i  rippelé  à  causfi  d'un 
bois,  le  même  qne  Virgile  nomme  Angitiœ 
Nemus. 

3.  Lucen$e$  ou  Lueii,  dans  la  Gaule. 
Lucencis  Conventus.  Pline  nous  apprend 

que  l'Espagne  était  divisée  en  sept  départe- 
men  ts  ou  juridictions  qui  avaient  cbacuue  leur 
ressort  séparé,  Les  deux  derniers  se  nom- 
maient Lucensiiét  Bracarum.  Tous  ces  noms 
de  Lucensis,  Lucen?es,  Lucensii,  viennent 
de  Lucus  (aujourd  bui  Lugo),  alors  capitale 
de  cl>  peuple  et  mémo  des  autres  peuples  qui 
étaient  de  ce  département. 

Lumbcrilani,  peup.  d'Espagne,  dont  la 
ville  de  Lumbier  conserve  encore  le  non. 

Lusitoni.  Ils  h;!l>t(;iient  la  Lusilanio  ;  on 

Jenseque  le  nom  vient  de  Lusus  ou  Lysus, 
Is  ou  compa|oon  de  Eaccbus.  Ptolémée  a 
compris  parmi  ces  peuples  les  Torditani, 
les  Celili  et  les  Vcrgoncs  ;  il  leur  donne  neui 
villes  maritimes  et  trente  dans  les  terres. 
Les  Lusitani  aimaient  mieux  faire  des  cour- 
ses sur  leurs  voisins  et  vivre  de  brigan- 
dages que  labourer  la  teire,  quoiqu'elle  fût 
très-f  rli'.e  dans  leur  pays.  Leur  manière  de 
vivre  était  d'ailleurs  assez  simple  :  ih  ^e 
chauffaient  arec  des  cailloux  qu'ils  faisaient 
rongir;  se  baignaient  dans  de  l'eau  rroide, 
n  usaient  que  d'un  seul  mets  à  leur  repas,  et 
mangeaient  fort  sobrement.  Lenr  habille- 
ment était  noir.  Au  lieu  d'argent  monnayé, 
^iistotsaient  des  échanges.  Quelques-un^  se 
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serraient  potir  leari  achats  deltmn  d'ar* 
iceiit  dont  ils  cotipnieul  des  morceatiT, 
Comme  les  Egyptiens,  ils  exposaient  kurs 
malatics  dans  le»  chroi'ns  publics.  aHn  que 
les  passnnis  qui  sauraient  des  remèdes  à 
Irar  maladie  pussent  les  leur  indiquer.  En- 
fin ers  peuples  étaient  belliqueux  ,  et  Im 
Komains  les  sunmircnt  moins  parla  force 
que  par  la  rote  et  l'artiflcc. 


iMOMf,  en  Espa{»ne,  sur  TEbre,  dant  te 

Voi<;in,i(;<;  de  Nlitiiaiire.  I!s  >*éteiUlaieDt  jttS- 
qu'aux  sources  de  l'^ibic. 

Luii,  p(  up.  de  la  grande  Germanie.  Plo- 
îi^iuée  met  deux  peuples  nommés  l.utti  d.ms 
Ja  Germanie;  les  uns  élaieal  Tersla  Vialule, 
les  aatrea  rera  l'Algow. 


Jfeei»,  daDs  rArabiefaenreiise,  rar  lefollé 

Persique. 

AfacŒ  et  Mace$,  peup.  d'Afrique,  au  Toisi- 
nage  de  la  Cjrénaïque. 

ï^I'u  ntitlœ .  en  Afrique,  dans  la  PenUpole* 
ils  hahiiaK  ni  sur  les  monts  Velpi. 

JUacci,  dansia  Libye  intérieure,  an  pied  du 
mont  Girjîiris. 


I .  Ivcaonieni,  lei  iiaWlanli  delà  t jcaonie. 

y.  hjcanniens :  ils  furent  quelque  lempi 
appelés  les  .l-zci,  e»,  après  leur  invasion  «q 
Italie,  QSnotriens,  do  nom  d'QISnotrus.  fils 
de  rjrann  I!.  qui  en  élail  le  rlief. 

Lydiem,  habitants  de  lu  Ljrdic  ;  ils  élaiettl 
renommés  dans  les  combats  poor  l'asiliié 
de  leurs  chnrs  et  leur  vifesse,  leur  ca?ale- 
rie  élail  aus  i  en  réputation, et  o  axqatnH. 
ièrent  en  Italie  et  qui  bâlirpot  plamon 
villes  en  Tn^ntic ,  sont  réputés  comn  e  la 
inventeurs  du  jeu  qui  prit  d'eui  le  nom  (te 
Ludus. 

Lyncestœ,  dins  In  Mirr  ioinc.  T.eur  pro- 
vince, uommée  Ljnceslide,  élait  à  i'oueilde 
1  Emathic  ou  Macédoine  propre,  et  preuâ 
iOQ  nom  de  Ljnent. 


MaccarcE,  dans  la  Mauritanie  césarienne, 
au  p  cd  des  montagnes  G.iraphi. 

Machaqfm,  peuplade  de  la  Scjibie,  en 
deçà  du  l'imaus. 

Machlœi,  peup.  de  l'Inde  qui  s'étendait  le 
lopf?  du  fleuve  Indus  jusqu'à  la  mer. 

AJarhhjenses,  dans  la  Scvlliie.  auprès  des 
Palu  -Méolides. 

Madyes,  «a  Afri^ae,  «nz  environs  des 
Sjfries. 

Macoprogonei,  dans  la  Sarmatle  asiatique 
aux  environs  du  Pont-Euxin.  Ces  senples 
laissaieui  croître  leur  barbe. 

Maerobiit  peup.  d'Ethiopie  anr  Tocéan 
Atlantique  ;  c'était  aussi  le  nom  de»  habi- 
tants de  l'Ile  de  Bleroé. 

Mocrocephûli,  en  Asie,  voisins  de  la  Col- 
cbide,  ainsi  nommés  de  la  longueur  ezees- 
siTC  de  leurs  tôles. 

Mncronn,  peuple  du  Pont,  sur  le»  borda 
du  Qeuvc  Absaru»  el  dans  le  roisinan  dn 
fleuve  Sydenus.  " 

AJadiunitœ,  en  Syrie,  où  ils  habitaient  deu« 
pays  trt's-dillérents  l'un  de  l'autre,  l  un  sur 
la  mer  Morte,  l'autre  sur  la  uicr  Rouge,  vers 

la  pointe  qui  aépareles  dens  golfes  de  celte 

mer. 

MaqeUi,  dans  la  Ligurie.  • 
Mollieiis  ou  Malli,  dans  les  Inde»,  voisins 
des  Oxidraques,  yers  la  source  de  l'indus. 
Alexandre,  voul.ini  attaquer  une  de  leurs 
pi.uTs.  courut  lisque  de  périr. 

MoMertins  (les),  dans  la  Campanic:  il^  pas- 
sèrent en  Sicile,  s  établirent  à  Messiue,  et  j 
•-©vinrent  si  puiss.<i.is,  qu'ils  se  rendirent 
maîtres  de  la  nlle.  Pyrrhus  les  détruisit. 

Mandei\  peup.  de  l  lnde,  sur  le  Uatige  au 
voi  .napo  du  peuple  .Malli  cl  du  montlfailus. 

Jaundori,  dans  ta  !.ihvc  intérieure,  ils  s'é- 
lendalent  jusqu'aux  lia  rades. 

Utmdri  on  Afendi*,  dans  les  Indes;  ils  ne 


passaient  point  l'âge  de  quarante  ani.ilt 
VI V. lient  de  sauterelles,  selon  Pline.  Oa  l«ir 

comptait  trois  cents  villes. 

Mann,  en  lispague,  vers  Temboucbare  do 
fleuve  BiElis. 

.  Af"«imi,  peup.  de  la  Germanie,  scion  Ta- 
cile,  qui  le  regarde  comme  faisant  partie  de 
la  nation  des  Lygiens,  saus  uous  en  maraotr 
autrement  le  p;iy8. 

Maraniiœ,  peup.de  l'Arabie  heureuse dsu 
un  coin  du  golfe  Arabique. 

1.  de  In  merCnapienne,  wi 

la  Sogdiane. 

Mnrcf,omode$,  MarthomtdUManmé» et 
Jaarcomedt:  c'est  le  nom  d'un  des  peup!' s 
qu  rut  vaincu  par  l'empereur  Trajan  ;  il  rei- 
taii  quelque  part  dms  l'Assyrie. 

Marcomani  on  ^fnrromm^r^i,  peup.  J?  la 
Germanie,  parmi  les  Suèves  qui  s'établireol 
dans  le  pays  qu'on  nomme  aujourd'hui It 
Bavière  et  la  Moravie,  et  se  répandirent dtPI 
quelques  autres  contrées  voisines. 
i.  Mardi,  peup.  de  la  Margiane.  Il  s'éten- 
o  M  *  '-^  -^largiano  jusqu'aux  B.icirîcns. 
%  Mardi,  autre  peup.  entre  les  Saroiate», 
sur  la  côto  septentrionale  du  Pont-Buiis. 

Mardyeni,  rtnns  la  Sogdiane,  au  pictl  dci 
montagnes  et  à  peu  de  dislance  de  l'Oiai. 

Mares,  peup.  qui  avait  se»  troupes  daai 
larmée  de  Xerxès  lorsqu'il  passa  en  Bnress 
pour  attaquer  la  tirèce. 

Mariandyni,  dans  la  Bilhynre.  PloUné» 
Jcrit  Mariandini.  Ils  étaient  aux  en»in»n! 
d  Héraclée,  entre  la  Bilhynie  ei  la  Paphl*- 
gonie,  et  donnaient  le  nom  au  golfe  où lenbs 
,  le  fleuve  Sangar  ou  Sangaricus 

Marici,  en  Italie;  ils  avaient  leur  demeorc 
aux  environs  d'Alexandrie  de  la  Paille;  ils  y 
possédaient  une  ville  nommée Maricnm:  cils 
est  détruite. 

Murmoret,  dans  la  Gflicte;  ils  osèrent  at- 
taquer Alexandre,  ef,  se  voyant  sur  le  puiot 
déire  forcés,  ils  mirent  le  feu  à  leurs  mai- 
sons, et,  traversant  de  nuit  le  camp  dei  M«- 
cédoniens,  se  sauvèrent  dans  les  monlagNft* 
1.  Mani,  aux  environs  du  lac  Foclnalfo 
Italie  (aujourd'hui  le  lac  Célano).  0 1  croit 
communémi  nt  qu'ils  avaient  les  Vesti^mJ 
nord,  les  Péligni  et  les  Samnite»  À  Vtsi,  ie 
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Lationi  an  tad,  et  les  S:Mm  k  l'ouest. 

2  Marsi,  dans  la  nermnnic:  ils  habitaient 
«m  les  Brucicri  au  sud  de  la  Frise,  au  nord 
de  la  Lippe,  el  à  Tottetl  dti  llhln. 

ilfa^nrut,  peup.  aux  cnviroDi  de  a  Mar- 
gîanc  ou  de  la  Barlriane. 

Marurfni  ou  Jfflrucîtti,  «tt  Italie»  sur  la 
iner  Adri.iiî(|un. 

Afarundœ,  d/nis  Tinde  au  delà  du  Uange. 

Maêati  cm  M<im,  Arabes  qoi  liabllaieni  aux 
environs  de  la  Mpsopntamio. 

AIa$dorani,  |>cup.  de  l'Arie  qui  occapail  la 
contrée  voisine  de  la  Parlliie  et  de  la  Gara- 
manie  Déserte. 

Matemorum  Regio^  aui  environs  do  l'Ea- 
phrate,  en  Asie. 

Mafiani,  pcup!ade  de  l'Iode  entre  les  flea- 
▼es  Cophen  ei  lotlos. 

Mnssœ  Libtji,  dans  TAfriqne  propre,  vol- 
tins  des  Massœ-Syiiens. 

Massagètes,  peup.  que  les  historiens,  sur- 
tout les  Grcc«,  ool  placé  difTércmmcnt.  Il  y 
a  lieu  de  croire  que  c'claicnl  les  branches 
d'one  seule  e(  mi-mr  nation  qui  s'était  élen- 
dae,  cl  dont  les  pariies  dispersées  en  divers 
lieux  de  l'Asie  runiit>rent  autant  de  peuples, 
lis  Turent  d'abord  voisins  desliètes,  el,  avan- 
çât le  long  de  la  mer  Noire,  ils  restèrent 
quelque  temps  enlrr  (•  •(!(>  mer  et  la  (Cas- 
pienne; ih  se  répaniJirrul  ensuite  dans  d'au- 
tres contiièes.  Les  Massagètes  d'Hérodote 
étaient  au  delà  de  l'Araxe,  ceux  de  Plolémée 
habitaient  la  Klargiane;  ceux  de  Procopo  »onl 
les  mêmes  que  les  Huns,  etc.  Les  Massagètes 
lu  -ient  les  ^ ir-illards,  buvaient  le  sang  de 
leurs  chevaux,  et  expusaicnt  aux  bétes  ceux 
qui  monraioiii  de  maladie. 

Mtissfini,  le  long  du  fleove  lodtts,  aoprèi 
de  son  cinhouchure. 

1.  Mastitœ^  en  Elhiopie  sous  l*Bgypt6  ao 
nord  dos  Nilrioes  et  des  OasiU-s. 

2.  Mauitat  peup.  d  lîgyptc  qui  s'étendait 
depuis  les  marais  Col«  jusqu'aux  marais 
du  Nil. 

filnsuœ,  dans  l'Inde  entre  les  Moraotes  et 
les  P.i;:'ingaî. 

Mdteainni,  dans  u  Pooilie,  aox  eoTiront 
du  luont  Gar^çanus. 

il/aitonty  dans  l'Asie,  aox  environs  de  la 
Sogdiane. 

M('tiiiici,  dnns  la  Germanie,  ainsi  nouimés 
de  la  ville  de  Matlium,  capitale  do  pays  des 
Castes.  Ils  habitaient  sur  le  niiin. 

MnurUf  lUauri  :on  appelait  ainsi  ancien- 
nement les  habitants  des  trois  Mauritanics. 
Ces  peîip.  !oî  îjiemps  inqtiiètés  pjir  les  gar- 
nisons romaines,  leur  avaient  abandonné 
presque  toutes  les  cdtes  de  Icor  pays;  ils 
payaient  des  tributs  pour  posséder  en  p  i  x 
ii-s  campagnes.  Ils  essuyèrent.  lo  même  sort 
sous  les  Vandaios.  Les  kalifes  do  Bagdad, 
ayant  ensuite  étendu  leurs  conquêtes  le  long 
de  la  Méditerranée,  eu  Afrique,  portèrent  le 
roah  iroélisme  chez  1rs  Maure;:,  jusque*là 
chrétiens,  quoiqu'infiTti'*-  de  r.irirmisfne  par 
les  Vandales.  Ils  oic*ipaient  pnmitivcnient 
une  grande  contrée  dans  l'Afrique,  partie 
«nr  la  mer  .Méditerranée,  partie  sur  l'océan 
Occideatal. 
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Mauru9Îi*  Les  Grecs  donnaient  ce  nom 
aux  Manres  que  les  Euuiaios  appelaient 

Mauri. 

iVauAo^i,  dans  la  Lihye  intérienre»  snr  la 

côte  au-dessous  do  (îrluHn. 

Mazœi,  voisins  de  la  Liburnic,  ù  l'est  de 
cette  province. 

Afnzurani,  aax  confins  de  la  Parthie  et  de 
la  C  l ra manie.  • 

A/ec<,  ea  Asie;  ils  faisaient  une  classe  avec 
les  peuples  Sani  il  i.Sarangœi,  Tliam m  i  i  'M 
Util  cl  avec  les  itabitauts  des  lies  de  la  nit-r 
Rooge;  entre  les  sujets  de  Oarins  flls  d'Hys* 
laspe. 

Medeni,  dans  1  Aii  ique  propre,  entre  Tha- 
brac.i  ot  Maduré. 

AfèJes  (fes),  en  Asie;  rtolémi'e  comptait 
dans  la  Méiiic  les  peuples  huivanls  *.  1.  L<  s 
Caspiens,  et  snus  eux  la  Mari^lano.  !<■  long 
de  1  Assyrie;  2.  les  Cœliges,  les  Cadu*  iens, 
les  Dribyces,  les  Amariaques  et  tes  Mardcs; 
3.  Le  long  des  Cadusiens,  les  (^archuques  et 
\cs  Marujuics,  jusqu'au  laf'  'iînriiane  ;  4.  les 
Margases,  cl  après  eu\  l'Airupalène,  qui 
s'étend  jusqu'aux  Amaria^ues-Albriens  do 
mont  Zagro>  ;  5.  les  S;it;.ir(it'ng  cl  après  eux 
jusqu'à  I  I  l'arlliii-,  la  Clturomilrènc,  plus  au 
nord  d'I^lcniaïdc;  6.  les  Tapures,  dans  la 
partie  orientale.  7.  Au  sml  de  la  Choromi- 
trèue,  Us  Sidices ,  ensuite  la  Sigriane  et  la 
Ragiane,  et  après  ce  pays,  au-dessous  du 
nioîit  J-isonium,  les  Va  tilases,  I>  iritidr"  et 
criiiii  1,1  SyrO'Médie.luul  le  lon^  de  l.i  Perside. 

;1/rf/ùim',dans  TElhiopie,  sous  l'Egypte. 

Afcdiomatr'ci,  peup.  do  la  Gaule  belgiqne. 

Afeduli,  (Jand  les  Alpes  :  leur  pays  est  au« 
iourd  hui  une  partie  de  la  SaTOie  et  8*appelia 
la  Maurienne. 

Megabari  ou  Megabradiy  dans  rElhiupie, 
auprès  de  llle  Ueroé. 

Mtgari,  aux  environs  du  lleuvc  Indus 

Melandeplœ,  peup.  de  la  Thrace,  au  oord 
de  la  Proponiide. 

Melano  GœluH,  dans  la  Libye  intérienre: 
on  les  nommait  les  Gélules  noirs  pour  les 
distinguer  des  antres,  qni  n'étaient  que  ba- 
sanés. 

Mé!essest  dans  la  Cellibérie,  en  Espagne. 

Aielinophagi,  mangeurs  de  5ant,  sorte  de 
blé  approchant  du  millet  :  ils  se  trouvaient 
en  Thrace. 

Nemaceni;  ils  Tormaient  une  nation  belll* 
qui'ti'ice!  puissante,  voisine  delà  Perse. 

A/fmmi ,  peup.  de  la  Gaule  narboonaise. 
Pline  donne  co  nom  aux  habitants  de  la  viila 
et  du  territoire  do  Carpentras. 

jt/franiiMt.  dans  l  i  bicilc;  ils  habitaient  où 
est  aujourd'hui  Meno. 

Mnnnpii,  dans  la  Gaule  belgiqoc.  Du  temps 
de  (.ésar,  ih  .ivaicnl  des  terres ,  des  maisons 
et  des  bourgades  ^ur  l'une  et  l'autre  rive  du 
Ithin.  Ils  s'éiondaienl  aussi  entre  la  Meuse 
et  l'Ëscuut.  Ils  ocrupaienl  la  parti<>  la  plus 
méridionale  de  l'ancien  diocèse  d'IJirecht,  et 
les  pays  où  ont  été  établis,  en  lo50,  les  évé- 
clics  de  Middelb  urg  en  Zél  uide;  Anvers  et 
BoiS'Ie-Dne ,  en  Itrabant;  Itureuionde  ,  en 
GiieUlr  (>,  p|  le  duché  de  Cléves,  sur  les  deux 
côtes  du  Ubin. 
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Mwkiia,  «dut  Tertnlftèil  fMl  nHwftos.  Il 

qu'ils  s'cmparôrenl  fin  Péloponnèse. 

Mtnismini,  pcup.  d'Afrique  au  nombre  des 
ii()inaif<>9  RtM<ypf«n9 ,  H  long  du  fltfttf«  At- 
Ira^^us,  on  liranl  vrrs  le  nor(f  et  àMMdH*- 
l^nce  de  dix  ioarnces  de  l'Océan. 

Menoeatent  ^  dans  les  Alpes  ;  «m  f roU 
iKngclsfat  r!  lit  Ictir  principale  ville. 

Menlonines ,  aux  environs  de  Géues,  en 
Ilaii«. 

ftrerrfi  on  Serdi,  dnns  léTlMMai  iteteffeilt 
aubiugués  par  Crassus. 

Mertn$,  peop.  d*cBlMl«»  Mb»  vainc»  par 
les  Vandales. 

Jfesa,  dans  l'Iode,  aux  environs  de  l'indus. 

M0i$otù  en  Afrique  ;  leur  ftyrteraMa'fot  en- 
portée  par  Calpurnirus  CrT^sus. 

Meiibi  f  àam  la  i»ârmaiie  européenne , 
l^iiif  let  peofilef  qoi  babMaianI  êm  N.  d«» 
■lOttls  Coraccs. 

Mttinat€$,  dans  la  Pouilie. 

MitêgH,  peop.  à»  it  Grée*  atlaliqM,  dân» 
rionie. 

1 .  Minj/œ^  dans  ïa  Béotie  ,  auprès  de  la 
tille  Orchonriénas. 

±  Minyœ,  dans  la  Béolier  M  volliMga 
de  la  ville  de  Scarphia. 

Jfist'onnMfi  soos  la  dcpendanee  d«  Cotchoa. 

Mocoretœ  t  pcnp.  de  TArable  iMorensa, 
au-dessous  des  Hinœl. 

JtffMfogroltea,  dans  les  Indes.  Pline  dil  qu'ils 
liabilaienl  un«  tle  da  Gange. 

Magirani,  pcup.  d'Italie,  dans  le  Laiium. 

Matsi»,  grande  région  de  l'illyrie  qui  s'é- 
landaît  depvris  le  confluent  de  la  àavQ  dans  le 
Banube  jusqu'au  Ponl-Eaxin;  elle  avait  au 
iiord  la  Dacic»  dont  elle  éluit  séparée  par  le 
knabe;  au  snd,  la  Thrace  cl  la  Macédoine, 
à  t'<  u  le  Pont-Euxin  ,  et  à  l'ouest  l'illyria 
propre.  Ce  pars  était  divisé  en  deux  parties  : 
la  menfe  soperfî^ore,  qai  renfermait  la  Dar- 
danir,  liait  à  roue.«ii  ;  la  Mœsie  inférieure, 

aui  embrassait  le  pays  qu'on  appelle  la  Sey- 
lie  pootiqcwott  la  ScjUiia  de  Tbrace,  était 
à  raat.  Gm  pa|t  prit  asMito  l»mom  da 


Balgarie  et  de  Sertie^  lea^ali'  aiiilktea» 

core  niijnnrfî'htii. 

JUorfknêimms ,  penp.  d'entre  les  (iotli 
faiaeaa  parlai  Vandales. 

Morget9»t  en  Italie,  dans  rOEnotri4>;  ils 
forent  chassés  de  leur  pays  par  les  CGbo- 
triens  et  ils  passèrent  en  Sicile. 

Maries,  dans  l'Iode;  ila  habitaisat  én 
maisouii  de  bois. 

Moriieni,  peup.  delà  Tbvaeef  ptteloii- 
Tage  du  Ponl-Euxin. 

Moscki;  ils  demeuraient  le  Inngde  UoKr 
d'Hircanie,  vers  la  source  d«  Pbasit. 

Mossini,  dans  l'Asie  propre»  ani  mA- 
TOM  de  Pergame. 

Moiyli,  dans  l'Ile  de  Méroé,  au-dumla 
promontoire  et  du  port  Mosylon. 

Mosynat  i  „  peup.  qui  habitait  sur  le  bord 
du  Ponl-Euxin. 

Miichtu$ii,  dans  l'Arriiia»  propre» a»4M> 
sous  de  Mutargares. 
Mwtiili,  peup.  de  l'Ile  de  Taprobana,  éiH 

sa  partie  sept'^nlriontil*'. 

Mufjilones  ,  dans  la  tjermanie.  MarolwJ- 
duus  les  avait  subjugués  ;  ils  babitaientdsDS 
l'Auli  iche,  sur  les  bords  du  (nrrml  Muhel. 

Musarnœi,  dans  ia  Gédrusie,  auprès  <ii 
l'Ârachusie. 

1.  Mygdonut  MOi  dea  liabitanU  da  II 
Mygduuie. 

2.  Mygdont» ,  peup.  d'Asie,  an  vaidail* 
de  la  Troade  et  (le  la  Phrygie. 

3.  JUyydonet,  dans  la  Mysiu.  Us  babiUi«Bt 
au  pied  du  nuMit  Olympe. 

Myriandri ,  peup.  de  la  Sf  rie,  aa  boid  di 
fleuve  .Viuauus. 

Mytia.  Contrée  de  l'Asie  Mineure  qai 
avait  la  Tro;id<»  avec  rHe!l<'«:poni  h  l'oufjt. 
l'Eolide  au  sud,  la  grande  l'lir\  ;;ie  à  rc;l,et 
la  Bilhynie  avec  la  Proponlido'au  nord. 

MysO'.\îacedone$f  dans  la  Mysie  et  dam 
la  grande  Phrygie.  C'claieul  des  Macédo- 
niens mêlés  avec  des  Mysiens. 

MysoimolUœt  dans  la  Lydie.  C'étaient  ap* 
pareuimeot  des  Mysiens  mêlés  arec  des  Tas* 
liies,  qni  btbitaioAt  le  mont  Tmolos. 


Nabannm,  peup.  d'Asie,  dans  la  Scrique, 
selon  piolémée,  qui  les  BMt  plw  «  l'ooest 
que  les  Aonibi. 

Nabmi  f  dans  la  Mauritanie  césarienne , 
aiir  le  ntont  Cinaba. 

Nabdai ,  difléreott  dea  NabaihéeM ,  que 
M?id  dompta. 

yabiani,  dans  la  Sarmatie  asiatique»  ?oi- 
sins  des  Aoraes,  qni  vivaient  errants. 

ItammuHf  dans  la  Mauritanie  césarienne, 
que  Plolé  1  tH'  place  derrière  le  mont  Durdus 
avec  les  ïoloittellea  Eluiii»  juaqo'auxnMMits 
fieraphei. 

iVucuenstï,  dans  la  Mauritanie  oéiOricBiiOi 

•u  pied  des  monts  Garaphes. 

Nngadibi ,  dans  Pile  de  Taprobane,  sur  la 
•6te  appelée  Litius  Magnum. 

ihgtri ,  peup.  de  l'Ile  de  Taprobane,  dans 
h  partie  U  plu*  méridionale. 


^agnalw,  poup.  do  l'ducieone  Iliberoir, 
aor  la  cAle  occideulaie. 

Nnharuali ,  dans  la  iirmianie;  ils  babi- 
laieul  avec  d'autre»  peuples,  entre  U  OuarU 
et  la  Vistule. 

Nnngotogœ  ,  penp.  de  l'Inde  au  delà  ds 
Gange,  après  les  Dabasio. 

Nannetet,  daaa  la  Gaaie  eettlqoo»  aidia- 
eèse  de  Nantes. 

Nanosbes ,  dans  la  Libvo  iolcrieure, entre 
les  Gongala?  e(  les  Nabathra». 

I\'ariici  ou  i\'ansq<tes  ,  dans  la  Germioit; 
ils  ocoupaienl  Icpalaiinal  de  Bavière,  àb 
droite  et  à  l'ojiposite  de  Ratisbonne. 

Nariti ,  peup.  de  l'Arabie  heureuse  sar  b 
goile  Perftique. 

Noêabuiêêt  dans  la  partie  occi^eni^ile oc 
I  '  A  U  i  que  pro|M>e  enire  le  Uiaolaia  et  1m  )i* 
sibcâ.  « 
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lTa$nmones  ,  en  Afrique  ,  scion  Hérodote  ; 
ils  étaient  nombreux  ,  habitaient  la  Syrte  à 
l'uurst  des  Anschisœ.Dans  Tété Jls laissaient 
leurs  troupeaux  le  long  des  côU  s  de  la  mer  , 
et  se  rendaient  à  un  lieu ,  dans  les  terres , 
noDioié  Augila,pour  y  cncillir  des  dattes.  Ils 
mangeaient  aussi  des  saulcrelles.  Leur  pavs 
était  une  paitie  du  SharÂ  ou  désert  de  la 
Barbarie. 

Nasci  t  dans  la  Sarmatie  européenne  ,  au 
Yoisinage  des  monts  Riphœi  ,  auprès  des 
Acibi  et  au-dessus  des  Vibiones  et  des  Idrœ, 

Natembes  ,  dans  la  Libye  iniérieurey  pini 
au  nord  que  la  montagne  Usargala. 

Neapolilœ,  peup.  de  Tile  de  Sardaigne,  au 
nord  ,  près  des  Talentini  et  an-dessoiii  des 
Sicuiensii. 

Piearchi,  dans  la  Gaule  narbonnaise. 

Nechrori,  dans  les  Indes ,  TOisias  des  Oxy- 
dracs  et  des  brachmanes. 

ISeli,  peuplade  troglodytique ,  sur  le  golfe 
Arabique. 

Knnalonif  dans  les  Alpes  ;  Pline  les  met  au 
nombre  de  ceux  qui  furent  subjugués  par 
Auguste.  Il  y  en  a  qui  croient  qu  ils  habi- 
taient uù  est  aujourd'hui  Mioians  ,  nu  voisî- 
iia;re  d'Embrun  ;  mais  dans  la  Savoie. 

Nemenluri  ,  i)eup.  des  Alpes  ao  OOfllbfeda 
aeux  qu'Auguste  subjugua. 

Ntmettt ,  pvup.  du  diocèse  de  Spire  i  an- 
«kmiMMieiit  dans  la  Gaule  belgfqa». 

Nnini$\  ,  dans  la  Gaule  :  on  peoaa  que  ca 
«ont  les  mêmes  que  les  Nemelcs. 

Neretini ,  daos  le  pays  des  Salentlui ,  ils 
habitaient  où  asi  •■joard'biit  la  ville  de 
Mardo  en  Italie. 

iVeriï,  peup.  de  l'Espagne  tarragouaise , 
•Dira  IcrTamaridtprès  du  eap  Néruiai. 

Neripi ,  dans  la  Sarmatie  asiatique  »  eulra 
les  Caloui  et  les  Agandei. 


I^erusii  on  IVenui ,  dans  léi  Al^ai 

mes  f  subjugués  par  Auguste. 

Pferviens,  Nervii^  dans  la  Gaule  belgiqne, 
dont  Bavai  en  Cambrésis  était  la  ville  prin- 
cipale. Ces  peuples  occapalaïKt  le  oouitA  de 
Hainaut. 

iVe.«/(ri,  peup.  de  rillyrie,auprès  desuwilts 
Cérnunien»  et  du  fleuve  Nisis. 

Nigentimi ,  dans  l'Afrique  propre  ;  ils  s'é' 
tendaient  depuis  les  Gloiehii  |asqtt*att  fleUTa 
Cyniphus. 

Nisœi ,  dans  l'Arie.  Ploléméo  dit  qu'ils  en 
occu(i  tient  la  partie  seplenirfouala  afac  les 

Astaveni. 

Nisicatei  ou  Nisitce  -f  peup.  de  l'Ethiopie 
sous  l'Egypte  ,  habile  à  tirer  de  Tare. 

Nisive,  peup.  de  l'Afrique  propre. 

Nileris,ààni  l'Afrique  intérieure,  du  nom* 
brc  do  ceux  que  subjugua  Cornélius  Balbns. 

Ni:iobriges,  peup.  entre  les  Celles  ;  dans  la 
suite  ils  furent  mis  entre  les  Aquitains.  Jll 
babiiaiciit  où  est  aujourd'hui  la  diocèse  d«A« 
gen  en  Guienne. 

Nobatœ,  en  Ethiopie,  aux  eotfroitf  du  Tffl, 
au  vnisiti.igc  d'Oasis. 

Ifomcea ,  peuplade  de  Libve  ;  Elien  rap- 
porte qu'elle  fut  détruite  par  les  lions. 

Nomastœ ,  peuplado  seytba  an  de^  du 
mont  Imaùs. 

Novantœ  on  Ifovmfef ,  dans  la  pafife  sép^ 
tenlrionalc  de  l'Ile  d'Albion,  selon  Plol^méc, 
qui  leur  donne  deux  villes  t  savoir  :  Leuco^ 
pibîa  et  Retigoninni. 

1.  Nubœi ,  Arabes  «un  euvirouadu  iNur 
Liban. 

2.  IfubaS ,  au  deli  de  M éroé  »  entre  TAra- 
bie  Pélrée  et  la  rive  du  Nil, 

?fygrii ,  peup.  de  l'Afrique  propre ,  entre 
les  Yigbeni  et  les  Macsi-Sytils. 

Nygb  nitœy  dans  l*Blhiopio  iOQS  VBgJple , 
après  lesOryptti. 
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nbnrrni ,  peup.  qui  habitait  une  p:irtie 
considérable  de  l'Arménie  i  aux  envirous  du 
fleuve  Cyrus. 

Olisrt-rs,  dans  l'Arie,  au  S.  des  Palote,  au- 
tre neuple  du  même  pays. 

Obela  «  dans  la  Mauritanie.  Ils  étaient  en- 
tre les  SrntUeset  les  .^zari. 

Obidiacmi  ^  dans  la  Sarmatie  asiatique, 
sur  le  Pont-Euxin. 

Oclulani  y  dans  le  Lntinm,  en  Italie. 

Ocypodn;  Strabon  nomme  ainsi  certains 

Ecuples  des  Indes»  A  causa  de  leur  léfèrelé  A 
\  course. 

Oiombotrm^  dans  llnde.  Pline  dit  qu'ils 
ataieot  assez  d'infanterie  ci  de  cafalerio 
pour  se  passer  d'éléphants. 

0<fone«,  dans  l'aocienne  Thrace;  ils  étaient 
voisins  dn  peuple  Mœdi. 

Odontomuntts,  tl.ins  b  Thrace  ;  ils  prali- 
quaient  une  espèce  de  circoncision  ;  ce  sout 
les  Odumanti. 

Odrysœ,  dans  la  Thrnrc  ;  ils  étaient  Ir^-s- 
puissatilj,  ell«>s  poêles  en  ont  pris  occasion 
d'appeler  Ta  Thrace  Odrysiœ  Tellus. 

Oiicaliav  Popu/i ,  en  Elbiopia,  chas les- 
quels est  la  feource  du  Niger. 


OEchardœ,  dans  In  S(  ri  |uc  ;  ils  haMlAÎaul 
auprès  du  Ueuve  du  même  nom. 
Ogdami,  dans  la  partie  néritionule  dn 

nome  de  la  Lib}  c. 

Olotirig  f  peup.  de  riude  joignant  l'ile  de 
l^atale. 

Ombrieit  vers  la  JapygiactpcèB  da-ls  aier 
Adriatique ,  en  Italie. 
Onomtafes ,  peup.  de  la  Gaule  aquitaui- 

que. 

Opharitœ ,  dans  la  Sarmatie  asiatiuue.  lis 
babilaicnt  ans  environs  de  la- rivière  dont  il» 
prenaient  leur  nom. 

Ophtuiiit  ou  plutôt  Ocuêii  Fop¥iut,  peap. 
d'Afrique  dont  parla  Tacila  >  sout  l'ampira 
de  Vespasien. 

Ophiophages  [Its) ,  poup.  d'Elhîopîe  ;  ce 
nom  veut  dire  mangeurs  Uo  serpenis.  Leur 
véritable  nom  était  Gandal ,  rantra  n'as» 
qu'un  surnom. 

Ophtones ,  dans  la  Sarmatie  européecne , 
selon  l'tolémée.  Il  les  met  au  coude  du  TC* 
uffs. 

opirr ,  peup.  des  Ittdes ,  sur  las  borda  du 

fleuve  Indus. 
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Opici:  ils  habitaient  la  câte  de  la  Campa- 
oie  et  une  faiMo  pr^rlio  do  Latium. 

O'cuoryeif  dans  1  Asie  Mineure,  Ils  étalent 
auprès  de  Pcisiaonio,  .uix  confias  des  Tecto* 

saines  et  <lc  la  granilo  Phngie. 

1.  Orchfni.  Urtiis  l'Arabie  Déserte,  auprès 
du  g  >irc  Prr^jquo. 

'2.  Orcheni ,  j»cup.  dVntre  les  rjia!déens 
dans  la  Mésoputainie,  vers  IIip[i;u cnuin  et 
plus  ati  sud. 

Or^'abr,  penp.  indien,  voisin  de  l'indas 
ci  a  i  i-si  de  ce  lltMive. 

O'doviee»  [tes),  (\i\ns  l'tlc  d'Albion,  sur  la 
cMm  •  cciilenialr,  nitro  les  Uri^anlcsau  nord 
cl  les  Cuinuvi  à  I  esl.  Le  P.  Ui  it>(  place  leur 
pajrs  dan«  les  comlcs  do  Klint,  de  Dcnbicli,  do 
Caernarrvnn,  d<s  Mci  ioiiiMlietdeMonigouieriy 
cuairéc»  du  p<'iys  de  Galles. 

Otetani  Oi  (ttins),  dans  TIDspagne 
tarragonai^o.  l'io.  nicc  dit  qu'ils  claicnl  plus 
méridionaiix  que  la  Celtibcrie  et  la  Carpé- 
lanie. 

Otgan',  dans  la  Scj  Uiic  en  deçà  de  l'Imaiis. 
Onjtnomrsci  f   ;  eup.  d  Espaguc  ;  ils  fai- 
siiK-tii  partie  des  Cautabres. 
Ori ,  peu  p.  mariliuie,  aa  voisinage  de  Ift 

Canninio. 

Ori  ,ei  iones,  en  Ksp.igne,  voisins  des  Aa- 
fri^oi:$  et  au  bord  de  ia  livière  de  Nesua. 
Celle  rivière  traversait  la  Canlabrie. 

Cr<te,  à  re.xiréniiic  oi  cidenlale  de  Tlnde, 

aux  cunilns  de  ia  Gedrosio. 

1.  Oritani ,  peup.  de  !a  Grèce,  dans  la 
LocHde,  aux  cn\irons  d'Opui. 

S.  Oritani,  en  Espagne.  H  y  avait  chez 

eux  un  siège  épiscop.il  à  Menicsa. 

Orniaci,  peup.  do  l'Esp.igno  Inrragonaisep 
dont  Tonique  ville  était  Itiicrca^sia. 

P 

Pahxi,  peup.  de  la  Paropaniaade,  an-dei-  ParapiaM,  aux  enviroof  4e  l'AradMiie, 

•ous  des  Arislopl),?!es.  en  Arif. 

/'<i(/(7i,  dans  riadc,  selon  Hérodofe, qui  rap*  i'ori>/<e,  dans  la  Paropanisade  ;  PJoléinée 

perle  qu'ils  se  nourrissaieiU  de  rhair  crue,  dit  qu'ils  en  occupaient  la  partie  uiéridil»- 

PadinaUs,       It.ilic  ,  selon  P  inr;  le  P.  naïf. 

Hard.  uîn  cruit  qu'ils  dcincuraienl  vers  l'cm-  Parmecampit  dans  la  Germanie,  sur  le 

bouchure  du  Pan;iru  dans  le  Pô,  à  l'endroit  Danube. 

où  eai  aujourd'hui  le  buurg  de  Hnndcno.  Porymœf  peap.  d'Asie,  vers  le  mont  Cas- 

Pœmani,  |  eup.  dans  la  Gaule  i)el};i4ue  case. 

Pawgœ:  ita  babilatent  auprès  du  oiont  Patcœ ,  dans  la  Sogdiane ,  auprès  du 

Cauras-.  monts  Oxii. 

Patjijiiiie  ,  dans  la  Sarmatie  européenne.  Pasi  ni^  en  Asie  ;  Strabon  les  met  au  nom- 

Ptolémée  les  place  avec  les  Aorsi,  au-dossus  bre  de  ceux  qui  enlevèrent  la  Bactrianeani 

des  Agatliyr.si  ol  au-dp?«oiis  tlos  Savari.  (îrers. 

|>a/ionens«,  dans  la  Cîilabre.  Patxinacœ ,  Srjlhes  appelés  Basilii;  ill 

Pttllirmex,  peup.  on  ville  d'Italie,  au  vol*  babilai^  nl  au  delà  du  Danube,  dans  1rs  |)lai- 

sinage  de  Rome.  nos  qui  s'è(<'n!lPMt  depuis  le  Borjfsthèae  jui- 

Pfinrforff,  dnns  l'Inde.  Pline  raconle  plu-  qu'à  la  Panaonie. 

Sii-urs  chosos  ridicules  sur  ce  peuple.  Pazalœ  t  peup.  de  l'Inde,  quelque  {lUl 

Punebi,  {i.tus  lu  Libye;  ils  j^ai diienl  la  vers  le  Gange, 

tcie  de  leurs  rots,  la  f.iiiaieul  darer  et  la  Pelaigi,  d  ms  la  Gr^ce;  d'abord  ils  habi- 

luettaleni  dans  leur  leinpie.  talent  rArgie,  et  tiraient  leur  num  du  roi 

Papienif  aux  euviroiti  de  Stnuesac,  eu  Pélasgus,  Mis  d  - .f  inier  ot  do  Ni  bi^lNq  >><* 

Uaii.'.  tèri-nt  le  Pclopoit  .i  se  après  la  sixièna"  gcnê" 

t  nrarhfloi  (T,  dans  la  Thcssalic  ,  voisins  ration   cl  vin  enl  dans  l'Hémunie,  d'  P"  * 

de  l  i  V  I  -  de  JUalia,  sur  le  bord  du  Oeuve  la   Tbessalie.  I.rs   chefs  éiaienl  Atlic<i$i 

Acbéluu!».  Phlbius  et  Pcta!>gus,  qui,  ajaal  cbasxé 


Orobii ,  penp.  de  la  Gaule  cisalpine  et 
Italie,  qu'on  croit  être  les  mêmes  que  Wi 
Ccnouaani. 

Oromoiuoet,  volaitts  des  Uorieas,  cnld- 

gique. 

Orusbes  ,  pi  uplade  scjlhe  on  deçà  de 
rimaùs. 

Or/iLes,  dnus  la  T.ibye.  voisins  dp  la  mon- 
tagne nouiiiiuo  par      iincipns  De>iruiu  t^ur* 

ms  (le ehardi>s  dieux \  que  quelques nodow 

Des  expliquent  d  *  S.eriH-Lcone. 
'  Ot  thophuntœ  ou  Qrutopkuniltg,  voisins  des 
Chaldécns,  eu  Asie. 

0<i,  peuf>.  d'Alleninpne  dont  on  ne  pfut 
assigner  la  silualiou  prccisc.  La  plus  cum» 
munc  O|)inion  les  met  dans  la  Silésie. 

Osquidales^  dans  l'Aquilaine  ;  on  préSQOM 
qu'ils  onl  habité  les  environs  d'/,ucii. 

Ossndiens  {les)  Osffodti,  peup.  de  l'Iale; 
ils  étilieiil  libres. 

Oi.vrriâ.'f  j,  dans  In  h.iutr  Pannonie;  selon 
Ptolémée  ce  sont  les  Osoriates  de  P. in-. 

Oilrani,  peup.  d'Italie,  selon  PÎMie  ;  il  l« 
nicl  cuire  les  V  ilumbri.  Ce  soni  sauàduule 
les  babiianls  d'Osira. 

Oltsinif  dans  la  huitième  région  de  l'IlsUe. 

Olltriunei,  peup.  de  la  Macédoine,  cuire ki 
pays  Lyncesiœ  et  Aniantini. 

Oties  7r>);  i  s  (tguraleut  parmi  les  baiii- 
lanls  lie  Chypre. 

Oxianif  peup.  d'Asie,  dans  la  Sogdiaoe. 
fl  iK-nati  son  uom  de  l'Oaus,  dont  ilbabi* 
4ait  les  l)ords. 

Ojijhii,  peup.  de  la  Gaule,  aux  confin! 
de  la  l.i^iirie  ;  il  occupait  !e  dio  ♦•sfdp  Frcjgi, 
et  eeilt"  ville  élail  la  capiiale  de  la  nation. 

Ozn(if  dans  l'Afrique  proprement  dile, 
nu;  rrs  de  la  liaz:i!:riiie  eldans  levoisiasis 
du  peuple  CeropUœi. 


Digitized  by  Google 


609  NOTlCt:  bEOURAI'HiQLE 

habitants  da  pays,  le  pariagèreiu  el  don- 
nèrent A  chaque  portion  t«  nom  qu'ils  por- 
t«ieBl,d*oàTiiircnl  ceux.  d'Ac  haïe,  (II-  Phlhio- 
tide  «t  de  Pélaigiotidc.  Lc«  peuples  de  cette 
dernière  partie  rareoi  nouMnét  Pélaigioiic  ; 
un  y  comptait  qoaln  filles  narilinei  et  neuf 
dans  les  terrée. 

PHtiHni^  dant  l'Ombrfe,  en  Italie.  On 
croii  qu'ils  h.ibiliiiciil  le  quartier  a 16  nn- 
ioord'hui  PlesLeia  et  où  est  la  t)ourgade 
Piobigo. 

Peligni,  pcu|).  d'Italie.  Le  Sagrot  le  au- 
rait des  Alaruciuif  seloM  Straiioa* 

Ptttenii,  en  IlaHe  ;  c'était  une  colonie  det 

6rt  rs  sorlis  de  lii  ville     Pellène  en  Acitaïc. 
Pentrtt  peap.  d'iUilic  ilnus  lu  âamnium. 
Feri$adye$,  dans  l'ill} rio,  près  des  minea 

de  I).'njiaslii:m. 

PerrhœOi,  peup.  de  la  Tbessalie,  le  long  du 
fleuve  Pénôe,  vers  la  mer. 

l'enendarœ ,  dans  l'Ethiopie  sous  Ti^gyple, 
aa  sud  des  Eibiopicns-Ëiéubaniupbagcs. 

Ptttoeûtiit  dans  la  Ganle;  Jules  César  let 
place  pnrmi  les  Celles,  et  Auguste  les  oom- 

t)rit  depuis  dans  l'Aquitaiue.  Ils  babitaieat 
a  contrée  que  rrnfemient  les  diocèses  de 
Péri^ueux  <  i  de  S.ir  ai  ;  c  ir  S  alai  a  été  tiré 
do  Tancien  diocèse  de  Péiigueux. 

Petttlaniest  qu'Ammien  BlarcelUn  nomme 
avec  les  Celtes,  comme  s'ils  étaient  de  la 
même  nation. 

Peurettœ;  Ils  firent  Irruption  dans  les 
terres  Ju  royaume  du  Pont  avec  les  IJoruios 
et  les  Golbs  ;  ils  habitaient  pr«is  de  l'ilc  Puuce. 

Peutelt'î;  ils  habitaient  ao  nord  du  golfe 
de  Tarcnle,  c'est'à-dirc  dans  une  partie  de 
la  terre  d'Otraute  et  de  la  lecre  de  Barri,  en 
lUlie. 

Pharodrni,  dans  la  Germanie.  Ptoléinée 
dit  qu'ils  battitaicut  après  les  Saxons,  depuis 
le  ilenve  Ghalosus  jubqu'au  fleuro  Suève. 

Pkatonœ,  pei  p.  de  lu  Scandinavie.  Plnlé- 
mée  les  place  avec  les  Pbirœsi,  sur  la  cote 
orientale. 

Phelt's<(r),  aux  environs  tic  la  Japygie  et 
dans  le  voisinage  des  Ombres,  en  Italie. 

Phieari  ou  Phyeari;  ils  habitaient  sorte 
luoni  C.iucasc. 

Phi'-oiett  peup.  d'Asie  au  nombre  des 
Uéoiiqucs  qui  habitaient  entre  le  Bosphore 
Ot  le  Taiiaïs. 

Phigoust  peup.  de  l'Attique,  dans  la  tribu 
Brecihéide. 

Philarti,  dans  la  Syrie,  la  long  de  PEo- 
pbrate. 

PhHùtini ,  deseendns  de  Hitraim ,  qui 

donna  son  nom  à  la  Palestine,  quoiqu'ils 
u'en  occupassent  qu'une  partie.  Après  di- 
ferses  rétolotions,  ils  tombèrent  sous  la  do- 
mination des  Perses,  puis  sous  Ci.-Ile  d'A- 
leaandre  le  Grand,  qui  ruina  la  ville  do 
Gaaa,  la  seule  ville  des  Phéniciens  qui  osa 
lui  résister.  Sous  \iiiioi:lius  Epiphanc  les 
Asmonécns  demeuibrùreot  petit  à  petit  di» 
fersrs  filles  du  pays  des  Philistius,  qu'Us 
assujollircnl  à  leur  uominaliun. 

i'/t/^ensej^jbabitautii  de  1  <  baurgado  Pitl^a, 
dans  la  tribu  Cropide,  eu  Auiquc. 

I.  PAoeejMSf,  dans  la  Grèce,  entre  l'Etolie 
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et  ristbme  de  Corinlbe.  lis  habitaient  la 
Pboetde. 

2.  P/(or  «       ou  Poreuses,  peup.  d'Itallf, 
dans  l'Etrurie,  entre  Sienne  etLucques* 
Phrtmgit  voisins  des  Alpes,  en  Italie. 
Phruijundiorxes ,  dans  la  Sarniatie  euro- 

Sécone,  au-dessous  de-Sulanes  et  au-dessus 
es  Avarini,  près  de  la  sonree  de  la  Vbiule. 
J'hnjni,  peup.  del11ljrle,aafoiiinagedes 
moûts  (jerauniens. 

Phthirophatji;  ils  baUlaient  sur  les  bords 
du  Pont-Ku\in. 

Phundutiii  ils  demeuraient  à  l'ouest  de 
Chali. 

Pliytacemii,  peup.  de  PIiryn;ie,  au-dessous 
des  Moiiani  et  ao-<icssus  dos  Uieropolita:. 

Pl.ylardii,  Arabes  qui  habitaient  au  roisl- 
na^'c  (le  I  Kupliralo  el  dans  la  Syrie. 

Phremiit  peup,  de  la  Aljfsic  iu(érieure,  eu 
Europe. 

Picentinorutn  Gens,  PicnxUni  cl  Pietni9êp 
peup.  d  Italie,  sur  la  côte  de  la  mer  de  Tos- 
cane, depuis  le  promontoire  de  Minerve,  qui 
les  réparait  de  la  Campauie,  jusqu'au  fle  i  ve 
Silarus,qoi  élail  la  borne  entre  les  Picentins 
et  les  Lttcantens.  Dan<  les  terres,  ils  s'éten- 
daient jusqu'aux  limites  dos  S.iiniii:r^  r(  des 
Hirpini,  limites  qui  nous  soot  absolument 
inconnues. 

Picl  s,  peup.  qui  vinrent,  à  ro  g  "nu  croit, 
de  Scjribie  en  Ecosse,  ou  ils  s'établirent  el  fi- 
rent alliance  arec  lea  Kcossais. 

Pictonet ,  dans  la  Gaule  aquitnniquc  ;  ils 
étaient  connus  dès  le  temps  do  Ccsar,  qui, 
Tonlant  faire  la  guerre  aux  Venètes  rassem- 
bla les  vais>eaux  des  Pirtones,  des  Santones 
et  des  autres  peuples,  qui  vivaient  en  paix. 
Les  Pictones  sont  les  haUtantades  diocèses 
do  Poitiers,  «le  Maillezais  rt  [jiroii,  l-  sqtic  ls 
ont  été  autrefois  tous  réunis  dans  le  diocèse 
de  Foitiers. 

PirH!>tcp,  dans  l'Illyrie  ;  ils  envoyèrent  des 
ambassadeurs  à  César  pour  faire  leur  sou- 
mission. 

/'i7«/uai,  dans  rOmbrla,  dans  la  6*  région 

d'Italie. 

P/mtnensM,  peup.  d'Italie,  dans  le  Pice- 

num. 

Pfercri  »  dans  la  Dalmatie ,  sur  le  bord  du 
fleoire  Nar». 

Pletimusii,  de  la  Gaule  belçique,  dans  la 
dépcndauio  des  Mcrviens.  C'est  le  pav»  de 
Peule,  nu  diocèse  de  Tonrnay ,  daus  la  Flan- 
dre vralloiiee. 

Polyphagi;  ils  habitaient  sur  le  mont  Cau- 
case. 

Posseni,  dan.s  l'IIIyric.  Appien  les  coniplo 

Îarmi  ceux  qui  composaient  la  nation  des 
apodes. 

Pululatcnsii,  dans  la  Dacle.  Ptolémée  les 
place  avec  les  Seusii  et  lei  Alboceusii  au  sud 
des  Caucuensii. 

PraOiot9f  peup.  de  rinde,  à  Test  do  Oeoro 

du  Gan^e. 

Pr/eguitii^  en  Italie,  selon  Ptolémée.  il  dit 
qu'ils  étaient  plus  à  l'e^t  <]ucles  Mursi,  et 
pii.s  à  i  ouc^l  que  li.-s  N  e^iiui. 

Pratuliit  en  t  latte  ;  ils  habitaieul  à  Pestdes 
Maries*  Mlon  Ptolémée»  qui  tour  duuiie  deux 
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«illes.  Qe  sont  les  babitanis  de  lacootirée  ap- 
pelée Prœtutiana  Regio. 

Prmêebi;  ils  babilaieat  la  Thetiurotie. 

PmlUat  en  Asie,  voisin»  des  CorJueni, 
Ion  PlÎAe;  oo  les  surnommait  Piiredoui;  ils 
élaient  maîtres  des  Portes  (^««piMUMi  «  tt  iU 
ihaUilâi^Di  i  l'est  des  Partbes. 

Prtciani.  peup.  des  Gaales«  dlM.rAqtlIp 
AAiae,  du  <UVié  de  i'EspagiM. 

Frtti^  peup.  de  Tlnde  en  deçà  da  Gange. 

Protdmmenitœ,  daus  ia  (jiilalie,  aa-ntM- 
80US  des  Trœmi  et  au  nord  des  iijrceoi. 

Proioditœ,  dans  la  Marmariqae  de  Libye, 
dans  les  terres. 

Preihin§i ,  peup.  scytbes  qui  passèrent  le 
DjuBMiJtee  du  \fimui  d§s  cm^mn  QraHiiin  4l 


m 

Pieuit  daoi  ia  Sitroatie  eoropèe&Be;  ^ 
habiiateal  la  mène  «outrée  que  J«a  TaiÂ 

P  t/taeenses  ,  dans  rArcadio.  C%Mait»Mlll 

Pausanias,  une  tribu  xies  1 0'^éoies 

Ptifiii,  peup.  d'Afrique,  daus  la  Cjttaii' 
qae. 

Ptoemfkmœ,  p^qf^f  4'Btltfople  tons  tt- 

Pytact ,  uoiit  U  un  peuple  dual  ou  ae  peui 
prteifter  le  pays. 

Pyrœlhi ,  dans  la  Cappadoce.  Ortf-liu;  ^iit 
qu'ils  uUumaieMt  des  toux  «fia  de  tirer  te 
présages  po«r  i'aveair. 

Purrhœi,  dans  11  Liliy«  IfMaîtmn,  nill 
du  fleure  Qir. 


Quaewni,  dans  l'Espagne  tarragonafse,  se- 
lon Ptoléinéc  ;  ils  avaiei)(  cFk  /  ouv  dts  faux 
minérales^  avec  un  bourg  sufr  la  roule  de 
Bragnez  A  Àiton^. 

Quadef  V«) ,  QuadU,  dans  la  Germanie; 
ils  occupaient  la  Mpravie  et  le  terrain  qui 
t¥mà  Je  long  du  Danube,  A  f opposite  Ae 
"Vienne,  de  Uaimberg  et  de  Slrigonie. 

(^fonoiis^danslaGaalenarboajiaise;  Ils 


restaient  dans  les  dieeèsee  Aefienesetds» 

gne,  en  Provence. 

QuaratMiu,  peup.  de  la  Gaule  IranspatiaM, 
eelen  ffwae  t  il  était  dans  le  peja  qui  a  imt 
depuis  i'Elat  dp  Venise,  vers  lÂ  Maifebe  M> 
visane  et  le  Frioul. 

OiiirfMliifani,  peup.  d'Italie, 
niéreregiefi. 


Ranraci  cl  Baurici,  dans  la  Gaule  lyon- 
naise i  lis  ocpuuèreut  d'abord  le  territoire  de 
Dâle,  aiM«itt  rAlsaee  méridionale ,  puis  le 

Sunt^'aiv. 

itemi  ou  Rhemit  d^ns  la  Gaule  bclj^ique;  ils 
poisédaieat  du  temps  de  César  la  contrée 
comprise  dans  les  diocèses  de  Reims,  de  Cbâ- 
loDs  et  de  Laon  ,  et  ils  aFaienl  encore  tenn 
Qupanif nnt  le  psjs  qui  fp^ve  le  diocète  de 
Soissons- 

Amdigni ,  daus  la  Germanie.  Tacite  les 
nomme  ATec  divers  autres  peuples  qui  habi- 
taient nu  nord  de  la  Germanie  et  qui  ado- 
raient la  terre, 

Rhaealani,  de  la  Sarmalie  européenne,  aa- 
tre  les  Anîaxobii  et  les  l^oxnîani. 

RhucalsEf  dans  la  Geriii.iiiie.  Ptolémée  dit 

f  Q*Us  haliitajeol  au  voisinage  des  Teract- 

Irlte,  aux  environs  de  la  Bohême. 

Rfiufci  uu  iiacif  peup.  d'Italie. 

RhœptulŒt  dans  rAracbosia,  TOlsins  dai 
Fidri  et  des  Eoriles. 

lihaienit  daos  l'Arabie  Pétrée  ;  iU  habi- 
laieoi  pré*  des  montagaaf  da  l'Arabie  heu- 
reuse. 

Rhamnœ,  dans  la  Gédrosie.  Ptolémée  dit 
qu'ils  h  ibi  talent  sur  le  boid  du  fleure  Indus, 

près  de  Parisène. 

Rhapses,  dans  la  Perside.  Ptolémée  dit  qu'ils 
étaient  au  sud  de  la  Parélacène. 

Ahalaceniii^  daos  la  Dacc.  Plolémée  les  met 
arec  les  Predavensii  et  les  Caocoeosii,  an 
sud  (les  Anarti,  des  Teorisci  et  des  Cistoboci. 

Mhatinif  dans  TArabie  heureuse,  sel>n 
Ptolémée,  qui  les  place  arec  les  Tappbarilee, 
près  des  Homerites. 

Rhedones,  peup.  de  ia  Gaule,  dans  l'Armo- 
ri(|ue,  au  diocèse  de  Rennes. 


Phptie;  c'était  anciennement  la  partie  occi- 
dentale de  i'iltyrie.  Elle  s'étendait  depoisiei 
fonrces  du  Khin  jusqu'à  celles  de  la  Oriri, 
ayant  au  sud  la  Gaule  cisalpine  et  au  nord  If 
Danui)e  qui  la  séparait  de  l'Alleniagae.  <^ 
la  dirisait  en  deux  parties  :  la  Rbéiie  m» 
mière,  oo  propre,  qui  était  autour  des  Alpa 
rbéliques  et  Iridenlines  ;  elle  renfermait  c« 
que  nous  appelons  aoioord^ni  leTyrol.k 
Trentin,  le  Fellrin,  leBelunois  ol  îp  rsvsdi's 
Grisons.  La  ithétie  seconde,  (ju'on  nomiLaii 
aussi  la  Vindélicie,  était  au  nord  de  la  pre- 
mière ;  elle  comprend  b  pnrtic  dn  r<>rrle  de 
Souabe  et  celle  de  la  Lanèrc,  qui  souUi 
sud  du  Danube,  eatM  le  lac  de  Gensliawd 

la  rivière  il'liin. 

/î/u^ii,peup.  de  ï^cylhip.  Ptolémée  les pUce 
en  deçà  derimaiis  ,  près  du  lleuve  Josai,a 
leur  donne  une  vill»'  nornf  ;6e  Dauaba. 

Rhobasci,  peup.  de  ôc^thie,  en  deçà  île 
riniaùs. 

/?/<o$,  dans  In  «etthle;  ils  liaUlaiest  u 
nord  du  mont  Tauius. 

Rhuueentii,  penp.  de  111e  de  Sardaiene,  li 
sud  des  Cornensii  etau  uorddesGelsiUBia 

des  C.orpicensii, 
Rhuaditœ,  dans  ht  Lfb|a  estéfleani  i 

l'onest  de  l'Egypte. 

AAuconftt,  ils  étaient  les  plosmotioide 
toute  la  Rhétie. 

Ripuariit  Ribuarii^  Riboarii,  Ributrii,  cl 
Ripnrioli;  tous  ces  noms  sont  corrompus  do 
latin  Riparii  et  ont  été  employés  par  les  écri- 
vains du  moyen  âge  pour  désigner  on  pes- 
ple  distingué  des  Francs,  des  Buurguigoonii 
de!>  Gaulois,  des  Allemands,  desFrisoosoo 
Frisifebons  ,  dc^  îîaioariens  et  des  Sudw; 
on  nu  connaît  pas  leur  Mlualioo  oréciic 
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BoMi,  penp^^iÊtn  ht  Golhf»  f»Êm9  pir  les  pays  connus  aojopnd'hBii  kp 

les  Vandales.  de  Rbeinl^l  et  de  iUieingow. 

Boxani,  en  Asie:  ils  habitaient,  à  ce  qu'on  Rutuli,  dans  je  l^tium  en  Italie  ;  ils  haki» 

croily  ao  roislnage  da  Tigre.  tiûeut  le  long  dit  U  mer  et  étaient  voisins 

Roxolani  ,  peuple  de  la  Sarmati^  ^Wffk-  Latini,  dont  on  ne  peut  guère  les  dislitiguer, 

péenne,  aa  voisinage  du  Tanaïs.  par/ce  qu'il»  forejai  cuntoudus  ^yeç  /ce«  d^a> 

Rugusgi  et  Riymcœ,  peaple  de  la  RbéUe,  oMm  «^ite  lu  fleloin  4'JB|i^. 
d|uif  «|t  AirUejKjfUieiilirionue*  ii»  .JiabiUtiwt 


Sabtt(,  peop.  de  TArtUe  fieareof e.  fop, 

Sabéens. 

Sabalengii,  dans  la  Chersonèse  Cimbrique^ 
•efon  Ptoraniée;  ils  avaient  pour  f ofsliip  let 
SiDgvlones  et  les  Gobandi. 

Sabéens,  peup.  de  l'Arabie  heureuse,  qui 
•*étendaitd'uncmerà  l'autre, selon  Plolémée. 

Sabini,  en  Italie.  L'ancienne  Sabine  était 
bornée  au  nord-ouest  par  l'Oiubrie,  au  nord- 
est  par  des  montagnes  qui  la  séparaient  du 
Picenum,  à  l'est  p;ir  le  peuple  Vcstini,  au 
sud-est  par  les  Morses  et  les  Eques,  au  sud 
ar  le  Lalium  ,  et  à  l'ouest  par  le  Tibre,  qui 
a  séparait  des  Faiisqucs  et  des  Yéiens.  Le 


peup.  de  la  Provence,  ie  long  dAlt  qier,  en» 

tre  le  Khônc  et  le  Var. 

5a/pina^e.<,en  Italie;  ils  s'unirej)t  a^x  Vul- 
•iDlens  pour  Taire  la  guerre  aux  fl<Mntiat* 
Leur  ville  était  dans  l'Etrurie. 

SamagenseSf  dans  la  Gaule  uarboniiaise; 
ils  habitaient  où  est  aujourd'hui  Senex. 

Samarabriœ,  au  delà  du  fleure  lAdlU|  tyif 
le  bord  même  de  ce  Qeuve.' 

Satnatœ,  peup.  de  VAtêjlîê,  an  TOfttnp^ 
de  l'Âpolloniaiidc. 

Sanibasti,  proche  de  Tlndus.  Ils  furçfpit 
TaincQspar  Alexandre  le  Grand. 
SamntieSfpeuç.  d'Italie,  dont  le  pays  s'ap* 


mot  de  Sabelli,  qu'on  trouve  dans  les  divers  pelait  Samnium.  On  distinguait  parmi  eux^ 
blsloriens,  est,  suivant  quelques-uns,  le  di-    1.  les  Picentes,  qui  habitaient  nne  partie  de 


niinutif  de  Sabini,  et  sigoidc  le  même  peuple: 
ce  qui  est  vrai  ;  mais  il  faut  l'entendre  des 
Sabine  proprement  dits,  et  demeurés  dans  le 
pays  des  vrais  Sabins.  Le  1*.  Hriel  divise  l'an- 
cienne Sabine  en  trois  parties,  savoir:  l'içs 
Sabins  au  delà  du  Velino  :  c'est  aujoardiinl 
une  partie  du  duché  de  Spoletle,  qui  appar- 
tient au  pape,  et  lie  l'Abruzzc  ultérieure,  qui 
est  an  royaume  de  Napies  ;  2*  les  Sabins  en 
deçà  du  Velino  ,  anjourd'hui  la  Sabine  ,  ou 
ëabio;  3"  les  villes  dont  la  posî.cssiou  a  élc 
incertaine  entre  les  Sabins  et  les  Latins. 

Sacœ,  peup,  d'entre  Us  Scythes.  Les  Sacœ 
étaient  nomades,  vivaient  dans  des  huttes 
qu'ils  transportaient  où  ils  voulaient.  Ils  n'a- 
Taient  point  de  villes  et  se  logeaient  duns  les 
bois  et  dans  les  cavernes.  Hérodote  les  par- 
tage en  plusieurs  peuples  :  près  du  Gaxarle 
étaient  U  s  Carates  et  les  Comarcs  ;  dans  le 
pays  des  montagnes  ,  le»  Comèdes  ;  près  de 


la  Marche  d'Ancône,  de  i'Abruz/c  et  le  paya 
autour  d'Ascoli,  de  Teramo  et  d'Alri  ;  2.  les 
Vestini,  dans  la  partie  de  f  Abmtze  entre  les 
rivières  de  Piomba  et  do  Pesran  ;  3.  les  .Mar- 
rucini,  dans  le  territoire  de  Chietti;  k.  les 
Frentani ,  dans  une  partie  de  l'Abruzze  et 
dans  la  Capitanate;  5.  les  Pelîf^ni ,  dans  le 
territoire  autour  de  ^crmona,  entre  la  Ser« 
mona  et  la  Pescara;  C.  les  Marses, autour  da 
lac  Ceiano;7.  les  Uirpini,  dans  la  Princi- 
pauté ultérieure.  Le  peuple  qu'on  appelai) 
proprement  Sauinites  tenait  la  partie  de  l'A^ 
bruzzc  supérieure,  le  comté  de  Molisse,  une 
partie  de  la  Capitanate  et  de  la  Terre  de  La- 
bour. 

Sanari,  peup.  de  la  0anafttie  aiMatiqne, 
an  nord  de  l'Albanie. 

Santones,  peup.  de  la  Gaola;  l9Ur  pajS  fti 
aujourd'hui  la  Saintonge. 


 o-.-, ,  ,  ^   Sapœi^  dans  l'Etbiopie  soQS  l'EffJitte, 

l'Ascâtancas,  les  Massagèics  ;  entre  ceux-là,    sud  du  peuple  Memoionef,  qnl  éUUlenli 


entre  le 

les  Grinéens,  Scythes  et  les  Tuornes  ;  et  en-  Nil  et  l'Astapos. 

fin  plus  au  sud,  près  de  l'imaiis ,  les  Byttes.  Saraparœ,  voisins  de  l'Arménie.  11  parait 

Le  V.  Hardouin  ail  que  les  Sacs  occupaient  qu'il»  étaient  originaires  de  Tbrace. 

une  partie  du  Zagatliai  et  ce  que  nous  avons  Saritcc,  dans  i  Arabie  benreu^e^  jPtfdégpén 

appelé  le  royaume  de  Samarcaod,  deTimur-  les  place  après  les  Massonitœ. 

Kan  (Tamerlan).  barnuilie,  vaste  contrée  qui,  prise  en  gé- 

Sachalitœ,  dans  l'Arabie  henreose,  sur  la  néral,  renferpe  divers  grands  pays  de  l'Eu- 

cAte  de  l'Océan ,  dans  un  golfe  qui  actuelle-  rope  et  de  l'Asie.  Les  anciens  la  partageaient 

Oient  n'est  pas  reconnaissable.  en  deux  parties,  l'une  appelée  Sarœatie  asia- 

Sœyninif  peop.  d'Italie  entre  les  Voisques.  tique  et  l'autre  Sarœalie  européenne.  Le 

Sœlini,  peup.  de  i'£spagne  tarragonaise,  Bosphore  Cimmériett,  les  Palus-Siéolides  et 

•elon  Ptolenée  ;  Il  lui  donna  pour  TUln  oal-  le  1  anaVs  en  faisaient  la  séparation, 

que  Nardinium.  Sarmatie  asiatique  {jia),  était  terminée  du 

Sagartii,  peup.  de  la  Médie^â  l'est  du  mont  côté  du  nord,  selon  Ptolemée,  par  des  terres 

Ziiros*  inconnues ,  à  l'ouest  par  la  Sarmatie  euro- 

Salaxsi,  dans  les  Alpes.  César  les  subjugua  péenne ,  autremcpl  par  le  Tanaïs,  depuis  sa 

•Iles  til  vendre  à  l'encan;  ils  habitaient  la  .  source  jusqu'à  son  embouchure,  dans  les 

Tallée  d'Aost.  Palos-Méotides  et  par  la  rive  orientale  des 

Sali,  dans  la  SarmatijB  européenne  »  an  Palus-Méotides  jusqu'au  Bosphore  Cimwé- 

nord  des  Agaibyrses.  rien  ;  au  sud ,  partie  par  le  Pont-£uxio,  de- 

SaU^  oa5aly<f  (Salpî,  Soleil  ai  SolliiHOf  PPi*    ftwpbore  Cinintalcii  J]iff|«'«|i  flatrf 
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Cliorax  partie  par  la  Colchide  ,  l'Ibérie  et 
l'Albanie,  en  lir;inl  une  ligne  droite  depuis 
le  Chorax  iusfju'à  la  cèle  de  la  mer  (^is- 

f tienne;  et  I  l'est  parla  Scytliie  en  deçà  do 
'Imaiis.  Ce  pays  rcnTermail  nombre  de 
peuples  fort  peu  connus,  dont  tes  priucipaui: 
étaient  les Sannn les  propres,  les  P<Tserbibes, 
les  Asturrans  ,  les  Mœotcs,  Hcnioches, 
etc.  Il  répond  a  ce  que  nous  coniiai!»i>ons 
aujourd'hui  sons  le  num  de  CIrcassie  et  à 
une  partie  des  gouvernemeotsdeMoscoa,  de 
Kasan  et  d'Astrarnn. 

Sarmatie  furopnnne  [ta),  élait  bornée  au 
nord, selon  Pto'ôniéc,  pnr  l'océ  nSarmalique, 
p;»r  le  golfe  ^  éucdiquc  cl  par  des  ti-rres  in- 
connues: à  l'ouest  par  la  Vistule  et  par  les 
monls  Sarmaliqucs  ;  nu  sud  par  les  Jazyques- 
Mcianasl»»,  parla  Dacie  jusqu'à  l'embou- 
chure do  Boryslhène,  et  de  là  parle  rivage  du 
Poni-Ku^ctn  jnsqn'.iu  fleuve  Carcinite,  par  le 
palus  ou  njiirais  Hyce,  par  le  rivajre  des 
Palus-Méolides ,  jusqu'à  reinbouchurc  du 
TanaÏ!<;  par  ce  llcuvu  et  au  delà,  par  une 
ligne  tirée  vers  le  nord  au  travers  des  terres 
inconnues.  Les  principaux  pe^uplcs  de  toule 
la  Sarmatie  européenne  étaient  les  Véaèdos, 
les  Agalhyrses,  les  Borusces,  les  Ramaxo» 
b  cns,  les  Alaiiis,  Icïs  Udxolans,  k->  Basternes, 
les  I  cucins,  k-s  Tauroscjitbea ,  etc.  Cette 
Sarmaiie  renTcrtne  maintenant  toute  ta  par- 
tic  de  l'ancienne  MosC">  i  ■  .  qui  est  en  deçà 
du  Don  (Rusiiie),  la  Rrimée,  l'Ukraine,  la 
Pologne  et  la  LithooDie  avee  leors  dépen- 
d,i  nccs,  Jusqu'à  la  Ylstule»  à  la  mer  Baltique 
et  à  la  Livonie. 

Sarrasint  (Suraeeni).  C'était  anciennement 
un  des  peuples  de  l'Arabio  bi  ureuse.  Ils 
étaient  aux  cunTins  de  l'Arabie  Pélrée,  et  Ja- 
tripa  (auj.  Médine)  était  leur  capitale.  Ils  fo- 
rent li  s  pi  iiniers  disciplr?  de  Mabomet,  el 
ils  conquirent  une  partiu  de  l'Asie  el  de  l'A- 
frique, l'Espagne,  la  partie  inéridlooale  de 
l'Italie,  avec  les  lies  de  CaDdie»  de  Sicile  cl  de 
Sardaigne. 

Seionef ,  peuplade  scylbe  en  deçA  de  1*1- 

maùs. 

SatagŒj  dans  la  Pannonie  intérieure. 

SMmali,  peup.  des  pays  septentrionaux. 

Satrœ,  i  ins  la  Tliracc.  Hérodote  nous  ap- 
prend qjue  les  Sairaï  passaient  pour  n'avoir 
jamais  él6  subjugués  *  el  qu'ifs  étalent  les 
seuls  dans  tes  Tliraces  qui  avalent  conserfé 
leur  liberté. 

Sairaptni  et  Satrupeit  daoi  la  Médie.  Ils 
servaient  dans  l'armée  deXigrane»  et  furent 
mis  en  fuite  par  LucuUus. 

Saturc/un,  peup.  de  la  Sarmatie  asiati- 
que, au  nombre  des  peuples  qui  habitaient 
au  voisinage  des  Palos-Méolides. 

Satyri,  dans  l'Afrique  Intérieure,  selon 
Ponpooius-Vh'la,  qui  les  représente  comme 
errants  cl  comme  n'ayant  aucune  demeure 
fixe. 

Siinromatœ,  nom  que  les  Grecs  donnaient 
aux  peuples  que  les  Latins  appelaient  Sar- 
mates. 

Saxons,  peup.  de  rAttcmagne  dont  la 
prciuière  demeure  était  au  delà  de  l'Elbe, 
dans  la  contrée  qu'on  nomme  anjoord'lini 


le  daelié  de  HoUtein.  Vers  le  déclin  de  rem. 

pire  romain,  ils  passèrent  l'Elbe  et  iU  occo- 
pcront  lousics  pay«  que  nous  avons  romprU 
sous  l'aDciennc  Saxe  Ils  envabirrD(,tsa- 
jdinletueni  arpc  les  Anglais  ,  la  meilleore 
partie  de  la  (Grande-Bretagne,  et  ils  y  fondè- 
rent trois  royaumes  nommés  E^sex,  Sn«M 
et  Westsex;  rn?>i'î,  l'.m  827,  Egbert.sevopnt 
roi  de  toute  ia  Grandc-Bret  igne,  ordouuai 
ses  sujets  de  prendre  le  num  d'Anglais  et  H 
abolit  celui  de  Saxons.  Les  Saxons  restés  ssr 
le  continent,  attaqués  par  Chariemagne  veci 
l'an  877,  furent  soumis  i  son  empire  el  csb> 
vertis  au  cliristi^'^nisnie  après  nue  $uan 
opiniâtre  de  trente  trois  ans. 

Seammo$,en  Ethiopie^ ou» TEgypIcCéliit, 
selon  Pline ,  un  peuple  nomade  qui  vitiil 
sous  des  lentes. 

Scap  lani,  dans  la  partie  septentrionale  de 
l'Ile  de  Sardaigoe,  au  sud  des  Cebitaai  el4M 
Corpi'ensii. 

Scemtœ  Arabts,  dont  plusieurs  auteurs  an* 
cien^  ont  fait  mention  cl  qu'ils  ont  placés  en 
divers  pays. Ce  sont  proprement  les  Sarrasins. 

Scoi  dœ,  dans  la  Bai  triaoe;  ils  habitaient, 
ainsi  que  les  Mariœi  el  les  Yami  aa  isé 
des  Tochnrcs  ou  Thocares. 

Sconlisci  ou  Scordiscœ,  duna  la  Pannonie. 
Ploléméc  dit  qu'iU  demeuraient  dans  la  par- 
tie orientale  de  cette  province,  en  tirant  vcn 
le  sud. 

Scoli^  dans  la  partie  septentrionale  de  la 
Grande-Bretagne  appelée  Ecosse.  Ce  peuple 
Venait,  à  ce'que  l'on  croit,  de  l'Irlande,  mail 
on  n'est  pas  d'accord  sur  l'époque.  11  atail 
à  peu  près  les  mêmes  mœurs  que  les  Vretesi 
d'Anglolerre  ;  c'olait  do  pari  et  d'aulre  un 
barbarie  égale.  Dans  ia  suilc,  lesSaiou 
s'emparèrent  de  celle  partie  de  l'Ecosse,  dosi 
les  Kotnains  avaient  fait  une  province,  et  en 
chassèrent  les  Scols  cl  les  Pietés,  qui  fureoi 
forcés  de  se  retirer  dans  le  nonl  de  leur  pa js. 

Scymnilœ,  peup.  de  la  Sarm  ilieasijlique. 

Siuthie,  vaste  contrée  de  l'Asie  au  nonl: 
elle  faisait  partie  delà  région  appelée  <iepu  $ 
Tartarle.  On  la  divisait  en  cilérieure  ou  en 
Scjtliie  en  deçà  del'lmaus,  el  en  ultérieafe 
ou  au  delà  de  l'Imatis.  La  citérieore  éiiil 
boriiéc  au  nord  par  l'océan  Septentrional,  au 
sud  par  la  mer  Caspienne ,  à  Test  par  i  uhé- 
rienre  et  A  l'ouest  par  la  Sarmaliea«istiqw 
Pfoli'mécy  pi  k  p  ironie  tmii  peuples  différwil 
el  n'y  marque  que  la  aeule  vilte  de  Banaba. 
La  Scytbie  ultérieure  était  bornée  an  non) 
par  des  terres  inconnues,  au  sud  parlluil* 
au  delà  du  Gange ,  à  l'est  par  la  Àerique, 
et  a  l'ouest  par  la  cHérieure  et  le  pajs  ^ 
Saces.  On  ;  trouvait  sept  peuples  el  ijualfc 
Tilles.  On  connais.«ail  encore  la  petite  Scj- 
thie  en  Europe,  qui  était  la  partie  méridio- 
nale de  la  Sarmatie  curo|it'eiinc  ,  aut  etiTi- 
rons  des  Palus-Méoiides.  11  y  avait  aussi  I' 
Scjthie  pootiqne  sur  le  Pont^Busia. 

Les  Scythes  viraient  dans  une  frrandc  r^- 
plicitc;  les  sciences  et  les  arts  leur  citw^^ 
inconnus.  Le  tait  el  le  miel  faisaient  leur 
principale  naurriture.  Ils  liabi'aienl  «OQ<tl^i 
tentes,  qu'ils  transporlaieut  du  côte  cl  d'au- 
lre SOT  des  .cbariols.  Leurs  années  éiaicitliNt 
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omnbreoftt;  1m  feminM  mAmet  s'adonnafent 

i  l'exercice  des  armes.  Us  coupaient  la  main 
droite  aox  ennemis  qu'ils  avaieni  vaincus. 
Ces  peuples  adoraient  Vesia,  Jupiter  cl  la 
Tarre,  qu'ils  croyaient  sa  femme;  Apollon, 
Manet  Hercule.  Quelle  différence  exisle-i-il 
«Qtre  ce  genre  de  vie  et  celui  des  Tarlarw 
acli  cls?  Noos  n'en  voyons  aucune. 

6ecundarU,  peup.  de  la  Gaule.  Les  habi- 
Unis  de  la  ville  d'Orange  portaient  re  nom. 

S9€U»8eSy  dans  les  Alpes.  IHine  dit  qu'un 
les  voyait  depuis  la  ville  de  Pola  jusqu'à  la 
contrée  de  Terj^estc. 

Sedochesnri .  peup.  dn  Pont»  an  voisinage 
du  fleuve  Cohibus. 

5edimf,daDS  la  Gaule  narbonnaise,  voisins 
«tes  Nanluales  et  des  Veragri,  avec  Icsquph 
lis  habitaient  le  pays  depuis  les  confins  des 
Allobroges,  le  lac  Léman  et  le  BbAne,  jus- 
qu'aux Alpes 

Sedutiif  peup.  de  la  Germanie,  cuire  le 
Mein  et  le  Necker. 

Sef,estani,  tmx  «-nvirons  de  la  Perse. 
Segonlinci,  dans  la  Grande-Bretagne.  Ils 
furent  du  nombre  de  ceux  qui  se  soumirent 
à  César.  Ib  habitaient  dans  le  TOlainage  des 
TrtQobdiiies. 

SegoregiU  à  l'est  du  UhAne,  sur  le  bofd  de 
la  n>er,  dans  la  Gaule  narbonnaise. 

SegbttUaunit  peup.  de  la  Gaule  narbon- 
naise, foi  habitait  ce  qu'on  a|»pelle  le  Valen* 
tioois. 

1.  Segusiani,  peup.  de  la  Gaule  celtique 
ou  lyonnaise. 

2.  Seyutiani,  dans  les  Alpes  graïeones.  La 
ville  de  Suze  était  leur  méiropule. 

Semigermanœ  Génies.  Tiio-Live  donne  ce 
nom  aux  peuples  qui  babiUiîeal  les  Alpes 
pennines. 

Semnoiies,  dans  la  Gcrtnanic,  enirc  l'Elbe 
et  rOder.  Ces  peuples  étaient  nombreux  et 
avaient  jusqu^a  cent  bourgades  ;  ils  s'étendi- 
rent plus  lard  dans  la  Misnie  cl  la  Poiii^iw  . 

5«i»D«ù,  dans  la  Sarmatie  asiatique,  eulre 
tes  Paltts-Méotîdes  et  les  monts  Hippiques. 

Senna((s,peup.  de  la  Gaule  aquiL  ni  (^ue. 

1 .  Senones ,  peup.  de  ia  Gaule  celtique  ou 
Ijounaise,  vers  Tembonchure  de  PYonne. 

2.  Senones,  dans  la  Gaule  cispadane,  sur 
le  bord  do  la  mer  Adriatique.  \  era  l'an  Mj2y 
ilf  furent  enllèrement  e^iermlnés  par  les 
Komains,  sons  le  consulat  de  PnbUoa  Corné- 
lius Dolabelia. 

Sentit f  peup.  de  la  Gante  narbonnaise.  Ce 
sontie^  ii  ii  it  ints  de  la  vlUe  et  de  Panclen 
diucèàc  de  Die,  Uiuia. 

Septumanit  peup.  de  la  Gaule  narbon- 
'  naise. 

'    Sequmût  dans  rancienne  Gaule.  Du  temps 
de  César,  ils  faisaient  partie  de  la  Celtique, 

tuais  Auguste  les  mit  sous  la  ndgique. 

:ierbi,  dans  la  Sarmaiie  asiatique.  11»  ba^ 
étaient,  avec  les  Oriniei  et  Ira  Vali,  entre  ItS 

munis  Ccrauniens  et  le  fleuve  Rha. 

Serranates,  peup.  d'Italie  aux  environs  de 
rOmbrie. 

Sestinatps,  pptip,  de  l'Ilalio,  dans  l'Ombrie. 
^eto,  ilaoi»  l'Inde.  Pline  dit  que  leur  pays 
pnMlnisatt  beaucoup  d'argent. 
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.^euri ,  dans  l'Espagne  larragonaise ,  A 

l'ouest  de  rA.sliirie. 

SevaceSt  dans  le  Norique.  Ils  liabiiaieni, 
selon  Plolémée,  dans  la^arlie  occidentale  do 

la  Provence,  en  cou»menranl  par  le  nord. 

Sextani^  peup.de  la  Gaule  narbonnaise  où 
est  la  ville  d'Arles. 

Sicatnbri ,  dans  la  Germanie.  Ils  furent 
ainsi  nommés  du  fleuve  Sigus  ou  Scgus.  iii 
s'avancèrent  de  là  vers  le  Uhin  ,  dont  ils 
étaiViî!  voisins.  \U  éieudircnt  fn^nite  leurs 
liiiiiLt^s  jusqu'au  Wescr.  Ce  iui  on  peup'o 
puiss.inl  el  nombreux,  le  plus  considérable 
des  istevons,  ci  (jtii  passait  p*)ur  le  plus  bel- 
liqueux. César  II  usa  paa  1  aUii(]ucr,  et  so 
contenta  d'en  ravager  les  terres.  Les  Sicam- 
bres  paraissaient  avcir  été  pnrta;:t's  en  trois 
naliuns  :  los  Usipote»,  les  Ténélèrcs  el  les 
Bructèrcs.  Ayant  quitté  leur  ancien  nom,  ils 
prirent  celui  de  Francs.  Ceux  qni  vinrent 
dans  la  Gauic  belgique  y  jetèrent  k's  fonde- 
ments  de  la  monarchie  française,  el  ci'ux  qui 
restèrent  dans  la  Germanie  prirent  le  sur- 
nom de  Francs  orientaux,  d'où  est  venu  lo 
num  de  Franconie. 

Sicani,  peup.  d'Halle,  dans  la.  première 
région. 

Sicibates,  dans  la  Scythie  enropéeooe,  lei 

mêmes  que  les  Sigipèdes. 

Sideni,  peup.  de  la  Germante,  dans  le  ter- 
ritoire di!  Sleliii. 

SidonM,  dans  la  Germauic,  entre  l'Oder  et 
la  Vistule. 

Siyintii,  on  Asie.  Slrabon  dit  qu'ils  avaient 
les  mêmes  mœurs  que  les  Perses. 
SiguhneSf  dans  la  partie  occidentale  de  la 

Cliersoiièse  timbriqu»*. 

Silinyi,  peup.  d'entre  les  Vandales»  dans 
l'Espagne  bclique. 

Silures,  dans  la  Grande-Bretagne.  Pline  les 
étend  jusqu'à  la  mer  d'Hibcrnie.  Les  Silures 
paraissent  être  venos  de  l'Espagne,  à  caoso 
île  leur  teint  brun,  leurs  cheveux  courts  el 
frisés,  au  lieu  que  les  Gaulois  et  les  autres 
Bretons  étaient  naforellement  blonds. 

5t/mf>f/iii,  dans  l'ile  de  Sicile.  Selon  Pline, 
ils  habitaient  sur  le  bord  du  fleuve  Siutelus. 
Simew^  dans  la  Grande-Bretagne.  Ptolé^ 

nié'*'  Il'Lji'  (JiJiiiio  une  ville  noiniuee  Venta.  II 

Len  a  qui  cruieut  que  ces  peuples  sont  les 
ibllants  de  rHam«1iire. 
Sindi,  dans  la  Sarmatie  aaiatiqoet  près  du 
Bosphore  cimmérien. 

Singœi,  peup.  de  la  Grèce,  aux  conOos  de 
la  Mai  éduiue  el  de  ta  Tbracc. 

SinsiL  peup.  de  la  Dacie,  au  nord  des  Sal* 
densii. 

Sintu  p^up.  qui  babitait  au-desans  du 
Bosphore  de  Tbrace. 

Sipii.  Etienne  le  Géographe  les  compte 
parmi  les  habitants  de  la  Thrace. 

Siraeeni,  dans  la  Sarmatip  asiatique  :  Pto- 
léméc  place  leur  pays  au  sud  des  Jaxomates. 
Il  y  a  apparence  que  ce  sont  les  Siraci  de 

Strabon. 

Siraci ,  en  Asie.  Slrabon  dit  qu'ils  babi- 
taient  vers  le  muut  Caucase. 

SirûHgm,  dans  kl  Libye  inlérienrc  »  an 
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nombre  des  petites  italiuns  qui  s'étendaient 
depuis  Gélulie  jusqu'au  mont  Mandms. 

Sirbi,  pcup.  dt>  la  Sarmalie  nsiniqup 
Siiolenses,  peap.  d'Italie,  dans  la  première 

Sitones.  Tacite  nomme  nin-i  l*un  des  trois 
principaux  peuples  qui  habitaient  ia  Scao- 
ilinavie.  Les  Silonet  «temeoriieDt  «o  delà  d» 
mont  Scvo. 

Sixyges,  dans  la  Sériquc,  ters  le  nord  , 
«lUrc  des  peuples  anthropophages  et  les 

Aniiibi. 

Sluvi,  dans  la  Sarmalie  ;  aVec  les  V'énèdes, 
ils  s'établirent  dans  ta  Germanie  entre  l'Elbe 
et  la  Vistale.  Ilr  tt'af  aient  que  de  misérables 
chaumières. 

Soteaâœf  dans  Tlnde,  an  pied  dn  mont 
Caucase. 

Solonates,  pcop.  d'Jta  ie,  dans  la  huitième 
région;  leur  fille  est  anjoord'bvi  Centanlei- 
Solc. 

Solcenlii,  dans  la  L'byo  inlérieure,  plus 
à  l'est  que  les  Suphucxi. 

SondriTt  en  Asie,  au  pied  du  Caucase. 

Sophanitctf  peup.  de  l'Arabie  heureuse  , 
dans  la  partie  méridiunale  de  celte  cunlrco. 

1.  Sorttf  dans  l'Inde  .  au  voisinage  de  la 
Carmanie  et  de  la  Gédrosie,  près  du  fictive 
Csberon. 

2.  Sorœ^  en  deçà  du  Gange.  Ptolémce,  qui 
en  fait  des  peuples  nomades,  les  place  entre 
les  mollis  Buti^us  et  Disathrus. 

Sotiates ,  marqués  dans  rAqoitaine  par 
César.  Leur  ville  n'existe  plus. 

Spinambrif  GrecH  établis  il.ms  la  Toscane, 
selon  Justin,  qui  remarque  41K  losTarquins 
liraient  leur  origine  de  ee  peuple. 

Stapheni,  dans  Tlndo;  il»  fnrentinbjngués 
par  Alesandre. 

Sieni,  danslee  AlpM;  on  ne  sait  pas  oA 
Ils  d(  mcuraienl. 

Siruthopodes  ,  peup.  de  la  partie  méri« 
dionale  de  Tlnde. 

S/ru(opA<i^i,  dans  !'l]thiopic  sous  l'Ejîypte, 
ainsi  nommés  parce  qu  ils  ne  s'occupaient 
que  de  la  chasse  des  autruches. 

Stnrii.  prii|r.  iip  \:i  basso  Germaoîe » dtni 
•le  icrnloire  d«  Staveren. 

Styrei,  peap.  de  Ut  Grdee  qai  habile  Tlle 
d'ilSgelia. 

Suani,  peup.  de  la  Culchide  compris  par- 
mi les  Lexiques. 
5uardofMtt  peop.  do  Gernaanio,  entre  les 

Sttèves. 

Subagrmf  dans  Vlnde,  sobjngaés  par 

Alexandre. 

Sufraitit,  dans  la  Germanie  ;  Germanicus 
en  triompha. 

Subasanif  dans  la  partie  méridionale  de 

la  Corse. 

5Nèeerfiit,dans  les  Alpes.  Pline  les  nomme 
parmi  les  peaples  qui  habitaient  entre  Foia 
et  Tergesle. 

^nccMifs,  dans  ta  Gaole  aqaltaniqae* 


Tabieni,  peop.  de  la  Scjibie  eu  deçà  du 
Uioul  Iluaus. 
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Sudtni»  dans  la  Sarmalie  eurapéenoe,  u 
sud  des  Marcomans. 
Suff>i  oa  Sjfttie,  peuplade  tcjtht,  ea  le(i 

de  rimaiis. 
Swittri^  dans  la  Ganle  narbonaaiie,  sè 

sont  au  r  tirfl'hui  Drigiiole  cl  Draguip:nan. 

Suesiiou'  H,  dans  la  Ganlc  belgique  ;  ils bi- 
bitaient  le  p  lys  compris  aujourlIiBi  hu 

le  diocèse  de  Suissons. 

Suesit  nom  général  que  Tacite  appU|tg«^ 
non-seolemeni  aux  peuples  qui  habilairst 
au  delà  de  l'Elbe  et  même  de  la  Sirmaii'>. 
au  delà  des  limites  de  la  Germanie,  wii 
encore  eux  habtlanls  de  ta  Sean^asvw. 
C'est  di'  lA  que  (ous  les  vastes  pavs  ju'uccu- 
paieul  ces  nations  oombreo&es  farenl  a^ 
pelés  do  nom  général  Snexia.  f>sm1er 
sii'cle  ,  lorsque  les  Suèves  paç'(''rfn!  m 
Kspagne»  le  uoui  de  ces  peuples  était  eooorc 
eelni  de  diverses  nations.  Depuis  ee  teni9i4i 
les  Suives    ne   pn missent  plu^  avoir  ét^ 

Îu'un  peuple  particulier  ,  ti^é  dans  le  fip 
es  anciens  Hermnnduri.  lomaodès,  es 
donnant  les  bornes  du  pays  des  SuèTei.dit 
qu'il  a  les  Brajoarii  à  1  est»  les  Fraoci  i 
l'ouest,  les  Burgundioncs  aa  sud  et  les  lis* 
ringi  au  uurd. 

5ttii^a/e«,  dans  l'Ombrie;  ils  habilsisalU 
contrée  oà  est  aujourd'hui  Sigello,  aaxcss* 
lins  de  la  Marche  d'AncAne. 

Sunici,  dans  la  Germanie  en  de(;à  du  Rhin. 

Superœquanif  peup.  d'iulie  dans  la  qua- 
trième région. 

Superatiit  peup.  de  l'Espagne  tarrafo* 
naise.  i^olémée  cite  l'elavomum  pose  u 
capitale. 

Siir'l  .■ows,  dans  l'Espagne  larmLroij.iis? , 
sur  le  bord  du  fleuve  Sicoris  (la  SegreJ-  Plix 
nomme  pour  leur  capitale  la  ville  d*llciii 
(LériJa). 
Suriaiest  dans  l'Ombrie,  en  Ita'ie. 
Smanteikri.  Ils  étaient  venus  d*an  dsU  ét 
VEuyhrnlv.  pour  habiter  la  Samarir. 

Susobenif  peuplade  de  la  Scjthie  en  ikçi 
de  rimaiis. 

Sybur pores,  peap.  de  la  Libye  an  sal  is 
mont  Usargala. 

Sydraeif  dans  Tlnde.  Le  pa;s  de  cepeapi 
fui  le  terme  des  expéditions  d'Alexanîtr 

Syltforum  Gentetf  en  Asie,  dans  l  ibéne, 
an  foisinage  de  l'Albanie.  Ci  s  penplMsaS' 
vages  et  farouches  habitaient  le  commence- 
ment de  la  chaîne  de  monlagnes  qui  t'éuoi 
de  l'est  à  l'ouesl. 

Symbari,  dans  l'Ethiopie  sons  l'Bgjple. 
du  côté  de  l'Arabie,  entre  les  moolaguri  (t 
le  nord. 

Symbri,  peup.  de  llle  de  Corse, sarU 
côte  occidentale. 

Syracuiii ,  dans  la  partie  méridienals  * 
la  S  cil)\  en  liraut  vers  t'est. 

Hyrietœt  peup.  que  Pline  met  au  aoaillS 
des  nomades  indiens. 

T 

Tachari,  en  Asie,  dans  l'HiCOtais;  H* 
étaient  nomades. 
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Taeorti,  dant  l'Inde  au  delà  da  Gange,  en- 
tre \os  mollis  Imatis  et  Uepyrrus,  Ycrs  le  nord. 

Tadiates,  peup.  d'Ualif,dan»  la  quatrième 
région. 

Tadinatet,  peup.  d'Italie  dans  la  siiième 
région.  La  viIIp  épiscopaie  était  Tadlnat. 
Guaido,  qui  la  rcmpLice,  .1  été  bâtie  sur  une 
euiline  A  cdlé  de  t'aocieuue  TadiQ»,  ou  Ta- 
dinot. 

Tiilari,  en  F^^papne;  ils  rur(  nt  nn  nombre 
de  Ci*u&  qui  bâlireoi  le  ponl  d'Alcaniara. 

Ttmagani ,  daDt  la  Luttlanie,  la  fille  de 
Chtavcs  clail  leur  c.ipitale;  la  rivière  qui  ar~ 
rose  celle  %illo  s'appelle  encore  Tamaga. 

Tambyzi,  dans  la  Bactriane,  sur  le  bord  de 
rOxu^.  lu  sud  des  Acinaœ. 

Tanaùœt  dans  la  Sarmalie  earopéenoe,  aa 
bord  da  Taaaïa. 

Taranti^  ArabM  élaUif  <|aeli|tte  pari  dane 
la  S;  rie. 

Ivrafi,  onootagnards  de  l'Ile  de  Sardaigne. 

StrahoiT  û\\  qu'il»  habitaient  dans  d<>s  caver- 
nes et  qu'ils  uégligeaicnl  la  culture  de  leurs 
champs  pour  le  pillage. 

Tarinales,  rn  îtnlif,  dan^  la  Sabitip.  Il  y  a 
encore  dans  la  Sabine  uue  boursade  aj  pelée 
Tarano;  00  eroit  qu'elle  retienlle  aotn  de  ce 
peuple. 

Tarpetes,  sur  le  Pont-Euiin,  dans  la  Sar- 
malie asiatique. 

TarraOeni,  dan$  l'Ile  de  Corse. 

J urragen$e$,  dans  l'Espagne  cilérieore;  ils 
étaient  alliés  des  Romains.  Leur  «U.e  eal 

aujourd'hui  Tarrfga  d;ins  !  t  r  iLiIo-^mic. 

'J'arusaUif  peup.  de  la  baule  aquiianique 
qal  habitait  le  Tunau,  dont  Aire  cal  la  capi- 
tale. 

Tnici,  dans  la  Pcrsido,  au  \oihiuage  des 
Pasargadœ. 

TiiHutini.  peuple  dtt  Poot,  aox  eDvirooc 
de  la  Coicliide. 

Taulantii,  dans  rillyrie*  leton  Tbncjdide, 
qui  les  dit  voisins  d*K|)jdnmiiuiM. 

Taufj,  peup.  du  la  Sarixiaiie  européenne. 
Eustache  dit  qu'ils  habitaient  la  pèoinBule 
appelée  la  Course  d'Achille. 

Tdurini,  peup.  d'Italie. 

1.  Taurisci,  dans  la  Pannonie.  Ce  sonlau- 
iourd'htti  les  habitants  delà  Styrie. 

S.  Tauriici,  dans  les  Alpes;  ils  habitaient 
prAs  de  la  source  du  Uliône. 

Taurocinit  peup.  d'Italie  daui  la  Grande- 
Grèce,  an  voisinage  de  la  ville  de  Rhegium. 

7>rpafii,dan8  la  basse  LibjOt  aalra  les 
loonls  Uaodrus  et  Sagapola. 

I%efosa<^rt,dans  la  (iaule  narbonnaise.  Ils 
faisaient  partie  des  Voica)  n  s'étendaient 
daus  les  anciens  diocèses  de  Toulouse,  Lom- 
hn,  Monlauban,  Lavaur,  Saint  -  Papoul , 
EienXf  Pamiers,  Mirepoix,  Carcassoiine ,  qui 
foitnaieot  une  forte  partie  du  Languedoo, 
Les  Tectosagef  étalant  célèbres  ans  avant 
Jesuv  Christ.  Lorsque  les  Gaulois  jelèrru !  l  i 
terreur  dans  toute  l'Asie  jusque  vers  les 
nooti  Taorut,  eomme  noot  l'apprend  Tiie- 
Live,  les  plus  fjmcux  d'entre  eux  allèrent 
jttsqu'ao  fleuve  Ualys,  à  une  joarnéc  d'An- 
gwa,  raDdeana  ville  d'Ancjre,  et  s'y  oia- 
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Tencteri,  peup.  de  la  Germanie.  Les  faites 
les  ayant  chassés  de  leur  première  demeure* 
ils  furent  errants  pendant  (rois  ans  el  vin- 
rent ensuite  se  réfut;ii  r  sur  la  droite  du  Rhin, 
dans  le  onys  des  llénapiens,  vis-à-vis  de  Co- 
logne,  dont  ils  étaient  séparés  par  le  fleuve. 

JVrviVii'/,  p(  up  triinlie,  dans  la  I.' ranie. 

Teroiœ  et  ifennt,  dans  la  Libye,  cbea  les- 
quels on  trouvait  beaucoup  d'ivoire. 

Terphalai,  transférés  d'Asîa daitt IcC  Tlllaa 
de  iiamarie  par  Asénapbar. 

Teuri9-Chtem«t^  dans  la  Germanie,  an  nord 
des  monts  ^ndètes.  Quelques-uns  veulent qtie 
ce  soient  les  habitants  delà  Tburioae. 

renn'sci .  peup.  de  la  Dacie  dana  la  partie 
scpfi  litrionale  de  cette  contrée. 

J  eurinioft  dans  la  Germanie.  Strabon  sem- 
ble les  mettre  auprès  du  Dannbe. 

Truf^^ru  ;!ts),  dans  la  (lermnnie,  alliés  des 
Cinibres,  qui  parurent  ne  faire  avec  eux 
qu'un  seul  peuple.  Det  eorpli  d'armée»  aa 
mettaient  en  campagne  tous  les  printemps, 
et  pillaient  les  contrées  par  où  ils  passaient. 
Mario»  lee  bai  lit. 

ThactSt  peuplade  scythe  en  deçà  de  rimaâ» 
et  près  de  cette  montagne. 

Th  iiphali,  scvthes  au  «Irlà  du  Danube. 

Thalœ,  dan»  ut  Libjfc  iotérlauro,  préa  do 
mont  Thala. 

T/ieleboir,  peup.  de  rKpire,  dans  l'Acarna' 
nie  Les  Theieboai  passèrent  en  Italie  et  s'é- 
tablirent d.ins  l'ili'  de  Caprée,  qui  est  à  cause 
de  cela  a  ppelcc  Thi>  le  ho  u  I  11  Capr«>s  par  V  i rgile. 

Theruingi  :  ils  hnhidiirni  une  parlie  de  lu 
Dacio,  au  dfla  du  Lianube,  du  temps  d  £u- 
trope. 

Thimonri ,  dans  l'Arabie  benrcuia ,  voi* 

sins  des  Nabathmi. 

Thir^plingi,  d  ios  !a  Sarmatle  aaialiqae,  à 
la  sounc  du  lieuse  lUia. 

Thrate^  contrée  considérable  d  Europe  etv» 
tro  le  mont  Uémos.la  merBgée,  la  Proponlido 
et  le  Pont-Euxin  ;  elle  comprenait  ane.  les 
principaux  peuples  suivants  :  1.  Les  Gètes, 
S.  le»  Hacesel  3.  i«»  Mysiens,  lesquels  aa 
sobdivisaieol  en  divers  ;iuires  peuples. 

Throani^  dans  la  Seriiiue,  à  i'e^t  des  Scc^ 
donea. 

Thryaiii,  peup.  du  Péioponnèse,  dan»  TA- 
chaïe  propre. 
Thuidi,  peuple  d'entre  les  Gaths,  vaincu 

par  les  Vandales. 

Thunicales ,  dans  la  partie  la  plus  sopten- 
irionalc  de  la  Vindélicie;  ils  habitaient  le 
canton  de  llavière  appela  aujourd'hui  lm« 
Thunca. 

Thuringif  daus  la  Germanie,  célèbres  prin- 
cipalement depuis  la  décadence  de  l'empire 
romain.  Ce  sont  les  mêmes  peuples  que  les 
Th  riiigi  et  Ooringi.  Ils  rcslaienl  dans  la 

'Thuringe. 

Thy$f(igetœ;  ils  se  tenaient  près  des  Palus- 
Méotides. 

J(6orent,  peup.  du  Pool,  aux  environs  da 
la  Cappa  :00e. 

Tibii^aax  cm  lions  delà  grande  Arrii<'ni(^. 

Ttburieê ,  dans  l'Italie,  dont  la  capilaU 
était  Tibur. 

ripanudc,  pcnp.  d'Asie,  près  du  Caucase* 
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Titiamt  dans  l'Ile  de  Corse»  entre  le»  Tar- 
rabeni  et  las  Batalooi. 

Ti'thi,  iîans  la  rrliitirrif',  en  Espagne. 

Toani,  dans  1  Arabie  heureote,  aux  envi» 
rottf  da  détroit  do  golfS»  AraMqQe. 

7'r^r!?i\  dans  la  Ccrm  inie  ,  voisins  H'trn 
fac  cornainn  entre  eu& ,  les  Htiéliens  et  les 
Vindélicieas. 

Tolistoboii  ou  ToUstobpgi,  peiip.  da  l'Aiia 
Mineure»  dans  la  Galaiie. 

Toornœ,  en  Asie.  Ploléméa  IM  eomprand 
sous  le  nom  général  de  Sacs. 

'J  orboUlœ,  en  L'spagne;  ils  demeuraient 
an  voisinage  de  Sagonie. 

Tortuni,  peup.  dn  Péloponnèse,  dans  TA- 
cliaïe  propre. 

ToxwMÙif  dans  ta  Gaule  belfiqM.  On  ne 
connaît  pas  leur  situation  précise. 

Toxili,  Taxili  ou  Taxilœ^  dans  l'Inde,  en- 
tre les  fleuves  Copbes,  Indus  Ilvdaspe  et 
Acésinc;  leur  Tille  se  noromait  Taxiia. 

Trachonitœ  Arabes,  peup.  arabe  dans  la 
Saccée,  au  pied  da  mont  Alsadamus. 

rranclieniii  îls  habitaient  les  environs  da 
Pont-Kuxin. 

Traxiiœ,  peup.  d'entre  les  Goibs.  Ils  s'é- 
taient fixés  ati  delà  du  pays  des  Antcs. 

Trebiate$t  dans  l'Ombiie.  C'étaieui  los  ha- 
bitants de  la  ville  de  TreUa*  Trevi. 

Treronff,  poup.  des  environs  du  Pont- 
Euiia  ;  ils  faisaienl  des  excursions,  jusque 
dans  la  Papblagonie  et  la  Pbrygie. 

Treviri  ou  Treverif  dans  la  (îermanie  en 
deçà  du  Rhio  ;  ils  ne  diiïéraicui  guère  des 
Germains  ni  pour  les  mœurs  ni -par  la  fèriK 
cité.  Ils  rr^tércnl  alliés  du  peuple  Romain 
jusqu'au  règne  de  Vcspasien.  A  cetic  époque 
ils  conspirèrent  contre  les  Romains;  mais 
Céréalis  les  ayant  vaincus,  Vespasien  les 
punit  do  leur  révolte  par  la  perle  de  leur 
liberté.  Ils  demeurèrent  soumis  aux  llom.iins 
jusqu'à  la  chute  de  l'empire;  il»  s'allièreul 
alors  avec  les  Franirt. 

Triacenses,  peup.  d  lialic,  dans  le  Pirenum. 

Tribocci,  dan»  la  Germanie  en  deçà  du 
Rhin;  les  bornes  de  leur  pays  soui  bien  dif- 
icilcs  à  fixer. 

Trica$$ini ,  peup.  de  la  Gaule  cellique  ou 
Wonnaise ,  et  dont  le  pays  était  presque  ren- 
fermé entre  ta  Seine  et  la  .Marne.  Ce  sont  les 
Tracasses  de  Pline  et  les  ïricasii  de  Pto- 
lémée. 

Tricastini,  dans  la  Gaule  n.jrb  Dnriaisc;  ils 
habitaient  snr  le  Rhône,  et  leur  eapitaie  est 
nommée  Aogosta  Tricailinomm ,  aujonr^ 
d'hui  Saiiit-PanUTricaailn  on  Saint-Panl- 
Truis^bàleaux. 

Trieollori,  dans  la  Gaala  narbonnaise. 
riiiiL  toi^rtnp  ce  peuple  de  la  mer.  Leur  pays 
est*  «elun  le  P.  Uardouin,  l'ancien  diocèse  de 
Sisteron ,  et  la  capitala  était  Alarante  (anj. 
Talard],  lieu  da  Danphitté»  snr  la  ronle  de 
Sisteron  à  Gap^ 

Prieomniij  dans  la  baole  Ifésie.  Le  nom 
moderne  fie  leur  pays  est  Topliza. 

ïrigabeli,  Toscans  ;  ils  demeuraient  entre 
tes  deux  boncbes  dn  Pd. 

Trigrcini;  selon  Floius,  ils  di  vaical babî* 

1er  pré»  des  A^tarics,  en  Ëspagoe 


Trinemii,  dans  l'AUique.  Slratioo  dit  qa« 
le  fleuve  Céphise  prenait  sa  aonree  chei  eux. 

Trinobanics,  Trinouanla  pl  Trinoanla, 
dans  la  t^rande- Bretagne.  Ils  babitaieat,  le. 
Ion  qaelques-un^,  aux  environs  de  Lm^; 
d'.iuires  les  mellent  d;ins  lo  pays  appflr 
Essex,  et  d'aolres  veulent  qu  ils  aient  habite 
le  Ifiddiesev.  Les  Trinobantes,  voyant  qoe 
César  s'ar  prorhait  de  leur  pays,  lui  enraj^ 
renl  des  députes  pour  lui  demander  lapait. 

Tntt0nt«$^  peup.  dn  Péloponnèse,  im 
l'Achaïe  propre. 

Trochini  ;  c'est  le  nom  d  un  des  trois  peoplcs 
Gaulois  qui  allèrent  s'établir  dans  laCaMs. 
Les  Trochini  se  fixèrent  A  Tcat,  prés  tfs 
fleuve  Halys. 

Tro^odytet ,  ainsi  nommés  à  caass  to 
rivf'rTif!  on  ils  fnisaienl  leur  demeure.  Oo 
De  trouve  de  peuples  de  ce  nom  que  sor  le 
goire  Arabique.  Le»  auteurs  anciens  ne  s'ac- 
cordent  pas  précisément  anr  les  bonus  ét 
pays  qu'ils  habitaient. 

Truaêi,  peup.  de  Tfarnen  an  voisinage  la 
moîri  Hômus. 

Tuljitnte-t  ^  dans  la  basse  Germanie,  u 
delà  du  Rhin;  ils  hahilaienl  le  pays  quieit 
enlre  l  Enis  et  le  comté  dp  rîr  n^heim,  y  COCB' 
pris  ce  couilé  et  celle  parlie  de  l'Ovcr-ilid 
appelée  auj.  Twente. 

Tulingi,  dans  la  Mauritanie  césariensr. 
Plulèuiée  les  place  cotre  les  Machorebi  et 
les  Baniuri. 

Tangri.  peup.  de  la  Gaule  belgiqoe,  sekM 
Ptolémce,  qui  lui  donne  Atuaculuni  poarcs- 
pitale. 

'  Tureœ,  aux  environs  de»  Palu8-Méoii4es. 
On  convient  assez  généralement  qu'ils  IJ- 
raient  leur  origine  des  Scythes  qui  habi- 
taient le  Caucase ,  entre  le  Pont-Ëaxia  et  II 
mer  Caspienne.  81  nous  nous  en  rapporuw 
à  Cliakondjias  ,  leur  in  in  Mgnifie  desbsn- 
mes  qui  mènent  une  vie  champêtre. 

Turéetani,  en  Espagne;  ils  habiiaîeal  h 
partie  appelée  la  Béliqoe.  Hu  prélenJqueb 
viile  de  Téruel  e»l  ce  qu'on  nommait  Juréi- 
lanorum  Urbt.  Les  Tnrdétains  s'appliquaieel 
à  l'étude  de  leur  langue  ;  ils  av.ii. ni  '  aa- 
ciennes  histoires  et  de»  lois  écrites  w>tr>- 
Leur  pays  fut  conquis  par  les  Moonaia»  itlb 
prirent  les  ma  ur»  de  leurs  vainquean  es 
oubliant  même  leur  propre  langage. 

Turduli;  ils  habitaient  divers  endrsiIsJe 
rEspaûiM  .  Slrabon  les  dit  mômes  que  !« 
Turdeiaios,  mais  Plolémée  les  dis  ingue  par- 
fflilAmMtt  Im  Tnninli  ■«  IronvaÎMt  aOlii  Si 


railement;  les  Tnrdnli  se  trouvaient  i 

Turmentinit  en  Italie,  daus  la  seconoe  r^ 
g  ion  et  dans  les  terres. 

Tur'ivodirii ,  en  I"spn::nc.  Pline  dit  l'"'* 
étaient  de  rassemblée  générale  de  (Ilumaei 
qu'ils  y  menaient  avee  eus  quatre  insoptes. 
eniro  lesquels  i)  nf>mine  lef  BeglsaflioaclfCS 
et  les  bogisainejulieuses. 

Tnretf!,  dans  l'Espagne  tarragos»»»* 
Plolémée  leur  assigne  une  vtHe  ooo*^ 
Aquœ  Lœœ.  ^ 

ruronet  nn  Tnroni,  dans  la  Gaule,  snr" 
bord  de  la  Uici;  c'étaient  lea  habiiaett  « 
Tour». 
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Tunipi,  peup.  de  U  Gaule  Ijfoooaise,  tur  Tuiiemes,  dans  )e  Lalium  et  dan»  la  prè- 
le bord  de  la  Loire.  mieru  région,  en  Italie. 

nisanieiuM,  dans  l'Elrurie,  selon  Pline.  rj/dû.  danf  la  Sarmalle.  Plin«  le»  plaça 

On  croit  qu'ils  habitaient  dans  le  lieu  pre-  p^èg  (l^  Caucase. 

eenleaieul  nomme  lu.tauelU,  au  duché  de  p.^p.      y»,^^^  mtiwn.  aus 

rlTci,  .ians  la  Sarmilic  asiatique.  Plolé-  Ljcaouie.  ^ 

mce  prétend  qu  ils  étaient  fixés  entre  le  Caa-  Taoïif,  foiiina  de  1  Arménie, 
cate  et  Ict  monis  Gèraoniena. 


Ubii,  peup.  de  la  Germanie,  au  nord  des 
SIcambres,  à  Tesl  des  Caltes,  à  l'ouest  du 

Rhin  cl  au  sud  du  Mcin.  Li  s  Vh'ivns  ftirr«nt 
les  preuiiers  des  peuples  au  doia  du  iUiin 
qui  appelèrenl  Ict  Romains  pour  se  défen- 
dre contre  tes  Catles,  mnis  cf*Me  alliance  leur 
attira  l'ioinitlié  des  autres  peuples  geruiaot- 
ques. 

Vdiniy  dans  la  Scythie.  Pline,  qui  en  parle, 
le  mel  à  la  droite,  à  rentrée  du  détroit  par 
lequel  on  croyait  auc  ennemcnt  que  la  mer 
Caspienne  commaniqnaii  a? «c  la  mer  Chro- 
sienne. 

Uîmerugi,  peup.  de  la  Germanie,  selon Or- 

tctius,  qui  cite  Jurnandès  et  qui  dit  que  ce 

Seupie  habitait  dans  la  Poméranie  sur  le  bord 
e  i^Océan. 

UUizurif  peuple  barbare  qn'Agathias  com* 
prend  sous  le  noin  général  des  Hun». 

Ululirni»  peuple  d'Italie,  selon  pline;  on 
ne  le  connaît  pas.  U  devall  être  ?en  1t 

Pooille 

Umbranici,  dant  la  Gaule  narbouaaise, 


Vaccœi,  dans  TEspagno  tarragonalse.  Ils 
habitaient  à  l'est  des  Gallœci. 

Vaeomagi,  dans  la  Grande-Bretagne,  selon 
Ptolémée,  qui  les  place  au  sud  dm  Calédo- 
niens. 11  y  en  a  qui  croii-nl  qu'ils  demeuraient 
dant  la  province  do  Stirling  en  Ecosse. 

Yaâatii^  peuple  de  la  Médie,  au  pied  du 
mont  Jasunius. 

Y  adiciissii,  dans  la  Gaule  celtique  on  Iven- 
nai  c,  d'après  Ptolémée;  ce  aonllet  Vadi- 
casses  de  Pline.  Le  Brict  pense  que  ce  peuple 
faisait  partie  des  jl^dui,  et  il  désigne  poar 
1«nr  TÎIIe  NoTÎodnnom  JRénwtum  on  NiTer- 
nurn  f  ,1  iijourd'hui  Nevers). 

Yageni,  Vagennit  Bageni  on  Vagiennif 
dant  la  Llgnrle  vert  la  tonree  da  P6.  Plina 
les  appelle  Vagieni-Ligorcs  et  les  surnomme 
Montaui.  Leur  capitale  s'appelait  Auguiiia 
Vagiennomm. 

Vanacenif  peuple  de  u  Gone  dant  le  nerd 
de  riie. 

Vandfûêêf  dant  la  Germanie;  ils  habitaient 
le  long  do  la  mer  Baltique,  entre  la  Vistule, 
l'Elbe  et  le  Chalus,  qui  e^l  aujourd'hui 
nommé  la  Trave.  lit  avaient  an  tod  les  Istn- 

wons  et  les  Hermions,  el  au  nord  !r?  In^rrc- 
Yons.  Ils  comprenaient  les  peuples  suivants  : 
leaAngles,  lesVarios,  les  Gavions,  lesDeurin- 
gieii«,  les  Endoses,  les  Sidinicn};,  les  Suardo- 
aieu»,  les  Muillious,  les  Vardons,  ien  llugiens. 


U 

d'après  Pline;  leur  ville  pouvait  élrc  Umbra- 
niciat  que  la  Table  de  Peutinger  marque  an 
voisinage  des  Volces  icctosages  et  de  Nînu's. 

Urgi,  dans  ta  Sarmaiic  européenne.  Sira- 
bon,  qui  les  place  avec  d'autret  peuplée 
entre  le  KorysdiAnc  fi  hi  Dinube,  conttale 
les  migrations  qu  ils  avaicoi  lâiles. 

(ffi,  peuple  de  Tlndae  tur  let  bords  de  Tin* 
dus,  vers  sa  source. 

Ursentini,  dans  la  Lucanie.  Pline  les  mar- 
que dans  les  terres.  On  croit  que  leur  ville 
s'appelait  Urs^  ou  Ursoulum,  el  que  c'est 
aujourd'hui  celle  d'Orso. 

Usipii,  dans  la  Germanie;  ils  sont  nom^ 
més  avec  les  Tinctcri ,  à  caose  de  leurfe  mt* 
gratious  simultanées. 

Uterni,  peuple  de  PHibernie,  tar  la  cAte 
méridionale  de  l'Ile. 

Ulidorsi,  peuple  d'enire  les  Scythes  sur 
la  mer  Caspienne,  vers  le  fli  uvc  Cj  rut. 

Viiit  sujets  ou  alliés  des  Perses. 

Uzarœ,  dant  l'Afrique  propre.  Ptolémée 
dit  qu'ils  luibitalent  an  pied  du  mont  Vasa- 
lœlus. 

V 

les  Héroles,  les  Lémovicns,  les  Carias,  let 
GutloDs,  les  Luugobardset  lesBuurguignout. 
Ainsi  ils  occupaient  la  partie  do  la  Pologne 
qui  est  à  l'ouest  de  la  Vistule,  l'électoral  do 
Brandebourg,  la  Poméranie etleduché deMc* 
cklembourg  ;  mais  dans  la  suite  lesEudos'-s, 
les  Sidinieos,  les  Suardonieus  et  les  Nuiihons, 
qu'on  reocuntrail  à  l'ouoiil  de  t'cmbouchitre 
de  l'Elbe,  «'étant  ligués  eusemble,  prirent 
plot  particnlièrement  le  nom  de  Vandales. 
Ce  fut  sous  ce  nom  qu'ils  Ira veritèrenl  les 
Gciulcs  cl  qu'ils  battirent  les  Uomaius  dans 
l'Kspagne  néliqui>,  à  laquelle  ilt  donnèrent 
le  nom  de  Vamlalilic,  qui  rosle  à  l'Andalou- 
sie. 11  y  avait  31  ans  qu'ils  j  élaient-éiablis,. 
lorsqu'ils  en  forent  cnattét  parletGotht; 
ils  se  retirèrent  alors  en  Afrique,  où  ils  fon-> 
dérent  le  royaume  des  Vandales,  que  Béli- 
taire,  générât  de  lotlinlen,  détruisit  par  la 
défaite  el  par  la  prise  du  roi  Gilimcr,  l'an 
533,  et  le  U5*  du  règne  des  Vandales  eu  Afri- 
que. 

Vangionei ,  peup.  de  la  Gaule  llelgique  et 

originaire  de  la  Germanif>. 

Vapluat  ii,  vers  l'embouchure  du  Bhin. 

Varalii,  dans  la  Dalmalie;  ils  furent  d'a- 
bord nommés  Ârdini. 

VarduU,  dans  l'iispagnc  tarragonaîse,  sur 
i'ucéau  C  uilabrique  ;  il  est  cunstalo  que  le 
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pi|s  des  Vardules  esl  aujoard'liui  le  (îui- 
pnseoa. 

Varyionef,  dans  la  Germanie,  suivant  Plo- 
lémée.  6cudaf  fixe  l'élabltstementde  ce  pea- 
pl«  Ten  l«t  tonreet  da  Danvbe ,  dans  le 
comté  de  Barr. 

Forint ,  dana  la  Germanie.  Pline  prétend 
qu'ils  foisaienl  partie  des  Vandatet* 

Vatarii ,  dans  la  Gaule  aqnitanique ;  ils 
devaient  habiter  l'Armagnac. 

Fnseenes,  dans  l'Espagne  tarragonaite. 
Plolémée  les  borne  au  nord  ,  p.irlie  pir  I  t- 
céan  Cantabrique  *  partie  par  les  Pyrénées  ; 
à  l'est  par  le  pays  des  Snessilani,  au  snd  par 
lo  (louve  Ibérus ,  à  l'oiirsi  [snr  le  pays  des 
Vardules.  Pline  les  mei  auprès  des  Ceretaoi; 
ils  possédaient  la  Navarre.  Lorsqu'ils  eurent 
passé  1rs  T'vrfnées  poor  s'établir  dana  la 
Gaule,  ils  lureui  appelés  Gascons. 

Toêinabronrœ  t  peop.  d'entre  tes  Gofbs» 
vaincnpar  les  Vandales. 

Veâiantii^  dans  les  Alpes.  Plolémée  nomme 
leur  ville  Cemelenum  Vendiontiornm ,  et  en 
détermine  la  position  dans  les  Alpes  mariti- 
mes. C'est  aujourd'hui  Cimies  près  de  Nice. 

Velabori,  peup.  de  rHibernie,  sur  la  côte 
occidentale  de  rf!e,  nu  sud  des  Gangaoi. 

1.  Veliemes  ,  en  £spagne.  Plin  >  rapporte 
qu'ils  formaient  une  des  cinq  cités  des  peo-> 
pic?  Wnnenses. 

•2.  Veliemes^  dans  le  Latium  ,  en  Italie. 

Velitemi.  On  appelait  ainsi  les  babitanis 
de  la  ville  de  Velitra» ,  en  Italie. 

Velloeases,  Velocasiti  ou  Velîocaases,  dans 
la  Gaule  bclgiqne  ;  ils  babitaienl  le  Vexin , 
en  Normandie. 

Vetlce,  dans  la  Sarniatie  européenne.  Plo- 
lémée les  place  sur  l'Océan ,  dans  aoe  partie 
dn  golfe  Vénédiquc. 

rien «/i ,  dans  la  Gaule  lyonnaise;  ils  ha- 
bitaient on  canton  de  la  proTinco  de  Bre- 
tagne. 

retient ,  dans  la  Ligarie.  On  ignore  leur 
véritable  situation. 

1.  Veneti ,  peuple  de  la  Gaule  celtique, 
dans  TArmorique  ;  c'était  le  pins  pntssant 
rJr>[  r  u[  IfS  établis  sur  ces  côtes,  A  cause  du 
nombre  de  ses  vaisseaux  et  de  sun  habileté 
dans  la  navigation  ;  il  occupait  la  contrée 
représr'ntre  p;irle  tîinct'se  de  Vannes. 

2.  Vcneh  ,  aulre  peup.  d'Italie ,  à  Test  des 
Bnganéens  ;  H  s'étendait  jusqu'à  la  mer,  de« 

Îiuis  l'embouclHire  du  Pô  ,  [  rrs  de  Ravenne. 
1  j  a  deux  opinions  sur  sou  origine  ;  les 
uns  te  font  Tenir  d'Asie ,  et  les  autres  des 
Gauln>  :  m  lis  le  plus  sûrcstdo  ue  s'arrêter 
é  aucun  des  deux. 

Venitnidi,  dans  l*HilM>mie.  Plolémée  dit 
qu'ils  h  ihiiaient  sur  la  tôle  occidentale. 

Venntn*es ,  en  Espagne.  Pline  soutient 
qu'ils  étaient,  ainsi  que  les  Carletes,  de  l'as- 
semblée générale  de  Clunia. 

Venostet,  dans  les  Alpes.  On  les  trouvait  » 
d'après  le  P.  Hardonin,  dans  la  vallée  où 
r Atl^fre  prend  sa  source  et  <|n'oa  nomme  au- 
juurd  hui  Val-Venosca. 

Veragri ,  peop.  des  Alpes,  dont  le  chef- 
li'U  e^t  nommé  Octorfurus  ou  Octodorui , 
aujourd'hui  Marligni  ou  Marlignach. 


RAPIIIR  ECtXESIASTIQUE.  ^ 

Vergunni,  peup.  des  Alpes,  da  nombri; 
de  ceux  qui  furent  subjugués  par  AaetKle. 
On  Irouvo  dos  tr;ires  de  leur  non*  dans  ?cr- 
gons  au  diorèse  de  Scnez. 

Vwromandui^  dans  la  Gaule  belgiqoe.  Ai 
dire  il  Pline,  ils  habitaient  au  sod  d<»ffer- 
vieus ,  au  nord  des  Snessonrs ,  dont  ih 
étaient  ^paréa  nar  la  rivière  d'Oise,  à  lai 
d's  Ambiant  et  i  l'ooesl  de  la  forêt  des  Aiu 
dennes. 

V«rtee<m9eori,  penp.  de  la  Gaule  narboo- 
naise.  I!  fjis/iit  pariie  des  '^'oconiiî,  et  on  re- 
marque encore  aujourd'hui  un  souvenir  dt 
son  nom  dans  le  territoire  appelé  Vercors, 
dans  le  Dau[)liiné. 

Vertœ,  peup.  d'Asie,  allié  des  Peneittt 
qui  se  trouva  an  sîége  d'Amida. 

Verun'ni  ou  Verru-irii,  dans  la  G.mlo  nar- 
bonnaiso.  Piinc  les  met  au-dessus  des  Sud* 
Icri,  et  le  P.  Hardooin  croit  oa'ils  haUlaiist 
le  quartier  df  li  ÎVrjvpncc  ou  sont  aijwr- 
d'hui  Vérignon  et  ii  ujols. 

Verues,  dans  la  Uauritanle  lingilaoc.  Ib 
sont  pla ers  p  1  r  Ptolémée  au  aud  éS*  SaeoadI 
et  des  Macanitae. 

Vesentini,  dans  la  Toscane  ;  ils  baliltsisst 
sur  le  bord  du  tac  Volsinieu,  appelé  maislB» 
nanl  Lago-di-Bolsena. 

Fesf^ni,  en  Italie.  Ils  restaient  daas  l'A- 
bruzze,  sur  les  deux  bords  de  l'AternQS,d^ 
puis  ia  source  de  ce  fleuve  jusqu'à  la  mrr. 

Yettones,  dans  la  Lusilanie  ;  ils  hab  laieni 
le  long  'if's  frontières.  Us  étaifnt  si  simple, 
qu'avant  vu  tles  officiers  romains  lairequcl- 
qucs  tours  de  promenade,  ils  crnrenl  qs'ili 
n'avaient  pas  leur  bon  sens.  Ils  ne  poavairoi 
s'imaginer  qu'il  y  eût  du  délassemeol  à  on 

f>arcil  exercice  ;  et  ils  allèrent  cirilcmeol 
eur  offrir  le  bras  pour  les  conduire  à  leors 
tentes.  Ce  trait  de  simt  licité  naVre  rappellt 
la  surprise  enfantine  des  indigènes  Aet  Aih 
lilles  et  du  continent  américain  à  la  vued«i 
Espagnols  et  de  leors  aeten.  Il  y  a  nne  tm- 
nexilc  frappante  entre  l'histoire  do  i"'U- 
ples  anciens  oon  civilisés  et  celle  des  peu- 
ples sauvages  modernes. 

Vincienses  ou  Vialienses,  dans  rEspajfCf 
citérieure,  d'après  Pline  ;  ils  étaient  coooiu 
sotts  le  nom  général  d*Oretaifls. 

Vibfrif  dans  les  Alpes  ;  ils  fji>ii(  rf  rarti* 
des  Leponlii,  et  habitaient  aux  en»iruufde 
Prin,  capitale  dn  Valais. 

Vifjinaies  ,  dans  la  Pouîlîe  :  Iran  rillf 
s'appelle  actuellement  Bevino  dans  la  Capi- 
tanate. 

Viclophnli,  din':  la  Daci".  EtTtrope ra[»- 

fiorlc  que  leur  pays  avait  été  subjugué  p>f 
'empereur  Trajan. 

Vi  f  Mirt»,  poup.  qui  se  tenait  à  reoikos- 
ctuire  de  ia  Visluie. 

Vimitellariit  en  Italie.  Ptine  Ici  CtMQit 
dans  la  première  région. 

Vindélieir.  Contrée  de  l'Europe,  au  nord 
des  Alpes  et  au  snd  do  Oanobe.  Lorsque  l« 
Vindéliciens  forent  soomis  par  les  Komaini. 
la  Vindélicie  ne  forma  pas  une  yroyM 
particulière  ;  mais  elle  fut  toujours  joislei 
laRhétie.  Les  Vindéliciens,  quoi  ; ue  habita"' 
la  même  contrée  avec  les  hhétieos,  demea* 
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rèrcol  ncflnninins  tm  peuple  di«:iinrt  cl  ne 
perdirent  leur  oaliunaliié  qu'au  comnieiice» 
fnent  du  moyen  éec 

Vwdinaiet  ou  Vindenatii,  f^eop.  d'Italie 
dans  l'Omhrie. 

Viruni,  dans  la  Germanie.  Ptolémée  dit 
que  les  Viruni  et  les  Teuioiinri  habitaient 
entre  le  pays  da  Saioas  et  celui  des  Suè- 
ves. 

Viiburgii.  dans  la  Germanie.  Plolomée  les 


Vôlcrr  Trrlosariet,  dans  l  i  G  nilc  narhnn- 
naise  ;  ils  Ctaieiù  rcpaudus  dans  les  (lio(èi>e'< 
do  Toulon,  de  Paroiers,  do  lUeux,  de  Lom- 
boz,  de  Monta uli.in,  tie  Laïaur,  de  SainUPâ- 
puul,  do  Mirepoix  et  de  Carcas^ionuc. 

Fo/tffanloa  Votuiani,  dans  l'Espagne  Uir- 
raRonaisc  ,  ronnns  princir'.itcnipnl  par  la 
réponse  vigoureuse  qu'ils  liront  ;iu\  ambas- 
sadeurs romaine,  lors'itii<  ceux-ci  les  soilW 
citèrent  dp  renoncer  à  l'alliance  des  Canli;!- 


indique  après  les  Gogni^  au  nord  de  la  forêt  ginois.  On  croit  que  leur  ville  est  aujuui  il  tmt 

Hercynienne.  Villa  Dolcean  royaume  d'ArafMi. 

Vitœ^  dans  la  Germanie  ;       ont  donné  Voltei,  compris  dans  le  nouveau  f.atîum. 

leur  nom  à  la  ville  de  Wittenberg  en  Saxe.  lis  habilaieul  deput:»  la  mer  tl'Aalium  jus- 

Vittii,  peup.  que  Strabon  nomme  parmi  qu'à  la  source  du  Lyris  et  au  del<^.  L'élen- 

reiM  qui  habitaient  tar  le  bord  de  la  mer  due  du  pays  qu'ils  tenaient  a  éié  caa?e  que 

Caspienne.  Pomponius-Mela  l'a  distingué  du  Lalium, 

Vividaria  gfnt,  peuple  germain  oa  iar-  comme  s'il  eût  fait  une  contrée  séparée.  Les 

mate;  car  Jornandès  dîl  qn'ila  habitaient  Voisques  étaient  une  nation  Gère  et  indépen- 

une  Ile  du  la  Vistule.  danle,  qui  bravait  Rome  et  qui  dédaignait 

Vocale»,  dans  la  Gaule  aqnîLiniqne.  César  d'entrer  dans  la  confodér.iiion  que  plusieurs 

Î|ai  en  parle  les  met  an  nombre  de  ceux  qui  autres  peuples  avaient  faite  avec  elle.  Tar- 
orent  subjugués  par  Crassus.  Ou  ue  s'ac-  quiu,  selon  quelques  historientt  fat  le  pro- 
corde pa<i  lur  lo  nom  modarno  dn  pajai|Q'lia  ntier  des  rois  de  Itome  4|iil  It  la  guerre  aux 
habitaient.  VoUques.  Quoi  qn'tl  en  iolt*  il  est  certain 
YotoniiU  dan»  la  Ganle  narbonnaise,  à  qoe  hoom  ne  IrooTa  pai  en  Italie  d'enaemii 
Test  des  Tricasiini,  et  à  I'olk  si  des  Triscorii.  plus  obstinés;  200  ans  surfirent  à  peÎDO  pOttf 

iea  dompter  ou  pour  les  détruire. 

Foftonet,  dans  la  Fouille,  auprès  de  L»< 
CCI  i<). 


Les  Bomains  les  exemptèrent  de  la  juridic 
lion  du  président  delà  province.  Ces  peuples 

rtaicnt  établis  dans  leDioïs,  canton  du  Diiu- 
pbiné,  et  dans  le  territoire  da  Vaisoo  au  com- 
tat  Venaistin. 

Volca:  Arecomici,  dnns  I.i  flaule  narbon- 
naise  ;  ils  occupaient  les  diocèses  de  Mar« 


VoluMii,  peop.  de  l  Uibernie,  sur  la  c6te 
orientale,  au  sod  des  Darnii. 

y\d'jientt$ ,  dnns  la  Gautc  narbonnaite. 
Pline  leur  donne  pour  ville  Apta-Julia,  qu4 


bonne,  de  Perpignan,  d*Aletb,  do  Saint-Pons,  est  aiqonrd'hnt  la  ville  d'Apt,  au  diocèse 
rie  lîérirr flr  f.odève,  d'AgdOj  de  Monlpol-  d'Avignon  f  départ,  de  Vauclose);  les  Vul« 
lier,  de  Maie«  et  d'Usez.  gieotM  faisaient  partie  des  Tricorii. 


XyKoM,  peuple  éthiopien,  dans  la  Libye 
lnlérieoro,a  Test  des  Agaoginei,  au  pied  du 


mont  Arvalio. 


Z 


Znbadéens  ou  Zabaditns,  Arabes  qui  de- 
meuraient à  l'est  des  montagnes  de  Galaad. 

Zabii,  dans  l'Inde.  On  est  incrrfain  de  sa- 
Toir  si  les  Zabieus  étaient  un  pi  uplc  parti- 
culier ou  une  secte  de  philosophes,  ou  si 
leur  nom  rn^irque  «îimpl  'ment  Icur  religioD, 
leur  P'i}s  uu  leur  Mlualion. 

lacutett  peup.  do  la  SarmatJo,  vert  la 

source  du  Tan  aïs. 

Zogerœ ,  dans  l'Ethiopie  au  uumbre  des 
TMglodirles. 

Znlenx,  peup.  que  Zosime  compte  parmi 
ceux  qui  passèrent  sous  la  domination  des 
Perses  en  vertu  de  la  trêve  do  30  ans  , 
conclue  entre  la  Perso  et  les  Romains  du 
temps  de  Jovien. 

Zâmirœ ,  dans  rindc  au  delà  du  Gan;;e. 
Ils  étaient  anthropophages,  selon  Plolémée, 
et  habitaient  près  do  mont  Méander. 

Zancictit  daris  1 1  Si(  ilr ,  sur  la  crtle  du  dé- 
troit qui  sépare  cette  Ue  de  l'Italie.  Ils  avaient 
pris  lear  nom  de  l'ancienne  ville  Zancle. 

Zafti  ou  Tzanif  dans  les  otn  irons  de  la 
Colchide;  ils  ue  dépeudaicnl  de  personne 


et  menaient  uue  vie  barbare.  Leurs  (erres 
étant  stériles,  ils  ne  subsistaient  que  de  ce 
qu'ils  pillaient  dans  l'empire  romain  ,  uù  ils 
faisaient  de  fréquentes  irruptions.  Ou  les 
battait  ;  mils  il«  se  rôtiraient  dans  ienrs 
nionta<;ncs  pourrevenir quelque  temps  après. 
Sylla  les  ayaul  défaits  par  les  armes,  acliev.i 
de  les  conquérir  par  son  habileté.  Us  adou- 
cirent depuis  la  rudesse  de  leurs  mœurs , 
en  s'i  nrôlant  parmi  les  Romains  et  en  le» 
servant  dans  leurs  guerres  ;  ils  embrassé» 
rent  même  la  religion  chrétienne. 

Zarttœ  ,  Zareihœ ,  peup.  que  Ptolémée 
range  parmi  les  Scy  thes  en  di  çà  de  rimaÙH. 

Zec/ies,en  Asie,  limitrophes  Ue  la  Lazique. 

Zinchii  ou  Zieehi,  peup.  de  la  Sarmatie 
asidlique,  au  burd  du  Puut  Kuxin. 

Zobidœ;  ils  habitaient  les  cuvirons  de  la 
Carmanie. 

Zoe/(7,dans  l'Espagne  larragonaiso  :  Pline 
rapporte  que  leur  cité  était  voisine  de  Gai' 
lacia  et  près  do  l'Oeéan. 

Zutki,  poap.  d*Asle,  datts  la  Canitnii  dé» 
série. 
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Ztj(jes,  pcup.  de  la  Libye  extérieure  ,  vert  habitaient  le  Bosphore  cimmérien  pris  dans 

la  cùie  de  In  mer  Méditerranée,  à  l'Ottett  da  tin  sons  étendu,  cl  le  premier  tes  place  entre 

uome  Maréotide.  les  Alha)i  et  les  Ueniochi.  Les  Z)gi  claieut 

Zyqi,  en  Asie.  Slrabon  et  Etienne  le  Giû-  des  peuples  féroces  adonnés  à  la  piraterie, 

graphe  les  comptent  parmi  les  peuples  qui  et  qui  habitaient  on  pays  d'accès  difficile. 


LISTE  PAR  ORDRE  ALPHABETIQUE 

DES  VILLES  ÉPISCOPALES 

DArsS  LES  CEM  VINGT-DEUX  PROVINCES  DE  L'EMPIUE  IIOMAIN 
TANT  EN  EUROPE  QU'EN  AFRIQUE  ET  EN  ASIE, 

DU  PREMIER  AU  SIXIEME  SIECLE. 


An  I?*  et  au  v  siècle,  l'empire  romain  se 
partageait  en  cent  vingt-deux  provinces, 
tant  en  Europe  qu'en  Afrique  et  en  Asie.  On 
voyait  dans  ces  diverses  provinces  dix-huit 
cent  trente-cinq  siéf^es  épiscopaux,  tantmé- 
ItujMtlos  qu'archevêchés  el  évôrhés.  Le  pa- 
triarcal de  Hoirie  comprenait  soixante-seize 
pruvtnee!«,  lesquelles  renfermaient  onte  cent 
six  dio(  r  sns  ;  !es  sopl  cent  vin<;t-neur  autres 
étaient  répartis  entre  les  patriarcats  d'A- 
leiaadrte,  d*Airtiocfae,  de  Jérusalem  et  de 
Conslanliiiople.  Ce  dernier  des  trois  était  le 
plas  considérable  par  son  étendue  et  par  le 
nombre  des  diocèset. 

L'Afrique,  non  comprit!  le  patriarcat  d'A- 
lexandrie, oiïrail  an  chiffre  vraiment  éloo» 
nant  d'évéchés,  comme  Ton  peut  s'en  assu- 
rer par  le  tableau  que  nous  publions.  Ce  chif- 
Ire  surprend  d'autant  plus  qu'il  nf>  reste  rien 
de  ces  villes  épiscopates,  et  que  l'histoire  ne 
rapporte  «lucun  ren.scigncnu-nl  î  Icnr  sujet. 
L'Asie  Mineure  a  beaucoup  suatlerl  aussi  ; 
mais  cependant,  de  ses  métropoles  si  célè- 
bres, de  ?es  Tilles  épisrnp  si  nombreu- 
ses, il  resie  di-s  ruines,  quelques  chaumières 
délabrées  qui  roruicnt  do  pauvres  villages. 
En  Afrique,  elles  ont  disparu  s:ins  laisser  de 
traces.  Nous  ne  savons  rien  sur  leur  origine, 
rien  sor  lear  deslroclion.  Beaucoup  do  ces 
villes  ne  sont  connues  que  par  les  actes  des 
uiuriyrs,  ou  par  les  actes  des  conciles  qui 
portent  la  signature  de  leurs  évêques. 

Les  colonies  romaines  étaient  multipliées 
dans  les  provinces  africaines,  représentées 
aujourd'hui  par  la  régence  de  Tunis,  l'Allé» 
rie  et  une  partie  de  l'empire  de  Maroc,  (as 

firovinces  comptaient  des  pcUlcs  villes,  des 
lourgades  à  l'infini;  mais  elles  ne  possé- 
daient pas,  comme  l'Asie  Mineure,  des  iné- 
Cropoles  importantes  par  leur  population, par 
leur  opalence  et  par  la  splendeur  de  leurs 


monuments.  Ces  localités  africaines  ne  sont 
sorties  de  leur  obscurité  que  par  les  mar- 
tyrs qu'elles  ont  fournis  à  l'kglise,  et  que 

gar  les  persécutions  successives  qui  prob;i- 
lement  ont  fini  par  les  accabler.  Echappées 
à  peine  à  la  eruaulc  des  |)ro(onsuls  romain», 
elles  ont  subi  la  guerre  si  opiniâtre  des  do- 
nallstes,  la  persécution  Impitoyable  de  l'a- 
rianisme  et  des  Vandales,  et  enOn  les  rava- 

{(es  des  Sarrasins  air  ce  rétablissement  de  l'ii* 
amisme. 

Dans  celle  Liste  dt  s  vilîos  épiscopalc^  !.  ^ 
premiers  siècles,  nous  devons  dire  que  U 
majorité  au  moins  n'existe  plus.  Nous  avons 
distingué  des  provinces  remarquables  par 
no  nombreux  épiscopal,  et  d'autres  qui 
avaient  peu  de  diocèses.  Malgré  nos  recher- 
ches, nous  n'avons  pu  nous  rendre  cojnple 
d  une  manière  satisfaisante  de  ce  caractère 
différentiel.  Les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  la 

Séograpbie  primitive  de  l'Eglise  sont  si  peu 
'accurd  entre  eux  ;  il  existe  dans  leurs  écrits, 
composés  les  nns  après  les  antres,  des  dillé- 
renées  et  des  variations  si  grandes,  qu'il  e«t 
difficile  d'éiablir  une  certitude  sur  certains 

Joints  géographiques.  Ce  qui  ajoute  encore 
cette  ron fusion  el  à  cette  obscurité,  c'est 
qu'il  est  même  des  provinces  dont  la  posi- 
tion n'a  jamais  été  bien  déterminée.  Ainsi, 
il  y  a  Hispania  ineerta  positn,  jEgypîns  ir,- 
cerla  po$ita,  c'est-à-dire  une  contres  de  l'fî"*- 
pagne,  de  l'Egypte,  dont  la  position  géogra- 
phique est  rriccriaine.  Or,  qne  peut-on  tlir  - 
des  évécliés  d  un  pays  qu'où  ne  couaaii 
pas  ? 

Dans  cette  Lisle,  on  ne  trouvera  p.ïs  les 
évécbés  de  l'Erossc  (Scotia)  et  de  l'Irlande 
(Hibernia).  L'Eglise  primitive  de  ces  deux 
pays  est  restée  presque  ignoréi-;  on  ne  com- 
mence à  la  connaître  aveu  quelque  cerliluda 
qu'au  «1*  siècle. 


Abaradira,  in  BizaceiM. 
Abblrila,  in  Wocoosulari. 


Abdara ,  in  prov.  D.u  t 
Abdera,  in  prDV.  i'ruc«)u:>uUri. 


Abdera.  iu  Kluxloff- 
Abcttiiiuin,  in  Campaaia. 
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Abidus,  in  Bluœna. 
A  bit  in».  iD  ProcoBSuIari* 
Altura,  in  Prod. 
Abrinca,  in  prov.  Roihomag. 
Abriluni,  in  proT.  Moatis  iufer. 
Abuttlte,  in  Pme. 
Aliula,  iii  prov.  Lnsttaniœ. 
Ahydn,  in  Pli(t>ii.  LiLani. 
AbyJus,  in  llelli'S|i. 
Abjfia,  in  Pbœnicia  Libani* 
Acelim,  In  Veneil». 
Accrm,  în  Campriiiia. 
Acci.  in  prov.  Carlhag. 
Aclieroiilia ,  in  Apiilia. 
AcUridâ,  iii  prov.  Prxvalilaiia. 
Acinonia,  in  Phrygia. 
Acolita  f  el  Acbola,  ia  Bizac. 
Acmius,  in  Lydia. 
AcrasMis,  in  Lycia. 
AcTopolis,  in  Lucania. 
Acufida,  in  M-iuriL  ShlfenSl. 
A«lad«tinPiKldia. 
Adam,  hi  Glidt  prin*. 
Adra,  tit  Araliia  PeirMl. 
Adrninyl  nm,  in  Asia. 
Ailrian:i,  in  llellesp. 
Adriana,  in  Painpliylia  aitcra. 
Aidrianopolis  ,  in  prov.  Nia)poIi' 

tina,  sen  Epirî  Velsris. 
Adri.inopolis,  in  Pis  dia. 
Adriam  iiio!  L\  m  liclle.'ip. 
Adninictiiin,  in  [Si7.ac6na. 
Adsinnada,  in  Maniitan.cxMrwM* 
^gs,  in  Cilicia  lecunda. 
.^gea,  in  A«iia. 
^nos»  in  Rbodope. 
iEsis,  in  Pic«tiu  Aunooario. 
Arufenia.  in  BitaceiHU 
Aga,  in  ProronauL 
Agatha,  in  prov.  I^lirlMneild. 
Aggariti,  m  Ri/:. 
Aginnum,  in  pmv.  liurdigaleosi. 
Afîiia,  m  M  iiir.  c;rNnri. 
Agrigenluni,  in  Sicilia. 
Agrippina,  in  Germania  tecunda. 
Ala  Mi!iarvnsi$.  iti  Maur.  cast» 
Alabauda,  in  C^ria; 
Alxsa,  in  Sicilia. 
Alalis.  in  Pbœnicia  Libani. 
Alba  Pompeia,  in  Alpibui  Goltlii. 
AnMoam,  in  Canipania. 
Albcmiam  civiias,  in  pror.  Vlen- 

nensi. 

Albiensium  civilas,  in  prov.  Bilu- 
ricen«i. 

Albiuanam,  ia  Alpibus  ColUi*. 
Albm,  in  Haw.  ca». 

Alcria,  in  Corsica. 
Atcliuin  ,  in  Calabria. 
Aleiuin,  in  prov.  Turonen^I. 
Aleiandria,  in  iEgypto  prima. 
Alexandria,  in  Cilici.i  secaada. 
Alicarnastus,  In  Caria. 
Alinda,  in  Caria. 
Aiiona,  in  Pfu  ygia  Pacaliana. 
Alipba,  In  Samiiio. 
Aluba,  in  Nnmidia. 
Aiiaba,  ia  Manr.  cmu 
Altibara,  In  Proconmilari. 
Alr'iii;rn,  in  V.'nelia. 
Aiii»(l.i>!.a,  m  Pliiygia  Saltitari. 
Anialplii.1,  in  Canipania. 
Aniaulia,  in  prov.  Epiri  Nofae. 
Amasa,  in  Armettia  aecnnda. 
Anukia,  in  llt  lenopottto. 
Auta&ifisi,  in  Papiii.igonia. 
Aiuatbiis,  in  Cjpro. 


Amailius,  in  P.i!«sUna  secunda. 
Ani.-)nra,  in  Maur.  c^. 
Aniliia,  in  Maur.  eaps. 
Anibian(;n»ium  Cifilas,  In  proTt 

Rbemftnsi. 
AniUada.  In  Lycaonla. 
Ameria,  in  Umbria. 
Aniiila,  in  Mc«opotamta. 
Aillions,  in  ML'li'no|). 
Ainiiernum,  in  Valcria. 
Ammedera,  in  Prof . 
Antorinm,  in  Phrygia  Sainlari. 
Amphora ,  in  Numidia. 
Amunlasa,  in  IVii. 
Amylon,  in  Caria. 
Amea,  in  Asia. 
Anagnia.  in  Campanla. 
Anaaiasiopolis,  in  Caria. 
Anasuisi»polis,  in  Gii.  prima. 
AtK)st:is  o|Kilis,  in  ailera  Pbrygia 

Pacalinna. 
Anazarbns,  in  Cilicia  Mcunda. 
AocMalus,  iu  llxmîm. 
An  i  tsinus,  in  prov.  Niropolliana. 
Ancon.i,  in  Picono  Stiburbicario. 
Ancus,  in  lliz. 

Ancyia,  in  Phrys^ii  Pa6nliana. 
Aiicyra,  in  Gaiinia  prima. 
AiMlîcanorom  Cifiiaài  la  prov.  Tu- 

ronensi. 
Andrapa,  in  llelenop. 
Andrasi»,  in  Pbrygia  Pacal. 
Aodropolis,  in  iEgyplo  priimi. 
AiMmarlam,  in  tsauria. 
Ahineium,  In  Asia. 
Anilba,  in  Arabia  Peirxa. 
AnUeiim,  in  Tbebaide  prima. 
AnUndrns,  in  A^h. 
Aalarailus,  in  Pbœnicia  prima. 
Anibcdon,  in  Palxsiina  prima. 
Aminoe,  in  Tlicbaide  pnma. 
Anliocliia  Mxaiidri,  in  Cana. 
Aiiliocliia,  in  [*i>iilia. 
Aniiocbia,  in  Syrta  prima. 
Anliocliia,  ad  Traguni  in  hanria. 
Aiitipatris,  in  Pala.!>iiaa  prima. 
Antipbcllus,  in  Lycia. 
Aniipbra,  in  L'\hy.\  jliera. 
Aniipbrygus,  ia  Libya  allera. 
Aniipolig,  in  prov.  Aquemi. 
Aniiaiodoroni.  in  prov.  9en(MWa$l. 
Aniliboii,  in  Augusc. 
Antium,  in  C:itii|i;uua, 
Apamea,  in  I'i^kï  ;*. 
Ap:inR'a,  il)  Biiliynia  nllera. 
Apamea,  in  Syria  seconda. 
Aphn;cnm,  in  Angoalamn. 
Apbrdilopoli»,  in  prov.  Arcad. 
Apbrodisia,  in  Europa  Tbracix. 
Aphrodisiag ,  in  Caria. 
Apiaria,  in  prov.  Mœsix  ioferiorif. 
Apira,  in  Pbrygia  Pacal. 
Apollinia  Civitas ,  in  Theb,  prima. 
Apoltinis  Panam ,  in  Lydia. 
Apollonia,  in  prov.  Ëpiri  tfmm, 
Apollonia,  in  Lydia. 
A|iallonias,  in  Caria. 
Appollonias,  in  Itilhynia. 
Apia  Jwiia,  in  prov.  AquMiai 
Aplucbi  Fanuni,  in  prov.  Libys 

IV'niapolcos. 
Ai|U4Vi*a,  in  I  mm  I  i. 
Aqux  Albx',  in  Maur.  SiliienM. 
Aqna:  Albent-cs,  in  Riiac. 
Ai|OS,  in  M'Hir.  Cts. 
Aqnas  Nuvo-,  in  Ktiniid. 
A<|ii«,  in  pmv.  Klntana. 


AqiKP.  in  prov.  Sai  iiit.i;itéi. 
AfpiaB  Rppi.T,  in  Ciz. 
Aqiue  SesiLe,  io  prov.  A<|l>onsU 
Annx  SiaUeHiB^Q  AlpibuaCMliia. 
A'pix  Tibiliianx,  In  Nimldfa. 
Aipii.iba,  in  Riz. 
A*|uilc.a,  in  Vcnclia. 
AqtiiouHi,  inCampania. 
Aqniaira,  in  Alanr.  Cxs. 
Arabmns,  in  Artnenia  socunda. 
Araciia,  in  Pa1cBiin;i  prima. 
Arad,  in  Palxsiina  leriia. 
Aradila,  in  Procons. 
.Aradus,  bi  Phœn.  prima. 
Aras,  ia  Nanrit.  âiliTenai. 
Arane,  in  Lyeaonia* 
Arausio,  i:i  fi'.'iv.  Arclat. 
Arua,  in  L)lu. 
Ai<  i,  in  Arnienia  secunda. 
Arci,  in  Pliœnicia  prima. 
Arraltric».  in  prov.  Car<ba(. 
Areadioptdis,  in  Europa* 
ArCadiopolis,  in  Asia. 
Arctiol  lis,  in  Pah>>^lina  priOMI. 
Areo(>olis,  in  Lydia. 
Arediusa,  in  Syria  seconda. 
Areiium,  in  Toacia. 
Afetom.  ia  pror.  Aratat.  ^ 
Ari^ciitoriinm,  in  Gennanica* 
Ar;;us,  in  prov.  Corimhi. 
Ariaralhia,  in  Ann.  seconda. 
Arias^ns  ,  in  PampbyL  a  fera. 
Ariroinum ,  in  PioeiM»  Annonario. 
.Ariodela,  in  Palxsliiia  teriia. 
Ariopolis,  in  Palrsiina  icrlia. 
Aritdta,  in  lu  iv.  I!i:tirir. 
Arî<iia  vd  Arisliuuj,  m  liiltiynia. 
Arpi,  in  Apulia. 
ÂriMaaria,  in  Maur.  Cet. 
Artiearita,  in  Nuai. 
Arsinoc,  in  prov.  ArcadiS. 
Arsinoe,  in  (^ypro. 
Arsiirica,  in  Bi/.. 

Arvernonim  civiias,  io  prov.  Biiu* 

ricenai. 
Asana,  in  Pbryg.  Pacat. 
A*ca!on,in  Palxstma  prima. 
Am  iil'iDi  ,  in  Piccnu  snUurblcario. 
Asiiidum,  in  l*rov.  itxiica. 
Aspendus,  in  l*ampbylia. 
Aspona.  in  Galatia  prima. 
Anafa,  in  Manr.  Sitlf. 
A<v!;isium,  in  Ijmbria. 
Assnni,  ia  Asia. 
Assuras,  in  Proc. 
Asia,  in  Alpibua  C9tUii. 
Asiigi,  in  prov.  CarAag. 
Asiurica,  in  GallTcia  Luceoai. 
Astygts,  in  prov.  b:»'iir.a. 
Asiiina,  in  C.ippadocia  seconda. 
Asvoreniila,  in  Maur.  Siiif. 
Alclla«  in  Campania. 
Atemum,  in  Piceno  suburbicnrio. 
Alhanassos,  !n  Phrygia  Pacatiana* 
Atlienx,  in  pror.  Corinilii. 
Aiina,  in  Campania. 
Airibis,  in  Augusiamn.  MCnnda. 
AUalia,  in  Lydia. 
Attalia,  in  nmpbylia. 
Alludi,  in  Pliryg.  Pacat. 
.Aturuni,  in  pruv.  Eiusana. 
Aucn,  in  prov.  TarraconansU 
Aucanda,  in  Lycia. 
Angarium,  in  flo!». 
Augusia  Haunrnrum,  in  Risnnt. 
Augusia  Suc»»onum,  in  prov.  RUe> 
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AuRQ&u  Taurinorum,  io  Alpibus 
Coiliis. 

Aogasta  Trevironm,  in  |tfov.  Tre- 
virensf. 

Aufini*  Yimlelieoram,  in  Rlistin 
•ecHiMla. 

Aoitti'ioiiiinani ,  in  prov.  Lnfdu- 

nens)  prima. 
Angusiupuli^,  in  PlkteM.  Icrtia. 


D;r.TIONN,\IRK  ItE  f.F.Or.U APUIK  ECCI.I  SI ASTIQUE, 


Atixti«io|toli!c,  in  (  Itryg.  Salut. 
Aiiiium,  in  Asi.i. 
Auloo,  in  prov.  Kpiri  Nots. 
AHrcItt,  in  fvrnv.  Scnonensi. 
Aiireliopo'i«.  lu  Asii. 
Auria,  in  Gail  »-ca  Lnoen»i. 
Au«an»,  in  Proo. 

Autdonim  riviins,  «nprof.  Etntan. 
AnMin,  in  prov.T*fi«Cffn«ntt. 


AnsQcarro.  in  Nuin>d. 
Anieniiim,  in  Bis. 
Auxinmn,  in  Piceno  sniMvbiaht. 
Atlieger,  in  Bit, 

A»;ira,  in  Arabia  Pp'rri. 
Avenio,  in  prnv.  Arel:ii. 
.Aventicuin,  in  prov.  Hi>iiaUn. 
Axolua,  io  Palxsu  prima. 


R»hrn,  in  Niimirl. 

JteliyliMie,  in  Atignst.  secund. 

ftaeanaria.  in  Manr.  Cfs. 

I':plir:r',  in  prov.  Xnrboncnsî. 
H:di:ui.i,  in  M.nir.  ('.:!•>. 
ll.iiocM,  in  priiv.  ntithniri. 
iîaliinaa,  tu  Tlifodoriadc. 
li  tlamlus,  in  l.ydin. 
Balburn,  in  Lycia. 
Bainpuni  Régis,  in  Tu^cia. 
n.iiia,  iii  WiZ. 
liana,  in  Lyilia. 
Ilapara,  in  Manr.  Can» 
liarallia,  in  Lycnnui.i. 
Itarce,  in  Liltya  l'<  ntap. 
l'.ircirio,  in  prov,  T;irrac«>n<'nsi. 
|{trc<,  in  Hi-llesponlt  pruvincia. 
Uir,:i/n,  in  As'a. 
i]arpyla,  in  Caria. 
Mans,  in  i'i^idia. 
B-<riuni,  in  Apnlia. 
Illl«ilt'fl,in  prov.  Bisnnl. 
Itas  linopoiis,  in  Biiliy  li^- 
liasii.  in  prov.  <  artiiiig. 
|{alhn:c,  in  Osihoe  la. 
Itetesaae,  in  Numid. 
Haiift.  in  prov.  Manminn. 
Uelinvacorum  CivilM,  in  prov. 
liliemeoHi. 

BélIttouiD,  in  VMMita. 


Rencren-i$.  in  Itiz. 
Ht'nciioui,  in  Manr.  Casaar. 
Reneveniom ,  in  Samnlo. 

llpnpvenlun».  in  Pmconsnlnri. 
li'Tcera,  in  Nnmidia. 
BTcnicr,  in  l.itiv:»  Pentap. 
n<-rgrimiim.  in  l.îgnria. 
lifiilTe,  in  Arnienia  ptinia. 
Uerinopolia,  in  Galatia  prima, 
itcrinopolts,  fn  Lycaonia. 
(Ion  Iki>.'<,  îti  i>rov.  Ttie.ssaloaiCCnai* 
Herroe»,  in  Syna  ptioi». 
BerjUis.  in  Phtrni prima. 
Biiia,  in  Uauriiania  Casaar. 
IHcastrum.  in  f>roT.  Canliag* 

Ililla,  in  M.inr    ("  r>. 
ninJeuin  ,  in  l'isulia. 
Ililn.  Ml  M:iur.  Ca  s. 
bilurigai,  tn  prov.  Uituric. 
Itixacinni,  in  Biz. 
Rlanda,  in  Lucania. 
Bleandruf,  in  Plirygia  Pacai. 

llltT:i,  in  Tnsria. 
Ikian.!,  in  Biz. 
IMiium.  in  Al|>i1ltl  GolUii. 
ikilila»  ia  Proc. 
Hononia,  in  ^milia. 
ItoiK  nia.  in  i^rov.  Rlwin. 
|{4*nnsia,  in  Pioc 
Ilwiiiiorus,  in  SejUiia. 


Iln<tni,  inArahia  Petrxa. 
Itoiiyt,  in  nMenidi  ptim», 
Bmia«  in  Brmin. 

Bouianum,  in  Sanwiin. 
Hracara,  in  Gallaeria  ftnnrfn'i. 
Ilri  ictini,  in  prOY.  Turon 
Brit«)iii:i  )-cu  Itriloniuni,  iu  ClUxc 

Luceii!>i. 
Bmelliim,  in  ^cntlia. 
Krîxi»,  in  Lignha. 
n  i/ Min.  in  Phrvg.  SafM. 
itriillena,  in  Asia. 
Bmndiis  uin,  in  Calabrta. 
Buba»ius,  111  Alignai,  aecoad. 
Bubelia,  in  Bizacvna. 
Bubon,  in  Lv'  in . 
Kncon'a,  in  N>uiiu!ii. 
Buiïr.i1a,  in  Niiiiiiili^. 
Bill  a  regia,  tn  prov.  ProcAii^oIni 
Bnlla,  in  ProconMilan. 
Bulliduin,  in  prov.  Epiri  Noit; 
Bnllnria,  in  llaur.  Ca:^. 
Biirci .  in  Niiniiilia. 
iiurdtgala,  in  pitiv.  Bnrdixal» 
Busirtt,  iii  aecnnd.  ^g>pio. 
limliniinni,  bi  Epim  Vei. 
Bittitt,  In  «eeundn  M^fflo. 
Bnvciiliini,  in  Lucama. 
Itybius.  m  Pltœii.  priuia. 
Bjiin,  in  Enrnpa  Tline. 


Cabata,  in  /Ëgypio  «ecnnda. 
Gabellio,  io  prov.  Arelatensi. 
£;ihilonum,  in  prov.  Liitiduncnsi. 
Cndamusa.  in  Maur.  Silif. 
(îadi,  in  Pliryg.  Pacat. 
Cadurcnrum  Civilas,  in  prov.  Oilu- 

ricensi. 
Ctrciriia*  in  Prnr. 
€a>fkla,  in  Pirm. 
(^lia,  in  Numiifii 
Crsaraugnsia,  m  prov.  Tarae. 
flnesarea,  in  Nnmidia. 
Cicsarea,  in  Maur.  Ca  s. 
CMarea,  in  Cappadocia  priuMÉ 
r.a-sarea  in  Dithynia. 
Caesarea,  in  Kupbraiensi. 
Caesarea,  in  P:)l:c$t.  prima. 
Ci-sena,  in  Flaniinta. 
Oalagnrria,  in  prov.  Tamc. 
Calaina,  in  Kuinidia. 
Calalia,  in  Campania. 
Cafpniin),  in  Campania* 
Calinda ,  in  Lycia. 
Callinicus,  in  Osrhoena* 
Ollipolis,  in  Calabiia. 
Callipolis,iii  Buropa  Tliraeiae, 
Callium,  in  Ptreno  Annuaarin. 
Calladria,  in  Maur.  Cst. 
Caniarina,  n  Si<  i!ia. 
Caineraoïni,  in  orov.  Riiemcn»!. 
tiMMrianin,  inUmbxia. 


CamoliaDa,  inCappad.  1. 
Candïda  Casa,  in  Brittn. 

Canna,  in  t.yraonia. 
Cannnp,  in  Apuita. 
Cnrii:>i'iirp,  in  prov,  CreliT. 
Cauusiuiji,  in  Apniia. 
CaparcoUa,  in  Pala.'sl.  fftninda. 
Capiloliai*  in  Palanal.  aecunda. 
Caprai,  In  Manr.  Cas. 
r.i|  rirla,  in  Yenalîa. 
Ciipsi-,  in  Riz. 
Capna,  in  Campania. 
Capui  Cilianwm,  in  Maur.  Cas. 
Carttilis,  In  Sardinia. 
Caralins,  in  Parapiljri. 
Carcabia,  in  Biz. 
<]arca8n,  in  prov.  Nririmn. 
Caressia,  in  prov.  CitriniUi. 
Canna,  in  liniiia. 
Carlenna,  in  Briiannin. 
Carnulutn,  in  prov.  Sennnensi. 
('arpailnis,  in  insiilis  Cyiiad. 
Carpentoracie,  in  prov.  ArelaU 
Carpi»,  in  Pannon.  inTer. 
Carpis»  in  Proc 
Carre,  tn  Oarlmena. 
(!artcniia,  in  Manr.  Cxs. 
C^riiiago,  in  prov.  Procnnsnlari. 
Cartbago,  in  prov.  Carib  iRir 
Caryglua,  in  prov.  Coriuitii. 
" —  Hadians»,  In  Mumidia. 


Ca«as  Nigra,  in  Numidia. 
Cas»  CalMKw,  in  Nnmid. 

Cascli.ira,  in  Me&opoUniia. 
C:isgandria.  in  prov.  Tlieisaloo. 
Ca<k8inuni,  in  C;unpania. 
Ca!ii.inm.  tn  Augn^lanin.  prima. 
Ca^sns,  in  Paniphyl. 
Casiaiiala,  in  <.iiH:ia  aeenada. 
I^astetfom.  in  Namid.  • 
Casiellnm  Titnli.inuin,  in  HowL 
Caslpllnm,  in  Maur.  Sitif. 
Castelbim  Modiannm,  in  M:i"r. 
CatlelluiB  Teiraportieasa.  ia  Htm 
Ca». 

Ciisti'ItMm.  in  Maur.  Cjp.«. 
liys  cilnni  Kipeiise ,  in  Mmr.Ca* 
(  .isieiiuin  XalMrliannfli.  ia  Ha'- 
C«a. 

CasieMnm  Hinns,  in  Maur.  Cnfc 
Castra  nova,  in  Maur.  Can< 
Castra  Seli«riana,  in  Maur.  Ù» 

Casirnin,  in  l>>z. 
dslriim  l  ctxicnse ,  in  pr©** 
boa. 

Casunm  Martis»  in  prov.  Sarn* 


Caslnlu.  in  prov.  Cartilig* 
C:asula,  in  Protons. 
tLilahilM,  in  M  nir.  CcS. 
f  laïaiia,  in  âicilia. 
Ciira  vd  Casini,  in  Vanr.  C» 
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Caiaelbnnnrum  Civius,  in  firov 

RlieinenM. 
Caïula,  III  Maur.  Cxt» 
Cauiius,  in  Lyci.i. 
Cauria,  in  Luiiiiania. 
Cetnndefii,  in  Bis. 
Oleoderi»,  in  kaarii. 
Cetia,  in  Pann.  iiifer. 
Celina,  in  Vendu. 
Cellx,  in  Proo. 
Cellv,  in  Bis. 
Cella>.  in  Maur.  Sitif. 
Ceiiieirnensis  CifitaSi  in  prOV. 

Ebredtinensi. 
Ceiiciiliana.  iii  Riz. 
Ccnela,  in  Veoeita. 
Ceiiomanoram  UfilM,  la  prav. 

Tnroii. 
C^niamiris,  in  Nomid. 
C«olum  Ceilae,  in  Tuscis. 
Centuro.in  Numid. 
Centusia,  in  Numid. 
Cemnui.  in  liellesponio. 
€:enmas.  ln  Caria. 
Cerasut,  in  Poiito  Poteo. 
Orillus,  In  Rrutia. 
Ce»tru<,  in  Isaiiri;!. 
(^tliaqnensu&ca,  in  Numid. 
Chalcedon,  in  iîitliynia. 
Clialcis,  in  prov.  Corinllii. 
Chalcit,  in  Syria  prima. 
ChanLipa,  in  IMiryg.  Piral. 
Gharronesiis,  in  piuv.  Cr«:l.c. 
Clîeraonneaus,  in  Europa  Tlincis* 
ClwrsoQus,  in  Scyibia. 
€hiof,  in  inulis  Cycla J. 
('homa,  in  Lycia. 
Cbyiruï,  in  Cypro. 
CitMilis,  in  Pann.  infer. 
Cicbiru4,  in  pruv.  Nic'ipoliiana. 
Ciciasa,  in  Oapptil.  prÛMU 
<:icaiu,  in  Proe. 
Cidamus,  in  Maar.  Slâf. 
Cidissi,  in  Phryg.  Picat. 
Cillita,  in  Uis;icena. 
anfulum,  m  Pieeno  mbttrbiearki. 
Qmia.  in  (ialai.  prima. 
Gbeatit,  in  Oarhoen». 
Ciieinlla,  in  ' 


Cirta,  in  Numidia. 
Ciaaae,  in  Htnr.  Cm. 

CJtiuni,  in  Cypro. 
CiunUiuiirbo,  in  Proc. 
Cnis,  in  Uilliynia. 
Clasomtiiie,  in  Asia. 
Ciaudinpiilis,  in  ilonoriada. 
Clau'liopolis,  in  i>auria. 
Cteopairis,  in  Mgypto  prima. 
Clisnia,  in  Arodia. 
tlhistum,  in  Tuscia. 
Clypea,  in  Proc. 
CoÎEusum,  in  Arroenia. 
Oodrus,  in  Pamphylia. 
Coelos,  in  Ktirnpa  Tliraciafc 
Tolibra^sii^,  in  i'ainpiiyl. 
(■oloina,  in  iiritan. 
Col<iiii:i,  i(i  Cappad.  terlis. 
Colonia  Agrippina. 
(^ilopbon,  in  Asia. 
ColoAsa,  in  Pbryg.  Pacai. 
Cotuniii;»',  in  Maiir.  Cîrs. 
C'Ontacni  <,  in  Flaminia. 
Comxa,  in  Mœsia  infer. 
Gomana,  in  Amenia  seciuida. 
Coraana  Pontlea,  in  Poni.  Pol. 
Conimacuin,  in  Paniphyl. 
Cnmoara,  in  Pliœn.  Libani. 
(iunipliiluin,  in  pmv.  Caitiiag. 
(ionium,  in  Liguiia. 
Conimiirica.  iii  GallsMia  Dracca- 

rensi. 
Conscntia,  in  Brutia. 
Consorannoram  Givilu,  tn  prov. 

EluMiia. 
Cnn»tanti»,  in  prov.  Roilioai.' 
Consianlia,  in  Maxi.  Seq. 
€oBBtanlina,  in  Cypro. 
C'iisianiine,  in  Ar;tb.  Pcirra. 
Convenaruui  Civilas,  in  prov.  Elu- 

aana. 

Copffitbis,  in  iEgypio  prima. 
Coftnt,  in  Theb.  lecuoda.  • 

Contcesiuni,  in  l'ampbyL 
Corada,  m  Pliœn.  Libani. 
Corlinsa,  in  l';iiii|iliyl. 
Corcyra.  in  prov.  Micopol. 
Corduba.in  prov.  RjeU 
CoricoB,  in  Cilicia  prima. 


Corinilius,  in  prov.  CoriuUii. 
Coriaop^iMin,  in  prov.  Tnron. 

(Jorna,  in  Lycaoïiia. 
Corni-iuni,  in  Tuscia. 
Cormcnlana,  in  .Mmir.  C  et, 
Corune,  in  prtiv.  Corinllii. 
Cortnna,  in  Tnsoia. 
Cor|daiia,  ia  Lycia. 
Cos.  in  insafis  Cyclad. 
(^otena,  in  IMiry.'.  S  tlul 
Coteiiopulis  incer.  pus.,  in  JCf^ji^l, 
Coliaiuni,  in  Piiryg.  >aliil. 
Cous,  in  Pampiiyl.  aliera. 
Covimn,  in  Haar.  Silif. 
Cratiaqu»  01  Flavii'poKs,  in  Ho* 
nor. 

Crciiiuna,  in  Li^nri  i. 
Crcpetliila,  lu  (ii/.acciia. 
Crotoiia,  in  iirutia. 
Cubdis,  in  ProcousuL 
Carrura,  in  Bîzacena. 
*  Ciiiniliirn,  in  Niiinidi;» 
Ctilliciciniv,  in  Numidia. 
Ciillii,  III  Numidia. 
Cul»iu,^  in  Proe. 
Cniuli,  m  Bizaeena. 
i'Mm.\  seu  Cyme,  in  ASIS. 
(iiiinri',  in  Canipaiiia. 
(juper>aiiuni,  in  A|wlia. 

Curbi,  iii  l'nic. 

Cures,  in  Valeria. 

Curia,  in  Rb  rlia  prima, 

Coriiim,  in  Cypro. 

r.uila.  in  l'aniionii  infer. 

Cusa,  in  TbeliaiiJe  piima. 

(lybira,  in  Cari.i. 

Cybistra,  in  Cappad.  aocouda. 

Cjfdonla,  in  prov.  Crel». 

Cyla,  in  Europ:i  Tlir;ici;p. 

Cynaboriuiii,  in  iMiryg.  SaluUr. 

Cynopolig,  in  Arcad. 

tyiiua,  in  itgypio  Miunda. 

Cyi>era,  in  prov.  Lariaa«ma. 

CypscLi,  in  Kbodop». 

Cyreiie,  in  Litiya  l'etilap. 

Cyrrliu»,  in  Kuplir.itt  nsi. 

Cy»anus,  lu  uruv.  Creus. 

(^ois,  in  Holleapanio. 


Oablis,  in  Bilhynla. 
I)  i|ilu>,  in  Lydia. 
Ualiandus,  in  ls.niria. 
Otniasras,  in  I*iiœn.  Libani. 
Damatcore,  in  Nuniidia. 
Danaba,  in  Pliœn.  Libani. 
Daraiila&ia,  in  Alpibus  Graiis. 
Dardanuin,  in  llellcspoulo. 
l>aruis,  in  Libya. 
O^asara,  in  0>rboena. 
ItabwriNt  in  Macedonia. 
Dcooriana,  in  Bisaceni. 
Del<M,  in  insul'SCyctad. 
0  mel  ia»,  in  Tliessalia. 
lierb',  ia  Lycatmia. 
Ilartona,  in  Alpibus  CoUils. 
Derio»a,  in  prov.  Tarrae. 
Ikveitus,  iu  iimmiin. 


Dia,  in  prov.  Ar»lai. 
Diana,  in  Nomidia. 
Oianium,in  prov.  Carlhag. 

Dict  a,  in  liizacena. 
Diciozanabrus,  in  Panipbyl. 
binia,  iti  prov.  Ebredunensi. 
Dioclêtiana.in  prov.  Uardana. 
Ilineleliannpolis,  in  Tliracia. 
Dionysias,  iti  Arab.  Peirxa. 
l>iunysiO|iu|is,  in  prov.  Mu:<.  infer. 
Diunysiopolis.  in  Fliryg.  Pacal. 
Dio»puli8,  in  Tbracia*. 
Diospolis,  in  ^gypto  soeanda. 
llio-pt>lis,  in  l'alîKSl.  prima. 
Diusponluni,  in  Aniienia  sccunda. 
Uiilliis,  in  l.il>y  i  l'entap. 
Uiuiii,  iu  pruv.  Tiimalon. 
Uuara,  in  Cappad.  tariLi. 


DorlmaîHm,  in  Phrvg.  Salut. 
Dodonia,  in  prov.  Nicopotiiaoa. 
Holà,  in  prov.  Turon. 
Duliclie,  in  l'iuplirnt. 
Ooniiliopolis,  in  Uauria. 
llorain,  in  Pal.t;!>l.  prima. 
Pordnca,  in  Britanma. 
Dorilaeain,  in  Pbryg.  Salut. 
Doruveriium,  in  lîriiannia.  _ 
lirusipara,  in  l!luropa  Thiacix. 
buxsenepsal'tinie,  in  Proc. 
Duasstïdi'iubai,  in  prov.  Pniconsni 
Duniiiiin,  m  Gallxela  Bfaccwattsi 

Duninioli,  in  Britau. 
Dura,  In  Bizaeena. 

Jiiirns  nriiui,  m  Mir'5.  inTiT, 
Llyrradiiuui,  tu  tapira  iNova. 


ElMigafta,  (n  Lyraonia. 
|.b>ir<tutn,  in  Britannia. 
Kbreduiiutu,  in  pmv.  lubredun. 
tMvk»t  iu  prov.  Ruttio. 


Erhinni,  In  prov.  Lariasena. 
Kiiiiisa,  in  U»rlioena. 
l!4|abro.  in  prnv.  Uoslica. 
Egara,  in  prov.  Tarrae 


Egara,  'n  Pbryg.  Paoïl. 
EK<ta,  m  prov.  LnMlaiu 
KgiiatM.  m  Apuli». 
KtH4iia,  in  Bnacoin. 
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EUge,  m  Proconsul. 


KiM»,  in  A$ia. 
Elans,  in  Ârab.  Petnm. 
eiaib,  in  prov.  Corlnllit. 
Elbora,  in  prov.  Lhimi  ui 
Kiearcliia,  in  ^gypio  securida. 
EteCwtnria.  in  M^iir.  Cses. 
BImim,  in  yEgypio  inccri»  posiu 
Gl«aih«iii,  in  prov.  Cretx. 
tlfitthiTopoIis,  in  Palaegl.  primft. 
Ëliit,  III  k'.ihKsi.  prima. 
Eliberi,  in  |)rov.  BttUca. 
Elibia,  in  Pruc. 
Blioerol»,  in  i»rov.  Cartiiig. 
Eln»a,  in  prov.  Etniana. 
Elu&a,  ia  Pataeal.  ieffli«. 


Fcsnl?c,  in  Tuscia. 
Fallaba,  iii  M.iur.  Cscs. 
Fanum  Jovi*;,  ifi  Asia. 
Fanum  Forlutiu^.  ini'iccno  Antion. 
Falum,  iu  Niimidia. 
Fausiiiiopolis,  in  Cnppad*  MCOnd. 
Faventia,  în  FUniinia. 
Kctii^iiniii,  m  BizaceiM. 
Fellria,  in  Vcneiia. 
Feradlmaia,  in  Diracena. 
Fereniium,  iu  Tutcia. 
Fereniinnm.  in  Campania. 
Fes^cil.^,  111  N:iiniJ. 
Ficutl.i',  iii  K.aiiiiiiia. 
FtcQd,  in  Maur.  Sitif.* 
Fiaene,  io  Yatem. 


iCmerita.  in  prov.  I.u^iinun. 
kiniisa.  in  Pbœii.  I.il):ui. 
Kmiaeiiliamt  in  Maur.  Siiif. 
Emlnlun,  tn  HUpania  Uraer.  posii. 
F.niona,  in  Istrin. 
bnipnri.i!,  in  prov.  Tarrac. 
Ëii^uiisnieii^uni  Ofilit,  i»  prov. 

Ùutiiigal. 
Epbesust,  in  Asta. 
EpiJaurus,  in  Daloiatia. 
Epipbania,  in  Srria  Kcanda. 
hpipliaiita,  in  CHici.t. 
Eporedia,  in  Li|{nria. 
fiquliotam,  io  Maur.  SiiiT. 
Emfica,  in  prov.  Cariltag. 
Enai,  iD  Canii. 

F 

Fidnioma,  in  Mntir.  GcB. 
FihK'L',  m  Bizaceiia. 
K  riiiuiii,  in  IN^eno  suburbicaHo. 
Ftaviopuiis,  in  Cilicia. 
Flenucleln,  in  Maur.  €m. 
Fbtrenlia,  in  Tuscis. 
Flurianuin,  in  M->ur.  Cxs. 
Flumcitzoï Ml,  m  Maur.  Cxs. 
Fiuuieii  Fi&cii»,  ia  Maur. 
Foraïaiiia,  in  Uiateona* 
Fttnne,  ia  Nuinii. 
Forme  aiia,  in  fiuniltl. 
Forniiac,  in  Canii  nni;!. 
FuronU:ni.-iiKt,  m  [îndt  eui. 
Furan  Clauilii,  in  l'ii&cij. 
—   Novuu),  iu  UmiNrta. 


Krr:«.  in  Aral).  Pelr. 
Eryniiii,  m  l'ainphy!. 
Eiyiiira/in  Lib^a  FeaUpw 
Eryibrr,  in  Asia. 
Esbus,  iu  Arab.  l^etrxa. 
Eleae,  in  Famphyl. 
Eucarpia.  in  P[m~\ 
Eudiila,  in  pruv.  l'rocuiisul. 
Eudocias,  in  Lycia. 
Eudoxiaa,  in  Pamplijt. 
Eugubiam,  in  Unibria. 
Euuieiiii,  in  Phry-'-  Pacit. 
Euria,  in  prov.  Sicopoliuua. 
Eoropus,  m  Knplirai. 
Evariu»,  in  Pbœn.  Libaai* 
Evibtti^  in 


Foroin  Plantinii,  in  Urobria. 

—  iknipruuii,  in  FicenoâM» 

nario. 

—  Corneiii,  in  Flaininia. 
-»   Livii,  in  Fiamiiiij. 
-~  Populi,  iu  Flautiota. 

—  Juiii,  in  iliatrîa. 

—  Tr-ijniii,  m  Sardin-a. 
Juui,  in  prov.  Aqueiisi. 

Frcqueniuni,  in  Saniiiio. 
Fronir,  iu  Maur.  \.xê. 
Froftloniana.  ia  llixacaaa. 
Fulginuui,  in  IJinbria. 
Fundi,  in  Campauia.^ 
Furconinui,  in  Valeria. 
Fuaaala,  in  Nuiuidia. 


Gabala,  in  Lvdia. 
Gabala,  in  Iheodoriade. 
G  ibalum,  m  prov.  Biiur. 
Gabbiis,  in  Syri:i  prima. 
Gabii,  in  (jampiinia. 
Gadamusa,  in  Maur.  Sillf* 
Gadara*  in  l^caonia. 
Gadfin,  in  niaeat.  wemiÊ* 
Gangra,  in  Puphiag. 
Garbis,  in  Nuniidia.; 
Gargara,  in  Asia. 
Garra,  In  M:iur.  V.:ri. 
Gatriana,  in  Uizacena. 
Gaaaupbala,  in  ^(umidia. 
GmoI    in  ^gypiu  inccrix  posii. 
Galiana,  in  BiZdcena. 
Gaua>,  in  ^gyplo  incerlie  poiiu 
Gaudiabe,  in  humidia. 
Gauriana,  in  Numidiat 
Gnuvariu,  iu  Biiaceai* 


Uadria,  in  Picano  solrarbic. 
Hadria,  in  Flaminla. 

H;«driaii:i,  in  Biiliynia. 
llnJriauopnlis,  in  Uxuiiuionlc. 
Ilagulsiadia,  in  Urilaa.  Magna. 
Harpasa,  tu  Caria. 
Helena,  in  prov.  Nariwn. 
Ilolia,  in  Hiznc<  na. 
Hélice,  in  pruv.  Corintlii. 
lielioiM>li8,  in  Augusu  secund. 
lleliopolis,  in  Pbœnic.  Libaiii. 
Hellène,  in  Ljdia. 
Ilellenopolis,  in  Bilhynia. 
Ilclinliaai,  ia  Brilanuia. 
lieplueitia»  in  Haced. 


Gaza,  in  Palxsiina  prima. 
Grgiia.  in  Mauriunia  Silif. 
Geniellx,  in  Nnoiidia. 
Cenevn,  in  prov.  Yiennenti. 
Genua,  in  Ai|nlius  CotUia* 
Geone,  in  l'ampiiyl. 
Gcfaaa,  in  Arab.  Poir. 
Gcnna,  in  Helleafi. 
Germanîa,  in  Nnniidin. 
Germanicufiolis,  in  Ausur. 
Gerniinic;!,  ni  Eiiplirai. 
Gerrum,  inAuguslau}.  prima. 
Ger<inda,  in  prov.  Tanac. 
Gilba,  in  ^umidla. 
Cilba,  in  Numid. 
(Jira,  in  Naniidia* 
(lirita,  in  Tripol. 
GirumoD'i,  in  Maur.  Cxs. 
Ginii  Narcelii,  in  Numidia. 
Gin»  Tarasi,  in  Huiaidia. 

H 

Itaphaiioa,  in  Auguaumnica. 
Il«raclea,  In  MacM. 

Ilcr.iclea,  in  Eiiro|tt  TbrtCiC 
liuraclea,  in  Lydia. 
Ileradea  L^imi,  in  Caria. 
Ueraclea  SallNici,  in  Caria. 
Itmelea  Pionii,  in  Honoriade. 
Ilerarlea,  In  prov.  Aicadix. 
lierciiirdia^  in  liritiinniu. 
Herniiaiia,  ui  [i  zai-i  na. 
Uermoniis,  in  Theliaido  Sfcunda. 
Hermopolia,  in  >£gypto  prima. 
Hermopol.ii,  iu  'ViiubaiJe  prima* 
llermopolis,  in  Uauria. 
Uarpis,  in  Uanr-  Cas. 


Giaipa,  in  Proc. 
Giuiranibacaria,  in  Proc. 
Glannaiina  civiiaa,  in  pruv.  KkM> 

dniii-usi. 
Giiidus,  in  Cari^>. 
Gnossua,  in  prov.  Crète. 
Gordna  qoa»  poniea 

Lydia. 
Cortena,  în  Pisidia. 
Giiriyna,  in  prov.  Crclx. 
Gradu!».  in  Vcucii  i. 
Gralianopolis,  in  Maur.  Ou. 
Gntianopolis,  in  prov.  Viai* 
Gravi&ca,  in  Tuscia. 
Gnniniita,  iu  Bizaren». 
Gunngila,  m  .M.iu:     1  . 
Guurla,  in  pruv.  l'rucun&ulari. 
Gnrgalta,  in  Bizarena. 
Gurgiiea,  in  Maur. 
Gjpiaria,  in  Haur.  Ces. 


Hii^peira,  in  prov.  Creix. 
Hierapolis,  in  Pliryg.  PacaL 
llier:ipiili^,  in  l^auria. 
liicr;)poliâ,  in  Eupbrale. 
ilierico,  in  Palu;sl.  prima. 
Ili«mca»area,  in  Lydia. 
Kiernaaiem.  in  Pala^ 
Hi!t.T,  in  Proconsul. 
Ilinieriiis,  in  Uarlioena. 
liippi,  m  .Maur.  ^ii.f. 
Hippu  Ile^ius,  in  Nuniklia. 
îlippo  Zihio,  in  prov.  PnM 
Ilippus  in  i^lcsl.  aecnnda. 
Illpâele,  in  Tbebaide  prima, 
llipsas,  in  Pbrygia  Satfliari. 
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!lirina,  in  DiiaCMi. 
littpaiis,  in  Bxtira. 
Hispelinm,  în  l'n^hria. 
liUiritda,  in  Numidia. 

n«iMNmda,  fn  Ly«MMia> 


llorrp»,  m  Maiir.  Sî  if. 
Ilnrrca  (Ja  lm.  iu  Hizacciia. 
Ilori:»,  in  IVorniisiil. 

Hortaouin,  îa  Tiucia. 


ITyda,  in  Lyraonia. 
Ilyilrax,  in  Ubya  Pcalap. 
Ilydrunliim,  in  Calaliria. 
iiypcpa,  in  A«ia. 


iborea,  in  llel«nop. 
Iconiuni,  in  Lycaonia. 
leosïiiin,  in  Maur.  Caet. 
lili,  in  Maiir.  Cacs. 
i(1ass.i,  iu  Nuiiiiii. 
IJicra,  in  Niimidia. 
ler  Oia.  in  lb«r.  Sliir. 
l«ii«ili,inllMir.SlUf. 
Ilcdn,  In  prov.  Twrar. 


inim,  in  Bd. 

Ilistra,  in  I.ycannia. 
iUici,  in  prov.  Carlliag. 
Illiiur;;;!,  iti  llispa.  imerl»  pOSil. 
llium  in  iluliesp. 
IHaii,  in  PInyK.  PacaU 
Inieramna,  iii  U'uLna. 
Inleramiiia,  in  Piceno  Subarbicar. 


Irenopolit,  in  Cilida  teeund. 
Iria  Mavin,  in  Callxcia  LUCCIWL 
Irpiniana,  in  lUzacena. 
Isaura,  in  Lycaunia. 
li^iiutus,  in  l*ampl(ylia, 
U >.  iii  Haiir.  Caes. 
Ilalira,  in  Bxl. 
lioana,  iu  Pbryg.  Pacai. 


Jnbrnita,  in  Phœnie.  i 
Jndera,  in  Dalnial. 
Janinia,  in  Pal«ii.  prlm. 
JnsMis,  in  Cina. 
Jappe,  in  Maettina  pria». 


Jotapc,  in  Isaiiri:i. 
Jubaiiiana,  in  H'zai  cna. 
Jubeclidia,  in  Bizacona. 
Jaliopolia,  iu  Galau  prima. 
!•  in 


Jiinca,  in  Manr.  Cxs. 
Junopolis.  in  Pdpblag. 
Jnslinnpolis,  in  Cappwl* 

Juvavia,  iu  Norico. 


Labdia,  in  Maur.  C>ts. 
l  II     ( m  in,  in  prnv.  Cnrint. 
L^cobriga,  in  lli^p.  incerto  poftil. 
Lacioraiinm.  in  prov.  Eliinna. 
Lagavia,  in  Pampliyl. 
Lamasua,  in  Numiilia. 
L.ainbxsa,  in  Numiil, 
Laiiibiri,  in  iNuriii<|. 
Lamecuum,  in  Cailaee.  BriCM 
Lamroa,  in  Numiil. 
Lamia,  in  prov.  Lariss. 
Lainiggi^o,  Il  Niniîid. 
Laniiggiza,  in  r^nmid. 
Lanipsacus,  in  Uetiesp. 
Lanisorte,  in  Numid. 
LaniiN,  Ib  liavriii. 
Landava,  in  Itriiannia. 
L^niohra,  in  ilisp.  incerUe  posit. 
I.aoïticea,  in  Pbryg.  PncaL 
Laodicea,  in  Fisidia. 
Laodicea,  in  Tlteodorltth. 
Laodicea,  in  Piiœnic.  Liltani* 
Lapda,  iu  prov.  Procoos. 
LapMia,  in  Manr.  CaBt. 
LaptUius,  in  ilypro. 
LMipi>a,  in  prov.  Cretx. 
Laranda,  in  Ljrcaimin. 
Lares,  rn  Namidîa. 
Laris'-i,  il)  prriv.  I.;iri^?ena. 
Larii>aa,  tn  S^ria  6etunda, 


Maeania,  in  liaar.  C«a. 
Hacomadea,  in  Namidia. 
Macri,  in  Maor.  Siiir. 

Miirriani,  in  Dizarma. 

M.icUris,  in  liiziccna. 

Mada,  in  Numid. 

Uadaasuuiiua,  in  Dizacena. 

Uadaunt»,  in  Nnmid. 

Matonia,  in  t.yilia. 

Ma{;aUin3,  in  prov.  >arbuncni»i. 

Magidis,  in  Pampbyiia. 

MagDeaia  M^randri,  in  Aiia. 

Mxgneaîa  Sipyli,  in  Asi.-t. 

Maaneiiimt  in  Hiapa.  incerue  poail. 

Maiiica,  In  Manr. 

'1  lin  [II),  n  PalK&tina  prilDI. 

Miilaiui,  in  prov.  ikciica. 


La&cara,  in  prov.  Lliisana. 
Li'leraniim  Moin  r. 
Latopoiis,  in  TItcbaide  sccanda. 
LaudMoni  elavatnn,  in  prov,  Rbe- 

niensi. 
Lanreaciini,  in  Norico. 
ijiHS  Pompcia.  in  l.igiirin 
Laverrica,  in  iiisp.  iucfiri.  i>u»ii. 
Lebcdn»,  in  Aria. 
Ledra,  in  Cypro. 
Leg»,  in  Nuinid. 
Legs,  alUi  Legiae,  in 
Legecestria,  in  lirit. 
Legio,  in  Gallec.  liarcar. 
Lflinnicfi»  in  Maur.  Siiii. 
Lemfoei»,  in  Manr.  Sitîf. 
Leninadus,  in  Libya  Pentap. 
Lemovica,  in  prov.  Uiiur. 
Leonlini,  in  Sieilia. 
Leoniopolis.  in  AugtisU  secand. 
Leosila,  in  Maur.  Caea. 
Lepiis  Minor,  in  Bizacena. 
Leplia  Magna,  in  Tripol. 
Lcsviia,  in  .Maur.  Sii  F. 
Lcte,  in  prov.  Tbess^lon. 
Letus,  in  i£gypio  prina. 
Leioiiia,  in  prov.  TumM. 
Lexovium,  in  proT.  Rwbomi 
Libcnina,  in  Procous. 
Libias,  in  Palesiina  prima. 

M 

Malliana,  in  Manrit.  Qt», 
MalIttSt  in  Cilicia. 
Malus,  in  Pisidia. 

Mamilln,  in  Maurit.  Cts. 
Sljnacren>eri.  in  Maur.  Cxi. 
ftlanlinaninn,  in  Tuscia. 
Marag^iriia,  in  Procnns. 
Maraipiia,  iu  Dizacena. 
Marailion,  iu  prov.  Corinllii. 
Marazana,  in  Biaacena. 
Marciana,  in  Lycia. 
Marcupolis,  in  Usrhnena. 
Uarculila,  in  Numidia. 
Mareotis,  in  i£gvpu>.  prima. 
Hariama.  in  Syrfa  sectinda. 
Mariannpolis,  in  Kn[i!ir  i|. 
Mariaituin,  in  V«i>ciia. 


Liehrefdia,  in  Drilannia. 
Liriienopolis,  in  Pisidia. 
Ltminica,  io  Btzacena. 
Limyra,  in  Lyeia. 
Lindisrainia,  in  Britan. 
Lindo  Culnia.  in  Hriian. 
Liugonuincivitas,  in  prov. 
Liuue,  in  Rilhynia  socund. 
Lipara,  in  Srcilia. 
Lirto,  in  J^mphyl. 
Litinia,  in  Pisidia. 
Lista,  in  Taktia. 
Locri,  in  Bnilia. 
Londioum,  in  Briiaoaia* 
Loryma,  in  Caria. 
Lnea,  in  Tnida. 

Liic  is  Angu<;ii,  in  GsllaN;.  LnceOfi 
Lugilnnnni,  iu  prov.  Lugdun. 
Lnj^nra,  in  iNumidia. 
l>uiia,  in  Tuscia. 

Luteucnsiuin  civitas,  in  prov.  Narb 
Lybias,  in  isanria. 
LycbniduK,  in  Epiro  Nova. 
Lycopolis,  in  prima  Thetaide. 
Lyllbxuin,  in  Slciiia. 
Lyi'ia,  in  Oalabria. 
Lysias.  in  Piiryg.  Saint. 
Ly^macbia,  in  iSuropa  Tbracis. 
Lysira,  fd  Lycaonia. 


Marroartca,  in  Libya. 
Maronana,  in  Maur.  Sitif. 
Maronia,  in  HhodopO. 
Ilarsi,  in  Vateria. 

Marilannpolis  ,  in  prov.  Mcesidi 

iiiFer. 

Martyropolis,  în  Mcsopot. 
Mascliana,  in  Biiacena. 
iiascula,  in  Numidia. 
Massilia,  in  prov.  ArelauniL 

M.issiniana,  in  îiiTircna. 
Masucaba.  in  Manr.  C.ts. 
MalariLi,  in  KitacTiia. 
Maielica,  in  Picunu  Suburiticario. 
Malcriaua,  m  iiixacfua. 
Malhara,  in  Numid. 
Maiiscu,  iu  pruv.  Lugduneiiû. 
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Matliana,  iii  Procona. 
Malorbum,  in  Maiir.  Gaet* 
Mauni,  in  M^iur.  Ca*s. 
Hauriana.  in  Maiir.  Ca». 
Maoriana,  in  prov.  Vi' 
Naxiintaiia,  in  Ntiinid. 
Hiixiiiiianupolis,  iii  Arab.  Petr. 
Maxiniiaiiopolis,  in  P«l«si.  secuiiU. 
Ma^ktmiaoopolîs,  in  Itbodope. 
Ma\iii)iaiio|K)lt9,  in  l'niniiliy).  ait. 
Maxiiiiiannpolis,  in  Tiicb.  ^ecuuil. 
.Ma\iCa,  in  Mnur.  C  rs. 
Maiula,  in  prov.  l'rucoQS. 
MaSaca,  in  Nuniitiin. 
Mcdavap  in  Arah.  Peirm. 
Heilianinu,  in  Uizaoena. 
Hediulaimm,  in  Ijgiiri<i. 
Mediumalncuiii,  iti  prov.  Tievir. 
Megalopulis,  in  |  ntv.  Conntbi. 
Megara,  iu  ^rof.  CorinUii. 
Ileglapolts.  in  Proeoi». 
Mflli  I,  in  Aptiitn. 
BltlicOiiza,  in  Maur.  Stlif. 

Mr!ll:i,  |;i  Sicili.l. 

Meliu-ne,  in  Anitenia  seiunJ. 
Mt'liiupuiis,  in  lielles  '. 
Nekw,  in  iiiauli«  Cydad. 
Nelaii»,  ln1*racoos. 

Henlbrt■^^,  i    l'i  scons. 
Memliro,  in  Procuns. 

Ilcmphit,  in  prov.  Aread. 


Nabala,  in  Manr.  Cm. 
^acol^.l,  III  Pliryg.  Suint. 
Nanuieiuiii  Civiia^,  in  prov.  Turon. 
^ara,  iii  iiizai  ena. 
Narangara,  m  Nuutidia. 
Namlcata,  in  iNumidia. 
Ntfbo,  in  prov.  nia^bon. 
Karnia,  m  tmbria. 
Nabbuica,  in  Maur.  Caca* 
Nuto,  ta  Buacena. 
Naiicraiis,  in  iEgypIo  priât. 
Maulocbui,  in  Aa*a. 
ftaupaaus,  in  pro? .  Corînilii. 
^.'^\u8,  in  insuli>  Cy  !->  I. 
Maiianzum,  in  Cappad.  lerlu. 
Nea,  mVbtW'  Pacat. 
Keapulis,  in  C  inipauia. 
Mea|»i>ii>,  in  piuv.  l'rucoaa. 
Neapo  is,  io  prov.  ïlieaMl. 
^capulj^,  in  Caria. 
Ncapuh»,  in  Arab.  Peir. 
Nvapuli»,  in  Faixtt.  prima. 
Kebiuni,  in  Coi^iva. 
MeiuansuMi,  In  prov.  Marbon. 


Oasis,  iu  Tliebaide  prima. 
Obba,  in  Manr.  ca.'S. 
i>burila,  in  liaur.  casa. 
Oeca,  la  Hclles|t«>ni. 
Ocnculiiin,  in  Otiibria. 
OcUbiutii,  lit  Liiiacuua. 
Ociabuui,  in  Numiilia. 
Ucialiuin,  in  ktiiacena. 
Ucloduruni ,  in  Alpibus  Gratis. 
Ode&sna,  in  prov.  Mneaiat  iiit'er. 
Oea,  in  Tripolitana. 
Oi-neaiida,  m  L>cia. 
Oliia,  m  piov.  Proconsulari. 
Ulbia,  in  l'amphylia. 
Oibia,  III  à<tb|«  fouupoi. 
mbua,  in  Inorio. 
Uicio,  in  pfuT.  lîluitiM. 


Nenelai,  in  ^gjplo  prtma* 
Henephes^a,  in  Bizacena. 
Menevia,  in  Rriianrtia. 
Mennilli,  in  Paixsi.  ^l>cunda. 
lleniesa,  in  prov.  Carllwg. 
Mi'seinbria,  m  llxunni. 
Messana,  in  Si«-ilia. 
Mesaeiie,  in  prov.  Corinilil 
Hotiaur»,  In  Aa»a. 
klesiaura,  in  Lycia. 
MelT,  in  Nnmidia. 
MeiaKoniinn,  in  Maur.  Cxa. 
Metelis,  in  iCgypin  prima. 
Methynin  1,  in  i'isnia  L«abA. 
Melmpolis,  in  .A&ia. 
Me  rop  .lis,  in  prov.  Larris&enn. 
Metiopolis,  in  l'isidia 
Sli  vaitia,  in  Unibria. 
Mibiarce-i'^,  m  Uizacena. 
Midaiuin,  iii  Pbry|i«  So  nt. 
Miilila,  in  Nnraidlâ. 
Midilii,  m  B  zacciia. 
Migiipj,  iu  i'rocuu'». 
MileluK,  in  C.iiria. 
Uileum.  iu  iNuiuidia. 
MilevI,  in  Niinidia. 
Himiana,  in  Uizacen.i. 
Minna,  in  M-itn  .  Cx>. 
Minorica,  in  Sar  l  i  i  i. 
MinUirux,  in  Campania. 
MiriciMis,  in  Miacena. 


N 

Neoeatarea,  in  Ponto  Poiem. 

Nfocxsmea,  in  Uiibyau. 
iNe|>c,  in  Tuscia. 
^epllells,  in  Uauria. 
KepUia.  in  Bizaoaoa. 
Kn»fDa,  iii  prov. 
Nfsus,  in  Lycia. 
Niba,  m  ^unlidla. 
Nibe,  m  Arab.  Peirxa. 
Mica-a,  in  prov.  Ebreduo. 
Nicaa,  in  Uilb^nia. 
Aicepboruni,  m  Uarboena. 
KidoNi.  in  ifigypii*  prima. 
Nicuiiieilia,  in  Ûithynia. 
^lcupul!^,  in  prov.  Micopol. 
Micupolis,  in  prnv.  MiM.  iiil«r. 
Nico^joiia,  in  Ibraeia. 
Nicu|Hdi<(,  In  Arnenia  prima. 
Nicopolis,  iii  Palae»t,  priMB. 
Nicoiera.  m  Urulia. 
Nilopuli»,  iii  prov.  Arcad. 
Miaibi»,  in  McMpolaoïia. 
Miir.a,  in  ^ypio  prima. 
Xlivcntum,  i.i  prov*  SeuiM. 

O 

Oliva,  in  Maur.  bilif. 
Olympus,  in  Lycia. 
Uly»ippo,  m  prov.  Lnsil. 
Ombi,  in  'Incbaide  secnnda. 
Onii,  iu  Augnsleinn.  secunda. 
Onitsaiia,  ni  Syria  prima. 
Onupliis,  in  /Lgypiu  prima. 
Opiiergiuni .  in  Venetia. 
t)p|tenna,  in  B  zaceiia. 
O  pul  Mil  iNoviiiii,  in  Manr.  CA*a. 
O^ipiiiuni,  m  Maur.  ex». 
Opus,  in  prov.  Coriiitiii. 
Orcades,  iii  liriiamiia. 
Urei«iii«  in  Galatia  secunda. 
Ore^lis,  in  Uruiin. 
Oreium,  iii  prov.  Cariliag. . 


Htannoni.  in  Campaoïa. 
Hlsiiitiim,  in  Lyraonto. 
Ilorissus,  in  C»ppaJ.  leriia. 
Mogunlia,  in  G^tmanica  priai. 
Monte,  in  Numidia. 
Mopsuesiia,  in  Citicia  i 
Moroteorita,  in  Bfiacena. 
Mosthena,  in  Lydia. 
Mosynus,  in  Plirvji.  Pacau 
MuXDril  I.  in  Nuiiiidia. 
Mozota,  in  Maur.  Sllif.. 
Hall»,  in  Numidia. 
Httllila.  in  Prorons. 
Miintcipi  «t  Gerni&i:i,  in  Binttn. 
Munie  pilojjia,  in  Frocons. 
Muiiicipiuni  Can--<piuis,ioProeooi. 
Municipium,  in  ^umilHa. 
Uuranum,  in  Urulia. 
Nnrcoiilam,  In  Navr.  Gm. 
Murs^,  in  Pann.  iufcr. 
Murustii^a,  ut  Maur.  {ja. 
Mii^ii,  III  Numidia. 
Mutccila,  iu  liaur.  Cca. 
MuUna,  in  iBniHIa. 
Muaua,  in  Prot  nnsiilarl. 
Musfica,  in  liizacenj. 
Myiiiliis.  in  Caria. 
Myra,  in  I.yrj.T. 
Myrrliyna,  m  Asia. 
Nyruni.  iu  Pbrygia  Saluu 
UyiileM,  inimula  l^slw. 


Kohi  Barbara,  in  Nomidta. 
Motia  Ca>sari8,  in  Numidia. 
Noba  Gerinania,  in  Mumidi^ 
Nobalicia,  iu  Maur.  Sitif. 
Mobas-Pardi,  in  N'dinilu. 
Noba>ina,  in  ^<llnl(ita. 
Nobica,  in  Maur.  ex», 
Noia,  m  Campania. 
Momeuium,  in  Valerii. 
Mova»  iu  Venetia. 
Nova  Attia,  in  Aaia. 
Nuvx,  in  Maur.  caj. 
Nova;,  in  prov.  Mœsi;c  infer. 
Novaria,  iu  Liguria. 
NoviodHMUui,  m  Pann.  lai» 
Noviodonuni ,  in  prov.  HfeeiMBii 
NMCfii.i,  m  t'iiiliiia. 
iNuiiiaiia,  in  l'icetiu  SuburbiUfM 
Muiiiidiii,  m  Maur.  cxs. 
Mumuiula,  ut  PrwconMlari. 
Mursia,  in  Valeria. 
Ny&sa,  in  Asîa. 
^ys«a,  in  Cappadocia  priiiu. 


Oreum,  in  prov.  Corintbi. 
Orgelluni ,  m  prov.  Tarrac. 
Oiibusi:i,  [I  M I  >>opoUWli*. 
Oriliosias,  in  (>aria. 
Orioaa,  in  Samnio. 
Owa,  in  prov.  TarrM. 
Uaimîmuin,  in  pniv.  Twoo. 
0»piluiii,  in  Nuiniilia. 
O'iionaiia,  iu  Lns  lan. 
Oïlia ,  in  Ciunpauia. 
Oalracina,  ii  Àu^uaiamo.  priaL 
U<rum.  in  Pbrygia  Salui. 
Ovilaliis,  m  Nui  ico. 
Oxiiiiii!),  m  pmv.  itottioni. 
Osiri'ieus,  m  pmv.  ArcjdiJb 
Osoina,  iu  prw.  CarUiaf. 
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Paclincmiiiiis,  in  vE^ypio  secundo. 
Pwinaiiiiim,  in  Ht-llfisp. 
PsPSlum,  in  Lucaoia. 
Paljcopolis,  in  Asia. 
FataRopolis,  in  Tampliy!.  aller». 
Pilifhi'tca.  in  Lihya  Peiiiapot. 
r:illeiiii.<,  iH  prOT.  Ctrihag. 
l'aima,  in  SarJinia. 
Palniyra,  in  IMiosn.  Ubnà* 
Paliu».  io  Tbeodoriadtt. 
Pamaria,  in  Naur.Cvs. 
i'.inipiloiia,  in  prov.  Tarrac. 
PansppliYBUs,  in  Aitgusiam.  prima. 
Panatorfa,  in  Maur.  Ot* 
Paneas,  in  PImm.  prima, 
Paniuni,  in  Earap*  Tiira«i«. 
Panop^ilis,  iii  Tlteb.  prima. 
P^iiormu»,  in  S'Cilia. 
Paiilios.  in  Cvpro. 
P^pia ,  in  prov.  l'rocooittiari. 
Pap(M ,  m  Lycaonia. 
Parsrluiiium,  in  Lilija  Secuada. 
Parah  s,  in  Pisidia. 

Parjluv  in  Tv'vpio  Sfcuodt, 

i'aremUola.  in  Arali.  Peir. 
Par«otiaro,  ia  litria. 

Parisii*  iajprov.  Seiianea«i« 

Pan«ium,ta  Proeonnl. 

I\iriiiin,  in  IlcUe^p. 

Parnia,  in  /l.tnilia. 

I'arii3>sus,  in  Cappadocin  ietli;i. 

Paracopoiis,  in  prov.  Tlii-s»itl. 

Psrot,  in  innolis  Cyclad. 

Partenium,  in  Uaur.  Silif. 

Paiara,  in  Lycia. 

PaiaviuHi,  iu  Veneiia. 

PaiaTium,  in  Uilbynia. 

l*alr.T,  in  prov.  Curintbi.  . 

Pas  ialia,  iq  aruv.  Lokila. 

Piedefodian»,  tn  Rttaceaa. 

Hellas,  in  P:ila'Siina  secundl. 

P<  Ile,  in  Pbrygia  Pacal. 

Pdi«MSi.s,  iji  famplijl.  allcra. 


Pcliisiiiin,  in  Augusiamn.  prima. 
P<!p«re,  in  Asi.i.  ^ 
PvradMuaro,  in  fijEacaoa. 
Pterdirea.  In  llanr.  SiUC 
Perg»,  iu  Paniphyl.  alflMl. 
Pergarniis.  in  Asia. 
Perte,  in  iMiphia. 
Peri«,  iii  Lycaonia. 
Perusia ,  in  Tascia. 
Peftiinu,  iu  Galatia  Mean  'a. 
P^aTlirai,  in  Norieo. 
Petenisus,  in  Galaiia  SMUatfa. 
l'eir»,  in  Palaesi.  prima 
Peira,  in  l'alaosi.  lertia. 
Peirocorium,  in  prov.  fiurdif^al. 
Pbacasa,  in  Angnstamn.  prima. 
Phalari:^,  ioTuscia. 
Piiaraii,  in  Palaesl.  t«nia. 
Plinrlixlhus,  in  AugiML  MCnoda. 
Pliaselts,  IU  Lycia. 
Pbausania,  in  Sardfaltl. 
Pbeiliia,  in  Lyeia. 
Pbenon,  in  Palaesi.  lertla. 
Philadelphia,  in  Lydia. 
Pliiladetpbia,  in  isauna. 
Phibdelpliia.  in  Arab.  Peir. 
Plttlx.  in  Tlieh.  sacamla. 
PiiiiiiM'i,  io  prov.  Hkcnal. 
Plitlipi>opnlis,  in  Ttimcia. 
Pbilippopolis,  in  Arab.  Pelr. 
Philoiiieliuni.  in  Pilldia. 
Piioc^Ëa,  in  Asia. 
Pltoenicia,  in  pruv.  Nicopol. 
Phiilica,  in  Epim  Vcl. 
l'Iiragnnea,  lu  /Egjplo  teruada'. 
PbllM^noii,  in  iËgypio  prima. 
I*i i,  in  Proconsulari. 
Pictavi,  in  prov.  Bnrdigal. 
Pinua»  in  Picirno  Saburbicario. 
Pionia,  in  H«Ucap<MHO. 
Piaa",  in  TiiMcia. 
Piftaurnui.  in  Piceno  Annoaario. 
Piainda,  in  Pnmpbji.  ntim. 


Titane,  in  Asia. 
Placent^,  In  4ùnilia. 
Platxae,  in  prof.  Cnrintlii. 
Ploiinnpolis,  in  llmiin. 
PodaIxa,  in  Lycia. 
Pola,  in  Istria. 

Polcnioniiiin,  in  Ponto  Potem. 
Polybolus,  in  Phryg.  Salnu 
Polymariium,  in  Tuseia. 
Pompciopnlis,  in  Paplilag. 
Pompeiopolis,  in  Cilicia  prima, 
i'opulonia,  in  T  i-f  i  i, 
Purpliyrium,  in  Fhœn.  prima. 
I^urilmnis,  in  prov.  Corinllii. 
Poriucaie,  in  Galltacia  Uraear* 
Portw  Augnail,  in  Tna«ln. 
Poleniia,  in  Piceno  SolMrbii 
Poleniia,  il)  I.ncimia. 
Pr«causa,  in  tii/n  .  i  i. 
Przconne^us,  m  Itellesp. 
Prxnesie,  in  Valeria. 
Prxneium,  in  Biiliynia. 
Prxpenr<;sus,  in  Piiryg.  Salut. 
Prse!>iiliiiiii,  in  Biaac 
Priene,  m  A&ia. 
Privaium,  in  Haur.  Sitif. 
Praans,  io  proT.  £piri  Novai» 
Proiel«na,  m  inanla  LaibOk 
Prosiama,  in  Pisidia. 
Prusa,  in  Honoriade. 
Prusa,  in  Bitiiynia. 
Prymneaia,  in  Pbrjfg.  Salut. 
Pipiclitta,  incerl»  poiit.  in  JSgf» 

fttO. 

Plolemais,  in  Thebaid«  seeunda. 

Plolttniais,  m  T'ha-ii  [)rim.T. 

Plyusa,  in  Funio  l'olt-nion. 
Pugla,  in  l'aropliyl.  aliera. 
Pttueniianni  în  Nunidia* 
Pnppni,  in  Proeont. 

Pulea,  in  ^iimidi;!. 
Pulea,  lu  tiizjctina. 
Pnicoli,  in  Gnnipinia. 


<ju««lotian3,  in  Uiiacena. 
^nidia,  in  Nnmidia. 


Quidium,  in  .Maur.  Caos, 


Quinian»,  in  Rbsbiia  teeondn. 


R3|hnnt>a,  i'i  Syri.t  secnnda. 
Kapbia,  in  Palasst.  prima. 
Baliapuna,  iu  lUiciia  aecnniln. 
Ravriina,  in  Fiaminia. 
Keate,  iu  Valeria. 
ReduHiim  civiiat,  in  provin.  Tnron. 
ii^iumLei>i>ii,  in  yi^roilia. 
Rflfinm,  in  Num. 
Itegium,  in  Maur.  Cm. 
Keii.  in  prov.  Ac|uMMt. 
Hemessiana,  in  prov.  Sardicensi. 
Repentauum,  iu  Haùr.  Ca'S. 
KMpectt,  in  EMd. 


Sabaila,  in  Pann.  aaperiori. 

Sabaira,  in  Lycmnia. 
Saliiotia,  tn  \eneua. 
!^abraLLi,  in  Tripol. 
ijadag^a,  m  Lycaonia. 
Ssrpinum,  in  Samnig. 
Sagalassus.in  Pii>idia. 
Sais,  in  i£gypto  prima* 


Ressana,  in  Nnmid. 
Kltegiiim,  in  Urutia. 
Ithemi,  in  prov.  RbemenU. 
Rlieaina.  in  Mcsopoi. 
niiinoeoran.in  Augnaïamn.  prima. 
Rhodia,  in  Lycia. 
Rliodus,  in  insuii^  Cyclad. 
Hliosi,  in  Ilnlannia. 
Huma,  iu  Tuseia. 
R0SSU8,  in  Cilicia 
ilolaria,  in  Numidia. 
Roibomagum,  iu  provinc.  I 

S 

Saînm,  in  prov.  Roiiiom. 
Salaria»  in  prov.  Cartbag. 
Sald«,lnManr.Silir. 

Salcrnum.  in  Caropanîa. 
Salmantica,  in  prov.  LiUSit. 
Saloiia,  in  Dalmalia. 
ijialpis,  ia.Tnaria. 
Samninn,  In  Snmnio^ 


Riicuma ,  ïn  prov.  Procona. 
Kulîmana.  in  Uizaccna. 
Rusadir,  in  Maur.  Ca», 
Rusella,  in  Tuscia. 
Ruagoiiia,  in  Maur.  Cd. 
Rii:>i(-a(le,  in  Numidia* 
Rnspc.  in  Bizacena. 
Rii^dn  ni  I,  i[i  iNumidia. 
Rusioniuui,  kii  Maur.  Cxs. 
RusttiMcari  in  Maur.  CaM. 
Rusucurruin,  in  Manr.  Cxa. 
Rulena,  in  pror.  Bilaric* 


Samos,  in  insulis  G|clad. 
Samnsau,  in  EiiphrateAti. 
Sanafer,  in  Sardinia. 
Sanicienaium  Civiias,  in  prov. 

Rbredunensi. 
Snnis,  iii  Plirygia  Pacal. 
i>anu»nuHi  Civiia*,  in  prcT.  Bar» 

4ipl. 
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farcina,  in  Flamiiiia. 
Sardica,  in  prov.  Sirdioensi. 
Sardii»,  in  Lydia. 
Sarraceiisr.  iii  Pliœn.  Libani. 
Ssfiimi,  in  Cappatl.  &ecund. 
Saura,  in  Haur.  Silif. 
Salafa,  in  Haur.  Cx». 
Salala,  in  Lydia. 
Satah,  in  Aniienin  prima. 
Saviiii:!,  in  Alpibus  CutUis. 
Sbide,  in  Isannn. 
ScamiHïs,  in  prov.  Ëpiri  Novx» 
Scarabanlia.  m  Pana.  Mip. 
Scepsia,  io  Helte$p. 
Schedia,  in  ^gypin  piiiM* 
Sciliia,  in  Proconsul. 
Scodra,  in  Dalmai. 
Scndra.  in  prov.  PrnpTaliiaoa* 
Scupi*  in  prov.  Uardaniae. 
Scyllatiun,  in  Brutia. 
Scytliin,  in  Scyihia. 
Scylbopblis,  in  PjIxsi.  secunda. 
Sebasia,  in  Pbryg.  Pacal. 
Sebasui,  in  Arni.  prima. 
Sebasie,  in  Sirilia  prilM. 
Sebaaie,  to  Icaoria. 
Sebasie,  in  Paiflssttna  firînia. 
Seltasiopulis,  in  ArTnt*ni:»  prim^». 
Sei>Ënrtythus,  in  secunda  /Ëj^yplo. 
Seberiiina  in  R.zacena. 
Secobia.  in  prov.  Cariltag. 
Beduiiuin,  in  Alpibui  GnHs. 
Sc),'ermis,  in  Bitacena. 
Scgi  slcro,  in  prov.  Aquen. 
Segobrîca,  m  prov.  Carlli:<g. 
Segontia,  in  prov.  Cartbag. 
Seïa  in  Auguslam.  prilMi 
Sdeaus,  in  laanria. 
Seleucia,  in  Namidia. 
Sf  K  II  I  I,  in  Pi-idia. 
Î5eleu(  la,  in  Pamph.  altéra. 
Seleucia,  in  Syria  prima. 
Selcocia,  in  Syna  aecutid. 
Seleneia,  inisauria. 
Selga,  in  Pamphyl. 
Selymbna,  in  Ruropa  Tbraciae. 
Seinina,  in  Proctinsulari. 
Seminencbes,  in  Païupbyl. 
Seoa*  in  Tuscta. 
ScMB.  in  AHcnsumn.  lecand* 


fMina. 


Scnogallia,  in  Pkeno  Annonarin. 
Senonaoi  Gviins,  in  prov.  S<moa. 
Seolceia,  in  Bril.  Hagna. 

Sepie,  in  I.viii». 

So|>i(îinped.i,  in  Piceîio  Suljurljica- 
ri<>. 

Scptiminicia,  in  Hizacena. 
Seibal  ana  ,  in  Bitacen», 
Streddeli.  in  Maiir.  la>a. 
Sergropolis,  in  KnptiraL 
Strrf ,  m  prov.  Tli>-a9al> 
Séria,  in  Maur.  Cm. 
Sffidta,  in  Maur.  Silif. 
SesittBi.  in  Maur.  €m$. 
Saiabia,  In  piov.  Canbag. 
Seilirae'e-;,  in  Augiis^i.imn. 
Sfasieri.i,  in  M mr.  C  t  s. 
Sil>  n<'i|i:,  in  i'Iiryiz.  S.ilttU 
Sicca,  in  Proconsulari. 
Sieoesi  wf  SiccMe.  in  llanr.  Obs. 
Sicilibra,  in  prov.  ProcoOMt. 
Sicla,  in  Painpbyl. 
Sidun,  in  i'tiœn.  prima. 
Sidnacesiria,  in  UriUnnia*- 
Sidyma,  in  Lycia. 
Sigftia.  in  Campania. 
Silandus,  in  Lydia. 
Silbium.  in  Phfyg.  ~ 
Sil*^,  in  Numidia. 
Silliiit»,  in  Num. 
Silva  Candida,  in  Tnicia. 
Silvaneeiam.  In  prar.  Rbenwnri. 
Siniillin.  in  Prornn^ul. 
Singi  ioninn,  in  t'ann.  infer. 
Siniandus,  in  Pisidia. 
Sinilu,  in  Numidia. 
Sinnada,  in  Pbryg.  salni. 
Sinnai,  in  Pbryg.  Pacal» 
Sinope,  in  llelenop. 
Sinuara,  in  ProcvHloI* 
Siou,  in  Asia. 
Siponluni,  m  \puli.i. 
Sirmiun,  in  Pann.  infer. 
Siscia,  in  Pann.  infar, 
Sistron  nna,  in  Numid. 
SiUP,  il)  M.iur.  C.«'s. 
Sileinn,  in  prov.  Crel|B. 
Silili,  ia  U-iur.  Silif. 
finymn.  in  AsIa. 


Sobara.  in  Lvraonia. 
Socia,  in  Maûr.  &UI. 
Sodwmi.  in  PafaeiC  Uflla. 

SoJi,  in  rv[ir'F. 
Solva,  m  .Norico. 
Sopbene,  in  Armenia  tttmL 
Sora,  in  Campunia. 
Sora,  in  Papblag. 
Swopolia,  in  Heminoala. 
SoiAfiolta,  tn  Pf»idia. 
Sor.ii&a,  în  Libya  Peniapoi. 
Soziisa.  in  Palksiina  priaM. 
Spir.1  NeuMlnn,  in  Gcnaaicayrti 
na. 

SfMleittm,  in  limbria. 

Slabix,  in  Camp^n'a. 
SUnro[iiilis,  i  i  Caria. 
Sleclt)rium,  in  l'hry,'.  S>li»U 
Siobi.  i»  prov.  Tliéstalo. 
Sirategta,  in  prov.  Cnrialfci. 
Siralonice,  in  Caria. 
Slratnnicia,  in  Ly  lia. 
Slridon,  in  Pann.  infar. 
Suaba,  io  Numidia. 
Suana,  in  Tuscia. 
Sobangusta,  In  Cnopanis. 
Snbleeie,  in  Bixaecna. 
Snhr;ii,  iii  prov.  Crète 
Siibur,  m  .Miur.  Ca^sar. 
Sucarda,  in  Maur.  Cxsar. 
Snccnba,  in  ProeonaaI. 
Snesaa,  in  Campania. 
Sufes,  in  Birarcna. 
Sutrar.1  tel  SufTassar,  io  kUof.Cai. 
Soffelula,  m  Kizac. 
Siigiia,  in  Numidia. 
Saicbi.  in  Sardinta. 
Smiana  et 

sis.  in  Biucfna. 
Sninm,  in  Sjinniu. 
Sumula,  tn  Uanr.  Ces. 
Snra,  in  Euphrat. 
Snrtua,  in  Maar.  SHif. 
Surreittnm,  In  Campania. 
Susicasia,  in  Nnmidia. 
Sntricum,  in  Tnsi  ia. 
Sycaiiiini>n,  in  l'Iiœn.  prima. 
Sylviuoi,  in  Pampbyl.  aliera. 
Srnmaia*  in  Skilia. 


TatMceaf*»  in  Maur.  Caea. 
Tabae,  in  Caria.  ' 

Tabla,  in  Galat.  prima. 
Tailla,  in  Haiir.  Ca». 

Tahora  vH  TalNiraMa,  in  llanr. 

Cxs. 

Tabuca,  in  Proconsul. 
Tabnda,  in  Numidia. 
Tacape,  in  Tripol. 
Tacaraia,  in  Nuni. 
Tadauia,  in  Maur.  Caea. 
Tadna,  in  Procona. 
Tagnm,  in  Pmeona. 
Tagarbala  «el  Tagarbda,  ia  Bis. 
Tngariala,  in  Bixac. 
Taijasa,  in  liizjcena. 
Ta^asle,  in  >Lim. 
Tatapia,  in  Bizacena. 
Taliionda,  in  Pautpbyl.  alMm. 
Talbora,  in  Proconsul. 
Tamadempeis,  in  Maur.  Ca^. 
Tamalluaia,  in  llil. 
Tam.4luota,  in  Uaur.  SiiiL 
Taroascania,  in  Maar.  Silif. 
»  in  Cyjtro. 


Tamasa,  in  Bis. 
Tamainca,  in  Nanr. 

Tainbaia,  m  îl'a. 
Taïuiia,  in  Curstca. 
Tamogatia,  in  Num. 
Taniuda,  iu  Maur.  Cxs. 
Tamugada,  in  Numid. 
Taiiagra,  in  Prov.  Ci>r. 
Tan.ir4iiius:i,  tn  Manr.  Cxs. 
Taiiis,  in  A»  ■  im mui.  prima* 
Tapsns,  in  liizacena. 
Taraaaa,  in  Namidia. 
Tara7.a.  in  Bîaacaaa. 
Tarba,  in  proT.  KluiaiM. 
Tureiitiini,  iu  (Vililiha. 
Tar  juinij,  in  Tuscia. 
Tarracina,  iu  Campania. 
'iarracona»  in  jirov.  Tarraconenai. 
Taratta.  In  Sicilia  prima. 
Tarvann.t,  in  pr>iv.  RheOMnii. 
T.irvisiuMi,  in  Vcticiia. 
Tasjcnra,  in  Maur.  Cus. 
Tasbal>e»  in  Bizacena. 
Talhyris,  in  TUeb.  ^ecunda. 
Tatia  Monlanemt»,  iu  Procona. 


Taiiracina»  in  Pioeoni. 
Taurianoin,  In  BmGa. 

Tauromeniom,  in  Sicdia. 
Ta  va,  in  iCgypto  prima. 
Teanum,  in  Campania. 
Tebeaie,  in  Numid. 
Ti'gea,  in  prov.  CnriOfld. 
Tegla,  in  Numidia. 
Tc];ula,  in  Sardiiiia. 
Telopie,  i(t  Bizactina. 
Teliiii»80s,  in  Lycia. 
Tenip&a,  in  Bmlia. 
Temuntaua,  in  BiaaocM. 
Teniaaa,  in  Manr.  G». 
Tennona,  in  l'rocous. 
Tenlyra,  i  i  Tiieb.  secundi. 
Tt'nus,  in  insuUf  Cjclid. 
Teoa,  iu  Aaia. 
Tcrduina,  in  Biaaeena. 
Tergcslum,  in  l-.tria. 
Tennessus,  in  l'ampbvi. 
Teucliyra,  in  LiUya  ' 
Tbal»raca,  in  iNuni. 
Tliaganuta,  in  Bine. 
Tkamagriaura,  inMaor.Siiil 
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in  proT.  Ârcadix. 
TbiMiM,  in  |irov..TliessaJ. 
Theatea,  in  Samnio. 

Thebx,  in  prov.  I.ariss. 
Thcb.T,  m  prov.  (  orinlhi. 
Thebais,  in  Thcb.  secands. 
IlMle,  ia  Proconsut. 
Tbemîssonimn,  in  Piirjrg.  Pacmt. 
TlifMiii-Jsiis,  in  l'I'.ryg.  PacaU 
Tlieii;r,  in  Hizanni:». 
TkenncsMS,  in  Aiiguslanui.  prima 
Theodosiopolis  ;Nuva ,  lu  Luiopa 
Tlirae. 

Tbcotlosinpolis,  in  l'Iiryg.  Piual. 
Thcodobiopiili;',  in  C  i|)(jail.  priiiisi. 
Tbct)(luïio|iulis,  in  pruv.  Arcail* 
Tliera,  in  insuiis  Cyclad. 
TlicrenunUiis.  in  1  tiet».  weiiMiL*. 
Tliennan,  in  Sicilia. 
Therma:  Oa^ilicx,  in  llellesp. 
Tbernijp,  in  Cappad.  prima. 
Tbes^piu-,  in  prov.  Curinllii. 
Tbc^ëalonica,  in  MaccdoM. 
Tlieu«lali*,  iu  Procons. 
Tfieviiui,  in  Bittccnn. 
Thialira.  in  l'hrjy.  SnItK 
Tbigura  rel  Tb  igura,  in  MuiuiJ. 
TbinUsa,  in  Prucuns. 
Tbis,  in  f  heb.  secunda. 
Tbmais,  in  Augustamn.  piima. 
Tlioi,  in  Thcl).  scnind.i. 
Tbou,  in  Atigtislanin.  sicuiida. 
Tbubunu',  in  Maur.  Cm. 
Tburium,  in  Brutia. 
Tbyatira,  in  Lydia. 
Tibenas,  in  falx^t.  secnnda. 
Tiberiopolis,  in  IMiryg.  Pacat. 
Tiberioiioli^,  in  (Wpru« 
'fibur,  in  Valeria.' 
Tlcelia,  in  Libya  Peniap«l. 
Tices,  in  ISizacena. 
Ticinuin,  in  Lij^uria. 
Ticiiultj,  in  iSizacena. 
1  tditlisa,  iii  Mumidia. 


Tifenram  Tiberinvm,  in  Uoibria. 
Tifernaai  MelatiNme,  in  Pioeno 
Annonarlo. 

TifllUU  in  M  iiir.  Cces. 
Tigamibcii:),  in  Manr.  C^aîS. 
Tigava.  in  Maur.  Cj's. 
Tigtllaba,  in  Numidia. 
Tigjmma,  in  Proeoni. 
Tigis,  in  Miur.  Css. 
Tip,i-i,  in  Ninnidia, 
Tiiiiii  i,  iti  M  iiir.  Crcs. 
Timida,  in  Procous. 
Timida,  in  Maar.  Cars. 
Tindarium,  in  Sicilia. 
Tingaria,  in  Mmir.  Tin^il. 
TipaHa,  in  Nunii'l:;(. 
Tipasa,  iu  Maur.  C.r s. 
Tiliopolis,  in  Uanria. 
Tifua,  in  Pampbyl.  aliera. 
Tlluli,  in  Procons. 
Tinm,  in  Hoi;oria:!e. 
Tizia,  in  iiizacena. 
1  izzica ,  in  Proeons. 
Tlofl,  in  Lycia. 
Tolentinum,  in  PicenoSnbni  b. 
Tolctiiiii,  iu  prt>v.  l-arili  pin 
Toluuiuni,  in  prov.  AreUlen^i. 
ToloM,  iu  pniv.  NariMHi. 
Tomi,  in  ScvUita. 
Topiris,  in  Maced. 
Turn-llum,  in  Vcnciin. 
TonidCum,  in  l'rov.  iifaemensi. 
Toronc,  in  Macedon. 
Trajanupulis,  in  llliodope. 
Trailis,  in  Asia. 
Trailis,  in  Lyd-a. 
Tranopolis,  in  Piin,'j;.  I'.tcti. 
Tr.iniiin,  in  .\[ai!i;i. 
Trape»opoli5,  in  Pbrvg.  PatMi. 
Trapezus,  in  IN>nto  Pvlera. 
Trebia,  in  Dmbria. 
Trei  a;,  in  prov.  Senon. 
Treuicnilbyri,  in  Pbryg.  PaeJl.  * 
Tremilbusî  in  Cypro.' 


Très  Taliern»,  in  Gamnanb. 
TiicastinorBU  dvilM,  in  profine. 
Arda. 

Triccne,  in  prov.  Lnrissena, 
Tridcnliim,  in  Yenclia. 
Triocala,  in  Sicilia. 
Tripolis,  in  Phoenida  prînn. 
Tripolit,  in  Lydia. 
Trisipellis  in  Prucon»u>. 
Troa<,  in  Heliosp. 
TidcMni,  in  Gal.ii.  secuiida. 
Tr<)linian:i,  in  ii.z.ceiia. 
Tropia,  in  iirnlia. 
Tubulbaca,  in  Bizarena. 
Tubunia,  in  Numidia. 
Tuliurho,  in  prov.  Prnfons. 
Tuburix)  Minus,  in  i'rocons. 
TiilH!r,-ica,  iu  Numidia. 
Tubusubioa,  io  Uaur.  SiUf. 
Tucabor,  in  Pmcons. 
Tucf  a,  in  Niiniiili:i. 
Tucca,  in  .Manr.  S  i  f. 
Turci,  in  lt;t'iii  a. 
Tude,  in  Galixc.  Lucensi. 
Ttoder,  in  Unriirta. 
Tul.1113,  iu  Priii(in«. 
Tullura,  iu  prov.  Trovir. 
TunCs,  in  Pnnuins. 
Tungrorum  Civiia8,inGerman.te& 
Tnronomm  Civiins,  In  proY.  TttrMb 
Tuirc  Blaiidis,  in  Bizacctia» 
Turres  .\n.n)etiinrum,  in  Nnflk 
Tiirri'a  Coiuoi(li:c.  m  Niim. 
Turrii:,  in  S  irdinia. 
Turri.-!,  in  Bizacena. 
Tnscaniia,  in  Maur.  Cat. 
Tuscmin.  in  Tuscia. 
Tu  seul  un),  in  Campa  nin. 
Tuzirila,  in  Bizarena. 
lyana,  in  Cappadocia  secimdn» 
lylulus,  in  Uyzacena. 
T)nibria,  in  Asia. 
Tyrasson:*,  in  prov.  Tarrtfc 
Tyrus,  lii  l'tiœn.  prinui. 


L'baba,  in  Maur.  ('.us. 
|j<  et  iensc  C:isiraiii,  inpr>>v.  Narb. 
feula,  in  iVoconsul, 
Uilita,  îa  Nuniidi-t. 
Ulpianum,  in  pnir.  Dnrdanic 
Unizibira,  in  Bizarena. 
Liiuricopolis,  in  liiz.iccna. 
Uiizela,  in  l'anipiiyl. 
Urbinum,  in  Piceiîu  Annonario. 


Urbs  Velus,  in  Tuscia. 
Urci,  in  prov.  Ctriiiag. 
Urcinium,  in  Covaicn. 
Urciia,  in  Proconsi 
Uria,  in  Calabria. 
Urinia,  in  V.n\  lir.ntensi. 
Usinada,  in  .\hiir.  UL-i>. 
Usula,  in  Bizacena. 
Ulbiaa,  iii  Procons. 


Tiiia,  in  Procons. 
Uùmniira,  in  Procons. 
UvIgArnia,  in  Briiannfa. 
Vfinlonia,  in  Briiannia. 
Uvormacia  Vangiununi    m  Ger* 

nian.  prima. 
IJzila,  m  l'rocons* 
Uz  ppai  ila,  in  Procont 
Uzîia,  in  Procoof. 


Vada,  in  Numidii. 
Vadenliniana,  in  Dtx^'Crna. 
Vadesita,  in  Nnmidia. 
Vag.i,  in  Numidia. 
Yagada,  in  Nuutidia. 
Yaga*,  in  Maur.  Cxs. 
\agal,  in  Maur.  Css. 
Vagarmelila,  in  Numidia. 
\aj,'rava,  in  Numidia. 
Valencia.  in  pruv.  YicMi. 
'Valeniia,  io  prov.  Carlbag. 
Taleiilia,  in  Gallxcia. 
Ifalentùiiaw^is,  in  Astj. 
'Valeria,  iu  |Hrov.  C  ir:!t 
Yailis,  in  prov.  l'tucuu:). 
Yalva,  in  Samnio. 
Vanialia,  in  Maur.  Siùf. 
Vanfimun,  in  Manr.  Ca». 

DlCTIOStilAinK 


Vaniaia,  in  iEgypto  inceri.  pusit. 
Vapinçum»  In  pKt*.  Ai|uen.'>i. 
Yarariia,  in  ifizaeena. 

Vardiuiîssa,  in  Manr.  Ci  s. 
Vasala',  in  prov.  Llusaua. 
Vasîo,  in  prov.  Arclai. 
Vassinasaa  el  Aquac,  in  Biiac« 
Vazarits,  in  Numidia. 
Vaztia,  in  IV'xonfi-il. 
Vecia,  iu  Uniaunin. 
Vcgescla,  in  Numidia. 
Velia,  in  prov.  Tarrac. 
Veliir»,  in  Campania. 
Veilava,  in  prov.  Bituricensi. 
Veiiafrmn,  in  Campania. 
Voiicicnsiumt'tv.,  iiipruv.  Eitradttn* 
Ycneiia,  in  nruv.  'furuncusi. 
Venu»  m  Briiannia. 

DB  GfoaRAvatB  icct.  I 


Vi;nn-<i  >,  In  Aptiiia. 
Vercella:,  in  iJgnrfai. 
Veri,  in  Pmcons. 
Vcrodunum.  in  prov.  TrarirMuL 
Vcroiia,  in  Vcuciin. 
Vcseli,  in  Numidia. 
Vesielra,  in  Maur.  Siiif. 
VeUontnm,  in  Umbrû. 
Vibo,  in  Briiiii. 
Vtco-lUbentia,  m  b'Iaminia* 
Victoriana,  in  Bizacena. 
Vicus  i'acis,  in  Nujnid. 
Viens  Alerbn  in  Bizaer  na. 
Vianna,  in  prov.  Vicnn. 
Vigili»,  in  Apnlia. 
ViginUinilium  in  Alpibn<i  GoUiiS* 
Villa  M.>gna,  iu  Prvcon*. 
Villa  IHseusii»  in  Nunidia. 
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Villaiiuba,  M  Maor.  Cau. 
Viiidoboiis,  in  Ptnn.  nip. 
Tiitdoniiissa.  in  prr^v.  Iijrniiit. 
Vîteum,  in  GuUa;C4a. 
ViMMiiim,  lo  pniT.  ByMMl.  ' 


VisMisa,  laMMir.Cm. 
Vite,  In  BlneeiM. 

Vita,  in  Proconsul. 
Vol,  in  l'rucousiilari. 
Vdiient,  in  Tnieit. 


Volsinium,  in  Tuscia. 
Voncaria,  in  Maur.  Cj>. 
Voncariana,  in  M  uint.  (ItI. 
Ynlluroua,  io  Camiiania. 


XanlM,  in  Lyda. 


XoM,  in  MConda  ^!ff  pio. 


Zabi,  la  Numidia. 
Zal)i,  in  Maur.  Silif. 
/aliulnn,  iu  Palaeslina  pnoia. 
tuffyl»,  in  LIhya. 
/il!- iri,  in  Maur.  Silif. 
Zaïiia,  in  Numidia. 
landia,  in  Nnmidla* 


Zarai,  iu  Uatir.  Sitif. 
Zarna,  in  Procnn«. 
Zaïtara,  in  Mumklia. 
Zela.  in  Hdtenop. 
Zclona,  in  Armenia  seconda. 
Zenopolis,  in  Lycia. 
ZepliyrluflUp  In  SidKt  prima. 


Zerabena,  in  Arabia  Pdr. 
Zeugma,  in  Euplirau 
Zicchia,  in  Sqrtliia* 
Zigitn,  in  prw,  ProMMahi 

Zoarn,  in  Pi!T«;iini  twlis. 
Zucliabari,  in  Maur.  Cxi. 

Zytria»  in  LiHya. 


TABtBAO  DU  PBOTIMGES  DE  L'EMPIRE  ROMAIN, 
DU  ntBMUn  AU  SIXIÈME  llèCLE, 

VaprH  U  nombre  dt$  diocèitt  quellet  eonlin^mt. 


I 


NOUS 

d«i  provinces. 


2. -S 


Nuniidia 

Ma  1 1  ri  ta  ti  i  i  Csatrlciiitoet 

Tingiiaaa 
Oiiacena 

Africa  ProcoftSMlaris 
Maurtunia  Siilfeii&is 


6  A$ia  ProconmIaNs 

7  Cnmpania 

8  Tusda 

0  PhrygiaPacaiiana 

Lyc  a 
11  Hritannia  magna 
i%  Carlhaginensi»  (prov.) 
13  Corinilii ,  teo  Achaia 

(prot.) 
H  Lyd:a 

15  Caria 

16  PaUrstina  prima 

17  Pamphylia 

ID  Plirygia  aalataris 

19  Lycaonîa 

iO  lsaari\ 

«I  Pisidia 

22  Iloliespontua 

i3  Umbria 

91  Arabia  Petr»a 

25  Tnrni'"Oi-,pn'-is  fprov.) 

"ib  l/);  y  plus  prima 

'■11  Venelia 

18  Brulia 
89  Sicilia 

30  Rilbynia 

31  Pampbylia  allcra 

32  PhiTiiici;j  L'.inni 

33  Piccnum  Suburbicanum 

34  Libya  Penupolia 
Sft  Cyprns,  inwla 
96  Eophratensla 

37  Tbcbaida  seconda 

38  Euroi>a  Tbracic 
5tf  Apulia 

40  Aognauunnia  prima 


143 

I5i 
128 

«7 
48 
42 
SU 
3'i 
33 
SS 

2a 

2) 

23 
23 
24 

23 
23 
tk3 
92 

-U 

It) 

19 
18 
17 
17 
17 
17 
1G 
IG 
13 
11 
14 
14 
U 
13 
13 
13 
13 
1^ 
13 


o 

'A 

4i 
42 
43 
44 

■ÎS 
40 
47 
48 
49 
50 
fil 


hi 
âô 
SS 

r,i 

59 
60 
61 

fi 
(.5 
01 
(i5 
C6 
67 
68 
09 
70 
71 
7i 
73 
74 
75 
7(5 
77 
78 
79 
80 
81 
83 


NOMS 


des  protrinoes. 


Phœnicia  priim 
Rhemensis  (prov.) 
Augusuimnica  secuaJa 
.lns«l«  Cyclail» 
Flijs-irn  fprof.) 
Maiiiinia 

Niriioncnsit  (prOV>) 
Va  eria 

yCgypto»  sccnnda 
Raeiica 
Arcadia 

Ai  I '^  Colti.T 
Arelalen>is  (prov.) 
Creia  insnlt 
Iiiguria 

Nlvsiint  trtnnda 
Pannonia  infarlor  • 

Samninm 
Sardinia 

Tb«8>aioaic«n>is  (prov.) 
Taronenais  (prov.) 
Anncnii  sccnnda 
Ibliiriroiisis  (pri>V.) 
Mœsi  i;  iiiferioris  (pCOT.) 
Osrboena 
Paixstina  lerlia 
Picentim  Annnnariimi 
Tbcbiiida  prima 
Lusitania:  (prov.) 
Cilicia  srcunda 
Nicopo  iiana  (prov.) 
Rotliomagcnsis  (rruv.) 
Aqnensis  (prov.) 
Arcadix  (proT.) 
Calabria 
Galatia  prima 
Senomaiis  (prov.) 
Sjrria  secnnaa 
Libya  altcra 
Cilicia  priiita 
Biirdigalcnsis  (prov.) 
CappoKloda  prima 


î  .5 

lî 
H 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
11 
10 
11) 
10 
10 
10 
10 
10 
10 
10 


10 

10 


9 
9 


9 
8 
8 


9 


50)IS 

des  provinces. 


83 
8i 
85 
86 
87 
88 
89 
00 
91 
92 
93 
94 
95 
9f. 

m 

98 

99 
100 
101 
103 
103 
lOi 
105 
106 
107 
108 
109 
110 
III 
lii 
113 
114 
115 
116 

117 

lia 

119 

120 
121 

in 


C.ippailocia  ^ecunda 
Ebre(!ijnaiaia(pnV.) 

Emilia 

Gallxcia  Liicensis 

G:i|!:r(.ia  Ri  aca  cii-is 
lli$pnnia  inccria  posita 

Lari-M-h.i  i  jirov.) 
ML'&op'iUfma 

Poil  lus  Polemonbem 

Rbodope 
Syria  prinn 
Vicniii  iisis  (prov.) 
iiisti'  (in  i  (prov.) 
Ileminmiis 
Ariiieitiaprinia 
Cai<padnc]a  lerlfa 
E  iri  novœ  ([tiv.) 
ilisiria,  seu  l>Uta 
Liicmia 
liaredonia 
Norlonm 
Paph>.igoiiia 
Scyilii.t 
Tripoliiann 
Conica 
Dalmaiia 
D  irilanix  (rrnv.) 
(îalaiia  secunda 
Gcrmanica  prima 
llonoriade 
Tbcodoriade 
Tbracix  (prov.) 
Treverensis  (prov.) 
Sardicensis,  senSafdim 

(prov.) 
Alpes  Graiaî 
Insuia  Le>iMa 
Pannmiia  superior 
Rlixiia  secuiid  1 
Gertnaiiia  secuml  i 
Pnevaliiaria  (prov.) 

Toioi  du  it4ckit>  iiS» 


NoDt  croyons  devoir  ajonler  à  celle  Lisle    la  géograpliic  de  i^Bglise  orientale  et  do  pa* 

ténéralt'  des  fi.rècUé'i  des  premiers  siècles  ,  triarcal  «le  GoDlUnUaoplo ,  IctNotICWiV 
iiire  do  documeiili  parliculiers  relaliTs  à  vantes. 


Digitized  by  Google 


HOTITIA  PATOIARCnATI»  CONSTANTINOPOLITANl. 


L'une  de  ces  Notices  est  à  la  bibliothèqQe 
royale,  sci  lion  des  mannscrits  :  du  moins  , 
elle  ;  était  encore  il  jr  a  quelque  temps , 
écrite  en  grec. 

La  lettre  Jlf  devant  les  noms  dp  villr"?  si- 
gnîGe  métropole,  et  la  lettre  A  sipnilic  ar- 
chevêché. Ce  mot  ne  eonportait  point  alors 
l'idée  et  la  Joridiclion  qui  y  ont  élé  attaciiées 
depais. 


La  Notice  Urée  da  la  bibliothèqtte  royale 
fera  voir  prir  .son  préambule  ,-1  dnux  îlg^iic» 
quelle  haute  idée  l'on  se  faisait  en  Orient 
du  patriarcal  de  €oiislanUaeple.  On  s'aper- 
çoit facilcincnl  que  les  p.i!rinrchcs  liront  va- 
nité de  Constantinopte  comiue  ville  iuipé* 
riale,  et  qu'ils  ne  larderont  pat  à  «'égaler 
aux  pontifes  romnin?  sous  le  rapport  det 
droits  et  de  la  jaridiclioo. 


NOTITIA 

PATRIÂRCUATUS  CONSTANTJNOPOLITANL 


I 

U 
Ul 
IV 

▼ 

VI 

vu 

VHI 
IX 


Ordo  ttdlwm  nMrppolîtarum* 

Proùnch  Cappadoci»,  M.Cspsnrcx. 

  Asiae,        il.  Ephe&i. 

  Earopae,  li*B«facles. 

Galiclas,  X.Aneyi«. 

 Hellesponti,  M.  Cyilci. 


  Ljfdiae, 


U.  Sariieoritin  sive 

Sardlum. 
H.  Hlcomedia. 
H.  Niuex. 
M.  Cluleedeots. 


X  

XI  

xu  

xni  — 

XIV  

XV   

XVI   

XVll  

XVBI  '  

Xix  — 

XX  

XXI  

XXll  

XXIII  

XXIV   

XXV  

XXVI   

XXVD   


H.  Amasite. 


 Ililhjaiae; 

  .ejusdem, 

 ejusdeni, 

Ab  hii  arehiephcopi. 
IVovilicia  Insuhr,      A.  Crclae. 
  Pelopon-    A.  Corintiii. 

nnf, 

— —     Insulx,      A.  Sicill«. 

 Uly  ries  Ma-  A.  TbeisaUNilffB. 

cedonic, 
— —    Pampliyliae,  II.  Sidtt. 
 AmeniA 

primi, 

 Ilelcno- 

pODti, 

  Araiente  li.llelhI«B. 

prime, 

 Cappadocis  M.  Tyanonin. 

secundx, 
  Papbli«o>  II.Tyanot«m.' 

ti'lX, 

  Paphlago-    M.  Gaocroma. 

niae, 

 Heeoriadb.  M. 

'          PentiPole-  U. 

mnni.ici, 
Galaiix  se-  M.  PUinunlis. 

ctindap, 
Lycix»       M.  Hyronm. 
GariT,  M.Slanropolin 
PbrygixCa'  M.  Lisodicec. 


Salauris,    II.  Synadorym. 

LycaontiP,   M.  Iconii. 
Pisidix,      M.  Aniioclii«. 
Pampbyliae,  M.  PergssiveSUa:i. 
Gappado-  M.CoUssI. 


XX  vin  Pretiacia  Lazîca;, 

XXIX  

XXX  


XXXI   

XXXII  

xxxni  — 

xxxiv  — 

XXXV  — 

XXXVI  — 

XXXYII   

XXXVUI  


tl.  Tiipliandis. 
Tliracia»,     M,  PJiilippopoliti. 
Abo  lopcs,  M.  Trajauopolis. 
Insvlsram  BI.RIiodi. 

Cycladuin. 
llemiinoB-  M.  Adrianopolcos. 
fls. 

—  ejusdem,    M.  Hsrdanopcleos. 
PfcrfgteGa*  il.  Hienpoleet. 

—  Hcliadis,     M.  Aihenarutn. 

—  Acbaix,      M.  Patrarum. 

—  BeNadis.  il.Laffiis«. 
Haoadenitti,  H.  PhiUpperam. 


1  PMrincia  Mysix, 


51 
S 
4 
8 
6 
7 
8 
9 
14 
11 
li 
iS 
14 
15 
16 
IT 
18 
49 
SO 
81 

13 
U 
85 
86 
«7 

i9 


Srythia», 

Eurnp.T, 

PaplilagMiir.T, 

Asi«, 

Asitc, 

Rhodopes, 

BiUiyuiK, 

Rhodopes» 

Galatix, 

Etiropae, 

Thracix, 

Leibi  insnia', 

Bellespomi, 

Carîx, 

Lycaonix 

Tbmis, 

IiiShIx, 

Rhodopes, 

EurojMP, 

Lesbi  imnl«t 

Oilbyel», 

Eiiropar, 

Rhodopcje, 

Zecbix, 


rjosdem, 

Sauriae, 
Elenoponti, 


A.  Odyssi  vel  Bars. 

A.  Tomis. 
A.  Dizyx. 
A.  Pempeiopolis, 
A.  Smyraas. 

A.  Leniitopoli*. 
A.  Maronix. 
A.  Apami». 
A.  MaiinisnopAlir, 
A.  Gcrinioriim. 
A.  Arcadiopolitt. 
A.  berox. 
A.  MHtIenes. 
A.  Pariî. 
A.  Mclili. 
A.  Seig». 
A.  N'mpolU. 
A.  Priconesi. 
A.  Ancfiialî. 
A.  Selymbrix. 
A.  MedijMiK. 
A.  Cil. 
A.  Apni. 
A.  Gypaeloroin. 
A.  Cbersonis. 
A»  Bospori» 
A.  Nicop«ieo8. 
A.  Goiradorum. 
A.  Eiichaitarun. 


38    insnlanmiCyda*  A.  Cirpalbi, 
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Si  Prorineia  Rhodopes, 

A.  Mai. 

38  Pmincia  Ilelladis  seu 

A. 

AlhCMIMi 

Si    Eoropge, 

A.  DrixeparonuD. 

Aciiaix, 

Si  EMtaioali, 

A.  MflteiiliTia. 

39   

Papblagonix, 

A. 

Amasine. 

SA  — —  àmeiitt. 

A.  Heracleopolit  Mo 

40   

Lycaonix, 

A. 

M'istUc. 

Pedaclilhariiin, 

41   

Helladis. 

A 

86    Amasiae, 

A.  Sebastopolis. 

It  

,  Thraclx, 

A. 

Dcrcoruoi 

M  Cilalix, 

A.  Amorii. 

43   

ejusdem, 

A. 

MestDC.  . 

(7           PmiU  Polea 

M'  A.  TnpcntBtonun. 

14   

A. 

GviaOeim 

niiC', 

45  

Sicîliac, 

A. 

CaiMMs. 

46  

Calabrix, 

A. 

RhigiL 

NOUTIÂ  ALTERA  ECGLESIASTIGA. 

(Bt  BesU  WUiiillieea.) 


Ordo  tedtum  lanclisiimorum  Palriarcharum. 
I.  RooMnus,  2.  CoDStantinopoliUnus,  3.  Alexao- 
irimii,  4.  AntndeiMtt,  S.  HieroMlyBittDDi. 

$fiÊCoporum  tuh  apoUolUo  ihrono  «rlia  4<  • 
De»  «iiiiMftt«  (CoôuMliQopoIaM)  Ê§tKtùm, 


Pmineix  Cappadocte» 

H.  Coam. 

Asix, 

M.  Rphesi. 

.. ,, 

Europa:, 

U.  lleraclxibracix. 

.1  . 

Galaiic, 

Il>  AspynB» 



Hellesponti, 

M.  Cyzici. 



M.  Sardiurn. 

Biihyitix, 

II.  Nicomedix. 

H.  Nirctt. 

ejusdea. 

M.  ChalcadMit. 

Pampbylia, 

M.  Sidx. 

Armeoiae, 

II.  Sebastx». 

ElenopoQii. 

M.  Amasxx. 

Arocaf»» 

M.  HeKUia. 

M.  Tyanx  sive 

CbrislopolU. 

Papblagonix, 

H.  Gangrorum. 

BiMioriidlif 

M.  ClaMdiopolii. 

PodU  PoleiWMiiaei. 

M.  Neocesarex. 

Galali». 

II.  Piaaiountis  aivo 

JuaUnianopolis, 

M*  MyroniD* 

Caris, 

M.  SitarapoUt. 

Phrygix  Capaiianx,  M.  Laodicx. 

Pbrygix  SalaUris. 

M.  Synadonim. 

Lyaonix, 

II.  Icooii. 

mttm. 

M.  AidocUa. 

Puapbfltet 

M.  Per|«,  lire  Si- 

Cappadocix8ecundx,M.  Uocisi. 

H.  PMb. 

Thracia, 

M.  Pbilippopolls. 

.  Rbodopes, 

M.  Tnj:iDOpoljg» 

insMlaniiDCyeladuiD,  M.  Rliodi. 

M.  AdriaoopolU. 

•  DeUtrum.  Qux  arlw  rie  Actl  Mt  ab  adiaceoM 
faiad«  DtkOb  Ita  «ni»  ttn  nm  DioiMiaRiit;  m- 


— ^  cjuidem,  M.  Harciaoopoiia 
  Pbrygi»  Capatiaox,  II.  fllanpolk 


hacunui  meircjHtliia  f  «e^Hun^ur  muoeepkëu  . 


Provînciœ  Misîsr, 

A.  Oi?vssi. 

A«  lOIDei. 

A.  Biïïgm, 

A«  fonpeiffpoM. 

Aslr, 

A.  SmjTnîC. 

Isauriaî, 

A.  I.eontopolU. 

Riiodopes, 

A.  Marooex. 

Biibyite, 

A.  Aptmex. 

Rbodopes, 

A.  Uaximianopolk 



Galaiise, 

A.  Germiornm. 

Europx, 

A.  ArcadiopolU. 

Thndx» 

A.  Berox. 

MaLeiU, 

'  A.  llityleDSi. 

llellesponti. 

A.  Parti. 

Carix, 

A.  Miteli. 

Tbracix, 

A.  Meopolis. 

Insularis, 

Aa  PvocsMcf* 

Rhndnpea, 

A.  Anchiali. 

Europae, 

A.  Seîymbri». 

insutx  Leabi, 

A.  Meiliyinnx. 

Billiyili», 

A.  Cii. 

Barapx, 

A.  Apli. 

Rbodopes, 

A.  Cypsaloran. 

Zichix, 

A.  Gbenooii. 

M             m  mm 

A.  BosporaraB* 

ejuadem, 

A.  Nicopsta 

laauriis, 

A.  CoUadoran. 

Jlelenoponii. 

A.  Evcbxurao. 

AniMni», 

A*  BWMNFBD. 

insularuaGydadBiB,A,  Chr|tMliI. 

Rliodopn, 

A.  iEni. 

Europe, 

A.  Driziparorum,si 

ve  Uesenes. 

iBiniMOoU, 

A.  Msiaoibrix. 

AfOMiiUe, 

A.  fieracleopolis  {i- 

ve  Pbylaciorei. 

Abasgix, 

A.  Sebasiopoin* 

seU««i|i»  trcbiepîscopattm  Bêrdtmmâp  rp*' 


Digitized  by  Google 


SUT 


Panli 

Papblagoniae^ 

l.ycnonise, 
Pisidiap, 


NOTITIA  ALTEEA  BCCLE8IAST1CA. 

Pratindanatiliiitiei,  A. 

— —     Pbrygtx  SalaUris,  A.  Cotjail. 

—    Pampbjrto,  A.  Seifat. 


\f  A.  Tnpaniilli. 

A.  Amasiridis. 
A.  Mistliiorum. 
A.  Nea|>oli8. 


PntMiaa  Cappadociœ. 


f.  CcMre». 

8.  DuilIcsniinTncni*- 

ruin. 
3.  Misse. 


4.  JielbMttopol«ot  Ar- 


5.  CmnalianoriMi. 

G.  Ciscisi. 


I''  »  ncia  Aiiœ. 


i.  Ephesi. 
S.  Hypeporam. 

3.  Traleorum. 

4.  Miiiieiia  proj^  : 


8.  Kbae. 

6.  AdramynlU. 

7.  Assi. 

8.  Gargarorum. 

9.  Unstauroruin. 

10.  CaltM. 

I  < .  Briuloriim. 

11.  l^iiunuicii. 

13.  Myrrhinae. 

14.  Phocùe. 

15.  Auretopolls. 

16.  ^isx. 

17.  MaschacoDix. 

18.  Metropolis. 

19.  Bar«Uoruin. 


20.  Magne8is>. 

21.  Aninalum. 
9î.  l'crgami. 

23.  Aneoran. 

24.  PriMX. 

SB.  ArcidlopoRs. 
26.  Novae  Aulac. 
47.  Tenipli  Jovis. 

S8.  Augazonin* 

99.  Sion. 

80.  Goiophone.. 

3K  Tenedos. 

5i.  Tei. 

33.  Erytbrarum. 

ZA.  Claxomenarum. 

35.  ADlandronini. 

96.  Tbeodosiopolis ,  sifO 

Peperinae. 
37.  Cyiiie. 
3S.  Palaeopolis* 


Provincia  Evropte. 

1.  ilërjcica  liiracio:.  4.  Cltmoneii. 
3.  Panii.  S.  Cylz. 

3.  Galliopolis.  6.  Rxdesti* 

Pm'mcia  Galaticc. 


1. 
«. 
3. 
4. 


4. 


4. 
5. 
6. 

7. 


1. 
4. 
3. 
4. 
5. 
6. 
7. 
8. 
9. 
10. 

n. 

13. 
14. 


Aneyne. 

Tabix. 

Eliopolis. 


5.  Bcriiiopolis. 

6.  Mizzi. 
7«  Cmafc. 

S.  AmtMtopoHf . 

JVvfincte  BtUupontL 

8.  Abydi.  ^ 

9.  Dardant. 

10.  Ilii. 

11.  TroadU. 

12.  Pionts. 

13.  Melttopolit. 


Cyzlci. 
Germes. 

Ocx. 
Bareos. 

AdrianoiIicraniOl. 
Laïupsaci. 

Pntbuia  £fdi0. 


Sardium. 

Philadepbke. 

TripolU. 

Tbjaiiiwnn. 

Seunram. 

Auriliopolis. 

Gurdoruui. 

Troallorun. 

Siloruni. 

Miîonlx. 
i'-twi  ApoUinis. 
Onaniilis* 

MosUlue. 


1").  Acrasi. 

16.  Apoikwiadis. 

17.  AUAlto. 

18.  Bag». 

19.  Balaiidi. 

20.  Mebolymoli. 

21.  Ilierocesarea. 

22.  Dalls. 

25.  Siralonicies. 
34.  €éra««oraiii. 

25.  Sainlornm. 

26.  Gabalorum. 
M. 


Protincia  Dilhyniœ. 

7.  Apollooiidif. 
8.  ftmm,  8*  Adrianonin. 

S.  Pneneti.  9.  Cesare». 

4.  Elenop<i|i8.  10.  Halli  ,fteuLoplionm. 

5.  BasiiMipois.  11.  i>apbQiisi«. 
0.  D4Se|lii.               li.  Crôlae. 


I.  Nicxx. 
S.  Modrinae,  sive 
Boram. 

3. 


1.  Sidx. 

2.  Asp«ndi. 

3.  rùienj.'. 

4.  Uryinna:. 
.'>.  Cassorum. 

6.  80iiui«orai»* 

7.  GmllofOD. 
«.  CoraciMii. 


Promcia  rjusdem. 

4.  GurdoservoruiB. 
i-    5.  Namariconim. 
6.  Tai. 

9.  Syc'IiroruiD. 

10.  Wyrabae. 

11.  Oiianiandnroni. 
li.  Dalisaïuti. 

13.  IsynonuD. 

14.  Lirbx. 
fS,  Cnlybrassi. 
16.  BlaiixoruM. 

Pr<niticia  Armeniœ. 

1.  Sebu&ieas.  4.  Salalorum. 

2.  Sebaslopolis.  5.  Coloitix. 

3.  Nioopolis.  6.  Cerissir. 

Provincia  Elenoponti. 

1.  AniasseM.  5.  Andrapodorum. 

2.  Anissî.  6.  Zalicbi ,  site  Leonia» 

3.  Sinopae.  polis. 

4.  Ibomomni.  7.  Zelomn. 

Provincia  Armeniœ. 

1.  Meiiienes.  4.  Arab(?!,'i. 

2.  Arcae.  5.  Ariaralh.«. 

3.  Cocusi.  T).  Ccomannoran. 

Provincia  Ctippuduciœ. 

1  C7«iMMnin,  MB  Chri*    3.  FausUiiop«ifo. 

stopolig.  4.  ~ 

2.  Cybisironun. 

PrwIiMi»  P«p4l«pMlc. 


1.  G.ing^rnrum. 
JuQupolis. 


1.  Claulliopolis. 

2.  Ueradex  PodIu 
3. 


3.  Dadybrorum. 

4.  Sorarum. 
Hmoriflifli. 

4.  Tii. 

5.  Craix. 

6.  Adrbriopolii. 

Prorindc  .PobNWirfad,  uilictt  Potui. 

1.  Neooesarese*  4.  Potemoii:!. 

S.  Ttapeiontiorani.        6.  Conanoram. 

8.  Cerasuntorviin. 

Proiiineia  G^lia^  tciticei  Kcunda. 

1.  Pis&inuntis.  6.  Germocolonix. 

2.  Myricii.  Spanix,  site  JuMblbl 

3.  lù'idoxiadis.  nopolis. 

4.  I  Mamissi.  8.  OrelHi. 

ïroeoMlorum. 

Provincia  Lpcur. 


1.  Hyrorani. 

2.  Ma^iaurorum. 

3.  Telincsi. 

4.  Limyronm. 

5.  Ara  XX. 

6.  AprilorviD. 

7.  PoJaîi  e. 

8.  Orycaadoruni. 

9.  Txporum. 

10.  Araeoruin. 

11.  Siiyraorum. 

12.  Zenopolis. 

13.  Olympi. 

14.  Oilorum. 

15.  CerydalioniD. 

16.  CaDDi,  lÎTft  Acalte. 


11.  Acmai. 

18.  Xnnihi. 

19.  Sopliiaiiopolts. 

20.  MarcianiB. 

21.  Onundoroai, 

22.  Choaiatb 
2â.  Candanorom» 
24.  Phelli. 

2.^.  Aniii-liflli. 

26.  Phaselidi». 

27.  Rbodopoiii. 

28.  AcalM. 
8».  LoMiii. 

30.  Acandoriun. 

31.  PalkMaruui. 
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S'^.  falnrorum. 
34.  Comborun. 
8S.  I^ftonim. 


DICTIONNAUIB  DB  GEOGRAPOIK  8CGLB8UUI11QIIE. 

56.  Barbarorum. 

57.  MdoeloraiH. 
38. 


Pro0fMd«  Carte. 


I.  Siiuropolîs. 
8.  Cibyrx. 

5.  Sizoriim. 

1.  lleraclea;  Sualbacac. 
î>.  ApoUouiadia. 

6.  Ilerado». 

7.  Lacyinorum. 

8.  Tabonuu. 

9.  Larborum. 

lu.  AoUocbiaeUaeaadn. 
II.  TapuMrmii. 
IS.  Aipasorum. 
15.  Neapolls. 
i-i.  Urtliosiadis. 
lâ.  AiioteUriK. 
10.  Aiatendonim.' 


17.  Straionieex. 

18.  Alindonim. 

19.  Mylassorum. 

20.  Amixo. 
SI.  Jassi. 

SS.  Barbylioram. 

23.  Alicarnassi. 

24.  Ylarinooruiu. 

25.  Cnidonut. 

26.  Uflubonm. 
«7.  Hondî. 

28.  Hierî  seu  Templi. 

29.  Ciniiramorum. 
30-  CenmL 


PrMinete  Pkr§§tœ  Cap^um. 


i,  Laodicx. 
S.  Tiberlopolis. 

3.  AzaDorum. 

4.  Ancyro  Sywi. 

5.  Peliorum. 

6.  Appix. 

7.  Acadoruni. 

8.  Icriorum. 

9.  Carix. 

10.  Traoopolis. 


II.  SebastT. 
a.  tuiueoix. 

13.  Timeno  TbefaroiB. 

14.  Açaibae  CoaHe,  rive 
Boni  Vid. 

15.  Alinonim. 

16.  Tripoiis. 

17.  Aiianassi. 

18.  Trapezopolii. 

19.  Siblios. 


JVowMCMi  Piknute  jWal«rM. 


1.  Synadorum. 

2.  Dorylxi. 

3.  Naculiz. 

4.  MeiUei. 

5.  Uiiwl. 

6.  PromUI. 

7.  Meri. 

8.  Sibilili. 

9.  Pityiix. 

10.  Ukrapolif. 

11.  Eucarpix. 

12.  Lyiiadis. 
.15. 


U.  Bry». 

15.  Olti. 

16.  Lycaonis. 

17.  Stceiorii. 

18.  CTnborii. 

in,  ConT, 

20.  Scordapiaj. 

21.  Nicopolis. 

22.  Abroclorum. 
fô.  PiMopos 

rum. 
21.  Aloi«x. 


JVMia«ii£fMoiite. 


1.  ieonit. 

2.  Lyslrorum. 

3.  Onasadsp. 

4.  AmdadoraiD. 

5.  Onomanadomai. 

6.  LarandomiB. 

7.  Bereiae. 

8.  Derb». 


'9.  Hjâm. 

10.  SabatronUB. 

11.  <*ani. 

l'â.  Beriiiupolis. 

13*  Gatbauonuii  «ve  CU' 
doewdis. 

14.  lieHstroruni. 
1.^.  PertonuD. 


Prmùuia  Pmdite. 


1.  Anliocbte. 
f .  Sagalasai. 

Z.  Sozopoli»» 

4.  Apamese. 

5.  Cibyrx. 

6.  Tjnml. 

7.  Btrii. 

M.  Adrianopoiis. 

9.  Liinenorum. 
lu.  Laodiiex  Conibu?>(3>. 
U.  Sel«a«(»  l6nc9t. 
il. 


iS.  ZanehNTMi. 

14.  nhriadonuii. 

15.  Tonanli. 

16.  Cooanae. 

17.  Mali. 

18.  Sioitndi. 

19.  Tytiassi. 

20.  Melrnprilis, 

21.  Papporuni. 
2i.  Parallx. 
2i.  Biodei. 


1  t'rrg  r,  ^eu  Sihei. 

i.  AlUlLi; 

3.  M.ngydi. 

4.  Eud'ociadis. 

5.  Termiai. 

6.  Isynrti. 

7.  MaxiiuiaQopoiù». 

8.  L:iL;iiioruiD. 

9.  Patxopotis. 
10.  CfWMd. 


1.  Mticissi 
1.  Nazianzi. 


11.  Corydalorua. 

12.  PetUnissi. 

13.  DiciozaoafcnrgN. 

14.  Ariaui. 

15.  Pnjditrmi. 

17.  S.indiiiofUDi. 

18.  Barbx. 

19.  PerbaeBonim. 
90.  Coi. 


S.  ColMiaB. 


1.  Pbasidit. 


4.  Parnui. 
5. 


4.  P.  l 
5. 


1. 
i. 


1. 

S. 

3. 
4. 
5. 
6. 


1. 
2. 
3. 


1. 
S. 
5. 


Pbllippopolis. 
INoaMiaiwpolit. 


S.  Diwpoli». 

PrùtMa  kmêmum  Ctjclaium^ 

Rbodi.  7.  Pari. 

Saiii.  8.  Leiliri. 

Chii.  9.  Andri. 

Coi.  10.  Teni. 

Naxix.  11.  Meli. 

Provinda  /Emimonlis. 


Âdrianopolis. 

Meserobria. 

SoiofoUs. 


4.  Piutinopoli». 
8*  ZMtlWÊU 


Provineia  ejusdem. 


Maixiaoopolis. 

Rhodoatoli. 

IkaaiMiaei. 


4.  Noboruni. 
u.  Zeoedepofma 
6.  Sarcan. 


Ejnétm  Provindœ. 


gajaaopolîa* 
Pan. 


3*  Anialaiiafalii. 


INmfaaM  Pikrfyté  CapaifaMk 

Hierapolis.  6.  MoayiMMm 

Meidiopolis.  7.  HarcianMolil 

Dioitysopoli*.  8.  Rbodosum. 

Anasiatiopoliâ.  '  9w  TrMiariaeenm. 
AUxdonim. 


Amorii. 
riiilomélii. 

OMsimii. 


4.  Clanx. 

5.  Poiyboli. 

6.  Pissix. 


Sont  et  alii  meiropoliixantiata  Romasa  diiBoni 
nunc  subjecti  itirooa  Coiniaitl»op<lil>iM>«  al  i|ai  W 

ipsis  sunt  episcopi. 


1.  ThflsaalODie». 

S.  SfneaaB. 

7,.  Cnrintbi. 

4.  Rbegii. 


5.  ^iij^p^i^j^ 

7.  Pairacam. 

8.  Novarum  Pairaran- 


lli  addili  sont  synodo  Conslanitnopolif  eo  Vffà 
papa  veteris  IJoma;  sub  pcntibiis  i  ossiuî  «.'«t.  S'ft 
et  ab  oricniali  diœcdsi  separalus  e«(  ine(ro|K>ii'a  ^ 

leuciae  Isaurix,  ci  ipse  cum  suis 94  —'■  ^ 

en»  fiNii  a«b  Constananopolttaso. 
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TABLEAU  GÉr^ÉRAL 

DES  PATRIARCATS,  DES  MÉTROPOLES, 

DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  DES  ÉVÉCHÉS 

DU  MONDE  CHRÉTIEN, 

DEPUIS  LE  VI'  SIÈCI.B  JDSOD'A  LA  FIN  DU  XVIII-. 
EXfUCATION  DES  NOTËS. 


Les  notes  employées  (ians  ce  Tableau  sont 
on  particulières  ou  générale».  Les  notes  par- 
ticulières sont  expliquées  dans  les  endroits 
où  Ton  a  eu  besoin  de  les  employer.  Les  no- 
tes générales  concernent  la  situation  an- 
cionnc  de  la  méiropolc  ou  de  la  province,  on 
l'état  présent  de  l'archcTéchc  ou  de  la  pro- 
vince. —  Par  exemple,  veut-un  savoir  de 
qof'llc  métropole  et  de  quelle  province  était 
^nctt-uncroent  l'évéché  de  Porto, qu'on  trouve 
clans  la  table  de  rilalio  moyenne?  Il  a  en- 
tre deux  crochets  la  minuscule  romaine  et 
la  minuscule  grecque  «,  Tune  est  à  côté  de 
Rome  dans  la  première  co'oniif  tic  la  table 
géographique,  l'autre  à  c6té  de  Tuscie  dans 
la  seconde  colonne;  cecisieniQe  que  Porto 
était  de  l'ancienne  niétrupole  de  Iloim  et  de 
Tancienne  province  dite  Xuscie  ou  loscia. 
Vent-on  savoir  de  quel  arebevéehé  et  de 
quelle  province  rst  à  [  [('sent  ce  même  cvê- 
ché  de  Porto?  L'arcbevécbé  se  connaît  tant 
note,  parce  qu'il  est  'à  la  tuile  de  celui  de 
Rome;  e(  la  province  se  connaît  par  la  ma- 
îoscule  romaine  B  qu'il  a  entre  des  crocbets, 
et  qui  se  ironre  à  cAté  de  la  province  noraoïée 
dans  1  a  t  ;i  b  î  •■■  Pa  t  ri  m  otn'-de  saint  Pierre  ;  d 'o  ù 
il  faut  conclure  que  Porto  est  à  présent  de 
l'arcbeTécbé  de  R«Mne  et  de  la  prorince  appe- 
lée l'atrimnlnc  de  saint  Pierre. 

Les  tables  géographiques  des  pays  qui  ont 
fail  partie  de  l'empire  romain  ont  quatre 

f>rincipa!cs  colonnes  :  des  deux  premières, 
'une  e&t  pour  les  niclropules,  et  l'autre  pour 
les  prorinces,  selon  l'état  ancien  ;  et  des  aeux 
autres,  l'une  est  pour  l'archov^^rhé,  cU'autre 
pour  la  provmce,  suivant  l'étal  présent. 

Les  archeréchés  et  évéchés  qui  ont  existé 
dès  tes  huit  premiers  siècles  ont  les  trois  no- 
ies entre  des  crochets,  savoir  :  les  miuuscu- 
let  romaine  et  grecque,  et  la  majuscule  ro- 
maine, parce  qu'on  a  dû  faire  connaître  tant 
leur  siiuaiiua  ancienne  que  leur  situation 
prérenle.  Quant  à  ceux  postérieurs  an  riii' 
siècle,  ils  n'ont  entre  leurs  crorhels  qnc  la 
majuscule  romaine,  parce  qu  il  a  sufti  de 
faire  connaître  leur  situation  présente* 
D'ayant  point  fail  partie  de  i'élal  ancien. 


Les  chiffres  romains  employés  avec  la  let- 
tre s  dans  les  tables  servent  à  désigner  le 
siècle  dans  lequel  ont  été  érigôs  ]c$  nrrhr- 
vécbés  et  les  évéchés.  Ainsi,  après  Porlo  on 
a  mis  II  ê,j  ce  qui  signifie  que  Porto  eut  un 
évérhé  qnt  date  du  ir  siècle.  Au  nom  Silva- 
Candida,  dans  la  même  province,  on  a  mis 
III  s.,  uni  à  Porto  xii  s.,  ce  qui  veut  dire  que 
Silva-Candidn,  datant  du  t!i' siècle,  a  été 
réuni  à  Poriu  duos  le  xir.  Nous  n'avons  pas 
toujours  mis  le  siècle  de  Porigine  des  arche* 
vôchés  et  évéchés  anciens,  parce  que  celle 
origine  est  içnorce  ou  incertaine. 

A  l'exception  de  quelques  archevêchés  et 
évéchés  que  les  papes  ont  érigés  par  des  bul- 
les expresses,  presque  tous  les  autres  ont 
une  origine  presque  inconnue  ou  fort  dou- 
teuse. 11  existe  une  cs|)èce  de  tradition  dans 
chaque  Bglise  qni  y  a  eonserté  la  mémoire 
de  ses  premiers  apôtrrs  el  i!o  ses  firemiers 
évéques,  mais  il  est  peu  d'Eglises  auxquelles 
celle  Iradilion  apprend  le  temps  précisémeol 
où  ils  ont  paru.  Chaque  ville  a  l'u  lié  de  faire 
remonter  saprélature  jusqu'aux  temps  apos- 
lo1i4|oes.  il  en  est  sans  donte  qui  ont  raison, 
quoiqu'elles  no  puissent  pas  en  foornir  la 
preuve,  mais  il  y  en  a  bien  aussi  qui  se 
trompent.  On  n'a  presque  rien  de  positif  sur 
l'origine  des  archc^<?chés  et  des  évéchés  qui 
étaient  dans  les  trois  premiers  siècles,  parce 
qu'on  a  perdu  les  monuments  «^ui  pouvaient 
nous  en  instruire.  On  n'en  sait  puère  plus 
sur  ceux  qui  ont  commencé  dans  les  siècles 
suivants,  et  l'on  voit  ton!  A  conp  paraîtra Iw 
prélats  d'nne  ville  dans  un  auteur  ou  dans 
un  concile,  sans  qu'on  nous  dise  s'il  y  en 
arail  eu  dans  leur  siège  qni  les  yensaenl 
précAdès.  Cependant  il  fallait  prendre  nn 
paru  dans  celte  incerlilude;  or,  pour  lever 
cette  difiiculté,  nous  avons  cherché  dans  on 
auteur  digne  de  foi  ou  dans  une  souscrip- 
tion de  concile  le  temps  où  fignre  l'archevê- 
que ou  l'évéque  d'une  ville.  Nous  ne  voulons 
point  soutenir  pour  cela  qu'il  n'y  en  ait  point 
eu  plus  tôt,  ni  apporter  aucun  préjudice  aux 
prétentions  de  celles  qui  se  croient  plus  an 
cieooesi  nous  reconnaissons  même  que  des 
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arcbcvér.hés  el  des  éyéché8,qui  ne  sooi  inar- 
qoét  qup  poar  être  da  iv*  et  da  v*  tlècle»  da-* 

tent  pi  ut  (  trp  du  IV  cl  da  iir;  qfuc  ceux  du 
royaume  de  Naples,  par  exemple,  placés 
presque  loQt  ao  x%taivaiit  qnelqnet  ooliees 
assfz  aalbenliqoea,  pourraîenl  être  du  viii* 
ou  du  IX';  mais  ce  que  nous  avons  voulu 
dire,  c'est  qu'il  n'y  a  point  de  preoTes  ni  de 
conirrtijres  bica  solides  poar  noe  antiquité 
plus  reculée. 

La  hiérarchie  ecclAsIaslique  composée  du 
pape,  des  palrtarcbe^ ,  archevêques  et  évé- 
quesi  dont  nous  avons  a  parler  ici,  fut  dres- 
iée  aotant  que  possiblo  sur  la  Torme  du  gou- 
vernement civil.  Ainsi  Rome  étant  le  siège 
des  empereurs,  saint  Pierre  ;  éiabiil  pour 
lui  et  pour  ses  successeurs  le  siège  pODliflcal 
sur  lout  le  moud:'  ch-él''Ti. 

Celle  même  ville,  ajani  un  pi  elLl  a^ec  une 
autorité  particulière  sur  la  partie  de  cet  em- 
pire qui  s'étond.iit  en  Europe  et  dans  l'Afri- 
que occidentale,  acquii  en  même  temps  au 
pape  la  dignité  de  patriarche  sur  les  profin- 
aes  qui  embrassèrent  le  christianisme. 

Anlioche  el  Alexandrie  étaient  aussi  la  ré- 
sidence do  deux  préfets,  l'un  pour  l'Asie  et 
l'autre  pour  l' A fri que  appelée  Onenlale^elies 
devinrent  patriarcales. 

Constanliiiople,  devenu  le  siège  de  l'ein- 

Sire  au  iv*  siècle,  et  ayant  obtenu  la  qualité 
e  seconde  et  nouvelle  Rome ,  eut  pari  en 
même  temps  aux  privilégies  de  l'ant  u  iino,  cl 
fut  revêtue  des  mêmes  bonncurs  qae  les  trois 
précédentes  en  prenant  sur  Rome  et  sur  An- 
tiocho  de  quoi  composer  son  patriarcat. 

EtÀa  Jérusalem,  d'où  la  foi  s'était  répan- 
due dans  loule  la  cbrélicnlé,  par  une  consi- 
dération  de  reliiiîon,  futasso cicc  à  la  dignité 
de  ces  villes  capitales  ;  ce  qui  se  lit  par  un 
démembrement  dn  patriarcat  d'Anliocfae, 
opéré  en  sa  faveur. 

C'est  de  la  sorte  que  s'établirent  dorant 
les  premiers  siècles  1rs  cinq  palrlarcata  qui 

partagèrent  !c  pouvfrnemcnl  spirituel  do 
toutes  les  provinces  chrOlicanes. 

Ces  provinces  avaient  une  ville,  que  l'on 
nommait  métropole,  ou  résidait  le  juge  supé- 
rieur; el  suus  cette  métropole  il  j  avait  d'au- 
tres villes  auxquelles  on  donnait  le  nom  de 
cité,  où  siégeait  nt  les  juges  subalterne';.  On 
mit  des  méiropoiitains  ou  archevêques  dans 
eellei  dn  premier  rang,  et  des  évêques  dans 
celles  du  second  :  de  là  l'origine  et  la  forme 
du  gouvernement  ecclësiaslii|ue  durant  les 
•epl  on  bult  premiers  siècles.  C'est  ce  que 
nous  appellerons  VEtai  ancim  dans  tonl  le 
cours  de  cet  ouvrage. 

Le  changement  qoi  arriva  dans  Tétat  civil 
ver?*  Ir  i\'  siècle,  en  amena  en  même  temps 
uu  dans  1  Eglise;  car  i'empire  ayant  éLii  di- 
visé alors  en  oriental  et  occidental,  on  vit 
aussitôt  TEglise  grecque  se  séparer  de  la 
latine. 

Rome  n'eut  pas  de  peine  à  conserver  son 

autorité  sur  tous  le??  Etals  qui  formaient  l'em- 
pire d  Occident;  elle  i'éteudit  dans  les  siècles 
suivants,  non-seuicmcnl  snr  les  peuples  qui 
ne  cunverlirent  à  la  fui  en  Europe,  par  ses 
fruius  el  par  ses  missions,  mai»  eitcure  sur 
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Ions  les  lieux  oik  les  Européens  catbotiqua 
•*étaUirenl  en  Asie,  AfHqne  et  Amérique; 

et  cp.sr  (le  quoi  s'est  formrr  ni\c  Eglise  à  la- 
quelle nous  donnons  ici  le  nom  de  Laliac, 
parce  que  sa  liturgie  est  en  latin. 

Constantinople,  qui  se  vit  capitale  deffm- 
pire  d'Orient,  voulut  s'égaler  à  Home,  et, 
comme  elle  n'y  pouvait  réussir  que  par  k 
scliisrnc,  elle  y  cntrniii  i  1rs  t roi ^  ancieos pa- 
triarches qui  dépendaieul  du  même  empire; 
ce  qui  Qt  une  Eglise  que  nous  noBUBOM 
ËgHse  grecque»  parce  que  sa  liturgie  eilca 
grec. 

£nGn  dn  sein  de  cette  Eglise  grecque sset 

sortit'?  phiHenrs  communions,  dont  les  unes 
su  soiU  leunita  à  la  latine  ou  à  la  grecque; 
les  antres  entretiennent  schisme  avec  l'une 
et  avec  l'autre.  Elles  ont  toutes  aiït-rip  des 
liturgies  dans  leurs  langues  particulière»: 
ce  qui  nous  a  engagés  à  les  mettre  sous  b 
nom  d'Eglises  qui  ne  sont  ni  do  rite  gmsi 
du  rite  latin. 

La  vaste  étendue  du  sujet, le  grandnombre 
d'auteurs  qu'il  a  fallu  consulter  pour  parlet 
non-seulemenl  des  points  discotés  etcounus, 
mais  aussi  des  points  négligés  ou  demeurés 
obscurs  ;  les  contradictions  continuelles  qoi 
sont  dans  les  livres,  surtout  en  fuit  de  chro- 
nologie et  de  géographie  ancienne  ,  où  ki 
plus  habiles  se  trompent,  et  où  sur  plusieon 
auteurs  on  n'en  rencontre  pas  deux  qais'i^ 
cordent  :  ces  diverses  raisons  font  qu'un 
semblable  travail  est  Irès-minuUenx  et  fort 
délicat  de  sa  nature. 

Il  y  a  diiïérenles  dignités  entre  les  cra- 
ques de  l'Eglise  latine.  Outre  les  palriarchri  i 
titulaires  des  quatre  Eglises  d*Orienl,  on  v«M  | 
quelques  archevê(iues  qui  prennent  !  ■  !i:re 
de  çalriarcbe,  comme  ceux  d'A^uilée,  de  i 
Venise  et  de  Bourges  ;  mab  c*est  snoplenest  | 
de  pure  forme. 

11  en  est  qui  portent  le  titre  de  prioul,  i 
comme  ayant  suus  eux  plusieurs  arcbrré-  | 
qties  et  plusieurs  provinces;  mais  il  n'y  f^à 
presque  point  qui  jouissent  de  ce  droit,  i 
parler  rigoureusement,  si  ce  n'est  celai  ^ 
Lyon. 

Le  nom  d'archevêque  cl  celui  de  métropo- 
litain signifient  la  même  chose  dans  l'Eglise 
latine.  Ces  appellations  se  donnent  aax  érè- 
ques  qui  sont  supérieura  sur  cent  d'aoe 

province.  I 

Entre  les  simples  évêquos,  il  en  est  qui 
prétendent  au  tiire  de  prololrénes;  c'cjt-à- 
dire  qu'ils  prétendent  avoir  le  premier  pas 
entre  ceux  de  leur  province,  non  potal  ts 
vertu  de  leur  ancienneté,  mais  en  verte  de 
leur  siège.  ' 

Noos  n'avons  p.is  toujours  indiqué  le  siè- 
cle des  soppressions  des  archevêchés  et  des 

évéchés,  parce  que  beaucoup  se  sont  étdnil  i 
insensiblement  par  la  ruine  des  vilU»  aux-  | 
quelles  leur  titre  était  altaelié.  Mais  voici 
comment  on  distinguera  rcnx  qui  sont  ^op*  I 

t>riuiés  d'avec  couk  qui  subsistent  cnrore:  ! 
es  archevêchés  et  les  évéchés  qui  cxi^leol 
avancent  d,^*,-inlage  mit  h    tiirlic  (tans  IfS 
colouui.^  du  lal>teau,  et  uul  ie  uuiu  vulgacc  . 
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a  vint  1c  nom  latin;  les  arcli«féeh6s  et  les  dans  ces  mêmes  colou  nés,  e(  ont  le  nom  latin 
évécbés  svpprimés  sont  on  peo  rentrés    arant  le  oom  Tulifiire 


PATRIARCHES  ET  CARDIIVAL'X  DE  L'ÉGLISE  ROMAIitE. 


L'origine  des  Eglises  patriarcales  et  des 
eardinaox  de  rEglIse  romaine  est  un  des 
faits  les  ptns  controversis  de  toote  Tliistolre 

«cciésiastique. 
Baronins  rapporte  à  l'an  1087  un  code 

Srovincial  de  ITlpIisr  romaine,  q»ii  pnr.itt 
Ire  du  XI"  ou  xir  siècle,  àùn»  lequel  ou  voit 
les  cinq  é({lises  de  Rome  4|ni  y  sont  nom- 
mées patriarcales  desservies  chacune  par 
sept  cardinaux,  savoir  :  celle  de  Saint-Jean 
de  Lalran,par  des  cardinaux>évéques  ;  et  les 
quatre  autres  :  'o  Saint-Pierre,  de  Saiiit- 
Paol,  de  Sainte-.Marie-Majeure  et  de  Saint- 
Laoreot,  par  des  cartlinaux-prélres.  Le  pape 
se  réserva  dms  la  surir  (!rs  temps  l'é^iise 
de  Saint-Jean  de  Latran  pour  son  litre  par- 
licnlier,  et  assigna  les  quatre  autres  puur 
servir  rte  titres  à  des  prôlals  ffu  il  honora  de 
la  (iignité  des  quatre  eociens  patriarches  de 
l'Eglise  greci|ue,  savoir  :  de  Coustanliuople, 
d'AIrxjindrie,  d'Anliorhp,  el  de  Jérusalem.  Il 
parait  avoir  eu  pour  nmiit  de  pouvoir  repré- 
•eoter  dans  les  conciles  et  antres  assemblées 
exlraordiii  tires  principaux  membres  de 
l'Eglise  uiiivt  rseile.  iMaiii  ce  ({ui  lui  duiiim 
lien  encore  d'agir  ainsi,  ce  furent  les  croisa- 
des ,  durant  lesquollo-i  il  y  avait  eu  occasion 
d'êiablir  ût'a  pairiarclies  lalins  sur  ces  qua- 
tre sièges. de  l'Orient;  car  ces  prélats  s'élant 
réfugiés  â  Rome  après  avoir  été  chassés  de 
leurs  Eglises  pur  les  iuGdèlcs,  le  pape  coiiti- 
BOa  i  leur  nommer  des  successeurs ,  au 
moins  pour  la  forme  :  ce  qui  dure  encore  à 
présent. 

pour  le  nom  de  cardinal,  il  ne  signifie  au» 
tre  chose,  dans  son  origine,  qu'un  ecclésias- 
tique attaché  à  son  église.  Mais  tout  ce  qu'on 
dit  des  titres  établis  à  Homo,  lanl  pour  hs 
prêtres  que  pour  les  diacres,  durant  les  trois 
premiers  siècles,  est  trop  incertain  pour  être 
rapporté  ici.  On  lit  dans  les  souscriptions  du 
concile  romain,  sous  le  pape  Sjrmmaque, 
plusieurs  prêtres  et  diacres  qui  prennent  le 
litre  de  cardinaux  ]<  s  11  s  es  do  Rome.  On 
oe  voit  pas  bien  cependaut  quel  en  était  le 
nombre  alors,  ni  sil  était  fixe,  comme  tant 

d'auteurs  l'uni  dit  sur  la  I  nniif  f  oi  1rs  uns 

des  autres,  sans  aucune  preuve.  11  est  pru* 
bable  que  ce  ne  fnt  qne  dans  le  xi*  siècle 

qu'on  limita  io  nombre  des  cardinaux, comme 
on  le  tronre  dans  l'ancien  code  provincial 
dont  nous  arons  parlé  cMessas,  parce  qoMIs 
avaient  scul^  le  droit  d'éîro  élus  pape,  et 
seuls  le  droit  de  l'élire.  Leur^  litres  y  sout 
rapportés  comoM  on  le  verra  â  la  fin  de  ce 

(*)  Dans  les  F.iats  proiestanto,  comme  en  UnlUndc 

et  en  Attemagiie,  *  re  sit;iie  indique  les  arthcvécliéi 
el  les  cvëi  liL's  c;iilii>lii|n'  S  supprimés  par  les  proies- 
lanls  nvaiil  la  paix  de  Westpbaiic.  5  itidiipic  les  :ir- 
cttetécliéi  el  len  évécliés  su|ipriinés  en  vertu  de»  dts- 
posiiioos  du  iraiic  de  Munster,  f  désigne  les  arclie- 
v6ebés  et  les  éricbé»  csitioliquvs  doni  les  titulaires 


f>ardgraphe,  savoir  :  sept  évéques desservant 
es  diocèses  les  pins  rohins  de  Rome,  vingts 

huit  prêtres  qui  étaient  1  s  principaux  curés 
de  la  ville ,  et  dix-huit  diacres ,  dont  il  y  en 
afait  quatre  pour  le  palais  do  papo  et  qua^ 
torze  pour  les  quatorze  quartiers  dans  les- 
quels la  viilc  était  partagée  de;  uis  longtemps. 

Cependant  le  nombre  des  cardinaux  dans  ta 
siiSir  n'a  rien  eu  de  constant  ,  »  '  I  fi;i  ci  \  nii 
daus  les  siècles  suivants,  tantôt  plus,  tanlOt 
moins,  jusqu'à  Sixte  V,  qoi  les  réduisit  par 
sa  bulle  de  Tan  1586  au  nombre  de  soixante- 
dix,  savoir  :  six  évéques,  parce  qu'il  y  en  a 
eu  un  de  supprimé  ,  cinquante  prêtres ,  Ca- 
liste  III  ayant  ajouté  tin  litre  de  plus  aux 
vingl-huit  aucieus;  Sixte  IV  un;  Léon  X, 
douze;  Jutes  III  trois;  Paul  IV  un;  Pie  IV 
un  ;  cl  Pic  V  trois,  ce  qui  Tail  les  cinquante; 
et  pour  les  diacres,  ils  ont  été  réduits  par 
cette  bulle  àqnatorxe. 

Ces  cardinaux  ont  dans  TEglisc  de  leur 
ti'ro  les  droits  épiscopaux ,  mais  il  n'y  en  a 
presqoe  point  qui  y  résident,  et  on  en  a  vu 
même  souvent  qui  ne  sont  pas  parvenus  à  en 
avoir.  C'est  le  pape  Innocent  IV  qui  leur 
duiina  le  bonnet  el  le  chapeau  rouge  l'an 
12'i.5  ,  et  «  'esi  vers  le  temps  du  pape  Boni- 
face  ^  111  qu'ils  ont  pris  l'Iiabitudo  de  porter 
l'habillement  de  cette  couleur. 

Les  cardinaux  sont  les  conseillers-nés  du 
papo  et  président  aux  congrégations  et  aux 
tritiuoaux  qui  se  tioniicnl  à  Uorne  pour  les 
plus  importantes  aHaires  de  la  religion. 

X«f  congrégations  principal»  sont  au  nom- 
brc  de  neuf. 

1.  La  congrégation  du  Saint>OfOee,  pour 
les  matières  qui  concernent  l'hérésie. 

2.  La  congrégation  des  Evéqucs  el  deé 
Réguliers ,  pour  les  différends  qui  arrireot 
entre  les  uns  et  les  autres. 

3.  La  congrégation  du  Concile  ,  pour  les 
dilffcultés  qui  pentent  naître  à  Poccasion  du 
concile  de  Trente. 

k*  La  congrégation  des  Rites,  où  l'on  règle 
tout  ce  qui  concerne  l'ofRce  divin. 

5.  La  coiigrép:ation  de  l'Indice,  pour  1*0X4- 
men  des  livres  qui  s'impriment. 

6.  La  congrégation  de  la  CoosuUe  ,  pour 
ce  qui  regarde  le  gouvernemeiit  temporel 
de  r£lul  du  pape. 

7.  La  congrégation  des  Affaires  eonsistn- 
riales,  pour  les  provisions  des  évêques  ci  des 
abbés,  et  autres  matières  que  i  on  doit  pro- 
poser dans  les  coDsisloirea. 

étaient  princes  de  PEnipiiTe,  011  souverains  indépcn- 
daols.  —  Ces  signes  ont  un  autre  sens  imur  les  p;iys 
soumis  à  la  Turquie.  *  signiHe  que  l«  siège  épi»cop  d 
n'cxisle  plus. 7  indique  que  révéclié  dont  l'aullnmlii  i  lA 
a  clé  recouDUâ  enii^ie  eocnro.  t  a  la  luèine  signifi  - 
cation  poor  lei  archevêchés.  ^  La  ktira  S  signifie 
st^fr. 
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8.  La  congrégation  de  Propaganda  Fidê , 
pour  les  nlMioiit  étrangèrpi. 

T.  a  coogrégtiioa  dei  Iramonilés  ecclé- 

siasliqaes. 

Lu  tribunaux  les  plus  considérables  jtont  six. 

1.  La  Ko(e ,  où  §e  jugent  en  dernier  res- 
■ort  les  proct-s  dont  est  appel  â  RiMnede  tons 
les  endroits  de  la  chrétienté. 

2.  Le  GontFstofre  où  l'on  poorvoit  aax 
DénéGces  qn'on  tniiiinic  coniiiiorlanx,  com- 
me évéchéi  et  abbayes. 

3.  La  Daterie,  ou  s'expédient  les  provi- 
î' ^^^^ûc».  *  l'exceplîon  des 

4.  La  Chambre,  où  se  portent  les  comptes 
de  1  épargne. 

5.  La  Chancellerie,  où  s'expédienUes  «el- 
Ires  et  les  balles  apostoliqoes.  ^ 

6.  La  Pénitrn:  orie,  OÙ  M  tralCeol  loi  af- 
laircs  uc  conscience. 

Lté  principale»  ehargu  de  V£tat  du  pape 

soni  douze, 
1.  Le  vicaire  du  pape,  qoi  ail  comme  Vé- 
▼éqoe  de  la  ville- 

2  Le  grand  pénitendar,  qui  absotiC  des 

cas  réservés. 

9.  Le  vice-chancelier,  qni  a  l'eipédiliou 
des  IcKres  apostoliques. 

4.  Le  camerlingue,  qui  préside  à  h  rham- 
?        *     gouvernement  leoiporel  do 

I  ttat  ccclesiasiique  durant  la  vacance. 

5.  Le  préfet  de  la  sigoalore  de  juslice. 
e.  Le  préfet  de  la  s'gnature  de  grâce. 

'  -  Li-  préfet  dos  breft. 

tt.  Le  bibliothécaire  dp  la  sainte  Epli^r 

îl,  L  auditeur  géocral  de  lu  chambre  apos- 
loliqac.  ^ 

JO.  Le  maître  du  sacré  palais. 
U.  Lo  majordome  du  palais  apostolique. 
12.  Le  (  iiiiérier  secret  on  matlre  de  la 
chambre  de  Sa  Sainietc. 

La  légats  qui  gouvernenl  les  principale»  pro- 
vineet  de  VBM  du  pape  §ont  dnq, 

1 .  De  Bologne.  4.  De  Péroose  el  Om- 

2.  De  Ferrare.  brie. 

8.  DeRomagne.        5.  D  Urbin. 

La  Campagne  de  Rome  et  le  Pairimoino 
de  lainl  Pierre  n'ont  qae  des  goavoriiettrs. 

j  a  .  ^9^*'"  parlrinrcaUi  de  Jtomf. 
1.  saint-Jean  do  La-  drie. 

4.  Safnle-Marie-Ma- 


OICTIO.NNAIRË  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASIiQUE. 


».  Saint  OfaiNL 


jeure  ,  le  palriar- 

che  d'Antioche. 
5.  Saint  Laurent ,  le 
patriarche  de  Jéro^ 
salem. 


tran,  le  pape. 

2.  Saint  Pierre,  le  pa- 
triardie  de  Coas- 
laotinople. 

3.  Saint  Paul ,  le  pa> 
iriareha  d*Alexau-   . 

Titm  det  eordinaux-évéque*  de  Saint-Jean 
de  La  tran. 

1.  Ostie,  doyen  des  4.  Paleslrinc. 
cardinaux.  «.  Toieolom. 

2.  Porto,  soas-dojan.  «.  Albano. 
aabiaa. 

TUrndee  cardmaux-prélres  de  Saint-Pierre 
i_  _  nu  Vatican. 

T.Sainlc-MaricTrans.  8.  Saint  ChrysoRonL- 
ievere.  9.  Sainic  Cécile. 


10.  Srtintp  Anastasip.    12.  Sjiai  Marc 

11.  saint  Laurent  in  13.  Salai  Uvim  h 
Jhmmo*  Mont. 

Titrée  du  €àrdinaux-prétreâ  d§  Satet-IM. 
hon-les-Murs. 

14.  ?ainte  Sabine.  AchiUée. 

15.  Sainte  Prisque.     18.  Saint  Sfxie 

16.  Sainte  Balbine.      19.  S  lint  Maral 

17.  Saints  Nerée  et  20.  Saialc  Suzanof. 
Titrée  dei  eardinaux-prétres  de  Sainte-ilarw 

Majeure, 

21.  Les  doue  Ap6-  25.  Saint  Vilal 
très.  26.  SatnU  Mvcdhi 

22.  baint  Ciriaque.        nt  Piem» 

2.*î.  Saint  Eusèbe.  " 
2^.  Sainte  Potenliane. 

Titrée  de»  cardinaux-prêtre»  de  Saint-Uu- 
rent-hor»4»'Mmn, 

28.  Sainte  Praxèdc.     32.  Saint  Etieoae  i» 

29.  Saint  Pierre-aux-     Cœlio  Monte, 
Liens. 

30.  Sain i  Laorent  m 

Lucina. 

31.  Sa  in  le  Croii  en 

Jérusalem. 

Titres  nouveaux  de»  cardinaux-pré  ires 

35.  Saint  Nicolas  in-  43.  Saint  Paocxac6 

1er  Imagine», 
3C.  S;iiFit  Jean-Pnrin* 

La  line. 

37.  Saint  Gésaim  an 
Palais. 

38.  Sainte  Agnès  in 
Àgone, 

39.  Saint  Apollinaire. 

40.  Saint  Laurent  m 
pane  et  ptrna. 

41.  Saint  Sylvestre  tn 
campo  Martio. 

42.  Saint  Thomas  in 
Parior^. 

Titres  anciens  des 

52.  Sainte   Luce  in 
septem  soUis. 

53.  Sainte  Marie  m 
Aquiro. 

54.  Saint  Théodore. 
53.  Sainte  Marie  in 

Cosmedii[. 
50.  Saint  Oeorga  ntf 

Vtlum  aureum. 
67.  Saints  Côme  el 

Dainien. 
58.  Sainte  Marie  la 

Neuve. 
53.  Saint  Adrien. 
00.  Saints  Serge  et 

JBacche. 

Titre  nouveau  d'un  cardinal'-diaere. 
73.  Saint  Onofre  an  Vatican. 

On  remarquera  qu'il  n'y  a  jamaisenricidi 
bien  constant  dans  ces  tiircs  ,  tant  ponrirt 
mrdinaux-prétres  que  pour  les  diacres.  «< 
qui!  y  en  a  que  quelques  anienrs  défi* 
goeni  autrement. 


83.  Safnto  Je»  n 

Paul. 
34.  Les  saints  QaitR 
Conronnte. 


44.  Safnl  Caliste. 

45.  Saini  Baribéisnt 
dans  nie. 

46.  Saint  Matlhinis 

Merutana. 
^7.  Sainte  Marie  ài 
Capttolé. 

48.  Sainte  Maris  m 
Via. 

49.  Sainte  Barbe. 

50.  Saint  Simôon, 

51.  Sainte  JUarie  lU' 
per  Miiurvam* 

cnrdinaux-diaeres. 

(il.  Sainte  Marie  it 

eîa  lateu 
6a.  Sainte  Marié  «1 

Portieu, 

63.  Saint  Nfcotss  is 
Carcere. 

64.  Sainte  Marie  ta 
Lominica. 

65.  Saint  Eustache. 

66.  Saint  Ange. 

67.  Saint  ViTAi  Me- 
ceîlo. 

68.  Sainte  Agaibc. 

69.  Sainte  Lnct  «1 
Ciliée, 
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Avant  de  commencer  le  lableati  général  tre  do  dnmmpnt  sur  Ips  variations  que  la 
(les  éfécbés,  nous  publioD&  la  Notice  sai-  géographie  primitive  des  cinq  patriarcats  a 
rante,  tirée  de  1«  bîMiotbèqoe  royale ,  â  II-  ètibïes. 


NOnm  QUINQUE 

Saneu  Romam  EccMa,  maier  Eedeilaniai  om- 
nium et  magislra,  habcl  sub  se,  vel  Labere  débet  Iios 
|Kitri.irc!ias  et  melropulos,  et  suiTraganeos  inferius 
Ucnotatos.  Sed  magaani  parlera  eonim  sublraxii 
Romain  Bcd«ii«  Mpeilibi  Graeeoraii,  temedo  Umo* 
ruiD«reiMignaiie  bcreiiconini,  iBaddiiasptganonim. 
Cum  summo  vero  pontifice  suiit  bii  cârdinàles,  Chn- 
8ii  et  Eccleàiae  ncgotia  periraclantes. 

Sepieoi  cardinales  episcopi  |»rims  aedis»  qui  ad 
aacnManeium  aliare  doroinicum  in  basilica  Salva- 
loris  per  bebdoroadas  suas  vice  aposlolici  celebrare 
debeul  quolidie,  bii  sunt  :  epi^cupus  Osiiensis,  cpUco- 
pua  Porluensis,  cpiscopus  SanetB  Raflox,  episcopua 
AUnaenaia»  epitoopns  SaUnanab,  eidiooiKia  Tmcu- 
laneniis,  cpiscopuK  Praenesiensis. 

Cardinnîpç  Sasiciaî  inariœ  Majoris  sunl  hii  :  Sane 
loxuai  Apoiioiuruui,SaiiciiCfriad  in  Teriuas,  Saiicu 
EoaeUi»  Saaela  Pradmttea»,  Saactt  Tilalis,  Snne» 
torum  Marcelliai  et  Peiri,  Sancii  Clemcniis. 

Cardinales  Siincti  !'<»iri  sunt  Iiii  :  SanUce  Maria; 
TransijberiiD,  Saocù  Ctirisogoni,  Sanctae  Oxcili», 
BaaetB  Aaaattti»,  Sancii  Lanrentii  in  Danaseo^ 
Sanca  Ibvci,  SaBdonm  Martini  et  SUvMIrl. 


Ana^oiaus. 

SigniBus. 

FerenUniM. 

Alalrinus. 

V  erulanus. 

TeracioenaiB. 

Soraena. 


Auiimanna. 

fininanus. 

Aneonnitaiai. 

Esiiias. 
Ë^'Culanus. 
Firmanus. 
Gaaserinensia. 
RaTcneaaia. 
Arimineosis. 
Viiurbiensis. 
Tuscanensis. 
Castrenais. 
Su.inensia. 
Elusinus. 
Pcrtisiiius. 
Casli;II:iiius. 
Areiinus. 
Grosse  tano». 
Yttlteniinna. 
Lucantts. 
l'istoriensis. 
t  loi  eniious. 
Fesulanos. 


Gaieunus. 

Trbariinus. 
lortyiieiisis. 
Spoleianus. 
heatiaus. 
Tuderlinus. 
Amelictisis. 

Nucerinus. 
Eugubinua. 
Callensis. 
Urbinas. 
Maritcanus. 
Valveosia. 
TeaUnui. 

Abortinna. 

Sutrinus. 
Civitatouenâis. 
Ortaous. 
Balnaoragan^. 
Ifarbeiaianns. 

ranandtana  netrepoliSt  kas  liabet  -  saffiragancai  * 

Agrigentîaam.  Kileviianaïu. 
Masarieiisein. 

Arcbieptscopua  Hontia  Rcgalis  bune  babet  sufir.  : 
Syiacnaanou. 


Sanagalienais. 

Faneosis. 
Peusauriensis. 
Forositnbroneiiaia. 
Fcreiraaua 


PATRIÂRGHATUUM* 

m 

liUlodiaei.) 

Gardinaiaa  SancU  Panli  anat  Idi  ;  Sanclx  SaUiw» 

SancUe  Prisite,  SancttE  Balbînae,  Sancioruui  Nerci 
ei  Actiiliei,  Sancii  âixii,  SanGliMarceUi,  Sancts 
Susaonat. 

Cardinales  SancU  LaurenUi  aani  hii  :  $anclaa 

Praxidis,  Saneti  Pétri  ad  Vincula,  Sancii  Laurentii 
in  Licina,  Sanclx  Crucis  in  llierusali-tn,  SaneliSlc- 
pbani  in  Celio  llonte,  Juaitui»  et  i'auli,  S^uciorutti 
Coranaiernm. 

Diacunia  anal  decem  et  oclo  :  Sancua  Marix  in 
Dooiinica,  ubi  est  archidiaconus,  Saiictx  [.uci^e  io 
Circo  juzia  Septa  Solis,  Sanct»  Mari»  Novae,  Sauc* 
toruia  CûtÊUX  et  Damiaoi,  Saneti  Adrianl,  Sanei»- 
ram  Sergii  et  Bacbi,  SancU  Tbeodori,  SancU  Gaar- 
gli,  SancLae  Mariaj  iii  Scliola  Gmca,  Sauclac  Maria 
in  Porlicu,  Saneti  Mcolai  in  C.arcerp,  Sancii  Angcli, 
Saucli  £uâlachii,  Sancix  Marix  ju  Âquiru,  Sauclji 
Hari»  ia  Via  Latt,  SaaotsB  Mari»  in  Equo  Mar» 
moreo,  Siact»  Liicl»  la  Caplie  Salmre»  SancU 

Quirici. 

Isit  suiii  episcopi  sub  Rooiauo  pouiilicti«  noa  sub 
•lia  felallerina  pfOffiaida  conatitnU. 

Mccnna  aieiro|iolla  Inm  babet  anffr^aneaa  ; 

Cepbaludensen*  CitanienBem. 
Paclenseni.  Sancii  Marci. 

Lipaileaaen*  Miietemeni. 

Archlepiscopus  Regtttua  hos  liabet  solbaganaos  : 

Cassaoeosem.  danum. 
Neocaatrenaen*  Bonenseo. 

Oaiacenscm.  Geraiinuni. 
Uoloiiicnsem.  SquillacenseiD. 
Cropiensem.  Miletcnseui 

Opp«nseinMm  vel  Uppi-      (eïl  doiuini  papx). 

Arcbiepiscopus  Cuseiitinna  lionc  babet  suffragan.: 


Arcbiepiscopus  RoasanCDsis  lios  babet  snflkagaaeoa: 
Oiainianeuscm  Sancii  Marci. 

(eatdemini  papx). 
ArcUepiaGOpas  S.  Seterini  hos  babet  fcufTragaueoe  : 
Ebuacensero.  GemnUneDacai. 
Stroniensem.  Inaulenaem. 
Oeneiocasirensem.  Sancii  Leonis. 

Arcbiepiscopus  Conianus  hos  babet  sulTraganeoa  ; 

Uaraaaeasem.  Sairian. 
LeiinadoaMiten.  Moniis  Yiridensein. 

Arcbicpiscopn»  TbareuUnus  lios  hnbtM  <:iiirragauaos  : 
Muiilensem.  Casiellanuni. 
Arcbiepiscopus  Agerunlinus  boa  babet  suflTraganaoa  : 

Poicniinum.  Cai  ponieosein. 

Tricanensem.  Graumensem. 
V.  niisiriuin.       '  Aiigloncnsem. 

Arcliit  I  s(  opus  Uruiiau»iu«ts  bunc  bubel  suffra^au.  : 

Asiuu«M3ein. 
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Archlepisoopus  Uidroniinus  hos  bnbei  suffragancM  : 

Caslrcii«em.  •  tgeniinum. 
Galupuiitjouni.  Iieuceoiem. 

Licieiiscin . 

ÂFcijiepi!iCO()US  Barensis  bos  babct  suffra^aiieos  : 


Dociiiuinam. 

Jwenacentem. 

Rubetinum. 
Salpt^nsem. 


BiteniNnim* 


Arcbiepiscopos  Trtnenis 

Nesianiim. 
Metropoliian. 

(est  duinini  |Mps). 
Trnjaiiutu 

(est  doaiini  papae). 

Archiepiscopus  B«MTentanus  boi  h3b«t  sufTragan.  : 


Menerftnensent. 

Poliginiienscin* 
CaierineiiseiD. 
Tivttlliolia. 
hos  babet 

MetQensciii 
(est  doiDÎnl 

Rnpolleiiicrn 
(esl  domiui  papa?) 


Telcsinuni. 
Sanciae  Agalhes. 
AUfteaMoi* 
MoAiit  MaranenfeiD. 

lloniis  Corvimim. 

AveliiiiuiiK 

Vitaitiim. 

Afeiieasem. 

Rinariensem. 

Asculenuui. 

Licberiuuiu. 


TorrUiulL'innsem. 
D^JCallaricn^eal• 
Valiaranum. 
Atarinttdi. 

Civitnienensctt». 

TermolenMiai. 

f  ri-<|>ientiiiuai. 

t'retiueiiliuuio. 

Runinensensem. 

L'vardiensem. 

Musaiieasem. 


AKhiepItcopu»  Salernucaaiis  hot  likbel  tuffragaB.  : 

Capmlaquensrrn.  Sanicnsem. 
PoitcasireiiseiQ.  Acerr-trcii^eui. 
Nusqueiaiiuiiit       Titt-  Marlïcenseiii. 
eaiiuii).  Ilavellcnsem. 

ArcbiepïKoptts  AiiiaUi&iiiua  bos  babet  suffraganeoa: 

Capciuiram.  Ilinoicnseni. 

Scaleiiseiii.  Luuunuiti. 

Arebiepi&copus  bos  babet  suflraganeos  : 

Equeniem.  Casteiti  Majoris,  re/Su- 

Lubrcns>rm.  Lienseni. 

Arcbicpiscppus  Neapolitanus  tio^  liabet  suflingaiieos: 

Aversanuii).  liuniatiutn. 

^ol.tIlllln.  Lisculanum,  tit  Insiita- 

Puteulaiiuii).  rtuai. 

Arcbiepbcopus  tapuaiiua  lios  babet  sulTii^gaiicuÀ  ; 

CajaezIenMm. 


Suessunum. 
Vciiasireauutu. 
Aqwfticiiic, 


Calvensen. 
Calmensem. 
Caserlanum. 
Sorauuffl. 

Archiepiscopus  Piianus  hos  babet  foUtaganeut: 

Massaiiuni.  Ajacefiseii). 
Alerieiisem.  Saguneii&etii. 

Arcbiepiscopus  Jauuen:>is  bos  babct  sulTragabeos. 

RabSoneweiii.  MaraeieoMiB. 

Aprutnaccensem.  Albiiiganenscm. 

ArcUiepiacopuÂ  R^vennas  bos  babct  suffragaoeos. 


Adieitaem. 

Foropopuliensem. 
Sareviensein ,  tel 

sein,  tel 
ViiioleoaeiB. 
Reginum. 
Cumachesensem 


Bieii- 


Forolifîenseoi. 

I5ni)0niciisem. 

1*.  ruieubem. 

Cerninsem. 

Ctisaueiem. 

FaTei.Utiuin. 

Muitnen&em. 


Arcbiepiscopus  MeUiOlaous  bos  lir^bet  sufTraganpo*; 


Oergiiuensem. 
Biixieii^om, 
Cretuuiiejtsetn. 
LaMleuseiii, 


PlaGeiiiiiiuin  (est  Jouiait 
papa] 

ferrariensem  («st  ànmoi 

,  P»P«)« 
Vcrcdleosem. 


Yporiensem. 
Taarineiiscm.  * 
Aslensem. 
Aquensein. 
Aibenaeot. 
Terdoiieosem. 

Patriarcba  Aquileiensis  bos  babei  suffragmai 
MtDlnnoni.  Padoaninii: 


Sauneosen. 

Albigensem. 
Viginii  Miliensem. 
PapieoseiiÉ  (cit 


Veronensem. 
Ternisinum. 

Pareolinuui. 
Comadensem, 
sem  Capitis 
JiisiinopoliUuuiH. 
CiviiaLi^  novae,  silKniO' 
ueiisein. 


ConcoT  li- 
fielluneiiïeui. 
TriesiinoM,  Mf  Tcrio^ 


TridenianB. 

Vinceoiinum. 
CeoelenseiD. 
Poianensem. 
EuKuieueiD. 


vel  Peteo- 

Y  irx,  vel 


ArcbiepiMO^  GndaiMit  hos  lubel  luffiag  : 
CasidUnua.  nnm  Civititis  San. 

Terwlanaiii.  Caprulenicm. 
I^^qiiileosein,  tel  Escttia-  Eiugieosein. 

Ardiiepiseopmiadfe  ni  Jadreitani  boi  btte  té 
ftag.: 

Sigaense  m .  ArbentMi. 
Apsareosem.  Novauem. 
Veglinamni, 

AKhi«pi«eo|Nii8polaiIiiw  ho*  babd  soÉif.: 

Tragorienscm.  Kerhanenscnu 
Scardonensem.  TmieDsem. 
Arbeiisem.  Signeioeni. 
Croatett««in  Novenstm. 

Arcbiepiscopus  Ragusic  bos  Uabci  sutTiâf.; 
Slanonsein.  Biduanum. 
Rossonensem.  Catarinensem.  qui  est ii:f 

Tribiuiiensem.  fragaoeos  Barencu^.. 

Ruse. 

Arcbiepiscopus  Aonarensis  hos  iiabei 

Dulcbinensem.  Scodiaernem. 
Suacintriseiii.  Arbaneusem. 
OriusasceobeiD.  Sardenaen. 


ArcbiepiieoiHMSUtigonieasis  bos 

Agrieosein.  Jaurien»eiD. 
Mairiansan.  QuinqueeecleiietteB. 
Taiienicm.  VespninicnM. 

ArcblepitcopitCildceasif  Imw  babet  idfr.  : 

Lllrasilvanum.  Waracliensem. 
Zagabrieusciu.  Cbeaadienseoi. 

Arcbiepiscopus  Kevescsensis  bus  babei  soffr.. 

Yrediellatenseai,      G-  Groeoviensem. 


Pozuaiiiciiscai. 
Masonieuseut. 


vanienseni. 
Graiisloviensem 
LubiCenseiQ. 

Ploif''nsf:n. 

Arcbiepiscopos  Uagutiiiiiuâ  bos  babet  suifr.  : 
Prageasem. 

"  Ml  llolo- 


mocensem. 
Eîsteiensem. 
HfibiiMiIi  -  ^ m, 

burgeiiseui. 
Conslaolieiiscaa 
Cuneiiseiu. 


MlWia- 


Argentii 
SpireitiMi* 
Verdeoseoi* 
Ildemesensem. 
Alunstaietueoi. 
Palteburneitte*. 


AugusiensCiu. 
Arcbiepiscopus  Coloniensis  bos  babct safr. 


Leodieiiseui. 

Trajeciensem. 

HonaaierieMeni. 


Ilidenseai. 
UseNdHtffeaseMi 
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Arcbiepiseopii»  Bremensis  lios  habct  Mtffr.  : 


674 


Barduicensem. 
So-'ecuisenâcin. 
AaskebniKeaMiB. 


Libiccusein. 
Rigcnseni,  Ht 
len. 


■MildMiif ensis  hos  habet  i 

Albebergensem.  MMelHiniMiiem. 

Brandeburgensem.  Cimien,  wf  MilDlHinge- 

H iscnsetTi  ,  Mf  MiailMI^  aillB> 
sein. 

AnUepiMoiMM  SdNtaifentlt  bot  b>bei  Mffr.  : 

PatavieDsem.  Giiricn^em. 

RalisponeiiMia.  Bnxineaàém. 


ArdileipiieopwTraMKnsis  bos  habei  nflir.: 
Meiensem.  VinlaiMiitem. 

Tulleosem. 

ArehicpiMipin  Thmttiieiiii»  hoi  b»lMt  tuflir.  : 

Sedunensem.  Augastenscm. 

Archbpiscopus  fiUuolinus  hos  lialiel  suffr.  : 
Basiliensem.  Bcllicenscni,  tel  SilUcen* 

Lausanensern.  sem. 

Arcbiepiscopos  Ebredunensis  lios  habcl  suffr.  : 
Dlgnensem.  Glandecenseoa. 
Niciensem.  Senecenscra. 
Anlipolilaauro.  Ventienscro. 

Arcbiepiscopos  Aqueosis  hos  Itabet  suffr.  : 

Aptensem.  Vapicenscoi» 
Regeiiscm.  SisierlewMa. 
Furoliviensem. 

Archiépiscopal  ArdaUinlt  bol  b«bel  mttr*  : 


CaTelliccii5i  m 
Tris€aliiiici)»eiii. 
Carpenioraieueai. 
ToluDcnscin. 


Mas^ilieiisem. 
\vioioiieaseni. 
ATnticeBMn. 
Vasiosensem. 

Archiepiscopus  Marboneasis  bo&  babel  suffi  .  : 

CarcasoomMOI.  Megalononioii. 
Biiierensem.  NeamasseasOBb 
Agalbensem.  Uiicenicm. 
Lolbovensem.  £bieii4eiii* 
Tbolosatiuio. 

Arcbiepiscopus  Vieooensis  bos  babel  lukr.  : 


GraUaoopoliuamn* 
HmrianeaMai. 


TalindiMia. 

\ivaricnseiû* 
Dieusetii. 

Arehieplieopiii  LH|iioii«iiIi  boi  hibet  wlTr.  : 

f;,ju,.i,^i',i).  Cadilonenicm. 
Uasiicuiieiiscm.  Liiiguaenseni. 

Arehiepiscopui  SeMmeosii  boo  Nib«l  luffr.  : 

Parisiensem.  Alii^-icJiirei 
Camoteosem.  Treccnseoi. 


NïTeroensem. 

Arcbiepiscopus  Ubetneiisis  bos  liabei  suilr.  : 
Suessionensem.  Ambtaiienseiii. 
CaUi  j|aunen&«n.  Novionenscm . 

Cameracenseoi*  bUvanectcuscin. 
ToTOMemOB.  Belvaccnsctn. 
Morinensem.  Laudoiie»!>ein. 
Atlrebalensem. 

ArebiepiieipHiUlkMttgeiiiii  bosbibetuiSlr. 
Baiocensem.  Saîienscm. 
Abriiiceoseffi.  Luxoviensem. 


AitbiepiMtpi»  l^euii  boi  babel  suttr. 


Cori&opiieoaeiii.  Trccoreosem. 

Venelcnsem.  Lf^onensem. 

llaetoTiensen.  Doleiisein« 
Briocensem. 

Arebiepiieopui  Bitnrieensis  boa  babetiuffr. 


Abigensem. 

Anicieiisem|  vei  Potli-n- 

sciii ,  qai  esl  doniini 
papae. 


Claromonlciisein. 
Umlieci<-ns«iii. 
CarttirceciscH). 
Lemoviceosem. 
CufliaceoMiD. 

Ardiiepiscopui  Bindegalensis  hos  habei  swflr.  x 

Pictavensem.  Pelragorieenieni. 
XaDetonensem.  AgeniienseiD.* 
EDgolismen»cui. 

Arcbiepiscopus  Aosilanus  bos  habet  litifr.  : 

Aquasem.  Tarvienscin. 

LcctoKasen.  Oioreitsem. 

GonvcnnaruD.  Vasacenseoi. 

CoDsnranenieni.  Lsscunreiucoi. 

IVigoriensem.  AdureDlOoi. 

Baiuncn&cin. 

Arcbiepiscopus  Tcrraconensis  lios         sullr.  : 

Tirasoiictisem. 


Barcinnncnsem. 

Cî:!  1,1 11  liiM'j-i'in. 

Lerideu&eiii. 

AwoneMen,  sm  Tieeii< 

sem. 
T'rRelleiisem. 

Ilylerdensem. 
Osceiisem. 


CaloguritJiniiii. 

Serragxen^ein ,  wf  Ni- 

Diaeenseoi. 
Dortoseosam. 
PaapUonenaeai. 


Arcbiepiscopus  Toleiantis  hos  liubci  ?ufT!-.  : 

Spgiiniimiiji.  Ocpinplininsem. 
OxoniciisiMii.  Bui  -  I  -  m,  qui  eit  dO 

Segobricentiein.  ni*iii  l'apac. 

Segobieiueiu.  Piilenllouoi* 

Ci>iicenscni. 

Azcbiepîsoopns  Eoieriienus.  ttl  Cowposulanos  bos 
babei  snffr.  : 

Civlianensem. 

tli:^bnaensem. 
Legioticnsem,  qui  esIdO" 

miiii  Papx. 
Ovetensem,  qui  est  do* 

mini  Papsc. 
Zomoreuscm. 

Arcbiepiscopus  Bracareosis  lios  liabci  suffr.  : 

Portugaleosem.  Auricnsem. 
~  AsioriceoMOi. 

Tadtfosaoï. 
Miodoniooseni. 


Placeiitinum. 

Elborens^m. 

SalamanliiiCDMin. 

Amaceosem. 

Egiunieoiem. 

Caiinensem. 


Colimbriensem. 

Viseiisem. 
Lameccaseni. 


Arcbieptscopm  Ulipileniii  bos  iMbei  Mflr.  : 


On0manea:îem. 
AadegRiensem. 


Bedonensem. 
Kanaetensem. 


V:i|cncieilMD» 

Dullia. 

Sibillienaen. 

Ubedanam. 

Cordttbcowin. 

Atacba. 

baccia. 

Olispona. 

Spala. 

Peirosa. 

Malociia. 

Sativa. 

Granada. 

Aeeintioa. 

Vbis  Peseria. 

Vgria. 


Goram. 

Meleyda. 

Evilia. 

Formeataria. 
Alcboros. 

Almaria.  ' 

Monequa. 

Gilbaliaria» 

Sepia. 

Gey. 

Tharuf. 

Lucerna. 

Veiitosa. 

Caporra. 

Adama,  scd  bx  qualupr. 
detertas  suât. 


Digibzed  by  Google 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAi'lilE  ECCf  1  SIAS I  iuLE. 


SX 


Arcblepiscopas  CaninarensU  hus  Uabei  suffr. 


Landonensem. 
Saresbriensein. 
WitiKoriiiensem. 
Ilererordensem. 
Udjenseoi. 


De  SftMlo  Asaph. 


Londoniensem. 

RoCTensem,  ràM 

trensem. 
Exnoiiienscm. 
fiatonieRsem. 
ConventitiiMa. 
Oionlensen. 
Wintoni^nsem. 

LiiiioUiieii&ein. 

Ardiiepiscopus  ElwrtCMiiif  bot  I 

Dunclmensem. 

Cardocensein,  l'ft  Carleolensem. 

Arcbiepiicopus  Londensis  bos  babei  suffr.  : 

Rocbilieosem*  Wibafencn. 

UlhenleiiuiB.  ArUgieosem, 

Sdewkfiuev.  Baiyaneaseai,  tvi  Buig  i 

RlppMMem.  iMeuen. 

AKbk|»isei»pas  Nidronicntis  boi  lubet  ndfr.  : 

Bergt'nsctn.  Ilosionenscm. 

Stavangren^^em.  îSonadeasem. 

AiBairopens«ai,Ml  Ab»>  Sluderegensem,  mI  Sub- 

rcoseoi.  ir'jien!i<»m. 

Ardiiepiscopus  L'bsalLusis  lios  habct  suffr.  : 
Âuguncus«ii).  Slra;wtaej»&eai. 


Aichi«pbeopis  Sancii  Aiidf«M  bM  hibetiiinr. 


Clasenensem. 

Caiidid;£  LuiX. 

Caiharieiisem. 

iHiichedoMen. 

DnmblaoienMdi. 

Urechineasem. 


Aberdonertsem. 
llureiieiiseai. 
Morianietisein, 
Rosiiia  rcb  i  nenita. 
Deai  egorchel,  qoi  «t  dv- 
mini  Papa. 


Archiepiseopus  Armac  bins  prirrntns  toUnS  HiberniM 

hoi  babel  su  tir.  : 


Connerineasein. 
DeduoJai''bglas. 
IngucooiAiu. 
llvaiDirand,  dM  llidea- 
sen. 

CfatnenMM,  Mf  Chtaner* 

l>ti(eiibciii. 
C«nereuseui»  Ueugauteo- 


Deanlarcli.id. 
Derulbbolli. 
DtTaililiirig. 
L>eil:)i»lixlîafg. 
Dedarricb. 

Duaensem ,  tel  Dmnio- 

reiisein. 
Runen&em,  vel  Revelcn- 
St  m,  tel  Crocurcii»cni. 
Artagaduan,  tel  Ardxc»' 

Deconnannas. 

Arcbiepi'copus  Dubihicnsis  bos  babci  uiffr.  : 

Clentie'aci,  vcl  Glaiidcla-  Gaininch. 

Caldetenseai ,  tel  Kisea- 


Fcinetiiîeiu. 


renMfiD. 
Ossioenseï». 


GJcoseia,  ed  Glaisonen»  ycdiacMeni, 


ArcbiepiscopHS  CasélICMit  hos  habei  solfr.  : 


Dcceiidal«eiiieiii,wl  Lao- 


Deardefeneiisem. 

Liiiicili. 

Firmaberenscni,  ttl  Fjm- 

banoisetn. 
DednaiuMBtiittiD,  «ci  Clo- 

▼mam. 

Canhox. 

Ueeui\c;igia,  vel  Corco- 

gensem. 
DeroMiiiicbcr. 


Tubriceosem. 
At-treriilenS9in. 
Warterordenscm. 
D^rosireeiiien,  m(  Wldi» 

rordianam* 
Ddisiiiodt  Lisnuiirea* 

wn. 
DeiMula. 
Landensom. 
Decellenitiabracb. 
Dennlecb,  9d  OnbRoea- 


Arciiiepiscopiis  Tuaoi,  hus  habel  svlr. 


Oemageoneosera. 


DiiaceiueiB. 
^ei^neMCM. 
Eacduneasem. 
CloariifenaiMa. 


RoaeoiMo. 

Achadseii. 

Conari. 
Cellamabrach. 


Arcbiepiacopw  Calariiaons  bot  habetnir.  : 


Sulciraniim. 
Suellenseni. 


Arcbiepiscopos  Turriunus  bos  babet  nir.  : 


Sorreaseoi. 


Sipbareiensero. 
Ampuriens^. 


Gitardeaaea. 
daatreMOi. 

OtIinnensciD. 


Arcbiepi&copus  Albiceo»is  boi  babei  suffragaMSi: 
tJtrilenaefii.  CifllaienMm,  qntuit- 

nilrii  p::)p3:- 


CableUtleoMoi,  fii  <st 


Sancue  Insuc. 
Terne  Aibae. 


CHAHAN8A. 

Pairiarchalns  HicffMolyniiiaimi  babct  flalitbii 

Metropolos  inferius  annotatos,  et  hos  soffrafiae^i. 
quorum  priinus  est  Lidda,  id  est  $ancias  Ctsipt, 
qui  priai.,...  Gaia  didlor;  loppe  U  «ai  Afk. 

BeUMleoB,  ideslBflbu.  Turria  Slraloaii,  pria 

Meivias. 
PiodicianopoH». 


Dor  dicta. 
Bbrftn.  id  estAMii^ 
prias  Arfae  «ctt  m 
■ambre. 
Adrogz. 
Maaronensis. 


Pelra,  id  est  C;ira. 
LegioneasiSfid  e»l  Ligum 
Uctgeberia. 
Benabaa. 

8eba«iia,  id  «st  Samafla  CapitaUna. 

Thab  r,  iitii  transflgu-  Gedara. 

raïus  e&tUiiistus.  Affra. 
Jerico.  Ilelispharan. 
Tiberiadii.  Ueaeiopolij. 
Diocaesarea.  Patraceoaia. 

Moniis  Regalis,  qui  babel  sub  se  qucnidan  tji-» 
pum  Graecun  qui  est  io  moule  Sinai;  ibiwnto 
alîtt  df itatea  qw»  noa  babeni  proprios  eyicif^i 
adliCM  Asclialonia,  qii:e  sub  episcopo  d«  &lU<«. 
q"3e  prius  Gara  JiicL  iUjr,  u'ii  Jannnes  BaptisU.U^ 
lyaset  Abdias  proplieLu  moriui  sunt,  EstelNap»- 
V»t  id  eai  Sicciaia,  vel  Sjcbanam,  que  esi  in  'fl^ 
didioaa  CaMMiioanim  Sepakri  DtnrfaL 

Caipbas,  idcat  P»rpbyria,  ^  Ml  aabcfiHip 
Cmaresa. 

PALfiSTLNA. 

Sedcs  prima  Cxsarea  marUfaaa,  qoa  Hfika»r 
quam  rexdiflcavit  Herodea»  SabI 
tus  vigiati,  videlicet  : 


Dm. 

Anlipaidrida. 


Assor. 
Niiopoltf. 
Ëniaas. 
Obus. 

Sorucis. 
Ii»p$ias. 


Regiioi  PHo». 
Gaza. 

Regiura  Jerieo. 
Regium  Lttias. 
Kegiom  GaiMB. 
Aiotusti.         .  ^ 
Pifabas,  id  en  Iwr 
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NOTITIA  QUIMQUE  PATRIARCUATUUM. 


m 


Salltam  <>. 

EibinMon,  MiEililion.  Conslantiiiia(|ui» 
Tiiconiss» 

Sedes  leenikbSdibopolIi,  M  eu  Batm  :  liodia 
Iraoslaia  est  sedes  ad  Nazareth  ob  revercntiam  An- 
ininti;)iiri)is  doininira> ,  et  nativitateiQ  bcata  MarÙB 
Virginis.  SuU iiac  sont  epiâcopias  9  : 

Capiuliados.  Terratomiis. 

Mi  ru  m.  ClincaganlUlit  «. 

Gadwum.  Comanai. 

PdiNniUm  «.  Tiberia». 
t  P«po|nliiiei  WaippM. 

Ibi  Runt  adiluc  BeUaiJa,  Naun,  cl  C.iplinrnniim, 
»ed  alio  nomittc  voeitantar,  ncc  babeoi  rpiscopos. 

Sedes  tertia  Ambba  Moabilis,  idea  Peira  deserti. 
Sob  liae  tmil  episcointin,  15  : 

Aagaftiopolit.  Viroisan. 

Penlâeomia. 

Kar.ich.  Mtnapton. 
Jarapoli.o.  Milrocombil. 
Ileatidos.  Sallum 
Elodt.  Jflntkm*. 
ton* 

SadMipwm  Beom  Arabix.  Sabtaaeninl  eplMO- 
pains  35  : 


Adr35on. 
Dy.is. 
Nedaven. 
Jestaroo. 

?<eTi. 

Filadelphias. 
Con>iahtianU« 
PeuiacoDÎas. 
Triconiat. 

Canafadet. 

Saliiim. 

Voianeos. 

CoiiKs  »  Mahdeicoa. 
C.omocnreaias* 
Conus  Cai  run* 
Conus  VilTanOf. 


Conus  Paierie. 
Conii&ai^oeon* 
Esias. 

Filipopolis. 

Fen  11-.IIIS. 

Exac4)mias.  ' 


Comogonias. 

Comngeros. 

ComoBiaait. 

Comis  Nectis. 

Comis  Yesiamos. 

ComiaariMbai. 

ComiaincMioi. 


UMusPufgroetAreiliou'.  Qiina  AnatoUcoin. 


ftuffrajaneos  et  métropoles  cum  sulTraganels  suis  in- 
feriu<i  fienatatos.  Nunc  enim  habet  centum  quinqua- 
gidia  et  très  ccrle^ias  caibedraleB ,  ad  inaiar  illios 
Evaiigam,  impletiim  est  rele  macnla  piaclbas  cun. 
Alix  autem  Syriorutn  elArmeniorum  snnt.ct  Roina- 
naJ  Ecclesiac  non  obcdîunt;  n\\:p  pngnnonini  quac 
Chriato  nec  Ecclesix  obediuni  ;  ïamen  oames  anii- 
gdilM  d  Cbrisio  et  Ecdcalft  obediemni,  d  b»e 


Trinopolis»  id  CM  lla«> 

tacb. 
Palmaria. 
Catboiica. 
IBlbynia. 
Nicea. 
Nioomedia. 
TtraMia. 


C:vris. 

Cisidia. 

Epbe^us. 

UiNlicia. 

Tyanra. 

Pergamos. 

MeoajMlrius. 


Calanne.  id  est  Seleoclt. 

Cappadoda. 

Cucusa. 

Cttaaraa. 


Psmiriaa. 
Darnia. 
Troja. 

Gordien,  Id  est  Sardit. 

Sadea  priaia,  Ipaos  Tyr<.$;  <:iil)  hae 

scopatus  \G  : 

Porflreon,  iJ  est  Caipbas  Arados. 

Aibis.  Gabulaan. 

Pioloroaidis,  id  eslAccon.  Aniarados.idestToriosa. 

Sydon.  Paneas,  id  est  Belinas, 

Sarepia,  id  est  Sarfent*  vd  Ceaarea  Pbilif^i 

Bybfinm,  id  est  Gibelet;  niaa  (^nefslh  dieta. 

Bniritim,  id  esi  Biitrini.  Tiberî^ia,  id  eal  Aialb. 

Urcbosia,  id  est  Sarchais.  Tripolis. 
Betulus,  id  est  Oarutb. 

Sedes  2,  Tbanw;  aub  bac  sedc  sunt  epiieopaiiia  6  : 

Sebastis.  Clinrirns. 
Mallos.  Podandos. 
Tbyni  Nicbupoiis. 

Sp  !o'  ~>.  Fjlo?sa,  ubi  beatus  Thomas  npo?ioîiis  re- 
quie&cit;  hxc  prius  dicta  est  Arecb.  Prius  Kegea, 
modo  dicltor  Roaea ,  aaB  bac  aede  sunt  eoiteopt- 
las  isti  : 

Unchi.  Orina. 

Consiancia.  Sttsis. 

Cnrrx.  Isumbol* 

Mereopotis.  Nisa. 

Vairion.  BucbepaloR. 

Codinanm.  PUnia. 

Ymeria.  Arts. 

Qœrquosia  Pelncarea. 

Tapsaron.  Ebalbanis. 

Culhiuicea.  Pcrsopolis* 

Kiiiitle.  Diospolts. 

BaUlonla  Detoria.  FaciarU. 

Tlmmarcha.  Corduba. 

£scolcra.  FJirnaidis. 

Asposon.  Tesiphoiis, 

Tyraiicerta*  Anitocba. 

Yerapolia*  Carabe. 

Seleuota.  liargam. 

Chllslpin.  Carsanl. 

Isibim.            .  Fcnathia. 

Ëima.  Cerdola. 

Sedes  4,  Apamix,  id  est  Albant,  sub  qu.i  saut,  epl* 
tcopatiis  : 

Epiphanie.  Vallanca. 

Seleuci».  Raphaiiia. 

Vitilix'.  Marixne. 

Lari&ï>a.  Aretusa. 

SedeaB,  Jerapolia,  id  e»t  Malbrcb;  inb  qna  sont 
Opiscopalns  8  : 

Ileninns.  l'errea. 

Saitroii.  Orcimon. 

Vamalis.  Oolichi. 

Neoebesarea.  Europi. 

Scdaa  6,  Boaini»  id  est  Bu  clecb  ;  soi»  tfU  WUA  epU 

Kopaïus  19  : 

Gensmi.  ParamboU. 

Philadelphie  Pionysa. 

Zoraima.  Conaacori. 

ilerri.  Maximopolis. 

Cycui.  Pbiiippolis. 

Euihimi.  Crisopoiis 

(Consiancia.  Aiislaiido. 

Adraon.  Bciircudon. 

Hedaroa.  ^yleo.  - 


*  Ex  bis  daobiis  TOCabulîs  ronricn  nzctn»  ippini. 

*  Pro  hit  duabus  orbibus  unaoi  iegii  lyrius  quam 
rocai  Salion  (.onsumibitoees. 

*  Pette  et  Udia. 


*  Alibi  Salion  Jexaticon  nna  urbs  est,  onde  et  1% 
tanltiro  episcopatus  Petrs  subjiciunlur. 

•  Ubique  legendon  arbilror  Cèaie  |fO  Cernes 
(  Pyrgoaraioo. 
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Syngani. 


Lorira. 
Niilbis. 

St^Jps  7,  Anavuta;  snbqiia  sunl  eplMOpilut  10  : 

tpipliaiiia.  Rxseos. 

AIexandos,id  est  Pamia.  Casuvalii. 

Yrinopolis.  Kgnas. 

Cambrisop  .lis.  S»>ijp. 

FI^Tias.  Miltian. 
Sedes  8,  Seleucia; s(ib      simt  episcapatas  S4  : 


GnlaiidiopoMs* 
Diocxsarea. 
Oropi. 
IhiHiandos. 

Sevyla. 
Kelciideris. 
Ancmuri. 
Ty(o  polis. 
Lamos. 
AiHleliia. 
Pam. 
Nepliclia. 
Kisira. 


Selcucinla. 
Noiapi. 

Phiiadelpliia  Parva. 
Trinopoiu. 


Mobda. 
Diimeiiopolis. 
Sibidi. 
Zlnopolia. 
Adrason. 
Miloi. 
Ncapolia. 


Sedes  9,  Damascus,  suit  qua  suDl  cpiscopiuà  lu  : 
Abu.  Tabrttda. 
PamtjMm.  nanniti. 
î^«*>iJa.  Karolea. 
Kuïia.  Hjrdani. 
KoHokora.  Surraquini. 
Arebiepiscopiit  Ntchoiieoûa  boa  baLei  suOrag4< 
am: 

^pbensem.  Limirluiniensem  ttt  lÀ- 

Pimagusianum.  mocliicnseiu. 
ArchiepiseoiMis  Tononlena»  primaa  eit. 

Arcliiepiscopus  Ne lesbudiensis. 

Arcliiepiscopus  Proslilmlensis. 
Pairiarclia  Alexaudrinus  bo»  Iml  ei  ineiropoliiauoa; 

et  toffragaoeot  babi-t  et  niulios  auii^iu 
Tiioiii  luim.  Boara. 

PueciiaiMiiii. 

Arcliiepi>copU8  l'iaphneos  hos  babel  àiiaragaiicos. 

NempbisideaiDaimauu  UrbaHcrama. 

Ramesse.  TJiebei  Gcsan. 

Babîloi)    prius   VtUicua  Qiuno». 

..  dicta.  Tbioniua. 
Ualiopolig. 

Cireoe  m^ropolis  bos  habet  suffraganeos  : 

Bérénice.  Kariago. 

Penispolit.  Berete. 

PloleinaMe.  Leptis  Magna. 

Aiidrotnatya.  lllira. 

Apollonia.  Poitc  itogiuai. 

Centria.  Creiensia  Cokmi  r, 

BiaaoUani.  Ruakadx. 

Ocba.  Tponkne,  in  qua  fuit  Au* 

Seogaa*  gastînaa  epiacopai. 

Tinfia  metrnpnlis  : 

(Isesarca.  Giico  Gssarex. 

TihurtlAK.  Colonia. 
Stisi.  Hycosium. 
Lîaa.  Septa  Gad«s. 

Coastantiaopoliiana  Ecdei'ia  bos  babet  suiRra^nMa 
et  aMiropolos  : 


SoliinbribriensciD. 
Naiurensem. 
Sepigaoeosem. 


DfTqusnenîcra. 
C>tlmlonen»ein. 
Janopolis. 
£p«ra>. 


Micenas. 
litcedemoiiia. 
PdopoD. 
Andianopolis. 

Eraclot. 
Geldoiiia. 
Caonia. 
Moloata. 


Ar(  hiopiscopus  YraeliciiMs  lio>  b^bei 

Re<tc»ioncn)sem.  Ghyodotenseau 
PeristasieMen.  Arrhailopoliia 
CalypoleiNcm.  Micalnem. 
DiAeAaeai. 

Arebiepiscopnt  YeriaioMia  bos  babei  s«fra|.: 
Rnaîoreoamn.  Sîpiakaaatt.  - 

Opterfscm. 

Arcbiepiâcopo&  Machlensis  non  babet  sulfrig. : 
Arcbicpiscopus  Adripopoîit  mos,  rih  !. 
Archiepbcopus  TrajoaoUtantu  buoc  IuLd  : 
Ainensem. 

Archiepiscopus  àlakccoaU  banc  babet  siiilnf.  : 
liaroiilensem. 

Avebiepiacoptu  MessioopoUuniis  banc  habet  safiraj.: 
Xantbienaam. . 

Arcblepbeepas  Pbilippoisia  boa  babei  sàÊuf  mt 

GhriaiopoNiaoïtai.  FLilanum. 
Dragmeiisem.  Cbrisopoliianam. 

Archiepiscopus  S.nrr(>tr>i-,  imllum  listei. 
Arcbiepiscopu»Che$saior)îlei(&is  bo>  babet  suffri^.: 
CilreDsem.  Vcrienum. 

ArcbiepiieopoaLarUsenus  bos  babci  suffr.  : 

Bimiiiter.feai.  Sydoniefl«em. 
Atinircnseni.  Nazarocen&em. 
GardiceDSciD.  Duniceiitecn. 

Arcbicpiscopus  Reopatrcnsis  bunc  babei  inSi. 


Arcb^epiMopiis  Tbèbams  hos  babet  saflr. 

Pelopen. 


Zarodontenaen 
Casiorienscm. 


Arcbiepiseopaa*..  hos  babei  «ulr. 


Tbarmopilcnaen. 
DaTalienaeiD* 

Saloniensem. 
Nigriponthensem. 


Abelooeasen. 
Reonenaam. 

Megarcnseta. 

Eguineiim, 


Arcbiepiâcupiu  Corinibiensis  bos  babec  safr.: 


Archiepiscopus  Paineensis  boa 

Moihooeaaeaa.  Andrevillensem. 
CwnMMDMiB.  Cephatumensem. 
Aandensen.  Jaciibie..sein. 

Arobiepiscopus  Cor  i^n^s. 
Arcbicpiscopus  Duralbetisis. 
AtcbiejHseopoa  Criaeniit. 
ArcbiepiaeopaaCreiensiii  boa  babet  aair.  : 
Cant'faawia*  Miî<i}iothimieii>eiii. 
Corlioenaen*  Kiroiouib>ien>caj. 
Ariaoen^eai. 

Arcbiepiacopoa  Co1oren<;is  qui  dieilor  RbudoblM 

iiabet  suffr.  : 

Rodttm.  Papbum. 
Cboom. 

In  Tetif  (lu'î  iiisuia  Tcjne  ciriias. 
lu  Dcio»  iiisula  Uclus. 
In  Paron  iiiaula  Paroa,  id  cal  Hckai 

In  S:ti;as  in&til.i  Samuit. 
la  Colcos  inaula  Djoscaria. 
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L'ÉGLISE  LATINE 


Comprenait  anwnuemenl  les 


SulNirbinira  (  j 

Iulique  l  * 

Lyonnaise  

Délgiqiift  

Gertnaitiqw  (  GBille* 

Ai|utuniqira*  .  »  .  • 
Narbonnaiie  

Ttmgoaaiie  ( 

BélH|B«>  I  Espagne.  •  .  .  • 

Liiitaiie.  ( 

Illyrie  occidentale.  .  (  ui^^ 
Illyrie  orientale. .  .  .  ( 

Britaniriqw.  ( 

Césarienne  <  Bfeiigtie..  *  •  • 

Va  leii  tienne. .  .  .  .  .  ( 

Afrique  profwe.  •  .  >  ( 

Mauritanifue  j  Afrii|ae  oechim. 

Numidique  ( 


DI0CfcSF.8 

4i  arch.  2&7  éf. 
SI  arcb.  ll«  éf. 


8  arcb.  46  év. 

3  arch.  <0  é». 

8  arcli.  oO  év. 

5  arch.  14  cv. 

6  arch.  ZO  év. 
S  treh.  16  év. 
S  arch.  ii  év. 
%  arcb.  i%  év. 

8  aidi.  60  év 


8  arcfa.  M  év. 
III  tien,  m  il. 


fTATS  DR 

lulie. 
Prince. 


l'onugal. 

Allemagne. 

Hongrie. 

Dalnialie. 

P«lngne. 

Suède. 

Oauein. 


Et  colofllea  cbr. 

d'.\rn<|iie. 
Asie  el  Amérique. 


L'ITALIE 

ComprmMtmtiennement  trs  Cnmprfnd  aujourd'hui  îet 

llATiioi>(ii.rs  i>r.  pRovt'ïr:  s  de  Anciicvtciiâs  et  ÉTficats  m         raovirtUM  aa 

Toscie  et  Ombrie. 

Valérie.  )  ,  _„„^   I  Toscane. 


I  L'Italie  moyciiDe   |  L'f 

(Samiiiittii  i  . 

L:t  {>iMiiiie  li  la  r.;i!.tiM<'.  .  .  |  La  basse  iiaiie   I  Royaume  de  N  |)lea«' 

t  Lnranie  cl  Oraiîe  f  ^ 


UmiMnie.  )   \  L'Egliae 

Pîcetiiitn 


Siii'c  i  l  Sicile. 

Sarrfaigne  {  Hea  dTItaHe.  •  I  Sardaigne. 

'■"rsc  (  (  Gerae. 

j  A|^ej.cottie»n..  i 

\  Emii-e.*:  ,:*.*.::::::?  u  hame  itaue.   Ri™!:;"*'*- 

lUlan.  .  .  {  Flamlnle  )  |  Jo-^^îf 

1   ^  c  ilieni.c  '-i  !,)  t  ni*e.  •  .  •  \ 

1  Kéiie  preiti  ôr--. .  ,  (  Ces  denx  provinces  sont 

(  Rélie  aee»»bile.  (  cUjonnl'iiNl  iTAlleiMfne. 


Venise. 


L1TALIB  MOYENNE 

twafmuk  mteitmumnt  le$  Cmpn»i  m^oarrf'Anj  tes 

wtiwmi,  a  il      nwac»  at   AftCHRvftcaAs  dk  raMucw  og 

Florence.  .  | 

«  Toaeie. . .  {  Sienne.  .  .  |  A.  Toscane.  .........     AuCtand  lNe 


eie. . .  I 


Pise. 

•  "îîao'^^^    \  *  vîéîîe*  •  1  i  B-  de  «liol  Pierre, 

aapéneura..  .  .  ]  ^  l^mZlic  .  .  .     C.  OmM  , 

en  Dariie  \  (  ^-  t^anipagiie  de  Rome  .  .  .  .  (  Att 


en  parue. 

Marche  d^AncAae. 
Docbé  dVrbb. 


Is  Pieenatn.    i  Ferme.  .  .  f  E* 
ei  partie.  |  llrbli. .  .  .  |  f*. 


PROVINCE  DE  ROME.  Vciitra».  Velit.i  [a  3  Dj,  ir  «..  uni  à  Osiie  tt  ^ 

ArtAMfcM,  Très  Tabemae,  Ciftema  [a  i  l>j.  IV  s. ,  UQI  à  ^  «iii- 

Rmne,  Rena  r«  t  D] ,  eaphato  de  la  rbréiletité ,  i  a,    iri  m  a. 

F^rlckii  :  |>«no,  Portn»  Aa|iiill  [4  «  B),  ir  s.  . 

0^lic,  Oslia  la  S  D],  11  s. 

UiCTio^^AinF  DK  GkarinA:u:B  KrcL.  L  Sà 
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8ilf«  Ciiulidi,  StinlA-UttOoe  [a  «  D],  m  s.,  uni  à 
Port»  III  t. 

Loriam  [g  «  B],  v  >. 

&>biii«,  Cures  Sabirii  \a  y  C],  résidait  à  Ca«|ro  C«r* 

réM  T      résiUe  £  Magl  ano  xv  <;. 

Fonm»  Nonin,  l9»en'io  fo  -/  CJ,  t  i.,  innsféré 
I  Szbina. 

Nomentum,  Lanienifin.T  [a  y  C],  iv  s.,  mii  h  Sabina. 

SaocU  Aiilimi  [a  -/  Cj ,  uni  k  Mgmenlura,  ti  «. 

TMem,  Gitièl  Jubilco  [a  •/  Cj ,  v  t. 
Palesirine,  Pr  t'nesU;  [a  î  DJ.  m  s. 

Gabii,  il  Campo  Gahio  [a  S  D],  f  t* 
Frascaii,  TufCuUim  [a  ^  0],  vi  s. 

Sttbaognsia,  Torre  Pignauira  [a  a  D],  v  a. 
Altaii»,  Albaaun  [a  i  D|»  ?  t. 

Pavici,  la  Coloniia  [a  3  D], fis. 
Tivoli,  Tibiir  [a  8  D] ,  v  s. 
Alalri,  Alalriuiu  [a  S  D],  v  a. 
V«roli,  Verni»  [•  9  D].  n  i. 
Fercnlino,  Fcreiuinum  [a  3  D],  Tib 
Aiiagiii,  Anagnia  [a  3  D],  vt  s. 

Tieba,  Trevi  [a  5  D],  vi  a  ,  uni  à  Anagni. 
Scgni,  Slgnit  !o  »  D],  ▼  t. 

Terraciiie,  Terracina  [a  5  0],  m  I.,  iMde  i  SmSI* 

AlUium,  NcMiinn  'a  3  D\  »  8. 

Pripcraun»,  Priperno  |a  d  D],  t  S.,  UDÏ  à  Terra- 
cine. 

Euiri,  Sutrium  [a  «  B],  ir  S. 

Nepc,  Nfîpi  [a  a  B],  iv  s.,  tini  à  Siiiri  IT  1. 

Forum  Claudii,  Oriula  [a  a  B|,  iii  s. 
Cornet»,  CtNuaetum  [a  «  B],  it  s. 

T&ngBlM»,  la  Tarquim  |  «  «  B]«  v  s.,  ani  à  Cof- 
itetii. 

GraTlsca  [a  «  B],  iv  s.,  uni  à  Conu  io. 

lions  Pltjfscon ,  Moale^uacone  [b],  xiv  s.,  uni  à 
COVMIO. 

Vîterbe,  Viierbiam  [6},  su  s. 

Tuscaaia,  ToicaoeUe  [«  «  B],  vi  i.,  uni  k  VUerbe 
siii  s. 

PeranUiivm  M<mim,  Pefenlo[a  «B],  v  t.,  imaSéii 
I  Vitcibc  XII  s. 

Polimerlium,  Bomarzo  (•«  B],  f  i.tiini  à  Ferenlo 
lis. 

Gifiia  Teiot,  Civiia  Veectti»  [•  «  B],  n  s.,  oni  i 
ViMflw. 

Cenium-Ciiil» ,  Giiuselle  [«  «  Bl«  tf  S.,  irMlliéré  k 

Ciriia  Veechia. 

Jilcra,  Bieda  [o  a  B],  v  s.,  uni  h  Ciiicclle. 

Uaiiluranum,  Barberano  [a  «  B],  vu  s. 
dtti  Gaiiellaiia,  Paiera  icit  Paliaci  [a  B],  v  •. 
âqu  Vive,  la  Ptfnttna  iTAqaa  Viva  [«  B],  t  i. 

Freieeiiria,  Gileie  [«  «  B) ,  vi  i.,  uni  à  Cilla  Ga- 
•i*Uana  xiv  s. 

Orta,  Orta  [a  a  D],  v  s. ,  uni  à  Citu  CasteHana  av  a. 

Valeaiinum  \a  %  Bj.  v  s. 

Orvieie,  uri»»  veiut»  [a  «  B],  vi  s. 

Volainiuin,  Bolsene  [a  a  BJ  »  v  5.,  uni  à  Orvieie. 
A^tapeutenU^  Aanta  [B],  ivit  t. 


«I 


Casuura,  Caairo  [a  «  BJ,  ?  s.,  iraaaiaé  à  Aai. 
pamtealearn  a. 
V«leia  seu  Buleantina.  H  PUbIo  di  Volei  [a  .  \\ 

▼I  8.,  transféré  à  Castro. 

Salpis  [o  a  C],  V  s. 

Bagoij-ea,  Balneam  Kfgis  [a  «  BJ,  n  t. 

RieU,  Raata[ayC],Ti. 

Tfrni,  Inienmnia  [a  6  C],  Vi. 

Narui,  Narnia  \a  Ç  C],  vi  s. 

Amelia,  Ameria  [a  é  Cl,  v  s. 

OericttUm»  CiviU  dHleria  [a  6  C],  1. 1. 
Todï.  Tuder  («6  0],  v  f. 
Spoleie,  Spoletuiii  \a  €  C),  t  s. 

Jlispellum.  Spello  [a  S  C],  v  s.«  uni  à  Spo'èie. 
'  Mefania.  Tirania  {a  «  t],  ▼  s.,  uni  à  Spoliie  n  ». 

Nursia,  Nursia  [a  S  Cj.  f  t.,  «ni  k  SpolêM; 
Cina  di  Pif'vr.  Civims  Plebi»  [Cl,  Ifll  i. 
PcrouM2,  IV.ruMa  [a  6  Cj,  v  s. 
Chu  di  CaaiflU»,  Tifenwoi  Tibet  iauin  [a  â  G],  v  ^ 
Assise,  Assisiam  ta  9  C],  *i  a. 

Pittonn,  Veitnn:!  ^^  T],  v  s. 
Foligni,  Fulginium  [a  €  C],  v  a. 

Trebia,  Trevi  \a  e  Cj,  v  a. 

Pomn  rtaninir,  San^mnnni  ta  Tiar  Kami 

\:1   Ç  Cl,  V  S. 

Nocere,  Niiceria  [a  C  C],  v  s. 

Tadinum  [a  e  C],  v  s.,  uni  à  Notera. 

AnenM,  Ancona  [«  t  E],  m  a. 

Humana,  Ntimana  \a  t  E],  v  a.,  vol  i  Abcmr. 
Lorete,  l^urctum  [EJ,  x\i  s. 

Recioetum,  RecaaaU  [EJ,  xiii  a.,  traiiafeic  à  U 
nu»  ivi-a. 

Poteniia,  Poienxa  [a  *  E),  va. 
Osimo,  Atiximun  [a  c  FJ],  vi  s. 

Cingulum,  Cingoli  [a  $  E],  ti  a.»  uni  i  OiiM^ 
J^,  iEsis  [a  t  EJ.  V  a. 

llatellea,IIadlica{««F:],va. 
Camerin,  Cameriiom  [a  «  EJ,  v  s. 
Aaooli,  Atculuni  Picenum  la  r  El,  v  s. 

PBOVI\(  t  DE  FliRMO. 

Archevêché, 

FeriDO,  Firmiim  [a  t  EJ,  v  s.,  crigéen  arcbev.ikii* 

KtMHi: 
Uacerata,  Ilelvii  Ricitia  [EJ,  xiv  s. 

Tolentinum,  Toiealioo  [a  a  E|,  v*a.,  uaiill^ 
ccraia  xvi  s. 

Baaaiilnm,  lidiile  d*Elmo{«  t  B},  v  a. 
Ripa  Tran-orie.  Ripa  Trassonia  [E),  SVIf* 

Triicntiim,  Porto  d'Ascoli  [a  c  Kj,  v  8. 

Uriut  Saliia.  t  rlji  Saglia  [a  t  £J,  v  a. 
HoMialfo,  IfoM  Altua  [K],  xvi  a.' 
S-tnicvi>riiio,  Septcmpeda  [«■  R|,  n  a*,  réuUi  i»i  *• 

Aufena,  pfena  [a  t  E],  v  s. 

PROVINCE  DURBLN. 
Arckevéché, 

Urbio,  Urbionin  [a  t  F],  vi  s.,  érigé  en  ardMv.in* 

Etichiê  ' 

Fasaembnma,  Poram  Sainivoiiii  [■  *  FJ,  iv  % 
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Senifif lia,  SeM«iinta  [«  f     ir  t. 

FoiM»,  Ftaim  Foriiioa!  [a  i  FJ,  t  «. 

Pesam,  Pisntiriim  (a  i  F],  v  s. 

Uonie  F«liro,  Fercirum  [a  <  F],  su  s.,  réùéù  à  Peo- 

nade  Billi  tti  i. 
OftaMa,  Catirum  Dunniit  |P|,  \m  s. 

TifrrTium  Meiatiriiiu,  Sanio  Angeto  lo  Vtdt t F], 
V      uansiéré  à  IJrbanea  xtii  s. 
Satto  Angelo  papale,  Calliuui    c  F],  it  s. 
Gobio,  Eogublym  [«c  Fit  iv  i.,  es«inpl, 

Le$  EtM$  de  CEgtite  comprenaient  lix  archevicMt^ 
savoir  :  Home,  Ferma,  Vrbin,  DinéteiU,  A««MM  ti 
Bologne,  el  catl  tcjii  éiécfiés. 

PROVINCE  DK  H.OREiNCE. 

Archeiêchéf 

Florence ,  Florent  i.i  [a  «  A],  m  f.,  érigé  en  arcUe?. 
i«  t. 

Ériekii  : 

Fiesole,  Fapsulae  fa  «  A],  v  s. 

Borgo  di  San-Sepulcliro,  Biiurgia  [A],  x»i  a, 

Piaioie,  Piaiorivu  fa  «  A],  x  a. 

Praium,  Praio  [a  a  A],  T  s.,  uii  à  Piaioie. 
Aresso,  Areliudi  [a  «  A],  :it  s.,  PTP-npi. 
I^rUme,  C  rlonium  [a  k  AJ,  vj  s.,  réubli  nf  s., 


HOP.,  ETC.,  DU  Vt*  AU  XVIll*  SIECLE.  r80 
Monta  Pulciano,  Hona  Pdilianna  [A],  m  t.,  exempt. 
San-MinbbMl-Tedaioa ,  Mnlalmn  TmUMiia  [Al. 

xvii  s. 

Colle,  Collis  [A],  xvi  g.,  exempt. 
Totlerra,  Tola'errje  [«  m  Al,  v  s.,  cxeinpu 
PROVINCE  DE  SIENNE. 
AnknieM, 

Sienn»,  Sens  [«  «  A  r.  >v  s.,  érigé  eo  arcliav.  xr  t. 

Évichis  : 

FiefiZK,  Coraniuui  [A],  xv  »^  exempU 
Chinai,  Clttsium  [a  «  A],  iv  a. 

Moni-Alciim,  Mens  Alcinoi  [AJ.  it  a. 

MaSS."»,  Mossa  Velcrnpnsîs  [a  «  A]. 

Populoiiia  ,  tioiuliino  [a  «  A],  v.  a.,  Iraa&féré 
Nana. 

Cl  0!>seie,  Attxclla  [««  A],  ti  a« 
Suaoa,  Smm  [a  «  A],  ▼  s. 

PROVINCE  DE  nse. 

Arclietêché, 

Pise,  Pisa  la  «  AJ,  m  s.,  érigé  en  archer,  x  s. 

LiM|iMa,  L«ea  [a  «  A],  nr  a.,  exenpl. 

f.e  "rrvd  duchâ  de  Totcane  comptait  troii  ùTektoê* 
cMi,  wroir  ;  Florenct^  Sitmu«tPù*t  êt^Sf'Uft 
ivichiê. 


LA  BASSE  ITALIE  00  ROYAU.\IB  DB  NAPLES 
C omprtMit  aiMla»MMMl  laa  Campnnd  mtj^urdTkni  /» 


«léTxor.  OB 


P»OT. 

«  Pieennm.  . 


en  partie. 
6  Valérie.  .  . 
en  fMnIe. 


I 


ao  parlia. 


•  Marne  ao 
«a  inilia 


Naples , 
Snrrenlo , 


A  Ahnaavllérfaaffb 
B  Abruitt  cltériaiir«. 

C  Terra  tfaLaloar. 


tSaBMUuni. 


t  Poaillt. 


C  Cahhra. 


si™;.*  :  :  :  :  :  :  ;  |  wm»!-»»  «i». 

Bénéveni   E  Conté  de  MoUaea. 

siri  '.  :  :  :  :  :  :  I  FPrlnelpatoémra. 

Nazareth .  ,   G  Capltanaié. 

Trant   Il  Terre  de  Barl. 

Bari   , 

Acerensi   {  lOaatlicale. 

Ta  rente  

Rrinil  -ii.  ,   (  „ 

(jlrauie  i     T*'"'^*  Oiranie. 


0  Drutie. 

PROVINCE  UE  ClliETI. 
Archevêché  f 


Knssano  .  . 
Ciizi-nx  i  .  . 
SaiihcveriilA. 
Reggio.  .  . 


L  Calabre  etiérieare. 

M  Calabre  ultérieure. 


Cbieii,  Tbeale  [a  $  B],  v  «.,  érigé  en  arcbev.  xvi  i. 

Ortona,  Ortona  ad  Mare  [«  2  B],  ▼  s.,  rétabli  ifi  a. 

Tframo,  Apruliuin  [j  «  A],  ▼  s.,  esemp». 
Invita  dt  i'eniia,  Pinna  [a  a  A],  v  s.,  exentpi. 
AuioiD,  Alri  [a  «  A],  Ti  a.,  uni  h  Panaa  aiti  a* 
I««BJ,  fia.,  uni  h  Airi. 


CivitA  l)nc:<le,  Civitas  Calicnsis  [A],  XTt a.,  axampl» 
Aqui^a,  Aquila  [A],  xiiis.,  exempi. 

Fnrooaiam ,  Foreania  [a  s  AJ,  tii  s.,  tran^ft-rd  i 
Aquil»,  sni  a. 

Aniitmwni ,  8an>Tietoiino  [a  0  A],  v  a ,  ani'  k 

Forcoiiio. 

Pitinum,  la  Torre  di  Pitina  [<i  6  A],  v  t. 
Salinnna,  Suimo  [a  i  B],  v  ».,  exempt* 
Talm  M«  CorSniim  [«  î  B],  t  a,  uni  i  Sulnana. 
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Marsi,  llarsi.  réftiilall  à  Mirriividm  [a  $  A],  m  •.;  fé- 
tide kfiMim.  m  t.,  taum^ 
>■  IttoAinn  A^Tis. 

Archetéché  de  Lanciano. 
Laociano,  Lanciauuro  [U],  xvi  s.,  érigé  «a  Arditt. 
•fi  t.,  tai»  nilRraïaau. 

PROTINCS  h'i,  GArODE. 
ilrcAc0lrM, 

âfeiM»Ct|Nia  t«  7  C].  u  s.,  érigé  «n  archeréebé  1 1. 
E»Uké%  : 

Suriea  et  Bem)as'ts  [C],  ix  f.,  WêA  à  Ca|MUC  i  i. 
Ca&erle,  CaserU  [a  y  Cl,  i  s. 
C^lvîum.  Cale«  [«  7  Cj,  x  &. 
ItanO,  Ti  •Mm  Sdldnum  [n  7  C)»  ▼ 

Cajasso,  Calaii.-t  [CJ,  x  s. 
Carinola,  Coîen:!  1  [C],  xi  s. 

Forum  C;:ii»iii,  Civiia  iVilta  [a  y  C],  M  t.,  traiis- 
réré  &  CaituoU«is. 
Swa,  SiUiasa  [a  7  C],  t  i. 
Gnete,  Caien  |a  7  CJ.  ...  s.  exempt.  • 

Mo!a,  Foitnia     y  L],  x  s,,  transféré  à  Caeio. 

Trajcciuiii,  Ti  ii^euo  [a  7  C],  vi  •.,  uni  à  Gaete. 

llintoni*.  Garlgtitnv  [«7-€l,  vt*,  Innféréà 
Trjjtllo. 

Fundi.Fundi  \a  7  C].  »  s.,  exeinpl. 

AquîM»,  A<|uiiiuin  [a  7  CJ,  v  ».,  ré*i  le  à  Punte-Curvo. 

GaïKiium,  CuMim  [  a  7  C 1,  v  t.,  létoUi  lir  f., 
•upprimé  XIV  s. 

Venafri.  Vt-niifrnm  [a  7  T],  v  «, 

I  iTiiia,  ifijcruia  [a  7  t],  v  t. 

bu.  a,  Sora  [a  7  CJ.  v  s.,  ezetnpi. 
AtiiMB»  Alino  [«  7  Cl ,  T     Mppriné  in  ■» 
Viiliiini»»,  CmMI  dî  ¥ohflcu«  [«  7  C],  ri  i. 

mOTlNCE  DE  HAPLE8. 

ArchnitlU^ 

NaplM,  KeapoUi  L«  7  C]i  »     ^'C^  ^  archet éclié 
Ei«tMir 

Afem»  Aditrsa  [a  7  C],  xi  s.,  eiem|>t. 

Aiella,  Sant-Arpino  [a  7  CJ,  transféré  à  Auraa  Xt  f. 

CttHisp,  Ciinies  [a  y  c.\,  v  t.,  unià  Avevaa  sm 
Potix  -I,  Puieuii  (07  CJ,  iii  s. 
Cesra,  Acerra.  Miaeao  [a  7  CJ.  f  a. 

Sliftae»,  Hiacno  [  «7  G1,  ?  i..  uni  à  flaplef  s  a 

îî.)|ii.  iNola  [a  y  C],  iv  s. 

Lilernum,  la  Torre  di  Palria  [-i  7  CJ,  »l  i. 
IscUia,  iGiiaria,  lie  \a  y  CJ  vi  1. 

PitOVLNCE  t)E  SORUENTO. 

Archfyithé, 

Sorrenio.  Surrettiunt  [a  y  CJ.  a  s.,  érigé  «a  arciie 
vèché  XI  a. 

EfSthéê: 
Masia.  Massa  Lobrensis  [CJ,  xi  ». 
\ice,  Vicos  Arqiiensis  jC  ),  titi  s. 
CasirI  a  Maredi  Siabia,  Ca>u;«iuiu  ^labictue  |u  7  CJ 
»  ». 


PBOVINCE  0  AUALFL 
AreAaéchét 

Amali,  AnalAleo»  (■  7  D],  n  c,  ér%é  ea  màmi- 
cbé  ne. 

Eréehéi  : 

MiriOii,  Itegina  MiiiOr  [UJ,  XI  s. 
Scala.Scala  [DJ,  11  ». 
Itaveilaai,  fta«dlo  (  B],  it  a., uni  i  Scab  ifi  il 

Letlerre,  Ltiieranttm  [  I»  J,  u  «. 
Capti.  Caprea,  Ile  [  U  J,  xi  s. 

rauUNVE  OK  SALERT^E. 

Balernf .  SalerNOm  [«7  D).  nr  a.,  éri|é  ea  aivhe 
cité  X  a. 

tUrhét  : 
CêWé  G»*a|  D],  sive. 
Nocera  di  Pag»ni,  Niic«ria  P4iga»ica  ]  D],  «  a. 

Sariio,  S;irfnifn  [l>J,  x  », 
^usco,  Nuscura  [  D).  x  s. 
Aemio,  Acenioiii  (D|.  x  «. 
Gampagna,  Gamp-mia  [  i>].  s  k. 

Satri^ntmi,  S:Hri  [a  rj  I)|,  ...  s.,  uni  iCaa»p»iai. 
Capaciii,  (  aput  .Aqueum  [l)J,  x  s. 

Ptcsium,  Ptf»li  [a  y  DJ,  v  s.,  (raiisféié  a  C*p  w 
«a. 

Mar>ici<,  Mar&icuns  [DJ,  x  «. 
Cnimcnium.  SaÎBl-Laliier    « 0],  n  a., uaa^i 

à  Uurbico. 

Agirepolia.  Agropuli  [a  n  D|,  ti  a. 
Blamiat  P^idi  Sapri  [0  «  D).  vi  s. 

PftOVLXCB  DE  BfiNÉVEHT. 

Déiiévent,  BcneTeatuai  [a  i  FJ,  u  a.,  érigé  en  >Rfce> 
vëcUé  XI  s. 

Sajita  Agaia  él  Geii,  Agai«pi»lia  f  P],  i  a. 

Avdiiiio,  AtK-lliiium  [ai  FJ. 

FreqMeotttin ,  f  riceuto  f  «  i  F  J,  iv  a.,  aai  à  k*^ 
lino  sv  s* 

Moule  Mar  bi>.  U»ni*  Haraena  [F],  b  a. 

Ar\\ti\o,  Ariantini  [FJ  x  a.*^ 
TixT  C",  Viens  [K],  X  s. 
Aa  cili  di  Sairianu.  Asculuiti  SairiaiMin  [FJ.  x  «. 
V«iviiii>.  Boviniuu  [Pl.  s  a. 
Leeeni,  Lticeria  [GJ»  %  a. 
Fi<ireiil nwo.  Fierensuola  [G],  i  a.,  ari  k  Lnrm 

XV  8. 

Turtibu'um,  Toriiboli  [GJ,  x  s.,  uni  aLur.  '^ 
Veliiirara,  Vnlieraria  [G],  a  s. 
Saii'Sevciftt  F-iDUin  S.incti  Se*eri  [6].  XTI  ^• 

Tranutn  Apnliini,  CMiaie  [G\,  I  a.,  traasfi^^ 
S-in-Scvero  xvi  s. 

Tragonara,  Dragonara  [G^ ,  x  a.,  eiii  à  Ste**"* 
svia. 

Lésina,  L«Mna  [G|,  x  s.,  supprimé  xti  i. 

Mon»  Corviims.  Hante  Gor«ia«  [G],  xi-i  ^ 
Voliurara  xvii  «• 
Lario*,  Lirina       x  a. 
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Tcrnioli,  Termulje  lE],  x  s. 
Ciiardia  al  Feres,  Alfcria  [i^],  i  «. 
1  liveulo,  TrivciiUiiii  [EJ. 
Ihiiiiif»,  Boviantim  [«  9  E],  v  s. 

AU»,  Alliplia  [i  i  hj.  V  $. 

Tifle.*e.  Tclesp  [K],  x      ré>i'lf  à  Cerriio. 

iEibtiiicn    u  Deciuiumquiiiiuai  [a  2  Cj,  «  s. 

Sarpiiiuiii,  Siipino  [n  9  E},  n't* 

PftUVIiNCE  DE  CUNZA. 

Conss  Compsa  [F],  g  t.,  érigé  M  Mtlievèdié-  m  ».« 
ré«'t<i.  à  Saa  IkniNi. 

Evickii  : 

Sanio  Aogel»  di  Loiiilnrdri  AngeiupolU  fcongobar 
mm      XI  s. 

IfoM  Viridh,  )tuni«  Venift  [FI,  t  s.,  ml  k  IV* 
therèché  «le  N  nrcHi. 
Wiiro,  Uiiram      x  s. 

IKtadmii,  DiHc<â«[P],  i  «.«  uni  à  Saiiin  Anfet»  xti* 
Laccd      AtceiSonia  lea  Aquilmia  [F],  x  I. 

PROVINCE  DE  SIPONTO. 

Areheiéché, 

Fipontn  ,  Siponiiim  ,  Saint-M  cliel  du  rnonl  Garg a» 
la  t  GJ,  t  érige  en- arclievècbé  it  ».,  ré»ide  k 
llaiifr»ilottia. 

Urok*,  Trop,  iCra  fa  t  G],  v  s.,  MNnpl-. 
V«ii.  n.*-U.  [G],  II!  s. 

Ar|ii,  rAr|)i  [a  t  G],  n  s. 

AreAHiifrM  tfr  KTcMrcfA. 
lintireili,  KaMralli,  érigé  en  archeTielié  liinîaifd, 

téHMlt  i  Barleila  (H],  sans  suffi aganis. 

PROVIN'  E  OE  TRAW. 

TfMii,  Trithuni  lu  t  H],  <i  '  .  l'rigëeQarclieiéviie  i 

Lvéchii  : 
Bi<«glia.  ViRilb  [a  I  II]. 
Aadri,  Aadria  lll],  s  n. 

,  PfiOVJNCR  BARI. 
Areheréehé, 

Bari,  Oariuin  [a  •  il],  iv  s.,  érigé  en  a-chevédié  1 1. 

l'IaiiMim,  CaiMM  (•  f>H],  r  i.,  iti4  à  Iteri  xi  t.. 

Jovenaxio,  J  •vensiUuni  [II],  ft  t. 

M»  Mui,  M*-ipliinim  [fl],  z      ftxemi»!  XVI 1» 

Diieuo,  Bticituni  [H],  i  ». 

BatH»,  Rulieioui  [a  <  Hj,  r  t.. 

NiMnrino,  llinerviimw  (il),  x  t. 

La r elle,  L-ivellimt  \\\,  x  s. 

IMionto,  Uilontiim  [U],  x  s. 

lÀiiivertano,  Cup«r»aiiiiiii  [a  i  ii],  v 

HMaHi*  MwMpotis  [tl|.  x  * 
Egnaiia,  EKoazxa  [a  t  vs«. 

Poiiiiiann,  Polmianiiin  [111,  \  s. 
!>al3pix,  balpi  lii  (  U),  v  i,,  uiti  à  iianii  iv  s.. 
Canna,  €eiii»i  Dixrmia  [a  •  II],  «     «ni  à  JNcM- 

«0lh  XV  X. 


rROP.,  ETC..  DU  Vl>  AU  IVIII«  UECLK.  «BÇ 
PROVINCE  D^ACEREBKA. 

K.  freuTA,  AfJiftriiiira  (a  t  |j,  vi  s.,  érigé  C»  arclw- 

vècbé  kl     réiHdK  i  M  u  r:»  su  «.  * 
Etéché»  r 
Vm«ie,  JvÊmh  [«  <  l|,  « 
Mctfl.  MeKiiii  II  [«  c  I],  v  t.,  exempt. 

R  i(H>l|i,  Rspolta  [\],  XI  X.,  uni  i  MfllJ  xvi  s. 
Ilnoie  l'eluso.  Mon»  i'clusius  [I],  xv  s.,  Mempi.. 
PiiiMiM,  Peiemia  [•  «  I],  t  i.  * 
Tiirii,  Turtia  [I],  xii  s. 

Anglon»,  An^'nnn  [1],  Xt      IfftMMué  à  TmIXU 
Gravina,  Grav.na  [Ij,  sis. 
Trirarieo,  Tricaricum  [I]»  xi  •. 

PROVIBee  DB  TABCNTB. 

Archetériié, 

Taren«<>.  Tarttiilttm  [«  €  K),  u  i.,  érigé  en  archevi* 
cl;é  XI  s.  * 

Casiellaneitt,  Casianla  (Kl,  xi  «. 
Itotula,  Hoiiila  |K],  tt  a. 
Oria,  Uria  [a  C  E],  vi  t. 

PROVINCE  DE  RRINDES. 
Archetltbé, 

BrNidci,  Brundiidiiiii  [m  CV1«  «i  *•«  «rigé  n 
««CM  XI  s.  * 

Eriehé  : 
Omini,  Oxlunum  [K],  XI 

PROVINCE  DOriU.ME. 
Archnichi, 

OiiMite,  Hytlrnalnin  [■  ÇK],  vit.»  étifé  en  arc  •> 

Kvêihiê  : 
Ottlro,  Casiram  [K],  x  s. 
Atefixain  Alextnwn  [K], ... 
Liwea,  tencn  Uarinéi  Lmcx  [BJ,  x  x.,.inMfierë  k 

Aièssnno. 
Igenio,  lJgenUim{K],  x*.  * 
GallipoHi  GaUipolis  [a  ^  K],  ti 
Nanto,  Ntrayni  IK],  xv  t.,  exeiB|Mk 

Locco,  A)eli.i  [a  C  K1>  >  >  ^^ 
Uii-ia»  &)n  Cai:>i(lo  \a  >:  K],  ti     nui  k  Lecce. 

rROVIM:h:  DE  KUbSANO. 

ArcJievéihé, 

RossaiM»,  Riwaaiium  [(.j.  xi».,  irigé  en  arcliei 
vèelii  XII  i* 

En'chés  : 

Ttiuriuin,  Sibari  Roviiiala  [a  6  LJ,  vi  k.^;rauftrcié  à 

Ro^saiiQ  XI  s. 
Bùljnaao,  BattitiaiiaM  [LJ,  xi  x.,  exempt'. 

PROVINCE  DE  GOZENZ^. 
AreketidU, 

CuNixa.  Cnfctiii»  {a  fi  LJ,  m     érigé  en  •arhetftké 
X»  t. 

Etichit  :  ' 
Uir«|iiM,  Konlatto  [m  «  L|,  vi  x.,  ini  i  CuMiilft^ 
Itanorano,  NarnirxMm  [ti  xit.' 
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San-Jbn»,  ViaunSancti  Ibtd  [L],  xis.,  eumpt 
Tâmpsa,  lleMil4»l««L],  Vf.,  tmilféié  k  Sta- 

hUrco. 

Cassino,  Ussa«um  [LJ,  x  s.,  exempt.  • 
Cànilianum  «I  Musiliamiiii  [a  9  LJ,  ▼  «. 
lluranuin,  Hirtw»  [L],x  «. 

PROVINCE  DE  SANS-EVBRINO. 

Ar^niehé, 

San.SeTerino,  fiilwriiii  [«9  M],  Wi.,  érig«Mftr- 
cbevécbé  t  s. 


m 


MM: 

Carliia.  Carina  |«9MJ»  T     nul  i 
fîovp,  Oova  [M],  is  s. 
Girace,  liieracium  [M],  ix  s. 

Locrîl,  Pclepoli  [a  6  M],  vi  •.,  irai.»rér«  ï  Gince. 
Oppiilo,  0|i|MMin  llamerinai  [M],  n  f. 
Milelo,  Mileluin  [M],  xi  s. 

Tauriaaun.....  [a  9  M  ],  vi  Iraaiféré  kWk» 
XI  s. 

nrpiN»,  MU  Vibo  ▼•tentit,  VHn»  [  «  •  V 1,  T  Ml 

à  Mileto  XI  s. 

Nicotera,  Nicotera  fM|  «  «. 


Leonia,  Saaio^Leooe  [Mj,  x  s.,  uni  k  San-Severioo    T"*!»*».  Tropha;»  [M j,  x  s. 


va  t. 

Sirongoti,  Sirongylusseu  Peiilia  [L]  x  t. 
tinbriaiico,  UmbriaUciitu  [L],  x  s. 

i*Meniiun,  Loziro  {a  0  L],  irausTéré  à  Ualiriaiko 
is. 

Cerciita,  G«niQlia  [L],  x  ». 

CirialU,  Cariati  fL],  x  g.,  uiiià' 
B.  lca8tro.  Beflicisjrum  [M],  x«. 
1»  la,  losula  (a  6  MJ.  mi  ». 

«itnttD,8iiaiiio(lll*xt. 

FloitDtiDiia  [H],  su  I. 

PBOTINCB  DE  REGQIO» 


Archetické, 

R«ggio,  ri. giufu  JttiipiB  [««  iq,  I  i., érigé  en  »nhe-.    (m«tr<,  ïïout^Ho'cMaum,  8m 
lié  M  s.  *  ^1  etnqtenU'Kft  éUtàh. 


AdaiMiitia,  Amuilia  [a  9  M]  s.,  miàTierw. 

Nicastro,  Neoca^irum  [M],  ix  s. 
SqnîllMe,  Scylbtium  [a  9  U\,  v  s. 

Tornet.»»  [«9  M),  ti  s.,  uni  à  Squilbce. 
CxaUM,  GMUnrBm  [M],  xit  •« 

TalMToa»  Tavema  [«  •  M),  v  a^  inaïKié  k  Caitt- 
zaro  XII  is. 

Cioione,  Crolo  [a  6  M],  vi  s.* 
OreMis.     [a  0  MJ.  V  s. 
Gerillo^...  f«  0  M],  vil  I. 

Le  royasme  de  Saplet  iant  la  Sicile  eonlenaitmii 
arehevichéi^  $avoir  :  Chiefi,  Lannano,  Capoue,  Xa- 
ple$,  SerreiUo,  Amalfi,  Salerne,  Conxa,  Siponio,  fit- 
Vtrtth,  Trtttùf  Itarl,  ActrwM,  Tmrmie,  Aniu, 


Comprenaient  anciennemeni  Ut 
N^.auP0Lc$  hz  raoTUCts  aa 


LBS  IL^  DmUB 


Cmffmm/U  «a/wrf'Aal  Ita 
AacRBVtcals  aa 


PalOfIDa.    •  a  • 

Ne«s(ne.  ,  .  . 

M  nlreal.  .  ,  . 
Cngliari.  .  .  . 
OriiiOgiii.  .  .  . 

\  Tt>rrc  ç 

7  Corae  C  Cona.  ....  aux  Géaofi 


«  Sieik).  .  .  . 
C  Sanbfna.  . 


A  Sicile  au  roi  d'Espagne. 

B  Sardif  M. 


PROViaCB  DB  PALBRUIS.  PROVINCE  DE  MfcSSl>E. 

Mmèekà,  ArduUché, 
Pt;ilaraa„PaooKdiaa  [ê  «A],  v  t.,  érigéanireheféelié   IlaHiA»,  Haaiana  [a  «  A],  v  i.»  érigé  en  aidwilcU 
XI  s.  su  t. 

Evêchéi  : 
Gibiu,  Ccpba'cdia  [A]  xii  s. 
TauMMiiaaiani«  Taiwariiia  [a  «  A  j,  v  i» 

Agaibyrsum,  San  Marco  [k],  xna. 

Al;es:i,  Tosa  [n  a.  A],  vu  ». 
VélU,  l'aclSB  [A],  Xii  ». 

Upari,  LIpar»,  tt«  f  a  «  A  ]*  imlà  PaiU  su  ii, 
paré  xiT  a. 

PROVINCE  DE  CAGUARI. 
Arehetiehi^ 

CagI  arJ.  Calafîa  (  a  6  B  ].  iv    érigé  en  ardMiMI 
VI  t.,  primai  lie  Sardai^ne  xi  s. 

Evéciiéi  : 

Villa  Eccle$ix,  Villa  d'igtesia  [  B],  xvi  t.,  ont  1 
Cagllart. 


Evichét  : 
Girgcnti,  Agrigoutum  [«  «  AJ  v  s. 
Mazara,  Mazara  [A],  xi  s». 
Lttyiiu'u  II,  Haîsaia  [a  «  AJ,  v 

Tbernix  [a  «r  A],  v  i. 

Triocala.....  [a  «  AJ. 
llalie,  lletiia,  tie.  v  a.«  réilda  k  lladiitaéaM  ma. 
PnaVliNCE  DE  ^;()NTRÊAL. 
Archevéifit', 

iloniréal,  Hons  R^aiis  [  A  J,  xu  s.,  érigé  en  arche- 
vêché XII  s. 

Etichéê  : 
Caiane.  Catania  [a  «  A],  ▼  s. 
ëjracuw,  Syracaue  [a  «  A],  iv  s. 

Lanniini,  Leentin.i  [a  %  A],  ti  s. 

IfPanrlaa,  ta  Tarra  di  Camarana  [a  a  A],  v  a. 
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Sulei.Stt'ci  [a  6  0],  vu     transféré  à  Villa  d'igle 

Oaliellis,  Galiclli  ^0],iii«.,  uni  à  Cagliari  iti  t. 
Soelli,  Sudii  [D],  xii  s.,  uni  I  C^liari. 
l>olia.....  [o  e  B  .  VII  s. 
Tcgyb  [a  t  Bj.  ui  I. 

PROVUfCi:  DmiSTAGNL 

Oitai|iil,  AilMiiea[Bl,  m  s. 

Etichi»  : 

Temo  [a  ^  fij,  vi  s.,  irajitféré  i  Âi  l>ore«  xii  ». 

Saatii  littia  IB],  xii  t. 

Alex,  Lésa  [B],  xvt  s. 

Civins  r:i|j(-lliiia  [n],  XII  8. 

L'seiLe,  Usel  [0],  iii  s.,  transTcré  à  Alex,  xTit. 
rROVINCE  DE  TORBE. 
Arclieviehéf 

To'ttt,  Tiirrit  LibiiMDto  [«  ^  D],  iv  t.,  érigé  «n  ar* 
chevéché  ai  a.,  prUnat  (l«  Sanbfm,  réaido  à  8a»- 
«ari  ivi  a. 

Eviekéi  : 

Som....  [R],  xii  s.,  uni  i  Tom  ivi  a. 

fluMaai  aeo  Piaoamii,  PImim  (BJ,  xti  t.,  ml 

&  Turre  xii  s. 


Flumina....  [R],  tu  s. 
Catiel  Aragoiie»c,  Caaidivn  AraflftnaMe  [B],  xvi  a» 
Eatpttritt,  Amporia  («  <  D],  fi  a.,  traicléri  k 

Caste!  Aragonrse  ivi  s. 

Civilas  Pbausiaii.i,  T«  rra  Nova  [a  S  Oj,  vl  wl 
ft  Amporia» 

Algberi»  Algatia  fB],  ivi  a. 

Olhan.i  [B],  xii  s.,  transféré  à  Aîgherl  \r^  s» 

Caslrum,  Castro  [f]],  xii  s.,  «ni  h  Oihnfn  xv  g. 

Bisarçblam,  Gisara  [B],  xu  s.,  uui  a  ULliiita  xvi 
Birn,  BaaalB],sna. 

Evichéi  d$  Coue  tout  Carehnichê  de  PIm» 
Meria,  Aleria     y  C],  vi  s.,  réside  h  Corte. 
ba^ona,  bagoiia  [a  7  CJ,  vi  s.,  ré-ide  à  Caivi  ou  à 

Vieo  vu  a. 
Air.zzo,  Adiacitim  [a  yC],  vi  s. 


Urstniuin. 


(  ^  V  s.,  transféré  k  Aiazxo  ma. 


Orula  [Bj  su  a. 

Co«i|N'Miai*l 
«iiMmiLai  as 


Evichéê  de  Lone  soui  l'archevéchi  de  Céuei. 
I,  llariana  [a  7  C],  vu  s.»  réside  à  Bastia 
xnt. 

Accia,  Accîa  Rovinntn  [a  y  C] ,  v  s.,  uni  ^  Mariaiiu. 
Nebio,  Neblum  [ay  C] ,  vu  s.,  réside  à  Sainl-Floretii. 

La  Ue»  de  FllaUe,  la  Sicile,  la  Sardagne  ou  Sar-^ 
tfiff  M,  la  Cam  «l  Maltt,  compitUM  rix  ankniehét^ 
ÊÊHir  :  Pdirm,  Montréal^  Mettme,  Cê§liÊri,  OrbM* 
fni ,  r«T«i  ci  punaue-deux  éiickiK 


«  Utan. 


LA  UADTB  ITALIE 

«  Alpea  CoUtennes  

C  Lignria.  ) 


è  Rafema. 
«  Aqidlée... 


7  Fl.milnic... 

2  Emilie  

•  Véniliaiiiie. 


Al 

Turin   A  Piémont. 

iiii.n  i  B  Milan. 

 I  CMoniferral. 

Géoes   D  Gènes. 

Ravenne   E  Rwnague. 

BoniQgne.   f  Baaie  LMiliartfie. 

TtaiM^   G  Vcnlaa. 

!I1  Friouf.  , 
I  Utrie. 


AlttfMB.. 


PROTIMCE  DE  HlUN. 
ânknhU, 
[a  K  B],  Il  t. 

Hrr^nmf,  Rergamnm  [a  Ç  G],  1?  a. 
iireftse,  Brixia  [a  6  G],  iv  s. 
Ctmmm* Grenona  [a  ^  B],  iv  a. 
Lodi ,  Lan  Poropeia  [a  S  B)»  iv  a. 
Pavic,  Tiéînum  [a  6  B],  iv  s. 
Vtgevano,  Vigevanunt  [B],  ira. 
Novarre.  Novarra  [a  6  Bj,  iv  s. 
TweeH,  Veitdl«  [<  6  Al ,  iti  a. 
Ca&al,  Casalc  S  inrit  Evasii  [C],  xt  s. 
Asie,  liaata  Ponipeia  [a  «  A],  iv  ». 
Alexandrie»  Alexandria  a  Patea  [B] ,  xii  s. 
TorlMe,  Dartou  («  9  B),  iv  a. 
Albe,  Alba  Poropeia  [«  «  G| ,  v  s. 
Aqoi,  Aqux  Sii^ieliix  [a  »  G],  iv  a. 
iyivoM,  Savona  [a  tiD\,  vi  $. 
ymHaaXttt  iniMMliiini  [«  «  D] ,  vi  1. 


PROVINCE  DE  TURIN. 

ÂKkeftMiê, 

Tnrin,  Taorinom  [a  «  A] ,  m  a*,  érigé  en  «fcli*v<< 
cbéxTa. 

Evichéê  : 
Jurée,  Cporcdia  [a  S  A],  iv a. 
Salataea.  Salntba  [AJ ,  ivt  a. 

Fossano,  Fous  Sauus  [A],  xvi  s. 
Hondovi,  Monii-Vici  [Aj,  xtv  s. 

PROVINCE  DE  GÈNES. 
Arcluviehé, 

Gènes,  Genua  l«i  t  û|,  ir  a*i  érigé  ea  inba^A'  *  * 
xus. 

Eekkê»: 

HMo,  Babiim  I«  «  BJ»  t  a. 

Brugnel,  Apruroialum  [D],  1  a. 
Sarsanc,  Serisana  (D] ,  xv  s. 
Luna,  Porto  Venere  (en  Tu»cie) ,  v  s  ,  transféré  i 
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Noii ,  Naulum  [D] ,  m  ■.  Meiaacam,  Malimocco  fc  «  GJ,  ti  t. ,  bwlUl 

Albenga,  Albinsauaum  [a  «  DJ,  iv  s  ,  i^iaUj  s.  Cbiogia. 

PKOYIXGC  DS  RAVBNIfS.  Toieello^  Tarrteeltilm  [e  <  G],  v  t. 

AnhÊUtbé^  Aliinom,  Aliino  [e  (  G],  it  a ,  wi  i  TaittOo  wi. 

It  .nmm,  iUn»u [*  y  EJ.  m  ...  <r:8é    «rchetè.  C-P™'»  p  »  G], 

Eqmlia,  Jesol  If  I  G],  vil  s. 

£r^./,t*î  :  PROVINCE  D  AQL'ILÉE. 

GeMnne.  Ceseaoa  [*  y  E) ,  m  t.  AnheUcU, 

Ruuini ,  Aruniauin  [6  7  EJ .  u,  ^  „    ^dda  i  Udinete  le  Pmdnî 

Sarsii.e,  Sarsi.Ki  F^  H.us  [è  y  E],  ?  s.  Er^cA^,: 

BeniQoro,  Peira  iionorii  [K| ,  x  v  s.  Forum  JuHI,  Citit  di  FriOttÙ  [<  CB\  nt. 

Forum  VofiM ,  ForlinpopoU    y  E| ,  *  ».  Aquilée  yii  ».  i  »  j.  . 

ForK,  Forum  LItH  [fr  7  E],  ni  t.  Trl«$l«.  T«f«l«    ç  1),  tt  t. 

J'aeiiza,  Favemia  7.  y  E],  iri  s.  Cabo  d'Ulri»,  Oapul  I,lri.-e  [c  Ç  I),  vit. 

Iiiiula,  Forum  Con.tlii  [b  y  fcj,  tv  t.  Ciiu  «ova,  CiTitas  Nova  [et;  \],  vi  s. 

''*^'ÎLf *^'^J.^  '  Heradea,  iiéradée  [c  Ç  11,  iv  a. ,  traMièé  i  du 

VicolMlMniia,Ticoinan[iyEl.iT  t.,  iraoalëii  (fora. 

à  F,  rrnr^»  vil  s.  Pedent.  PeUmm  {c Ç IJ.  ?i. 

Coiiiacluo,  Coaiacul..  [b  y  C],  v  ».  Parenio,  Parenu'iim  [c  ç  IJ,  m  », 

Ui.vigo,  Bodigiuro  [b  y  G],  s  s.  p©la.  pieias  Julii  [c  :  l].  v  s. 

Adfla,  Aiii  [*  j  Gl,  transTM  à  Rofi|0 1  u  Goworde,  Concordu  [«  •  HJ .  t.      ,«i4e  4  Port. 

PROVINCE  DE  BOLOGNE.  Gniin». 

Arehevieti,  Opitergium,  Odeno  [c  <  H],  «ii  g» 

IMogne,  DoaoaU  (*  i  F]»  n     Mf/t  m  ardwtA.  Mariauum  .....     ,  H],  III  s. 

cU  XVI  s.  Cenedâ,  Ceueu  [c  $  GJ.  it  ».,  réskie  i  Sertava.. 

Evidéi:  IWliBW,  BeUnoaiii  [c  •  G],  m  1. 

MoJèite*  Ikllna  [1 9  P|,  it  a.  ^^^luinm  [et  G],  m  ». 

Ilf gto,  Ilcg  uin  Lcpidi  [b  S  F),  ir  a.  Acelum.  Acelo  [e  t  G],  m  s. 

Brixellii.n,  Bressd  (*  a  FJ, ...  ».  Camicum,  Zuglio  [c  t  Gj.  n  a, 

Parme,  l'arma  [b  i  FJ,  v  s.  CMm,  Honiago  [c .  G],  f  a. 

Hwrgo  San  Donnito»  Dars«iD Saiieli Deoiioi  [F],  ^révise.  Tarvisium  L«tG],mt« 

XVI  s»  Padoiic,  Paiaviuro [et  G],  m  «. 

Plaisanct\  l'In<  eiilia  \b  à  FJ,  iv     ricinpt«  Viccnre,  ViccnUa  [c  f  G],  m  s. 

GreiQD,  (.leiua  [(i],  ïvi  s.  Vérone,  Yeroiia  [c  *  G],  lu  s. 

PROVINCE  DE  VËMSE.  Muontm,  Maoïin  [e  .  F],  rin  a« 

Corne,  Coiiumi  [a  6  BJ  IV  «. 

Ve«toe,Ve»€li«[c,CJ.         érigé.»  patria»»!  de  lfcn.p.re.  e.elpu  " 

OraduiB,  Grade  [c  •  GJ,  pairiarcai  vi     iraasféré  „  .  ^ 

La  haute  italie  rerfermnit  cinq  urchtvéchh,  mw : 

i  ii-u  1^              Sf****  ^«"'»»          Vtmu,  Aquitit,  «1 

Lhiegto,  Fei$aQodia[Gl,  «f«  *^ 

LA  FRANCK 

M                noT.aa  «acair.Bi  »bot,m 

  «  Ljoiinaise  première.  Lyon   A  Lyouna 

»  I,  ^             '  ■     B  liuurgogno. 

»  ï  otiL-  ....     g  I  yoiiiiaise  deuxième.  Rouen..  ,  .  ,  .    C  Normandie. 

c  i  ours  ....    y  Ljroiuiaise  irotaiéiii«.  Tout»   fi  ifaeugoe. 

,                     »  .        .  {  ^<U.  .  .  .  .  ,  RCInmpMnM. 

^  ^CM              a  Ljo:inai.e4flalriè.ue.  {  F  Ile  de  France. 

„                      „    .  (  Pjris   fi  Orléanais. 

t               '  '     '  M  '^ime  Sé(|uanaii«.  Besançon.  ...     Il  Francbe-GoMéi 

/  Trêve».  ..  .     ;  Uduiriuc  première.  Trcv.  »   1  l^urraine. 

f  Hcun»  .  •  .  •    i|  Belgique  aeconde.  Itcims   K  Picardie. 

Il  Boari»»  ...    «  A<|ti»i:iMi<|Me  |imiiièrr  j  jt^î^JÏ?,' JîEirî'*^ 
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IAlbi   N  A  <vrrg«c, 

0  Guicnne. 
Bordeain ....     V  l'oilnu. 

k  Eause   «  Nov«mpopnlaiii«.  Aii^ch   U  Gascogne, 

I  Marbonae..  .    l  N«rboMUiUc|»'«inièi«.  Nirtieiwe.  .  .  .    R  Langnedoe. 

■»  Ait                  Narboniiai»  MCimle.  j  Jj|*^«  ;  ;  ;      s  Provcocc. 

n  AriM. .  •  .  .    V  VicnnolM  second».  Arles  

„.  -,  -,,     ^.  ^  „-.s4.*  I  Avignon   T  Coiiiié  \eii:iiuiii. 

•  Vienne.  .  ,  .    {  VknatMie  premiàrt.  Iviame   V  DauptiM. 

p  Embruro.  .  .     o  Ali>€»  marii-mes.  Embrun  ....  , 

f  Tansniaise....     v  Alpetpeiinii.es.  Tareoiaifie  •  •  •     X  Sa- oit». 

PKUTIXCE  DE  LYON.  Aoxerrc,  Ami^stodonim  [d  i  B],  i»  ». 

Archeeiché,  Kerer»,  ^»vtrl»a:  [d  i  CJ.  i^ii  s. 

.    .       ,     . ,            -.Art.  BfltMam ,  Oeibleen  i  réaUft  k  CteiMci  [0],  iiu  t,, 

t,7on,LiicdoauiD[e«Al.ii  ...  pr.mai  dea  G.,.Us  MqfiiMxmf».^sm>Vi. 

"**               KUekéis  PROTWÇB  DE  PARIS. 

Mteon,  ibllKO  [a  «  B].  v  s.  Archaiché, 

Cl<itions-^tir  Srtône,  Uabillonuiu  [a  m  B],  i«  s.  puris ,  ParUit       F],  iii      érl^é  en  arcbefécliA 

AoUin,  Augu»ioUunain  Jl<iuuruju  [«  «      i*  «.,i)i«>-  xmi  s. 

Miftee,  Etiehù: 

Lengree»  Lingeee»  [•  Ueaux.  HeIJae  [d  i  Fj.  iii  s. 

PROVINCE  DE  RODSN.  Clnm  ?,  C  rmitr^  \d  o  (.],  lu  s. 

Archevêché  Caslrodunun»,  Cbàle*u.lon     ô  CJ,  v  supiri- 

Bonen,  Rotbooiait»  f  e  C],  m  s.,  primai  de  Nous-  ïîf 

uie  tiii  8. 

EkMA;  Orléens  Aureli»  [rf  9  G],  m  s. 

Bvgmt,  Bajocasses  [*  6  Cl,  it      pitttoIrtM.  PROVINCE  DK  BËSANÇO.V. 

Avranclic  ,  Abriticx  f6  6C],  itfl*  Archeviehé^ 

F.Trriis,  Lbruïcuni    £  C],  m  t.  Besan^tMi,  Yesontio  [t  «  II),  tu  ».,  prince  de  r£uii>iie. 

Lisieus,  LexoTium  [b  6  C].  v  i.  Etiehft  : 

GeaHHieei^  CoiiManiie  [*   C].  if  ».  Bt«ie,  Bas:  lea  [e  t  en  SaiMeJ.  ri  t. ,  réside  i  PureiN 

8éef,8egiiUBi*eC].iv  s.  imy  lit],  mi  s. 

PROVINCE  DE  TOURS*  Augiuta  RaoMConioi,  Au«usi.  [et  m  SuiieeJ  » 

.  s.,  transféré  iBàle. 

ArcheeicM,  LMttnê,  Lenssnium  (e  a  en  Suisse] ,  Ti  t.,  réside  à 

Tourt.  Toronea  [c  y  Fribourg  x.,  s. 

CNcMf  ;  Avemiciim,  Avenclus  [«  *  en  Suiasel,  t  s.,  irai»*- 

U  Mens,  Cenenenem  [  e  y  C ].  m  i.»  protouâne  ^  Uusaiic. 

,  Be»ey,Bellietem[efcnOaie7l,v.s. 

Angers.  AndegaTum  [c  y  C],  iv  s.  Ni»,lodnnuni  Equesirium ,  Mione  [t  «  en  SebseJ. 

Naniea.  Nanneies  [c  y  Dj.  .v  a.  ^  ^  ^^^^^^  ^         ^  ^ 

ebevéï-llé  is  s.,  réduit  eo  é«écbéxi  s.  .  t  .  t. 

...        .   •     int     .  AreheUthé. 

Saint-Malo,  MacloTium  LO  .  XII  s.  ,  -,  ....   «  ,  . 

AleUiun.  Aleth     y  D  .  v  ...  tra.«réré  à  Saint-  T^m,  A««e«ie  T«|tlror««. 

•  i  /  ji       >  ^  ^  é'ecieur  de  lEitij-ire  et  citeticelier  pourras 

Vannes,  VeneUae  fey  D],  vi  s.  "                ^^^^^^ . 

Sainl-Rrieuc,  Fanuro  Santli  Drioci  [D].  \t  s. 

Saini-I»aul  de  Léon,  Leonia  Ot-sismum  \e  7  Dj,  »i  i.  UeU,  Melaj  [/  Ç  IJ,  m  a. 

Quîmper-Coreniin,  CorisopUuro  [D],  u  s.  Toul,  Talleni  Leoeonra  [f  ç  I],  it  s. 

TKgekr,  Treeerlun  [Ol,  n  s.  »erJ«».  tlfodenum  U  Ç  II,  1» 

Leieftloa.......  le  y  D],  f  t.,  irensléré  à  Tieguier  PROVLSCS  DE  REMIS. 

n  s.  Archeréchi, 

PROYlNCt:  m  SENS.  Beiins,  Rfaemi  I9  »  FJ.  m  s.,  due  et  pair. 

Arehetéclé,  Eté(hé$: 

Sens,  Senoiies  [d  S  E],  m  s. ,  primai  Jcs  (^aulcs  c»  SoissoiiB,  Sucssiones  [g  n  F],  m  s.,  pmrolfidiie. 

de  Oemanie  »  s.  Cii&toos  sur^Hsne,  Csislsunnm  | jr  «  K],  iv  t.,  cootffi 

t>iehi$:  cl  pa.r. 

Trrt««St  Tr  e«  1*1 5  LJ,  if  s.  Senlis,  âiUsoeçteni  [9  n  V\f  »•  *• 
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Laoo,  LauJuoam  [9  «  FJ,  t  n..  due  m  pair. 
Nofon.  Nori.Kliiitwm  'q  r.K],  vi  s.,  comie  ei  pair. 
VormaDdui ,  Veruiaud  [g  «  KJ,  i?     Uausféré  i 

lîcanvai»,  Dei  nvacum  [9  «  K',  m     unieci  fèir. 

.'\inif>ns  An.liiurium  [<y  q  K],  m  s. 
U  'iil.  gne,  Uoiionia     n  K],  viii  s.,  rcUbli  xvi  s. 
Ten>ana,  Teroumne  [g  n  KJ,  iv».,  supprimé  iti  s. 
PROVINCE  DE  CAMOIlAl. 

&nil»ni,  CtmerMiini  [gnL],  iva.,  éfi|é  «oudie- 
Ttebésfit.,  priuce  de  l'Empire  i?  t. 

F.vcchéi  : 

Arm,  A«rcl>aluni    q  KJ,  vi     um  à  (lamlirai  w  t., 
aéparé  »  t. 

Tournay.  T  rnacam  {q  q  Lj,'  m      «ni  i  Nqjm  vi 

'é  a  é  XI  s. 

SsiuMIuicr.  Faïuim  Sancii  Audumari  tKJ,  xvi  ». 
NtOHir,  NsattrcMiQ  (LJ,  xtj  s. 

PIWVINCB  DE  DdlIRGES. 
BoKrges.  Bituriges[A  •  U],  m  •..prinntirAqiiiniM 

Vlil  u 

Êiehit: 

Limoges  LirooTices  [A  6  uj,  m  s. 
Talliit,  Tutela  [0],  iwg. 

Clcrmom,  Claromoin  (A  eNJ,  m  t. 
'  Baiiil-Floiir.Floiopolis       nv  s. 
Le  Puy,  Podium  Aniciiim  \h  Q  N;,vi  j. 

IMIOVINCE  D'ALUI. 

Archetécké, 

Allii,  AlUga  (A  »  0|.  m  i.,  érigé  en  tKhef.  stii  i. 

Calior»,  C  idiirc'im  [h  6  0].  m  «. 
Uende,  Miinate  [h  9  0],  v  s. 

Cîtilai  Gabalonifli,  Motti[A0O].  lu  s.,  irans- 
(éré  à  Monde. 

U'idè-,  niiihcnn  [A  «  0].  v  ?. 

ArUiuin.  Arsai  |/i  0  oj  f  i  s.,  supprimé  m  ». 
Vibra»,  TabrafO].xir«. 
CMirea,  Gattrain  Albîefltlam  [0],  xiri. 

PROVINCE  DB  BORDEAUX. 

Arehetéckif 

Bordeaux,  Burdigab  \i  i  0\,  m  s.,  primai  d«  la 
coode  Aquiuioe. 

Évêehéi: 
Agen»  AgeAfium  {i  t  0].  it  ». 

Pcrii^uenx.  Pptrororitim  [i  ,  0|,  n», 
Sarlal.  S-iriaUim  [0],  xi»  s 
Attganléme,  Engolisma}  [i  i  Q  .,  iv  ». 
SSainlas.  Sanlaaa»  fi  1  0J«  it  a. 
Pniiiers,  Piciaviuin  (i  1  PJ,  iv  s. 
La  Rociie  le,  Rnpella  [m  G],  xvti  s. 
MaJIeacuin,  Maiiesais  jpj,  xiv  s.,  (laturéré  à  La  lU». 
clieire. 

Liiçon,  LM«*ioiiia  (P),  XIV  ». 
Cundanii  Ooudomum  [0],  xiv  t. 


DICTlO»NAiRE  DE  GEOGRAPHIE  EGCLIÎSIASTIQUE. 


PROVENCE  D  AUaL 
ArchniehU  : 
Aach»  AngQMa  Aoidoroni  [k  «  Q],  it  i.,  aicM 

châ.  vitr  8. 

Eluaa,  tAtue[k  x  D!  iv  s.,  iraualéféiAadhini». 

LaciAure,  Laetoraenm  \k  «  Q],  ti  ». 

B^izai),  Vasalum  [ik  x  Q],  ti  t. 
A  re,  Aluniin  \l;  y  Q],  vr  s, 
11  .yoiine,  Bayona,  Lapurduin  [k  *.  Oj,  ix  ». 
Leicar,  Latoira,  Beaanii  [k  »  Q],  t  s. 
Olëroo,  Ktoron»  [txQj,  Tit. 
tMu-i,  Tarba  [k  x  Q],  v  s, 
Gommiiiges,  Cooveax  [k  À  {)],  v  s. 
CoBNraiia.  Cancarannn  [k  x  0],  t  s. 

PROVINCE  DE  NAROOMNE. 
Arrheriehi 
Narbonue,  Narbo  [i  }i  U],  ni  s. 

Evécàéî  : 
Careat«aiiB«,  Gaitaaia  [l  X  R],  iv  f. 
M  l,  Aleiium  fK],  xiv  s. 

Elni-,  ileUiia  Caucoliht'ris  [/ RoosaiUau],  If i., 

réside  à  Perpignan  svii  s. 
Agde,  Afaiba  t(  X  R],  v  ». 

lîrziers  ,  Biif'rrae  [l  i  RJ,  it», 

Saiiii-Fons  île  Toàrier»»  Fanim  8aMli  Pantil 

ria;  [RJ  xiv  s. 
Lodève,  Lateva  [/  >  R],  r  1. 
HnnlpeMier»  Mana-Pcsaulaiiiif  (RI,  stit. 

Mnpiona,  Hagveloiie  [I  X  R],T  a.,if«aifMI 
Montpellier. 

Kime!>t  Ncmausus  [l  X  K],  v  s. 
Alait,  Aleaia  [R]  xvii  s. 
Vieil  Ucetia  [l  l  R],  «leaipi. 

PROVINCE  D8  TOULOUSE. 

ArekeUtki  , 

Toulouse,  Toloaa  [l  X  KJ,  m  1.,  érigé  en  arcbciidié 

XIV  ». 

S$iehéê: 

Pamim,  Apambe  [RI,  siu  s. 

Saint-r.ipoui,  Fnntitn  Saadi  Papull  [R},  aiTa> 
lUi'iiv,  Rivi  [RJ,  XIV  s. 
Lombcz,  Lombana  |RJ,  xiT  ». 
Moïkiatibafi,  Mon»  Albamts,  xir  a. 
Lav;»ur.  V:uirimi  [\\],  jiv». 
Mirepois,  llirapincum  fR],  xit». 

PROViMCB  D'AIX. 
ArcAcaleM, 
Ait.  Aqoa  Setiic  [m  pt  S],  it 
Etêcfih  : 
Frcjus,  FurojHliom  \m  a  SJ,  iv  a. 
Riez,  Reii  [m  fi  sj,  v  s. 
AK  Apcaim|»S],iTa. 
Sisi  érnn .  sègaaieff»  [ai  ft  S],  f  8. 
Gap,  Vaplocuni  [m  ft.  S],  v  s. 

PRUVINCE  D'ARLES. 

Arles,  Arelaïc  [n  y  8],  ni  f . 
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TABLKAt  DES  ETC.,  EN  FRANCR. 


•m 


trècfiét  : 

Uarm'Mê,  MaMÎUa  [<  v  8%  ui  «. 
Toakm,  Tolotiium  [n  v  S|,  i«  t. 
Orange,  Atausiu  [h  v  S|,  iv  s. 
Ssiol-Paul-Trois-ChàieauK,  Fanuin  Sancii  Fauli  Trt- 
cailiiiui  [h  y  S],  V*. 

PROVINCB  D'AVIGNON. 
Àrelutidiét 

AT%witt,  AvMio  [««VI,  m  •.tMigé  ta  «rclie- 
vèebé  svi. 

tvècliés  : 

Cuvaillun,  Gabcilio  [n  v  T],  vi  s. 
Carpmmt,  Cirpaoïoncte  [n  v  T),  vi  s. 
VaiMMi,  Vmîo  [r  »  T].  n  ». 

PROVINCE  DF.  VIENNE. 

Archetéchi , 

Vienne.  Vienna  Allobrofun  [0 1  V]«  m  t.,  pfkm 
àm  primau  xii  s. 

E9kkiii 

G«nèv«,  GMieva  [o  Ç  %],  w    fétid'>  k  hnuref  >vi  t. 

GrenoMe,  Gralionopolis  (0  g  V],  it  t. 

Valence.  Valenti  i  [0  ;  VJ,  iv  ». 

DiCi  Dca  ^0  (  V|,  ir  «..utii  i  Valence  xiii  m.,  féprti 

Vivien,  Vivarium  |o  ç  R],  v  s. 
riviias  AllieiiMii»,  Aibi  [•  $  R|,  ivi.,  MMfijfëi 

Viviers  »  s. 

Saiut-Jean  de  Maurieniie,  Maurijna  [0  l  X],  m  s. 


PROVINCE  D'EUDRUN. 

àrekttielié, 
Bmbram,  Ebradonuin  [p  •  V],  vr  u 

Digne,  Dlnla  [;)  0  9],  v  s. 

Scnez,  Saniiiuiii  |p  0  S],  T  8.,  réside  ï  CMtellanflk 

Gmse,  Grasîsa  [S],  sut  s. 

AMlpolis,  AniUio  [p  •8|,  v  t.,  inniréré  àGnuit 
smi. 

V'encc,  VcDcis  [p  0  SI.  iv  s. 

Nice,  Nicxa  [p  0  X],  v  s.,  rétabli  viii  s. 
Cimeiifle»  Ce«elaî|ia  X{,  iii     uni  à  Nice  nii  •. 

Clkttdeve,  Gl«i»daie  [p  •  S),  v  «.»  réiide  à  Entre- 
nt» XVII  B. 

PnOViNCE  DE  TAREMTAISE. 

Archfvêel.i, 

TarenUi&e,  Tareniaisia  [f  ir  X],  iv  s.,  archevécbd 
VIII  siéeit. 

Evèchés  : 

.\om[e.  Vn^Msl  i  SiLissionim  [q  n  X],  y  t. 
Sioo,  Sciluituiii  [9  n  en  Sui&sfJ.  \i  s.,  prince  allié  à 
la  Sniue. 

Ociodumni,  llirtiBaeli[4  «  m  Smhi»],  t  t»,  iraDg- 

foré  k  Sion  vi  s. 

Oh  toijail  m  France  vingt-un  arcticvéclu^ê,  tavoir  : 
Lyon,  /{ouen.  Tours,  Sens,  Pari»,  Betançon,  Trèvtê^ 
ftxfiM,  Ctmbrait  Bowgtê.  A/M.  BordooK»,  âmek, 

.Yi.Tion»!?,  Tntii'Hst\  Ail.  Arlet,  Avignon,  Yiennf, 
Embrun ,  Taremaiu  en  Savoie ,  «I  cent  eingt-au 
irithiê. 


TABLEAU 

Des  abbayes  en  commende,  des  ahhayes  en  règle 
d*homme$,  des  abbayes  de  femmes,  et  <tes 
prieurés  qui  existaient  en  France ,  avec  Vindi- 
catioii  des  ordres  religieux  auxquels  ils  appar^ 
tenaient. 


AtMie  (1*) 
Acfty 

Acfeeal  (St-) 
Abun 

Aiguciielle 
Aigocvine  . 


MO.  Hr.%  rkD'XES 
dt-sqnel»  etlt»s  auiqui-is  eWi'i 
dépendeo'.  apitaitloniteDl. 

Lt  RocIk  tic  Si-Benoit 


Besançon 

Amteiw 

Limoges 

CliAieaux 
Tours 


AirctfSirlililMez-)  Troyes 
Airvm  La  RoclMlla 

AiaiMy  Ljon 


AUeiu  (lea) 


roitiars 


Clicaux 

8l*Airgu»ti« 

ftl'BenofI 

Sl-Auguslio 
idem 
idem 

Ahbiyes  8é- 
ailiéte« 


Allyre  (St.) 

C'ermoai 

Idem 

10000 

on 
lit  rot. 

AniaMe  de  Hiom 

Clermeoi 

séculier 

MOO 

SOiO 

(Si-) 

0000 

AmamI  (St-) 

Tonntay 

Si-Beiioli 

60000 

5001» 

Amantl  de  Dtli  (Si-)  Sarlai 

Mem 

1800 

1100 

Aniand  de  Boise 

Aegeidénie 

séculier 

3000 

3000 

(St) 

îm 

Anibonmay 

Lyon 

Si-Benol( 

îim 

3000 

Ambroh  (Si-) 

Bouffes 

Sl'AMfUMin 

3600 

fOOO 

Aiirliin 

Airas 

Idi'in 

70000 

3100a 

Ani!r('  (Si  ) 

€lermi>nt 

Preniouiré 

ISOO 

André  de  Villi  iicti- 

Avignon 

Si-Beaoli 

âood 

3000 
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A*iuié  ra  Goufen 

m 

séct 

VBWV  « 

Andrë  (le  Ras  St  )  Vienne 

Si- Ben  it 

Ut  i^csi  le 

2500 

Boulogne 

Idem 

3001) 

Au{éli  (Si-J"au  d')  Saintes 

Mcia 

Peitîcrt 

Si  Angmiln 

xVIW 

Angle 

LiiÇon 

Idoin 

Aniane 

Montpellier  Si  liciHib 

12000 

Aplirodise  (Si-) 

Déziera 

séculier 

900 

ârdennes  (N.-U.'> 

ties) 

Baveux 

ri enHHnlv 

4  UU 

Ar.|..rel 

Castres 

V'iieauk 

Al  lOà 

Perpignan 

Cl  Kpnnil 
Ol  l»r IIUU 

Arnoni  (St-) 

Itlrni 

Arioiix 

Acqs 

l'i  tfkitiitfil  rÂ 

loi)!) 

AsiruVcs-nelley 

Angers 

Cl.ftntiiiil 

50  0 

Asiier  (Si-) 

Përigueiix 

KiOt 

Attbais(Si''tauf«at'  Amerre 

91*  AQipillIII 

kt-) 

Aubcp  ene 

L  mngeâ 

iTif  (>'>  Vf  T 

Aubeiixe 

Lai»gres 

ld«ui 

SLH'OO 

Aubetcrre 

Përigiieat 

Idem 

18115 

Aobigimc 

Bmirget 

Mein 

ISOO 

Ail!)  n  iSl-) 

Angers 

St-Bcnnft 

ÎO'  00 

Aubin  de.  Bois  (Si-)  St-KrieiK 

Cileaiix 

27  0() 

Aubraf^  (Domerir) 

Rliudrs 

St  Augustin 

Adgusiiii  (Si-) 

Sl^BennU 

7JtllO 

Auliiaf 

Bajeos 

Ctleeiix 

7000 

A'innîe 

St-Oenolt 

8000 

Auiitôfie  (!') 

lii  IS 

Citeaux 

4S00 

UeaVttt 

Ii009 

Aoirry 

St-D«t 

15410 

ATOlil(r) 

Meu 

Sl-Beuolt 

ItOOO 

Saintes 

<ii.RMinll 

500f 

Ikilerne 

BeMBçon 

fit  Ot) 

Barbeau! 

Sens 

IQBIII 

Bsidaiii 

Audi 

Barthélémy  (Sio) 

fit-  4  n«ii>l  Sn 

71100 

Barxclies 

Bourges 

r!(ip9ii< 

SOOO 

Basie  (Su) 

Reims 

Bassic 

Saintes 

lftl<*tU 

||t«twFMUÎMt 

Trvjres 

Baii|erato 

Tours 

Ct(e>tiix 

Orléans 

Si-AuBUSthi 

beaulleu 

Boulogne 

HesittHen 

Toon 

SOOO 

malien 

Verdim 

Idcn 

20U00 

Ooaulien 

Langrcs 

Ctieanx 

beaulieu 

Liniogt'S 

St-Uen»ii 

400U 

Oeaulcu 

St  Halo 

Sl-Augu4le 

4000 

Beanilm 

UIbne 

lilem 

lIMO 

Beaulien 

Rodez 

Citeaux 

Bf>atime-lcs-lle«* 

Besiii^ 

S(-Ueuoit 

I3'J00 

«iicurs 

Beattpori 

Sl^llrieiiK 

Prénonlré 

OOvO 

Deaupié 

Beaavaie 

Clicaai 

9000 

Bec  (le) 

Rouen 

St- Benoît 

60000 

Bes-rd 

Trégoier 

Citeaux 

9000 

To.l 

Si-Augajlio 

50UOO 

APHIE  ECCLKSIASTIQUE. 

Clermobt 

Cl  eaex 

Bel'ebrsneha 

t'en 

Bolle  Eloilc! 

Bayent 

Pirémnnité 

ne'it'-Ftiiiioine 

I.a  Hnrlielle  Si-iieiiult 

itelle-PfrrIiA 

M  niautian 

CI  csin 

Ret'enat 

Ne  r  ers 

l'iClUOiittê 

itm 

tÊÊà 

Be'IefaiiK 

Besançon 

Clirent 

Reileville 

Lyon 

St-Au4u»iiti 

itim 

BitlIouniM 

p««*tB>*a4if  iio 

Itoiie'i 

Pre«i:ouiie 

WO 

Beiral 

Beiuis 

1  1 

nleiii 

MM 

Bénévnii 

Boni^tni*  (S  •) 

Limoges 

8l-Ang«tftM 

CMé 

Drjo  1 

St -Benoit 

lÉMa 

Be  •»ti  (Si-) 

Orléans 

Mern 

fiernay 

Lisiens 

Lieu). 

lu  ^AF 

lt«Bti 

Ltasnges 

Citeaux 

IIAA 

Bez^ 

Lsngret 

SI>Bm«<|i 

Billoii 

Besnçon 

Citeaux 

fiitiiaitiR 

B(i»ançon 

Idem 

Blanche  (N.-O.  ' 

a)  Luçoji 

Iden 

wvW 

BlaiMlie4>MrHime  Nenie» 

Si-Beeel- 

S'il 

Blancitelandè 

GoMincee 

Prémontre 

M  S 

Biasimmit 

B:izi'« 

S'-Bennft 

l'-ïflil 

Blaye^  (St-Bunia 

in)  Ihird-aux 

Sl-Angu»  in 

Blsyes(Si-SMUvcur)  Sunieaat 

Si>R«ftoii 

\f  j'ai  A  Ife  amabHv^^ 

Rouen 

MM 

fîolieries 

Léon 

Citeaux 

t  'TW* 

â>l*l9    AJllf-  1 

lourj 

St-Uenoti 

1  wv  J 

O0IS*urv8lalMI 

Luçon 

Qleaux 

iwiwicrB  ^iij 

Meoi 

Idem 

Bouri  V 

St-Uicx 

[  remontre 

Bouiteu 

Bordeaux 

Citeaux 

ifMû 

Bontiev 

LiDi>feB 

ils) 

Bonae-Comlie 

Rodes 

Idem 

nonncfoud 

Coininges 

Idem 

Bonne-FtMiiaiBtt 

Uciuts 

IdeM 

BonMTel 

Cbartref 

SCpBen  il 

isor 

Bonnetal 

Rodes 

Cites  n« 

Bunnevaui 

Poitiers 

luem 

Bonnevaus 

Vienne 

Idem 

SMC 

Bon  Port 

Evreux 

lucin 

Ben-Repoi 

(Iniiaper 

l'iew 

icm 

Boquien 

Si-Brieu« 
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Rosraiidou 

Embrun 

Do  cbaud 

Périgueux 
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BQiicliet(le) 

*  «  

IdMI 

im 

Uoulf'afMrl 

Trofes 
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Bourfio 

Aox'-rre 

itiem 

Bourgueil 
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Cl  ll^nAll 

Bonmei 

Angouléme 

n  — 
lueni» 

ilM 

Boorydîee 

Bourges 

SS-Renoil 

UN 

Bourymogen 

Blois 

Si- Augustin 

Ml 

BnnzonTÎIIe 

Idem 

'M9 

Braiiue 

boi&»oai 

Pr^oulré 

TUM 

Rrtntnme 

Périgueus 

Si-Benoft 

S9M 

Bréieuil 

Beaaveis 

IdCM 

Breuil-B«iioit 

Kvrciix 
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Luçon 
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r.iiéii 

UvVU 
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Clit'zal-Bpiioîl 
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UUui  |^C9 

nWOI 
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Ciiors 
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lilank 

■■■VHP 

90011 

Dl'ISMfnl 

Clairac 
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Ainiefli 
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ifutAn 

('orm*'ji!t'S 
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St-Augusiin 

5000 

CliamiMiiS  (les) 

Viviers 

tii  e<iu\ 

O..UV 
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Cbaron 

La  Rocbelie 

1(1  cm 

IIUV 
fSMHl 

Crois  (Sainte-) 

Uoidcaux 

Idem 

15  00 

Cbirroui 

PoUlen 

.  Groaii 

hUiemn 

SuAagMst'n 

5000 

Clttrinufe 

Soisimit 

1  roiniHiiro 

lUHIA 
•hWU 

Criias 

Viviers 

S'-Kunnit 

40,0 

Ciias«»1gne  (It) 

Lyon 

L,ueai)x 

4!>UU 

Cylins  (Si-) 

An'^dulô.i.e 

IJcni 

Clinslres 

Saintes 

Si-  Aiigiislin 

Cyprieu  (Si-) 

('oiiier$ 

Idem 

37Ji 

Cliaslrea 

Péri  gueux 

1(1  etQ 

Cyita  (Si-) 

Nttvera 

Uem 

SVOJ 

Cbàieundon 

Chartres 

M<-m 

SQM 

Dalon  (If.«D.) 

IJaMiges 

Cleaat 

SiOO 

Châieau-Laadon 

Sens 

Idim 

1500 

Daoïilas 

(jninipcr 

St- Ai)gn8liu 

lânuo 

C!i«ielifrs  (le*) 

Poitiers 

Clieaax 

12000 

Iknis  (SI-) 

P;iri4 

Sl-itenidt 

1 00000 

Cltaieli<:rs  (les) 

Sainies 

Idein 

7000 

ihiiu»  (Sl-J 

Uuiiiis 

St-\llK'■^tin 

ISOOJ 

Chad'Joii  (N..D.) 

Langres 

St-AiiginUn 

Oil» 

heot 

PidnMNiIré 

1300 

Ghauice 

Cijàlonfturw  Una 

Dtmdaaav.lia 

Do.ilagDa 

Sl-Aagu  lin 

13041 

Marne 

Kaunes 

Tealaase 

(<iicans 

Aaaa 
ZUOO 

Cliaume 

Scus 

8l-De«i<<li 

DvUU 

thrcnil 

Clermoni 

S>-Itenidt 

60  0 

Cliaume  {h) 

Nantes 

Idem 

9nnA 

Elan 

Reims 

Clieaux 

650  > 

Cbaummil 

Bdnis 

PrdaBonlré 

8O0O 

EloT  de  N^ynn 

(St) 

Noyon 

of~fH'ii'ni 

illinumousaj 

S^DieI 

Si-AngiMlin 

IMMIO 

Cherry 

Reims 

Clt<^aux 

cooo 

Eloy-Koniaine 

Kejoti 

St-Augustin 

<».°iO0 

Clicminoii 

Cii&loos-sur- 

Uleni 

8000 

(St.) 

Ibnie 

Bpvra  (Si.) 

8i-8enall 

S6000 

Skarbowf 

GmilaiMes 

Sl-.la|ai«iii  ISjCO 

6«»ld:a«(ir> 

Taib.t 

CItcaai 

iOQO 

Digitized  by  Google 


707  DICnOEWAIRC  DB 


Sent 

Ciieaut 

SûOO 

Espeati  (1'^ 

Le  Mans 

lilcin 

6000 

Ëspeniay 

fteiiM 

45.  tO 

Etsey 

Agen 

St-Benoh 

1800 

EssoniM 

4600 

Limoges 

liîctn 

3000 

E4»eniic  (Si-) 

Dijon 

ideni.' 

60CO 

Ellenne  de  Vaux  Saintes 

St-Beaett 

lâOO 

(SI) 

Kl[v:,l 

St-Dîei 

Pr^iiiontnl 

SMM 

Poitiers 

a  •i>w<a  A 

0 

Kii  (N.-D.) 

Ruiien 

Si-Aaguitin 

6000 

Si»èbe(Su} 

Api 

St-BeiMill 

:ooo 

Muvene  (Si*) 

Orléans 

S(-Augaftlin 

5000 

Eveau 

Toul 

CitrailX 

7000 

Kvron 

Le  Uans 

biiieiioU 

6000 

Rvroul  (St-j 

LikiMi 

Iden 

wooo 

Faise 

Bordeaui 

ralaiM  (Si-Jcan)  Sën 

Pr^miinlf^ 

SfMû 

Faron  (Si-) 

lleaux 

St-ni<ii)>tt 

Fécarop 

Rouen 

Ideiu 

800Û0 

Feiiii 

Cambray 

Idem 

8o00 

Feoteri 

Ctermont 

CIteaux 

KkO 

Ferme  (St-) 

Haut 

SiBendt 

1000 

F.  rricres 

Poitiers 

Idem 

S500 

Feriiéret 

Sens 

Idem 

4500 

Figéac 

Calion 

aéculiar 

15000 

FlabemoDl 

Tool 

PréoHMitré 

ôOOO 

F'n-nn 

Aiicb 

CIteaiix 

1600 

Flavigny 

Autiia 

8t-iicnoU 

FloreiJl  (Si-; 

Angen 

Idem 

10000 

LsiMi 

Clieaas 

15100 

Foiilaine-Dinirl 

Le  Maos 

Idem 
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Saintes 
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Mmes 
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Aiicb 
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Besançon 
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SM 

Goodott 

Agen 

Ufli 

Gorze 

Meu 

Sécirlier 

Gourdom  (N.-D.) 

Cabers 

Clteaui 

Grka-Oieu  (la) 

La  Rochelle 

Idem 

Grand-CInaip 

Clurtres 
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mu 

XMff 

Grand-Selve 

Toulouse 

Idem 

t&Tït 

Grasse  (la) 

C.irca>sonne  St-B<;nu!i 

Greoeiiu  e  (lii) 

Luçoii 
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EJsieot 

Uem 

MM 

Gué  (le  I^anai 
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Idem 

34  le 
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Idem 
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St-AuguMb 
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WHWUW 
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St-Beoell 

m 
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Sl^AagMlio  im 
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Idem 

m 
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-  Clieaus 

m 
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Uauic-Seillc 

Tonl 

Idem 

m 
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Sl-Benolt 

M» 

Hérevaox 

Paria 
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m 
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Pteris 
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m 
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tm 
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•m 
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St-B.nf.|t 
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m 
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m 
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Reims 

Clteaui 
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Luçon 

Idem 

m 
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Jacques  (Si-) 
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Jean  (St-) 
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Sl-Denoil 
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Jovjr-Dlea 
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Idem 
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St-BenoK 
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(Si-)  ' 

ISOOO 
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Clieaus 
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Quimpcr 
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Si-BenoU 

IzJvO 
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Quimper 
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4500 
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Verdun 
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Quimper 
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Laué  en  Brignuii 

Poitiers 
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Lexal 
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Idem 

iîOliO 
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Idem 
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Besançon 

Idem 

SOOl 
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Citeaiix 
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PrémOiitré 
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Idem 
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Loe-Dieu 
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Cîicaux 
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8O00 
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Clieaiii 
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CIteaiix 

IjOOO 
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Uoalogne 
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L»;  M  ais 
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4  00 
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Troyes 
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Lunérille 

TOQI 

Idem 
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Liira 
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Idem 

lOOûO 

Lure 
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Idem 
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Troyes 
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aSOOv 

Marcberi'ttt. 

Rtiven 

Prémonlré 

ivuu 

llartiiftrile  (Su-) 

Autan 
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Michel  en  .l'ileroi  Luçon 

Idcin 

30000 

<8l-) 

Miriiel  en  Tbiêrtr 

•  Uon 

Idea 

clie  (Si-) 

Micbei  ($!•) 

Verdun 

Idem 

snoo 

H'nenf 

St-Augu>tin 

ttoireoMiiit 

CliM0BS>  ar-$l-B«ii«ll 

iSVO 

Marne 

Moisi.ac 

Ov  vil-  ICI 

InO  0 

La  tigres 

oi'i>eiiiiii 

*  M  00 

MoloMBé 

Langras 

iiicin 

HonsiiarenArgoiie  CUIons-uii 

Qivaox 

iSdOO 

Monsiter  en  Der 

ltl>-in 

St-Hen  tt 

2  i;00 

Iloni-BenoH 

Ue-aiiç-n 

StAu^u^lii) 

1-  im 

M«iil-Dde 

Lisieux 

Prttnoniré 

I400O 

lion  tel  Kiurg 

C'iu'ances 

Sl-!>enoll 

ISGOO 

Miiiiifori  la  Canne 

Si-Malo 

Si-Angustin 

AO*JaA 

8560 

Uonlierneur 

Poitiers 

Sl-B-nnit 

6000 

MiNiiîer-itAflié 

Trojvt 

Idem 

lOUOO 

lloiil*llajMr 

AHes 

lilem 

80000 

lloiiiiDorel 

ATnachrs 

8i-Aiigtt!>llt* 

8000 

Mtmtnii1ic»j 

Carcassone 

S!  Ofiioll 

20J0 

Mo:it{.eiroui 

Clermont 

3000 

Noni  Ste-Marie 

Besançon 

Mem 

0900 

linot  Si-Mai  tin 

Cambny 

r*éiiMMtlrë 

1800 

itonl  Si-Midiel 

Atrranclies 

St-Btfi)oIt 

50000 

MoMt  St'Uuentin 

Noyon 

Idem 

JfcOOO 

ll«iiy»nx 

Pu.  tiers 

Ide.n 

IQOO 

Uiireil'M 

La  Roebelle  Ctlniix 

OMO 

Uorcf 

L^tigrcs 

ld<^'ni 

3  00 

Mort'uil 

Atiiii'ns 

Si>l}4>ai>ll 

5  00 

lUorigiii 

Sens 

Idem 

ilooo 

Moriemer 

Rouen 

Ciicaux 

sooo 

iuNi0er-Si-Jc«B 

Langre» 

St  Bi'ni>lt 

0000 

Nouzon 

Keinis 

Mein 

soouo 

Mil  ia«-lia  w 11 

■iurMC'i 

Si -Augustin 

Toui 

Trémontré 

OôDO 

Nanleuil 

Poitiers 

Si-Uenoit 

6000 

NanU 

Valires 

Idrin  t 

5000 

NeauOe  le  Vieux 

C^harlres 

Idi-m 

4M0 

Mi'tle  la  liesj'Ujiie 

Trojes 

Idetii 

3000 

Mcaise  (Si-) 

lieiius 

Idem 

4000U 

Nicolas  (SI.) 

Aii|en 

Idem 

IbOOO 

Nicolas  de*  Soi» 

Laok 

Idem 

43400 

(St) 

Nicuiaa  des  Prés 

Verdun 

Si-Augustin 

3000 

(SI-) 

Nicuil 

La  Botbelle 

Mea 

5000 

Kisors 

Cnniingcs 

Ci  eaux 

3000 

Koaille 

Pdiliers 

S(>  Benoit 

3000 

Noé  (la) 

Evrcux 

Citcaux 

4cOO 

Nogeiil  (N.-D.  ) 

La  on 

St-UenoU 

8000 

Kwiriae 

ttiNWfrf 

Qieittx 

8700 

N.-n.  do  Paîai» 

î.imo^es 

Idem 

1400 

N.-D.  des  Vertus 

Ci<Aloii>-itur- 
Marne 

St'Augnsiln 

3800 

APUÎE  ECCL8SIA8TIQDS. 

m 

N.-D.  da  Val 

Taris 

Ctlp:'aux 

Mm 

N.-D.  du  Val 

Bay^'ux 

Sl-AugosilD 

nm 

Noyers 

Tùuis 

Si-(!cnoîl 

if*  « 

CNMiiae 

Limoges 

Cileaux 

Oigni 

AatiHi 

8i-AngMba 

m 

Olivel 

Bourges 

Citeaux 

Soissons 

SlBcnotl 

LllÇOQ 

AuaH 

SMH 

Uurctiip 

Nejea 

4SM 

Paimponl 

8«>AngniiiB 

Ml 

Paul  (St-) 

Sens 

Prénioniré 

IMS 

Paul  (St-) 

Verdun 

Idem 

im 

PédeGeaeresi(St-)  T^rbes 

St-BcDott 

m 

Pâme 

St  fleur 

SC^AniSBlls 

m 

Police  (la) 

Le  Mans 

St-Bea«ti 

m 

l'ère  en  Vallée  (Si-)  Chartres 

Idem 

rerigiiac 

Agen 

Citeaot 

m 

P»-miy.Steir(l«) 

Angers 

Prémenlré 

m 

PerseigM 

LeMam 

Cheaai 

Aurh 

Si  Renott 

'm 

i'cyrouse  (la) 

Périgiieux 

Cllcaux 

Kerre  (Si-) 

Aoxerre 

8l-Augt»liD 
*-8Mtonsll 

m 

Pierre  aux  Mmm  CUIobb-mh 

(Si) 

Marne 

Pierre  (Si-) 

Cliàions-sor*  Iden 

m 

Saône 

PiemlèTir(Slp) 

Sent 

Idtom 

m 

Picrre-sur-Di  ve  (St-)  Séet 

Uem 

m 

Pierre  (St  )  de 

Vienne 

séiiilipr 

m 

Pleine-Selsec 

Bordeaux 

Prétnonite 

m 

Plein-Pied 

Bonites 

8i-Attgtt»i:a 

m 

P..iyrarpe  (Su) 

i>arbontie 

St-B>noli 

lid 

Poute:iu 

Aire 

CitenijT 

4M 

Punlirroi 

M<  a 

Idem 

3W 

PtiiiUcvoy 

moi* 

St  Beiudl 

«M 

Poiiiolse  (Si-Mer- 

lin) 

Rouen 

idem 

Pouiron 

Angers 

Clleaux 

m 

Pomid 

Naiiies 

St-Augustio 

Ml 

Ponitiére 

Laiigre* 

8l-Beneil 

TM 

Préaux 

Lii^enx 

Idem 

P  é-Benotl 

Limoges 

Qieatix 

SX) 

Pré«  (N.-D.)  (la) 

Btuirges 

Idem 

Preuil'y 

Sens 

Idem 

Preuilly 

Toers 

St-Benolt 

i,vt 

Prix  (n  ) 

Niifoe 

Idem 

Provini  (Sl-JaC* 

Sl'Augusiio 

qucs) 

Sens 

Paelmody 

Alais 

Idem 

Puy-Fermd 

Bourges 

Idem 

Quarante 

Nnrbonne 

St-Augostio 

(800 

Quentin  (St-) 

Beauvais 

Idem 

Quentin  enfile  (Si-)  Noyon 

Sl-6eooU 

MM 

(luiiicai 

Pi»i»icn 

Idem 

Qoinej 

Langres 

Hambert  (Sl^) 

Ly<>n 

Sl-Benoli 

i  W 

lt.insrral 

Toul 

Pidaouin 
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Rëal  (h) 

St-àugttstin 

8000 

Béau  (la) 

Foàier 

Idem 

2800 

Bëanle  (Laj 

Leacar 

Si-Benott 

30U0 

Aeteit 

lletoi 

Mem 

17000 

Bechis 

Troye» 

Cfleaox 

3500 

fiedon 

Tannes 

Saint'Benott 

11  iU 

Aelecq  (Saîal-; 

Léon  ^ 

Qteaos 

11000 

R«im* 

StiiilJleiwlt  SSOOO 

IdBB 

Seiif 

Hem 

4000 

Fessons 

Rooen 

Prémontré 

4000 

fieuill«  (La) 

Tarbes 

Saint-Benott 

SOOO 

lUbMMMU 

Laon 

Idem 

lOUCO 

R%Md(aiiDfr-) 

N«em 

Mani 

aooo 

Riffny 

Attserrtt 

Cll«an 

60OO 

RilF&-lès-Foagère8  Rennes 

Si-Angosiin 

3000 

Riom  (St-AmaUe)  Clermont 

Idem 

9000 

Rfqoiar  (MbIp) 

Amieot 

SaUn-Beooil 

SBOJO 

RifMM(Lt} 

Ttoyea 

GtlMIX 

9m 

CaJiort 

unie  à  Tévé-  7000 

chédeTulle 

Roche  {La) 

Paru 

Ca  A  ili-L. 

ot-Augii»iin 

IdOO 

BmIiw(Lm) 

Anum 

vHcau 

INIOU 

Roê  (La) 

Angers 

ot-ivagmni 

Rosières 

Rcsançon 

Liieaux 

1  t.' A  A 

Roja  amont 

Beau  vais 

Idem 

IlUvO 

BiMaiog(St-fl«fftr)  Ttrftet 

St-DCiHnt 

S50v 

Sablonceau 

Saillies 

St-Auguslîn 

5500 

Smuct 

tolopê 

Sl-Beinll 

8000 

Sara  mon 

Anch 

Mem  , 

liSOO 

Satur  (Saint-) 

Bourges 

St-Aii|aitiii~ 

12000 

Leacar 

Clteam 

S200 

ton 

AlaU 

Mail 

4000 

SfliiTe(8*lM-) 

AnriaiM 

Idem 

*S60t 

Saarecanne 

Aix 

COCO 

Saura  -  Majenre 

Bordeaux 

St-Beaol( 

8000 

(NtCra-Daflae) 

8iif0Br  (Salai-) 

Lodèvt 

ISOO 

Saorearde  FEloito 

Bleit 

PrtmoMré 

sooo 

(Saint-) 

Sauveur  le  Vieomto  Coatancei 

St-Benolt 

7000 

(SaiM.) 

AmiNbet 

Cttaam 

IBOOO 

Idem 

Lyon 

St-Beaait 

UOOO 

Savîn  (Saint-) 

Poiiierg 

lifftn 

Bccliiéfaa 

Troyes 

Qteaux 

SâOO 

8dM(8Bbii>) 

Dijoa 

8l-Baa«ll 

eooo 

Sclincourt 

Amiens 

Prénionlré 

KOO 

Sénangae» 

Apt 

Ctieans 

Idem 

CavailloD 

IdeflB 

2800 

SeplimitiMt 

LMUni 

Pfdnoaivé 

1600 

Idem 

Idem 

7000 

Serge  (Saint-) 

Angers 

St-Beuolt 

7000 

Seraia  (Sainu) 

Toulouse 

séculier 

8000 

Sflny 

Amiens 

Prémoniré 

sooo 

Serer  (Saint-) 

Cooianeet 

Sitaflit 

55';0 

Sever  Cap  (Saint-)  Aire 

Idem 

8O0O 

Sevrin  (Sainte) 

Rentiers 

St-Aiigoslin 

530') 

Signj 

Reims 

Clleaux 

50000 

soif 

Séei 

PréaMMiIfé 

2500 
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Silvanès 
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1400 

Si  more 

Aaeh 

SwBeiioU 

4000 

Solignae 

Limogea 

Mem 

2300 

Mm 

Acqs 

Idem 

lOJOO 

Sorèie 

Lavaur 

Idem 

10000 

Souiibae 

Cahare 

Idem' 

ssoo 

Stulsbruaa 

Vetx 

Ctieaux 

8000 

Tours 

Sl-Bcnoît 

5000 

Sulpice  (St-/ 

Bourges 

al-  xsenoK 

IXUOO 

Synphonen  (St-) 

Beanrab 

Mani 

2â00 

SjiapJioriaB  (8v) 

Nais 

Mem 

1S000 

TalNMMd 

Lnçen 

Mem 

4000 

Tasque 

Tarbes 

Idem 

1800 

Taurin  (St-) 

Evrenx 

Idem 

18000 

Terrassoo 

Sariat 

Idem 

S500 

Tbénaiila 

Sl-Banolt 

5000 

Tliénailles 

Laao 

Prémoniré 

<000 

Tbeuliey 

Dijon 

Ctteatix 

0000 

Tbibery  (Si-) 

Agde 

St-B<>noU 

3700 

Thierry  (St-) 

Reims 

Idem 

12000 

ThiênMeeii(8H  Yaleaea 

St^Aagttstin 

4O0O 
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nm 
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2T00 
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14000 
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4000 
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■  Idem 
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Torigny 

Bayeux 

Ctteaux 

5500 

ToimiM 
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iéeuller 

soooo 

Saône 

Tonrloirac 

Pértgueuz 

St-B^-ni)1f 

1600 

Toossaints 

Angers 

St-Augustin 

5500 

Tottiiaiaia 

QiilaBMiir 

•  Idem 

4000 

Tréport 

Mant 

Rouen 

St-Benolt 

7oOO 

Triiay 

Lu^on 

Ctieaux 

3000 

Troam 

Bayera 

St-Ben(dt 

58000 

Mi-FeftiaiMi 

ChftIaM- 

Qleeas 

8MI0!> 

ManM 

Tronchei  (Leï 

Dol 

St-Benolt 

2200 

Turpernay 

Tours 

Idem 

Urbain  (St-) 

Cbatons-8.- 

St-Benolt 

loOOO 

Uieidie 

■ana 

Linofea 

aéeoliar 

«(MO 

Taas 

Le  UaRf 

St- Augustin 

2500 

V;i!-RcnoUe 

Lyon 

l«)em 

1200 

Valbonne 

Perpigiiao 

Idem 

1200 

VaMhrMen 

Prémoniré 

tooo 

Val-Croisianl 

IKa 

Clleaui 

900 

Valcnre 

Pniiicrs 

Idem 

230'J 

Valeroy 

Reims 

Cîleant 

HOi>0 

Valéry  (S  -) 

Amiens 

St-0<<nolt 

ilOOO 

Talelt«i  (La) 

Tallea 

Qieaux 

2600 

Vallemoiit 

Roitea 

Uem 

SDOi) 

Vallcsse  (Le) 

Rnuen 

Ctïcaiix 

12!'01 

Yalloires 

Amiens 

Idem 

1400J 

TaMbfne 

Af^e 

Mem 

8800 
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TaMUcher 

BaTeux 

.  ClteauK 

Val-Wnle 

Apt 

Idem 

1700 

Val-Secrôl 

Soissons 

Idem 

4000 

Sûiuoni 

Prémontré 

2000 

Vaoïlrille  IStr) 

Ronfin 

SuBenott 

&OUÛO 

St-AanisUn  24000 

Garenne 

llo«f|«i 

Gtiaaw 

ISOQ 

Vaaiuisant 

Sens 

Idem 

I800O 

TauxdeCânuy 

Paris 

laem 

7500 

^^MK  Ml  Otaote 

TOHI 

Jdem 

70Û0 

Tendâme  (U1H-  Btols 

*^  

at-B0iNll 

19000 

nitë) 

V«ruiand 

Noyon 

rroiiionire 

4000 

Verauce  (La^. 

Bourges- 

Si-Âugusiia 

3300 

Idem 

0500 

%m 

SipBaull 

Véidaj 

Harae 
Auiuu 

ft<kuilier 

20000 

Victoire  (Lfti 

Senlis 

CtieaoK 

1400» 

Victor  (Si-) 

HaneOte 

séculier 

8500» 

Victor  (St-) 

Paris 

Sl-Augiisiin 

35000 

Idem 

5500 

Sl-BeooU 

1200 

Do4 

Clieaux 

Uvogea 

Si-BeooU 

¥illA.Diaii 

ACQS 

IMnoaUt 

V4IIDIV1U 

Tours 

SuBetsk 

ViilalonffiiA 

CarcawottM  Ctleaiu 

Si-Beoolt 

Nsttlai 

Ctleaai 

f  luerS'oerimacK 

Mteta 

Idem 

WUniCIK  loi  / 

Laon 

£*A 

St-Benofi 

Vincent 

Le  Maos- 

Idem 

Baolis 

St'Ai^itsiia 
Sl^Beafllt 

Mets 

Vinrpnf  /^f  \ 

•  ■UVCIIL  loi"? 

Besançon 

Idem 

Vineeoi  aaz  fieis 

Citarm 

Sl-AqpMlia 

(SI-) 

Hmmt  da  bowg 

(St.) 

VliiceniduLuc(St-)  Oléron 

St-BeDoil> 

Visigook) 

Amieas 

S(-Bei!otl 

Toloslea  de  Foix 

Pamîers 

Sl-Auguslin 

Ttt 
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Ml 
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mi 


m 


ABBATBS  raoum  BN  BÈ6LB. 


Abbeeooit 
m  (Si.) 

Altorf 
Aiidic  (Si-) 
Ajtiuiiie  (St-). 

Arronaise 

Auberi(S|.) 

Auciii 

Augustin  (St-) 


BeatriMC 

Beaulîeu 
Beaupré 
BeaoU  (St-) 


Berlin  (SI-) 

Blaiigy 

Boiinaigoa 

BaniUss 

Baemy 


Chartres 
Yenhm 

Strasbourg 

Amiens 

Cbefd'ordm 

de 
Arras 
Cniiibrai 
Potî!(>?ne 

Si-Oiucr 

fiajeux 

Bmaa 

TrO|e» 

Toul 

Ueta 

Tpfes 

St-Omer 

Boulogae 

Limogea 


Prémootré 
8i-Boooit 

Idem 
Préaieotri 

SuAugustin 
Idem 

Idem 

st-nciioit 

l'rémoniré 
Cileaux 


6U00 
6000 


ïvémoatré 

Clieaox 
Idem 


4000 

40000 
80000 

4000 

8000 
120  0 

15000 
48000 

5000 
15000 
lOUOO 


Cticaax 

Chiriieu 

aslNlfarais 

Cliiiivaux 
Colombe  (la) 
Coriicu 

CuissI 

Culsa 
Cjsoin 

Denis  (S(-) 
Douà-Ëvre 
Boiunaitln 


Chef  d'ordre 
Tmil 
St-Omer 
Laagm 
Limoges 
Besançon 
Cambrai 
Laon 
Perpiguaa 
Tournai 

Cambrai 
St-Dié 


Clieaux 
Ideiu 
Idem 
Idem 
Prémonlré 
Sl-BeiuiU 
Prdmoalfd 
St^Seoeb 


m 


Idem 

Idem 
Cltcaux 
Idem 
PpémoBlré 


GaniiOQ 

C»iitimprë 

Ga  tea  u  •  Canbiaiiia 


Ctiartté  (la) 
Ciiaruioise  (la) 

Ctiftiestt-rAhk 

Ctt&tiilcm 


Cambrai 

Perpignan 
Cambrai 
Cambrai 
Angers 
Cbefde 
grégaiion 
Langrcs 


18000 
8000 
3000 

10000 

36000 


Uem 
St-Beoolt 

St-Aogiiilin  ICOOO 
St-Den»ii  2500:) 
Ctleaux  5000 


Eaucourt 

Bbcrsfaoimmi 
Escurrt>y 

Fawnejr 
Fetmeté  (la) 
Feuillatita 
Foncaude 
Foacaraumt 


Clieaux 


Cbilon#-s..H.  Idem 
Arma  Prémoniid 
Verdwi  Gitcaux 
8i-0mer    SkAaimUn  iiOOi 


20110 
GOUO 

1200 


Gttievlève^te-) 

Grliee-Dieu  (la) 
Grammonl 
Gros-Bas 
Gatllau(Sl>) 


st-n<iiioii  m'»i 

Préuioftirë  IMHW 
St-Augostis. 
UXtVf.  PidmmMié  iil 
Arras  StAugasti»  MN 
Straitoapg  Sl-Benoit  MM 
Ton!  Clieaux  SIM 
Besançon  St-Bcnoîi  4100 
Cbllons-s.-S.  Ciieaux  jOOÛJ 
CbefdNkrdn 
St-Pons  Prémontré 
Rouen  Ctieaox 
lieu  Idem 
Chef  de  con. 

grdgallM  Sc-AogHdaSOOM 
Besancon  Gtteamc  i2oM 
Chef  d*ordre  iOOOJ 
Aogoulétae  Citeaux  ôlM 
Cambrai     St-Beuolt  OIKii 


400*10 
ifOOO 


St-Oiner 
Arral  '* 
Cambrai 


Idem  IIOOJ 
8l-AugOitUlBllM 

m 
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Beasia 

Arraa 

S(>Aiigintta 

«ODD 

BorttlMid 

Vctt 

St-BeuoH 

J.delaCasteU* 

(Sâint.) 

Aire 

Prémontré 

SOOO 

J.  d«  YaleacieoJiM 

Si-Aagiiula  SÛOOO 

Tarai 

Si-BeyaU 

nooo 

Léger 

St-Aagaitin 

3000 

Letanckft 

Vcr.Iun 

Pi  iniif  iTlr^ 

3000 

Lantursa 

S(-Bciioll 

25000 

dambroi 

Idetu 

2000 

Tottriuti 

Ctleain 

■     ■«  «VA  1  t  A 

LUCCIIO 

IJcm 

Avranchei 

Préuiontré 

8000 

ibi»edy 

Liégo 

St-B6Q0U 

HtfcUeniiaA 

Arras 

Idem 

60000 

AotUD 

8000 

A  1  r  c 
1  i  tl  a 

Sl-Aagusiin  lOOvO 

Marmoulicr 

Strasbourg 

Si-Dcnott 

50OO!J 

Uaroilles 

Cambrai 

Si-Denolt 

5ouoa 

HarUn(Sl-) 

LimogM 

Fettiiitnti 

80OO 

Ifetloch 

Trêve» 

St-BeiuiU 

80000 

Moneeif 

CitS  lors-sur 

Marne 

Prôinontré 

4000 

Mojmi-lioiifler 

Si-Diez 

Sliieauii 

6000 

Moni-Si-tloi 

Arras 

St-Ausittlin  80000 

Moriuioat 

Langm 

Ctteaus 

ISOOO 

Nancy 

Nancy 

Si-DcaoU 

12000 

Nûu  bourg 

Strasbourg  Clicaux 

iOQOO 

Qrrai 

TiéTM 

Uem 

Oolx 

Sevofe 

Clteaax 

Paint 

Basla 

Ideu 

nui  (oirj 

Besançeft 

St'ANpMti 

Pbalanipin 

Tournai 

Idem 

lien  es  (les) 

Botufc» 

CItcaux 

iOO» 

Piélë  (la) 

Troyes 

&U1SIU 

Pis  (le) 

Poitiert 

Mem 

OMi 

Pont-à-Moieiea 

T(Mri 

Prémontré 

800t 

Ponligny 

Auxerr« 

^  roi>o 

è^rcoiontré 

Laoft 

Prénionirc 

4^000 

Prierai 

Viniiet 

Ctieaux 

2000 

Biénl 

TOQl 

Prémontré 

2000 

]Utel{Le> 

Buei 

Ctteeni 

600 

Ruf  (Su) 

Yalence 

Si-Âugu8lin 

1000» 

EaiiMaaTUIe 

Bonlepe 

Sl-Anguilia 

MOI 

Salivai 

MeU 

Prémontré 

15000 

Toul 

S(-BcDoU 

10000 

bcj  i-i'onls 
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Dloui  ère  (la)  (Sa'! nt-Th ornas) 

touianeM 

iJt.-tii 

Bohoii  (Saint- Aîiîln', Sai  I-Georgcs)  Anger$ 

Saint-Iienott 

MannauUen 

Bois  d'Alonac  (Noirc-DaaieJ 

Poitiers 

Grammont 

Vayer  (Noire-Dam^ 

Towi 

Idem 

IhiM  (Sainl-llkrll») 

lAngefs 

Saint-Banoll 

Marmanifan 

Bonne  (SMni-André) 

Poitiers 

séculier 

Duclié  de  CliAteanNOS 

B  iiuic-Fontaîne  (Sainle-Madcl.) 

Bazas 

Sainl-Benoll 

AUmoutiers 

Boiine-Noovelle  (Notre-Dame) 

Orléans 

Idem 

Idam 

BoBneffaat  (SeiM-Maiceliift) 

Besanoop 

Uan 

iHinTaui  ou  noirO»lNUM 411  TU 

IUIau 

ul  lift    jO(\Tnfl  Tj^a*\i 

uuri  ^oaini-Jeanj 

Limoget 

r 

L>  U1  IL  iîi!  »iU  3  Ij  ,1  iFir""l*«IIj6  (JcS  ) 

Luçon 

séculier 

oami'ViiaUiLe 

Saini-Benott 

Gmnaant 

--' 

floiirff*  A  f lin  rit 

l\  ration 

flaiM-AasMlfai 

'■ 

O  '  fi  1 1  i  en 

Ideo) 

£aini-Benall 

Uaruiouliers 

BÂilMfc  lfiuntf»AiilAiiMl 

Iden 

•fialntJttlien  de 

Bn^n  fflAlnl-llsiiiiil 

Uan 

Mummûitn 

Bréieticonrt  rSalnl-lfarlin^ 

Chartces 

Idem 

Idem 

Br»*u;I-B3çlin  (Notre-Dame) 

Saintes 

séculier 

Ênand  tbaiotâ-Lailierioe) 

Poitiers 

«aint-Benoll 

Asoicres-BeUay 

BfiMon  (Saint) 

BonvfN 

Uem 

flatntlfCTiaii 

Brives  la  GaUlwdft 

UiimÎoi 

4éculi» 

BrogUo 

iCap 

Uem 

•fcle-Bnrbe 

Brooio 

SisterOH 

Idem 

Idem 

Baeil  (SeloVPiem) 

Toan 

Saiot-Uenolt 

SaifilMluliAii  Aa  TniiM 

BniMon  (SaialpBttlhOMa  te) 

Sam 

Idein 

SmlniJMmmtmJMmVit 

^^mVmr^  Vwum^^W^^  m  MM 

Biiaiiire.Bida 

Uinofee 

idcni 

t 

CiMipagnac  (Sainl<tnMtal) 

Omb 

"Saînl-Aogittlfti 

Candide  (Saint-) 

La  RodMde 

ISaint-BcDott 

SaioUlicbel  en  l'Hamt 

Canourgne  {h)  (Sninl-Mailin) 

Mende 

Saint-Augustin 

Saint- Victor  dadl* 

Carbay  (Saini-Mariin) 

Angers 

Saiutrfienolt 

JdaruioMiMS 

Carque-FoQ  (Sahu^&udré  ta) 

Nantes 

GaMM(Maiia-DanM) 

^Miian 

Baint-Aocnstln 

Catherine  (Sainte') 

Ma 

Idem 

Cécile  (Sainte-) 

Lncon 

Saiot-fienoll 

Saint-Michel  ei^|3BMM 

Célérin  le  Géré  (Saint-) 

Le  Mans 

Idem 

Uarmouticra 

Céline  (âainte-) 

Mnaos 

Idem 

Idem 

Gdle-Mu*Ciiaaienerla 

^rayea 

Celle  (la)  (Saitii-Piene) 

Meanx 

Saint  BeanU 

MarniontisK 

Cclle-Bruère  (la) 

Pourges 

séculier 

Duché  de  riltlUMim 

Cellier  Ue) 

Maiites 

Idem 

Idem 

Idem 
Tours 
Limoges 
BourgM 


7Î7 

Ccrnay  (Notre-Dame} 

Cestairols 
Chagnjr 

Cbaillae 
Ch;ii-e  (la) 

Cbaiie-Dieu  (la) 
Gtnîefd  (Je) 

Chembeine 

Cliambon  (Sainie- Valérie) 
CSiarnbon  (Saint-Julien) 
Cbampliie  (Sjtnt-CliriMopbe) 
^^loMlnie  (la)  (Noin-Dame) 
Cfianioceaiix  (Saiat<ilem) 
Chapelmde  (la)  (Saint-Denis)  ^«.^^ 
CUpeJle-Urgeau  (la)  (Notie-lhme)  La  Rochelle 
Cbapelle-Paluau  (la)  idea 
Charaii  (SaHiCHiebel)  Tifiert 
CinrJavon  dit  la  Baume  Cep 
Cbar..ier(Saini-Geoi«e»)  Luçon 
Chariier  (Saint-)  fioarne 
ChimigneUei 

Chatâin  Peiiien 
Cliiieau  du  r  oir  (Saioi-Guingaloic)  LelblUI 
Château  de  I  trmitage  Idem 
aiftleMi4léliana  Bourges 
Cbèieanaetrf^Hawr  jdem 
Chàtpaarenaud  Toora 
Cliàieau-Tliibaud  Nanles 
Cliiieiiaiilun  {Saînt-HomeaM)      La  Rochelle 
ChâtUIen  (Netre-0ame)  Soissons 
Cbaossey 
Cliaux-le«-ClerwI 
Chavanon  (Notre-Dame) 
GbcmiJIé  (Saint-Pierre) 
Chenefe 


mcnONNAIRB  DE  GEOGHAPIIE  BCGLBMASnaOl. 


PoiUeri  Saini-Beaolt 

A!hy  séculier 
Ctiàioos-«ur-Sadoe  idem 
Mem 
Idem 
Saintncnolt 
Saiai-Augttstia 
Idem 

SeiM-BeMll 

Blois  Idem 
Dijon  Tdfm 
Luçon  séculier 
Ninlee  SeieuBeiult 
Bourges 


Clermeol 
fiajeux 


derliea 
Cbesoe-Galon  (Notre-Dame) 
Gholei  (Neire-Dame) 
Chemart  (Saint-Marlte) 

Cboussj  (Sailli-Martin) 
Gliuinftt  (Si-Gertais  et  Si4*ro4ait) 

Cic(^ne 

Gii|iNe(8iIol-)  . 

Clédat 

CiémeoeeM 

Clépé 

Ciemooi  (Saint-Jean) 


Troyes 

Séez 

LeRoeheUe 
Gbaniee 

Dlois 

Chartres 

Tours 

Saim-Flour 


Clisson 
Ciuys-De&sous 
Cluys-Dessus 
Celip7(S^iii«injD) 
CotemUers  el  Drévenet 
C()inlK>urg  (la  Trieiié) 
Coiue  (Saint-) 

Gemmequiers  (Saiol-Pierre) 
Gonpriaiii 


Gap 
Lyon 
Angers 
Beeif 
NeDiet 
Boitrges 
Idem 
Saint-Claude 


Siijii-llile 

Ageti 
Luçon 


Idem 
Idem 
Saiot-AD|aMia 


Saini-BeDill 

séfulipr 
Idem 


Saînt-Ai^mlia 

s<5culier 
âaiui-Benolt 


IJcm 

Idem 
Belni-Aegastin 
SefofrBnoli 

Graumont 

Saiul-Benolt 

Saint-Ai^Hfilie 

Cl  tes  os 

Cranimorit 
âaint-Beaott 
V  ]dem 
Iden 
Idem 
Idem 

Seinl-A^pittiii 
iéeolier 

Idem 
Saint-Benoît 
séculier 
Seiol- 


MamMNdtaii 
Gailiae 


OndiédeGbllesaroQx 

Idem 


Idem 
Saint-Benoit 
•éeulier 
SalRi-Beiielt 

Saint- Augustin 
Saint-Benolc 
Saiui>Augu$iia 
léeulier 


«al  m  prievii  de  Closj 


NiOBil 

Marmootien 


Saint-UeMttltllMM 


Duclié  de 

Idetu 

Ideui 
Meriieallert 

Duché  de  CMit 
Saint-Benott 
8siat<Julieu  de  Tours 


Saint-Michel  en  nii 
Uarmouiieis 


Saint-Julien  de  Tours 


Saint-Michel  en  rj 
Mirmoutiers 


Idem 

SeinWttlkadfttaa 


Idem 

Clérac 

Docbé  de  Chàleaaioiix 
Saint^onia 
Duché  4e 


Duché  de  Cbiteeeran 


Duché  de  Cb&teaaroux 


m 

MMIe(8MllMlM) 

CorMilia  de  ConRent 
ContiiloQ  (SaintrAobcrt) 
Cornus 

Coron  <NèMtMMij 
Cosau  (SainlrPlli) 

Couloinmiers 

Couptraiii  (Saiot-Doiis) 

Ck>urie*Ft>uUdDe 

CmHWIM  {MèCN;4lHM) 

Coiuan 

Crecy 

Crespia  (Saint-) 
GnoisfSÎiiiiô-) 

Crozan  (St-Nicolas) 
Cunfios  (Saint-Hanrice) 


Cyprien  (Saint-) 

Cyr  (Sainu) 

Cyr  en  Paille  (Saint-) 

C^nn  dn  ItndMt  (8ilnl>) 

Dampierre  (SuPiem  elSi-Piot) 
IteMemam 

Dmeray  (MlplEiraii); 
Mers  (Saint-Nicolai) 
Deins  (Sain(e-HoMdn) 
Dents  (S  tint  ) 
Bénis  de  Letrée  (Saiol-) 
Unitdn  Piyié  (Saiol.) 
Tmi  (Saint-) 


Dioaa 

Dofno»  (le) 
IKMiei  (No(n4tant) 


Echetniré  (Salnt-Bihin) 
Eloi  (Saini-) 
Enemye  (Sainte-) 
Bifonrelraie  (y)  (NiMw-Dum) 
Bpwnott  (SninWliMMt) 
Epineoil 
Epineutal 
^  Epoiaaes 


(f)(Hûti«-DMM) 
Esp;uasift(Still4faflin) 

Easoae 

Eavraoet  (Saint-Pierre) 
Etoile  (1*) 

Bnni  (SniolMm) 

Faucbecourt 
Pnmnnllkef 
Paye  (Notre*Danie) 
Fny«JwiUliC(lft) 


ni  «a  Mlniaii; 


p  r  rv  1  <^  f  AU 

UtCilOUiO 

*  •  ■ 

VahrM 

l<n  nMMM 

GblU 

séculier 

Isle-Barbo 

A 

Bourges 

Idem  • 

r^lphii  rl(>  Ph^tASIimilT 

tt  .  •»* 

Le  Uaos 

SMUUi-I'CQOU 

Oiiliiirgimpii  uo  AWAV 

'  t  .." 

BBMlnaiiyiiviiii  . 

BUnMUMII 

Biaruioiiuen  ^ 

1 

Lyon' 

loi  T.      11.11  t  !\j 

Bourges 

séculier 

uuciie  ue  uuaiww» 

1 

Nantes 
Hintit 

MlOl-DCHlOlK 

Bwni-D6MKI 

QaînlaJ/uiîfk 
0«iniliUMIU 

■nnwMiiwn 

*»  1 

Idem 

IJeni 

soulier 

Duché  de  CbàimUttOlL 

Idem 

Saiot-6«M>l( 

MarmonUeil         ^  >. 

Langres 

•MnliAr 

l^linvQlIlM  i 

8unl>Baoolc 

Siriat 

Saiot-AagvHbl 

Rennes 

Idem 

SaiDv:Joiien  <w  ioui» 

■« 

Le  Mans 

Saiot-BeuoU 

Idem 

...  ,  -.1 

Bourges 

■oconer 

Dwhé  de  GUUMNtt 

«•   .  1 

Troycs  • 

Saini-Benn!t 

mm        -  *f 

lumiouiwn 

«s 

Besançon 

s>atnt- Augus  UQ 

BUiu^a  NUVn^lW 

.  .   .  :> 

Anfcvs 

SiinwDsnon 

luonBiw 

Ag^ii 

-  J 

Aiuieuf 

Uanuouliers 

> 

Paris 

Men 

SriliitpD«alt«nVfMien 

La«on 

;Saint-IIicheren  raermt 

PoitieiS 

SainirDenliMFinnM 

Tonl 

Saint-Augustin 

Sailli- Malo 

Saiai-BeaoU 

MannooUeit 

Limoges 

Nantes 

Bikit»Banoll 

Snini-Dtei 

Ang«rt 

Idem 
Mende 


Saini-Benot^ 
Idem 

Idem  ' 


ClHirinis 

Bourges 


Siinl-BcMilg 


"Safnt-Jean  de 
'  JUanuou tiers 
.  Sùut-Chaffre 

Manaontien 
HShàlaiiiiMrs 


(  1 


r  :> 


Cliàlons  gnr-Marn.  S;uiii-Auguilin 
CliàloDS^ui-âaôae  Uranuuoat 

u: 


Auxenm 
Rodei 

Paris 

La  RoclieUe 


Saint-Bflttflit 

séculier 
Saint-Benoit 

Idem 

Me» 


Saint- Victor  de  M. 
Saint-Daiiiseu  France 


Nevers 
PéfigMI» 


G  ra  m  mont 
Idem 


\ 
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Peroisnan 

uni  au  séminaire. 

La  IlocheUo 

Saint-Beftolt 

S.)iTii-Mi<<lic!  en  TffmtÊÊà 

Le  Puy 

ftéculier 

l&le-Barbe 

Le  Mans 

Sainta-Denott 

fiaiot>JaliMS  dn  Toon 

nsMBBière  MYMldiilîllMlw) 

Mwn 

A  1*  

'|ISDI6ra 

Flovier  (Saini-) 

Tourf 

rth  à  tP9  11  r  Am 

«  A  run  A 1 1 1  î  aMI 

ld«iK 

l/|pm 

lUClU 

Fnniain<>-llMlland  fNiitr^DainA\ 

BloM 

•AfttnuBfliiA 

jBamiaiiiIahi 

VitatAinM  /ffatalJPaiiÉMCAilcfll 

f  uuicmT 

Vnrta 

Poitiers 

1 1 1 1  r 

XOkSO  Dciiay  ^3«ii]i~naruo/ 

(MlUi-VCIIVll 

xiApjiliiii 

litftnnm 

Salat-BaHII 

4famMUlaf 

VAds^roc-J^iî  rt  l-î.ltiWTit 

Idea 

17miDArAK_(iainlA.TrinilA 

f  ouKerc5~i3UttM~  x  ruuio 

Mem 

Marmoutlen 

Fnncou 

CalMit 

'GraMmont 

Franoot  (Saint-) 

CootaiM 

'Saini-AagMia 

Freteval  (Saint-Nicolas) 

Biois 

Sainl'Benoil* 

MmiMiillMt 

Friardet  (Stlat-Cj^) 

Lisieoz 

Sainl-Augiistin 

Frigol^ 

ATlglHNl 

uni  au  doymné  de  Tarascoa 

6ainUllieM«lfllH» 

fîkhart 

Rennes 

JUCIil 

Slânmnitlî^ffV 

Bourges 

ïlni>li<(  An  f!h&lA9nMnT 

'ISées 

tSuÊmâimÊ»  An  Rlanc  TSainl-^ 

^(Kirgei 

Saiot-ÂQgttitiii 

C£nld  /Saint-'V 

Iden 

'Kaaltt 

aéealicr 

ttnciédi  OtI— IK 

fîrfmaiii-fln  filliff^M**-*^ 

Paris 

fliititJMiMll 

CotlMlIlt 

GîfHl 

Gilles  (SalDtO 

Blois 

SaiQt-Bu4t 

Gilles  fiirin«(Sdit') 

Loçon 

Um 

Sdnt-HleUIttrBMM 

Cisûrs  fSatni-OuMiï 

BflneA 

Ufltt 

Huaioiilivt 

Gobert  (Sa-nt  ) 

Idem 

Saint-Denii  n  FhMa 

Gouldois  (SaiaVAaiiél 

'  La  RockailÉ 

Saint-Benoit 

Asiiières 

Grâce  (la)  < 

séctilîer 

Duché  de  Cbàieauroux 

GftBdnont 

BooiMf 

Graodinoot 

Efnw 

Grammont 

Cr?nd!>nits  (Saint-Bllili) 

Sens 

Saint-Benott 

Suol'DeoiiMAiMÎ 

•  Tours 

Saint-Augustki 

GreiUU  (la)  (Saint-Blaue) 

Angsw 

SaiAt>BettoU 

Asnièref 

Grip 

flaittlM 

vme  (Suoi-Nicoias) 

LuQoa 

S«iAtrBenott 

Baitf*lliclel«rtai 

(fuarigiies  (rNoire>UsiiMsi 

:  Agen 

Grammont 

uu«  06  1  urmo                f  - 

uriéaiii 

Saint-Benott 

Saint-Beaolt 

wMQWl  (OtHpMIMfa) 

Nantes 

séculier 

NioBil 

Habh  (1*)  f 

liA  MaM 

-  •»  t 

mlanî  aus  DUIi»*IIOIIMIW  U^f 

^  Aogan 
'  tmaam 

Grammont 

HMttf lUe  (Saiat-Pfem) 

'Mf^fcemlt 

Bennemont  (Notre-Dame) 

CbartMB 

Saint-AnjUlli 

Herbiers  (le>)  fNoirc-Darae) 

LUÇOD 

Saînt-Benolt 

Saint-MlciHl«inbnM 

Uerbiera  (les)  (SiMPiMM)  ^ 

Idem 

Saint-AuguMta 

UériTrt  i 

Ideoi 
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Hermitage  (P)  (Saint- Jacques) 
Uerniites  (les)  (Sainl-Eloi) 
flitaire>3ur-^Iiaîre  (Saint< 
Bon  (le)  (SuBt-lbglok«)t 
Burid 


TtvjtÊ  Sainl-A* 
ChAloni  têt  Mirfte  Id  ni 

Blois  séculier 
Saiui-liafa»  S«ii 
BourgM  lécafier 


Duebé  4e  Cbàteauroot 


Duché  de  CbllMMl 


I  ^l>P!em)  Saiui-Malo 

Igny  le  M  (SHlfHiliD)  Soinont 

ladre  ffanies 

Inenil  Bourges 

loglevert  (SainO  Boulogne 
Iràiée  (SaiDi)                     .  Lyon 
kleBouchei«<lf)(|elMditlri)  TooM 

Isie  Tristan  fSaint-Tutuaro)  Quimper 

bpaguac  (SuauPieoe)  Mende 

JarrylNem-Diaied*^  Selnlei 

Jaulgy  BeoiiM 

Javersay  (Molfe-Oene)  Luçon 

levrun  Le  Mans 

Jeenaoi  Beb  (Saint-)  Seineni 

Jeeii  de  CoUe  (Siliii-)  rérigeem 

Jiran  Ln-sfonts  (Saint)  Llmogei 

Jean  l  év.  à  Provins  (Saint-)  Sens 

Josselins  (Satui-Akurtio)  Saiot-Hale 

legoo  (N«-b.)  Seiiit*Bii«B 

|eHyleCaiftleitt(N.-lM  Lunii 


SainuBcaoll 
SuAugmlia 

séculier 
séculier 
Siini-Augustia 
Sâint-ÂoguuiÉ' 

Sainl-Bcnoll 
aécnlier 


léculier 
Saint-UenoU 
Sainl-Benolt 
Saini-ÂugtMlkl 


&l)nt-Âugnstili 
SaiotOenoÉt 


Epemay 

Duché  de  Cb&tcauroQX 
Ducbé  de  Cbàteaoroiut 


Mannoutif-r? 
SaiiK-Vicioi  de  Meode 


Duché  de  Cb&teanrMX 
Saini-Miohel  en  l'Herme 
Saiat-Julicu  de  luurs 
uni  au  prieuré  de  Bof aMJit 


Marmoutim 


Lairoox  (St-Picrre) 

Luçon 

Saint-Bcnolt 

Saini-Michel  tn  lUerae 

Lambalie  (Saint-Martin) 

Saint-Brievi 

Idem 

Uarmootiers 

tencey  (Seim-Hiitln) 

Meii 

Idem 

Ideni 

Landes  (les) 

Sainte! 

séculier 

D.deClilleeoi«ex 

Landes  (Sainl-SMTeBr)  M 

Rennes 

Saiiit-Benolt 

Marmouticrs 

Lafidcvieilc 

Luçon 

Saiot-Benoil 

SeinirMicUei  en  THeme 

Laiigoa  (Sainfr^leili^ 

LaRochdle 

Idem 

ides 

Langone 

Itode 

Idem 

SiiiMIheflto 

Lantcnans 

Besançon 

Saiht-AugoMto 

Lanville(N.-D.) 

Angouiénie 

Idem 

Larlige  (Saint-Laurent) 

Limogea 

Idem 

LMfeeey  (SeinUdiger) 

Leecrei 

•écolier 

lonrent  (Selnl-) 

Chilon8-i.4> 

Idem 

P.étmiaiiMli< 

Laurent  en  Lyhons  (Sital>) 

Roue» 

Sabt-Augustin 

La?al  (Saint-Jean) 

Besançoa 

Saiot-Augeaiia 

Lml  (^l4lartiB) 

LeMaai 

Selm-Beaeli 

Uvwdlii^(SalBt-Martin) 

Idem 

Idem 

Laraurice  (Ste-Catheiiai) 

La  Rocbeile 

Mail 

UvayoUe  {fHz^') 

Poitiers 

Graaiiûoa 

LaTerri 

Idem 

séculier 

D.  de  Cbâteaareex 

Unie  (Seinl-) 

Bloie 

Siku-Angeilk 

vaiànid«HNitdeM 

ladiw(8aiiiip|l4gMfe) 

SiiMala 

Saiot^enell 

Hamoatien 

Lens 

Gap 

séculier 

Ilfi  Barbe 

Léons  (Saint-) 

Rodei 

Idem 

Saini-Vicior  de  Maneilie 

Lescore  (Saiut-Micbel) 

Alby 

Idem 

Gaillac 

Letton  (SalatJOeeUi) 

Idi  Roebelto 

.  idon 

M 

Leier  (Seint-) 

Tarbes 

Léiiade  llarfon  (Saint-) 

Le  Mans 

SainirBenott 

Lieura  (St-Pierre  e(  S^ftul) 

Saint-Augustin) 

Liran  (N.-D.) 

Kauies 

Saint»  BeuoH 

Maruiouuert 

funm 

*- 

BetolMlimi 

9- 
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Oaimocr 

Saioi-BenoU 

Ptfto 

fittaft-èniailiB 

LMii4frSauJnier  {St->lMlMI 

Besaoçoi 

Saini-Beoeft 

LouD  du  Gast  /Stiltfc*^ 

Le  Mans 

Idem 

Minnonttai 

JLottlliaix  (Saint-) 

Be»aQÇoa 

Idem 

Saune 

Louvigné  (SAint-Uutio) 

l4  HiDl 

CkutNf 

«IMMIMt 

't.  i 

Loye  (la) 

Besançon 

LajroM  (S«iiil>V«iiat) 

Toon 

lUcbecoal  (St-Laure) 

llttfM 

ManMMkH 

Mackecoiil  (Si-Marlin) 

Idem 

Idem 

Madelelue  des  deux  Amants 

Roiien 

Sl-AuKuâUll 

mit  u  eoUésQ  de  Bowl 

Idciii 

idem 

IftHhieiBP  «rOfdiOi  (bl 

D.  de  ChiteaoMB. 

Maillé  /Su Vincent) 

Tomt 

Slrfienott 

MaraouUeri 

MaiulenaT  (N.-D.) 

Idem 

Idem  ' 

IWawmMi  (N.-D.) 

Glwiiw 

Malval 

Ideoi 

Idem 

Idem  ■* 

Munies  fSt-llirtîni 

Cbartres 

Sl-Iîcnott 

^^V'I 

llariuoutien 

dciii 

Idem 

■lie  éb  ta  Ftiif»  (8l>l 

htMam 

Ibrc  dca  Prés  (81-) 

Cl  Boinit 

ftMDcMnlltaM 

Marcel  (St-) 

Besan^n 

Idem 

Uarcbais  (N.-D.  det) 

Le  liant 

Idem 

MamouUen 

Mirclieraîs 

Tfoje» 

Grammou 

NitcUtj  (Sillimm) 

LtBoddto 

lltPcioll 

■afie(Ste-) 

Idem 

SlË-DéiiigOt 

.1 


Mafly  le  Bouv 
Mennaode 

(Si-DenU) 
l(8Mailw) 
Marœnil  ($l-fitlll««) 
Mars  (St-j 
Var&ac 

HarUu  (Si-) 

Manin-sous-Beaumeol  (Sir) 
llarUn«&ouft-Belleneombre  (Sf-) 
Mmin  des  CUiampe 
planta  as  Tel  (8ip> 
Mauriac  (Doyenné) 
Maurice  de  Reims  (St-) 
Maurice  de  Sealis  (St) 


Paris 
Agen 
Troyes 


Idem 


Coulomto 
Clairae 


Tours 
Agen 


Idem 
Idem 
Idem 


Idem 

SaininiHlMB  d«  IO«i 
Ctairae 


ValeMa 

Dijon 

Ruuen 

Bourges 


Saint-Aiiguslia 
âaial-iknoil 


MaroiuuUers 


Clemoat 

Reinis 
Senlii 


May  (le)(St-MleM) 

Mëdard.ha>Te9daiM(8H 

Meillaat 

Meluu  (Sl-Sauveur) 


Micbel  de  Lodère  (Hr) 
Milifsse  (Sl-Ouen) 
Monasière-del-Camp 
Moogie  (la) 
lleiMaye(Sc-Etf«na} 
Hoouigu  (Si-JeequM) 

llMIMllMffMI 


La  iVHMtlta 

Blois 

Bourges 

Sens 

Beaavaii 

Lodéve 

Le  Mans 

PerpignsA 

Liiuoges 

Angen 

Luçon 

MoQipelUar 


Idem 

Idem 
Si-Augusiifl 
•éeuUer 
SMtoaelt 

Idem 
séculier 
S^Auguslia 


D.  de 


MartuOQiiera 
0.4o  CbàMaiittt 


A 


I  4 


i.»    -  - 
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Voot  m  MaTidM  (St-TiMHMt) 

Rouen 

St  Aiigùstin 

MoTiteireigne  (N.-D.) 

Luçon 

S(-Bciiolt 

Saiiii-Miciiel  en  VHaiiM 

MoDtqcao  (Slrliarlio) 

Angers 
MmIn 

Idem 
Idem 

Uarmouiiers 
Salot^Jo^ 

Nmifvyon  et  Annexe 

Gfsounont 

V 

HoDUfny  (Siitti-GillM) 

Btois 

Sainl-Benott 

MaiMlien 

|ioHi|euz 

Be&anQon 

StpAogusUn 

8aiBi*Aqgwiii 

■MMiteMAMeM 

4 

Honirelais 

Nantes 

séculier 

» 

Horée  (Notre-Ihmfl) 

filois 

Saint-Bcnoti 

Marowitiers 

t 

UonagDc  iSaint-Ëiienne)  * 

Saintes 

Saint-Augusiiu 

MdMMa  f  Sl*n«n  tt  S^aol) 

fldalf-Bsnolt 

» 

*t 

Idcin 

Usa 

UtB 

k 

r 

IM(SitolJM|) 

Senf 

Uan 

Siioi-PIan4e-m 

1 

Néri« 

Tîonrf  es 

Snint-Aiiguslin 

Neofontalne 

SoiMOQS 

Saint-BeooU 

Harmouiiers 

1 

Neivj-Pailioux 

Bourges 

séculier 

D.  de  CbàteaurOQx 

litopfi  (^tfiit^lnik) 

BoidogM 

Mit-BoMlt 

Ibramidan^ 

lli«ett(SaintPbnb«r0 

U  Rocbelte 

Idem 

SalatFaiiebal^t-rHaniM 

Noblac  (Saini-Lé<Hiard) 

Limoges 

Saint-Aiig^t!«tin 

r 

_4 

Noinnotiiier  (Saiiit^Iiilbert) 

LocoB' 

Saistrfieuoit 

Tourous  . 

f 

llort4Mil>6e<i|ci 

Nsfiifls  "■ 

idess 

mfMilan 

(lo(r«-Iten«  &m  CfeiMft 

Paris 

Uan 

oai  M  aéoinairad'OrliaM 

4^vir^ iHL  wu  n  ucncr 

AflMMHSi 

,  Idem 

Marmouiiofa 

1 

WAiiTtr-rpc;  l'Nrilr»^  riimA^ 

1      1  '—3    l  t  1  U  i  1  '_.     L'  J  1  1  1  C  f 

N  î  On T 1 

Il  1  fî_  U 

t 

nouzicres  ^iioirc*i/âiiic^ 

,  liUDOges 

loem 

il.  ue  LiUa IcdUrOUX 

mre 

BVBMfSnOn 

cwui^airaii  uo  innv 

• 

fCa{(Saiul^llarbn) 

Bottlogoe 

idem 

UariDoauers 

1 

^^«■■■^w  ^MBHIi'INII  IWOTVSni 

■Ma 

— 

tjk  llaM 
Ml  wim 

• 

raeiii 

UMtll 

OaiHl'AUgUNlJI 

.*•. 

PartheMy  (Sainte  HagdeleiM) 

Poitiers 

Idem 

Paul-lez-Bnurges  (Saini-) 

Bourges 

séculier 

A.  de  ChàteaDroia 

.  J 

PiBMfii  (NMre-Dtme) 

Nmim 

Saiai^BeMilt 

Hamaailin 

1  - 

fiMflèm  (Saint- Vigor) 

OOBS 

Ida» 

Man 

■  d 

Peynt  (Siiai-Eitenne) 

PérifuetiT 

Saint-AnguailB 

* 

Pierrefunds  (SainuSulpice) 

Soissooa 

Saint-Beuail 

Marmoatîers  , 

Pignant  (Moùe-Ouie) 

Fr^us 

séculier 

PWtiatim-ikiiiide) 

Bsffdesm 

8aii»toalt 

Uaruatttfaffs 

Pioel  (Notre>I>am«) 

rouioasa 

Grammotit 

PW;i8-€rimf)ul!  (Sainl-EtiaMN) 

Bayeiix 

Saitît-Aiipn^tin 

•  fl 
• 

Ploermel  (âaint-hicolat) 

Saïui-Malo 

Sami-fienoit 

MarmoHiierf 

Fonniar-AlgK 

Tom 

GramMol 

^  »• .  '.|    î  - . 

PonttrHflr  (llolK>Dam«) 

Besanooi 

Salot-Augaillo 

'  :  *  .  ' 

- 

Poniatitîemcr  (Saint  Gilles) 

Lisieux 

Idfm 

Pooicbanieau  (Siioi-liartUi) 

Mantes 

Salnt-lknott 

Mannoutiers             ;  • 

ronicDreuwi 

Bourges 

séculier 

u.  oe  uuiesurovi 

fiOfl4NM(lt) 

LllttOgM 

SaiBl-BaMlt 

LaClaMNe^ 

1  ; 

PonaDcë  ^MêH»  IbtÊMÊÊf 

Angers 

idem 

Harmouiiers  • 

Prad«*ax 

Limoges 

séculier 

D.  de  Cb&teamw 

Prabtn-Cttltt 

Boarget 
G«iièfe 

Idem 

IdMB 

PraiMiiii 

Piiy-B4M  (8ili>9fam) 

LOfOR  • 

Idaai 

IbriMMlIar^ 

PnyCtaTritr  fHMn-HMoe^ 

Poitleri  "** 

4SffMuaMt 

• 

It 
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PdV'diîiull 

Agen 

Salot'BefiOtt 

h/jM  (SaiBl^aeoltt  do) 

Orléiw 

Idem 

Harmeotim 

yueniia  en  Hmgal  (SStiQi^ 

Angen 

Idem 

lyon  * 

Quinçaioet 

Bourgei 

Saint-AogmliB 

QumqueonaTaud  (Ste-Maf4li4ilP) 

Naniei 

séculier 

IMOBII 

Radegonde  (Sainte-) 

La  Rochelie 

Sùat-Beiiott 

Saint-Uicbel  ea  i'Ilermo 

Radegonde  (Saiaie>J  (prév6ié) 

Poitiers 

Hanbot  i^tàûi-) 

Lyon 

idenlin 

Me  Herbe 

Ranrup  (Noitft>INdM) 

Troyei 

&inV>6«Mll 

Harmouticrs 

Tours 

Idem 

Seiftl^olica  deToaif 

Raray 

lleaux 

Grammont 

Ravaod  (Notre-Dame) 

Angoolènit 

Idem 

Rekwgw 

Saim-Diei 

Salnt-lteMll 

Reniy  (Saint-Denis) 

Idem 

Marmon  tiers 

Revilly  (Saiat-D^^ 

Bourges 

Mem 

Seinl-DeiibcoFiiiiQi 

Rheuoy 

Qeriuoot 

Men 

Itillé(Sàlot-Loiip) 

Attgei» 

Idea 

Ifirnooikn 

Biti 

Clcfiiioiil 

Idem 

Robert  des  Filles  (SaiBt-]t 

Alby 

séculier 

Giillae 

Roche  (la)  (Sai4vi«1in«Q 

Besançon 

Saint-B«|oli 

RoebecerTiéfo 

séculier 

D.  de  Cbiteauroux 

UMbeTort  (SaMjr) 

SatotSenoM 

lUmoMfwi 

RMh»4ur-Toa  (ta)  ^l-HtfM) 

LuçoD 

Idem 

Mem 

Roman-Houtier 

Besançon 

Saini-BeMtl 

Romain  (Saint  ) 

Vaisoa 

séculier 

Isie  Barbe 

Aonette  (Saint-Piem) 

Gap 

Idem 

Saint- Victor  4e  MacseiUe 

BoqaebniiM  (Nofire-Dtmt) 

Fidjut 

Roucy  (Saint-Nicolas) 

Laoo 

Saiot-BeiHKll 

MarmOQtlon 

iloulicrc  (la;  (baiotAKitlMIllie) 

Lwçon 

séculier , 

moeii 

nouvre-iez*ifois 

Bourges 

Idem 

II.  de  uuaicaurottm 

I  '— 

HOfU'LMll 

SuBt-Aiiginiii 

OttOl*lMIMIt 

BtUBe(S«loi»-) 

U  Rochelle 

Sablé  (Saint  Nicolas) 

Le  Mans 

StinlrBenoll 

IhMMNUieN 

Sacey  (Ssinî-M-trliti) 

Avrancbei 

Idem 

IdeiD 

Salertaiue  (SaiaipMartiB) 

Laçon 

Idem 

Idem 

SaIIc»  (le») 

Limoges 

Baiitl-Augusii» 

Silfetti  (efMre4)tDe) 

P«rpigiMft 

Sarancolîfi  (Noirc-Dame 

Comminget 

Btiot-Beaoli 

8artou  (Noire-Oame) 

Amiens 

Idem 

Marmoutiers 

Saugé 

Poitiers 

•éenlier 

D.  de  Ctiàieaureux 

SavlMVM 

R«IMI 

Saint'AsBMtiii 

Siiulières 

LimogM 

se'cnlior 

Scpulormau 

Tours 

Saitil-Benott 

Marwontîpr? 

Sennaise 

Ci]àlous-stir*Mi 

séculier 

Saint-Uaude 

Sernin  du  Boia  (Saint*) 

Atttun 

Saint-Augustin 

8an|ttMut 

BeHWfM 

8•Lll^BeMlll 

Serrières 

Vienne 

•écolier 

Isle  Barbe 

Sévère  (Sainte) 

B^'urga 

Idem 

0.  de  CbMBOonMa 

iSevcux 

Besançon 

Saint-Benoit 

Sigouniay  (SaintSalmill) 

Loçoii 

Idem 

HanMotien 

ouvannivre  (9aini-reiii) 

Langrei 

•écolier 

oeiniMjiaow 

Soudan  (te)  (Saiil»-llMdel«iM) 

Lecioure 

SaintBenott 

Mnrmoutieri 

Sury  le  Cttmtat 

Lyon 

sé'ulior 

klc  Barbe 

Symphoriea  (SainU) 

Autuii 

Saiul-Augustin 

Target 

Bourges 

Idem 

Ttrtttil 

Ljoa 

* 
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tiWflMnA  /HfACmA  T\abma\ 

laTlK  (Noire'iniM) 

Tours 

Sain  t-Herioll 

Marniouiien 

TniMiilt  (iMint-) 

Soissons 

1 1  - 

idem. 

Idôm 

Thorigné  (Sunt-Ândré) 

Lucon 

Idem 

Saînt'Micbel  en  iHenne 

Thotttrs  (Sdni-llkkel) 

Foilieit 

imm 

Idem 

Toîselay 

séculier 

D.  de  CliltoavnND( 

Tombe  be 

Agcn 

Idem 

Clairac 

Tounaj-BoatoiuM 

SaiiiiM 

Idem 

D.  de  Cbàteaoroux 

TMcé  (NolrMNim) 

Saini4enolt 

llamoaiiers 

Tomndelle  «I  Abmw 

ffistefon 

•éeuiier 

Isle  Barbe 

Tougel  (Safttt-Mariin  de) 

Loiiibcz 

Saiui-Benott 

T'iur  (la)  (Sainle-Austrillcj 

Limoges 

séculier 

D.  de  CliâtcauroQX 

Ireize-Vents  (Nolre-Danfil 

La  Rochelle 

Saïut-Benslt- 

liarmoutiers 

THoM  (la) 

Saiot^FUrar 

Trion  (Sainl-Ntedtt) 

Poiiiers 

Sliai-BiMit 

MaiBMikn 

Tr«it-HariflS 

Muni 

bIDJHVUi 

■toiBer 

MmsHHIm 

M*  Birlia 

Bourges 

8aiatrBea<4t 

9niit-BeBMt<fip44lltt 

Val  aux  ures  (SilUMM^MIf 

Rouen 

aaiDi'AugHHv' 

Val  des  Cboux 

Langres 

Yal>  Croissant 

Âutun 

▼•■•Ineu  (lej  (nolfe-lliMlf 

Troyes 

val-Duc  (le)  (Notre-Dvu«) 

Dijoa 

Idem 

La  nocDeile, 

Idem 

Saint-Michel  en  f*TÎ''rm« 

\a(-bnint-tieaoU  (Saïal'Pau) 

Autun 

Clteanx 

uni  au  grand  séminaire  d'i 

Tatiiies 

Orléans 

Saitit-Beftott 

6ainl-BenoU 

TaiM^a-Dainei 

CbUoiiMar>M. 

«ni  à  r«iibi|tt4lK  SaiM'FivI  de  MIùb. 

Tarades  (Baui4Iartin) 

N.intes 

Salm-Benek 

ManDOolieit 

Vassy 

Langres 

Clieanx 

Vauclus« 

Besançon 

Idem 

YMls  en  Aosols 

Langres 

Siiiii'BttMlt 

Taui-Poligny  (Notrc-Ihai^ 

Idem 

Idem 

Vfntpici  (Saïalr-HeiDj) 

Reims 

Sa'^ni-BeneU 

HarmoQtiers 

Vcrtua 

K  an  tes 

LsAgree 

SaiHb-JMttt- 

Vertm  (Nolra*Duis6| 

Laugreft 

Vcsiy  (Saliitt-llagdelaUie) 

Rouen 

Siiftl-Beiuill 

HmMMieK 

Venu  (Saml-rierrc) 

La  Rocbélle 

Idem 

SninirMIdiel  «a  rflema 

viaye  ^fs  iirr-Daaie) 

Le  I*uy 

Grainmoot 

Victor  (^iiii-) 

Limoges 

séculier 

D.  de  Cltàieauroux 

ViMipOttS  ({NUDI^HIIinCe) 

Sens 

fiienmMt 

CharlKi 

Met-BflMfr 

Hmmeiiilin 

vigan  (le)  (Saitit-Piorre) 

Alais 

sé'-'ulicr 

niTiÏBT  Tlrlnr  ilD  Mmiillt 

iii{ûr  le  Grand  ^aamt-} 

Bayeux 

Saini-Renotl 

Yigou 

Bourges 

séculier 

i).  deCbàieauroux 

TillelMiM  (SaiBl^OeolM} 

Blois 

Saint-BMiOtt 

llirmoullen 

Tille-Dieu 

Bourges 

D.  db  CbtifBiinn 

villeinaMr  (Saint-Fbvit 

Troyes 

VlUepreux  (buiiit^nicons) 

Paris 

SeMwoH 

Vannoutien  ^ 

ViUiêM  (nOM-DUM/ 

Tonn 

Tiilorbe 

nonnOM 

SainwBenolt 

Vincent  (haiiii-/ 

Orldaus 

séculier 

D.  tie  ChàteanfoiiK 

Vilray  (Sainie-Croix) 

Roiines 

Saiot- Benoit 

MarmouUert 

Vivien  ^SAÏnt-l 

Idem 

TivoiB  (9tiiiaif|wl|t«) 

UUêm 

SaiBL*BaMit 

MarmmitliM 

Voi  ler  (MniClîcWM) 

hrm 

Idem 

Bottfei 

séculier 

D.  de  CbltenoNn 

a«la(-ÇeBolt 

1 

StlnlFlleiile  «tfMMft 
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Agnan  (Saint-) 
Andelv  (Saint-lte^Ml) 
BarUiélemy  (Sdnl-) 
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Bourget 


BoanMière  [(la) 
Bnifére  (ti) 
Clijneaa-Tbierry 
ChaMnei  (le) 

Cm 

DomCron 
Donne  Mari« 

Droaille  Blanche  (b)  , 

Fermeié  (la) 

Fillfli-mm  (les) 

Fillef-Dieu  (les) 

Fille»-Dieu  (les) 

Foniaine^int  MarUo  (la) 

Geoe8t4es-M.  (Saiol-) 

Jusi  (Sainte) 

Lômaria 

Louis  (Sjiint-) 

Monlfleury 

Moutons 

Neurebfttel 

Nicolas  de  CompiègM  (SaillW) 

Pardoux  (Saint-) 

Poissy 

PonC-de-l'Arcbe 

PootoiM(8aiBM0lH) 

PnNiilhaB 

Proullte 

Salveut  de  LaatiM  ^ 

Saussaye  (la) 

Tborigny 

Tnllens 

Taiidier  (la) 


AlK 


Tooit 

Lyon 
Soissons 
Limoges 
VienM 
'Senlis 
Le  Mans 
Sent 
Limogei 
Méven 
Gbtfiras 
Le  Mans 
Rouen 
Le  Mans 
Clermont 


Qiiirop«r 

Rouen 

Grenoble 

AvranelMt 

Rom 


Pétipmx  " 

Cliarires 

£vr«(uuiii  à  Vàbhêjt  deVtfoenll. 

BOMM 

Coodom 

Saint-Papoul 

Castres 

Paris 

Bêjtn 

Grenoble 

Saiut-Flour 


Ctieaax 
Saifit-AugnstlD 
Saini-Dofuiiiiipe 
Saint^Benolt 

Idem 
Ctieaux 
Saini- Benoit 
Saint-AitguliD 
Saint-Benoit 

Idem 
Saint-Augustia 
Saint-Beuoit 

Idem 
Grammont 
Sainl-Bfinott 
Siûni-Aii|;u$iia 

*Idem 
!    Idem  S  ;  - 

Saint-Benott 

FeoiltanU 

Saint-Benoit 

Saint-Angnttia 

S^int-bominiqw 

SainuBenotl 

Cfiemx 

Siint-Augiistin 

Saiot-Oomioiqae 


SoInUAngustiii 

Saint-Dui  '  ' 

Idem 
Soint-BeaoU 


GflCMX 

Ideui 
Soioi-Benoit 


ÉTAT  COMPABÉ 


AMiayts  en  commende. 
Attifts  tfto—M  —  rèflo.  80 

âUwyet  de  filles.  133 
PHtoréS4rboanesàlaiioinio.ro|ale.  178 
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197 

135 

41 
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17 

5 

86 

8 
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*ï 
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£. 
60 
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I 
» 

53 
1 


a 


s 


1 

» 
» 

1 

S 


lu 
m 

ÉTAT  COMPARÉ 
Dt$  mimei  Mage$  tle$  différent»  ordres  Mue  U  ntfftrt  dm 

imiTAirr  i>u  rbvekds. 

us  Diyvfaam  OKDisa  desabtafas  ■^^^t'^^'^es 

yrTrr^^   d  hommes 


8 


> 

B 

18 


TOTin 

de  chaque  esfètt 


tu 
as 

816 

a 


> 
1 


Salat-Beofllt.   8,I68.IM 

C'esuT   1^535,500 

Siiol-Âugustia.    .     ......  706»S00 

P^^MiW   fi78,IOI» 

Séodler  

GnauMoU  ......... 


TOTitn 

des  revenu? 
de  cbacuo  dos  ordw. 


Urbanistes.  

^foliax  dai  nvmm  ém  «MccbIm  attbiM». 


» 
» 


t 
» 


•a  règle. 

iIBSjm  1,486,000 

«9,300  819,GO0 

3U.00O  «07,500 

113,000  »  » 

»    »  »  » 

40,000  »  • 

38,000  >  B 

>    >  4S.0M 

1^4,800  M8B»I€0  T.  g«a  9JKÊtJM 


5,loi,T44 
î,594.200 
1,157,700 
301,100 
362,200 
4O.0OC 
53,000 
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GÉOGRAPHIE  ET  CARTOGRAPHIE 

DIOCÉSAINES  £T  M0NâST1Q(J£S 

VAlfICOUteit  A  t.*Mt.in  t>*  ntAHCB  »  HAMI  MR  AflCIini»  ORaAKIlATtON. 


Mous  nton»  cra  devoir,  comm(^  rensci- 
gncmetit  .  ajouter  au  tableau  de»  arche- 
vêchés ,  des  évéchés  el  des  abbay«§  tfe 

H0tUia  Chorographka  Ephc^ipniunm  Galliœ,  auetore 

Petro  Bertio  :  Parmi»,  i62i>,  tn-{ol. 

(Ceue  carteMi  «  la  du  CoKte  CftriiliaiM d« 
Giamto  Robert.) 

Anlîiuontm  Cnltiœ   FpUcopatnuM  fMfnipfelM  Dt- 

scriptio  :  Pariùii,  1641,,  in-fo/. 

(Celle  carie  eat  dans  la  t^ti)grapbl«NCréedn  P. 
Gharlet  de  Saini-Paul.) 

La  FraïKe,  diviaée  par  les  provinces  de  l'Eglise  paî- 
lifanc  •  Ppsoripliori  des  aichevêcliés  el  évêcbés 
de  ce  royauaie,  leurs  nums  anciens  el  modemes, 
arec  leteoiveraliés  :  Patiâ.— Boiitcm,  IMI.Io-M. 

La  France  ei  les  environs,  jusqu'à  l'&eiidue  de  Tan- 
cienne  Gaule,  diTi«,ée  en  ses  iirîsnaiiat*,  provinces 
ecdésiatliqiies,  el  dio*  â$es  des  arcbcvêcbés  ei  év6- 
cbés,  eà  tt  ireaveal  lei  abtayei»  ebdi  d'erd», 
lei  idaideeeei  des  évèqucs  qoi  ne  peuveni  la  bire 
dans  leur  ville  épiscopalc ,  par  Hieolaa  Saaaon  s 
Paris,  lUSl  (1679),  in-foL 

La  France,  divisée  en  archevêchés,  étMiéa  et  ab- 
bvfVi,  par  MM.  de  Saîntc-Manhe;  Paris,  MarieiM 
(IlISt),  ia-Tol. 

(Celle  carie  a  éié  dressée  p  nr  leur  ouvrage,  iniî- 
tald  Galtta  ChriuUmat  el  se  trouve  au  lomelV  el  de^ 
■1er  de  ceM  pieniêre  édiiieo  qoi  cenlleal  à  pari 
las  abbayes. 

La  France  eeclésiasiique,  par  IlioolasdeFer  :  Paris, 

1674  (1714),  in  U. 
La  France  cbrélienne,  ou  l'état  des  archevêchés  et 


France,  îa  Note  suivar.le  concernant  tes 
caries  des  diocèses  ,  et  les  cartes  des  com- 
oianaolés  r«ltf  ieases* 

évéchés  de  France,  leur  situaiioo,  leur  dislance 
de  Paris,  le  non  de  lenra  ealhdërales,  etc.,  pat 
Jaeqees  Cbevlllard,  fénéaleglsie  et  Uiierioirapto 

de  France  :  Paris,  1C95,  in -4*. 
Province"»  ecr!é*iasiiqMes  de  France,  rangées  par  or- 
dre al(ihaucuque  des  inélropoles,  selon  t'ancienna 
Meiiee  des  pravincea,  par  lean-B»piltta  Nella  la 
Ms  ;  en  plusieim  feaillea  :  Psris,  Molin,  1716  et 
suiv.,  in -Col. 

(Ces  cartes  dtrivent  éire  placées  dans  la  seconda 
édition  de  roumie  iaïUulé  CeMa  CkrUHmia  •  o  le» 
eoDl  hiines  avee  ce  titra  :  GMa  Chriuiana  Protim' 
cta  eccieuMdVa,  etc.,  demij^ûJttam  Bêp^  /Vo- 
tm,  rtfii  gtogr.  filio.  ) 

La  France  divisée  par  archevêchés  et  évécbés,  dans 
leaqaeb  se  inmTeni  loaies  Isa  abbaj es  d*heainee 

et  de  Ailes  à  la  nominalion  du  roi;  lU  4  Teuilles; 

par  Rornard  Jaillol  :  Paris,  173G  ,  iii-fol.  (Ceue 
carie  a  en  marge  une  lable  aipiiabéiique  de  loulo» 


C«S0r«pMaipiii(0ca,sea  Hsfisnam,  VrUÉmsf  tsoconm 

iMiunt  cetebrata  conàtia  œcumenica,  mllonatia, 
prm'mcialia  et  gynodi  dimcemmie^  Tutmia  geographica, 
italitum,  CaUittm  et  ^gliam  fxMbeitt  :  «êOêH  Gtà^ 
Mm»  Senswi.  FmUl^  Mariette,  16b7,  \m,  lih/er. 

CaUia^cum  loc$  vki  martyres  patfi  tutti;  tMeiorê 
Attgustino  Lubin,  Angunlianiano  :  in  4*. 
Celte  carie  est  dans  son  édtiiun  du  Martyrçlogimii 

/tomantim,  ete.  Paris,  I6€0,  ln-4*. 


GAATEâ  PARTICULIERES  DES  DIOCÈSES  DE  FRANCE, 
âangéti  por  wrdre  alphabéliquê. 


iSanami:  Psi 


Jfx.  Evéclié  d'Àgde,  pnr  Niof>In<:  Srinson  :  in-fol. 
Evécbé  d'Ageti ,  par  Nicolas  Santon  :  Paris,  1679 

<1741,  Robert),  in-foL 
JTf .  Bvldié  dTAir,  par  Wcolsa  Samoa  :  in-A»t. 
Evêclié  d'Air,  par  Pierre  Du  Val:  Paris  1653,  in  M. 
Le  Oléine,  par  «le  ('launn,  Paris,  1675,  in-fol. 
Evécbé  d'Albi,  par  Pronnsiel;  Paris  1642.  Taver- 

nier,  Aaisterdam,  fM7;  Jean  DIaev,  ia4»l.  - 

(Albi  fui  érigé  en  arciievècbé  Pan  l07Set  dlslrail 
delà  mciropole  de  Bourges.) 
ArcbevéLbc  d'Albi,  par  Nicolas  Saasoo  :  Paris  1079 

(1704  1741,  Robert),  ia^U. 
Mt,  Evéclié  d'Alet,  par  le  même,  in-fol. 
E«écliô  il'AniienÂ,  par  le  même  ;  en  i  faaiJIes  :  P^ris 

|6$6,  l<i(i7  (1741,  Uobcri),  in-fol. 

PiCTlORHAipB  1>R  GkOGBAPHlB  £CCL.  L 


Bvéché  d'Angers,  par  Jean  Le  Loyer  et  j 

ris,  165S  (Kobcrt  174i).  in-fol. 
Le  Bénie,  par  Nlealas  de  Fer  t  Paris,  IM7,  in-fol. 
Gfécbé  d*AnfouUaie ,  par  Nicolas  Saoson  :  PaHt 

(Marieile  1694)  (Robert  1742),  la-M. 
Evécbé  d'Anvers  et  de  Bols-le-Doc,  par  le  mène  )' 

Paris,  iii-fol. 

Evécbé  d'Arras ,  par  le  néne  :  I^ris  1607 
(1710  et  17»  Riiben),  iii-foL 

Evécbé  d'Avranches,  par  le  m^me  :  in-fol. 
Archevêché  d'Aucb ,  par  Pierre  Moullart  Sansoni 

Paris,  1714  (Robert),  ii«-ful. 
Evécbé  d*Amiin,  psr  Mcolas  Sansoa  :  en  S  lieailles 

(Paris,  lUa9)  (Robert,  1740),  in-fol. 
Evéché  d'AQierre,  par  le  néiM:  Paris,  U60,  in* 

M. 
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Leiuèroe,  corrigé  parRobcn,  sur  let  oluemiionsde 

H.  l'abbé  Lebœuf  (174i).  in-ful. 
GarM  du  diociie  d*Auxcpre  (ancien),  par  It  iNor 

Celte  carte  se  trouve  Ik  îi  fin      tome  H  des  Mé- 


àli.  Evéclié  de  Conseran»,  par  le  même  :  fn-r-  t 
Ht.  Ëvéciié  (le  Coiiiaoces»  par  le  mène,  i  leuilies  : 

Le  môme,  par  G.  Mariette  de  la  Pagerie,  M  1  ktS^ 

les  :  Paris,  Langlni?,  16S9,  îii-fol. 


moires  conceruanl  l'histoire  4'Ài|aerre,  par  tf.  Vabbé  Mt.  £vécbé  dç  D^z  ou  At^s»  par  (<.  Saoson  :  io-ûil. 
LebQir:  Paris,  1743,  1a  40.  H 

B  Jfi.  évâcbé  de  Die,  par  N.  Sanson  :  in-fot 

Carte  du  dloeèie  de  Dijon  ;  %  Mlei  ItML 
La  méae,  par  {(.  SaoïoD  :  Pari^  Robert,  ilSIi  li- 

fol. 

Evéeb^  de  pol  ei  do  Saini-Malo,  par  le  mmt  i  it* 
fol. 


EvèidiédeBigpeux,  per  Nicolia  Sauai  (Parif),  la- 
fol. 

Le  môme,  \)^r  Peiiio  ;  P^ris,  1G75,  iii-fol. 
Le  u>ème,  par  Outhler:  Paris,  Jailloi,  i7S«,  in-fol. 
Evécbéde  Basle,  par  Nicolas  Sansoa  :  Paris,  Itf^O, 

3fs.  E\  M\é  de  Bazas,  par  le  même  :  ln«fol. 

Evéclié  de  Beauvatg,  par  le  mAmf  ;  Pr»ris,  1657,  iM6, 
1667  (Uarieite)  (1741,  Rubeilj.  in-fol. 

Lenéme,  par  CviHaaiae  deTble,  1710,  in-fol  :  Pa- 
ria, 1710 

Arclicvêclié     Hesançon,  par  Nicolas  Samoa  (Plill, 

1«58,  165»)  (Robert.  1740),  In-foi. 
teaidne  :  Paris,  1674,  in-fol. 
Mi.  Evérbd  de  Bdzîers,  par  le  mdne  :  tn-fol. 

EvA-hô  ,1e  BIoîs  :  Paris,  Jalllol,  1706,  iii-fol. 

Le  même,  par  N.  Saniwa  :  Paris,  Robert,  1751*  in»    ^^"^^^     (liocése  de  Grenoble,  divUée  en  ses  «finira 


ArehcTêché  d'Évreux,  par  Nicolas  Sanioa;  1 

et  Robert),  ia<fi)l. 
Vf.  AxcbevMd  d'Embrun,  pikr  NîceUs  Sanioa;  Ift* 

UL 

s 


ETécbés  de  Gaadei  de  9ntfih  par  N. 

ris,  in-fol. 

Mi.  Evècbë  de  Gap^  par  le  mime  :  la-foU 
ÉfdoM  de  Genève,  par  le  Bdaie:  Paria,  kMM 

JTs.  ÉTtelië  de  Grenoble,  par  le  mémo } 


M. 

BfêcliddeBo«legiia,pBr  If.  Siinon  :  (Paris)  IdSft 

(1741.  Robert),  In-M. 
ârcbeT^t  lié  de  Bourges,  par  Gaillaunne  Saaion,  en 

4  feuilles  :  Paris,  1678.  in-fol.. 
te  mdme,  ea  ilimiUles  :  Paris,  1G90. 

e 

Evécbé  de  Cabors,  par  N.  Sausuu  :  m-iai. 

Ankiifkç0patui'Cmtnemm  :  AnaMMeari,  Mm, 

IG37,  in-fol. 

Arcliexèclié  de  Cambrai,  par  N,  Slisoi);  2  leilillei 

Paris,  1G5j,  in-fol. 
Mi,  CrAché  de  Caroaitonne,  par  Nicolas  Sanson 


m- 


fol. 


Evécbé  de  Ciatrea  ;  Paiii,  laUIoi,  Id90,  iTOa,  io- 

fol. 

ht  nèino,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 

ErAcbd  de  CtiftloiM-wlbmc,  par  N.  Sansoo  :  Pa- 
ris, 1686  (Robert,  1742),  in  fol. 

Evèclié  de  CI)àlons-sur-Sj<)iie,  par  Je  mémo  :  Paris, 
1G59  (Robcrl,  1742),  in-fol. 

Evtelié  de  Chartrei,  par  N.  Seiuon .  eu  2  feuilles  : 
Paru,  1660,  1616  (RobeK  et laUloi,  1751),  ia- 

fui. 

Joannii  Cigonlu  Prodromut  yeographicui ,  sive  Ar 
rhiefiiicopaiui  Coiomensli  ci  vkimrum  regionum 

Dtietipth  ;  Csfnte,  iauteied. ,  Girir/c/iiit  Afaea,    EvècÛ  de  Lescar,  par  H.  fiaaaeii  :  iiiM. 


archiprétrés,  par  M.  le  cbevalier  de  Beaonia:Fa, 
lia,  ITM,  iii4bl. 

Éfèdid  dlpret  :  iatuMuÊ^  Uaea,  1663,  Ml. 

It 

tvécbé  de  Laiigres,  par  N.  Sanson,  ea  %  (èoUks: 
Paris,  1650,         (Robert,  1741),  in-fU. 

Le  mdiue,  en  une  feuille  :  Paris,  in-fol. 
OoatM,eBmi,d«dieoése  de Laogres,  de  ^ 

roimr  l*é^bé  de  Oliaii:  eioii  la  earteda  SaMft 

ne  représeoie  |d«e  le  prenior  ëvAcbé  tel  qui!  eit«A* 

jourd'hui. 

Ëvéclié  de  Laoo,  par  N.  Sanson  ;  Paris,  lù^t^, 

(Bohert,  17SI),  in^oL 
Évéclié  de  l.avaur,  par  Trlnquier,  eard  de  Cadil  : 

Paris,  Jaillol,  lUt3.  in-fol. 
Evâcbés  de  Lausaueelde  Constance,  parN.  Sanson, 
en  5  fettUles  :  Park,  1660,  1661,  1689,  169  ),  la- 
fol. 

Ces  deux  évèchés  de  Suisse  étaient  auirefois  de 
Tancienue  Gau!c,  et  c'est  pour  cela  que  nous  en  fat* 
sons  ici  oicniiou.  L'évéque  de  Lausane  demeure  a» 
jourd'bui  â  rribooif  :  Il  «*efit  pl<u  eafIncMi  de 

rarcbevéché  de  Oesançon.  Quant  à  l'évéque  de  Coo- 

siaitce  qui  en  dépendait  aussi,  il 
suflragnnt  de  Friboarg  en  Brisgaw. 


iii-fol. 

Arcbe^rôciiô  de  GologMb  parN.8ainoii,  eod  feoillcr 

,  Paris,  in-fol. 

Mi.  Etéehé  de  Gentnse,  par  le  même  :  îu-fol. 
Le  même,  par  laJIIol;  Paris,  1100,  in-foL  ■ 
Mi,  Eidelié  de  Coodoai,  par  R.  Saniou  s  i»-lbl. 


BYéehéda        per  le  mène,  ea  i  feaillei  :  Pwta, 

iii-fol. 

■Ms.  Fn^oIic  de  Limoges,  par  le  n^we  :  ia-loL 
Ëvèchc!»  de  Limoges  et  de  Tulles,  par  fJ.*B.  Méfia  ; 

Ptiie,  linfol. 
•le  mène,  par  Rdlin  lit  :  Paria,  1?49»  ML 
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Arcb«v4cbë  de  Lyon,  par  N.  Sanson,  en  4 1(Bilili«S  : 

Paris.  1651  (Robert,  HH),  in-fol. 
M$.  Evécii^  de  LUieui»  par  le  mémo  ;  iO'foi« 
Lo  «tdine,  par  II.  d*AQTille,  eo  S  firtiillM  te-Ail. 
ÊTéibé  de  Lodéve,  par  M.  SapKNl  :  iii  fol. 
ÉVéché  «le  Luçoo,  par  le  métiie  :  F«rilt  l.ftTQi  l^B 

M 

Ëvéché  (le  Micon,  par  N.  SaWMI  ;  P4ril| 

iRubert  1741),  iii-ful. 

Dioeéie  de  révèchc  dellalioes,  par  le  n^éoiQ;  l'arti. 
MO, 

Le  inéine.  par  Van  GeMol  :  iirfol. 

Ccue  carie  se  ironv*>  h  la  tète  de  m  StOfTcU^llif* 
toîre  ecc]c>ia$iîquc  de  Maiinea. 
BTècbA  dn  lljns.  par  N.  SaniM  :  Paris,  iiioO; 

ieaii  Blaen,  Amsterdam  (Rolien,  |74ft),  iii4ol. 
Le  même,  pnr  Jean  Couiïé:  Paris,  1693,  iii4bl. 
Le  iiiciiic,  par  MM.  Maréchal,  préiro  ;  Jean  Prévost, 

ciMiiiiiiie  «le  l'Ëjjlise  du  Umi,  ei  auires  du  luéwo 

diocèse;  en  4  feuiltea:  Paris,  JalUet,  «608, 17a<i« 

in-Tol. 

M.  l'abbé  Lcbœuf  (Dissertation  stir  l'IIiiioire  de 
PSirUi  toue  1*',  pag.  16ij  dit  que  cède  carto  est  une 
des  plus  iKsIIes  qu'il  ail  «ues  pour  TexacUiude. 
Arcberéché  de  HajeaM,  Triv«ei  GoUfiiQ,  ptrMi* 

Gola<i  Sanson:  Paris,  16'i6,  io-ful. 

Évècliétle  M-au^,  par  le  sieur  Cbevalici  ,  de  l'Aca- 
démie rujale  des  sciences,  ci)  i  fcuiUes  :  Pans» 
laUlet.  im,  iîOI,  in-roL 

Le  niêtne,  par  H.Oatliier;  «tt  S  feeillesf  Paris,  1717, 

in-ful. 

Évèché  de  Uende,  par  N.  Sjhsoii,  in-fol. 

ÊTéi  hé  de  Meta,  par  le  mime  ;  eu  2  kuiiles:  Paris, 

1<»5G,  i$7d  (Rolieri,  1730),  in-fel. 
Dieedse  de  Met<  d;ins  la  partie  sc|itonirionale  de  |a 

Lorraine,  sur  les  Mcmoires  de  Didier  Bugmtn, 

premier  ingéuieur  et  gco){rapbe  de  bou  Altesse 

Royale,  1725,  in-fol. 

Celle  cane  se  trouve  it  la  léie  dtt  lome  l*'d« 

riiisioire  de  Lorraine  du  P.  Caltiict. 
31$.  Évèt  bé  de  Mirepuix,  pnr  N.  Sanson  :  in-fol. 
Evàciiti  de  H  'Dtauban,  E.  G.  t  iguier,  pièireet  pré- 
Itendlèr  de  la  caUiddrate  :  Paris,  1700, 1707,  Bet* 

son,  iii-ful. 

Evè(  hô  de  Montpellier,  par  N.  Sanson:  io-foU 
Le  même:  Paris,  Jaillol,  17Û6,  ia-fol. 

^  Il 

Evécbéde  Narour,  par  N.  Sanson  :  Paris,  in-IoL 

Mi.  Eféclié  de  Nulles,  par  le  môme:  in-rd. 

Le  m^ine,  par  Guillaume  de  Lanibsily,  jéeiiiie  :  Pa- 
ris, iaillot,  IdOli  (1706),  in-fol. 

ArelMwéshd  de  llacba«iie,  par  M.  Saaseii  :  Ib-IoI. 

Le  même,  par  Lafont.  rergfMé  par  GviHsoaiede 
ri$le  :  Fari..,  1701,  in-fol. 

Le  même,  levé  par  messieurs  de  l'Académie  des 
ieiM«a»  da  Meetpeilier,  et  par  ordre  dst  Euii» 
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exécuté  parPbilippo8mclie;ittBfRandflafeiii|. 

les  :  i7r!,  in-f:»!. 

Evécbé  de  Nevers,  par  N. Samoa  i  Paria,  166ft(Ro* 

Lan,  1741),  in-fol. 
Mi,  EvdehddeNtiaet,  parla mdaaê :  fN-fel. 
Le  même,  par  il.  Gaubiet,  «ftoianr  :  Paris,  Me- 

lin,         i(,  rof. 

Evèche  Ue  Nojon,  par  ^.  Sanson  ;  Paris,  ItfSd  (Ro- 
bert. 1742),  kHlil* 

o 

Mi.  Évériic  d'Oléron,  par  le  même:  lo^l. 
Évéché  .r(>rië;)n<<,  pnr  le  même:  Paris,  1098  (R^ 
beri,  i;4t),  in-fol. 

P 

Evéclte  de  i'antiera,  par  le  même  :  in-foL 
Arebevdcbd  de  Paris,  par  Pierre  Du  Yal  :  Pïris,  lOfR, 

in-fol. 

Le  même,  par  N.  Sensoii:i070  (1705,  Marlelle), 

in  Toi. 

Le  luéme,  par  N.  B«  Fer;  en  4  feuilles  :  Paris,  1714, 
in-ful. 

Le  même,  dressé  pir  ordre  de  M.  le  cardinal  ét 

Noailles;  en  i  fimillps  :  m-r.I. 
Le  ui&mc,  avec  ies  enviions  de  Paris,  par  le  P.  R(h 

bert  de  Vaagondy  :  Paris,  1781,  in-fol. 
Le  même,  paris  >iv.'iirs  D.nis  et  I  crtiiaull,  eo  10 

petites  feuilles  :  Paris,  17G5,  peiit  in-i*. 

Ces  cartes  sont  accompagnées  d'une  description 
historique  de  chaque  Ceuille  :  in-S*. 

Mocêse  de  Paris,  par  Denis  ;  en  10  cartes  mpofrt- 
ph  qncâ  :  Paris,  176\  pclil  in-4'. 

Ëties  sont  Jointes  au  pouillé  raisonné  de  cetarcb«* 

véclié. 

Evécbd  de  Wricnenx,  par  N.  Sanson  ;  en  i  têniltei  : 

Paris,  l(i79  (Robert,  174S),  In-fol. 
Evêi  lié  de  PcrptgtnM,  f>ar  le  même  :  Paris,  1600 

(Mariette  et  Robert),  in-fol. 
Erécbé  de  Poitiers,  par  le  même;  en  9  feuilles  : 

Paiis,  IOkO  (Robert.  1741),  i»f..t. 
Evéché  du  Puy  en  Vilai,  par  le  même  :  Pivis  (Va* 

nette),  l<>7ti  (Robert,  1740),  iu^oi. 

Q 

Us.  Evéché  de  Quimper-Corentin,  par  le  inéoe  ; 
In-fol. 

A 

Diocèse  de  Reims,  par  lean  Jobrièn;  en  4  feirfUct  t 

1625,  in-lol. 

Celle  carte  de  Jubrien,  qui  éiail  de  Cbàloiu»  en 
Cbampagne^  ae(  pen  eommaoe  ;  elle  est  esilmda,  «t 
tous  les  lieux,  avec  leurs  distances,  y  sont  bien  dé- 
signés. Elle  se  iroore  aussi  dans  les  Atlas  de  Jsuson 

le  filaeu. 

La  même  diocèse,  an  8  fevillaa  :  Parfe.  i>a  fer, 
1004,  Mbl. 

Archcvêclié  de  Reini!!,  par  N.  San»on;  en  S  IMIlea  t 

Pari&,  im  (Robert,  i73i,  1741),  tn^ol. 
Le  même  :  IGCl,  iu-ful. 
jr«.  fif4cbé  da  Rennes»  p«  M.  Sanson  :  i»M. 
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Vf.  EvérM  do  Rodei,  inr  N.  Smikhi  t  in>fo]. 

Jlf«.  Evéclié  de  Riez,  par  le  même  :  io-ful. 

M*.  Evikhé  lie  lliciu,  p;ir  le  même  :  in-fol. 

Lu  même,  par  uu  cure  du  pays  :  \o4o\. 

Ef  êelié  de  la  Roebelle,  par  Gutllauine  Sansra  :  Pk- 

ris.  I68t,  1606  (Robert,  1741),  in-fol. 
Mt.  ArchevôcfiC  de  Uoupii,  |»ir  N.  Sans^n  :  in-fo!. 
Le  même,  p;ii-  M.  Fréu  oiil;  en  6  feuilles  :  Paris, 

Il6i«f  «(  JailK  t7tS,  iD-bi. 
Bvêdié  de  Ruremonde,  par  N.  SaiiMn  :  Pirte  (Ha- 

rictlc),  in-f  i!. 

Ce  diocese  a  clé  lire  >ic  Cologne  lorâ  de  t'érecUoa 
des  nouveaux  évèclic»  diiu^  les  i'ays-Bas. 

■ 

Mê.  Evéebë  de  Saint-Brieoc^  per  M.  Sinaen  :  in  fol. 
Mm.  Evèclié  de  Saiol-Flourt  par  lo  mémo  :  tn-fol. 
l/l.  Evéc'  é  (le  S  iiit  M       pur  In  mÔmc  :  in-fnt. 
Evéchéa  de  ^a.m-Oitier,  d'ipre»  et  d  ■  Tournai,  par  le 

même  :  P^ris,  1G37  (Mariette,  170^),  in-fol. 
Va.  Evéclid  de  Saint- Papoul,  par  N.  Samen  :  in-fiiL 
Mt.  Evécla'  de  Sl-Pol  de  Léun,  |>ar  le  même  :  i»foL 
Ht.  Evéclié  lie  S;4int-P()n?,  par  le  même,  in-foî. 
Evèclié  «le  Siiiiiie»,  par  io  même  :  PurU»  iu-foi. 
fivécbë  de  Sarlai,  par  J"  Tarde,  clianoine  (Paris, 

Tavernier.  iCSl)  :  AmUtaUmit  llondhii;  iUâm, 

f.iiiliehui  Blaeii,  in-fol. 
Le  n>éiue,  par  N.  âaiiion  :  Paria,  1679  (Robert, 

1742),  in-ftil. 
Bvdelié  de  Séca,  par  le  nêmn  :  in-fol. 
ht  même,  pur  Louis  tic  in  Salle,  rdifiMI  lllnitawt: 

Pans,  J.iil!ol,  1718,  iii-fiil. 
Evéclié  lie  beii  is,  p.ir  iN.  Sau&ou  :  Paris,  Mariette, 

1617, 16b7  (Roberi,  1741).  iiKfol. 
Le  néote,  pai'H.  Parem,  curé  d'Aamoni,  retnpar 

Guillaume  de  l'Isie  :  I'aii>,  1709,  in-fol. 
Ardie\éciié  de  beus,  par  N.  baiibun;  en  2  feHiUes  : 

Pari»,  I4»(i0(llobcri,  1740,  1741),  in-fol. 
Le  même,  par  M.  Uafbler,  prâire  du  dioeèM  de 

Uesanç'in  :  Virh,  votr  e  MaziiT,  17;)l,  in-fol. 
Evécliéde  So  ssuns,  par     Sausua  :  Paris  (Uaheue, 

1656;  Roberi,  173ti),  iu-fol. 
La  même,  deniné  par  M.  Noël  le  Vacber,  prêtre, 
cbaooiiie  de  L^iuit,  cure  de  Berty;  dédié  à  M.  Si- 
mon Legias,  «  véque  de  Soissons,  et  gravé  par 
Ettcaue  dt:  Vuuillemunt  en  1636;  petit  in-fol. 
CcUe  carie  passe  pour  la  plot  eiacie  et  la  meil- 
leure. 

Evrr'  .  ,ie  Spire,  par  N.  SanMn  :  Pluia  (Uarielte, 

Robert,  1741),  in-tol. 
Evèclié  de  Strasbourg,  par  M.  Sanson  :  Paris,  1659 

(Robert»  1731),  in-fol 


ifs.  Evéché  de  Tarbes,  par  le  même  :  în-rol. 
Evêclié  de  Ton),  par  le  même;  en  3  feuilles  :  Paris 

(Hariett^  1«96;  Roberi,  17SI  et  I73S),  In-fol. 
le  mCiue,  sous  le  titre  de  Chiiai  Lfucvrwmf  par 

(îuillauine  lie  ris'e  :  P.iris,  ITOT,  in-fol. 
Le  même  évéclsé  de  Tout,  sur  les  Mémoire»  de  Di. 

dier  ttognon  :  173S,  in-!ol. 

Daus  le  tome  I»  de  rUiaioire  de  Lmiae  do  P. 
Calmei. 

Arebcvédid  de  Toulouse,  par  N.  Sanson  :  in-(ol. 
U  mène,  par  Hnben  lalllol  :  Paris.  1695,  1706, 
fn<fol* 

Eyè  hédeTournay:  Paris,  Jaillot,  1605fl726),lr>-fof. 
Archevêché  de  Tours,  par  N.  Santon  :  Paria,  1684^ 

Roberi,  1741,  in-fol. 
ifa.  Efêcbd  de  Trégi^,  par  le  même,  ia4»L 
Arclievècbé  de  Trêves,  |/ar  N.  Sanson;  enSltaoîllMi 

Paris,  Robert,  1730  et  1759,  in-fol 
Le  même  sur  les  Mémoire»  de  Didier  Ougitou,  1725^ 

In-roL 

Cctio  cane  te  tronte  i  la  tête  du  tome  !«  d» 

.''llisio TC  de  Lorraine  du  P.  Calmei. 

Evécbé  (te  Troyes,  par  N.  Saosou  :  Paris,  1656  Ro- 
bert, 1741),  io-fnl. 

Le  même,  avee  1«8  nom»  de  ions  les  dfêqnc»  qui  y 
ont  été  jusqu'à  présent,  gravé  par  Elieme  II 
Vouillemont,  1G75,  in-fol. 

ils.  Evêcbé  de  Tulle,  par  N.  Sanson  :  in-fol. 

Ht.  Evêdid  do  Vabrw,  par  lo  même  :  In-foL 

Ifi.  Evéché  de  Valence,  par  le  im^iue  :  in-fol. 
Ut.  Kvêclié  do  V.mnnes,  j  ar  le  même  :  in-fol. 
Le  même  cvêcbc  de  Vannes  :  l'.iri«,  JadSot,  in-fol» 
Evêebé  de  ?enlon,  par  le  même  :  Piaris,  Hariene^ 

1656  (Robert.  1751).  in-fol. 
Le  même  sor  le»  Mémoires  de  Didier  Bognon,  I7S3; 

in-fd. 

A  la  tête  du  tome     de  rBisioire  d»  Lorraine  di 

P.  Calmei. 

Ut.  .\ff  lip\é(  lié  de  Vienne,  par  N  S  v  son  r  in-fbl. 
Jtfi.  Evèclié  de  Vivîi  rs,  par  le  mé^ve,  iu-ful. 
Evêebé  de  Vorms,  par  le  même  :  Pari»,  in^ol. 
Afdievêché  rUirecbt  et  évêdié  de  HiddeliMMf ,  fir 

le  même;  en  3  fouilles  :  Par's,  in-tbi. 
Ml.  Evéché  d* Lié -,  par  le  môme,  in-fol. 
Le  même  évécbé  d'Usés  par  11, Gautier,  ingénieur; 

Paria,  Noliii,  1714,  In4«l. 


CARTES  DE  QUKL(jUES  COllUlUNAUTÉS  RELIGIEUSES. 


Li  rajanmn  de  France,  dit iaé  en  six  provineca  mo- 
nastiques, où  sont  manpK^s  (oos  les  monasières 
de  Saint-Ueuoil  de  la  congiégaiiun  de  Saint'Maur; 
par  Pran{oU  le  CbevalKer,  religieni  eonver»  do  là 
même  CMgrégaiion  t  Paria»  1710,  in>fol. 


La  France  Bénédictine,  ou  carte  générale  des  ab- 
bayes et  prieurés  couventuels  de  Tordre  de  Saiat- 
Benolt,  tant  d  hoiumcs  que  de  filles  dressée  par 
FrançDia  le  CkoTallIer  :  Pait»,  I7i6,  in-fol.>  nm 
viM  mille  tlphaMiiane,  etc.,  collée  mx  d«ar  féiéi. 
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GêrmudmBmÊUtlt,  «le.  :  tt«rHtrgt,  HonnD,  I73S, 

Prtamàa  Franciœ  Fratrun^  Minorum  Sancli  Fruit' 
à$ci  de  ObieTCinuia  :  La  Province  de  Fiante  des 
RR.  Pt*.  Urdelicrs  :  l'aris,  1092,  (avec  le* 
inoiia^lèree  de  ftlk*»). 

Protàiew  Ftëlldr  Parisieims  ordinh  Fratrum  Mi- 
tionim  Sfiriffi  Francitci  de  Obsertantia  *li*ro^«- 
phtca  Ùeêcnpuo  :  iii-ful.  et  ia-i". 

Fmkuim  Tvomm  vuigtm  i»  Gatlia,  Fntmm  MiM- 
Twm  th»ro§mplika  ÙtmipH»,  muun  F.  JUmio 
Rocbéroii  :  1U59,  in-l*. 

Choroy'(^ph:ra  Deteripuo  piovinc'taram  tl  convenluum 
ordinit  Mtnorum  Saacù  Franciscif  «rtftnîs  CipiMl- 
iMnrm,  fMfwniem  fntntm  Mwe  «l  MtMrM  d» 
lineota  et  mprtua  :  Roma,  Ib43,  in-fol. 

Abbayes  el  pnptn/'s  des  cliaDoines  rcgulieis  de  ia 
Coogr^aiiou  de  Ir  rance,  par  Pierre  Du  :  Paris, 
1661.  fai-fol. 

Cenee  dee  bénéfices  des  cbanoiiMs  régulière  de 

Salnl-AHgustin  d  uis  l'archevêché  de  Reims,  où 
sont  le&  diœèieé  de  Boulogne,  Amiens,  lieauvais 
Scnlis,  NoyuD,  Lauii,  S«iS80i<s,  Reims  etCliUeos; 
per  Reiié  l«  Bobm  :  Parte,  1664,  In-ful. 

Caries  des  béiiénces  d'as  chanuines  réguliers  de  l'ar- 
cbevôthé  (le  Seiiii,  où  sonl  les  diocv&es  de  Seus, 
Trojea,  Àujkurre  et  Nevers;  par  le  P.  René  le 
Eewa  1 1666,  in-foL 

Fimindm  ErmOarum  Sêneii  ÂMftMm  in  tiùUla,  au- 
tton  A»guiiino  Lubin  :  Paris,  peiii  in-i*. 

MU»  ànguith'w,  au.ton'  MiUthêo  StulUro  :  Attgtil' 
êbt  Vimdeliiorum,  iit-lui. 

Chrie  dee  malaoïis  dea  f  rteee  de  la  Charité,  dretaée 
par  PJliUppe  Buaehe,  premier  géogruphe  du  rui 
(e!ic  est  daoe  oiM  maiitta  dca  Frères  de  la  Cliarité 

de  Paris). 

Carte  de  France,  où  sont  marquée*  le*  tuaisons  des 
SoBur*  de  la  Cbariié,  par  le  néne  :  I1S7  (elle  se 
ireuve  daoe  la  première  maison,  à  Paris,  vi»4«f  ie 
Saiiit-Laaare). 

Carie  drs  àurj  provinces  îles  Jésiiilcsdc  l'AssiMaiiee 
de  franco  :  Pans,  Noiiu,  l^U»,  iii-fol. 

La  itiêuie  avec  des  remarques  bisioriques  :  Paris, 

,  Loni^ampe,  1761,  iii4*. 

La  ntéme,  seconde  édition,  corr^ée  par  les  dates  et 
augmentée  de  (jueiques  partie*  de  France  :  Paits» 
Longcliamps,  1761,  in4*. 

CaiicÂ  de  i\iUsiâUiice  des  Jésuiies  de  France,  pays 
de  Gréée,  d'Asie  et  de  l*Ainériqae  rraocaiie  :  Pari», 

Denis,  17tii,  in-rul.  (Ce  recueil  parait  avoir  été  Isit 
d'après  l'Arbre  géographique  des  Jésuites.) 
Carte  générale  tics  riinisons  de  l'ordre  d<'S  religieuse* 
delà  Visilalioii  de  Saiinc-Marie  :  iii-foi. 

La  Nouvelle  TItébaide,  ou  la  Carte  ircs-particuliére 
et  eiacfe  de  fabbeye  de  la  Maison- Dieu  Notre* 
Dame  de  la  Trappe,  de  l'étroite  observance  de  VA- 
téani,  situés  d.ins  la  pi  m  mr."  du  Peicttc,  dioccsc 
de  âéex;  par  M.  de  la  &iU«  ;  Paris,  im,  deibi- 


reoilte.  (On  a  aossi  des  plane  de  celte  iMmil 
bmeuie  deptti*  ira  *iécle  per  toii  aniiérilé»)  * 

TRAITÉS 

t>K  LA  GBO«BAra»  BGClésIABTIQDB  OB  FBANCI 

BT  MuluAe  DB  SBi  lAdÉncBi. 

Noti  ia  epiteopattum  GaUm»  es  «otSce  muMumpU 

{anni  12<l). 

NoMia  epucopaluum  GallieB ,  ttripla  paulo  poti  an- 

Ce*  deux  jteiices  des  évèeliés  de  France  *e  inm* 

vent  au  coinmeiicemenl  da  tuiii.  1^''  des  lli^toricnt 
de  Frtnce,  publiés  par  Uu-ciiei>ne,  p.     cl  iu. 
Hierwtkiee  LulUa  Topograplua,  auciore  ILb,  ùtnaii. 

Ce  traité  se  ireufo  dan*  tWrage  Intitulé  flMorte 
Qallka  :  Paris  làL7, 1581,  iu-Tol. 
Noiiiia  (ircltéep'ueoporum     '■/»>C9poruffl  (îo/tiff,  **« 

cuuiiutu  vxierem  provmciui  uni  dtspotittOMm. 

Celle  notice  se  trouve  dans  l'ouvrage  de  Jean  Don- 
ial,  tuoi.        iniitulé  6pecimen  jarii  acttoiiaUtd 
apud  6'a//oi,  eic.  :  Paii<,  in-li. 
Lalaloju*  Diœccêem  Gui  ne. 

Ce  catalugue  se  trouve  dans  i'ouviage  iotiiulc  : 
Prof Mctel*  ReNUMmi  a«(«  imnes  fire  fwi^ioi  scri' 
fUm  s  Vendii»,  im,  in-4*. 

Ca  alotjus  arctiiepiecoporum  el  episcvporum  qui  in  v»> 
riis  Cui.iœ  eaksiit  tedcrunt:  auctore  Atiuyiio  Mon- 
chtaceiio  Uemocime,  Dociore  Svrbonico  :  taruiisp 

Latalotfus  quorumdam  pontificum  in  anliijuioTum  Gat* 
littrum  Eccîenis;  uuiioi  e  Su  phano  Llui§tumo,  1^0* 
mnicano  :  i'unuiif  l„iiU,  ia-H'»  < 

Kolilia  episcopamam  G^Um,  fNvFnmde  ta  :  Pajpki 
Mamni  opère  :  Ptrisiji,  llMMl,  in-S*. 

Kothia  Mtifue  «piMejNtiMim  GaUm:  Paris,  1661, 
in-ful. 

Cette  ooticc  se  trouve  au  liv.  v,  pages  117,  156, 
de  la  Géographie  sacrde  de  Charles  de  SainlpPeuL 
Kotiua  mwigna  ar«èt»pMMpnfMm  «CepiiciopoiMMi 

Gailid!. 

Iiuprîuiée  Uaiii  l'ouvrage  iuUtul^;  Gai<ui  CAr»- 
sliMW,  lom. 

AtKbevicbé*  oi  évéeliée  de  le  Fmoce,  per  rabbé  de 

•  Commanville. 

C'est  le  chapitre  8  de  son  Uisioiro  de  tons  lesar* 
cbevécbés  et  évécbés  de  l'univer^i,  iiuueii,  Paris, 
1766,  in^-. 

La  cler  du  grand  pouillé  de  France,  composé  dn  dé»' 
ijombrcuuni  des  archevêchés,  tvécltés,  abbjves, 
prieurés,  etc.,  de  ia  nouinaiiou  du  roi,  avec  Je^  an . 
naie*  et  le  revenu  de  ebacun  :  ensemble  les  caiiiio< 
gues  des  couveiiu ,  monast^  et  mslsèoede  toiia 
Ic3  ofd.es  religieux,  congrégations,  etc.;  par  Jean 
DoLjjai  el  Augubiiii  Lubiu  :  Paris,  Ibîl  et  i67j|^ 
iu-li,  trois  volumes. 

Elai  du  clergé  de  France,  au  dergd  de  Par»  d  de  l« 
cb;ipelle  du  roi,  etc.  :  Paris,  1757,  i»-t3;  par  Ott> 
cliCÂiie,  Cl  rurniaot  une  partie  de  Te 
tuié  :  Europe  eceléùMique,  etc. 
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Prauce  eocIé(i»sti']ue  ou  Eiat  du  cl«>rgé  séculier  et  ré- 
géll«r,  des  ordres  religiea»  oiiliialrM,  eic.  :  Parii, 

Dttsprez,  MGl,  m-î2. 

Dëiioniliri'ine'ii  ilf  n  ari  hevécliô-.  el  év^  hé-;  H  atilrfls 
béuciices  de  France  ;  Saioi-Germain  des  t'rés, 
in-fol. 

LadhiafMda  iMUlde,  conlenant  les  noms  âm  areh» 

Tèchés,  évéchéiiei  abtinypi;  dn  mynume  de  Kraoct: 

Paris,  veuve  («hrétien,  ioM,  iii-h*. 
Pûuillé général  des  archevéciiés  el  évôcbés de  France  : 

S  vol.  in-fol.  (Sainl-Germain  des  Prés).  * 
MM  de  qaelqiei  Mkés  :  in-fol.  (  hiblhillièiine 

d«  roi). 

M$,  Fouillés  des  diocèses  de  France,  abbnyes,  etc.» 
rangés  |Mr  ordre  al(>iMt>étiiitfe  et  an  nomlire  de 
près  do  150,  en  qoatrc  gros  porie-feullles  :  iti-fol* 

Jf*.  Description  de  qnintllésdediooèseat  en  plosienn 
volumes  :  in-(ol. 

Table  du  poaillé  royal,  ou  reeneil  fait  par  Pierre  Pour* 
eelel,  dei  arcbevteliés,  évêdiés,  abbajres,  doyen- 
nés, trésoriers,  prtTôtés  ei  aisiri  s  bénéflceii  .'i  l\ 
nomination  et  collation  du  ro  ;  l'  iris,  U'<\%,  lii-l'. 

Notice  des  bénéfices  de  France  ét»nv  à  la  liomiuation 
«I  lit  celiailen  de  roi,  el  dee  diecdees  de  TBiUse 


nation  otcoiiaii'tn  royales;  par  dom  tkauHïar: 
Paris,  1616,  tA-4%  S  vol. 

Pouitlé  royal ,  conien^i  |.-s  bénéGce»  à  la  ni  mina 
tio»  ou  rollaiion  du  roi,  etispnihle  les  mala  îren'ei, 
bé^  ilaux  el  aiaisona^Dieu  appartenant  au  |raa<l 
avmdnler,  I  l'ordioaire  des  lieux,  ans  ab(>é*, 
prieurs  ei  antres  panienliere,  par  le  P.  LaMe^ 
jésuite  :  Paris,  Alliot,  Ifi'S,  in-i». 

Archevêchés,  évéchés,  abbayes,  prieurés  qui  font  a 
la  nomination  du  roi,  selon  ks  concurdaib,  avec  tes 
laïcs  qni  sont  deiites  an  livre  de  la  dumbreapoe- 
toli<]uc,  selcn  lesquelles  on  paye  en  cour  de  BÎmm 
los  annales  cl  provisions  :  D  jon  (parlemcfilV 

Etat  général  de  tous  les  bénéiices  de  France,  de 
lenr  Taleor,  taie,  etc.  :  in  fol.  (  biblioilidqnn  dn 
roi,  n' 9172). 

Caialnguc  al|>!iabciiqae  des  archevêques,  évè^^, 
abbés,  prieurs  qui  possèdent  des  bénéfices  dépen- 
dant du  roi,  leurs  revenus,  la  taxe  de  Rome  et  la 
date  de  kvr  nooination  :  Paiie  (  d'Honrf  }•  1191^ 
in-fol. 

Pouilli'  '^<>n'  r  itdu  diocèse  de  Besançon,  eitraitdcb 
cbaiiitire  archiépiscopale  de  ce  diocèse  (SaioMàei- 
main  des  Prés}* 


universelle;  par  11.  J.  T.  :  Pnrii»  Tarya,  1481,    Poiiillé  de  Ti^lise  de  Besançon,  par  H. 


in-8'. 

Etal  des  archevécliés,  évécbés,  abbayes  et  prieurés  de 
France,  tant  dTbomMe  qnn  do  fHbwoi,  do  nomi- 
nation on  eollatien  royale,  dane  Inqnal  on  tronvo 

riiistoire,  la  cljronologie  cl  la  topogr.iphic  de  chn- 
qtif  bénétice  eul-x  ht;  i  caries  géngi  :iplii(|iic«,  avec 

'  une  table  géuéiaie,  qui  comprend  aussi  la  l  ixe  en 
oenr  do  Rome,  le  revenu  doc  tilulaireo»  oi  le  dote 
de  leur  nomination  :  i'^irii.,  flondet,  1734,  in4'. 

Le  même,  troi$i«-itie  cl  don,  augmentée  des  t>éDéQ- 
ces,  dépendam  des  abUyes  de  Uarmouliers»  de 
Hslo-BnrbOt  de  Sainl^lando,  de  Seini-Vieior  do 
Marseille,  do  Saiot4nlien  de  Twrs  et  du  doebédo 
Cb&ieauronx,  por  Anteino  <  Pnrit,  Uendot,  1741^ 
in-i",  3  vol. 

tiimerut  et  tituti  eardinelmm,  areMepitcoporum  et 
^pisMfsmM,  nmm  «I  enfor  btne/Msntm  rsfnf  CW- 
Km,  onn  MPiseaMdforteopaafeiiMV,  nesmn  aoerat 

pemiimtia  :  ParitiU^  1533,  in-13. 

Jfs.  Taxe  générale  des  expéditions  des  nrchevècbés, 
évèehé»,  abbayes  et  priearés  conventuels  du  royau- 


Ce  manuscrit  se  trouve  dtno  It  Ublioilléqne  do 

Volw  biHifumum  regoi  <ieHi«  :  Pmwitt  Alliot, 

lé  limd  pottf Né  dei  béoéfleen  do  Fnnee,  dce  arcbo 
«èebée,  évéchés,  aM)»yes,  prieurés  et  autres  béné- 
fices à  la  collaiion  et  nominalion  du  l  oî,  cl  ccul 
de  la  disposition  des  archevêchés  et  évéchés ,  etc., 
avec  les  annales  :  Paris,  Alliot,  1626,  in-8',  î  wl. 

RmmîI  Uaiorifie,  «bronolociqoe  el  lopognpMqnc 
des  archcvtkhd?,  évêchés,  nt'uyfs  et  pTlrtiréî 
de  France,  tant  d'hommes  que  de  filks,  de  uomi- 


Cbarnagfi  :  Btîsançon,  iT.  O,  in-»*. 
Fouillé  des  arcbevècbcs  de  liordcaux  et  de  Bourges 

01  do  lettre  snffraganu  :  Paria,  i7W,  in-l*,  t  mi. 
Pooillé  général  des  bénéfices  de  l'krcitevécbé  do  Bon> 

ilcaux  et  J("i  évôcbés  d'Agini,  Condom,  An;o»- 
Icmc,  Ltiçoii,  Mailtezais  (ou  i.i  Roclielie),  Péri- 
gueux,  Poitiers,  Saintes  et  Sarlal  :  Paris.  Alliot, 
«648,  in^*. 

Pouillé  des  bénéDces  du  dioeèee  de  Bordooni,  pai 

Jérôme  ï.opeï  :  Bordp-mx,  i6(>8,  in«4*. 
Ponillé  général  de  tous  les  bénéfices  du  diocèse  dt 
Berdeaox,  par  nn  ebaooloe  do  Sainl-S««rin^ci^ 

BoiienMi  :  lltl^  H^. 

Pwiillé  général  de  r:irclicvêi  bé  de  Bonrirc?  et  des 
diocèses  d'AIbi,  Cnliois,  Castres  Clcrniont,  Limo- 
ge», Monde,  Le  Puy,  Kodex ,  Saint-Fiour,  TuUea 
otTabm  e  Pnrie,  âlUel,  IMC,  te-â*. 

ITeftlIn  ém^omnt  dfacaii  AMctnifo,  mdan 

Celte  ooUee  est  imprimée  avec  son  Nistoria  ehro^ 
Hoiogiea  archUpiteaporum  BUwrkeiuium  :  Pwitm, 
1031,  in4*. 

Lo  pooUlé  dé  Booigea,  par  Nicolw  Gbniorinoi: 
Bourim,  1685,  in<«*. 

BIM  do  dergé  dn  éiocèse  de  Limoges,  eootenaai  les 

revenus,  communiants,  éiendues,  limites,  etc.,  dei 
cures  ;  par  Gilles  Leduc  (Il  est  au  séminaire  de  U 
mog^). 

Pouillé  de*  béoéCeaa  du  diocèao  de  Linogen,  par 

m,  Imeph  Nndand,  curé  do  Teyjac  on  Férigoid. 
POttlItéi  anciens  de  l'archevècbé  de  Cambrai  (  Ul  10 

trouvent  ^mx  r-rrliivi!!.  de  !*arcbevé<  h(^\ 
Eui  du  clergé  séculier  et  r^ulier  d«  la  ville  et  de 
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^  4liM^4leCftnbni,avecde»remarqiieshisiflri(iiiei. 

Il  se  trouve  dans  le  calcivirier  ecd^siasiiqQe  do 
Cambrai,  1761,  Rerthoud,  ru-!2. 
Eut  des  paroiMtes  du  diocéM  d'Arru. 
Le»  CQNt  de  réf  êebé  deToemy,  «mq  leun  jpairo»; 

Tournai,  1719,  in-8*. 
Puuillé  général  des  bénéâecs  de  I  i^rrhové  lié  de  Lyon 

et  àe%  diocèses  d'Autun,  Cbâloiis-sur-Sadoe,  Lan- 

gres  et  U&eon  :  Péris,  AlUot.  1648,  ia  4*. 
LeeetadogeedeeMaélleee  dodlooèM  deLTon^par 

Jean-Marîe  de  la  Mure. 

Ce  ratalogue  est  iroprimé  daetfon  liistoira  da  Fo- 
rci :  Lyon,  1C74,  ia4\ 

Poeillé  dfls  béndiMi  dè  CMIomHmpMm,  tjm 
im,  iiHl». 

Les  pouîllés  des  bénéfices  dee  provinces  de  Bresse, 
Bogey,  e!c,  se  trouvent  page  99iî-lfS02  des  preu- 
ves du  Traité  des  U^aies,  par  François  Pin»soo  : 
Pirto»  1688,  tn-4*. 

Eut  des  peroime  et  des  MnéOces  du  diocèse  de 
Narbonnc,  vn»  Mê  lUitoll  lykNidm  :  NarbobiM^ 
1706,  in-r. 

Pouillé  des  béiiéflces  de  révéchd  de  Mines  (Ilîsioire 
de  (ttnes,  par  Héntrd,  Uhl%  ft  la  In  du  tome  Vl«). 

Pootllé  général  des  bénéfices  de  t'ai  cIk  vVcbé  de  l'a- 
ris  et  dts  (iioféscs  tie  Cli.irlrfs,  d  OilL-uts  et  de 
Meaux  ;  le  loui  selou  leâ  atémoires  pris  snr  les  ori- 
gtnaai  deidiu  dioeèies  et  registres  dn  eleif*  de 
France  :  Paris,  Alliot,  1848,  in-4*. 

Potiillé  des  bc'nôRccs  de  l'arthevéclié  de  Paris. 

,  Il  est  imprimé  dans  le  Supplément  des  Antiquités 

de  Paris,  par  de  Breail  :  Paris,  1CI2,  in4t\ 

Ptonlllé  ralsenué  de  diocèse  de  Paris,  arce  des  carica 
topograpbiqnes  :  Paris,  Dents,  17(55,  in4*. 

Catalogue  des  bénéflces  du  diocèse  d'Orléaas  (  llis» 

^  faite  dt}rléans  :  Paris.  1947,  in-Tul.). 

Poeillé  du  dleoise  de  Cbariras,  par  NieelM  DMMei, 
libraire  à  Chartres  :  Chartres,  1738,  tn-S'. 

Liste  des  bénéfices  siniple<;  et  pamiisses  de  paye 
Blaisois,  Vendomois  et  Dunois  :  in4ol. 

Peelllé  de  diocèse  de  Meant.  par  Toueilint  de  Ples- 
ais,  bénédictin.  Il  est  à  la  suite  des  pières  justiQ- 
eatires  du  tome  II  de  son  Histoire  éi  l'diiiaè  de 
Ueaux  :  Paru.  tîZl.  iih4%  2  voU 

9«oUlé  général  des  Mndfleea  de  fmSkÊtMé  de 
Reims  et  des  dieoèses  de  ChàleM;  Seelis»  9oh- 
eons»Moyon,  Lnon.  ReativDis,  Amieas,  Beeiogae 
cl  Arras  :  Pans,  Alliot,  1IM8,  in-P. 

Pouillé  des  ëvéciiés  de  Normandie,  sous  la  meiro- 
pele  de  Roeee»  H  est  eilé  dans  le  eeMloiee  dtt 
manuscrits  de  M.  de  Thoo,  page  441. 

Fouillé  des  bérM-fuv>«  ,\ç  in  province  de  .ffonaandie. 

(Il  est  à  la  !filili(nlii;-ijur  ûu  roi). 

Peoiile  geocial  dos  tHtuéftces  de  l'arebevéclié  d 
Roeea  ei  des  dieeèsss  d*Avraiiebes.  Bajeui,  Cea 
tances.  Evreux«  LWem  et  SéSK  t  fferis,  AUtai 

1648,  in-4*. 

Pouillé  des  bénéOees  de  aoaeo  (diecése)  :  RoiMi^ 
1704.  in-4*. 


E  DE  LmiSK  DE  PRANCB.  '  T8i 

PoailM  «éndral  des  Mnëdres  de  rarehevécitë  de  Seae 

i-i  de^  1  1-  ses  de  Tmycs,  Aiii«rre  cl  Nvrcrt  4 

Paris  Alliot,  1648,  \u-i°. 

Le  pouillé  du  diocèse  de  Sens  est  à  la  biblioUtè- 
qiie  de  Salnt^Gereiaiii  des  Pvés. 
Cautngue  des  bëoéUses  de  dieeèsedeTkvfee  ;  Traf^» 

161^.  Jn-S-. 

Pouillé  de  l'évédié  d'Auxerre  :  biblioibèque  du  rot« 
i»lbl. 

Rg^anm,  sev,  et  alU  Mcani,  Fo/jo  «emiitm  beMfi» 

oiorum  toUu$  diœceiU  Nivernemis  {ntinn  1  »7^0. 
Ce  pnuiré  est  au  trésor  de  l'abbaye  de  SaiQt-Uar« 
tin  de  Nevers. 

PeoilW  gMel  dès  bèoéflees  de  l'MelMfêeM  de 

Tciirs  i  l  des  diociscs  d'Angers,  Dut,  LeHaeSt 
Nantes,  Qiiim(K>r-rorenlin,  Saint-Brretic,  Saint- 
Pol  de  Léon.  Tréiiuier  et  Vannes  :  l'aris.  Alliot, 
1648,  ha». 

Peullld  de  rafebevècbd  de  Teers,  avee  ses  eoae  évA* 

chés,  lit-fo'.  (bibliothèque  du  roi). 

Paroisses,  chapelles  et  bénéfices  tant  réguliers  que 
séculiers  situés     diocèse  et  comté  du  Maine. 
Ce  catalofee  est  ioiprimé  avee  la  Tepefiephtedes 

villes  dn  Maine  :  nu  Slans,  1558,  in-16. 

Deseriptinn  de  la  carte  cénomaiiqoe,  contenant  les 
tilles,  forêts,  rivières,  paroisses,  clupelles  et  bé< 
nèfieas.  isnt  fégnliers  qve  eéeeUets,  siteds  ae  df» 
cèse  et  cenié  de  Mehie,  avec  les  pelreee  ei  eelli* 
teors  :  nn  Maos,  veeve  Olivier i  bhtt.  bambert, 
1673,  in>iS. 

Hisloire  des  bénéfices,  lois  et  usages  de  la  Lorraina 
ei  dn  Berreis,  par  T.  TblbauU  ;  1872.  iii>fol. 

PouilK'  de  l*évéclié  de  Mets  :  iR-fol.  (UUietbètive  de 

Sjint-Gcrmain  dos  Prés. 
Pouillé  de  révèchc  de  Tooi  :  in  fol.  (biblioiUèque  de 
reî). 

Pouillé  ecclésiastique  et  civil  du  diocèse  de  Toul, 
par  Beooit  de  toul,  capocin:  Toul,  1711  iif8% 
2  vol.  ^ 

PouMé  do  diocèse  ^  ferdee. 
Ces!  le  livre  u  de  PHisioire  eeeldsiasU^  et  cW 

vile  de  Vcrd  in,  par  tm  cbaeolne de  celle  Tille  :  P»> 

ris,  Simon,  1743,  in-4«». 

Hecoéll  gébéral  da  looles  les  paroisses  de  France.  Il 
est  imprimé  avec  le  suppldoieol  de  Traité  des  si« 

dfs  :  Paris,  IfiJS,  in-S». 

Pouiiié  des  ahb  yes  et  prieuré  de  France  :ia  fol. 

(bibliotbcf]ue  de  Samt-Gefmaia  des  Prés). 

Peutllé  général  des  abbates  de  France  et  des  béné- 
fices qui  en  dépendant  :  Paiis,  Alliot,  162$,  fa|i^a, 

Poui'dé  <ÎLS  aMiavf's  (fp  France  :  Paris,  1721,i|i-8i» 

Cttlatbgui  Ecc  esiarum  Galtia:  exemplaruin. 

Iteeoeil  ^inénl  de  toutes  les  eommaederies  de 
France  et  des  dépendatices,  avec  leurs  nonie  tatin% 
leurs  (ni:iliics,  diocèse  et  îe  lieu  où  elles  sont  si- 
tuées; par  JaC4|nes  Pelletier:  Paris,  WJO,  in-li.  - 

Etal  des  oelens  faites  des  biens  et  revenus  des  mala« 
dreriss,  léproseries,  eie.,  aux  hépluas  des  pauvres 
nialadcs,  en  exécution  de  l'édU  du  roi  de  168iS  t 
Paru,  Tbierrv,  i7Ua«  iii-é^ 
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SUITE  DU  TABLEAU  GÉNÉRAL 

1^  PATRIARCATS,  DES  MÉTROPOLES,  DBS  ARCHEVÊCHÉS  BT  DBS  ÉVÉOltS 

DU  HONDB  CHRÉTIEN. 


L'ESPAGNE  ET  LE  PORTUGAL 
Comprenaient  ancùmmm  tu  Om/irtmeia  mijOKr^Aiii 

M  niniKKi  .àiciifÉarfs  m         muomis  m 

m  Cutta|«   «  GvIbailMiM.  .1 

(TolMe.  If,  îî"n?-v.  . 

, .  '  •  J  l)  Castille-NeuTe. 

""""  -^l^  \^ 

'"^    tèSÛS?*- 

.....  '    ^  ^  (  M  AsKirie. 

4<  MwM*   9  LttiitM  CMipoudle  { N  Galice. 

(O  Léon. 

(  Lisbonne   (  P  PurtogaL 

g  BiaiMt.  ....      «  GftMdcMe.  ...    bragaes   |  ^""^'If 

PROYINGB  DE  TOLÈDE.  PROYIHCB  DE  VALENCE. 

ànkaielUt  AnÊmMi, 

IM,  TolelQin  [«  «  D],  m  i.,  érifé  m  trcMclé  l«  «  A],  f  t.,  «|i  •»  VÙê/êM 
et  en  priiMltoTi.»  réubU  u  s. 

Ktéchét  :  Etécke»  : 

Cordoue,  CorduLa  [c  f  K],  lu  i.,  réubli  xiii  8.  Origueta,  Orcellis  [A],  iv  s. 

ToeeuB,  Nanos  [e  y],  n  s.  Dimnin,  Dénia  [a  «  A],  vj  t. 

Jtea,  Gieiun    7  S],  un  s.  Seiabis,  Xailta  \m  «  A],  v  1. 

Mp  iiesa,  Monieiar  [c  y\,  iv  s.,  transféré  à  Jaeii.  lllicis,  Elche  [a  «],  vi  ç. 

CarUgéiie  CarUigo  Nova  [a  «  C],  inélropole  m  s»,  Majorca,  Majoiica  ile  [b  C  BJ.  n  5.,  réiuii  ni^ 

réduile  en  évécbé  vu  s.,  rëiabU  à  Murcie  xm  s.  réside  à  Palma,  capiule  de  l'ile. 

Goaipliilini,Aleahdelien»ret[««D]Ti.  Htawicit  lltMfqM.  tie  |l  C  %  «t  i. 

Becetia  sta  Baetia,  Baesa  [a  «  E],  ni  f.  BffMQB,  inicft  [i  €  B]  Hé,  Vi. 

Caatulo.  Cas.ona  [a  .  K]  vi  s.  PROVINCE  DE  BURG08. 
Eliocrela,  Lorqut  [a  «  kj  vi  «, 

Onlom,  Oreio  [aa  I>]  Arekmicki, 

Gnença,  Concha  [V[,  m  s.  Birgoe,  Borgi  [E],  si  l.,  tumpL  ni     4rt|tf  «  l^ 

Va leria ,  Tal«n    «  D],  V i.,  tnmtété  à  Gnanfla  chafécM  m  t. 

XII  siécie.  Erifhéê  : 

Arcobriga,  Arcai  [a  «  D],  y  s,,  uni  à  Cucnça  xii  &.  l'aienoa,  PaieoUa  (a  a  0],  t  s. 

Signcaça,  Seg mtia  [a  «  D],  v  f .  Aoea.  Noeira  aignon  iTOeet  [ft  e  E]»  ▼  a.»  ttwÊd 

Ségovic.  Sc^obia  [a  a  Ej,  f  t.  à  Rurgos  xi  a 

Osma,  Oso:i  a  [a  «  E],  v  s.  CaUliorrn,  Calagarris  [«  «  Ëj,  vi  s. 

\>kl!aJoli.l,  Vaiiisolciuin  |,Ë],  xvi  s.  Cakeata.  Calcada  [G],  sili  s.,  «ai  à  U  Calabm 

Erg  BTlca  [a  «].  Ti  t.  an  tiède. 
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Alba  MU  Alava  ArmcattgQi  [««],  si  •.,  Inmsféré  à 

Calcada  xin  s. 
PampeloDe,  Pampelooa,  PompeiopoUs  [h  S  G],  v  i. 

PROVINCE  DE  TARRAGOMB. 
TanrafOM,  Twimo  [>  6  H],  nr  t. 

Evichéi  : 
Tortose,  Dertosa  [b  6  ii],  t  a. 
Bntetoie,  Baitino  [i  C  H],  tf  s. 

Egara,  Tarassa  16  ?  H],  T  l.,  uol  à BMCdoM  mi. 
Lerida.  llerda    ^  H]  vi  s. 
Dictoaa  seu  Octoge&a,  Mequineau  [fr  $]»  v 
Girone»  Geninda  [è  S  H],  v  •* 

Empuric,  Aoipariat    C  H),  ti  t. 
Vie,  Vicus  Ausonx  [b  ?      vi  |.,féUMI  IS 1. 
SoIiOfie,  So'sona  [II],  xvi  s. 
lirgeli,  Uigelluin  [b  è  il],  v  s. 

PROVIKCE  1>B  8ARAG0S8E. 
Arehetickét 

EtragoMe.  CttttiMigiuu  [*  <  1],  iTi.>éri|^  eniralie- 
véebé  xtf  f. 

flwici,  Osca  [»  €ll»Tt. 

Jarcn,  Jacca  [I],  xi  8. 

Ball)ast  o,  Ba'basirom      xii  a. 

Rota,  Roia  [I],  x  a.,  iransféré  à  Balbuiro  xii  1. 

AN^niin,  Lobaum  [1],  m  s. 

Segorbe,  Sernbrig)  fa»  A],  VI. 

Tenjol,  Teruluni  [IJ. 
Taraçoua,  Turiasso  [6^1],  v  s. 

PROVINCE  UE  SÉVILLK. 
AivAavIciM, 
E^lk,  HiaptIiitcyK].  m  s. 

Eviehit  : 
lialica,  Talea  [eyK],ti», 
ElepI*,  ffieblj  [e  -f  K],  vi  t. 

Asiygis,  Ai  ij  i[cy  K],fll,  . 

Ddix.  Cuirs  [i-  y  lie],  ti  s. 

Asindum,  Sledioa  Sidunia  [e  y  KJ,  v  s. 
Cuadix,  Acci,  Goadixium  [a  «  L],  v  a. 

Bud,  Bmm  f«  «  L],  VI I. 

Bagastram,  Magasira  [<  7  K],  VI I* 

Eft^bra,  Cabra  \c  yK],  ti  s. 

Salaria  [£  y  K],  vi  s. 

PROVINCE  DE  GRENADE, 
ennade,  Granala,  Eliberii  (cyL],iv*.,  M|é  m 

•rclMTicbé  XV  8. 

Eitlthh  : 

Malgaea,  Halaca  [ey  L],  iv  s.,  réttMi  XV t. 
Almeria.  Alme:ia  Abdcn  (c  7  LJ  v  1. 
Urgi,  Ufti  [•  k],  VI  •.,  iHd  a  AlMria  su  t. 

PROVINCE  DE  COMHISTELLE. 

Archeriché, 

8au  lago  di  Composiella,  Compoitella  [N],  xi  s., 

ërigé  en  arclievéciié  xii  s. 

Bmrito,  Htrid»  [4 1  0]«  fv  ■„  lr»Mféf4 1  Con- 
pondleitii. 


Iria,  el  Padrone  [e  1  NJ,  uanaféré  à  Com^sullA 
su.  ' 
Tai,TMl8ttiH].vt. 
Orenze,  Auria  [e  1  N] ,  vi  s. 

Lugo,  Lucns  Aiigusii  [e  <  N],  y  s.,  érigé  CD  ardlft« 

véciié,  Ti  s.,  réduii  en  évédié,  v»  s. 
llowloiwéOh  MioAMiia  [M],  vi  s. 
OvMilo,  Ov«iiiin  [<  f  M] ,  Tii  I.,  M|éM  irehnéeM 

n  s.,  réduit  en  évécbé  x  t. 
Britonia  ,  BreUgna  [a  (  N]  1  vi  s.,  iranatâré  à 
0>iedo  VII  8. 

Léon,  Legio  [«  1 0] ,  iv  8.,  «t«npt 

Atloi^a,  Aslurica  [«  t  0] ,  iv  a. 
Zamora,  Zamor-i  ro],  tu  s. 

NuinaoUa,  Garai  id  8  E],  vi  s.,  iraiisféré  à  Za- 
non  ni  v. 

S.iljinanqne,  Salmanlica  [rf  î  0],  vi  a. 
Ciudad-  Rodrigo,  Hodericopolis  [El,  SU  !• 

Calabria....  [li  3....],  vis. 
Avili.  Âbulal<fiEl,vi. 
Goria.  Graria  [if  9 O],  vi  1. 

Placenlia  [0]. 

Pas  Julîa,  Beia  [d  S  ...],  v  s. 

.     PR0Vl^^t;  I)F,  LISBONNE. 
Archaéché, 

Lisbonne,  UUs&ipo  [d  a  P],  v  a.,  érigé  en  arcbevé' 
cAé  siv  f . 

Stkkêêi 

Conimbre,  Conimbrica  f«  *  P].  vi  a. 

Kmininm.....  [a  a  PJ,  v  s.,  Iraoiléré  à  ConinibNi 
via. 

Leiria,  Leiria  [P],  svi  i. 

PROVINCE  DE  BRAGOB. 


Bn|Mk  Bnc08va  [f  a  P],  m  1. 


1 


Damlmi.....  [•  a  P],  v  1.,  ml  k  Bm|W,  vfi  i, 

MiraniJa,  Miranda  [P] ,  xti  s. 
Porto,  l'oriucnle  [<  c  P],  v  s. 
Lamej^o,  Lamecum  [<  1  P],  v  a. 
ViiM,  Viaaim|«fPl,  VIS. 
La  Guarda,  Cardia  [P],  xi  s. 

Igcdiia  ^PA\  Agiinnia,  seu  Egiiania  [di  \,  va.» 

Iranaféré  à  la  Guarda. 

PUOVINLfc  DEVORA. 
Arcknichét 

Evora,  Ebora  [d  i  P],  ui  s.,  érigé  M  utknèM 

SVI  t. 

EilaMi: 

Elvaa,  Elva,  Alba  [P] ,  ïti  ?. 
Porlalègrc,  Porlus  Alacris  [P],  xvi  f. 
Algarve,  Algarbia  [Q],  rétidA  à  Osaonaba  [d  9QJ< 
V  S.,  à  SilvM  toi.  XII  Im  k  Faro  [Q],  xvi  1. 
Ucobriga,  Lagoa  [d  5  Q] ,  vi  1. 
I/Ei^agm  «i  U  Pmtugid  tmptahnt  wm  mkné» 
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ehét,  «fltoV.-ToVrfe.  Tafence,  Burgos,  Torraqoue,-  poilelte,  UihMê,  Brët»,Emût*tq9Êlf$''lS^li4iàt 
Btrajfom,  SMtte ,  Gren«d«,  SûM'Jaequet  de  Corn» 


Dm  les  Gaules.. 


L*ALtBHAGNB 

CompreMti  anciettnemtHl  les 

«tt  MftflNCM  DE 

RG«nMiih|neS«. 


Dtxit  riulie. 


Trêves  

b  llajf«uoew. . 


S  B«lgtfne 
.4  S  GcrmaDique  t'*. 

ÏRbdlitfl'*  , 
RMtie  i«  


Dut  nUyrîe   «  Loie......'......,.  « 


PROVINCE  DUTRGGilT. 

Archevêché, 

Uirechl,  Trajmuni  ad  Rbenum  [«  «  A| ,  fu  i.^ 
en  archevêché,  xti  s.  * 

EaécMa.* 
Davenicr,  Djventria  [A],  xvi  s.  * 
Gi  oninguc,  Groninga  [A] ,  xvi  8.  * 
Leuviirden,  Leovardia  [A],  svi  a.* 
fiMMH  Mmim  [Alt  KVi  a.  • 
MidilcIlNMrf,  HiMeUMigiuD  [AJ,  xfi  s.  « 

PROVltlCB  DE  H  AUNES. 

AreAmleM, 
NkUiiCi,  Hediliiita  [B] ,  ivr  s. 

Ruremonde,  Rurernoiida  [B] ,  xvi  s. 
Roia-le-Diw,  Syln  Ddda  (A| »  m  M,* 
Anvers,  Aniiicrpia  [B] ,  xvi  a* 
Bruges,  Bruca»  [R| ,  xvt  s. 
Gaiid,  Gaudavuiii  ]^Bj ,  xri  s. 
Ipna,  Ipne  [R],  «via. 

PROVIRCB  DE  COLOGNE. 

Colagne,  Colonin  [a  «  G]»  IV  f.,  ëleel«lir«l 
jKKir  riUlie.  t 

Eeédié$ . 

Il uMtar,  Nonaaiarian  [C] ,  vm  t.  f 

Mi  mien,  Minda  [C] ,  vill  a.  5 
Osiiabrufk,  0«îiabriic«m  [CJ,  Tlfl  a*  j; 
Liège,  Leodimi)  [BJ,  vm  s.  f 

Tramai  ad  Masan ,  ■auriclii  «  A] ,  v  s., 
tnmtké  i  Uégtt  wt  a. 

Tongri ,  Tongrea  [a  «  B]*  tn  a.,  innaféré  à  Haa- 
Uidil. 

PROViNCB  DE  BR£M£. 
Arehaitàé, 

Mms,  Bmw  [0],  Tio  a.,  éi%f  i»  «dievécba  n 
•Ô 

Haïuburcuni,  II  .iTibouf|  (OJ,  aiCMfécJlé  If  «Iliia- 
tfféàBrémaua. 


Lomprend  aMjourtrhtii  lt$ 

A«CBSVÈClrt$  M  ÉTATS  U 

Uirechi  A  Pafa-Raa  fnMk 

B  t^ay^-Bas  calbate 

Cologne   C  Wesipbalie. 

Rrc'iiie....... ,,.„.,„   D  ll:l^^l■-Sa^e. 

Magdebourg.   E  ibuie  Saxe 

Tfvvaa».«M».  ••....<  b  ikta  Kbili. 

:  G  llaui.Rhia. 
]  Il  Suisse. 

I  Sombe. 
I K  Francmia. 
i  L  Bavière. 

Saiabourg   Il  Auuicbe. 

Prague   nf 


Evfehéi  : 

Lobeck,  Lubecum  [D] ,  xii  i.  $ 

Oldeinburgum,  Olderobourg  [D],  ix  a.,  Uamférti 
Lobeck  m  a. 

Raixebourg,  Ratzcbtirgum  [Hl,  xi  s.  5 
Suerin,  Scinvriii,  Sucrinum  |D],  su  ».  J 

Mekelbiirgum  ,  Mcl&elliourg  [UJ,  xi  s.,  transféré! 
Seertanii. 

PROVINCE  DE  ttACDEBOURG. 

Arehniehi, 
Magdebooif ,  Magdebargum  [D] ,  x  ti  5 

Ktécliét  : 

Angaria,  Angrie  [b  Cj,  viii  s.,  transféré  à  Vaic» 
lève,  X  s. 

Vnicrslevia,  ValeiaMiv [D]»  k».,  tnorfMii^ 

debourg. 

Mavelftbcrg,  OaveUberga    Ej ,  x  s.  $ 
DniMMMHng,  Rrandelwfrn»    B] ,  1 1. 5 

Mersboiirg,  Mersoburgum  [6  E],  t  s.  g 
Naumliourg,  Naumljuigum  fR],  xr  5.  ^ 

CiUsuoi,  Cetts  [b],  X  ».,  transféré  i  NatuabOHIi 
■daaea.lliaiia[Bl«xa. 

PROVINCE  DE  HATBNCl, 
ÂnknicU 

Ifayence,  Nogwiiia  [»  e  B],  n  a^  dleciew «lÉ» 

edJerpovrrAUejnape.  f 

El  échéx 

Tonna,  Yormaiia,  Vangiomiiu  ib  c  D],  iv  1.  f 
Spirej  Spira  Nemetam  [6  $  G] ,  iv  a.  f 
Consianee,  Consianiia  [b€l],  vi  s. 
Vindonlsaa,  Vuidiadi[é  S  1],  iv  •..nnifiMi 

Constance. 

Coîre,  Cwla  [7  U],  iv  s. -J 
Ikusbourg.  Anguatt  Yindeliconnii  [11],  iTa.f 
Aicbsut,  Qoercelum  [K] ,  vm  s,  f 
Vuirubouf^,  liorbi(K>lis  [Kj,  vm  s.  f 
Dambeif^  Beaaberga  f  K] ,  xj  s.,  exerapi. 
Paderboro,  Paderbema  [G]»  via  a.  f 

Biirab«i|M«...  [»  IJ,  fn  j..  inaiiM  IM^ 
born.  \ 
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Iliideshcim,  IlildeslMofaiV  [D],     s.  ; 

Kisia,  I-  IK  I  ],  VIII  t.,  iraiisrén:  à  ttiUMMoi. 
DallerftUi,  llalUerftiaiJiuin  [D],  u  s.  $ 

SallNpiatfiani,  OMcrfie^O],  tiu  iraosTéré  à 
B»ll«nuir. 

Fcrdeo,  VerJa  [0],  tu  5.  $ 

Bardovîcuia,  Uardutc  j^U],  vui  s.,  tnasiéré  à  Fer- 
deu. 

SkMteoig»  AfiMloriilim  [*  <  (BT,  t  t.  f 
FIIOVIEICB  DK  SALTSnoORG. 

Saltsbourg,  Javavîa  (c  »  L],  fid  i»  f 

LaiiveMon,  Lore  [c  t  L),  n  s.,  inntM  à  Mla- 
bourg. 

?iMiie,  TImiu  [t  «  M],  tf    réliUi  m  t. 

Nassau,  Patavla  [ce  Lj,  t «rifé  M  aitheTkbé 

V!!  5  ,  réduit  (»n  ^vAclié  ix  8.  f 
iiaii&boiinc,  ilaiisbuna  [c  1  L],  vis.  f 
PfMUflWk  fMthiga  [L] ,  vm  1. 1 
Briien,  Brîxino  [M] ,  viti  s.  f 

Sîbiona,  Siben  [7  M]  »  m    iransférà  i  Brixen. 


ETC.»  DU  ?l*  AU  XVIH*  SIBaE.  161 

Cbicmsée,  Chl«aiiim  (L] ,  sm    uni  à  SilUboni» 

LavanI,  Lnvantrim  1M],  xnil. 
Gurcs,  Gurtiim  |Mj,  xi  s. 
Secou,  Secoviuni  |M],  xiii  s. 
Ncmitt,  NemuiaiiMii  [U],  svi. 

PBOfINCB  DE  FRAGOB. 

Archevêché^ 

Pncne,  Pngk  [NJ ,  x  s. ,  ôi    et  anotefêtM,  sivi» 

Evèchéi  : 

Leulineril3t  LilomeKam  [N] .  xvii  s. 
Goniogisgratt,  ll«giaogf«Stoela«  (N],  iw  I. 
LiMniseii»,  Uloniftcli  [NI,  siv  iip|rifli 

XVI  s. 

Oinuis,  Olomucium  [NJ,  si  9. 
PalaieoTlin.....  [N] ,  i     tnnfMfé  ftOltouli. 
Velofndttin....  [N],  ix  s.,  transféré  à  PalescovUn* 
Spccuh)  l4ittiini*<*»>  [NJ,  »  t.»  tnn»liéré  à  OlBUitti 

X  6. 

L  Allemagne,  la  Hollande  et  la  Belgique  eomprites^ 
potildtàtHtMl  erehnkhés,  iOMir  :  Vtreckt^  JluTtiut, 

Awfiw  tttobBMtt-qUÊtrtiMiit. 


LULYRIB  OCODENTALB 


ComprtHoU 


MCWIINiMMil  ttÊ 


«  Lore  .  . 
à  Birmiwn 


»  • 


a  Noriqoe,  . 
Ç  Païuiooie» 


7  DalmtUe. 


•  Cran 

A  fî  iitcHoiigric. 

b.  Uas&e- Hongrie. 

C.  Transylvanie . 

D.  SrUvonii".  .  . 

E.  Dalniaiie  .  .  . 

*  (  R  aguse  

F.  Albanie.  .  .  . 

Antivari  •  .  •  «  • 

G.  Corfuu  .... 

H.  Iles  de  l'Ar- 

A  rEmpefeu 
ou 


Am  VMlIWi 
«t 

■a  Tire. 
Atti  Véiiiiieiif. 
Al  TtM. 


PROVINCE  DE  GRAM. 

Arctievâchif 

Gran,  Sirigouium  [B],  xi  s.,  primat  de  Hongrie.  $ 

EvidiH; 
V«cde,Vaccia|A],  Siis.  g 
Eger,  Agria  [A],  ïi  s.  ç 
Nitria,  Niuria  [A|,  xi  g.  5 
Raah,  JatariiMin  [B|,  xi  s.  $ 
Ye»|)riiii,  Ves|trini{am  [B],  xi  s.  $ 
Cinq  BgUies,  Quinqne  Ecc!esi.c  [B],  xi  K 

PROVINCE  DE  COLOUA. 

Arehetéchét 
Coteca,  ColosME  [B),  »  s.  5 


BUlmatia,  Baibmonsterfl!],  si  1.,  mi  à  fSaloaa. 
Zagrab,  Zagrabia  [D],  xii  s.  $ 

Siicin,  Sisseg  [dRO],  iv  a.,  transféré  k  Zagrab. 
fisereui,  Sirmiuin     6  B],  archefécbé  lY  S.,  réduit 
aiiéféchéxa,é.  ^ 

t»  DoMlii  [E]»  SI  t.,  riaid*  A  Mdtoi  » 


Chonad,  Canadiam  [A],  xi  s.  $ 
▼iradln,  Versdîmim  IGJ,  si  ».  ^ 

Alba  Julia,  Giula  [C],  si  S.,  Mpprimé  xti  k 

Cil)iniiim,  Cibeii  |C],  Xîl  8.,  Stipprîmé* 
Bacou,  Baoovia  (en  Valacbie),  xvii  s. 

Mmtk  Esiee \t  <  B],  iv  a. 

m^^dmimi,  SigeëiD  [»  9  B],  if  s. 

PROVINCE  DE  EAfU. 

JtHK  Jidm[«  7  B].  it  s.,  arcbevédké  tu  a.  f 

£p/cA/<  : 
Arbo,  Arba,  lie  [E],  ix  s.  t 
Veglia,  Vella,  ne[E],  ixs.  f 
Otan»,  Aoaara,  Ile  [fS\,  11  s.  f 

PROVINCE  DE  SPALATRO. 

Archerêché, 
Spahiro,  Spa)atnim[c  y  E],  vu  s.  f 

Saloaa,  ftatoiie[«7  E]»  areliAvIeM  in  1.,  bitiléai 
k  Sfalatra* 
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IMniniiMi,  Alalssi  [KJ,...  •*  uni  â  Spilatra. 

Tra»,  Tragurium  [E],  it  s.  f 
SelieMii-a,  Srhenicum  [K],  i.v  s.  -J 
Scarduna,  bcarUoiu  [L],  xii  s.  f 

I,  Zan-V0celii«  [BJ,  is     tnmféti  k 


Nona,  iCnona  [E|,  ix  s.  f 
ZegnJ,  Sinia  [E],  ui  s.  5 
Tin»,  Tinia  Queirea  lE],  si  s.  * 
Macarsca,  Macarsca  [E|,  xis.  * 
Lésina,  Pharos,  Ile  [E],  sn  s.  * 
Modrusc,  Curbavia  [Ej,  sti  s. 
Suidni,  Slrigoa  [c  7  E  ],  vi  s. 

PROVINCE  DE  RAGII8B. 
Ankttkki, 

Rig«M,Ragnbin  [eyEJ,  rn  érigé  en  wdM- 
ttebéut.* 

Ev.'cbét  : 

Epiiiaururn,  U^gusi  Yecciiio  (c  7  E) ,  T(  S.,  irans- 
Uté  k  Rj^vM,  TU  t. 
Trebigno» Tribiiliuin  [F],  u  s. 

Mercana,  Mercain  'K'.  m  s  ,  uni  à  TrcbigOO. 
Siagao. Siagiiuiu  Z^cuimi»  \k.\,  x%$.* 
IteKDta,  Stephanum  [c  E],  ix  s.* 
Cursola,  Corcyra  UeUna,  lie  [E],...  s.  t 
Rtetoo,  Roionium  [E],  xi  s.,  r'^si  l  '  à  Casld-Kovo.  f 
PROVIMCE  D'ANTIVÂRI. 
Artkniekii  i 

âftiimi,  AoilInriiiiB  [c  F],  ix  b.,  érifé  «n  trelicvè- 

ché  XI  s. ' 

Doclia,  Horli,')  [c  F],  viii  s.,  érigé  eo  arcUeTicbé, 
s  t.,  iraQ&fcrc  à  ÀBlifari. 


Pobii,  PolaUî  [F],  X  s.  * 

Drifasio,  DrlTastum  (F],  xt,* 

Dolciguo,  Duicinium  [F].  * 
Smdim,..  IF]  ii  t.,  «étlilail  I  Sapft  M  Satta  m 
Sorbiom  MQ  Ariw  tcI  StiMt...  [¥\,  «  t.,  i4i 

Su.iciiim. 

Cauro,  CaUraiD  (^E],  xi  s.  f 
Budoa,  Rulm  [E],  m  i.  f 

PROVINCE  DE  00RP01}. 

ATclievéché. 

Corrou,  Curcjra,  11«  [G],  érigé  eo  arcbevécbéMi, 
XIV  1. 1 

EMeM  ? 

Zaïile,  Zacynuis,  lie  [G],  xiii  t.  f 
CeplMl«Die,Cepbaleiiia,  tle  |G],  xiu  s.,ouàZMli. 
PROVINCE  DE  NAXIA. 

Areheiiché, 

Naxia,  Naxia,  lie  [Hj,  érigé  en  arckerlcbé  laiii, 

XIII  9.  * 

Efkkés: 

Andro,  Andros,  11c  [H],xiii8.  * 
Tiiie,  Tinia,  Ile  (H],  xui  s.  f 
SanteriBi.TbetMta.  tie  [H],  xiii  •.  * 
Milo.  Melos,  lie  [HJ,  xiii  s.  * 
Siro  Scyros,  Ile  jll],  xiii  s.  * 
Scbio,  Cbium,  lie  [H],  xiii  s.* 

VIHisdt  uéàÊiatU,  eompretuM  ImM  k  Hm^ 
U  Trmufitvaiiit,  rEWtoMjc,  FAItaiir,  te  IWmIîI 
et  Us  ilesdtl'Arrljip  -l.  nra'it  huit  archerieh^t ,  îs'o/r; 
Cran,  Coloexa,  Zara,  Spal  tro,  iSagnu^  àMatn, 
Corfou,  Naiàtt  et  ctaquanti-tix  é9t(ki$. 


LA  GRANDfi^BRBTAGNK 


•CrarietNi 

à  LoDdres 


cTorfc. 


ki 


AMI 


«  Brilannîqiic  se» 
conde  

S  Britannique  pre- 
niiére  \  Caniorbér|. 

7  Maxime  -  Césa- 
rienne  

5  Kl.ivie  -  Césa- 
rienne  

(  Valeniienne.  . 


tin 


PROTiaen  m 

A  WesUfx  

B  Sussex  

C  Essox. ,  ,  .  .  4  » 

D  Keni  

E  Caslanglie  Angiettfl* 

F  Merrie  

G  Walics  


York.  ••>.••  U  Norlumberland.  . 
'SaiiilpAudri  •  . .  .  I  BraeedelaleTav,  i„„  p^.,. 
Cliscoa  K  EcMiedeçaleTay.  | 

Arniarb  L  Vtli'nie.  . 

n<ililiu  «M  La^ooie. 

Tuam.  ......  N  Ci<nnacie- 

GaM.  0 


En  Irlande. 


PROVINCE  l)f  CANTORBÉRY. 
Archevêché, 

Cantorbéry,  Canluaria  [D),  arcbev&:lié  vi  s.,  primai 
Evichét  : 

Lotidrês.  Londinium  [b  ?  CJ,  areberéebé  iiis.,rédait 
en  évëcbé  tu  8.,  prutoirdiie. 
r«  Vlnlonia  f  A],  vn  a. 


Dorcestna,  Dordwaler  [A],  yu  a.,  iraatliHi  i 
Vincbesier. 

RadMiMr,  Rdl  [D],  vu  a. 

Eli,  Elis  [E],  XII  s. 

Norvic,  Nordovicuni  [E],  si  %. 

FéliïSlova,  Dtuimvie  [R],   vu  s.,  tnmlW  i 

Elmhnin  viii  s.,  à  Lelfuri  ix  &.,  àNorricii  h 
Péieriboroug,  Peirobargum  [F],  xn  a. 


Digitized  by  Google 


TABLEàO  CniBBAL  DES  PATRlàilG.,  umt».,  BTO,  DU  VI*  AO  IVIll*  «ECLE. 

[F],  ti  «.  Dgnkeld,  DunkelJiuro  [I],  ?ii  t.,  réiaUi  su  «. 

[F],  VII  •.,  tMaalM  à  Lio     Brechin,  Bre  hinitim  [I',  m  s. 

Aiierdon ,  ou  Aberdeen,  Àberdonia  UI8> 

HiurUacum,  MurUac  [i] .  vu  s.,  innifMi  Abar- 
don. 

liourai,  Morovia  [l],  xi  g.,  réside  à  El^in. 
Roasc,  llossia  [11,  xii  s.,  résilie  à  Cliiiiiipnri. 
CaltieS,  Calunia^tj,  si  s.,  réside  à  Durtiok. 

ll«0i«Mlet»OrcMiet,  [1],  vs.,  iMiteàKMaval, 
PROVINCE  oe  GLASGOW. 


i  \ 


Dorda, 
tein  XI  s. 

Legeuftlru,  Lexeeiter  [V],  vu  s.,  uai  à  Dorce 
«lerxt. 

LickBaM,  Uehfddia  [FJ.  vn  i.,  rfiiile  k  Cwf 

veniri  sti  s. 
Yorchciier,  VigornialF|,  vu  s. 
Uereford,  Uerefordia  [F],  tii  i. 
Clociwaur,  Gkweilrlt  [FJ,  sn  t. 
Oxforn,  Oxonium  [F],  xvi  a. 
Cbicliester,  Cicestria  [B],  xi  s. 

Seoiaia,  SeoUei  [B],  vu  s.,  transréré  à  CbicliMMr. 
8tQalieri,8trantAl,xis. 

Sresburia,  SredMri  [A]*  ml  s.,  iraiiGH  I  flt- 
liaberi. 

Vitoaia,  ViloD  [A],  ix  $.,  uni  aSresburi  xs. 
Exeeslcr,  Exonium  [AJ.  ii  i. 
Gridto  M«  Donaonia,  Davonaliire  [A],  is  t.,  irant- 

féré  à  Ex  tester 
Cornubin,  Cornouailies,  jréaidail  à  Badmaii  [^], 

n  s>,  ont  à  Cridta  xi  a. 

Wda.  Vdai«,  foniM  |  A]*  1 1.»  fMdall  i  Dalha  xi 

Bristol,  Brisloliaiu  [A]»  xvi  a. 
LandaT,  Landavia  [G],  v  ». 
Saint-Uavis,  Meoevia  [G],  arciievéciiô  Ita.»  réduit 
aBérAcMiia. 

GifllatlifgloiiiHii,  Caerteoo  [««G],  archaviebé 
it  s.,  transféré  i  Sainl-Davis. 

Paternam,  LaiMt-Patem  [G},  Ti  8.,  réujii  à  Saiol- 
DaTis  vu  s. 

Ban^or,  Bnngoriuin  |GJ,  vil. 

Veclia,  Witogl,  Ile  [....].  >•>  transCM  àB»n|or. 
SalaUAiaph,  Asapliopolis,  Elfia  (G]  vi  i. 

PROVINCE  D*YURK. 

Archnéché^ 

York,  Kboraemn  [c  y  il]»  arcbevâcbc  lu  s.»  réu- 
J»li  vu  t. 

E9kké$:  ^ 
Darbam,  Dunelmia  [Il  |,  vti  s. 

Lindiabrnia,  Liodiafani  (H],  vu  >.«  transféré  b 
DurUain. 

Baufiilaïadia,  Uavalon  ^J,  vu  s.,  «m  à  Vurlt. 
€t»iista^  Carlaaittm  (U),  xii  t. 
Cbesier,  Ccstria  (H],  xh  a.»  «al  b  LkblelJ,  xn  t.; 

rétabli  xvi  s. 

Mail,  Moiia,  Ile,  v  s.,  aupprimé  vi  s.,  reubli  xui  s., 
«ni  b  Sodare  xui  i.,  réubli  xv,  r4ikle  b  RuniDp 
capitale  do  nia. 

PROVUfCB  DE  SAINT-ANDRÉ. 

Archttielié, 

S»\ui'\o(\Té ,  AiidreapcUa,  ^KJ*  IX  S.  arcbevédié  et 
primai  d'Ëcosie  xv  a. 

ÉvidUt: 

Abcraelbein,  Abeneli  [KJ,  t  i.  iraiMKré  b  Setiil- 

André  ix  s. 

Edimbourg,  Edituburgum  [K],  xrii  s. 
OambUin,  Duinbianjuui,  l^iij,  au  ». 


Glaicow,  Glaieovie  IK),  vi  s. ,  fétaUl  xi  a.  »  aidw 
vAebé  XV  t. 

Étichéê  : 

Witen»,  Candida  Caaa  [K],  vi  i.,  réiabli  xii. 
LUwora,  Liamoria  [K],  xiii  C 
Sadore,  S  (!nin,  tic  [K],  vi  s.,  uniàNagxu  a.,ié> 
labUxv     rébidc  à  Colmkil. 

PROVINCE  D'ARMACU. 
Archetéchi, 

Armacb ,  Annaeka  [LJ ,  v  s.,  arehevéelié  et  prinit 
d'Irlande  xn  a. 

Éciekii: 
Doune,  Dunum  [Lj,  v  s. 

Droinora.Dromura  [L],  vi  s.,  ani  b  Donna  mi* 

Cenneria,  Canner  IL],  vi  s.,  «ni  b  Denne  xv  a. 
Londoiiderl,  Deria  [L]  xii  ». 

Ardraia,  Ardragi  [L]  vi  a.,  transféré  b  Naguerra 

ix  s.»  b  Derri  xii  s. 
Rafoa,  Bafoa  [Lj.  vu  a. 
Clogber,  Clegora  IL],  v  s. 

Loiiiliia ,  Lout  [L],  V  s.,  nnl  bCiosker  vu  a.,  à 
Armacli  xii  s. 
Ardac,  Ardaciiin  [Lj,  v  s. 

Kilnora,  Kîtnnre  (L],  xv  a.,  nul  b  Ardac  xvi  a. 
Triburiia ,  Brellnium  [L],  vi  s,  transféré  à  Kilaiem. 
ll«aih,  Middia  [L],  xii  s.,  réside  b  Ardbracb. 

TriiuuQi,  Trim  [L],  v  s. 

Cloiaacneisa ,  Klleeoi  en  auahn  (Lf,  vi  a.  «ni  à 
Heatb  xin  a. 

Duleca,  Donileag  [L] ,  vi  s.,  uni  à  Mcaib  xiua. 
Cenana,  Rcidis  ILJ,  vu  s-,  uni  a  Mcaib  xui  s. 
Ardbracum,  Ardbracain  [LU  vu  s.l,  unib 
DoBsacltnnm,  Oenaaglin  (L),  va.,  nnib  Ileatb 
un  f. 

Siania,  Slan  [L],  v  s.,  «ni  à  Meaili  xtu  ?. 
Clenarda,  Uunard  [L]  f  s.,  uni  à  Tri  m  xni  s. 
Ratblttrienni,  Raihlurig  |L],  ...a.,  uni  i  Drni 
lua. 

Favaria,  Fourre  [L],  viit  s. 

PROVINCE  DE  DUUUN. 
Arekf»iiké, 

DttUin,  DuUininni  [M],  ix  s.,  arebevécbé  sus. 
Ésiekéi  : 

Clandelacum  seu  BrisMgva.GlandelOure  [MJ,  vi  f 

nui  à  Dublin  xn  s. 

Fernc^  Feras  [M],  vi  s.  réside  b  Veifcfd  u  f- 
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81«lNiin,  Stepte  [M],  vi  s.,  iraarfM  h  Parnas. 
Langlwiani.  L»gHn  [11}  «  1 1 1. ,  «li  à  ftrnes  sv  s. 
Kilkcnni ,  Celln ,  Cauid  Ma  do  TtÊA»,  ^étOê- 

seri       xii  s. 

CelU  Aciiadi.  Killachade  [M],  ti  a. 

Sdffera»  Sdritana  [H]»  vt.»  mi  à  AgtibM  sii. 

inosiéré  à  Kilkenni. 

Agadbo»...  [M],  M  s.,  (ransféfé  à  Kilkcooi  xiu  s. 
Eildare,  Celia  Dariae  [M],  vi  s. 

UOt  hmm,  GMlMiaii  [M],  ▼  s.,  imiiM  k 


PROTIlfCB  DE  TUAH. 

ArduOeU, 

Tom,  Toannin  [N],  v  i.,  arfh«fddié  xn 
Êviekk: 

VugdaBflm  de  Hiiamliralnii  EoagdonM  ^J,. 
tniITttaiistK. 

Mageum,  Mayo  ^N],  vii'i.,  UDt  àTinli  xvtl. 

Gloofert,  Clonferu  [S],  m  s. 

Cehnacduiciuii»  mimaeduac  [M],  n  s.«  uni  à.Ckm- 
lèrt  ivii  s. 

Adioari,  Adiada,  daCoMriiea  Lngnium  [N],  vit.. 

Albd»  sea  Eniato,  waLavna,  Abolie  [N],  t 
•ni  i  Âchouri. 
Elliii,  Eiliiiium  [N],  t  s. 

Roscomen...  [N],  vi  s.,  uni  à  Kllio  an  s. 

Adcaroa...  [N],  t  s.,  oni  à  EiBa. 

Drundiun...  [N), 
Fînibor  ou  Kilfenor,  Cereonmli  Mado 

racb  [HJ,  vi  s. 

PROVINCS  0£  CASiifiL. 

ArchenSekft 
GwMiMlia  [0].  st.,  wchavMid  lu  i. 

Imelaca,  Emelei  [O],  mi  à  Gnhd  sni  f. 

Umeric,  LuaÙDiaiuJD  [UJ,  vu  s. 

D<t  Hwula  (  aiai.  Laudiainn  iDiMaie[01»f  f.»ut 
a  Litiieric  xii  $. 
?«l«rCi>rd,  Taierf«rdi4  [0],  xi  s. 

Umieria,  Lisvor  [0],  vu  s.,  ui»  à  Vaierlard  mê, 

Afdnwra,  Ardmor  [0] ,  ▼  ». ,  oiU  à  Uhmt  xi  t. 
CoK,  Goic»|ia  [0],  vu  «. 

Roiaillhir,  Rona  [OJ.  vi  s.,  oai  iCofe. 

Cloua  seu  Cluainvaniaaif  Td  IVhtirtixW  CkNMi 

[O],  VI  s.,  uni  ;t  Tore  xv  s. 
HiilaiOf  Ceila  Moluaoi,  Laona  aea  Ceadaluaa  [UJ, 
vif. 

Baserai.  Raiacéa  [OJ ,  tu  s. ,  uai  à  Rillilo  m  i. 
Ardart,  Ardreria  seo  Kcrria  [0].  n  a. 

ts  Gtmde  Bmepte,  FMvuU  <f  fÊeoui  coaiprj- 
iet,  contenait  huit  archnêchéi,  lavofr  :  CMiarMry, 
York,  Sami-André,  Glateom,  Amtfk,  Dttbfht,  Tmmi, 
CatM,  et  cm  dnq  iclchU. 


Goasne   ï 


LA  POLOGNE 

Mavixci»  M 

^A  Gfaads Palo^a^  • 

B  Pi-tiie  !"oIognc.  . 


«  •  • 


LoTOw  ou 
Léopold 


K  Pnw«e  royale 
F  Praflie  ducale. 

G  Liibuanie  propre.  . 
Il  Saningilie  

I  Kiissie propre*  •  •  • 

K  Podoiie  

L  Volbioie^ ...... 

II  tknioe  


PROVINCE  BË  GMBSNi;. 
Arekaêcké, 

Goe&ne,  Gaeina  [A],  x  s.,  primai  de  Pelofeenik 

Erichét  : 

Craeovie,  Cneovia  ffi],  x  s.,  piamidia. 

Posnanie*  Posnania  [A],  x  a. 

Plocko,  Plociini  [Cl.  I  s. 
Viadislaa,  Vladi»lavix  [D],  xn  s. 
Cruscvicium,  CruscTia  (D]»  s  a.,  MaalM  àVI» 


CalSfCalmia  [E],  xiu  s.,  réside  è  Colmenaée. 

Poinor:^iii;t.  Coniéraoie  [E|,  tm  a.,  léMlil 
rtenverder,  uni  a  Culm  xvi  a. 
Tanaia,  Yanaia  LE],  xui  s.,  réiMe  k  rmu^n- 


Sarobli.Sambie  [F] 
tnî  à  Varmie  xvi  s. 
Lusuc,  Luceoria  [LJ,  xui  S. 
tilaa,  VOna  [6J,  xif  a. 

Sanegitie,  Sanogliia  [H],  iv  s.,  rdside  I  BliUi. 

Smolensro,  Smofenscinn  [GI,  xvn  s. 
Brestau,  Vraiisiavia  ien  ^ésiej»  ai  s. 

Lelwiia»  Lebus  [en  Biandeboorg],  x  i., 
xtni..  ' 

Sniogra...  [en  Silé-^ic],  x  s.,  transféré  à  Breslio- 
Camin,  CamiouiQ  [eo  foméraoîej,  xiii.,  luppnM 
xvi  s. 

JaliaoïB  \  Jalin  [en  PaaidraDie],  xii  a.,  ifaidiMl 
Gania. 

PROVINCE  DE  LUVOW. 
Archevéchét , 

LuTow,  00  !A«pol,  Lea^olia  [IJ,  xtv  a.,  4d|é  ee  th 

cbevécbé  xv  a. 

IfaKiia,  Haliu  [  1],  aralaeéchi  inr  t.. 
Lavavxvi. 

Etichiê  s 

Premislan,  Premis'ia  [I],  xiT  a. 
Cbelm,  Clielmia  [I],  xiv  ». 
Kiow,  Eiovia  [Uj.  xv  s. 

Voladtmlria,  ValodliBir  [I],  w  a» 
Riow. 

Gaaiiiiici,  CaaaMciaaii  {Kl.  xv  a. 

La  Pologne  tfoMÎl  que  deux  archeriehh  i  Cx**^ 


k 
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LE  DANEMARK 


Draillwbii. 


PROVINCES  VE 

A  NorijuUand. 


B  Su  ierjulfaiid .  .  .  . 

C  Zéliiiiduel autres  Iles 
D  Norwé^e  propre.  .  . 
K  IsIjmiIc.  .   >  •  •  .  . 

F  (:'.r'i'.-_'rilain)  


en 


PROVINCE  DE  LOMDEN. 


Arehttiché, 

Londen,  Lundis  [«n  ScluHieaj,  u  s.,  érigé  ta  archo- 


ftotcbiM.  RoehiMia  [C].  s  t. 

Otenée,  Othonturo  [«JansIUdda  f^nen),  Xf. 

Arhaien,  Arhosia  [A],  x  ». 

Alborg,  Albiirgum  [A],  xii  s. 

'  Bwgteviam, V«Qiintel  [A],  si  traailéréàAUKMrg. 

IWtorgt  yiburgwn  [4],  u  ■. 

Rîppcn,  Hii-a  [!?|,  x  s. 

Ski^viC,  S!e?^  iculll  (BJ,  X  s. 

PROVINCK  DE  DROMTOEUI. 

Archeiiehé , 

DroDUiein,  Nidrosia  [D],  x  s.,  arctaevécbé  xu  l. 

Evické»; 

Beifes,  Bergae  [D],  m  «. 
AimIo,  Aniloa  [D],  xit. 

Hamouuria.  Hamniar  [D],  itt.»  uid  àAndlk 
Biaflâoger,  Siraffangria  (D^  U9» 

liohi.iJola  [k|,  x$. 
5calti0tl,  Scalhou  [E],  x  I. 

Grondandia,  Groéulaod  [Fl ,  vésidail  i  Béatfort 
XI  s.,  supprimé  xin  i. 

Il  y  avait  en  Danemark  et  en  Nomége  deux  arch»- 
tickiif  Lmdeu  et  Ihonihem,  ei  qkuUoru  éviehéi, 

LA  SUÈDÎ?. 
Comptend  aujomihm  Im 


AacacT.  »B 
Upaal. ...... 


PnOTINCES  DB 

A  Goillie  *  '  *) 

K  Suéde  propre.  .•.]•«  Bvèito. 

G  FittUMcto.  ) 

D  LHiande  j 

E  Esihunic  {en  LifOSi«. 

F  ODurlaitde  ) 


PROVINCE  D'UPSAU 
Arcbtpiclié, 

Upsal,  Upsalia  [BJ,  x  s.,  érigé  en  archerècbé  xii  s. 

Evieliés  : 

Arhosen  ou  Vesteras,  Arlinsia  [BJ,  x  s. 
Stregne»,  Sircngcbia  [B],  xi  s. 
Liiieopen,  Liact^a^Al,  n  a. 

Vcxio,  Voxîa  [A],  x  «. 
Scar-),  Sc.ira  [A],  x  s. 
Abv,  Aboa  [C],  \ii  s. 


PROVINCE  DE  RIGA. 

ArcMcM, 

[P],  XII  s.,  érigé  en  ardievtelié  xni  •, 

Evêché$  : 
Derpl,  Dorpatum  [DJ,  xtu  s. 
Rêvai,  Revalia  [Ej.  xiu  a. 
Ilapeel.  Hapaelh  [Dl,  xm    téàâ6  k  Amberf. 

Venda,  Vendcn  [DJ,  xvi  t.,  ai|p|iriaié  xn  f. 
OaurlanJo,  Curlandia  fF],  xm  s.,  réside  à  Pilten. 

LaUuidtf  telie  qu'elle  ezUtaU  au  xyi* tiède,  aeec  ta 
fiatoMT^  tt  la  lÂaai*,  comptait  dem  archtUchH 
Ufiut  cl  iUfa,  H  on  se  ieichét. 

ÉVÊCIlfiS  D'AFRIQUE 

SOf$  L*AacilEVÊCHÉ  m  I.I<sBO?(>F'. 

Ceuia,  SepU  [dans  le  royaume  de  Fea  eu  Barbarielt 
iva.trAabli  ira. 

Ti^gia,  Tangar  [m  Barftaria],  xv  a.,  «ri  I  Gevia 

XTI  S. 

Aogn,  Angra  [dans  l'Ile  Tercère],  xv  s. 

Fiuidial«  Fuocala  [daoa  IHe  Madère],  xt  a. 
Ribera-Graflda,  Ripaangaa  (daaa  nae  deellaadaCap* 

Veri],  XVI  F. 

San-Thome,  Fanuoi  Saocit  Tbom»[tte  dans  le  geUe 

de  Guinée],  xv  ». 
Loanda,  Loaada  [cor  la  côla  iTAngola],  ivi  t. 
Saii-Salvador,  8oién^U»,capitale  du  Congo,  rofan» 

ma  allié  aux  Portugais  xv  s. 

sors  L'AnrnEvtcoÊ  i>e  sétille. 
Ciudad  di  Palutas ,  Civilas  Palmarum  [dans  les  tiet 
Ganariai],  xt  a. 

ABCHBV$GHÊ8  ET  fiVÊCHÊS  D*A9I6, 

PROVINCS  DE  GQA. 

Arcbevéchét 

Goa,  Goa  [dans  riliadOiMlatt]*XTi  9.,a|«lwvAe|té,Pfi' 

mat  des  Indes. 

MMt.* 

Coehin,  Cochimiin  {au  Malabar,  Hiudousian],  xyi  s. 
lle'iapur,  Mcliapara  la«r  i«  M  4a  Gmiandal, 

ideml,  xvi  s. 

Ualaca,  Malaea  [d^uts  la  presqu'île  de  ea  aooi],  xvi  a. 
Macao,  Haiaam  {sur  la  cAte  do  la  Chlaali  xn 
Naiigaiixaebi,Natii;azac!iuin{datflM  Itea  dafepon] 

XTia.,  «apprimé  xvn  s. 

Arclitticfié  d'Aafffiik^t» 
AngamaU  «i  de  la  Saifa,  Aigamala,  féa'da  à  Cno- 

ganor,  dana  le  Malabar,  xfi  a.,  un»  Mifl^egaott. 

PROVINCE  DE  liAlHLLE. 

Arehetiehé, 

Manille,  M^nila  [dans  lea  Iles  PbUippiaaaj.  ardiaTè- 
cbé  XVI  s. 

EtkU»: 

Nonvetle-Ségovie,  Nova  Segoria,  xvi  e. 

Caun*s  de  Camcrina,  Ca  era,  xvi  s. 

Nom  de  Jésoa,  Noninis  Jesu  fdaiM  111a  de  Zébu], 

XVI  s. 

VAsie  miridhtutê  «olhvliqM  po$$4éét  tnk 
nkhi»  et  htttéUekii, 
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DICTIONNAIRE  DE  GEOGItAPIIIB  GCCLESU8TIQ0S. 

L'AMÉRIQUE  CATHOLIQUE 
totl^ettd  aujourd'hui  U» 


IN 


San-Stlvador. 

S«DU«Fé.  . 
LliM. .  >  • 


ABrétU.  .  .  . 

Il  La  Plaia .    .  . 

C  Tucutnan.    .  ■ 

D  CasiHIedYlr.  . 
6  Pérou.  .  . 

P Chili.  .  .  . 
fi  Saitit-Dumingiie. 

il  CutMI.     .     .  . 

I  Porio-R  co.  •  . 

IK  Mexique.*  .  • 

L€iaii«ftla.  .  . 

M  Gutetojiin.  . 

Lév6ciiéevempideQiié-(       Cwwrfi.  .  . 

bec  •  ( 


Saiai'Pomingue. 


Dati»  l'AnMfti 


Dans  rAnériqii 
méiilioiialCi 


PROVINCE  DE  SàN-SALYADOR. 
Archetiché, 

BtB-Salndar  •  SolcropoUt  [A],  m    érigé  «a  »r- 
éhavéebé  svti  s. 

Etéchét  : 

Saiot-Loui^aranhan,  Uaranhanîa  [A],  XTii  U 
OUnda  de  PernamlMM»,  OHiida  [A  |,  xvu  a. 
Saiot-Sebastiea  de  Rio  Janeiro,  FannM  Sanaii  8«> 
feaUboi  [A;.  xtii  s. 

PROVINCE  DE  LA  TLATA. 
ArehtvieM, 

U  nota  éeloi  Chareu,  ArgMiea  [E],  m  s.i  érigé 
«■  archevidié  m  ». 

Évêehéi  : 

La  Paz  de  Cbuquiaga,  Pax  [E|,  xna. 
Sanu^^u  de  la  Siota  ,  0  de  Baranca ,  Fanon 
Snncts  Crucis  [F],  xfi 

L'Assomption  <\"  f^aragiiay,  Paraguaîa  [R],  x»l  8. 
Baini-Michcl  del  Lsicro,  Fanum  SancU  MicUael»  d« 

Uaiia  [C],  XTi  s. 
La  Trinifé  de  BtteMN'Ayraa,  Fanon  Senctn  TWii» 
lia  [B],  XVI  s. 

PROVINCE  DE  SANTA-FÉ. 
Anheviché , 

8anla>Fé  dl  Bogota,  Saneue  Fidei  ^\  m  a.,  érigé 
on  arcbovèelié  ifi  s. 

Eièchet  : 
Popayen,  Popayanum  [1>J,  \\i  ». 
Garibagène,  Canliagu  Nova  [1],  xtl  f. 
Baott  Mana,  Faooo  Saoeua  Marti»  (01,  tft  a. 

PROVINCE  DE  LIMA. 

Areheticlié , 

Lima  oa  toa  Rcjres ,  Lima  [Ë],  svi     érigé  ea  ar- 
cbevécbé  xTi  a. 

Êtkliéi: 

Gamnangua,  Gaamanga  [S],  ivi  a.,  réside  i  Saint- 
Jean  de  U  Viiioria. 
CuMo,  Cu»cum  [E],  xvi  ». 
Aicquipa,  Arequipa  [E],  xfi  s. 
Trukillo,  Troglllain  I E],  xvi  s. 
San  Francisco  de  Q  iilo,  Qtiiluiii  [E],  xvi  s. 


La  ConcopUcn  de  Chili,  ConcepUo  [.FJ.  xvi  s.,  ré«idi 

à  Inpaiiale. 
Pnoana,  PaMana  |  L],  ivi  s. 

PROTItiCE  DE  SAXNT-DOHINGCE. 

Arclieiiihé, 

Saini-Domtiigae,  Domiuicopolis  [GJ,  xvi  8.,  érigé ei 
arclievéclié  xvi  s. 

ÈÊiekii  : 

U  ConcepUon  de  la  Vega,  Vega  {G],  ifi  s.,  oai  I 

Sainl-Dfliningue  xtii  s. 
San*lagn  de  Cuba,  Cuba  [llj,  xvi  s. 
Sainlnleao  de  PocloAico,  Ponna  Dlves  [1],  xvi  i. 
Veneaocta,  Venelliila  (D],  tésido  kCoiOfYii.,1 

Venesuela  xvii  «. 
Troxillo  ,  Turris  JiiMa  \t],  xvi  a.,  iranslé^  à  VaUi 
dolid  de  Connaga  &vii  i. 

PROVINCE  DE  MEXIQUE. 
irdfoMM, 

Hoslgw,  Maikon  [K],  svi  i.,  érigé  en  aicheiêéé 
et  frinat  dea  Indes  occiJeatalcs  xn  s. 

Éi  ichét  : 

Los  Angeles  de  Tlascala,  Angclopolls  [Kj,  xvil. 
Âittequera  de  Guaxaca,  Auiiquera  [KJ,  svi  s. 
talbdoBd  do  HedieMaa,  Moehoacaoun  [KJt  mt 
Herida  de  Jucatsn,  Jucat  mum  [E|,  Xtif. 
Chiapa,  Chiappa  [L],  wt  s. 
San-lago  de  GuaiiiHaia,  Oiiaiim:^!»  [L],  xvis. 
Léon  do  Miear«goa,  Legio  [L].  xvi  a» 
Vera  Pax,  Ven  Pax  [L],  xn  a.,  nni  k  Geaiiaili 

XVII  8. 

Guadalajara  de  Xalisco,  Xaliscum  [M],  xvi  s. 
Durango,  DoraDgam  [H],  xvii  a. 
8onla-Fé  de  Novo  Mexico,  Moxicon  NotanlQ. 
xnis. 

Évf.CllÉ  DE  CASADA. 

Québec,  Quebf'cum  [en  Canada],  xvii  s.,  eieopt 

L'Amérique  comprenaii  ùx  archeréclii$ ,  mm"  • 
5aN-9fllMder  m  BriM ,  fa  PUta  4$  Im  Cftm 

SutUt^FiMogola,  tinM,  dons  rAméiiq^e  miriéiê- 

nate  etpaqnolf,  Siinto- Domingo,  avx  Ault'tfi.  Utxx9, 


San-J»gode  Cbile ,  ou  Saial-Jacques  da  Cbili,  Oii-    dm»  CAmenque  upiMriOHoU  e$fa^iuÂ«,  el  tran*^ 
loffl      XTI 1.  MeM*. 
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L'A  l  HioUE  OCCIDENTALE 

Cowprmùl  aucienaement  U$  Comprend  aHiauTtrimi  (m 

Mi^.rnorOi,rs  ok  rnoTixcES  oe  trxn  de 

Jul.^i  Corsaria  Mauritanie  Césarienne   Feit,  M  iroc,  royaume. 

Bitifl  Hauriianiede  Silill   Alg«r,  régence. 

Cinha.  Ntimi(Jie   TiiDif (  résence. 

Ciriiiage   Cnrllisginoisc  on  Procon-ulaire. 

Adruoiéie.     .......   Bikacèoe   Tripoli,  rëgcrice. 

TOptU.    ...  1  ...  .  Tiipoliiane. 


f'ROVUNCE  DE  CARTIIAGE  OU  l'IlOCONSl  LAinE. 


Métropole, 


CartbaxA,  Carihage,  i  s-,  primat 
d'Afrique  m  a. 

Étèihii  : 

Abbir  sen  Ab<lera.  coiic  Cari.  vu. 
AMiina.  cutlatlo  Can. 

Aboiti,  it>i  J. 

Absasalh,  rp.  syn,  i  rov.  Pmcons. 

ARa.  rii.  syii.  pr  >v.  l'riic. 

Allibura  >eu  Alubiiri»  itoiiiia  Afr. 

Ammeder«,««Nic.  S^Cypr. 

ApUin^n  seti  AiiTiinga,Uptal.  lib.i. 

Aradiia,  nul.  Afr. 

A^&urus.  I  vi>r.  ep.  C4. 

Aasanj  scn  Au^apba,  not.  Afr. 

Dmïui,  coll.  Cart. 

I^cncvenium ,  noU  Afr* 

Biilii9,  ibid. 

noiui  ta,  coll.  Cart. 

Bull»,  cunc.  S.  Cypr. 

BiiHa  Regiurum,  coll.  Girt. 

Ca:ciriia,  nol.  Afr. 

Ciniilula,  C'ill.  Ctrt. 

Carpii,  roiic.  S.  Cypr. 

Cit^ula  Cai'QiiciiSis,  coll.  Cari. 

Oll£,  iUid 

Cicaila,  itiid. 

Oipea.  Il>id. 

i'.nh  \*.,  ihiil. 

tiiilctta,  iiol.  Afr. 

Curibi  »cu  Carbi,  e;).  vjn.  prov* 

l'rof  ons. 
Egiiga  sca  Igolga,  roll.  (■»>  t. 
kiilira,  c»{if.  I.nicr.  aub  U&rlin. 
Kiid.ila,  nol.  Air. 
Fonii,  c»»ll.  Can. 
G;»  pa  «eu  GaMpa,  ibid. 
(«iuliinibacarN,  «p.  a|D.  np. 


Métropole^ 
CirilM  JiiHa.  Cir>»«  if  t.,  Aw^. 

Allalit,  coll.  Cart. 

Atiiphora  seii  Amltiirn  ,  ibid. 
A4|tiu:  iNitv.f ,  nul.  Afr. 

A<|ii.T  TiiMiitaïKi-,  upial.,iiMd. 
Ar».c«rta,  itot.  Afr. 
AUj^iiroin.  ibid. 
Aii^iiriirm,  Victor  Vil, 
($.iliia,  iiot.  Afr. 
lifU-  il'i'l. 
iieriersi,  iliii). 
IMiroii  :t,  co'l.  Cari, 
liullada,  ib  U. 
thtrfstt  •  o*.  Afr. 
é,  ibid 


Gtineia,  no*.  ATr. 

Ililia,  coll.  Cari.,  kvf.  «tp.  172. 

Ilii»IH)  Z-irilo,  c.  It.  C^rl. 

Ilorla  Cj».  *yii.  coiic.  lionif. 

Lapda  scu  LnbJij,  nol.  Afr. 

Libcrttna,  cnll.  Cart. 

Ilallîaiia,  ilitd. 

Bl  irnggariia,  ep.  syn.  rap. 

M  tt>i:i,  coll.  Cart. 

M  ^lapolis.  ibid. 

Mt-isua,  ibid. 

Membivaa,  iiii>l. 

Uigirpa,  Aitg.  iib.  vi  cnntra  Do* 
nai. 

Mii^iià  ^cu  MisMin.  conc.  Dpnif. 
Mulla.!,  €uil.  Cail. 
Miitiicipil:igia,  rp.  syn.  Siip. 
lluiiicipiuro.  CitnapiuiD,  ibid. 
lliisva  aeu  Haauca,  rone.  Cari.  vii. 
Ncnpol  s»  Aug.  Iib.  TU  contra  Do- 
uai. 

Nuniiiuila,  coll.  Gari. 

Ufiia.  cp.  ayn.  aup. 

Papia  «en  Pupit,  eonf,  HwAt. 

Pari&iuiK,  pp.  sy:'.  sMp. 

l'ertura,  Aiij^.  lib.  m  ouïra  Crcsc. 

Pia,  ni)t.  Afr. 

l'imita.  .i(:ud  Kvod.  lib...,c.  3. 
Puppol,  coll.  Can. 

lluewita,  Aug.  iib.  fit  contra  Oo* 
nat. 

S<  il«la,roII.  Cari. 

Sc!cln^ola  ,  seu  Dtiararnrpsa'iur, 

pr  corruplîoii ,  Duuedetnfsai. 

ikitt. 

Seniim,  mit.  Afr. 
Site  I  SI  II  '/.ic<  a,  en  !.  Cirl. 
biiilitiia,  coni-.  S.  C)  j>r. 
Simlogita,  coll.  Caii. 

PROVtSiCB  DE  HUUIDIK. 

# 

C«s  >Ka,  tliid. 

t'.aliima,  Optât,  i'  i  K \. 

C;»}"*  CaLiiica-,  i.«u,  Afr. 

l'.iix  Ma«liaii:i',  Yiclor,  Vil. 

C4»a:  ^  p'U*,  Aug.  in  brcv.  coll. 

Oitrtellniii,  not.  Afr. 

('.i^tcllinii  TiluliaiiUHi, 

Cclaqucii  usra    ^eu    C.i(.t({ucnsa , 

Aiig.  ep.  liG. 
Gciiteuana,  coiic.  Milevil. 
Cenliiria ,  co  J.  Cart. 
Ceiituiio,  Uplat.  lib.  li. 
Ctiicntuiu,  Aug.  lib.  vu  coniraDo- 

inl. 

Cullu,  coll.  Cart. 
Dauuilcoie,  uoi.  Afr. 
Diaii»,  coll.  Cart. 
|>rii»illiana,  Ibid. 
Kala,  uoi.  Afr. 


DlCTI0!l2ti1ilK  DB  (ti:»GI(AF!IIB  BCCL.  !• 


Simîiu,  ibid. 
Siitusra,  ibid. 

Succuba,  ep.  syn.  pro?.  Proc. 

Tahura,  ibid. 
Tadua,  ibid. 

Trsfiara  seu  Tagarala.  coll.  Cari 
lalburi,  ep.  fyu.  proviii.  Pnicont 
Tatia  UomaDeiisis,  conc.  Cart.  Ito 
nif. 

Tatir.K  iin,  pp.  syn.  .siip. 

Telx  »eu  Tz«ii;e,  not.  Afr 

Tlioudalis,  cuiir.  Cart. 

Tliiniissa,  no|«  Afr. 

Tigiina,  coll.  C:irt. 

Timi'a  scu  Tofliiila  Regia,  eone. 

S.  <"ypr. 
Titiili,  Cuil.  Can. 
Tizzica,  ep.  «yu.  »up. 
Trikipcliis  «en  Trisîpa,  ibid. 
Tubiirbum  M-iju.*!,  oinc.  Areî.il,  i, 
Tubiirhum  Minus,  coll.  Can. 
Tucrabara  «eu  TocCB  Tefcbnil:iia, 

iliid. 
Tulana,  nol.  Afr. 
Tunes,  c«»ll.  C  irl. 
l)i-ri  scu  Eucri,  Ibid. 
l'tuin,  ibiJ. 
Lciini  Slajini,  ibid. 
U^ala  «ou  UaaMa,  Aog.  cp.  IH. 
Uibitia,  eonc.  Can.  aiioi  418. 
lîtir»,  coHC.  Cari.  m. 
l!liiimiira,  ro!!.  Cail. 
Lîifpjrita,  conc.  iiarl.  iJonif. 
V:i|li:>,  OpI.nt.  lib.  II. 

VaKua  mi  Yuasa,  «oll.  Cart* 
Villa  .M-igiin.  ibid. 
Vîta  joii  N  !iia,  iiiid. 
Voliia  ^eu  i{  >ltta,  nol.  Afr. 
Zama,«p,»yn»aiip^ 


Pesaeria,  ibid. 

Korm:i-,  Opial.  lib.  ii. 

FussaU  seu  Fi»sun,  Aug.  cp.  SCI. 

(•ariiis,  UplJt.  lib.  I. 

Ga^aupbala   seu  Gaaabia ,  coll. 

Cari. 
Gaudtalie,  nol.  A(r. 
Gauriaiia,  ibid. 
Gemellx,  cour.  S.  Cypr. 
Germania,  coll.  Cart. 
Gillia,  not.  Afr. 
Gira  scu  (îurra,  coll.  CarU 
Girus  Marcclli,  not.  Afr. 
Girus  T^rasi,  iliid. 
Mippo  Uegius,  apud  Aiig. 
Hiainnida,  Victor  Vit. 
Umm  scu  Idaca,  cuti.  Cart. 
klkra,  Opiai.  iib.  ii. 
Lanasua,  c«IL  Can.' 

23  ' 
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NoIm  Germanisa,  roll.  Carl> 
Nnh»  f^parsa,  not.  Atr, 
M  iti  i&iiia  Mit  Nota  Sofiim.  coll. 
Cari. 

Oeiabftm,  Optai.  Mb.  ni. 
Us|iiii]iii  «Cil  liospiuiiiii,eull.  Cirl. 
l'uilentiana,  ibid. 

Liiîiaia,  Aiig!  lib.  m  conifS  Cresc.  Pttiea,  «(ii.  Afr. 


Lainbxsa,  ronc.  S.  Cypr. 
L'Hibiri,  iiot.  Afr. 
Lamrra,  coll.  Cari. 
LaDiggiga,iioi.  Afr. 
Lanitnrte,  coll.  Cirt. 
Lares,  tonc.  S.  Cypr, 
Leyae  seu  legî*.  coll.  CarL 


bugura,  noi.  Afr. 
MuoRiades,  Aug.  lib.  ii  c  nln 

Crc-c. 
Maila,  mit.  Afr. 

Mjilaiinis,  riHic.  Cnrt.  sob  Grat« 
Marculiia,  Yiclor  Vil. 

BiiMula,  Optât  Ub.  t. 
aiara,  Victor  Vit. 
UaiiiDiana,  not.  Afr. 
Mazaca,  iliitl. 
Meia»,  c«ll.  Cari. 
Mi'lila,  conc.  S.  Cypr. 

Mil«vi,D4t.  Afr.  caJic  Uilef. 

Hooie,  coll.  Cart. 

M  ox  a  ri  ta,  not.  ATr. 

Mulia,  Victor  Vil. 

Muim  ipium  Tulilcnse,  coll.  Cari. 

UusU,  Ao|.  bb.  I  coiiirjCîesc. 

Moiog«iina.  Aug.  cp.  203. 

Narangni»,  coll.  Cari. 

Naralcaia,  nui.  Afr. 

iNiba  seii  iNicib.i,  Vicii->r  Va. 

Multa  aeo  NicilM,  Victor  Vit. 

Jtoba  Oirbara»  ml  ATr. 


Ragiiim,  Greg.  «p.  31. 
Rcs,  «eia,  Vktor.  Vit. 

Hc-siiia  seii  l^e^sh  ia,  coll.  Cari. 

iiui  u  i  I,  Upl3i.  iib.  I. 

Un  vie  ille,  ibid. 

Kusiiciaiia,  coll.  Cari. 

Selencia  aeo  SDltmlia,  not.  Afr. 

Si!c,  ii<il.  Afr. 

Siiiil.U.coll.  CarU 

Sistroniana,  ibid. 

Suaba,  coll.  Cait. 

Siigita  scii  Sigiiita  .Cypr.  ep.  ^. 

Suotiu  aea  binileiiM  caaictluai, 

cuil.  Can. 
Suricasia,  not.  Afr. 
Tab  >da,  coll.  Cari. 
Tacarati,  ibid. 

Tagatie ,  cotic.  Gart.  aiib  loiim. 
Tatabrica  mo  Tabaria,  c«ll  Cait. 
'Inmig^sia  sea  Tamag^ilt,  Aog. 

ep.  li. 

T-iMsia,  conc.  S.  Cypr. 
Teliesio,  Âng.  lib.  v>  contra  Do- 
nau  • 


Tf gla  seii  Tt^ula ,  coll.  Cart. 
Thigura  seuTagura,  Aug.^  111 
Tiduliia,  uot.  Afr. 
TigitUba,  coit.  Cari. 
Tigisi.  Optât,  tib.  i. 
Tip:is;i,  cour.  C.<rl.  Bonif. 
Tobui'ia,  cuitc.  S.  Cypr. 
Tubiirsica,  Aug.  ep.  163* 
Tiicc»,  cunc.  S.  Cypr. 
Turres  Ainm^nlaran,  ii«t.  Afr. 
Turris  ConcordtX,  ibid. 
Ullila,  not,  Afr. 

V  ula  seu  Uada  ,  conc.  S.C^. 
Vade»iia,  Victor  Vit. 

Vaga  RCii  Bagal,  Aog.  lib.  m  cm» 

Ira  Donal. 
V.ignniiclila ,  coll.  Cari. 
V;i.;r  ivj,  not.   >  Ir. 
Va:>ariia,  tliid. 
Vcgesela,  co  I.  C  rl. 
Vicus  Nigr^is,  CenB.l.b.  deScdpi. 

rccl. 

V  (  US  IVîcis,  noi.  Afr. 
V.iu  Iii*gie4t6i«,  c(»ll.  (^rt. 

7.abi  «eu  Zawa,  Atif.  lib.  vu  vm 

Dtinai. 
Zatfldki,  coll.  Ca^l. 
'/.a. tira,  conc.  ContttatiBOp 4* 
Zcrta,  coii.  i^ari. 
ZiÊ»*  SOU  Sanma,  ibttf. 


PROVINCE  DE  UAURITANIE  DE  SITIVI. 


Méiropoli, 
8UII,  St«lé,  «  «. ,  «Me.  Cart.  m. 

Étichét  : 

AeuOda.  Victor  Vil. 
Aqa«,  Alb«,  taU,  Cart. 

Ara;,  iliiil. 
As&aiiha,  iio!.  Afr. 
Azuareiiiila,  Viclor  Vit. 
Cadamusa,  not.  Afr. 
Cellx,  ibid. 
^Tium,  Ibid. 
EmiaeiiUana,  coll.  Cart. 
Kquibolum,  liild. 
Fiais,  ibid. 

Vlunieii  Piscis,  Optai,  lib.  II. 
Gegiu,  Vici.  Vit.  lib.  i. 


Ilippa,  coll.  Cart. 

Ilurrea,  Vici.  Vil. 

lerasila,  not.  .\rr. 

Igtigili,  coll.  Cari. 

Lcmelea  scu  Le  i.ellc,  Opt.  Ub.  ii. 

t.«mraria,  iiol.  Afr. 

Le>vii,i,  c  Cirl. 

M^icri,  nnl.  .\ir. 

Ihcriaiia,  cuil.  Cart. 

llaravaoa,  not.  Afr. 

IIHIiaav  Ztibuaiorani  ^  coll.  Cwi. 

Mclicburn,  ii<!t.  Afr. 

Alozot.t  se  I  iioblu,  ibiJ, 

Noiialicia,  ibid. 

Uliva,  coll.  Cail. 

Parteumm,  Via»  Vit. 


Pcfdices,  coll.  Cart. 
r'nviiiiiiii,  Vicl.  Vil. 
S  ide, noi.  Afr. 
StTieiu,  coll.  Cart. 
Sorit't,  noi.  A^r. 
Tamailuma.  iLid. 
Taina&can  a  ,  iliiit. 
Thaniagrisla.  oil.  Cart. 
Tubu  Sup'.us,  Ibid» 
Tuc&i*  nul.  Afr, 
Tanaieomm,  coiie.  5.  Cjpr. 
V.i»i(3!.i.  iiol.  A'r. 
Ve<colra,  coU.  Cirt. 
Zabi  seu  Urnb  r,  Opt.  1.  B. 
Zalaba,  noi.  Afr. 
Zatai,  C0.I.  Urt. 


PKUVLNCE  DE  MAURITANIE  CÉSARIENNE. 


Nélropofe, 

Julia  Csciarca,  Cc»arée,  tvs.,  Au« 
gaM.  hb.  de  G«sli». 

Étéehéi  : 

Adsinuada,  noi.  Afr. 
Agna  teu  Ai|iia,  ibid. 
Aia  Miliareiiâis,  noL  Afr. 
Albuda,  ibid. 
Altiba,  iltid. 
Amaura,  ibid. 
AnMa,  iMd. 
Aqiix,  coll.  r^rt. 
Aqoisira,  noi.  Aîr. 
Arsi  riiir  lu ,  ibid. 
ttacauaria  ,  ibid. 
Rapara,  ibid. 
Beucpoia,  ibid. 
Uidc,  ibid. 
Bita,  coll.  Cari. 
Ikiiiuria,  not.  Afr. 
Cahadria,tbid. 
Gspra,  ibid. 


Tnpul  Ciilanuni.  ibid. 

Ciiriciiiia  bcu  Canaaa ,  Aug.  ep. 

m, 

Cailcllum,  not.  Afr. 
Casieiluin  Jab^riianam,  ibid. 
Casieiluiii  Medianuiii,  ib>d. 
Casielluui  Minuti,  ibid. 
C:i.sie:iiiui  Uipcuic,  Geiin.  lib.  de 

Script,  cciii. 
Gaslellam  letraponiensc,  noi  Afr. 
Castra  acu  Catr^.  ibid. 
Catira  Nora,  ibid. 
Castra  Siberian*,  ibid 
Calubita,  ibiii. 
Calula,  ibid. 

Ci»s9i,  coll.  Cart.  « 
Coloniii»,  not.  Afr. 

Comicul.ina,  ibiil. 
Kkpbaiitaria,  ibid. 
F.ill.il>a,  ibid. 
F«nackt.i,  ibid. 
Fidotonia,  ibid. 
F.oiianuni,  ibi^- 


Flumen  Zerita,  ibid. 
Kruiitx  ,  iiiid. 
Carra,  cidl.  OarL 
Gipaaria,  ibid. 
Girunona,  ntii.  Afr. 
Grilianiipolis,  coll.  Cari» 
Cuiiagila,  nul.  Air. 

lltTlHS,  Ctlll.  (,;itl. 

Icusiuni,  euoc.  Caru  »a.Hi 

Ida,  nul.  Afr. 

lia.  ibid. 

Junca,  ibid. 

Lapidia,  ibid. 

Leosilj.  ibid. 

Majnca,  ibid. 

Uaitiana,  coll.  Cart. 

Matiiilla,  no(.  Afr. 

Manar si'nseri,  ii<iJ. 

Masucaba,  ibid. 

Ma  urbiuii,  ibid. 

Maora,  ibid. 

liiona,  ibid. 

Uopicv  Ibid. 
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nurcOHÎum,  iltid. 
Hunisiaga.  ibid. 
Htiiecita,  ibid. 

NuImI  i,  ibid. 

Na-Uimn,  iltid. 

NL)liic3,  iliiil. 

Nnvx.  cuiie.  S.  (lypr. 

^umidia,  coll.  Cari. 

Obba  bcn  Hobba,  conc.  S.  Cjfr. 

Oborila,  not.  Afr.^ 

Dppliluin  Niiviim,  ibîJ. 

Jppiiutii),  ibid. 

l'aiiiaria,  ibid. 

Panaloria,  ibid. 

Qaîd<mn  seii  Q>i'm,  ibid. 

ïlopci  ilanuiii,  iliiil. 

iUigonia,  conc.  Curt.  ai).  419. 

Uu>a<lir,  ibid. 

Kusubicaiia,  coll.  Cart. 

Éiittucorrain,  coiic.  Cari.  »n«  410. 


Uélro])û!e, 

IkdraoïUani,  Adrumeie  iTf.,coQC. 
S.  Cypr. 

Évécliét  : 

Abarailira  ses  Abadini,  not.  Afr. 
Abiddiit,  ibid. 

Accola,  ibid. 
Afufenia,  ibid. 
Âfgarila,  ibid. 
Aiiiudaisa,  coll.  Cart. 
Antusa,  noi.  Afr. 
Aniix,  ibid. 
A<|u.i;,  All/eiiscs ,  ibid. 
Aquo:  Urg  a-,  l-<iiic'.  Cart.  VIU 
Aqiti  Alba,  nul.  Afr. 
Ar»anta  teu  Sasurils»  ep.  pr<>v. 
Ois. 

Atilciiliiin,  iidd. 

AuiCj;ei:i,  cuil.  Cari. 

tlaiia  seu  iluana,  Aug.  lib.  tiicon- 

Ira  Crcsf. 
Benefa,  coll.  Cart. 
Bisacium,  Ibid. 
Biibclia,  not. Afr. 
Capra»,  conc.  S.  Cv|tr. 
l.;arcabia.Aiig.  lib.'iiicontraCreK. 
Csisiniin,  Doi.  Aflr. 
Cssutae-Csrianx,  iliid. 
llebaradifa,      syti.  Uisac. 
CebaKiirsis  si'u  CiibarsuaMS*  ibid. 
Ce!!.»;  stii  ZclLi-,  ibid. 
Ci'iiculiana,  cuU.  Cai  l. 
Cillila,  ibid. 

Circina,  seu  Ccrt  ina,  ibid. 
Crepftiula  beu  Scciciiislula ,  ep. 

Culi  iiiu,  col'.  Cari. 
Cuiuli  «eu Civil],  not.  Afr. 
Uecoriana,  ep.  Sf  0.  lUac. 
U.eara  .ibid. 

liiuiiysiaiia,  Ang.  io  ptal.  «XXTi. 

Dura,  DOl.  Afr. 

Egnaiia,  ibid. 

Feiiianum,  cp.  »f  ii.  0(mc. 

»>radi,  coll.  Cari. 

f'ilacc,  nul.  Afr. 

Forotiaua  scu  Frontonlaua,  il.id. 

UéiTopole , 

Oea  aen Tripoiis,  Tripol  v. t., conc. 
C»n.  m.  410. 


PATRIARC,  HETROP.,  ETC.,  l 

Salicîna,  Léo  Mapn. 
Sena  aeu  Set  ra,  ibid. 
Seredeli,  not.  Afr. 

Si»Jtum.  ibi-l. 
Sfaslcria,  ibid. 
Sicccs.T,  ibid. 
SilT,  ibid. 
SiH'cirda,  ibid. 
hufl^ira,  ibiJ. 

Stimula  scu  Subu'a,  Opial.  lib.  m. 
T.il  uicara,  noi.  A(r> 
'i:iliia,  ibid. 
T;ibor.i,  ibid. 
Tadama,  ibid. 
Timademsis,  ibid. 
T  imthl:)  f'Cn  Taiiii(la,COll.  Cirt. 
Tasacuia,  noi.  Afr, 
Tcnirca,  coll.  (Inrt. 
Ternaniiisf  is  scu  Tanarainustis  , 
ML  Mr. 

PROVINCE  BlSACÉNIv. 

Ganvarila  sca  Gagn.irila,  ibid. 
Graliana  scu  Galiain,  coO)-.  Cari. 
Uoiiir. 

Gummi,  ep.  syn.  Blsac.  ;  Léo  IX, 
ep.  5. 

Goqiaita*  conc.  S.  Cypr. 
Hellaseu  ^lia,  «  p.  gyn.  DlMC. 

Ilerniiana,  ibid. 
Iliriiia,  imd. 

Ilurrea  Cœlia,  conc.  Cari.  an.  41.1. 
Irpiniaiui  icu  llirpiniaiia,  cuil.  Cari. 
JuteUiana,  ibiil. 
Jubci-lidia,  ep.  ayn.  Bisae. 

Jiinra,  ibid. 

Lepii^  .Vi:ior,  i'iid. 

I.immica,  ibid. 

Macri  nuio,  coll.  Cart. 

Macturis.  co«ic.  S.  Cypr.  . 

Mada&suma,  coll.  Luit. 

M  dira  seu  Hagara ,  conc.  svb 

(jr4io. 
H  rvgura,  not.  Afr. 
Marosana  aeu  lliriciana,  Aug.  lib. 

vil  contra  Dcnal. 
Maseliana,  conc.  C;irt.  m. 
SLilariia  «on  Mar.yna,  c  11.  C<rl. 
Miilci  iana,  ibid. 
MeJiaiiom*  ibid. 
Ht'nefcssa,  ibid. 
Miilil:i,  ibid. 
Mm  lan.'i.  no*.  .4fr. 
Mor.iU'orila,  iiiid. 

Musuca  8CI1  Musula,  coacS.  Cypr. 

^a^a,  coll.  Cari. 

Nalin,  ibid. 

Nt'1'iii.i,  noi.  Afr. 

().  lalMiiin,  ibid. 

Oîiabiiin,  ibi  I. 

Oppeiiua,  ib;d. 

Fci*erailiana,  ibid. 

Peradi  minus,  coll.  Cari. 

Prccaiisa  aeu  Praeclaa*  conc.  Cart. 

it«inif. 
PiBBidiom.  coll.  Cari. 
Pttxa»  ibid. 

I^uealoriau»,  rp.  syn.  Disac. 
litttttilana,  not.  Air, 

PROVhN'CE  TRIPOUTANE. 

Girba,C'>np-  S.  Cvjir. 
l«p'.i«  M  «gn.i,  tbia. 


J  VI*  AU  %m*  SIECLE,  /a» 

Tiiiibiinx,  coiio.  s.  Cypr. 
Tiliita,  coll.  Cail. 
T^mlbena,  noi.  Afr. 
Tigava  siii  Tiyuala,  ibid. 
Tigis  scu  Tingis,  coll.  Cari, 
limici,  ibid. 
Tingaria,  not.  Afr. 
Tip:i6a,  Opiat.  lib  il. 
Tuicamia,  noi.  Afr. 
rusiiritn,  coll.  (!»rl. 
l'baiia.  iliiil. 

liiiinaila  m:ii  D&iJana,  ibid. 

Vagaba,  ibid. 

Vaga,  ibid. 

Vardimiisa,  not.  Afr. 

Vandiniim,  ibid. 

Villa  Noba,  ibid. 

Vt&ala  seu  VissaUa,  ibid. 

Vonciria  aeu  liucara,  ibid. 

Kttcebari  m»  Subar,  coll.  C:irt. 


Ruspe,  ibid.  et  apud  Fug» 
Saberiana,  ibid. 
Segermis,  conc.  S.  Cypr. 
Scpliminici;>,  not.  Air. 
Serbatlam,  Ibid. 
Subleete  aen  Sudiecie  len 

Stilullfte,  ibid. 
Sufcr,  cunr.  S.  Cypr. 
Sudetiil  i,  ibid. 

Suliana  siu  Silvanla,  net.  Afr. 
Tagarbala.  ibid. 
Tagasa,  ep.  syn.  Bi«ac. 

Ta:'3|)i.i,  i  'il). 

Tamallunia,  iiot.  Afr. 

Taniasa  seu  Tani<ca,  ep.  fyn.  Bisac. 

Taiiibara  acu  Tambala,  Âug.  tik 

vi(  conira  Donat. 
Tapsus,  not.  Afr. 
Tasiioltc  seu  Va^folic,  Aug.  lib.  Ml 

coiiir-i  Dorial. 
Te  epie.  tOHC.  S.  Cypr. 
Tciiioniana,  cp.  syn.  It  aac. 
Tctciiana,  not.  Air. 
Thagamnia.  not.  Afr. 
T  i;iii.r,  c<iiic.  S.  (!\  |ir, 
Tbaïa&a  btm  lliaiaca,  conc.  CaiU 

III. 

Tlieusiia,  ib'd. 
Tices,  ep.  syn.  Bîsac. 
Ticuaiiasi'u  TcgiMia,  net.  Afr., 
Tigoriala,  not.  Afr. 
Tri>liiiiana,  cuil.  Cart. 
Tubulbaca,  conc.  Arclat.  i. 
Tubumiea,  Ibid. 
Tupbrura,  coll.  Cat  t. 
Turre  Blandis.e;).  syn.  IIi»ac. 
Turres.  coll.  Cari. 
Tusurus,  ibid. 
Unisibira,  ep.  syn.  Disac. 
llauricapoie,  noi.  Afr. 
Usnia  leu  Usala,  Aug.  lib.  Tti  con- 
tra Douai. 
V.  dcnliniana,  en.  »yn.  Bt.sac. 
Varariia,  noi.  Air. 
Vasainaca  aen  Veiisaca,  coll.  tartt 
Victoriana,  Aug.  ep.  1015. 
Vite,  Victor  Vit.  vinoi.  A(r. 


Sobrala,  ibid. 

Tacapc,  coue.  Cart.  an.  405. 
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Abbesa  sen  ALbena,  coll.  Cari. 
Abissa,  il>i*l- 

'Accun  ttu  Amaciirra,  ibiil. 
AcemeriniMw,  ibid. 

Adkocaui,  ibiii. 

Aggiva  scu  Augiva,  coiic.  S.  Cypr. 
Anibiirca.  coll.  drU 
Aniusat  ibid. 

ApIscanSt  îb^^ 

Aqniiuna,  iltid. 

Aivna  scii  Ar!>en»ria,  ibid. 

Assab.i,  iliiil 

AuniguliaMa,  iUiii. 

Ansiioga,  conc.  S.  Cypr. 

Aiisiigrab.i,  •  oïl.  Cart. 

Azuga  sou  ibid. 

Bid;i,  Aiig.  liU.  VII  rotilr.i  Donal. 

D-trlimi»  scii  DurliiiilM,  coll.  tail. 

liasariilidica,  ihid. 

Ba  ita,  ibid. 

Uansara,  fbid. 

HcllMlitii,  ibid. 

HenceiiD.-),  ibid. 

Ui»dia,  <*o:ic.  S.  Cypr. 

Boseu  seu  Bo^ata,  coll.  Cari. 

Oosna,  \  ict.  Vil.lib.i. 

tturiia,  Aiig.  lib.  vu  coaira  Oonal. 

BuroniUi,  Coll.  Oarl. 

Iliirucb,  ibid. 

Bu»lacciia,  Aug.  lib.  \u  eouira  Do- 
uai. 

C»»ariani,  coll.  Cark 

Oiicopiia,  ibid. 

Uii'ft  B.-isU«lenscs,  ibid. 

Caa«  Caven««$.  ibid. 

(«■acSilvanx,  ibid. 

Castnim  Galbae,  Aug.  lib.  vi  coatrt 

Donai. 
r.ataiigurila,  coll.  Cut, 
(la  co|ii(auria,  ibid. 
ll««lias,  ibid. 
V.i  \-  lin;',  ilrd. 


Cemeriniana,  ibid. 
Ceiia,  ibid. 
C«iitiu«  ibid. 
CerarotiMis.  ibid. 

C  baliana,  Aug.  lib.  m  eonln  Do- 

nal. 

Cillalii  S(>iiCliatteU»eoll.€.ri. 
Cinrarila,  ibid, 
Dnia,  ibiil. 
Dii>;»,  ibisJ. 
Uiisiin,  ibid. 

I  diiiiana,  iliid. 

F'clici:iii:i,  ibid. 

Giiicsiia,  ibid., 

Cilii,  ib  d. 

Cor,  conc.  S.  Cjpr. 

Gosabeiba,  ibid. 

Ilaba,  eoll.  C;iri. 

liorrea  avidneniia,  ibid. 

Mura,  coll.  Cari. 

Iiifita.  '.oitc.  Mib  Grt!0. 

IciiiaiM,  ibid. 

J:icab.isa,  cuiic.  s>ib  Graio. 

Juciindiana,  coll.  Cari. 

LactisDuh:»,  ibid. 

Lait  a,  ibid. 

Lfl;ilit.i,  ib(i. 

Li!ier:ilia,  ibid. 

LiiuaLn,  OyUl.  lib.  1. 

Liici  Magna,  eoll.  Gart.  • 

Liipeiciaiia.  conc.  S.  Cypr. 

Merrcrabila,  coll.  Cari. 

Muiiauliia,  ibid. 

Muserlila,  ibid. 

tiDïurfcilr),  ibid. 

Nasal  la,  ibid. 

Neblia,  ibid. 

Nt^isiiliil.i. 

Ona,  ibid. 

fausera«  ibid. 


Pulzia,  ibid. 
Saïamica,  ildd 
SIbida,  ibid. 
Sinn  psa,  ibid. 

Tabasaga.  ibid. 
Ta|iriir-.i,  ilii'l. 
Tasbalic,  conc.  S.  Cypr. 
Tetaniana,  coll.  tUrL 
Tb-b«ste,  cnne.  GarU  i. 
TIim!--.  cf»M.  Cari. 
Ttlari,  ibiil. 
Tib.tsapol:i.  ibid. 
Tibti'inba,  ibid. 
Timotica,  ibid. 
Tiscdila.  ibid. 
Tisilita,  ibid. 
TMiva>r;uiiiia«  ibid. 
Tubin,  ibid. 
Tiirri!»  Alba,  ibid. 
TiuiWgabn.  ibid. 
Tunusnda,  ibid* 
Turiidn,  ibid. 
TiiriHiiiiia,  ibid. 
Tybaî,  c»iic.  S.  Cypr 
Uudesia,  ibid. 
Urui^iia.  ibid. 
t'iiiinma,  ibid. 
U«a>a,  ibid. 
Uziliar.1,  biJ. 
\aiuriaa-i,  coll.  Cart. 
VaHana,  ibid. 
Vaiarbc,  ibiit. 
Vcrroiia.  il<id. 
Virus  Cjf>ari«,  iiiM. 
Viiin,  ibitl. 
Vinda,  coll.  Cari. 
Visa,  ibid. 

Z:ibiii)ia  .Mediana,  ibid. 
Zcinu  s)  u  Zeniia,  ibid. 
S^ica.  ibid. 

Zura,fCttZnriiâ,  ibUI. 


JNOTICE  RELATIVE  A  L'EGLISE  GRECQUE 

E.N  ËUUOPË  ET  LN  ASIE. 


Xa'Notîcft  sûîiimle,  lirèa  de  It  Géographie  sur  lu  K^ogr.ipbic  des  mctropolet  de  l'E^ltse 

•erclésiasliquR  du  P.  Charles  de  SaiiU-PiiuI,  grecque  en  Europe  cl  en  Asie,  ainsi  quo^ur 

doune  quelques  éctuircisaeinenis   sur   le  ics  vicissitudes  nuinhrou»es  que  les  vdks 

gouverncineDl  poliiique  à»  rciupiro  grec,  mélropolilaiae8elépi5cu|ia!esoulépr«0Téei> 


YETEBES  PROViyCI^  ET  VRBES ,        tub  impgratorê  Momimorum  wpuàCvf 
sfandnnpolim  sedenle ,  reguntur,  Pruviiicic  LXXIV,  cimATn  ohxut,  tT  nm 

SCRIPTL'll  EST 


1  Ileraetei. 

i  Ar  udiopoliS. 

A  PaiMoiim  fPMiiam!. 
&  Oroi. 


1  iEnui. 

9  llaiimiannpnlis. 
S  TrajanopoUà. 


1.  Prwineia  Thraciee  Europa:  tub  emtulari.  Urba  14  [Urbei  13]. 

<>  Gan««.  11  Aphrodisia. 

7  Calli|»oIi».  15  Apros. 

8  Morizij.s.  13  GoiJja 

9  S  liica. 

10  Sviindia. 


11.  l'tovmcia  lUioUop.  ê  sub  prtttiàe  IVrbei  7]. 

4  Marona  [Maronca).  7  Certtopjrgus. 

5  Pyros  nuiic  RusinNI  [Tapjris]. 

C  >icopolis. 


•  HxcdisposiUo  civilis  pravinclaruin  ei  ciTiialum  orieaUUs  iuiperti,  es  veiere  codicc*  Taitcaao 
ad'iia.  IlicMcIi  wmi  i^'i"'  ir  buiUir. 
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I   PI»  lil>p«P"Ii8 

S  Berun  [Ueru«i. 


4  AdrianopAlis. 

5  Achiali»  LAncblalnsl 


■  ffarciMOMlit. 
S  Odya-Ht. 
S  OorosMluf. 


KUTICB  nBLATlVB  A  L'EGLISE  GRECQUE  EN  EUROPE  ET  KM  ASIE. 

III.  IVmImw  TAntcte  «A  Mmitarf  [Vrtti  4]. 

!(  DiocIeiianopolU. 

4  Scbastopolis. 

IV.  Provineio  yEmimcnii  sub  preniée  [Urba  ÔJ. 

5  Ditimitis  [^Develius].  6  Tiotdet. 


?S8 


i  (MiUinO|iOlis. 
V.  Pfamcia  Mytiœ  [id  est  iltM»  %]     fnend*  [Crtet  7]. 

à  Nicopolis.  7  Elnacliut  [Abrita 

5  NovaR. 

\1.  IVodnm  ScyiMc  «§6  prciMi  lITrtei  lA]. 

n  CotiMniiiiana.  Il  (jir-w-s. 

îtcUcpa.  12  Trosmis. 


1  Tomis. 

2  Dioiiys&opolis  [Dioo|»iopoli^}. 

3  Acr«.  Tio,  a-iiR. 

4  Ciilaiis.  I  9  AïKipoli». 

5  hmuM,  10  Caiiidava. 


15  Nuviu  0<IUIM>$  [NoVii 
45  Â!ii>)ris. 


I  tlitanliMica. 
S  PelU. 
S  Euroirat. 

4  Uiu  . 

5  Derya  (^Borrlixaj. 

6  Eordea* 

7  tldcaa. 
9  CfiNa. 
4  Atmiiepia. 

Il)  l.artjisa. 
Il  lleracica  Laoci. 


Vtl*  JVvf Itifrirê.  irae«4«»js  prf«M  M»  cvMiifarf.  Prèei  Si. 

2!>  Apo'Ionia. 


i  Sluii. 
S  Argos. 
3  Eusiraioii. 


13  Aniagnia  Gcmiiidi. 

43  Nkedfi*. 

44  DlftlHirof. 

1-*)  l«lonier>e. 
10  hrapylii». 
17  Triiutil:i. 
19  P.iiUiicu|Hilis. 
49  Iteraclea  Sirjm^. 
S')  ScrrT. 
ïl  i*lii)i|ipiis. 

fi  Ampbl|HU  [Ampliipolïs], 

4  P«lagonîa.  "ï  Armonb. 

5  Bantala.  &  Za^ata. 
0  Cclenidcn. 

IX.  PntmOa  Thmal»itte«t[ltgntiam  TAcnofNr)  ml  prttàéê.  €thf  18. 


Si  Mcaitotb. 
tS  Avanibns. 

2')  !!er{H'. 
27  Ai:ii(rus. 
S  S  CJenia. 
i!)  JJeniicon. 
ro  Aconiiama. 

51  ln>uta  Tliasii!i. 

52  liiSntn  A  mol  lace»  |^S;>inollin- 


1  Larissa. 
S  Detnelrias. 

3  Tbehx  IPiithiotirx]. 

4  i£cli>niiio  [tclltttU>J. 

5  Lainia. 
a  Njyali. 


7  Melr(>()"lis. 
H  Trocji!  [Tiica*]. 
0  Oomplii. 

10  Caparaea  [Cyp»ra} 

11  r«oiiia. 

tS  Dioeleitonopolli. 

X.  PrMf iwifl  EflwfM  Aiektm 


1  Scarplii  t. 
1 
3 
4 


Uoe,  ei 

Di|iiii)a  [Dryniaca  for/«]. 

5  Daaiia  [bauiisj. 

6  Clieronr;). 

7  N:in|iicius  [Naupactus]. 

8  Deljifi-. 

'J  Aiitpiiisa. 

10  litliorii  [atiat  Talioraa]. 

11  Aiiilirotui  [aiiai  Autliryiaual. 
42  Aniicvra. 

45  l.el>:i.ii:i. 
4i  l)oro  ia  llneoiioi» 
45  Siefais  [afm  SUri*}. 
411  0|iiia* 

47  AnMiahui. 

48  l'CCpillS  j^ilcpsii>>^ 

ii  ln>iil.i  Kiibo.i.*a  [/£tJe{>siis  iti^u- 

1 1'  Eiibox]. 
80  AiiiIkhIi)  [Aniliedon]. 
!tl  lluineliia  [ovin»  Batia  et  Me> 

l;.a^ 

2.-,  llMic-,  \  f,T(f  llvlaj. 
tï  Tiiya&U  t  rtii&bi). 
95  Tbebr  mcir.  Ikiait'C. 
«i  PaRtgra  ITanair»]. 


87  Chftlce  lut.  Evoi  r  [r^i  l/ur,  »i 
f'illor,  CItnIciS  iii^kulj}  Ku- 

Poriiioiut. 
rarisius. 

30  Plateaî. 

r»l        •>llien.p  {alias  .^gnsUiéiiiu]. 
7>i.  Ailuii.i-  iiiiMr.  AUic;f. 
53  .Magara  \ltge  Mt'g  iru]. 

31  Pagas. 

35  Eniporium  Cmmon  [Cronuùoa' 

reponendum]. 

36  iEgiiiPsiis  iiiawb. 
07  roiœu&a. 
58  Cra. 

33  bcbia  Ailalit»  [forte  ineert»]. 

40  Insala  Lennes  [LemuaaJ. 

41  Scyrus. 

■i'I  1  ;4laiiieiii>ine  [Salamis  insula], 

43  Tt'riniipylon. 

44  Coriuiliiis*  <|U.t  aliquandi  Epbj* 

RI,  ntetr.  nova  Uiilaa  GrvcMi. 

45  Sicvnii. 

47  Melliaiia. 

48  Ar  z  viin. 
3'J  l'iuaura. 
ÎM)  llicraiiiiotta  [llarfiijoa  ]. 


f~  I  11  irsaliis. 
1  i  Sartoburaniision. 

15  Sato&iobins. 

16  liisula  Siepola  [Scopela*]. 
47  liisnta  Sciailiu>. 
4S  lmMilaPe|iari|}lii»[Pc{iamba>] 

f.  irrOMl6l75I. 

î)l  Arpft?. 

55  Tliari'iisa. 
Si  àliiniinsi. 

55  LacedaNiion ,  m«lr.  Lacanki . 

qiiT  prius  Sliariai 
'<0  Gcrt'irlira:. 

57  Phirx  [Pbcnp]. 

58  Asnpolis. 
Arre:c  [Acra  «ficf]. 

liO  Pfaialiva. 
01  Mcaioe  [JJesseiu  }. 
Ot  Corttniii. 
(>S  Asiiic. 

(»4  51  ib(ine  [lfellMne|/ 
05  Cvinrisia. 
00  Elis,  meimf».  Aujijii. 

(i?  Itif^nin  Ccplialinia. 
(i8  Utshï.\  l'annmiiis. 
a.)  '/.aciiilhiis  insulo. 

70  Inaiila  Cythi  rîa.. 

71  Insnia  Mycon. 
7i  Irisnl  i  SiV  pUodiu  |S(ropbaira] 

73  lu^uhi  Muliis  c  regiiiiie  Curiullil 

74  liiiiiiLi  Di  roï^a. 

75  lii«wU  Leuiii«»,^,enuiu»^.. 
70  liiivla  imbriM. . 
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f  Melropoli«  Guriytia. 
â  Inaîo  , 

3  Utcna. 

4  Hien|iida»« 

5  Camara. 
9  Alingvs. 

7  Chenoneatii. 
S  Lycuu. 

I  Meiro  N!a»|ioli». 
S  Doitoii». 

3  Eur««. 

4  AcdU. 


DICTIONNAIRE  dp:  CKUuIiAPHllî  ECCLtSlASTlOtB. 
XL  Protituia  I  reta:  iuk  ^rstide,  Vtbn  2S  \Ti]. 


10  (  01)  s  s[/4fcifClMisi»]. 

\  I  Siit)r:li.s. 

11  Anus. 

i3  Eleuilien. 
M  Lamjwp. 
13  A[!li'r;). 
16  Cydunea. 
XII.  ProvfMia  l'crmf  EpfH  eut 

5  Adrianopolil. 

6  Arpoo. 

7  PliCMIIHW. 


M  Cifi:imu«. 
H  C<i>iani;i. 
19  Klyrus. 
iO  Lassiis  [Lissus]. 
SI  Pbœnece  {U§.  PMcc]. 
22  Arailena. 
SS  laBBli  Clandiv. 

f«.  ITrici  12. 

9  Piiiritns  [Icf.  Bothnini^ 

10  riio  ice. 

If  Orcyra  insula  [llbactl 
12  Tbracoaestt». 


8  Ani  liia>imi<! 

\in.  Provincia  ?iovis  Ep'ul  tub  coruttlari.  Vri'it  0. 

i  Dyrrachiuio,  quœ  alias  Epida-    i  Biilcs.  8  l.isiron  [.'E-irr^nm'. 

nuis.  SAniatiii'.  9  Et  Scc|)Oii  ;  V>f\\'ii/>  m  n 

â  Scappa  IScaui}»UJ.  6  Pvlydieriopoli».  scepoa  ^j^'  <'^<<i<l- 

S  Apirilonu.  7  Aulon,  iIm  Aulinidm,  neirop. 

XIV.  FrmiiHcia  Daàm  MtJStmnmm      cmnifari.  (/rfre<  S. 

I  Sanlica  metropoIU.  3  Gennae.  5  KheinesiaM. 

t  Puiialia.  4  Naincuf  [%é  Nmau»]. 

XV.  Prmnci9  Ripenm  Iwpjite  Dadm]  $»b  MJtiiif«ri.  I7rto  5. 

1  Raznnn  mctropolis  [nbeliaria].    5  Acornn*.  5  Idaiis. 

2  Ikiiupia.  4  Castra  Marlis. 

XTf .  Prwincte  Oardanî»  iti4  prr<irf«.  irr*«t  3. 
I  Snjpw  melropolis.  2  Herion.  3  DpbiM  [lïlpiaj»)» 

XVU.  Provincia  Pr<Mtiiui  ««4  pnnàdt.  Utbt%  Z. 
I  Scodrx.  2  Lissus.  3  Dnracion  melropolis. 

XVin.  PrMbÊcm  Ugtia  pmellige  UœmM  pn'iium]  t(i4  prttiidt.  Crin  5. 
I  Timenace  meiropolis  [Vinint'    2  Singidonus.  4  Pricornia  [Iricorniifll]. 


I  Cnnifiil'  Silaltdm]. 


S  Gratiaita.  5  Uribemarduis. 

XIX.  Proiinàa  Pannoniœ  m*  prtedde.  Orbt$  2. 
2  Batiana. 

XX.  Prowncia  Atite  mi4  fHwMNl*.  Ortti  45  |4i] 


1  £plieaiii. 

2  EneafAnea}. 

3  Pl  ine  \  furle  Prycnf). 

4  Magnciia  Ueaudri. 
3  Trallis. 

7  Piiitlia  [Brlolb]. 

8  Ma.'taiir.i. 

10  Ilypeia  [Giiypxi  n]. 

i  1  Ardiopolîs  [Arcadtopolis|. 

12  Dioa  Hleroa  aiB  faiiBin  Juvîa* 

13  Evaza. 

14  C(iIo>e. 

15  Alfi»[Atic»zaJ. 


16  Nicopolit. 

17  Par»opolifl. 

18  Barcti:!. 
11  Aiiiii  Corne. 
t:0  .N'»va  Aula. 
ti  CulopUon. 
32  Melropolis 
1.3  I.f'lted.!». 
U  Tius. 

25  Sinyrn». 

26  Clazoïiteiic. 

27  Sairoit*. 

28  Magoesiosopolis  [Uagnesia  Si- 

pyli]. 

29  A*:ae. 

XXL  Provincia  IleltapoML  ITrto  '.Qi^l] 


.lu  Temnus. 
51  Pliocea.  ' 
r.?  Myrriiia. 
uâ  Xlycc. 
3i  Pi^rgamitt. 
55  P.Ixa. 

36  Pilune. 

37  Tianse. 

38  TheodosiopoU$. 
r,<J  Adramyiitiiiai  r|iix  alîasLjIM 
40  Âtailrus|,.\utaadru>i. 
•il  Gadara* 
Ai  hma. 


1  Cyz  cas  Melropolis. 

2  Procon«SttS. 

5  £xoria. 

4  Barispo  [Barcs]. 
8  Parium. 

6  Lanips  icus. 

7  Abydus. 

8  Oanlaauni. 

9  liiam* 
0  Troas. 

il  Scauiandi-u.^. 


4  Laodieaes. 

2  llierapoliS. 

3  Mosjna. 

4  Aityda. 

8  TkapeionoCs» 
fi  CohiK. 


12  Polichna. 

13  Pœnianetiio»  [Pœmanittni]. 

14  Aneinea. 

15  Recela. 

17  Sceleiiti. 

18  Moiis  i,KeliciM  Heitiopotîs]. 

Il'  Geruni. 

20  Ccrg«. 

21  Sagari. 

22  AdriaDietHcras[AdriaiM>Uierae], 
XXII.  Pmhttiû  Pikrra**  CqMtiaa«  «a4  emmiari,  Orèu  SS. 

7  Cereiapa.  IS  Gratas. 

8  Tliemoâonioa  [TbemîWMÎain].    14  Ltmda. 

9  Valenlia.  13  Molle 

10  Siiiis. 

11  Coniopolis. 
U  Silopolb. 


23  Pionîa. 
t!i  <>oiii<>sine* 
23  Argiia. 
2G  Xius, 

27  Tradas. 

28  Maiidacaot. 
Ergnslerioo. 

30  Mandrae. 

31  llippi. 
3i  Scepsis* 


lU  Etimeiiia. 
17  Siblia  iSiibian]. 
iS  Fepma. 
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19  Krian». 
m  Sebast». 
SI  Ihita. 
9Sl  Acmont. 

Atlij. 
Si  JucharaUiai. 
U  Diodia» 


X&lll 


Arisliiim. 
^7  Ciilisses. 
^  Apia. 
29  Eiidocias. 

50  Azani. 

51  Tiberlopolis. 
û:i  Cailj. 

.  Provineia  Lydim  tvk  cmmAan»  Vrbe»  23. 


34  Aticyri. 
55  Synâos. 

36  Tenienoihjnc  ITBimenoihnri]* 

37  Tanopolis  ^ve/  TraJanoiwUsi. 
!Ht  Polyclicriauopolis. 


1  Sardis. 

9  Philadciplili. 

5  Tripoli». 
4  Tbtetin. 

6  Siue  [Sepl«]. 

6  Meonia. 

7  Ju'ianupnlis. 

8  TnllM. 


I  Antindifai. 
9  Keapolit. 
S  Liinei». 

4  SaUMft. 

5  Aimenia. 
P-ippa. 

7  Siii^liaiidas  [tfltM  Siiiiando»]. 
S  Laodi»»  «Aiisia* 
9  Tyraittu. 


t  konima  lialropolis. 
i  Lytira. 

3  Mtsthen. 
A  Ambiaiia. 
K  Oiiasnd». 

6  liluaiiaiia  [Honomada]. 


9  Aurelinpolis. 

10  Atlalia. 

11  lleroiocaoeUa. 

19  Ocmw  [tfft  Aenaaii»]. 
13  ApolliniaFamiin. 
M  Talaza. 

XXIV.  Prov'mcla  Piiidiœiub  comulari 

10  Adriatiopolis. 

11  Pliilomi'lium. 

12  Soznpolis. 

13  Timandriis  (TonandniaOtï]. 

14  MiMrnpnli». 

In  llnpaiiiia  [le§e  Apania]. 
IG  EadosiopolU. 

17  Asalassus  ISagalassusI. 

18  Barla. 


17  Mesoiomellos  [Mesolf molus]. 

18  Apolloncs. 

19  Hieri»  CasiAtU. 
80  Myaiene* 
SI  Sataleon. 
tt  Gordos. 
SSMMIiaa. 

Urbei  26. 

10  Selouria  ferroa. 

20  Timbiadam  (  Tyodira     Tf ■»> 
brîadwnl. 

21  Tlif  misoniiim. 
33  JiHiiriîapolis. 

2i  DadalAdad»]. 
28  Zonila  fa<<M  wielal. 
2P  Teiyaaifli, 

XXV.  rrori/icio  ifciamic  «ai  eannUm.  Urba  18. 

7  Liiira.  13  Coma. 

8  Laranda.  14  Sabain. 

f)  Dcrb  r.  15  Pieria  IPeiiel. 

Il)  I  arme.  16  Oarn»  fCaiiiiaJ. 

11  llyilc.  17  Clauama. 

12  Isauropolis.  18  Rigoum, 

XXVi.  Profincia  Phrygia  StUUvriê  «a*  c«a«u/art.  Vrbet  23. 

0  Lysias.  17  N^colia. 

10  Synada.  18  Dorytliain  [Doryleanl. 

1!  î'r  rrr-ni»SUt.  IH  MoilifOn. 

I2llii.  il..  £0  Ucmu  Licion  KM PlebU  Lycia- 
n  P  dygnius  [Polylioiiw]*  niim. 

14  Docimiam.  2!  Di^nui  Aunclia. 

15  MoirApoiia.  i*  <  Alam»»su' 
IC  Merus.  25  Deinu  l'ry|inia&a« 

XXVII.  PrniHÔa  PamplujHœ  'Inlel'igc  êietmdœ]  $ub  cùa»ulari.  Vrbe»  il  [Uf, 

I  Porge  Sylteum. 
S  Magydas. 
3  Alla  lia. 

À  Demu  Uliarobros. 

5  Trcsftiia. 

6  DeinuCanaura  [Dtciozanabru>]. 

7  Zitlita. 

8  Tlicrntesiis. 
S  El  Eiid<ici:<. 

10  [h'iiiii  Mondeneo* 

1 1  Ueiiiu  Socia. 
1Î  Sinila. 
13  Barbie. 
lA  Setidaunda. 

15  Myodia  Cliori  [/brf^  tunrrfttiffraa- 
l'Mj»  iocorum  wmina\. 

'  XXYill.  Provincia  Lyciee  luà  cansuluti.  Vrbe$  !>4  [32J. 


K(iearpi!i. 
Hierapoli9. 
Ilosiriis  [Uinini]. 
Secloriiim  ISrecinMuiri]. 
Knuuti  fltrisus  a/îMj. 
Cleros  llorine<. 
Clrro^  Poterne. 


10  iloroyliadica. 

17  OHMsa. 

18  Patarnputis. 

19  Pysciiata. 

20  Comaiia  [Conannl. 

21  (.olbara[Curbasa|. 
25  Cromna. 

23  PanenKMbicee. 

24  Arlasat. 

2-'i  Maximianftpolls. 

2U  Cii-nia  M  )xiitiiauopo!cos. 

27  Uege  Salamara. 

28  LimobrantiB. 
3:1  Codrola. 


31  Di-mti&ahcon. 

52  P:isioieriMis  I  Perncliasaal» 

55  St'Ipe  tSelgeJ. 

5i  Trimopolis. 

55  Soili  [SideJ. 

56  Seiiu. 

57  Lybre  fUrfael 
38  Cataa. 

59  CAlana. 

40  Hnryinenn. 

41  (Joruccsion. 

42  Syedra. 

43  (!:intlia. 

A4  Ulybaisus  [Colibras$u»]* 


1  Pbatidi*  [Pbasclis]. 

2  Anapus. 

3  Gaga. 

4  AcaliiMM* 
fi  Elebesus.. 
9  Lyniyra. 

7  Aiyciiada. 

8  Podalia. 

9  Clioma. 
10  Uencyliaa. 

tl  HyrtHeirapoSii. 


12  Ariiea. 

f  i  Ar|H>ia!. 

15  Phelloa. 

16  Aniipbelhn. 

17  Candiba  tCondib:!  a»»ij. 

IS  Kudocias. 

19  l'aian. 

îii  XaiitliiK. 

21  Uumbv. 


23  Finira. 
SI  DMoma, 

25  Tlos. 

26  Telmiasu. 
S7  CatiaoB. 
SI  Arata. 

1')  Hiibnn. 

50  Eiinandu. 

31  Haluni  (llalbural.. 

31  CofltUlaraua. 
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i  Rbodus. 
8  Cous. 
3  Snrnos. 
i  (uios. 
5  Mililene. 
0  Ifeliiyinaa. 
7  Pwclui  [DifiIttS]. 


1  Melitiis  fMilelos]. 

2  lleracl«'as  [IfcracbeaJ* 

3  Ogmi  [LaintJ. 

4  Aliearnasi. 

5  AmynddS* 

6  Cnidus. 

7  Ceramu». 

8  Mylasa. 

9  Slralonicia* 
10 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGIlAl'UlE  ECCLt-Sl ASTIQUE. 

X.XIX.  Proviiirn  iHêuliirum  $ab  fxmidê,  Urbe»  20  [<9.] 
H  i  cnedos.  \n  Melos. 

9  Proseleae.  IG  Jos. 

10  Androi.  17  Tl»en. 

11  Temi4.  |g  Amoliot. 

14  Sypliims. 
Protincia  Cariœ  inA  «OttMiWî.  Vrbts  Zd  [Zd]. 


41  Alinda. 

12  Alapnnda. 

13  Oribosia».. 

14  Arpas!!. 

15  Neapolis. 

16  llylarema  [Loryma]. 

17  Aiili'K'liia. 

18  MetroMOlia  Apltrûdtsiai. 

19  llmdfa. 


21  Apnlinnia?. 

22  Selia«inpolis. 

23  J;isiis  fJas-u<}. 

24  F.rcrils  [iiiiat  Lti.-aj» 

25  NarcMiiopoli». 

26  Anaslasiopolù. 

27  C  .ora. 

2g  Patriiaon'a. 
29  Cibyra. 
50  Coclemallc». 


1  CbaTciHlon. 

S  Prinelus  [l'rcnelani] 

3  Nicomedia. 

4  Klenopolll. 

5  Nioa. 
€  Bacilûiopolii. 

i  Claiidinpnlis. 
S  IVasias  [l'ru&iasj. 

1  Cagra  [Gangra]. 
t  Potu|M:iopolis 


1  Ancyra  lleirOBoUi^ 
S  Tabia. 
5  Aspoaa. 


20  Tab». 

Xl\l.  Provinda  Poniicœ  [Bitli|Ma  acilioelj  wfrronsK/ari.  I/rb^t  16. 

7  <''us.  13  Neoc.Tsarea. 

8  Apauiea.  14  Adriani. 

9  Prusa.  15  Rrgeiatoioa  [l'aiarimli 

10  CcaarM.  16  n«g«dori«. 

11  Apolliinias. 

12  Djuiciliuin. 

XXin.  PntUttht  BMMkdh,  «u*  prmsklê.  Vrhn  6. 

■  I!fTacl«a.  5  Cr.uia. 

4  ï»us.  G  Adriaaoi^olis. 

XXXIII.  Pfnmna  Papltlagomm  mA  ane€t»re,  Urbet  6. 

3  Sora.  5  Jtinopolll, 

4  AntT«!riiim.  G  Dndvbra. 

XXXIV.  Provinctc  (jalaluclpnmcc]  tuù  cêiuulari,  tirbet  7. 
4  Cinn.  7  Heliojtolis. 


Regaiiagalia. 


1  PiMDUS  [Pes&iitns]. 
S  Rege  liaurecioii. 


1  Cjesarea. 
S  Nyasa. 

1  Tjaaa, 

S  Fa««lij|0|lo1î«. 

3  CybUtra. 

1  Amasia. 

a  Ibyra  [Iboreal. 

3  Zola. 


6  Regeniuczus. 

XXXV.  PrMiiwia  fiatoffc  SaUaMhwb  /rtaUi*  Orta9, 

4  iCorium.  7  Eud>ixias. 

Claiieits.  8  Myracioiu 

6  Regemocaila.  9  Genula. 

XXX Vi.  Protincia  Capyadoàm  (fNtm^  isl  MHMi/ari.  Vrba  4. 

3  Tiierma. 

4  Rcgepodandm. 

XXXVn.  Prwnnci'j  Capfuteékg  $geimd»  wè  pnnidt.  Vrbet  8. 

4  NazianZ'JS»  7  Regedoara. 

5  Sa»iin.i.  8  Rege'  UCusus. 

6  Pari<a  us. 

XXXVlll.  Provincia  IleltnoponHsut  cênuUari,  Vrbet  1[S\. 

4  S'iliim.  7  Amikus. 

.S  Zalicliin.  8  SiuOpC. 

G  Andrapa. 


1  Neooaavet. 
s  Gmuua. 


XXXIX.  Pioeinda  Ponti  Poltmiaei  [leg<?  Po'emomaci\  sub  praùde.  Lrbtt  3. 


%  Nieopolii. 

1  Uelilene. 
8  Arca. 

1  Tarsus  IlelropolU. 

2  PompelopoUs, 
6  ikiasie. 


1  AnaiarbiK  r<>p. 

2  Mopsuesila. 

8  Âig^A: 


5  Tolemoniuin  [Pulefiioniam).        5  Trapeia< 

4  Cerasu^. 

XL.  Prtnincia  ATmenice  prima  tub  prœùiU,  IJrbei  5. 

ô  Colonia.  5  SeUasiopolia. 

4  balala. 

XLt.  Prmttcia  Armeniœ  uciuUlœ  uib  pr«cù<U.  Vrbet  6. 

5  Arabysus.  .H  Cotiisua. 

4  Cucit»!».  6  Anmdiia  [ArtaniUa]» 

XUI.  Pnvincia  CHicia;  prinut  lai  «Mtia/flfj.  Urbet  9. 

4  Corycus.  7  Malcbni  [Ualusli 

3  Aà»n».  8  Zephyriani. 

<>  Agn  ia. 

XLlil.  Protincia  Cilicix  iecunda  tub  protide,  Vrbt*  9. 

4  Eiùpliatiia.  7  Ircnopnlis. 

5  AI)  lanJria.  8  Flavias. 

0  iUiosua.  9  CaftabaUa« 
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1  Coitsianlia  Meirop. 

2  Taiiia-su*. 

3  Ciien  [Ciiium]. 

4  Ain»i(iu»ia. 

5  CMM. 


6  Paplios»  a  Cyiliri  [C.hylnisV 

7  AreenM.  li  Carpn^cti  [firrie  CsriiatbiisJ. 

8  Sdii.  15  Cyrenia. 

0  Lapitlius.  li  Tiiiitetliiinloii. 

10  Cirboea.  15  LeuOOSÎa. 


XLV.  Proviucia  lêaurmwb  j^m»de.  Urbe*  23. 

10  Jnlale  [JoUpo].  48  Philixlelphia. 

11  Diopfsarea.  10  \m  li,é. 

12  011)0.  20  I).\raMis  i  Ailmo*!, 

13  Clauaiopolii.  il  Zeede  {Sb^UaJ. 

14  llieraiwirs.  Si  Keniiolis. 

15  Dalit^amliis.  ItS  Laiiiadai  [Ntmadiee] 

16  Gerinaiiico polis. 

ILTL  Prorlnda  Syn>  ftrimtfwt  MNiirfa:!.  PrtoT. 

i  Atiti<icl/ia  JittU  Ihiphiieiiii       i  r.nh.\h.  7  Cbalcîi. 


1  Seleneh  HsifUMliB. 

2  Ole&dcreii  ICawdcrb]. 

3  Aneiuurimn. 

4  Tit'iDpulis. 

6  Antioefiia. 

7  Jiilio  Scbarte. 

8  Ccàdi. 


S  Seleucia. 

â  LwHlici>(L»«ilieie»1. 

1  Apanwa. 

9  E|)i|>liaitia. 
S  Areibiua. 


Hienpolb* 

<^yrus. 

Sâmosaïa. 


4  Uolecbe. 

5  Consiantia. 

5  Tbeo«lo»io|ralto 

I  Aiuida. 
i  Tyniji. 


ti  Ilerroea. 

XLVIL  PntÊineia  Sgrke  fccandc  utb  prœMe.  Vrhe%  9. 

k  LarUsa.  7  U<  phan.re  [Ra;  lianr»]. 

S  M  iriaine.  8  Scleuooboltt»[Seteiico!M:lut|i 
t(  iiabnca. 

XLTItl.  Frovfitria  E«pAra(<Msf<  <u6  prœùde.  L'i  bet  \1. 

5  Zen;iii3.  !)  Sreri  ircli  rt. 

f$  ritTiiiaiiicin.  10  Salgcuoialixen*  m. 

7  Perte.  { |  Siirim»  [Urioia^ 

8  iNictipn!is.  12  Earopus. 

XLIX.  i^oiinc;a  OsrkoeHti.  Vrbtt  9  [S], 

4  Carrha.  7  LcnnlnpoNB       «I  CalttilfeSi 

5  Oalnae.  8  Uirlba. 
%  Non  Valeni'n. 

L*  Prvànàa  MtiOfotamœ  nA  prttdde,  Vrb$  ttmr. 


SUITE  DU  TABLËAU  GÉNÉRAL  t^) 

DES  PATRIARCATS,  DES  MÉTROPOLiîS,  DF^  ARCRBVÊGRtS  ET  DES  ÊVÊCHl^ 
DU  MONDE  CHRÉTIEN  DEPUIS  LE  VJ-  SIÈCLE  JUSQU'A  LA  FIN  DU  XVlll*. 


L'EGLISE  GRECQUE 

CûmpmuiU  aneUmmM  /«i  Cm^end  anjowfkid  le» 


FàTftUMm  M 


Constaniinople. 


Thraee.  

GcAca  

Dace  et  Barbares... 

Asie  Mioeuno  


rATRURCAf»  BS  TROVIMCKa 

(Romélio....... 
Gicce  
Bn'pari'  
v>uii^tiiiiuiiupi<:            Alkinio  , 

J  Y:il:iclii«;  


en  ITitroiM. 


Anlioche. 


Aiitiocbe. 


Syrie... 

Cilide... 

As>yr  e. 
Ani)(5iitt; 

Jéni^alrra...   l'aleslme   JériiM|pin..«  ralcsiinc  

Ateuadrîe..*.*......*    £g|pl«  et  Ûibye....    Alexandrte.   Afrique  orientale... 


Wus-ii  

Anniolie*... 

Sourie.  

Caraninnie. 

AiiiiJl'tltl.... 


«n  A»ic. 


/ 


en  Arrii|R<h 


(I)  Voici,  pour  rinielligeoec  dn  présent  lablean, 
reiplication  des  signes  qni  a';  ranconireut  :  E,  ai- 
fniBe  évèelié.  —  A,  «ignifle  archevèebë.  —  M,  «i- 

giitfle  rnétroiiole.  —  La  croix  simple  f  indique  lotil 
•à  la  fi.is  ;'.i>iilienlici(é  du  litre  de  IVvérhé  el  son 
existence  ;hi  xmw*  siccii'.  —  La  doiili  c  croix  nu 
îa  cruix  de  Lorraine  f  aticsie  l'cK:icii(uile  des 
jfttmnu  tvr  l«N|nelles  repose  le  titre  de  rarebevt- 


ché  ou  de  la  métropole,  el  le  fait  tit»  leur  cvisicnpt 
ao  xviir  Mécle.  — *  L'étuiln  indique  que  l'.irclievi- 
ebé  otil'évécbé  avait  des  (ttres  c*-riaiiis,  mais  qtrti 
n'existait  plus  au  xviii»  siècle.  —  Enliu  les  cvtVIiés 
arc  icvècbcs,  métropoles,  qui  n'ont  ni  ciuile,  ni  croix 
si[n|ile,iti  cruix  double, doivent  èin»  rcg.'inlés  comnid 
n'étant  pin*,  et  comme  n'ayant  eu  dans  l'bi^ioir*» 
qui*UQ«  eiieteMe  probiémailtjae. 


«  Rdiqwe  S5  Provinei»  Consuntino|)olitanis  imperaloribii  erepts  baud  dibie  emm  quo  temp'-re  hc« 
4ispMiiio  icripta  bit,  idqm  a  SarracenWi  «t  aibitror. 
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LE  PATRIARCAT  DE  CONSTANTUIOPLE 
CùmpreHaii  anciauumtni  U*  Cwmpraiâ  tmjwfkm  tH 


SIARQOU  M              MOCt»»  M  KXAKQOCS  BK 

Césarée  m.    Font.   Césnrée  

KHi^........... .....   Atie  pro|>re   Eptiè^  

Thrace.»..*.....   iléncMe  

Pcs«'l)  


Amtolie.  , 

Romélie  


ThemlMiqiie 


Afibrhb. 


Dnee.. 


ProviiiCMlwrbiKs- 


iUacédoine.. 
Grère  

S<'rvii-  

Acrida   AII>U)i«>.,... 

Tnruttlie   Ku!;*  irie.... 

Val  icliie.... 

SoWMk   liolii:ivii>..., 

Tarlaric... 
Kiow   UusMf  


L'L.\AUCUAT  m  TUKACE 


Comprenut  mdiMument  te» 

uéTnoPor.FS  v>t.  rROvt.i(C£i  de 
Ilérailce.  *   Europe  , 


Trajanopoli  ...«...*  Roilopc. 

PliilipiMpriii   Tliracc  propre. 

AiMirItiOpte   ll«miinom  


Corttprmà  m^jênriTliui  let 

il      POLES  oe  rftOTiaccs  m 

llcraclée  , 

Trpj.niopoli....*.*...... 

Phitiha  

Aitdrinopie..  


VM.LK  PATItt>ltCAlF., 

CoiKtantitinpolis ,  Contiaïuinople , 
Stainbotil ,  E  II  h  n  pao 
Irurcal  t  s.  f 

EUROPE 
(Provino»  4*). 

Métropole. 

Ileraclea,  Iléracléft.  Bl  ii  ?..  eiar- 
i|ue  de  louie  la  Tlinife,  iv  i.  f 

Arehnéché»  el  évêchés. 

Phanarium  &eu  Paniiim,  l'anari,  E 

I»  8.,  A  XVII  «,  f 

B'siâ.  Bilsiec,  E  v  t.,  A  fi  s.  f 
fianus,  Gmhi,  A  ivi.  f 
G;;llipoli8,  CaUJpoli,  E  IV  t.,  A 

XVI  t.* 

Arcadiopulis  sea  Ueruula,  Bernas, 

K  V.  I.,  A  Tiii  f 
Aivra  et  Uetri  le  Grand  el  le  Pfetit 

Tiiniliis,  Cliioiirfik,  t\  s.  f 
HeJ;i!sltis,  Riidislo,  v  s.  f 
tlyriopliiius,  Miriosili,  xvi  s.  f 
l'crisLisiuiii,  i'crbia&i,  u  s.  f 
CliaHopoli-,  Chercpoli ,  ix  s.  f 
Apii  seu  Tlieodnsiopolii,  Aprus,  B 

IV  s  ,  A  IX  s.  ♦ 
Drusipara  scii  Mescne,  Misiui,  E 

|v  8.,  A  IX  s.  ♦ 

Media,  &lidu,  A  ix  c.  f 
Delco«,  Dcrcon,  E  ix  t.  ♦ 
Al:idyia,  Muilon,  K  vi  s.,  A IS  t.^ 
Cœl.is  8CU  Cy  »,  w  s.  * 
Sabadia,  V  8.  ^ 
Apitmdisios,  V  s.  * 
LyKiinaehis,  Uesamilif  v  §.* 
l'aiiipiuli.is  s.  * 


TliCfldnropolMt,  u  t. 
Chpli  is,  n  ». 
Daonia,  ix  s. 
Litici ,  IX  9. 

f^eritenlta,  ix  s. 
Adriana,  n  s. 

fllODOPB 

(PrwTiiwe  d«). 

ifélropole, 
Trajanopolis,  TraJ^uop     M  v  «.  t 
Arthmiehiê  et  Mdiéê  : 

Hantnea,  Marunin,  E  v  s.,  A  M  !■« 

mil  à  Traj-inopoli,  xv  s. 
Muus,  Km,  Ë  V  s.,  A  ix  s.  f 
DidyauHiciU»  D'iinotiic       s.  A  ii 
s.  t 

Pi  riihcorium,  Periieorio,  ix  s.  f 
Cypsela,  Ipscla,  E  v  s.,  A  ix  i'.  * 
jkhxiniianopoiis,  E  t      A  is  «i.  * 
Uuuium  Bcu  Toporis,  Uu$i3,  E  v 

g.,  A  If  s.  * 
Alidcn,  V  s.  * 
XaiilSiia,  ix  s. 
Mitera,  IX  s. 
AoasiatiopoUs,  ix  a. 
JilMiiiop*ili»,  Il  a. 
Tlieod  rimn ,  ix  s. 

TIIRACE 

(Province  i!e). 

Uélropoie, 

Pbilippepolis ,  Phiiiba.  H  v  s., 
•aarque  de  TJirano,  xv  s.  f 

Archevécki»  el  iiidiis  : 

HieepoliateuMeetE  va.,  An  a.* 
Beroe,  A  »s.  * 


l.iliua.  IX  s.  * 
Uiocl^iianopolis,  va.* 
Sebiauipolts,  IX  a. 
Dinspolia.  ti  s. 
A-^aihonicc,  u  s. 
hrutnriiim,  ix  S. 
I>ramiiza,  ii  s* 
lilrpii,  IX  a. 
Cen-'UiNtîa.  ixa. 
Jo.iiiiiil<a.  IX  9. 
Lnca,  IX  s. 

il  CI,  IX  s. 
Umatb*,  IX  s. 

IIÉUIMONT 
(Proviftée  d*). 

Métropole , 

lladrianopoliaiAndrinople.  Endm 
H.  V  I.,  exarque  d'Uémhn» 

XV  8.  t 

Archerfehés  et  h-êcnéi  : 
Snsopnlis,  Si^npoli,  Eix  $.,A...f. t 

Ueseiiii)ria,  HeaenlMr,  S  «  a^,  4 

IX  8.  f 

Aiieiinliia,  AocUalo,  E  v  a.,  A  n 

A|;ailiopnli4,  Gathop^U.  ix  s.  t 
llrysis,  B  vm  s.,  A  tx  s.  ' 
Dcvcliiiï.  Z-.ig'>rta,  iv  s.  * 
Ploiiiiopohi,  PkMidiii,  V  a.  * 
Tsoidx,  IX  a. 
^4)peliifc,  IX  a. 
Anastasio.  olis,  ix  a. 
Trabysia,  ix  s. 
Cirabi,  ix  s. 
Biueiii»  ix  a. 
PMbati,  is  f . 
BttlgafOfddgi,  H  a. 


L'BXABGHAT  DB  UACÊDOINB 
CowpraiMjf  meiennmtnt  /«•  CaMprrad  «rjMnTAai  fa 

t  neviMca  as  wItwivoibi  db 


Tbessalotiiqae. 
i'IiUippea.  ,  . 
Lsrlata. .  •  •  . 
NCojttirae.  .  . 


MaCfduiric. 
Tlicasalic. 


*    «  • 


IMiPssaloiiiqae.  . 

PItilibe  

Larisaa  

Nauvclle  Patna. 


HUmiICtt  M 

llicddome. 

Thcisalie. 
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Ailitew*  •>.•••• 

Corhilb  )  Aclié«. 

Vairas.  


Acliée. 


NiciqMiN.  .......     Epîre  ^ncltn, 

Dnraizo   Ejiire  nouf  eaa 


Goriina  

MACÉDOINE 
'Première  province  de). 
Métropoie , 

Tlicssalontca .  Snloniki^,  M  i 
exarque  d'IMyrîe  i»  S.,  el  de 
Tticssalic  xiu  s.  t 

Archevéchit  et  étichis  : 

Berrra,  Veliria,  E  i  s..  A  vi  s.  f 

llieiis  QS  sea  Agios  Un»,  Uunte 
Saiito,  K  IX.  s.  t 

Servilia  sni  SorLiiiia,  Scrvil,  IXt.  f 

Gydna  Cliiin»,  ix  »•  f 

Cainpaitia  <»euCa»triiiiD,  Csmpaola, 

ut.  t 
Peirs,  retra ,  ii  t.  f 
Ardamerii  &eiiilcriulb,  Ardamiri, 

n  s.  t 

Plllainon,  Plant.imrine ,  i\  ^.  ■ 
Poiianilu  scu  Bardiurilarunj,  tel 

Tur««rani,  KoliamineanrleVar- 

darn,  IX  s.  f 
Cais  ntiria,  Cas>:andria,  v  s.  f 
Lita  el  KeuiJiiia,  RaaiiiiB,  «  a.  f 
Dium Siadia,  va.* 
Stobi,  81vr-ci.  n  a.  * 
Panecopuli",  iv  s.  • 
DebMftis,  Dibra,  iv  s.  * 
Tor  ni',  Ca>itel  Uuiiipo,  ir  s.  * 
llcradeit,  Kevosna,  t  iv      A  vi 

f.  • 

Tasios,  T4SM>,  Pile,  f  a.  * 
Primnia,  ▼  ».  • 

Z'ii nr.T,  VI  s.  * 
Dru^jubiiM,  IX  s. 

MACÉDOINE 

(SMOnde  province  dr). 

Pbilippî,  Philippcs,  K  I  s.,  M  it  s.  t 
Archetéehé»  el  éiécké»  : 

Drama,  Drama,  A  un  s.,  uni  h 

Pliilippos,  XV  «.  f 
Neapolit  scu  cjiristtpolU,  C.ltr  slo- 

poli,  K  tv  SI.,  uni  à  Dmia  xm  a. f 
S#rra«  berea,  E  t  a.,  A  ix  t.  f 
Eieline,  Ztcline.  E  v  a.,  A  xiii  t.f 
Lcniiios,  Suliméne ,  ik,  ré»iile  à 

EplicsUas,  t*.  IV  i.,  A  IX  s.  t 
M(!lcnicH«,  Meti-nici».  A  xiii  s.  f 
A'ecirjpolia,  Aleclvr^ao,  u  a.  * 
Ylieona,  ii  a.  * 
Cxs.iropiil:s,  ix  d. 
Polyuiiius,  IX  s. 
Iklicea,  IX  s. 
âatoUua,  ix  s. 

TUtSSALlE 
(première  province  de). 
Uétropole , 
Laiitiat  Larisua,  U  iv  ». ,  exari|iic 
4»  Ift  aecondo  Tli«asali«  nu  s.  t 


€réi«.   Candie. 


Ailiènc*. 
1  8. 

r.oriiilhc.  ..........^ 

Moiteinbaaia.  ........  s  tlurée* 

Pitlra»  ) 

Misilm  

Lepaiile. 
Joaiiuina. 
Dur.-* 


î 


Epirc. 

Albaniit. 
Candie. 


Archevécliéi  el  évichit  : 

Pbanalus,  Pliarule,  Ë  ix  s.,  A  ix 
s.  t 

DeinntriAS,  D.jmp|riaJc  y  s.  f 
Gardiciiim,  Cardica,  xii  s.  f 
Siageino,  Staebi,  tx  a.  f 
Saïasidbies  RatnalHadi,  «tu 'a.  f 

Sfiatli(i«!  sciali,  xvii  s.  "{" 
Loidoriciuni,  l.ii  iri,  i\  s. 
Agraplia,  Agraf,  \>  ii  «.  ^ 
L<lu,  IX  s.  f 

TlKb««Plitioiic3>,  Z«tNiM,Ze1loii,  it  a. 
Thauinact  D  nnoci,  ix  s. 
Im  Iiiru^,  S(  arda,  vi  s.  * 
Kxcriiiii  seu  Uo^,  Eaero,  U  1. 
Colydri,  ix  s. 
l^mia,  V  s.  * 
Ctpparea.  (Upara,  ir  a.  *' 
Tiiccae,  Trica.  *  s.  * 
Mulropoli-,  1»  s.  • 
G'jtupbi,  VI  s.  * 

TllESSALie 
(Seconde  province  <!«)• 
Mciiopole , 

NoTX  i'airje,  seu  l'atrsB  Tbessali» 
caB«  Nouvelle  Pairas,  Neopiilraa, 
ttua.  t 

Etichit  : 

CaiaVa  aiii  Gaaabiuni,  is  a. 

Cii'zi  ifjriiin,  IX  8. 

bibicii  m  seu  bibicum,  ixs. 

lleriana,  ix  a. 

\n\t£ 
(Première  provint  e  de). 

Aibenx,  AUtè  ('«,  Siln<^s,  E  i  «., 
Jj  IX  s.,  exapiu.-  cJc  (irëce  xiii  s.f 

AichaL  hcs  tl  éticliét: 
Chalcis  seu  Euripii* ,  Néfreponl, 

K  V     A  XVII  s.  t 
Andri,  AnJroit,  Ile,  E.  tX  a. 
.4-:-i(in,  Eii;;i;»,  K  v  s.,  A  IX  S.  * 
Ce»  el  Tlieniiia  ,  Z<m  ei  Thcrinia, 

lies,  K  IX  s.,  A  XVII  s.  f 
Aiatanta  ,  Tal^nia,  K  iii  a.,  A  xvi 

a.  t 

Scyriis,  Si  iro ,  tli\  rx  ?.  t 
Auliin,  8  u  S.iloin,  scu  Aiiip'ijâs.i, 

Satoiia,  Il  s.  j 
Ueudiniua  scu  OoiidiiiiUa,  Uudi» 

iiltxa»  XVII  s.  f 
L^liadia,  Livadia,  xvii  s. 
CraiiiUi,  (îraiiiiza,  xvii  s.  f 
Cerone,  Cornue. >,  V  s.  * 
Oreum,  l.oreo,  v  s.  *  = 
Cirislus,  Cari»(o,  va»  * 
piirihmuti,  l^orihino,  t  a.  * 
Sira  CI  Scrijilius,  Sira  «4  Serpliia^ 

Iles,  u  a.  * 
Opus,  V  s.  • 
Ktatia,  Elatea,  va.* 
Stfifii^ia,  it  a. 


riatca,  Plalé.»,  v  s.  * 
Tjii.igria,  v  s.  * 
Mamllion,  Maralliniia,  iv  a.  * 
Thespiae,  Tln-spe,  va.* 
r.liïfsia,  V  s.  * 
Megar-i,  Slci^rti  r',  v  s.  * 
Se<  crus,  IV  h.  * 
biaulia,  Djui  a,  ix  s. 

ACII£Ë 
(seconde  province  d*]L 
iléiropo'e , 

Tbebae.  Tticbes,  Siives,  E  v  a.j  M 
n  a.  t 

Etichis: 

Zaradonia,  xii  a. 
Casioria.  XII  a. 
Pelitpe,  XII  s. 

ACIIEË 
(troisième  province  d*)!> 

Métropole, 
CorinUuis  ,  Corinllie  ,  E  i  a.,  U  i« 
a.,  exarque  de  i'éloponnèie  xi: 
t 

Archei'êchét  el  itôchêt  : 

Argos,  Argos,  E  v  s.,  M  xi  s.,  un! 

à  Corinllii', 
Ccpbaloiiia.  CcpliaKiuia,  Uc,  E  v  S., 

A  XVI  a. 

Zacyiitlius  ,'Zaniiie ,  Ile,  ix  S  ,  uni 

il  Ceplialniiia  xvi  a. 
Pamalx,  Damàla^lX  a.  t 
lleiico,  l«  s.  * 
Tegna,  va.* 
Zeimne.  ix  s. 

AOliÉE 
(qua'.rièine  province  d*). 
Jlf^fropoftf, 
Paire  Yeiercs,  Pairas,  E  iv  F.,  U 
V  s.,  exarque  d*Acbée  xiii  a.  t 

Cliri  'i.^nr)|irlis  srti  A rcadin ,  Cliri* 

."liatiopiili,  A  IX  s.  f 
O  en-J,  Caminilza,  iv  s.  y 
Eli4.  ilelvedere,  v  ».  -J- 
Coroiie.  Coron,  v  a.  f 
Met'<(MM,  MoJun .  ix  ».  f 

ACUITE 
(r.inquiètiie  protiiiciid'). 
Uitropoh , 

|lo:ipniï)nsia  ,  N:ip'ili  ilo  Mal^  -Ii', 
E  VIII  s.,  A  xiii  a.,  exarque  de 
Péloponiîèse.  f 

Areheriehii  et  idché*  : 

Nanplîe ,  NapoU  de  Koiuaule .  A 
xvin.  + 

Mains.  Maina,  n  s,  ^ 
Khs,  l.lo-,  XII  s.  f 
lllicdiiiis,  xvi;  j- 

Aiidf  usa,  «vu  s.  \ 


Digitized  by  Google 


789 

ACHÉE 
{•ikiè  ne  prmhuà  dT). 
Wétropoh, 

Lacedemoii  un  Sinrt» ,  MMtri»,  E 

XII  s.  t 

Fviehét  : 

Charîopo'is,  Chcrepoli.  m  ».  f 
Hess^ne,  Mcss^nigue,  v  s.  -j- 
Aniydx'  mu  TajgeMt  Vordouia, 

xVii  s.  f 
Tbatatii»,  Broiiénea,  s? n  «.  f 

ÉPIRC  AKCIEN 

(première  proTïnce  d*,> 

3lé!ropole, 

Naupactiis ,  Lëwnie,  K  v.  s..  M  tt 
8..  i!s:)ri]iie  d'El'ilia  xitl  t.,  ré* 
bide  à  Larta  kv  s.  f 

Archcvicliés  et  érècttés  : 

NiC0|>0li<s ,  la  Prçveu»,  U 

transJéié  à  Léoante  ix  s. 
Lenra»,  Saiiiie-Matire,  Ile,  A  ix  s 

riucnicj.  Plieiiica,  v  s.  f 


Corryra,  Curfou,  Ile,  v  ».  + 
Uagn-iii  II .  Kagoui,  i«  s.  j 
BufMlitxa,  Veniza,  ix  s.  f 
Caljdon  seu  Aqiiiia.  Aiion,  n  s 
Aciictoiis,  Aclielotm,  »  f 
OtiUuae,  V  s.  * 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAraiB  GCCLESIASTlOiC 

ÉPIRE  ANCIEN 
(  leeopde  firovleoa  d'). 

Caf^inpea,  Joaniiiua,  Ë  is  s.,  M 
Bll  S.  t 

Etichi$  : 

RiurotuK,  Buir.nio,  v  s.  f 
H«drianO|i«ili«.  flriRApoKt  f 

Ctiiiner  i,  la  Cliiiiiera  ix  s.  f 
l'iifl  ira  son  IkUa,  Iklla,  v  s.  -J* 
Euri  i  H  'i  Danaliana,  Saini'Deiiat, 
t  8.  * 

Aaeliiasinns,  Quarantat  v  i.  * 

ÉPlUE  NOLVKaU 
(province  il'). 
Mi'tropoli^ 
Dymebittm,  Dur  <xzo.  Il  v  e.  f 

C'oii»,  Crob,  i\  s.  t 
Lyclnii<lii!i.  0  '  i'I:».  v  s.  f 
Aulonei.  la  Valouc,  v  s.  f 
Kcamiito.  V  t.  * 
P<  Una,  «  B.  * 

Apanoii:a  Èùii  ryrguiti,  v  $.  * 
Uull  diiiii,  V  s.  * 
Auiaiiiia,  IV  s.  * 
(ketiobin.  ix  s.  * 
Elissiis,  Aleaaîo.  ix  s. 
Sicpiianîficnm,  Narenta,  u  u 

11  1,  -X  «s. 

bi:iuJi  .1,  bculari,  n  s. 


«  S., 


aae 

Drivastiim,  DrivatU»,  Il  S. 
Polalhx,  Fubli,  ta  a. 
Aeroceraiinia.  ix  ft. 
Aiiliiianiin,  Anlitari,  §■ 
T/crnirum,  it  s. 
Pulyclierqlnlle.  tt  A. 
Gra'dicium.  is  s. 

CaÈTE  00  CANDIE 
(province  <lc). 

Candia  si*u  Caniania,  Caitdie,  B 
V  §>•  H  an  i.  t 

ârcàênithii  e(  hêekhi 

Gorlyna.  Bl  i  s.,  tratii(£ré  i  Cia- 

die  au  a.  * 
|lil*>pfllainn«era  Aaln;>oianin«,  Vi* 

lit  oi.iiiiu  U  S.,  réa>de  à  fte- 

liiiio  -J- 
C>iliini;i,  la  Ciiié  ',  vi  «.  f 
Cysaiiia,  (:y»4iQ<i,  v  «.  ^ 
Cibram,  Sinia.  f  f 
Art  adia.  u  E.  * 

llioraprlra,  v     nni  i  Siltb  nt  ».  * 
r.licr.soiipsns,  Spina  Loiija,  va.* 
GiiO!»!»its.  Gino»9»  »  §•  • 
Lampe  seu  Lipiia,  Vt*  * 
Ehswihera,  v  a.  ^ 
Siirrîta,  t  * 
Agcinm  leu  Asien,  ii  *, 


L'fiXA&CHAT  DE  DACE. 
CoMfHnflMif  MdèHJiiaiMf /c«  Cm^irt»i  wiMÊntktti  Ut 

M  nerucCtSM  uÉTBor.  Dk  rnoviNCE^  ni 

Acrida  Prêtai  s   Jusiinieii»  prima  Albauie  OrieniaU:. 

Sctipi  Dardnnie  

Sarditiae.  .  ......    Darc  Médili-rr-iiiée.  .  •  • 

lUsaiia  Daee  LUI -raie   Pcsch  Soivie. 

Viniinaciam.  .•..»•   Mcesie  prent  ère  

ManianopoU  Nœsic  tecondc   Tomobe.  .  •  Dulgari-. 


PRÉVAUS 
(firttTine«de). 

iusliuiana  ptima  scu  Lyrbntdus, 
Ocrida  (cuiirmiduo  nal  k  pmpoa 

avec  ruiicit'iuic  Arliriilii  p;ir  un 
grjiid  iiniiibre  d'auUuri;,  K  v  s., 

i-xan|iic  tli>  Oace,  VI 9.,  dd  Bel- 
gaiie  IX  9.  t 

Arelteréihéi  et  ivichit  : 

Castoria,  Caaierie  A  u  a.  |]rolo> 

Irôiic.  * 

laïautrei  suffi  agani*^  inconnui, 
DAUDANIË 
(proTlaee  de). 

Sciipi.  Useup»  H  T  a.,  Iranatéré  & 

P.'SCll. 

rcschiiini,  Pmli,  M  xiu  exar- 
que d'Albanie,  f 

Archevêchés  el  évéehâi  i 
Prislina.  Pri.lina,  xiii  s.  f 
lusiiiiiain  iieru'ida.  (i|i/eli>s  mêmes 

auteurs  {irclendeni  éirc  Uipi»* 

■uni)»  E*r.iercRf  (V  *.  * 


Dinel»tian«pol!a.  va.* 

Les  au:rci  sit'fratjantf,  inecmuê, 

DACK  ftUi;DITF.KRA.NËE 
(province  de). 
Miiroitole, 
Sardica,  S  ii-di*|iic>,  SephlCt  K  IVi.» 
ré«ide  à  (Iltiprou  ia.  tv  a.  f 

Etèchés, 

iNœssus  seu  Nice,  Ni»»,  iv  a. 
Rcteeiiaiiat  v  a.  *  a.  f 

IIAGE  LITTORALE 

(province  de). 

ftullu  nié:ropo1c  ccclé>ijsliqiie. 

Archetêchéi  el  ii  échés  : 

Ridina,  Widin»  A  xin  a.  f 
UsHH  SCU  liiau»,  IV  a.  * 
Ai|ux,  IV  s.  * 
Gaairoui  Mariia,  ir  a.  * 

MflESlB 

(prrmière  province  de). 
Nai:e  piélropoli!  ccclcsiaiiiqiue. 

Evêcliés, 
SiiisldeniMi,  Sifediu,  iv  a.  * 


IIOGSIE 
(•eeuada  prevince  de). 

Jfâr«pe£«t 
Neepelia,  NIgebiiU,  H  v  a.,  IraM. 

r^rc  à  Mirtisnopoli  «l  nédnilee 

arclicvéctié.  ? 
Martianopiilis ,   PrrMa!!,  M  v  %., 

iranslcté  à  Tomobe  el  réduU  eu 

arclievéi  lié.  f 
Tiirnolius  Tornobe,  U  x  s.,  etai^ 

que  de  Bulgarie,  xii  s.  f 

Arekteêdlii  el  évkkéê  : 
TiheriopoHs  MU  Udeaaua»  Varia, 

A  V  s.  t 

Drisira  sru  DomtoUH,  Siltilrie, 
Av.».  t 

SoitdTa  et  Buiia  aeu  Plmlla,  A  ix  t. 

Lopbiiza.  Loi>cia,  xiii  s.  ] 
Tzeriinlius.  Tïcni'tbc,  xiii  -f 
lliornciuni  Geracuve»  MH  a.  f 

Apiaria.  T  s.  * 
Al»)  iiinin,  v  a.  ^ 
ComaDol,  IV  t.  * 
Novae  «en  Nolirn,  v  s.  • 
S^rcara.  ix  s. 
Trantaraci,  is  ». 
Zocedqo,  »  a.^ 
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ARCHBVÈCHES  ET  ÊVÊCHÉ8  DE  LA  GRANDE-GRÈCE, 
§mtt  h  putriareat  de  Conêtanlinopie, 


CALABRB 
(première  proviiHM  de). 

Métropole, 
Scverijoa,  Sai>s>ëveniiO.  *" 

Evéchés  : 
Eurialis  scii  Cnriaùs,  Cariaii.  * 
€»llipulis,  G  <lli|inlî.* 
Palxocaslruiii,  Palcora$lro.  * 
Aceraiiiia,  CcriMizn.  * 
laraiaruin  »eii  Ncs>inn,  feola,  * 

(;alauui!; 

(secoiMliT  iiroTince  de). 

Rbeginm,  Ui  O'^ui.  • 

Licchét: 
lljdranluin,  Oiiaiiie.  * 


Vibo,  nivnnn.  * 
Taiirianiiiu.  Taurîaiio.* 
Locris,  l'aleiioli.  * 
KiiKsaiiu  n,  Kossano. 

Scylls  ium,  Sqiirllici.  * 
Aiuat  iia,  Amaniia.  * 
Croion  i,  Crmmte,  * 

r.(;ii-i;uilia.  * 
Ilàsiniaiicjiii.  Iî>!>igiiaii<i.  * 
fi:COlera,  Nicoicr;!.  * 
N«oc»»ir>u»n,  Nrocastro.  * 
Gaunuiii»  Cassmo.  * 
SÎCII.K 
(|ir«tvt(ire  île). 
ilélrapolf, 
Siracttsa»,  SyratUit*.  * 

LES  PROVINCES  BARBARES 


Ai  clievéehés  ei  éiichéê , 

Caïaiiia.  Cilane,  A.  * 
A|[ii<{ent*ini,  Gcrgrac*.  * 
TaiirimUDin),  Taornii..»,  * 
M«$s.trt.i,  Mess  ne.  * 
I.UybaHiiii.  (1m">I'<ico-  * 
P.ifiOniiU-,  J'.ilerm  '.  • 
I)rt>|i ttiuiii,  Trapaiio.  * 
CepualMiitini,  CiHa,  *■ 
Tlt«rin.v,  Tcnniite.  " 
Tyiidariiiin,  'I  iiidar«i.  * 
Aic>a  seii  ibla:sa.  * 
Croiii.i.  * 

Me  lia,  Malle  t-o.* 


DU  PATItUrXAT  OB  CONSTANTlNorLE. 

Comprenaient  ancttnn:mein  Us  Comprinitml  mfiMrd'hui  U$ 

vliMiraiB^  M            rnoviwB»  m              -  vfrwopotBS  Pt  Ctar  mi 

Zarmii^MiiM.  .  .  .  .  #  Goiliie   Uni^roUlachia   V.^larhie. 

J'atzijiaciti  .  H'>izau  .  .  •  •   hluld  >vie. 

Eleebia  Scjriliie                  •  CaS»                     .  Tariari<>,  Crimé*. 

Itassie   Kiov   Peiiic  Ru»ie. 


Arehnfehf*  houora'm  (i,'la  Srythiê 
et  de  lu  OiertvHèse  Tauriqne. 

Caffi  seii  Tljeodusia,  Caffa,  A 

XII  s.  t 
Eiccttia,  M.  * 
Taini,  A  1 1  s.  * 

Cherso.  A  ix  s.  ' 
IkisjjhoMis,  A  is  S.  • 
Al;"ii  n,  A  IV  s. 
Liitwdia,  A  u  s. 
Mfirac!ia,  A  ix  a, 
Nicopsis,  A  it  s. 
Jiloiilts  Cauca»i,  A  ix  s. 

liOLDAVIB 
(provbica  de). 


Snizirn,  S  iizativ  exarque  d«  Uttl- 

davic.  Mil  s.  t 

Rnmaiium,  Romanou,  xiu  s.  j- 
lia  aiiiziiim.  Xltl  s.  f 
C«uiain,      s.  \ 

Àrehe  ^hi  konordrr  île  Vaf«rAi% 

Ung^irobl  iclii-1,  Uiigroiil  .cliie»  iiii 
a.,  réside  ù  Ttirgoui^k.  f 

RUSSIE  P0U).NA1SE 

(province  de). 
Mt^'.Topvle, 
Kiovia,  Ktovie,  exurauc  de  Russie, 


Evécliéi  : 
Lerpnlis  Uo|H»lt  Kussembouif» 

lUI  !•.  t 

Prïemlsli  I.  ri  zenii^Ii  i,  xin  $.  f 
Cliclinia.  CUelni»',  wi  s.  f . 
Mis:i'slavia,  Mi'tleklan.  xiii  s.  ■{- 
tlogilavia,  Uuliil.>U  OU  MubilcWi 

XIII  s.  f 
ll.ilain.  li  il'.ls.  liili  S.  2" 
I.iKeolin.  I.ii/.-ir,  iiii  s.  f 
V>  («idiiniiia   VoliHliiuir»,  x  s.  f 
Pv'0CX<a,  l*oloc£.  xi:i  s.  t 
ViirlMkia,  Vilcbski,  x  «.  f 
l'ialzkia.  Pialaki,  x  s.  f 
Yilua,  Vileaski,  ta.j 


MÉTROPOLES,  ABCHEVÊCHÈS  ET  ÈVÊCOÈS  D*ASIB, 

UEXARCIIAX  D'ASIE 

Comprend  mjmiri'litii  Um 
{  Sircam 


Cpmprvnctl  «idfJiMiiwiil 
wÈTMmM  M         novmcn  db 

s^îfr"e ::::::::  i  A>ie 

Cy»i<iue   Hcileapoot  

Kfp.:  ::::::     ^f^^  mi^:  :  :  :  :  ;  :  *.  *.  I 

Slauro|H)li   Carie  • 

  PUrygic  capacienae.  . 


MÉTROHILSa  »B 

Eplicsc  

Sinyriir;  .... 

Cv-i 


\\lr 


Phrygle  nlulair». 


lliéra;iolia,  ..... 
Synnade. 

Ainnriuni.  ...... 

<^uiaige.  .  ,  

SardcB. ........  '  Lj«fie. 

Myre   Ucle.  .  .  . 

firpe.*  :  :  :  ;  :  :  :  :  I  ••bampuyii^. 

Aniiocbe   Pi^^adin.  •  • 

Ivose.   l  yeaMW.  • 


{  AidînelU. 


I  Gorn'an. 

PMIttMpiiie   Cami». 

Uyre. Mcniezcl'. 

{  Caraiitnii  occidciiUlIc* 

AnliAcIto   Ver»acgcU. 

Cogiiï   CO|iii. 
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ASIK 

(lireinicre  province  d'). 
MéirûpoU, 
EpbesiH,  E:iliL'-t',   Ain<.a!oiic,  M 
1  s.,  exar<]uc  d'Asie  m  s.  t 
Àrcketifkit  et  iviiMéê  : 

Pergamus,  Perganie.C  1 5.,  Au  s. 
Ilypcpa,  Ipepi  «  Ë  t     A  xiu  s.  * 
Traliis,  Cliora,  11 1.  ' 
Magnesia  ad  Meanitrai»,  M^ngra 

bin,  V  s.  ' 
Ela'a.  Laica,  v  8.  * 
Adrtmyluiii  scu  Uimiiri,  v  s.  * 
Assnm  ,  S^nqo.iraiita  v  s.  * 
Cargnra,  MU  Gadun*  Garsara  fi 

s.  * 

ftlasinur:).  Mr^lanr.  bo,  v  s.  * 
Hiriuib  seu  U  unella,  it  s.  * 
Hitlaiiine,  VS.  ' 
Myriiia,  v  s.  * 
Aureliopolis,  v  «.  * 
Nyss;i  S(j(i  Nice,  Vf.  * 
Slclropolis,  V  s.  * 
UarcUï  Mtt  Baigai»,  va.* 
Anindsluin ,  v  a.  * 
Atiea,  V  * 
l'riciie,  V  s,  • 
Arcadio)<oli»,  v  S.  * 
Fanum  Juvis,  va.  * 
Nova  Aula,  v  ».  ' 
Sion,  T  ».  • 
Lebudus,  v  s.  * 

»^t)lt)[j'l«Jil.  \  s.  * 

1     I  - ,  V  ,s.  ■ 

tr)  liirjua,  Tassagio,  v  ».  ' 
AiiiatitIrAs,  Vf.».  * 

TÉleo'J(►^il)|)  Ils.  V  p.  • 
Cutna,  K(M  lii.i  Nu»;»,  v  ».  * 
Tliyre.»  ïCii  I  ymliria,  »  ».  * 
'J  lieiiiiius,  V  s.  * 
Algi«n,  V».  » 

Aodera,  v  «.  * 

Valeiithibnnji  >|is.  v  $.  * 

itgC.I  .sou  Kg»f»,  T  ».  ' 

Auliuiti,  V  ».  * 
Naiil<icbua,  v  »,  * 
t^ipore,  V  a.  * 

Ct'lœ  ses  t.oloxe,  it  ».  * 

M;>si:Ii;>  ("o  ne,  i\  g.  • 
Au,;3!>a  seu  l.v.isa,  u  S. 
l'alxopoliâ,  i(  ï. 
libltarv,  u  s. 

ASIE 

(icecmde  province  d*). 

Uétropole, 
Smjrna,  Smyriie,  E 1  s..  M  ix  s.  f 

Arekertetiéi  et  ivécliéi  . 
Pbnca»,  Fma  Vorchia,  v  8.  * 
Magimia  SipylU  llctiie»cha,  va.* 
Ctaxontena-,  Vuuria, va.* 
Aiicliuin,  IX  s. 
SosaiHlna,  it  ». 
ArciKiiit'i-ii,  Il  §, 

Vm»,  IX  s. 

IIELLESPOM 
(protiace  d*;. 

Çpkm^  Cysîqne,  M  ir  fltan|ite 
d'tJdle^pOkii,  xiii  s.  f 

Artkwidii»  ei  ieMié*  : 

rrrcon-îiis,  r<iconiso,  Narouira, 
!:<  V  s.,  A  i%  s.  t 


Pariuro,  Pario  ott  Paradiso,  E  v  ». 

A  K  ».  • 
Ln(ii|«tariK.  {.aunnaaim^,  E  v  a. 

A  i\  s.  » 

AliViiiis  Aliyilo,  E  V  8..  A  IX  * 
Gcrinje  fcou  Tlieiiiix,  tù  v».,  A 
IX  s.  * 

Meliiopolis  E  V  a.,  A  ix  s.  * 
Occa.  V  s.  * 
Pii-maniiiiM,  va»* 
Bara,  v  s.  * 
DardanHS,  v  s.  * 
lliom  s  en  Troja,  v  a.  * 
Troas,  V  s.  * 
Pioaia.  v».  * 
Scepei»,  v  ».* 

Veoaiiotttmi  AUrlani»  aea  Aebirase, 
II  a. 

Oaplimiaiuni.  11  a. 

ILES  CYCLADES 

(preiiiicrc  province  des). 

Uétropole, 

Rbi  diis,  lUiodes,  Ue,  E  m  s.,  11 
IV».  t 

Arehercdti's  a  évê.'Iu's  : 

Carpalbiis,  Scarjanio,  l  c,  li  V  s., 

A  IX  s.  t 
Ct*s,  Co  SiaucUto,  Ile,  E  iv  s.,  A 

XV».  t 

Samos,  baoAoa,  n<>,  K  v  a..  A  »v 

s.  t 

Cbios,  Cbin,  tie,  E  v  k.,  \  n  s.  f 
Panis  et  Nasia,  ParoMUM,  (les,  £ 

V  A  n  s.  t 

Tlicrinia,  Saiilerini,  Ile,  v  a.  t 
Melos,  Mclo,  t'e,  vi  s.  f 
SiphniiDs  seu  Fiscina.  tIe»  H  f •  i* 
DeU>»,  Delo,  lie,  v  ».  * 
Thraava,  Tensta,  t>e,  v».  * 
Tîiios.  Tinc,  lit',  ti  s.  * 
Lcria,  l.arosa.  ik%  ix  s.* 
Asiyitale.t,  Slaiii|>j!ia,  is  ». 
Icaiia,  Mcouri,  ile,  u  s. 

ILES  CYCLAUES 
/féconde  province  des). 

Uétropole , 

Uiiylenc,  Méiiiiii  dan»  nU  de 
Le»bO'>,  M  «  I  s.  f 

Arehetêchii  «t  M«hi$  : 

Hciymiia,  Hetiii»,  t  ivf.,  A  ix 
».  * 

yl=:g>alus. Eglato,  va,,* 
Pru»elciie,  vi  s.  * 
Teiiedos,  Taiedn,  Ile,  iv  ».  * 
Erissusseu  ilicri»»u  «  IX  a. 
Iterbine,  ix  S. 
Prrprriiic.  I\  8. 
Alarmamla,  11  !>. 

CAUIE 
(provloee  de). 

ilêlropùU  , 

Stauropiilis,  Sainic>Cruix,  M  vis., 

«xarifuedc  Carie  xiii  a. 
Apiirodisia,  M  v  s.,  iranféié  à 

âiaiirn|>ii|c  vi  s. 

Ar:..c\trlit's  el  éiîchés  : 
Milcliis  M>ii  l.  t  t  ti.,  A  It  tf.  ' 
Cihyra,  biiriis.  iv  ♦ 

lleradca  LaUinai ,  Uagiopt  rto  , 

V  ».  • 

Ta  lia,  V  s.  • 

Lariiiia  8cj  Zaï  ba,  vi  s. 


Aniiochia  Mcaodri,  TacbiaU,  ti.* 
liarpasa,  va.* 

Meiidus  sea  An'ndoa,  ll«alesdi& 

V  s.  * 

Cnidiis  fCii  Sia  i  a,  v»,  * 
Crramua,  v  s.  ' 
Eresu»,  V  s.  * 
Promisus,  viii  8.  * 
AnasLtsiopolis,  vi  s.  * 
Nca  polis,  V  s.  * 
Oribnsias,  v  <>.  * 
AfialeCarla,  v  s.  * 
Alaliaiida,  t  s.  * 
Slralonicca,  v  s  * 
Tr.il  i:iJ.is,  V  !-.  • 
Ale^uii  teti  AiD/^oii,  va. 
laasaa,  Askem/v  e.  * 
llalicarnassu»,  va.* 
Tapas«a,  ix  ». 
Milassa,  Melassoi  «t  a. 
SizDii,  IX  s, 
barbylion,  ix  s. 
Kaiiuiu  8eti  Icroiit  IX  U 
Cyitdrama,  ix  ». 

'  PllUÏGiE  CAPATIEKHE 

(premier''  province  de) 

Uétropole , 

Laodicea,  Laoïieé**,  E  1  s.,  H 
I»  s.,  cxarijuo  de  Plirygie  kiii  t. 

Arclu'vèchés  et  évfclih  : 

Choria-  scu  Culoss  r,  Coiia,  ti  1 

A  i  \  s 
Trapcxopotis,  v  s.  ^ 
AcmODia,  va.* 
Eumeiiias,  v  s.  * 
Setiasiea,  v  s.  * 
Cbxrciapa,  v  s.  * 
Apia  seu  Apira,  v  ».* 
Pelle.  Felli,  v  s.  ♦ 
Sublaeam  atruSilbimn.  v  «.  * 
Tranrpolia  aea  Trajun  -puU»,  v  i.' 
Aibanassui,  v  s.  * 
Cidisïus,  V  s.  * 
licla-a  .<icu  llusi,  V  s.  * 
Anc]ir;iSiii«i,  vs.* 
Titainsiopotis  aen  Tbemisenîaati 

VI  s.  * 

Omxioiiii  scu  Jitsliuiaiiopulis'i*- 

Ai;  itlie  Coine.  ix  s. 

iiUeiiopoU,  V  ».  * 

Cadi  »•  u  Acada,  v  a* 

Tynîcnoiliyri,  v».  * 

UiUviiia,  V  s.  • 

Egara,  V  8. * 

Aliona,  v  s.  * 

Nca,  V  s.  * 

Pbilippoi  olis,  V  »«  * 

Bleamlius,  v  s. 

Sanis,  iv  s.  * 

Azana,  vi  ».  * 

Fanuin  Posmeni,  ix  f.  * 

Ucoda,  IX  s. 

Aitcyn  Ferrea,  ii  a. 

Diocli.i,  I.V  s. 

Arislea,  u 

Tri  polis  it  s 

Icriuii,  IX  s. 

PURYGIE  CAP.\TltN.NE 
(seooiMf e  province  de)» 
Uilropete, 
nicrapolif,  Apbigm,  Carassr,  I 

V  8.  ♦ 

Uciellopolts,  Il  ».  * 
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AiitiiJa  scu  Aiimli,  v  i»* 
Uosyiia,  V  s.  * 
Dioiiyslnpirlls,  Ti  «.  * 
AUiisiasiopuiift,  II  •* 
Gbana,  \x  f, 
Pboba,  IX  *. 
Z^u»,  n  s. 

PHRTGIE  SALUTAIRE 
(^nière  province 

HitropoU,  m 
SvDDada ,  Synnade,  M  iv  s.,  cxar- 
*qiie  d«  Pbrygle  iiii  t.  * 
Evéeltéi  : 

Eucarpia,  iv  s.  * 
DoriUeQoi  Tzadorille,  if  f.  * 

Ucilxum.  V  s.  * 
Hipsus,  Upsu,  r  t.  * 
ProinesiH  aeu  Primnessiis.  v  s.  * 
Atiiadassa  scu  Ucma,  AioadU^i, 

Aurocla,  t  s.  * 
l'ra'penewiis,  ▼  t.  ^ 

Ciuaborium,  v  s.  ^ 
Siecloriuni,  vi  s.  * 
Acrocui,  u  s. 
Pbyica  seu  PitUa.,  ix 
Sebindns,  ii  t. 
Hierapolis,  ix  s. 
Dcmulicaon,  is  s. 
Biciuiii  seu  Myrwii,vi«.  * 
Lysia»,  v  «.* 
Augustopolts.vt.  * 
Bri-ui  seti  llriiiii,  t  s. 
Uliuiii  iicii  liruiii,  V  it. 
Kaculia,  v  >.  * 
Gurdoiinia,  ix  s.  * 
DaphiiudittiMf  is  i. 
CaUorciuiii,  il  s. 
Clera,  ix  s. 

Coiiis  &cti  DemctriopoltS  II  s> 
bcordapia,  ix  i,  . 
Mci)(tolis»  II  S. 
Conii  ium,  ii  i. 
Alopcx,  II  s. 
CaiJ>.iiiiin,  IX  s. 

PlIilYCIE  SALUTAIRE 

(seconde  pruviiice  dis). 

Attoriinn,...  R...     U  vu/ 

Évichéi  : 

Dorcmcnoi»  Dorcmi,  v  «.  * 
l*olybo(a«,  v  tu  * 

riiilgn.clium ,  IX  1, 
Claitiutu,  IX  S. 

PHRTGIE  SALUTAinE 
(iroisicme  province  de). 
Mélrojmle, 

Cotimim,  Gaiaige,  E  nr  i.»  Il 

IX  s.  t 

Spara,  ix  t* 
CoiiU,  IX  s. 
(f^iucvtue,  IX  s. 

LTDIB 
(imiviiiM  de)* 

i!ét>  opole  , 

Sirdes,  Sarde»,  K  i  s.,  Mv  S..! 
exarque  do  LyiNetnt  Uiitifé* 
tëe  à  PiiiMelHiie 


Pbilndelpliia,  Philadelphie,  Allas- 
Ctiir,  K  I  s..  M  siii  s.  f 

Trîpiilis,  V  s. 
Tltyaiua,  Âkkissar,  i  S.  * 
SeiuiDseu  Magidium,  v  s. 
Avreliiipolis  seu  Pericome.  v  s. 
Gordei,  v  s.  * 
Salala  ïcu  S      ti.  * 
Silandus,  v  s.  * 
M  l  [I  .1  bcu  Opriciaiii,  y  s.  * 
Faiiuin   ApoUinis   scu  Aqiiila  « 

Nosteiia  seu  Tlirsacomia,  v  s.  * 
Aciassus  seu  Lipara,  v  s.  * 
Apolloiiias,  t  * 
Aitalia,  v  s.  * 
Ban:t  seu  Baga,  v  s.  * 
Bladia,  v  t.  ^ 

llieroanarai  teo  Hieroeuit  ltam, 

»  s.  • 

Daldia  seu  llialsa,  v  s.  * 
Slraloiiica>a  seu  Calaiiius,  v  ^.  * 
Carasa  seu  Cetatij,  v  s.  * 
Saïala,  ▼  s.  * 
Gabala,  v  s.  * 
llcraclea,  v  s.  * 
Hollenc,  v  s.  * 
Slandiia,  v  s.  * 
Trallis  scu  Troallit,  II  •.  * 
Ilircanis  scu  Myruui,  U  a.  * 
Mesuiymolu^,  ix  s. 
Uenuoeapelia,  ix  s. 

LYCIË 
(province  de). 

Ilyra,  Uir(\  M  iv  s.,  o\.triine  de 
Lycic,  xui  s.  t 
EtieUt: 
Telmissns,  v  s,  * 
Lluiyra,  v  s.  * 
Araxa,  v  s.  * 

Podalea  seu  Pod  illa,  v  s.  * 
Talla  seu  Ta^>a,  v  * 
Zenoiiopolis,  vi  a,  * 
Ulyutpu»,  V  ».  * 
Oila  seu  Tlos,  v  s.  * 
Coridaius,  v  s.  * 

Canna  »eu  Canus  ,  Sfu  Cuimus  , 

vs.  • 
Acrasus,  v  8.  * 
lanltius,  V  s.  * 

Uvhus  scu  Sopitianopolis,  t  s.  * 
Mariiana,  vis.  * 
Conta,  V  s.  * 
Plicllum,  Fcllo.  VI  s.  * 
Aiitipbeliain,  v  s.  * 
Pbaselis,  v  s.  ' 
Rbodiapolis,  va.* 
Acamisuà  seu  Acèllsaiidu»,  v  * 
AcanJa,  v  s.  * 
P.tiara,  Paiera,  iv  B.  * 
ComlM,  V  a.  * 
Barbtira,  va.* 

Nxsn  scu  >ysa,sM  Nim»  V  S.  * 

Caliiida,  v  •»,  * 
Aprilla,  \\  s.  * 

Orincanda  seu  Aricoada,  ix  s. 
Arnia,isa. 

Sidynia,  ix  s. 

Uiinrdi  s<  u  Onomiila,  ix  s. 
Diiiiil  iiij^  ^eu  Card.iiiiii>,  k  ^. 
PHlhuia  âeu  Jusiiiiupolis,  ix  ». 
Kudocii»,  IX  a. 


I  chissns,  II  s. 
Pacandus,  ix  s. 

PAMPHYLIB 

(première  province  dc)« 

Métropolf, 

Side,  Sidc,  Caiuljlor,  M  v  p.,  exar 
l|Ue  de  Paiii|ili>lie  mu  ».  ' 

Archevêchét  et  évickét  : 
Sciga,  E  T  s.,  A  IX  s.  ' 
Ediena  scu  Teoai  v 
Cas«a,  IV  s.  ' 
Aspendua,  va.* 
Colana,  v  s.  * 
Gcone,  v  ?.  * 

Seiiiiiia  hoii  Scmna-a^  VI  t.  * 
Carallia,  v  s.  * 
Coracesium,  iv  s.  * 
Syncdra,  \i  s.  * 

t'inaiiila  reu  Olomanda,  vin  i.  * 
LyriM,  IV  s.  • 
Cuiybrasus,  ir  s.  * 
Ciiiiimaeum,  iv  a.  * 
SiUitum,  IV I.  * 
fth!inn9  tev  Orimena,  n  s. 
P.ilIbJiulMS  s^Mi  l>;iUlasUS,  Ita* 
hïa       llcama,  ix  s.  * 
Banalisa  seu  Manon  ,  ix  s. 
Ilyia  seu  Jusiinianopolij,  u  s. 

PAMPIIÏLIE 
(leeoDde  province  de). 

Métropole, 

Perge  et  Sjlbrain,  Pirgi,  M  iv.  ». 
exarque  de  Pampliylie  xtii  * 

Archevidiéi  et  étichd  : 

AlUiia,  Satalie,  E  v  s.,  A  i\  s.  * 
Miindui  seu  Ma^ydus,  v  s.  * 
Kndocias,  V  s.  * 

Telmiïsus  scu  Thcroiessus,  iv.  s. 
IsiiuUis  seu  Pitiiida,  iv  ».  * 
Uaxiniianopolia,  v  s.  * 
Cnrydalua  seu  Co4lriiliia,  va.* 
PcUtuciius  seu  PeiiienMMi»  IV  a. 
AdioceUnaiira,  vi  s*  * 
Cedrl,  V  s.  * 
T«liena,va.  * 
Creniiie,  ii  i. 
Pugla,  V  s.  * 
Adri.ina,  v  s.  * 
Perbo-na,  viii  s.  * 
Triroopolis,  v  s.  * 
Oibium  )-eu  OII>a8uin,  va.* 

Pdla*<)pnliS.  V  s.  * 
PancHiiuicu*,  v  s.  ' 
L  igania,  v  s.  ' 
Ariatsns,  v  s.  ' 
'J'albanda,  v  s.  ' 
l.y<>anias,  va** 
Curbasa,  y  r»* 
G.Uule  scu  Uaaeto,  va.  * 
Pell  i,  V  s.  • 
Sniidida,  ix  8, 
Barbe  seu  BerUe,  is  a. 
Cuum,  II  a. 

PfiflOlE 

(province  de). 
Uitropble, 
Anliocbia,  Antokia,  M  v  s. .  <*xar 
que  de  l'isidie  >iii  s.  t 
Arduv.'cliés  et  évô  liét  : 

Neapolis,  E  v  s.,  A  i.\  s.  * 
Siagalassns.  v  s  ' 
Suxopolîi,  V  s.  * 
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Apnmea,  iv  s.  * 

lîarU,  IV  s.  * 

lladrianopolis,  v  s.  * 

Anipna|i«lis,  v  s.  * 

l,  i  MÎii  ca  Exiisl  i,  V  s.  ' 

Scltiiicia  Ferre  - ,  v  ».  * 

Dada  kca  Adsda.  v  •>.  ' 

Timomaritt  »eu  TtiimbriM,  ii  8.  * 

Tîit.andtts,  v  s.  * 

M"Ilits,  V  s.  * 

Kitltiiuuilus  sel)  Siniandus,  t  s.  * 
Tiiintius,  V  s.  * 
Me  impolis,  v  $,  * 
l'appa,  T  s.  • 
Pamlatis,  v  f.  * 
IUtida.-uni,  VI  s:.  * 
Flnli  nn'li;iii<,  »  ».  " 
PrOblaiiia,  iv  &.  * 


Almciii;)  sca  Atcnoa,T  t.  * 

AiKtpoli.'',  II  s. 
Jusiiiii3iiii|)olis»  IIS. 
Z:ir/.«:l;i ,  us. 

COIIOIM,  II  S. 

TjracQn),  ix  s. 

LYCAO.NIE 
(province  de). 

Métropole, 

koninin,  Cogni,  H  it  s.,  exarque 
de  Lycaonie  xiii  s.  t 

Arrtierêcfiés  et  écfehit, 

Misilila,  E  V  c.,  A  II  s.  * 

Lj^lra,  IV  s.  * 

Basada  seu  Uno>ada,  vi  s.  * 


Ambiada,  ts.* 

Uanada  «en  Onnnadi,  v  t." 

Tribiînm  icn  n'  rinri;rt|i«,  x\s,* 

S  iiuili' r.i  srii  b^bjira,  v  i. * 

C^rua  ^eu  Caiina,  Vf«* 

I.  ir»iid.i,  iT  ft.  * 

lii>(nini,  V  s.  * 

pjM'a  aeo  Paiaia,  v  «.  * 

Barate,  vi  i.  * 

haiirj  scu  li-aaropoli»,  V I»* 

lly*",  IV  s.  * 

Arnna,  v  s.  * 

Dcrbi-,  T 1.  * 

Gadamaultts,  va.  * 

l'crie  >eti  l'luia.  iv  >..* 

Caibaiia  scu  Euducia»,  \xu 

IJirge,  IX  s. 

TUnciada,  ix  s. 


Césirce  CappaJoce  pretn'ére 


L'EXARCHAT  DB  FONT 

I  raonscss  at 

Césarée  Aumîe. 


Tyj  ic   .  .  •  Ca(>p»Jiiee  secoïKic 

M<icis>e  ■  •  •  ■  •  CappaddCe  iroi-ii  ine 

Suliaft'e.  Ariiiciiiâ  |ir>>iiiiurc.  •  •  •] 

Mcl  léne  •  .  .  •  Arménie  retond  •  /ci. 

Umaque   Arniéaie  troisième.  .  .  .^î'ebaslc  Aiidan:. 

Cel'iène.  .  *   Arménie i|tiairième.  .  .  .| 

Ké  'fiîsarct?   Potu  polé.iiuiii  iqtt>\ 

Tiéltisinide   L-iziipic  » 

Amasii*.  liélCuopo  1.  .  .  .  • 

G4iigre-«.  .   rjjili  ago  lit.'.  .  .  . 

CllilMiOi>olit   lliiiioriad  ■  

Aiicjrf.  .........  Galjiic  première.  . 

Pe«Miinntr.   GaUiie  srcoiide. .  . 

Nicoméditi   Bilhyniâ  prein  ère. 

Niccc   Uiiiiyiiie  seconde.  . 


Trébikoude.  jcenescli. 

Amaiicw  ) 

jBoltf. 

Angoari.  ..••••.•«  Cbiaugarfli* 

Ismîd  In  ., 

iMiicli  IDectangiI. 


CAPPADOCR 
(prenère  pnniniâda). 

O-sarira,  Gaitari,  11  m  s.,  ess-r'iuc 
de  Puni  ir  s.  t 

Ecéchét  : 

Niî<s.»,  Nisa,  iv  s.  * 
lia  i.iil  :i't  '.VIS.' 
Ttir-r.ii  I',  [;.i«i|ica.',  VI  s.  * 

l/IS-ll-,  V  s.  * 

Tbe<>UoM'>|)oli$,  v  s.  * 
Kvatetas,  Il  a. 

S.-rias,  i\ 
Ar^ilita,  IX  s. 

/V.\m'\.\,  \\ 
Jdclbudiujioiis,  ix 

(seconde  praviiicc  de). 

Tyana  seu  Clirysiopoiis,  Ty  uies. 
31  V  t.,  cxari|iie  de  Ca|),iaducc 
Bi'coiitte  an  t.  * 

Ardiftèchh  i-l  ihê.  fiâi  • 
Cibisira,  E  iv  g.  A  xi<i  s.  * 
K:tii>li<tniipolii,  V  s.  * 
ï^iimst,  IV  s. 

C\PPADOCE 
(irolsîè-ne  province  de  ). 
V  pol-, 
HecbuMSeu  iu»  iui.)uo|H)lis,  M  vis.. 


exarque  de  Ceppadece 

ikiii  )>.  * 

Areheviehit  et  itMh  : 

N  iziaiuu-,  Natianee»  E  iv  t.,  A 

xui  ».  ' 
Coiwii  i.  IV  t.  * 

Paiii:<ssiis,  IV  S.  *, 
l><i:ira.  i\  s.  * 
Itcliana,  n  i.  * 

AP.MFME 
(preniic  0  pruvnice  d*). 
iléitopote. 

Si  lu  10,  Sausiia,  M  te.«  CtirqiK 

d'Aiiiiétiîe  priMiiiér»"  kiii  s».  * 

Archeté.tiés  et  écUchét  : 

Fedaelrte  «eu  Heracteopotte,  A  n  •• 

llheiiUin,  A  is  i. 

(loloiiea,  A  IX  ». 

Sobosi'Miuli^,  E  V      A  XIII  i.  * 

Nirop;>iis,  iv  5.  * 
S^ilala,  V  ».  ♦ 
itoriaaa»  T  s.  * 

ARMÉNIE 
(secanrfp  prn\iiiice  d'). 

Mo^iiriic,  U-«biia,  Il  v  s. ,  oxarqiic 
d'.Vraiéu:c  isi.'condc  mii  s. 

Arc»,  T  5.  • 
GlIGUSIM,  IV  s.  * 


Arabissns,  iv  «.  ' 
Atrar4tlia,  V  S-  * 

(Humana,  V  a.  * 
Zeiena,  v  s.  * 

AflMÉME 

(  irobicnae  proviiu  e  d'j, 

Hitrvp»kt 

Cbameens ,  Kemaet  E  vu  i.,  31  ii 
s.  • 

Etiehi»', 

.Amnsa,  v  s. 
Snpliéue,  V  s. 
Zelnn.1,  v  s. 
Ar-ibraia,  ix  s. 
Barsanîaaa,  u  S» 
Idrli,  u  a. 

t  lillij  Ultl,  IX  s. 

ARMÉNIE 

(  quetrtàne  province  d*}. 
Minpp9kt 
K^tzène,  M  ix  s. 

Evifbés: 
Toml  seu  Taraoït       ■•>>•  *  ^ 

ziMie. 

K  <r  xptana  «en  Cnrltcna,  îXi.|S* 

il  Ki^lucm;  i\  «. 
i  VI  <<|iolnina,  n  s. 
Mastrabalxi,  m  t. 
Cbur  yin,  ti  $• 
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PladaMi,  V  8.  ' 


Toparebus,  ix  •■ 
Ambra,  ix  h. 
u  s. 

■■triant,  n  i 

Sancti  Nicolai,  u  s. 
Etx,  Deiparx,  ii  ». 
Aruexium,  u  «. 
Aruica,  n  t. 
AmodMi.liti'  ' 
Persica,  ix  s. 
Sancii  Georgii,  ix  s. 
Ostaois,  is  s. 
Sedmt  seu  Deiparc,  ix  §. 
Suça  EM,  n  s. 

PONT  POLEMONIAQUB 

(  province  de  ), 
Métropole, 

Heoaesarea,  Néucéaarée ,  H  iv  ••• 
.  «urfM  de  Piwi  Poléoiooi«|iie 
uns.  t 

àg^ievêchit  et  itiché»  : 
Crnmm»  GUrtaMdi,  K  v  •.,  A 

IX  t.  * 

Rhiseum,  Rise,  Ans» 
PolemoniuiQ ,  v  t.  * 
Comana  Pontict»  T  S.  * 
Halye,  v  ».  * 
Pftjnw,  iT  •.  *  • 
Sebasiopolit,  n  à  Pitym 

xui  s.  * 

COGCUB,  IX  s. 

Euoici,  IX  s. 

.  LAZIQUB 
(pMffliiee  de). 

Tnpaus,  TréUionde,  E  v  s  ,  M 
11  s.,  exarqne  de  L:<ziqiic  xiii 
8.  t 

Phast»,  M  IX  8.,  Uanaféré  à  Tré- 


Petn,  VI  s.  * 

Rhodopolls,  n  s. 
CiMriMom,  iz  a. 
Ghanasiirto,  n  t» 

ChachTum,  ix  i. 
Paiperi-,  t\  s. 
Ceraniiuiii,  ix  t. 
I^eriuin,  ix  ». 
Saccato,  Il  ». 
Zignea,  ix  *. 
Abisena  »ea  Bisana,  ix  ». 
TocliaUiUi,  u  ». 
TochauierUi,  ix  s. 
Toulnuii,  IX  t. 


cuin,  IX  t« 
Avdada,  ix  s. 
Larinacwn,  ix  ». 

HKLKNOPONT 
(province  d'). 
MétropoU, 

Aiiiitsi:),  Amasii',  M  iv  a.» 
d'Iiélénopoiil  un  s. 

Archetêchés  et  ériehi*  : 
Euchait»,  A  ix  s. 
Z )licbu» seu  Leoolopoiia,  Au». 
Amiiiiiiis,  V  s.  * 
Siiiope,  Sinabe,  v  8.  * 
Ibyra  seu  Pimolissa,  v  ».  ' 
Aiidrapa,  v  s.  ' 
ZeltMuTila,  vs.  ' 

PAPIILAGONiE 
(pioffiMéde). 

Métropole, 

GtPgra,  Gangre,  M  T  ».,  exarque 
de  Papblagunie  xiit  i.  * 
Archevêché»  et  évichi»  : 
Amastris,  Samaetre,  A  v  ».  * 
PompeiopolU ,  E  iv  s.,  A  II  i.  ^ 
Junopolis,  IT  8.  * 
Sora,  V  8.  ' 
Dedybra,  v  s.  * 

HONORIADE 
(  province  d' ). 
JfArepofe, 
Claudiopoli!;. ,  Claudiopuli 
exarque  d'Honoriadc 
inoaféré  à  iléraciée. 
Heraelea  PooU,  Penderaelii,  E  iv 
a.,  M  xiu  ».  * 

Etêekéi: 
Priisîai,  iT  S. 
Tcii.ni,  V  ».  * 

Cratia  siea  Ftavlanopglii,  IT 1.  * 

lladriaoopoli»,  u  ». 

GALATIB 
(premiéffe  piwrioee  de). 

Anqrn*  Angoeri»  M  iv  i.,  exarque 
de  Geblie  pnérière  siii  s.  f 

Evichés  : 

Auabia  aeu.  Tabw,  iv  f .  *  . 
HenôiMli*  ienllUpidiè,  ri  s.  • 

Aspnna,  V  s.  ' 

Keriiiopoli»  seu  SaiicixCrucis,  vis.  ' 
Ciiiiia,  IV  s.  ■ 
AnaïUsiopulis,  vi  s.  * . 

lit.    '■  '.' 


GALATIE 
(seconde  province  de). 


,  M  V  s. 
XIII  s. 


Pessinus.Pessène,  M  v  g.,  exar 
de  Galat^e  seconde  xiii  s.  * 
AfcAcMcAea  »(  dvAsMi  3  *  '  >  ^  "' 
Germia,  Gennastre,  A  ix  s. 
Piuiiissiis  seu  Peiinesa»,n  t.* 
Synodia,  IX  s.  ' 
Sancti  ioapeU,  u  a.  ; 
teilinttTtÏK?^  '  •  • 
Orcissus,  V  s.  •  ,     '  '  ' , 

Trociiii,  VI  s.  •  ' 
Spalea  seu  Juslinianopoli»,'  Éi'f.' 
Glanx  seu  Clancuro,  IX)I.  ' 
Aiuorinin  «en  Madma^  ix  t* 
Mirieijvn,  IX  s. 

BiTHYNlE 
(  première  province  de },  , 

Nifomedia,  Isinid,  M  iv  s. 
de  Uilbjnie  xiii  s.  f 
Ankewiekéê  et 
Cliaiccdon,  Chii1oé<loine.  A  v  ». 
Prusa,  Uour»e,  E  iv  s.,  A  siii  »t 
Apamia,  Apamilz,  E  v  t.,  A  ix  s.  * 
Giam,  Chiaoux,  E  iv  s.,  A  »  ».  * 
PraMUlS,  VI  s.  * 
Heienopolis,  iv  s.  * 
Bandinopulis  s<:a  BaaiUiiopoliSt  iv 

Apollonias,  tv  s.  * 

Nei.c.xsarea  seu  Afiala,|T  à.* 

Hadriana,  iv  s.  * 

Cx»»inea,  ir  a.  * 

Galli  seuLophi.  Ht.  * 

Dapbnusia,  v  s.  * 

Aris'a,  iv  s.  ' 

Peliivium,  vi  ».  * 

Dabi»,  Ti  ».  * 

D#aciliiuii,  ix  s. 

lUrHYME 


Misuni  aen 
Oaliimetie,  ix  s. 

LE  PATHiAUCAT 
CnÊfrenét  m^mmmeHt  Ut  ' 

MiTROPOLF.»  I>C  PROVINCES  DB 

Antioche   Syrie  première.  . 

Apaïuée.    .   .    .   •   .  Syrit;  i<<;conde.  . 

lAOlbc^.   Tlieodoriade  .  . 

Tarae*  .   .  .  i   .  .  Giiicie  première  i' 

Anaiarbe   Cilicie  seconde.  . 

Séiencie.   .   .   ...  Isaurie.    .    .  . 

Tyr  ...«..,  Pbéiiicie  maritime 

Damas   Phéuicie  du  Liban 

lllérapolU.  .  .  .  •  Eupbraidiè.  ...  . 

JUeMe  ......  Osroéne.  .  ...  .  ..  .)|deMttf 

âatid   Mésopotamlé.   .   .  ;.  Amid . 

IMénioii.  .    .  .  Arnit-iiie  tnajettre  .  . 

line.  .  .  .   .  i  bypre,  Ile  .   .   .   .  Mc0)»ie. 

DwnOllllAinR  M  GftOOIlAPHW  iOGl*  I. 


{seconde  province  de/< 
Métropole  t 

ftteea,  Isnich,  E  lira.'.  H^v  ».»  exa^ 

que  de  B(l!iynie  xiii  i.  t 

Linee,  vi  a.  * 

Gordoserm 

s.  *  >  .•• 

Nuinerii:    \ m  s.  * 
Modreiia  scu  >|elina,  ix  a. 
Tauin,  lia. 
Maximiaiia,' Il  a;  "' 

U'ANTIOCHË.  '  ^ 


«tneroLia  m 


Tarae. 


T>r.  , 
Uauiita. 


pRovmeia 

SoMfie. 

I  * 

Garaiiiaiiie.[/ 

Pbéalde: 

T^lrie. 
Darbek. 

'  iméuie. 
tliypre. 


Ml 


STRIE 

d^MBièro  proviacede). 

Métropole, 

AiUochia,  Aii(M€he,t»»iriarcat,is., 
à  Dimas  m  «.  f 

ÂTcHtVi^chiê  et  évèchi»  : 

Berœa»  iWp,  E  v  t-,  ^  xu  s.  t 
(aMlcii,a4puiiD,  E  T     A  XII  «.  * 

Seleuçii  Picrii,  Sfîleqpt,  I^NK* 

Ë  V  s.,  A  xu  s. 
OROsariha.  E  y  s.,  A  x|i  9.  ' 
Cabbtts  MU  Gabala.  G«^^,    J(  f 

A  su  s.  * 
Gendara,  iv  s.  * 
Barcii«f09,  xn  »• 
AnlM^lln,  iT  s. 

SYRIE 

(secoode  province  de). 

Jf|lropo/e« 

Ap«MM»flim,  Mvi.  t 

ÉvéeUê:' 

Areihusa,  v  s.  *^ 
Epipbïiiia,  y  &.* 

SHewwntai,  ▼  •>  * 

Mariamoe,  va.* 
Eapt)4B«ji,  IV  a,  * 


ISAtmiB 

(province  d*). 

Sdeada  Aspera,Selescbie, M  va.* 


(piDfiMe  d«)« 

Métropole, 
Laodtcea,  Udtkia,  E  v  s.,  Mvia. 
ÂrtkgMiit  m  évéehit  : 

Pallus,  Uoido,  E  V  s  ,  A  xu  s.  * 
Balança*  Ualagaas,  £  v     4  uii.  * 
6ablMli,Gibbe.  V».* 
ClLltlB 

(pramière  province  4te)> 
Métropole, 
Tarsiu,  Tarse,  E 11  s.,  H  t 

MfiMilMMa; 
IPompeiopolia  Faleaoll,  I  v  i.»  A 

XII  s.  * 

A^ana,  Edena,  E  v  s.,  A  xua.  * 
Sebasle,  Séve>>te.  iv  a.  * 
Corjcus,  Curio,  iv  ».  * 
AugustO|M>li»,  V  a.  * 
Mallus,  V  B.  * 
Zepliyrium,  va.* 
Podaiidus,  xu  a. 
TbebB,  Ml  a. 

GHilCIB 
(aeemide  pfofinet  da)i 

MilTopote, 
ABaaarboa,  Acaerai,  E  v  a.,  M 
fia,* 

Animichit  et  évichés  : 
Mopioestia,  Maaaiatn,  §;  v  a.,  A 
XII  s.  t 

Epipliai>i3.  VI  s.  * 

Ireiiopolis  $cii  Neronias,  v  a.  ' 

Flaviaa  aeu  Iflaviopolia.  v  a.  ' 

Atetandria,  v  a.  * 

CasUli  il;!,  v  s.  * 

Uos  u$,  Ilos,  V  s. 

Cabi>»»us  SCI 

Miliuva,  xii  a. 

M2i*a,xii  a 


Celeri'l'Tl'i ,  V  s. 
Ancmoriiim,  Anemora,  v  a. 
Tiliopolis,  IV  8.  • 

Antiochia,  Aniloebeiia,  v  |.  * 

Heliosel^asl^,  v  s.  * 
Seleous,  Isienos,  v  a.  * 
lolapa  seu  lacopeija,  Tf^l 
Oioeasaarea,  V  s.  * 
Olbaa  seu  Ulbiia,  va.* 
CInudiopolis,  iv  a.  * 
llierapoiis,  v  s.  * 
Daliaandits,  v  s.  * 
lreno|)Olis,  V  s.  * 
Gcrmanicopolis,  )y  a.  * 
Sbida  seu  7,uda,  f  ».  * 
FWRadèlphla,  T  ».  * 
Doiniiiopolis,  v  s. 
rSau»a(jea  seu  Nusbada,  iv  r.  ' 
Libia-  seu  llalboan^  S-fk  * 
Mepbelia,  v  s.  '    "  ' 
Bermopoiia,  va.* 
Neapolis,  IX  s.  * 
Zcnopoli»,  IX  s.  * 
Adratius.  IX  |*T  , 
Mr-loe,  is  S. 
Banaba. 11  a. 
Cistra,  xil  a. 
Orupe,  XII  S. 
Sibeb,  m;  s. 

FilEMCIE  MA1UT1II& 
(provlDCÇ  dej. 

Tyroa,  Tyr.  Il  va.,  pvofotrtef 
»ua.  t 

Uerytos,  bariil,  E  IV  s.,  A  v  s.  t 
Sydoii,  Seïde,  E  iv  s.,  A  xu  a.  f 
Piotenini*.  Acre,  iv  a.  * 
Bvbius,  Giblel,  v  s.  * 
Tripolis,  Tripoli,  T  s.  t 
Boiras,  Bolron,  v  s.  ' 
OrlbOHas.  Sarcliaîs,  v  s.  * 
Aradu^,  IV  s.  * 
Antandas,  Tortosp,  y  a.  ' 
Casarw  Pane»,  Belinas,  |  a.  • 
Porphyreon,  v  s.  * 
Sycauiinoii,  vu  s.  * 
Arcx.  Arcliis,  ix  s. 
Vicitt  Gegaru,  IX  a. 
€<Niasitis,  »  a. 
Villa  Trieris,  ix  a. 
\'illa  Poliiiana,  it 
S.irê[it,*,  >■ 

Aracblea  aeu  Maraclea,  xii  s. 
PHENICIE  W  UBAN 

(province  étt)* 

ifiUropoUf 

Damaaeus.  Damas»  Scbam*  En*-» 
ll9a.t 

Arcbevichét  et  é':êrhh  : 

Etnessa,  Eiiia,  E  v  s.,  A  ix  â.  * 
Ilelu  pDlia,  B«tti«e»Bv8.,  A  «ta.* 
Tabnida,  va.* 

Bvaria  aen  lintidanopolis,  v  * 
Paliiiyra  seu  Iladrlaaa,  vi  s. 
Cboiooara  beu  Choara,  v  a.  * 
■  Sarraccnonm  PWenionmi,  f  s  ' 


Laodiee»,  t  *  ^ 
AbylaeeaAaKvAi* 

Charadea,  v  s.  *  ,, 
Alalis,  iT  s.  * 
Danaba,  v  s.  • 
Cliiua  Uaglodâriiji|«  i)  |. 
Clima  Orientale,  ix  |1 
Gooaiiicuii  Saii<:=<,  tx  s. 

EUPHRATfcati 
(pravittca).' 
Métropole , 

Bienpoiis.  Manhïf^  BiPtiillt 

aiecie.  ' 


Cynis  Quars,  E  ▼  a.,A  jii  s.  * 
Genuanicia,  Mé{iex,  E  iv  s.,  A 
XII  s.  * 

Oolicbe,  Dolicbe,         ^  '  " 
Zeugma,  ty  s.  *  * 
Euro  pot  seu  TamsaaM^  f  !■? 
Neooeaarea.  va.* 

Sara,  va.*  * 
Perte,  v  «.  • 
Marianopolis  va.* 
Sceaarcbia,  ix  a. 
8aB|ao;  ua. 
Mietvolia.  is  a. 
BirbaliB,  «11  a. 

OSROENB 
(  prov  ncc  J'). 

Métzopok, 

Edeasa.  Ede&sa,  Oarfa.  M  1 1., 
aiarqae  des  Uèdes  xii  s.  | 
Archetéckés  et  éiiibh  : 
Tbeodo«iopolis,  E  v  s.,  A  xii».* 
Carra-,  ilarran,  nr  a-  * 
Cooauntia.  vi  a.  * 
Baiboa,  Tia. 

Cailiiiiceseu  Leoniopoli»  f  i>  • 

Circesia,  v  a.  * 
llarc<ipi>lis,  va.* 
Himeria,  v  s.  * 
Dausara.  vi  a.  * 
Nioepborîuin.  va.* 
Nova  Valentia,  n  a> 
B-rLi.i  ^rn  Oirtli  <.  ix  a. 
Tl)enm;icuiii,  ix  s. 
Honilhilla,  ix  s. 

Mmiao^a,  ik  a. 
MaeaHa,  11  a. 

Anaslasta,  it  s. 
Serogena,  xu  s. 


(prof  Intd  i»K 

Slé'rnpn!,', 

I,  Aulid,  Ourbeker,  Hlifcf 

ArcheticMt  et  itichée: 

Nisibia,  Nesbin,  E  iv  a.,  A  Tii.  t 
MarivropoUs,  Mialerfcan,  A 
Cascb&ra,  va.* 

Rhi  sina,  iv  s.  * 
Cephii,  seu  Ncocepba,  vi  a. 
Daras,  ix  s. 
CastniiQ  Kiiidioa. 

—  MaHea. 

—  I  orties. 

—  tiiphlou. 
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m..  M  VI*  AU  xfin*  snat.  su 


GMtnim  Tsaur?. 
—  Culanu. 


—  USpl 

—  Bdi 


Aphiiboriiar 
Audaiorofa 

Ainarmes. 
Zinabia. 
InitieionrakL.i-  . 
BnnabetonUBi» 

C|itHJoruni. 
He!t(|.idui>s. 
Masplirunise. 
Région.  - 
8pel(Hi.  ■* 

N^porarum. 

Biriti*'  Cliabraes. 
SiiC'  ti  S<  liifas. 
ArimacUoruID. 
Florian 
Dapbnadia 


ARMBNIE  MAJElWr 
(  province  d'). 


ts  ArmuMto- 
léeepbale  ii  s. 


Policbne. 
Chosanorum. 
Cbnsomaclionim. 
CIlMrtsarum.  " 
Guinun  Manicertorini. 

—  bajiilaos. 

—  Polios. 

—  Anlon. 

—  Sopbenes. 

—  AosiieMiL 

—  DifetioM. 


Fimfni! 


\Tchnètki%  il  étické» 
Salaniii»  seii  Cousuni^a,  ë 
-IV I ,  InDiffiré  k 

XI  8.  • 

l^pjius,  Paphn»,  Eif  s.,  i  XII  ».  - 
Arsin(i(>,  ArzetliT  ^  pii 

pbu|  XIT  s. 

Ncapotîs  Neme>i ,  Lëmisse-la-Neiwp, 
E  iiii  t.,  résille  à  tetea^é.  t'*^ 
AiNMliite.Léinl8sela-Tiâil^ffié.» 

uni  k  L.é'nts^e-la-Netivçnf1|, 
Ceraiinla,  Cerin-'s,  i»  •  • 

dr|).'iliins  snii  Ca] 
uni  à  Cerint's 


t». 


4|tfoehe,  r'^iiieiirë  d<i'pairia(<;be  tr'p'oH. 


—  Orzhntlias. 

—  Bilabitencs. 

—  Asiranicse. 

—  Mamaziiranim. 

CilYFHE 
(proTince  de). 
MitropoU , 
Leucoihea,  Nicosia,  Ki  v  s.,  M  xiii  s.f 

PATRIARCAT  D'ANTIOCBB 
Aoiaradot. 


Fama  Aiicusti ,  PamafoiMte,  H  st 
innsférc^  i  Niooaie  Miri.  f  ' 
Ciihni.  Oiiie,  it  ».  •         »  [ 
Ciiriuin,  Piscopia,  Vt.  *         "  ' 
8oli:i,  S  .lie,  v  s.  '  ■  ' 

Lapi'hus,  L  ip  ilhios,  vs.  *  ' 
Tliama^us,  Thainaso,  iv  t.  * 
Cliilj uni,  Cliilri,  vu.*  ' 
Triinitbiis,  Trimiluge,  ly  s.  * 
Can(erio|iolis  8eu(>nlrla,  vt.  * 

L>'(lra        s.  .     -  - 

i  beodoaiopoli»  c 


Gabala. 


SuffraganU , 


Tane  aani  aoffragaot. 

Mamistra  idem. 
Heliopob  idem. 
Edcssc  idctt). 


irtnMMitt  as 


Apaméc,    avee  fW  tiffratant  è  Nicosia  aiw  trois  auffragaiiu.  P» 
^(aj^.  Lémlaae  al  HoÊgmi». 

1^  PATRIARCAT  DE  JÉRUaiOJUI 

f  f«  Comjnrmâ  tttijtunPhti  let  ^ 

qpeviKiapB  lÉnAfMii***  fMyvnnm 

PalflaiM.pr«Bière.  •  . 


(  i;iko(U. 

,    {  Ekalil.  ■ 
(  Gaxe. 

INabl^a. 
Saphet. 
Nazareth. 

Petra.  Arabique  première.  .  \  ficMk*  •'«.>••   ■  Désert  «la  Sinai. 

Boa  Ira  Acaiïique.  seconde ,  SaUb. 


Scflofoll. 


TILLE  PATRIABCALK, 

t  - 

HiaroanljrnM ,  i£lia,  Jérusalem, 
IIM,  B I    f«MM«ai  f  a.  t 

(pramière  province  de). 
MéiTopotet 
GmmitGéaafée,  B  i  a..  Il  m  1. 1 

Arthevéehéi  et  Mekii. 

Gaxa,  Gaze,  E  iv  s.,  A  xii  a.  t 
INospolis,  Lidda,  E  iv  s.,  A  xii  s.  f 
Ascaloii,  Scalona,  Eivs.,  A  Xlis.  ' 
betbieem,  Bethléeio.  E  xii».,  A 

x*i  X.  t 
Joppe,  JaOa,  E  v  a.,  A  xii  s.  t 
M^oau  seo  Anibade»,  OaiM.  B 

V  8.,  A  XII  9.  * 

Diodelianopolis,  Bascbal,  E  v  s-, 

A  XII  s.  ♦ 
Eleolberopolis,  Ë  ?  s.«  A  ^t  a.  * 
Sycaaiinon  lea  SucamaïaB,  t  a.  * 
"  *  1,  ta.  • 
w  a.  f 


Sodoma,  ita.  * 

Peira,  iv  s.  • 

Toxiis,  IX  s. 

Tricoinia,  ii  s. 

Regeon  Apaihus,  Xll  s. 

Neapolis.^  Na|p|oi||e,  E  v  a.,  A 

Sebaste,  Samarie,  E  iva.,  Alllt.t 

Ebron,  Elculit,  xu  S.  * 
Dora,  Talioiira,  Vl  s.  * 
Anii|nirida,  AUar,  V  a.  * 
Jamiii.1,  Zaoia,  V'ft.*^ 
Nicopolis  seu  Eninail»  VI.* 
Oniiz,  IX  8.  * 
Soxuza,  V  a.  * 
Rbapbia,  ti  a.  ! 
Jéricho,  Vl  a.  * 
Livias,  VI  s. 
Azoïtis  Parali»,  n  s.  * 
Uarun,  ".n  s. 

Azoiu!>  llippiiia  seu  Uippus,  ma. 
Atiiliam,  xti  s. 
Salton  Coualaïuiapcek,  su  a. 
Salton  Ceralticmim  GacaM,  va.  * 


PALESTINE. 
|lfCo<^  pruvtoça  d«>  ^ 

MltftfiMie. 

Nafarelb,  N:iz;ui  t|i,  M  xi(  s.  ^ 
||pviltopuiis,  M  V  s.,  ii.iusrér^  k 
nhiareib,  xii  s.  * 

Archevêchés  etéiêchét. 

Tibe^, Tabirie, E  vi  t^.,  A  xii  s.  ' 
CapitoiiM«  B  VI  a.,  A  III  s.  * 
Diooesarea,  B  il  a.,  A  Kua.  t 

Myruiit,  A  m  a. 
Gadara,  V.  vi  s..  A  xii  ».  * 
Mons  Tbabur,  A  xu  s. 
Pella,  V  s.  • 
Hippos,  f  I  s.  * 

Carpatbus  seu  Capliarnan».  v  i»* 

Maxlmianopotis,  E  Vl  a.«  Ami» 
Am  illms,  VI  s.  * 
ElL-impolis  seu  l'opubiatU  ■• 
Abyla  Mil  Uella,  u  a. 
Teiracooiis,  ixa. 
GlioMfMlaM,  Ma. 
Viem  Raia,  n  a. 
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DIfTIONNàlRB  DE  GEOGRAPIUB  SCCUSlASTiQUE. 


ABAUQUI:;  (première  province), 

«V  PALESTINE  (troisième). 

Métropole, 

9«in  seu  Habba,  Cjnriacop^lto, 
CiMb,  Nt  $.  t 

Arckeviehéê  ei  évéehi$: 

Nom  Sinaî,  A  xii  ».  f 

Pbaran.  Em     irainféré  ftMMl- 

Stnai.  ' 

^las.  el  Tor,  E  m  s.,  A  xtii.  * 
\  Apëfft  MU  Gap,  A  xii  ii. 
fladn  ma  Hadroga,  A  ni  8. 

*  Aago^iopolis.  IV  n,  * 

'  Arindela,  vi  ^.  " 

'  Areapoliâ  scu  II icrt polis,  VS.* 
Zoara  seu  Segor,  vu  s.  * 
GhaiMlinnclia  mu  Paradiaïudiit 

H  8. 

Mamptit,  it  s. 
Elusa,  IV  ^ 
BiroKaboii.  i\  s. 
Pentacomia,  ix  8. 
liunaiwora,  u  s. 


VILLE  PàniAaCALR, 

Mrusalena  avec  iroi»  saffragauls 
imiuéUiaU  *  Belliléeiii,  Eliroo  M 


Meiraeomia,  U  s. 
Saluin  HieraiioMi,  a  t. 

ARABIQDB 

(•f€(>iu!c  province), 
Méiropote , 
Bostn,  BuMMIb,  E  iv  s.,  M  v  s.  * 

EOdih: 
AiiraMi  MU  GMinm  B«raw4i, 

»l  8.  * 

Gerasa,  vi  b.  * 
Mcve  seu  Nil>e,  v  s.  * 
Philidelpliia,  vs.  * 
CbanoiCB  mu  Aniiiu,  *  e.  * 
Eria  seu  Hei  ri,  v  s.  * 
Par»  inlii)!;i .  \  s.  * 
Zeralx^na  &cti  Zaraiiaia,  V  S. 
Dia. 

Medaba. 
Cotisiaitilne. 

PanLK  oniia. 
Tricomia. 
Enneacunii  I 
SalloD  Bauiiis. 

PATRIARCAT  DE  JERUSALBH 
du  ttmptdn  iafim. 

Mélropolei  : 

Ciétatéé  a«w  an  suffragant  à  Sé- 

basie. 

Naxareib  avec  ua  suffraganl  à  Ti« 
kériade. 


taeGoniM, 


—  Taries. 

—  Maoahcroi. 
Isbiis  seu  Ksbusa,  vs. 
Neapolis,  v  s.  * 
Pbilippopolis,  V  a.  * 
Piieiion  s«>u  Pheni 
Oionysiu,  v  s.  * 
Gome  Careaibis. 

—  RilbaiMS. 

—  C'aprarum 


Vit 


—  Ariachontm. 

—  NaoïM. 

—  Anaioleseï  Diismoa. 

—  AriaUuB  Sa&oas. 


Hiera  polis. 

Clirysopolis. 

Avara. 

Klaiia. 

Sariacent. 


Patra  avec  «> 

Sinaî. 

Rostra  99m  soffrafanli. 

Tyr  ivri:  iiii.'iirf  suffraganli :  Plo- 
lémaîde,  Séide,  Bami  et  fielii- 


LE  PATRIARCAT  D'ALEXANDRIE 


Coiuprenati  aneunnement  lu 


Compratd  aujowé'hui  lu 


«  vaovnicis  bi 

Alexandrie   Kgypi'  première  .   .  . 

Cabassa .   .   •   Ëgypie  seconde.  .   .  . 

Pélose.   Augusiammique  premléfe. 

Leontopoli   Au|(uslamini<|ue  seconde. 


Basa» 


Oiyrinque 

l'ioléoiais. 
Darnis.  . 
Cyiéoe  . 


EGYPTE 

dN^ière  province  d*). 

Wfr«|Mlt. 

Aleiandria,  Aloxaiidric,  pairiarcat, 
1  s.,  réside  au  Grand-Caire,  xui 

Ei  fi  fiii  : 

Hcrmopulis  i'arva,  Denienhor,  vs.* 

Meielis,  Fiion,  v  s.  * 

CopUris  vieil»,  v  s.  * 

Sais,  iT  8.  * 

Naucraiis,  v  s.  * 

Latopolis  seu  Leontopnlis,  va.* 

Andron  seu  Audropoli»,  iv  •«* 

Nicinm,  va.  * 

Uriuphia,  vi.  * 

Tavaua  Sava,  va.  * 

Cleopatris,  va.* 

M.ircolis,  IV  8.  * 

MiL'iielaiUi;,  IV  s.  * 

Schxdia  seii  Sdaihia,  fV  §•  * 

literla,  IV  a.  * 

C«aiiia,iia. 


Arcjdie 

Tbébaïde  première   |  Egypte  moyenne 

Tbébaide  aacoiide.  .  i  ,  .  .  }  Hnuie  Fgypie  ou  Said. 

Ubye  pentapole   |  »o"»»era- 

Libye  tripoliiane.    .....  Tripoli. 


Psanis  vicus,  11  a. 
Zenopolts,  »  a. 
Papbna,  IX  s. 
Tbttnuihis,  Taraae,  ix  s. 
Sandra,  iz  •. 

EGYPTE 
(iMOnde  province  d*)< 
Méiropoie , 

Gabaan,  E  v  a.,  M. ...  »,  * 

Pbf^iia,  nt** 

Paebnemtintfi.  tv  s.  * 

beliciiiiMiius,  Semennut,  vs. 
r.ynus seu  Cynopolià, va.* 
Busirii,  iv  a.  * 
Elearebia,  iv  a. 
("ynia,  vieux  Cbtn»V  a.  * 
Xoes,  V  s.  * 
linliis,  V  s.  * 
Pariane  vicus,  ix  s.  * 
RMconatiuai,  n».* 


ÂUGOSTAIINIQIK 

(prePiMw  pvoviMe  #)• 

Métropole , 

Pelusiuin,  Belbais  ou  DaaiialMb' 
IT  8.,  M.  .  .  .s.  * 

Efiehéê  :  » 

Selhraeies,  E  v  s.  * 
Tanis,  v  s.  * 
Tbunis,  V  a.  * 

RbiMeofim  FÉramUfa,  v  a.  * 
Oslracène,  Stfagtolli,  v  f. 
Casium,  v  s.  *  ^ 
Aphixiim  seu  AphMtiMI,  *•* 
IlepliesUia,  v  s.  * 
Panephyaua,  IV  «.  * 
Gemini,  V  a.  * 
liagerus,  V  s.  * 
Tiiene&us.  v  s.  ' 
Pbacusa.  i«  s.  * 

ni  ' 
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Oasis  seu  Casus,  v  s. 

Us.  vi. 

Ly<  npolis,  Sijulb,  IT  I.  * 

Ilypsole,  IV  s.  * 
ApolloiiM^,  Cossie,  V  s.  * 
Tl)9o4osiopoli8,  IX  s. 


Mt 


AUmTAIimQUB. 

Métropole, 
LMOtopoMs»  £  T  s.,  M. . .  s.  * 

Atreas  sea  Auribis,  v  s.  * 
lieliopolis,  Matarea.  v  s  * 
Bubastas,  fksta,  v  •.  * 
CStrbethat  s«a  PhnftélÉii,  if  t.  * 
Babylon,  v  t. 
Scenx  llandrouM»  Vf.  * 
Thoum,  V  s.  •  ^ 
Aiiiittiouni,  ▼  s.  * 
Settt  V  s.  * 

ARCADIE 
(province  d'). 


THÉBAIDE 
^seconde  province  de). 
MétropoU, 

Eviehét  : 

Diocpolis  sea  Tbebalii  Magna,  Uo, 
IV  I.  * 

Coptufrseu  JastiDiapolis,  v  s.* 
Diospolis  Parva.  va.* 
Tentyra  seo  Deoden,  nr  •»  * 
MaiimiaoofMlis,  iv  i.  * 


Panetonium,  AUmvIOB,  IVt.^ 

Anliphra,  iv  s.  * 
Marmarica,  v  s.  * 
Za^elis  seu  TzanialMtlffc 

Anlipyi^us,  vi  s.  * 
Zigris,  IV  s.  * 
Ammoniace,  ix  s. 


MéiropoU , 

0«3niaais,Bafciia«»,Efi.,M...i. 

EsMk*;  «nlw^.vi. 

Qimt»  V  s.  * 

Nfeopolis,  IV  s.  * 
Arsinoe,  iv  s.  *| 
Apbrodilon.  iv  s.  * 
Memphis,  iv  s.  * 
Thaoïial»,  v  s.  * 
TMtdMiopolis,  ix  ■. 
BanclM Magna,  rx  s. 

THEBAIDE 

(pfMBiére  province  de). 

AMiaM^liiiiM,Bivi.» 

Bmopoiis,  iicucsuef,  V  s.  * 


Tboi ,  v  s.  * 
DioeleiiMMpshl,  ii  i. 
AgolkMK»,  n  s. 


Arment,  iv  t.  * 

Pbylae,  iv  s,  * 

Trimunibus  seu  Tberenuothos ,  ft^Ku'*^".'  •  ' 

-  ^  •                          »  yioia,  V  s. 

^'  Tlolta,  V  t.  • 

Erylhron,  v  s.  * 
Diclis,  y  s 

Ib  Anttsai,  n  i. 
Ibis  Snperior,  ii  t. 
Mathon,  u  t. 
l«mM  SopMfor,  n  t. 

LIBYE  MARMARIQUE 

(proTtnoe  de). 

Métropole, 
OarniSp  E  v  s..  M  i.  * 


LIBYE  PENTAPOLE 

(province  de). 

Mitnpole, 

Cyreoe,  GtraMMft,B  v  s.,  M».. 

ilrr*mif  Ml  rt  (IvêrMt  ' 

Piolemais,  Tolomeiia,  iv  s.,  A  vt.* 
Sosnsa,  Sosnta,  iv  s.  * 
Tendiin,  Taodiara,  v  t.  * 

Adriane,  Bonandria ,  u  s. 
Bérénice,  Baroica,  iv  s.  * 
Barce,  Barca,  n 
Hidra,  v  s.  * 
Palebisca,  v  s.  * 


VI. 

UBYBTfUrOUTAMi 
(imviiiM  fie). 
BMcM; 

Sebnii,  IX  s. 
Lebcd;i,  ix  s. 
HyoBtraOet,  nt. 


EGLISES. 

9Ni  n»tûàtni4n  HUMte  ni  du  Hls  grm,  it  qui  Mt  été  démemM^  dè$  tnhmHmp^ 


FATlUBCATt  M 

ConstaBtinni'Ie.  .  , 


MnjorMto  él9  FEglU$  grtegut,  êatoir. 
tes 

PATRIARCATS  DBI  ÉGLIf^tS  l'AlHlAHCAUtS 

Moseoviiee:  .   .  Moscou  

Géorgiens.    .  TiOis  

Mingréliens  Pijuviias  

Syriens  jscobiies.  .   .  Amioche.       .   .  . 

Syriens  imraniiee.  Canobiu  

AnMiilem  d«  P«ne.  Eetmbsin  

Arâéiiieos  tares.  .   .  Sis  

Nestorieos.   .  .      .  Séleocie  


en 


m  Asie; 


Alexandrie  j 


.  mu  VATiuacauK 

1,  Moscua,  M  XIV  s.,  érigé  en  patriarcat  xvi  s. 

Méiropolet,  arckecichéi  et  éviché*  : 
NoTogorod  Veliqui,  MoTOgordia  Magoa,  M  xi  s.,  pro- 


Reetoa,  Roetovium.  M  tu  i. 
Casan,  Cannnm,  M  xn  s. 

SarsJu»!,  riiidant  à  Moscou,  Couaria  Caatellan,  N 
sive. 

Vokigda.  Volocda,  A  iiv  t. 

I,  Resania,  A  xi<  s. 

II,  âusilata,  A  XII  b. 

Twwt  Tiveria,  A  aiii  s. 


AmB  I   «n  Afrique. 

robohc,  Tobobca,  en  SiMiie,  A  xvi  t. 

A  iiacan,  Astracanum, Ame. 
t'Ioscoii,  l'iescovia,  A  xii  s. 
Aicbaiigel,  Arcbdugeiopolis,  A  xvi  s 
Snolenaco,  SnoteoeeMi,  A  svi  a. 
Coiom,  Columna,  B  iiv  s. 
Viatka,  Viatka,  Bxns. 


> 

6aiflft*Gew|0  ét  Pjjuvitas,  è  «ne  lieue  1I9  la  Mi 
Moire,  «1  i  dii  lleua  de  Raw,  capilala  d»  |itja^ 
M  V  •„  4ffi|tf«  McailMlk|iieoa  ptiriareM  xn  e. 
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Btiekét: 

tÊnàm,  ^tfiàJt  «lé  t^ljivliu,  k  rwlutelié  oecUm- 

Moquis,  entre  Rii*r  et  D  in  l  irg,  É. 

BedU»,  «Mr«  Huso  et  Uoqui<,  E; 

Gbl$,  an  mm  aelRbMt;  HM  H  c6ie  dt  It  mt 

vil  LE  PATRIABCALK, 

Tebile  Cala,  Ttllis,  lims,  câpiute  de  Géorgie,  M  it 
a.,  érigée  en  cstbtrtfque  x  s. 

Gori,  Giiria.  ville  4o  CartHel,  A»  à  lidM  Umm «tf 

nord  de  Tiflis. 
Ali,  ville  du  Cariuel ,  E,  k  neuf  lieues  an  aaid  de 
Gtiri* 

Sirrtiam,  ville  de  Cartîwl.  B»  à  fifl|tliaMa  te  sM- 

ouest  de  Tiflis. 
Caket,  capitale  da  Cakct,  p;ir(ie  Ae  Géorgie ,  E. 
1  Uia  «ai  ainai  ie  si^'d'àn  éfé|ae  géoifim  ^  y 

résille  avec  ie  caiîioTiijue. 

Jérusalem,  résidence  d'ua  étéàtté  géorgien  au  m»- 
oastére  de  la  Crois. 


CabolMn,  Cà^nobium ,  mohsstèrP  fin  rfihiil  Mhan  et 
résiâeace  du  patriarche  aaronm  d'Atiiiocite , 


mt. 


ArekeeiekéM  et  é\fMlh  i 


iàtt,  A. 

Ma»  Aiouii,  Sa— (tt  Amoag,  i 

el  Canobin,  A. 
Saini-Serge,  Soncli  Sergii,  i 
Canobin»  A. 

Ohaaia  «i  S^Misée,  Stncti  BUasi,  i 

iBoot  Liban,  A. 
THf'oif,  TrpA'is,  viUede  Sjrie  à  ««Mie  millet  di 

CaiiObiit,  A. 
bêtm  MHfla,  fille  de  PhdMç  t. 
MrM,  BiBifHIf .  iille  de  Phénltië,  X.  lMlt  f  feV 

roân,  nionasièr<»  dp  l'Anii-Lib-tà; 
Clijrpre.  iloi  CytÉrus,  E,  r^idait  à  Nicosie. 

i;  HOHiaalaaa,  Tiilede  Palestine  ;  il  ji  à  Im- 


Scalingicas,  à  cinq  lieoes  fle  ROfë,  vers  Porîent  ; 

i'égfise  fst  (jédié  '  à  la  Transli^iiraiioD  et  est  la  sd> 

puliure  des  pnuces  uiiiigrélieiiii,  iù. 
Baadidi,  edile  Rdse  èt  honlretie;  rdgiiae  aai  dédKe 

anx  saints  martyrs,  E. 
Coulis,  apiiale  de  rimireile,  à  raient  de  Mingrl- 

lie,  E. 


liLiaB  ftàTuaacAU* 

Ecsniasia^  aoutlAre  à  daw 
triartssini  « 

EriTaa,  capiule  de  la  graadc  Ânnébie,  A,  réside  I 

Arménaperltik. 
tirap,  monastère  i  doliie  lieuèa  d*Erim,  Â. 
Oo^yancb  ou  Usci,  monastère  prociie  d^Eriffin,  A. 


Uamnel.  eapilale  de  Guriel.  ao  midi  de  Mingrélîe*  B,    Arini?;  moriastéfë  procbe  le  Grand-L.c,  E. 
Afegaaie,  i»aya  des  Cireasses  et  Abcas.  le  ioag  de  la    Etevard,  «enaaldM  proche  dVrifan,  E. 
■MT  Hoira.  ao  couchant  de  Mingrélie,  B.  Sueni,  Mognai,  monastère  à  hait  lieues  d'EriVM.  i. 

^       f^vichés  tupprimé*  :  Salmai^vanch,  i^ille  sar  le  Gftfiki-Lac,  E. 

Cbiâggi,  abbaye,  à  imiies  de  Husc  Goscuvaocli,  raooattére  procbe  d'Erivan,  E. 

aporias  :  les  Tkéaiîaa,  qui  aont  laa  aalaiioaiiaiNa  de   ioaonavancli. monaaièradaat la  pnrlMirAnni,  B. 

Kiekari,  monaK^éie  proche  Bri%Mf  B. 
Tillis,  capitale  de  Céorgio,  E. 
Bitlis  ou  Baterb,  Title  d'Asayrie.....  E,  on  ptaut 
arcttevAclié  vàtèo^fk» 

Géaargel  B. 

Macaravan'^'i,  monaslèrp,  E. 
Aigus  g«iiiicli,  oiécliaal  tkturg,  E.  . 
Varieliair,  awttatêre;  B. 


ce  pays  p^ui  l'Egliae  laliiM,  y«ati 

Copis,  abbaye. 

Ohuggi.  où  éuil^  aulrefois  ia  sépulture  des  princes, 
fldbasiopoli,  I  rembonebifre  dn  Phasr.  mMéè 

t  5^  caul. 

fnarguie,  qu'on  croit  être  Tanciennè  Uéraciée,  Mir 
le  bord  de  la  lâer  Nuire. 

■Antiocbe,    s.,  réiMate  b  Edeaae  i  a.,  rAMÉ  i  9i-    H»'  o»  Coi,  bourg  pràihé  le  Grand-Lac ,  E. 

Kareon,  monditihi  A  éix  lieiea  d'Enno,  B. 


fran  on  b  Ami^  xm  g. 

Archevêchés  ei  évêehât  : 
ik.iiid  ov  Diarbékir,  capitale  de  Méj>upotâmie,  A* 
Aiep«  bonne  ville  de  Syrie,  A. 
Damng,  capit  >le  de  Syrie,  A. 
Ede&se,  ville  de  Mé<!n|»niamie,  A. 
Mousol  ou  Musai,  ville  de  MésopoUmie,  A. 
Jdruaalen,  eapiule  de  Paleatine,  A. 
Chypre,  lie  de  \»  Méditerranée,  A. 
Mardin,  v  ile  de  Mé>opuiamie,  E. 
llarbert,  ville  de  llé»opoUBiie,  E. 
AaMa;B. 
àalacb,  B. 
raraab,g. 


BETCHNII  (provfflcè  M^. 

fieichnu.  mnism  ei  gètifc  lâRijf  1  blïl  fiwaa  tfB- 
rhrau. 

£«<rA^«  ; 

lietcbarviavancb,  aM>aaatére  dau  la  prcviiiee  ùt 

8aleunu»>S(Mr. 
Hair  Johao,  BOUMéM  ûtm  la  praiiiM  de 

«luini. 

Scbntvoebuvajicfa,  ville  minée  aussi  bien  que  l  évériMè. 
Sevtti,  aaenattéro  da»  b  vmimm  4i 
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RitBÀT  (proTincfî  de)* 
Àrcheitécké, 
HadMt.  vUte  mr  liw  edhnns  de  Géorgie. 

Evickéê  : 

Gorufsntb  out^ori,  ville  de  confie» 
HacartinTanch,  évècbé  ruioé. 
Macaravitacù,  éTécHë  t-ttiné. 

àSrdin&ki  Amarair*,  ..^ 
HMUMHliuich,  village  à  quinieliCMi  ^Vrino. 

lARMtîivÀNCH  (provisce  de). 

Kannlimiicb  M  Couvent  Rouge ,  daBB  U  proviQce 
d'Ecegaier^  i  ffetii  JoaMiM  dViMti: 

Capisvancb,  ville  ruinée  dans  h  proTÎncc  d'Ercgaior. 
Caputusvaecl  MloMitàre  Bleu,  diU  la  IndiMiife- 


vince. 


OèHRivM,  MMMMCM  dam  h  fléM)  fri^iam 
HenuunlTanch .  mnnnstère  dnns  la  tDdMH  Iptaflkee. 

Aipter,  vîllê  à  vinfii  iieucs  d'Rrivaa. 

StlRB-MARCAVEA  (province  de). 
ÀreheoécAè, 

Bwh-Mertefei  ea  Saint-Bdenae»  iMBiMén  i  owe 
lleiMB  dnrivett. 

Èviché$  : 

màpêi,  ^le  ville      VmMM  QIUM. 
Ibilveii,  fille  roiade  à  soixante  Ueoee  d*Brl«ili: 

Archeeêchit  honoraire*  : 
Agnlis,  villeà  quiiiïc  l  eites  au  sud-oiiest  de  Naxitan. 
Sanacliim,  ville  de  la  pmvince  de  L.or{i,  ver»  Tisiis. 
Se^moucia.  vUle  dans  la  provinee  deSeltim,  veie 
InBerCaspieflM. 

HACO  (province  de). 

Archerichi  : 

«eco.fille4eiieli  pravlm^  d'Artat;  vereto  laede  Vari. 

«Mnr;  Vbe^  h  «i  Henei  de  H  >ca. 

n<n  .  imiirg  proche  le  lee  de  Vu,  k  eloq  |oiirn4ai  de 

M>cu,  eiempt. 
Jormi  ou  Roumi,  vilie  à  cinf  jei*adei  de  iladi. 
Nafaihe,  fille  I  dis  lieMe  de  tw^m  «le^. 
Beleiial,  fUefceche  MaraCa;  eien^rt. 

Archevêché, 

Titevaneb,  mouasière       la  province  i^e  Eàpan. 

Meori .  et  trois  aelne  bieepwu* 

Ar^heiÊieki  kMcrmfê^ 
Fabnb:«t.  viti  capiulede  i*Hii«eBie,  à  plne  dèceni 

lieues  d'Erivan. 

BKPAHAN  (province  dTJw 
Arehaéehé, 

Biauanan,  cao  ute  Éi  Klrî)l;  ri^bivâiinê  ftllh  fin 
lîmie  eilieie  «Mret 


Archevithi  Aoiteraife, 
Cpar,  fille  dans  ia  provîhfïl  (fê  Schirvan.      '*  ' 

YAN  (province  àe). 
Archaêché, 

pudé  fille  piM  U  Grend4ine,  dane  le  pro- 
fiUfcélKteittlI. 

Evéchit  : 
Arcis,  village  sur  le  Grand-Lac. 
Clath  ou  Clielaili,  ville  ruinée  ver&  lo  Grand-Lac. 
dinniffneii,  fiflage  Imcbe  tt6rand>Lie,nu  éoii« 
chant. 

Lidi,  tie  dans  le  Grand-Lsc. 

U'Oan,  village  vers  le  nord  du  Grand-Lac. 


BtidttliiMoe  ea  fieUt^Buthâeai ,  i 

ACTUAHAR  (province  df). 
Archevêché, 

Aeibamar,  monastère  dans  le  lac  de  Van,  prétend  à 
la  dignité  patrianele. 

M*di; 

Sasan,  Gasgi .  Besii  et  auiree,  pioebe  le  Grand-Lae 

inconnus. 

AMli)  (proviuce  d  ). 
,  Arekttiché^  , 
AmSA  on  CândnM,  capitale  do  DieiMItift 

Evéchés: 
Aél  ou  Agel,  à  une  iieue  d*Ai]i)d. 
Areoi ,  vill^e  à  deux  lieu^  tTAnid. 
Balu,  bourg  à  trois  joaméea  d*Amid... 
Edesse,  ville  h  ^ùàire  joitrnccs  d'Amid. 
Germuc,  ntonasiéfe  i  trois  jourii^s  d*Auid» 
llerdin,  vtlle  à.....  lieues  d* A oiid.  , 
Sencbnse,  monastère  k  quatre  journées  d*Àiiiiii 
Thnlgdbâ;  iille  i  deux  journées  d'Àmid. 

HARBERD  (province  d*). 
Archevêché, 

Harberdn ,  ville  dans  la  prot  iiice  d'Herbecd ,  à  IVk 
rient  d*Amld. 

Etéchéi  : 

Qnatre  évéclié:»  dont  l>"-  ninn$  sont  incoiinUS. 

MANUSCATE  (province  de). 
Arskmkki, 

IhWMeie,  be«i|  fSM  le  lee  de  Vee*  réside  au  md* 
aastère  de  Serb^^mpet  nu  Saint*JeeRr-fieptîsie. 

Kvixkéi  : 

Mainavituclun^cu,  dans  la  province  de  Taroil. 
Bltlls,  f lUe  deae  le  oièaae  praf inee,  eiea^H* 

ARZBAUM  (pr« vince  d7. 
Areheiêcké, 

Aneram.Erzerum,  ville  vers  la  source  de  l'Eupitraie, 
réside  e«  Mositére  Serb^Ciiger  eti  de  SeiM- 
Gfdfoive. 

Evéchéi  : 

Sarb-Aatuasasio,  ou  la  Mire  de  Dieu ,  nonastère  k 

^tntie  Uenes  d*Aneraatt.  , 
Gildsefeoelî,  monastère  à  huit  lieues  d'Anerum. 
MeairaeBefincli,  fille  daoe  le  fieglerbei  d'Artèreei 


Digitized  by  Google 


DOIONNAIRE  DS  Gl 

SÊBâSTE  (proviuc«46). 

Sébaste,  ville  de  l*Ariuéiiie  niuieiure ,  réside  au  rao- 
nmUm  de  Swb-lhnn  cw  StiaMSuoli. 

£tkkit: 

éspiiravanch,  monasicre  prodie  SébMifc 

Andreasic,  piocbe  Sébasic,  ré-!rh>  mu  iiKjnasièmda 
Surb-As(uas:iKin,  ou  la  Saiiate-Mére  de  Dieu. 

SurlMiresciacaiiei  ou  Saiiii-ArcbaDge ,  mooastèro 
oracke  SdbiBif. 

CtiSARÉB  (provineede). 

Arduaiehê, 
Ckuét,  capittia  de  Oppadoc*. 

Ewéchét  : 

t>uri)-Ai»iuaM6iQ  on  Saiiite-Mere  de  iNea,  nenuièro 

àtfOilllaiietdaGdMnde. 
KMi,  nmiMére  k  lix  lifloei  ao  BQid  da  Céiaide. 

THOCAT  (proviMeda). 

Ardtevi'chi. 

Tbucat,  Eudocia ,  ville  de  Cappadooe,  réside  ao  no- 
uMére  de  TUfaùminab  an  Saiata-Aaoe. 

Eviekéi: 

Naxiaou,  ville  à  lieues  de  Thocat. 

Martvanavancb.  ville  à  lieues  de  Tlioc«(. 

NdacéMrée,  villa  i     Ueues  de  Thoat. 

ABIIÉNIEMS  lATJtOStS  (piaviacat  det). 


TIQUE. 


Naxivati,  ville  ruint^p  nTijourd*hlli;  J^mhavéqaa  fé- 

aide  au  bourg  d'Ak-euer. 
Gdk,  daai  la  CliefMDèae  Taunque.  supprime. 
Manga,  aa  Pana,  eapprimé. 

Tiflis,  en  Géorgie,  supprimé. 
Solianiei  en  l'trse,  ««jipriiBé. 

VILLB  PATRUaCAia, 

Sis,  Sis ,  ville  dti  Cilieie ,  fnuiarcale,  xiit  a. 
Arrhcvi'chf't  ei  évéchéê  qui  iub*iitent  à  préient  : 

Siamijoui,  totuuuiinopolis,  A  xui  s.,  prt'ieod  aux 
draitt  iwiriaicaux,  tm  a. 

Jénualtfli,  fiiamolyma ,  en  Palesliaat  A  lU  ré- 
side ao  monasUTc  (!e  Snint-Jacqafla. 

AlePy  ilalepum,  en  Syrie.  A  xiv  a. 

Satoaiki,  llMaBBlaaica,  an  Macédaioa,  A  biii  i. 

fSèifpn,  Pifffw,  Ha,  A,  rMda  è  NMa  m  i. 

Tars**,  TarsMS,  et»  Cilirii',  A  wr  s. 

Anazarbe,  Anazarbus,  eii  Ctiic  c,  £  xiii  s. 

Adana,  Adaoa,  en  Cilicie,  ï.  siti 

HtMoaiia,  Naiwaeida,  aâ  Cillcia,  K  ira  i. 

Tyaiie,  Tyaoa,  enCippadoce.  E  xiu  s. 

Méocésarée,  Neoca>ure«,  en  Cappadoce,  K  un  I. 

Aoguri,  Ancyra,  en  Galaiie,  1-;  xiii  a. 

Eviehés  inconnut  ou  qui  ne  $uiii$i<iu  plui: 
Parterperia.  MasciatNMiiiii. 


Semm. 

Gliicgiim. 

Ma^t  artuiii. 

Gliubiurraai.' 

lirielvoi. 

Osobwai. 

Meliovorom. 

Jesenchos. 

Il.irscin. 

HarcaouiQ. 


NeperafaertaM. 

Ghaïuki. 
Oiaberghiirum. 
MiCi^h  lerU 
tibaruz. 


Zameirtanam. 

l\(ira  itun. 
kliu«>rUeOUBW 


mu  MTBIMCUJ» 

Séleuue,  Seieucia,  eu  Cbaldée ,  A  tv  s.,  callioUfai 
ao  pfriiiaNha  ti  I.,  liaMMfd  à  Baiiad  is  t.;  ié> 
aida  è  Blcaagt  pnàha  Maial,  KVi  I» 


ÉitàÊÊitlléÊitêÊidtêts 

Bagdad.  lidiiapalli,aB  Chaidda.  A  n  a. 

Ainid,  Amida,  en  Mésojiotaaiia,  A  tt  a. 

Merdin,  Me^dinaa^  an  MdiOfaïaHia^  £  B  «>«  réiidi 

â  Louzaxar. 
NaaUo,  KHiliIa,  aa  HéaopataiBfa.  B  n  a. 
Jérusalem,  Hierosolyroa,  en  Palestioe,  A» 
Angamale;  AnfORMla,  dana  rinda  deçh  te  Gaagt,  A 

XV  a. 

Le*  aatmhmumt. 

vnu  p&TfttaMAEi, 

Alatandiiatpaifiareala  f  «.«  iMda  an  CiaadCtw 
lia. 

Etiekét  qui  tubt^Unt  à  prêtent: 

Damieite,  viUa  qoi  B*a  pas  aiyourd'bni  buit  baiiJki 
copies»,  VI  È, 

HanaoBra*  viOa  daal  Mvêelié  an  aai  kKaariiM, 

XVI  s. 

Bilbéis,  pauvre  village  dont  l'cvôciié  aai  ani  à  Da> 
miellé  eonima  le  précédant,  xvi  a. 

La  toda  ^AJanadria;  ^tel  «■  Ibabaavf  ëa  cmi 
ville  habité  de  Coptes,  vi  a. 

Beheire.  ville  dont  révécM  aat  ifti  A  la  Bada  d'A- 
lexandrie, XVI  a» 

Haoopb  00  llaaapbis  llaffriaort,  fa««fe  viNadHI 


l'érécbé     uni  à  BaMn»  m  a. 

Fium,  ville  tic-  l'E^'vptP  moyenne. 

lacbmuneiu,  bourg  de  TEgypiu  sifoyeoue. 

AUah,  vtUa  de  FEgyple  moyenoa. 

Babaéaa,  baarf  da  rUgypla  aMqraaaa. 

Melave,  ville  de  TEgypte  moyenne. 

Koscam,  bourg  ruiné  de  TEgyple  moynne;  la  rc«- 

dence  de  l'évéque  est  au  monastère  de  Moarak. 
MaaiTallot.  méebaiii  bomv  da  l*BgyiMa  oaayaiNMk 
Sijut,  bourg  assez  bon  de  TEgyple  sopérieure. 
Abulig.  ville  ruin^  <te  l'Egypte  aapérieaia,  daai  Té* 

vèché  c»l  uui  à  Sijut. 

Girge,  ville  «HMtale  de  TÉgypie  eopériettre,  dont 

l'ëvéché  esi  uni  à  Sljat. 
Neggade,  ville  rte  l'É^ypie  sup<«rieurc. 

Jérusalem  ;  il  y  a  ordtiMirenieni  uu  évéque  copte  ipk 

loge  auprèa  dt  SalitlFSépulcre,  u  a. 

Clivpra.  Ile;  il  y  avait  aocara»  Il  a*y  a  paa  I 

Il  a. 
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NOTICE  DES  ANCIENS  É  VÉCUES  COPTES, 

Mon  m  manutcrit  de  l'évêque  de  Sijut,  rapporté  d'Égypte  par  le  P.  Vanstibe,  pour  fMi 
'   f  9<r«  d*  VEgiiH  d*Ahsandri9,  Itip^U  Mtkit  an  parti»  im  wbtinm  pluâ  4  prrftonf. 

âtoundrie,  anckMMMM  appelée  Raceie,  elige 
pftIritreaJ. 

AÛar  e«  Bber,  dut  la  provioee  de  Meouf  en  deçà 
•  da  Otiie. 
Abttiii^dinlelhM. 

Adinin,  en  grec  Panot,  Jans  le  &iîd. 
Adfa,  en  copie  Ombm^  dans  le  Said. 
Armeoi,  en  copte  £rmonl»  dans  le  Said. 


Aseph. 

Âtneli.  m  delà  da Caire,  au  levant  du  Nil. 
Atrib,  Âtribis»  dans  le  Delta,  ruinée  atyourd'iiui. 
Aus^,  en  copte  0««eMMe.  en  deçà  du  Gaine. 
Babylone,  ville  minée  qui  élut  auireroU  partie  du 

vieux  Caire. 
Baua,  en  copte  NathotiL 
Bm»t  M  fneAnlmieN,  dant  la  Délia. 
Belak,  en  copte  Pilaks. 
Belka.  e»  copia  AffiMl. 
Benevan. 

BmàMttî'm  grec  Ox^rjadkM,  daai  lIÈgypie  da  ni- 

liée,  mr  le  rive  occidentale  da  Nil. 
Berma,  en  copte  Baramia, 
Bcacbreb,  dans  le  Delta. 


Bilbeia,  fin  la  déiBrt  par  aA  Ite  va  à  Gaïa. 

Bossai. 

BroUos,  en  grec  tkiratia  et  IdtUduia,  sur  un  ^nud 
tae  qoi  la  ddcbarge  daat  la  BMr  «Ml*  D«ai«l(«  al 

Rosette. 

Busir  ou  Abusir,  en  latin  Butiri$,  proche  dil  Caira. 
Cairet  ville  capitale  de  toule  i'Égypte. 

i,  buboarg  du  Cdie  an  Mr^^st*  aujourdlial 


Charbela,  en  copte  Arbad. 
Cboiaus,  en  copte  Caltt^i. 

Damiette,  ville  méiropolilaine,  il  n'en  re»ie  plus  que* 
laUire. 

Dcfré. 

Dégue,  en  copte  Tekebi,  ruine. 
Oelas. 

Peaienbor,  «a  grae  Henm  inférienra,  laoi  praehe 
At  Oàn,  lor  le  iMurd  orictilal  du  IUL 

Demire,  enaaple  Amaire. 

Ueaiocrat. 

Dendera,  en  latin  Tenlirii ,  au  cuucitaut  da  NU* 
Bnas,  daaa  b  provtnee  la  Bebnéae 

Eiit-Ucieoi,  anciennement  l!élio|)olH,  aujourd'hui 

Hatarca  proche  du  Cairei  au  nord. 
Fau,  eu  copte  Embo. 

f enaa,  en  |rae  FarMWM,,  à  r«nlrée  da  VÈiffU»,  - 

ven  Jérmalan. 
Fenabin, 


Fiun),  en  grae  Ariiuat,  iMtono  ville  da  rtlupie  dn 

milieu. 

Fostat,  proclic  du  vieux  Caire,  ruioé. 
Gizé,  viUage  proche  de  Boalac. 
Hn,  en  grae  INeipolie  la  Grande  oa  Tbébei  la  Omde, 

dans  le  Said. 

Ib^ai,  aujoord'bui  Mioscte,  daoe  le  Said,  proctae  da 
Girgé. 

Insiné,  en  grec  Antime  ou  Thibee  inférienre,  rainé. 
Ischiiuinein,  en gree  Aiuen  mpérteure,  daaa  l'apte 

du  milieu. 
l&ciuuuu-Irrumau,  en  de^  du  Caire. 
Isné,  aa  gree  Laton,  et  an  latia  Sl^  dana  le  Seld. 
lavai),  en  copte  SeeoN,  sur  lea  fimiiiéres  d*ÉgypM  ei 

(le  Nubie. 
Kalbeddis. 

Kau,  iomonmié  ll-Kabbafa,c*eat4hdir«de8lKNB0ia 
illQBires,  dans  le  Saïd. 

Kcis,  en  grec  Cais:  c'»>st  yieiti-rtrc  l'ancienaO  Cnsa> 
Keliub»  en  grec  Caliiope,  proche  du  Caire. 
Kenna»  dans  la  Saïd,  presque  miaé 
Kopl,  en  gree  CepMa,  dans  te  Saïd,  ruiné. 
Kaskam,  en  grec  AppoUonoe;  il  n'y  reste  qua  leno- 

nasiére  de  Moharralt. 
Kous-Varvir,  dans  le  Said. 
Luior,  en  arabe  ll-Oxert  an  gree  Pa^peasiruai»  dans 

le  Saïd,  au  levant  du  Nil. 
Massr,  en  copte  CÂimi  ou  Camid,  c'est  Je  vieux  Caire. 
Melig,  eu  copte  TalilUt,  en  deçà  du  Gaùre. 
lleoat4l-Elté,  Menphis  sapéiiaBra.  villa  rainée,  à 

Toppo^ile  du  vieux  Caire. 
Mcsiil,  en  grec  Me!gli$,  aujourd'Uui  Fuva,  prodia 

Rosette,  sur  le  bord  orienul  du  Nil. 
Uniei-Bttfls,  en  capte  TcaMuia  BaM  daaa  I'Égypte 

du  milieu  ;  c'est  encore  aujourd'hui  une  bonne  ville. 
Minied-Sured,  nilage  procbe  du  Caire,  ea  deçà  an 

nord. 

Mlnlei-Tané,  an  copte  rAsaMnis  TmL 


HolMlia  la  Grande,  en  copte  resMrl,  da  la  pMVlnea 

de  Garbié,  dan»  le  Delu. 

Naseini  OU  Nasttiané. 

Niltios,  en  biin  IVîdwN,  dans  la  Said. 

Otin;  c'était  apparcfiiruf^ni  une  partie  du  vieu  Caira. 
Rascbit,  aujourd'hui  Uoitctte,  en  grec  BoUatiM, 
Sa,  eo  gree  Sén, 
Saeha,  eade^dnCair^ 
Sahragt. 

San,  eo  copte  Hdead. 
Sandefa. 


Sciotb,  en  grc^-  ittjptelk,  ruiné»  danala  Seid,  piMfet 

et  au  delà  de  Sijut. 
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ivÊcuÉs  oc  rabiaub; 
Barca  Arrici. 
-ripoli 


m 


Seiigiar,  en  copie  Semuim.     ^,     .....  ^  . 
8Mlwr,fHlafeiivlAlie]ten,èUKii|idnNe  d» 
Ftan. 

Bersenne,  en  grec  CleopatrU* 
Sijut,  en  ffrec  Lycopolis. 
flUMl4Sii«Mli,  en  greeTAMlMli,  dans 

du  milieu. 

Tarmé,  en  copte  Tarnnui,  fillige  à  vinirt-4}natrè 
lieues  au  nonl-oueïi  du  dire,  sur  le  bras  ceci- 
MMiliMMI; 

Ttoinl,  ea  copte  r«iiMf. 

Tennii,  m      TiniuU,  enlfë  DaiUilë  A 
'Tida. 

Tm  on  Tantu,  en  grec  Tamto,  Tenuto. 

Vab,  en  copie  Ouak;  c'est  peal-èire  l'i 

ou  (Ktsis  Magna. 

Vali-lbsai,  en  copte  Ouak  Psoi;  c'est  «pparemment 


Seinraa  ea  Cjrteou 


Sai 


Xorta 

Itirin 

Bucnras  Scieokor 
UungaU 

Borra  Ârodi^ 
Gugan  Baoasi 
Hartia  Mefliën 

Soper,  Tille  royalè  Takehi 


ÉGLISE  PATRURCàLF, 

Axum,  Auxumtim,  ville  dans  le  rotaâmède  Tigr^ 
en  Abfssioie,  t  ir  s.,  patriarcale  vu 


OPINION  DU  P.  GHÂRLBS  DE  SAINT-PAUL 

SUR  LË  PATRIARCAT  ROMAIN  BT  SDR  LES  AUTRES  PATlUARCATâ. 


Dans  l'iDlrodaclion  à  s.i  Géographie  ecclé-  patriarcats  plus  nonreaax  de  Conslantinople 

siasiique  des  six  premiers  siècles  de  l'Eglise,  •  et  de  Jérusalem,  sur  les  exarques  ou  pri- 

le  P.  Charles  de  Saint-Paul  publie  des  re-  mats,  sar  les  métropolitains  aiDsi  i|oe  sflf 

marquos  judicieuses  sur  l'Eglise  romaine,  sa  les  évéqaes.  Ces  remarqîljés,  ctfflronnes  i 

prééminence  et  ses  drdils,  sar  les  patHarcats  l'histoire  et  à  la  géographie ,  sont  «Bsvtéeé 

primitifs  d'Aleiandrio  M  rAailotoie,      les  eor  dei  «■toHIdt  ifeeoMeetaUle. 


Ecclesia  Romanai  cai  Eiangeliam  Pethis 
•t  Pfenloe  eangoloe  svo  signatom  rellqne^ 

rnnt,  srmper  primatum  habuit  :  Ecclesia 
principalis  est,  unde  ooitea  jBacerdoialis 
exorta,  eaqae  ad  qaam  ÏM^opter  pôlentfbrem 
prliicipalitatem  necosso  e<{  omnom  Fcclesîam 
convenire.  Hujos  episcnpos  custus  Qdei  di- 
ctai est  la  eoriclllo  B|niesliio;  beatlsslmas 
atqoe  apostolicas  vir  papa  nrbis  Romn,  qaie 
est  capot  omnium  Ecclesiaram,  in  Chalcedo* 
nensi;  snoclissiinus  el  beatissimus  nnivcrsa- 
lls  palriarcha  magnée  Romffi,  ab  Alhanasio 
presbytero;  eique,  ut  Valenliniani  impcrato- 
ris  verbis  aiar,  pnncipaioM  neerdotit  iaper 
omnes  aatiquitas  detulit. 

Car  tantam  a  primls  tneofls  aaetoritatem 
obtinuoril,  si  quirra-*,  respondchunl  Ojitaïus 
Mileviianiis  et  Pe(ra«  Chrjsologus,  huxas 
enprema»  poieslhlls  orlginem  triboentee  apo- 
stolo  Petro  :  Oplatos  quidem  Milevitanas 
.  dum  his  verbis  Donatislas  ad  obedieotiam 
ianci»  sedi  Romann  debilam  redacere  eona* 
tur  :  Negare  non  pnles  srire  te  in  urbe  Roma 
Petro  primo  cathedram  episcopalem  esse  l  ol- 
htam^pM  sederit  omnium  apostolorum  rapuï 
PetruSf  unde  et  Cephas  nppfUntus  est.  Chry- 
sologus  autem  his  pono  similibus  ad  Eotj- 
ehem  :  In  omnibus  horumur  le,  froêêr  Aeiie* 
tabilis^  ut  ii$  quœ  a  beaiissimo  papa  Romana 
ciwituiiê  prasscripta  suni  ^  obttiienler  atien^ 


dos  :  fuomam  bêatu»  PHtm^  çni  m  firoprH 
êed0  «1 9Mt  ef  pratMef ,  prwsfol  fumrmUièm 

fidei  reritatrm.  ^ 

Addam  lamen  cum.Palribus  çoncilii  Chai* 
cedoDèilsis,  primbs  Ë^lesiœ  Patres  pr«(eé 
hanc  siipremàrn  potestatctti ,  Rotbaho  pddti-^ 
Rei  privilegid  qoaKlam  ex  hoc  triboisié; 
quod  nrbs  Roma  imperaret.  Unde  Thiîode 
sius  et  Vnh  aiinianus  imperatores  hsec  ad 
Aelium  scripscronl  in  Noveliis  :  Cum  ^edU 
apottoliem  primaium  saneti  Pétri  merjiun^ 
qui  princeps  est  episcopalis  cor'ona,  et  Boimm» 
nœ  dignitas  civitatis,  tacrœ  etiam  tynèdi  fir^ 
ma'  it  auctoritas,  ne  quid  prœlrr  auctontûtnà 
sediê  iitiuê  illieitum  yreatw^plte  attenttrè 
nitatur.  Tune  entm  demum  BeeUHarum  pat 
u&iyi<e  srrvabitur,  si  rectorem  suum  a^fnotcet 
uniierêiioê,  ^d  intellige  de  pri^il^lMe  AB- 
prem»  et  iinfTersali  polestati  rèffmmtttds 
!>uper<-i(lditis.  Eicnim  Ecclesia  Romana  s«fn> 
per,  id  est  aote  omnes  Palrum  conslil«lie« 
nés,  babuit  primatnm,  nt  diciiur  actipae  M 
çoncilii  Chalcedonensis  :  El  Ab  apo  tohrum, 
inquit  Léo  Jkiagnus,  principibus  factum  tit^ 
uï  Kowà  gens  esset  sâncla,  popm^A  Meefn», 
civitas(fue  sacerdotalis  ri  rerjia,  prr  sarrnm 
beati  pétri  sedem  capul  orbiM  f{fecta,  leuima 
pneUbr^  rsl^sene  «foi'iM  foem  âominali^m 
terrena. 

Quam? is  autem  peoes  banc  unum  Uooia> 
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itfifla  poatiflceni  tnprelBâ  Ux  enel,  Ira»  ta- 

dien  ab  initio  patriarchœ  faerunt;  icilicet 
Boaauiii^  Alexandriaut  et  Autioctaenai^ 
^MrM  Mi«f  «tient  Rom»,  Alttandrin  et 

Anliochlit,  apostolis  ac  imprimis  D.  Pptro 
coDveaiens  eiisUmantibas,  ut  in  tribus  di- 
gnioribiw  «ajoribatque  civiiatibns,  très  pro- 
lothroni  sea  primariœ  sedes  Kccicsiic  instl- 
tuerrnlur.  Uarum  episcopis  palriarchœ  no- 
men  ex  hoc  iiidilum  est,  quod  sin|;alif  tife 
familiarum  et  Ecclcsiarum  Cliristiannrum 
patres  seu  principes  csseiit,  sic  ut  patres  la- 
miliaram  liraelitici  popiili  palrlarcba  didi 
sunt,  Tel  quod  palrum  seu  episcoporam 

Îriucipes  et  superiores  essent  :  quoniodo 
oannes  patriarcha  Anliochcnus  princeps 
Orieniit  ia  actia  ooncilii  Cbalcedonaoïis  ▼o~ 
caiur. 

Hi  tri'9  de  omnibus  majoris  tnomcnti  ne- 
goliit  iotra  patriarcbatus  sui  limiies  decer- 
nebanl,  ol  palet  in  eanone  magnic  synodf  Ni- 
C«nan,  cujus  ^ei  hn  sont  :  Mos  est  in  .Ejypto, 
iÀbga  tt  Ptnlapoii,  ut  Alexandrinus  epis- 
eopmi  ÂenMi  oimuImiii  AoCeaf  pe(Mla(an,'f  uo- 
ninm  et  episcopO  Romnno  est  connirtudu ,  ji- 
militêr  et  apud  Anliochiam,  Sed  adverte  quod 
licaliffoee  «ëomi  nan  tm  pro  «namerandis 
scdibQs  palriarchalibus,  quam  pro  servandis 
auliquis  consoetudinibos  edilui  fuerit,  Ires 
lamen  ia  eo  (antom  designari  pàtriarcbas  : 
et  ratio  est  quod  refera  plures  coiicilii  Ni- 
csni  temporc  Ecclesia  non  agnovit,iiqaesoli 
bocosque  institut!  fuere. 

Nec  tameii  dilliiobor  quod  cum  Ecclesia 
Uierosolf  mita  pru  uiati  o  k.ci  lesiarum  habita 
aili-bt,  apud  Theoduretam  légère  est,  hujus 
anlistitem  et  nomîne  et  honore  patriarche 
ab  Ecclesia*  incanabalis  insi^rnituoi  fnilie.  Si 
dubites,  certuol  prob.ibo  <>x  ranon(>  septirno 
concilii  Nicshi»  iit  qao  hiec  babenlar  :  ^uia 
eoniuetudû  o^Hnwit  H  «tr^fint  traditid,  Ht 
jtifiw  ejiisroj)fii  hoHorrlur  ,  habrnt  honoris 
eownefutiUiamfialva  meiropolis  propria  diuni- 
tuie:  Sed  jdra  privilegiaque  patrtarchalia, 
non  oisi  in  concilio  Chatroduncnsi  nbtinuit, 
a  qao  1res  FalMiio»  buic  pro  diceceti  asti- 
gaalB  svnl. 

At  posl(juam  sodés  imperii.  qujB  ad  Cori- 
slauiioi  Magni  lempura  Home  fuerat,  trans- 
lata est  Bysamialn,  cai  iraaran  Constan- 
tInopOlis  datum  rst  in  honoreiti  islius  im- 
peratoriSr  qui  banc  ilsdem  pririlegiis  ac 
Homam  donavil  Notainque  RoHam  apffel- 
lari  voluit  ,  ConstantinopoUlanas  episco- 
pus  nolnen  et  honorera  patriarcha»  pri- 
mutti,  ni  pcobabiliter  inrcrius  conjicîetqr, 
obtinoit.  Sed  pt  ad  modem  Hierosoljmitatiî 
aBCiOfilatAin  accepit,  jnraque  nomini  eonve- 
■iealiaa  Fatribus  coucilii  Constantinopoli- 
tant  primi  generaiis,  qui  hune,  ut  ex  eorum 
canoue  patet,  non  patriarcham  fccerunt,  sed 
ei  jam  bue  honore  donatd  secundum  lucura, 
nec  non,  ut  vall  Socrates,  Tbraciam  prodioe- 
cesi  assignarunt.  in  Tlieodosio  Magho  im- 
pefanie  statutam  est,  et  postea  snb  Man  inna 
«  «onctlio  Gbaleedonansi  non  tantoiu  coaiir- 
malitti,  sed  etiam  maximb  anctam  RatHbtts 
bnir  prœUT  Thraciam»  Asiam,  l'ontiim,  bnr- 
iHinitqiM  prof  iocias  taluicientibiit  boc  ca- 


none,  qui  (ot  procellas  posteriori  bus  siecqlis 
in  Ectiesia  excitai  vfl  :  DefifiitiSàhi  fanetor^ 
PdirUiM  seqûentet  uât^us,  et  regutak  oud 
n«N»  fttMa  ni  cenium  ijuitiquàgtiitk  D» 

arHUntifsimorûm  episrnpornm  gai  coTlgrega} 
siiM  itt6pi<r  Memoriœ  tmperalore  magiio  ThêO^ 
dMë  ht  tt^tà  Hvflâfe  Chnktantinopon  kohi 
Foma,  eognoscentes  :  et  hbs  èafiem  ile[lnin^è 
de  pririlegiis  ejuid^m  tnnrtissimœ  Constantin 
nàprttitânœ  EtthiHà  kûkéRdmv.  Etenim  seèi 
seHioris  Romn>  propter  imp^rium  civit  ili^  il- 
liu$  Patres  conseqnent'er  privilégia  redilide- 
Ttmi.  Et  Mâèih  Mtentibne  peirmoti  eentum 
qttiUqUàéîHtà  Dèo  a'vàHtis^imi,  (rqm  a  inrd's- 
sitMB  itéaUiorœ  Bmné  pritHegià  tribuerunt  ; 
ratiàÀabiliter  judieaHtèi  itkperh  et  ienntu 
urbem  ornataHt,  (rquU  nehiorii  Fnmè  priri-' 
legiis  frUi,  fn  ereleiînsiieis,  sictit  illam, 
tnnjestateni  habere  negottis,  et  secundam  post 
illam  €xi$t«rei  et  hi$  oui  de  Ponto  sunt,  et  de 
Amé^  ef  fWrocW  dtltbé8(BUh  metropolitandt 
êoloi,  rursnt  nutem  et  (j'ti  inter  hni  bnros  sunt 
otHbpospreefatarum  diotceteon  ordinari  aprcB* 
ditkéÊ  9imttii»9mé  CànttahtîiiôpoUianœ  àed(à 
sntiettuslhnt  Ecchslt.  Sinjnp  nh  hoc  fomporç 
quinqtie  palt  iarcbce  in  Ecclesia  nutUerari  et 
an«t«Htateni  Haberë  ètepertJhl.  «cltlbot,  ut 
ait  JdS'ifiiinn^  hentxss  mns  ar-cnlepiècopuset 
patriarcha  ieniori»  Homœ^  Cànstantinopolii, 
Alexnndrnt;  AlUiorMét  et  Bthr6kbl\)hnofuinj 
Qu.  d  aaletn  ad  hnram  Jura  ^(iiécfat,  ei 
sunl.  Primant  de  negotiis  magni  momohU 
inil-a  fltiei  fui  pairiarchaids  bcènrron- 
tibus  d^ct»rhe^e  ,  ut  dixi  ,  e\  conrltlo  Ni- 
cnno.  Pneierea  si,  nt  Icgitur  in  concilio 
Chalfcedonensi,  cnm  provincia)  meti-obon- 
tano  ëpiseopni  tel  fclérictii  liteiii  hàbirët. 
peteHat  ailt  itHmlitëM;  s'vo  exarcbom  ttlÀ* 
ccsis,  aot  patrinrrham  ;  hujus^uc  spntontiàj 
oaiHino  parenddm  èrAi.  innait  Justiiiianas. 
perindif  ne  «i  fl^dex  b0  mtié  /tefuef:  Tfm 
contra  hohttn  nnlistitùm  senti  nt'a<i,  voii  tssh 
locnm  appetlùtioni,  a  majoribne  noslrie  con- 
êlttMlém  ttt.  Qirttd  latfaefi  Ibsiiitlanl  deeri^ 
tum  de  scntentiis  in  causis  niiiuiribus  iiilcl- 
lige,  ewA  majoribuif  dt  ail  Valeniiniannsi 
bêatitUtimi  9pi9e&pM  ilrWt  Èomœ,  èttf  antl- 
quitas  taeerdàtiUm  lit  (tinnei  detulit^  de  trpi- 
seopi$  et  dé  ftthHSdirAntU  ftoU$tateth  tiabUerit. 
Unde  hteë  l«{rJfltdr  M  cddciittf  Sardicensi  : 
Si  quii  '  (    ''"'■rU  >fepoSi(Ui  jndicio  epi- 

Si'oporum  qui  snni  in  ticinia,  et  dical  rursnt 
iibi  defettêiotiis  negotiuin  eàùtpetè¥b  ^  noH 
prias  in  cnth'd' am  nlius  cànslituatuir^  qikaki 
Jiornanus  episcopus,  causa  cognild^  seiitentiani 
txUtrit, 

Ad  patrlarrhnm  èllam  spcclabnl  fcortpfllf 
episcoporam  ex  diversis  patriarchatdit  iNil 
pravinclfs  convocare.  Sit  JalItlS  papa,  cufii^ 
recens  samml  pontiOtll  tnniidi  dtee^lMtët; 
centum  deeem  et  set  fcpl«copttHinl  <s(KlcfIlTl!lf 
ex  suburbitarils  Ecclesiis  èonvdcdvfl ,  dt 
Arianana  hsreslî^  ioH  toliam  seAteolia  tdb- 
deranarèt.  Sic  Aleiatidef  Ale««lltHn«t;  \M  ' 
Srtcrate,  cum-dOMpHTIel  AHI  fldgitiala  MJNP"' 
natus  retqae  ab  ea  gestis  odalls  certiéNl!;^ 
iraoandfa  cospit  btafd0se»re«Mb  eoffèiKb  taMf 
toruiti  episcoporam  cplebratë,  Arium  et  e|uS  ' 
opiaitiais  Ani(4r«a  prefb|  terii  graia  abdica?ti  ' 
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Sfc  in  Ckristianîssima  cl  regia  nrbc  Con- 
âlautioupuli,  nova  Uorna,  congrcgala  csl  nia- 
gna  sjrooduf  septuagiota  triom  episcoponun, 
prmsideutc  religiosissinio  et  sanctisstmo  epi- 
scopo  Geiiuadio;  el  alia  «ub  Meoua  adver- 
108  Acephalos,  qoa)  Unho  ttrtio  «I  quarto 
Cmiciiiorum  legUQtor. 

Sic  Joannes  Antiochenus  omnes  episcopos 
Syriœ,  quibus  bucusqae  adversDS  Lyrillum 
atqae  orlhodoxos  Epbesi  coagregalos  com- 
miniatrif  Qtnt  era(,  ad  syDodom  fantre  ja»- 
sit,  ul  Nestorium  ejasqoe  hœresim  cod- 
demnareot,  et  commaDioaem  cum  Romaoo 
ponlifice,  Cjrillo  Alexandrlno  omnique  et- 
lliolica  Eict(  sij.  a  ([ua  schismate  resciai  fna- 
rant,  rcdintegrandam  dcceruereol. 

Sic  deoique  Joannes  Hierosol^roMiraai  pa- 
Iriarch.i  synodum  Irium  Palsstioarum  con- 
gregavit  contra  Severom,  Pelrom,  ac  Zoa- 
raaa  Imrettoos,  at  ex  ejos  cpialola  syaodlca 
eoaitat. 

Tandem  jus  bis  omnîbas  commune  fait, 
saltcin  a  tempor^  quo  ab  ia^i^atoribas  li« 
bertas  Ecclesirr  data  esl  ordoqae  hierarchi- 
CU8  per  diœcuscâ  perfcclu  inslitutus,  patriar- 
chatus  sui  viciniores  metropolitas  etepîaco- 
iM>s  ot  plurimum  ordinare  aat  confirmaro  : 
licel  non  omncs  eodem  modo  hoe  nsi  sint. 
Eienim,  ul  ait  Juslinianos,  quidam  in  pro- 
vincii»  in  quibuf  morabmUwr,  nulropoliumo' 
mm,  itd  etiam  aliorwm  epUeoptrum  ^  êub 
ei$  erantf  ordinationes  faciebant.  Conslanti- 
DopoUtanas  metrupolilas  sotoc  Ponti,  Aai<B 
et  Thracte  ;  et  episcopos  qui  io  barbarieia 
eraut,  ut  loquuntur  l'atres  concilii  Cbalce~ 
doneoflis,  oiîlinabat  Anliochenuit  aient  me> 
tropoUtanofl  aocloritala  ordinabat  aing alwi, 
sic  cl  poterat  impedire  no  episcopi  siac  per« 
missu  conscientiaque  sua  crearentur.  Pro 
Romano  Siricii  epialolam  facile  proferrem, 
nisi  aput!  peritos  incerts  easet  fidei,  qun. 
slaïuilur  ul  extra  conscientiam  apostolicec 
aedia,  hoe  est  primalis,  quippe  qui  hujna 
vicirius  »  rat,  nullus  audcrel  ordinnre  cpi- 
scupuiii.  deti  qui  latiiisper  epislolas  tjrcgorii 
Magni  legerit,  haud  ignorare  poleat  nooe 
aummum  ponliflcem  nou  tantum  ex  propri  i 
provîncia,  aed  eliam  ex  pluribus  aiiis  luuu- 
mcrus  episcopos  ordinasae  et  confiruMUte. 
Audiamus  quid  ad  Joannem  subdiaconum  de 
conaecratione  Constanlii  Mediolanensis  epi- 
acopi  elccli  scribal  :  L'tti  nulla  eoa  diversi' 
loi  ab  eleciionis  unitale  dùterminat,  ai  (/ui- 
<lem  in  prœdicto  filio  nogtro  ConttmUio  ont- 
nium  voluntaics  aii^uc  consrhium  perdurare 
MgnoseiB,  tune  mm  a  propriii  epiêcopi»^ 
at'eul  tmiiquitttHê  ww$  cxigtf ,  cum  «ettrar  mh 

etoritatis  assensu  ,  sulatian'r  et  aiixiHante 
BominOf  facias  conttcrari  .  quauntu  hujuê^ 
motU  «arvoto  ewMMhêâiney  «t  apMtùHm  «a* 
des  proprium  vigorem  r,  linnni,  et  a  $e  con- 
eetêatUtis  jura  non  minmu.  Euoideia  Grego- 
fioBi  non  nalaoïetti  auelorllatam  la  Haven- 
nenaem  metropulilam  exercui&se  testât  ur 
Joaonis  Rarennenaia  epiacopi  epialola  ad 
eain  aeripta,  qn»  ae  a  pr«éeeeaaore  tgm 
ordinalum  el  privilégia  accepissc  fatctar. 
£aden  ratiuoti  in  j£ajpti  palriai  ebaia,  iU 
■MMMrta  erat  cattimalto  patetedua  ia' 
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eleclionibus  episcoponitn  ,  ut  Syuesias  ad 
ïbeopbiluD)  Alexandnuuui  scribens ,  hoc 
Qonm  requiri  dic.it  dectis  episcopis  Paleln» 
scse,  Uydracis  et  Olbii.  Et  qood  de  Hieroso^ 
Ijuiilauo  idem  senliendom  sit,  haud  dabiam 
esse  potesl,  cum  ex  pbilosophorum  plac  ii), 
qui  habet  esse  habeat  etiam  conseqaentia 
ad  esse,  boc  est  enlis  soi  generis  propriela- 
les.  Unde,  ul  rcferl  Evnjrrius,  Theodo^io  fa- 
cio  epiacopo  Hierosoljmttaao  ia  locam  Ja- 
venalia,  nalU  ex  Paneatina  ad  eam  Tooie- 
bant,  utepiscopf  eonaecrarontnr 

Sub  palriarcois  el  ta^tn  melropoiitanoa 
foerant  exarcbif  seu  prîmatea,  qai,  vt  aH 
Hnisamon,  non  unius  tantum  provincioe  me- 
Irouolilani  erant,  sed  lolius  diœcesis,  qoa 
moilas  in  se  provincias  continebat.  Sic  epl- 
sco[iTis  CicsareiB  Cappadociœ  Ponli  exarchat 
diciiur,  et  Ephesinus  exarchus  Âsix.  Sic 
<-)pud  sanclam  Leonem  Anastasius  cpiscopoa 
Thessalonicensis  primas  llhrici  cri*'nt,iltî 
instiluitur,  ut  partem  cur«e  quam  i>uumtu» 
ille  ponlifex  uaiversis  hojosce  iractaa  Eccle* 
siis  poiissimum  ♦•î  divina  institutîone  debe- 
bal,  ausciperel,  et  remolis  ab  apostolicâ  sede 
provinciis  Tisitationem  saaai  ioipcnderet 
^ic  Ccsarius  Arelaiensis  Gailiarom  primat 
a  Symmacbo  Tactus,  ab  eo  mnnaa  accepit, 
ul,  nianentibus  liis  qua?  Patrum  constituia 
singulis  Ëcciesiis  couceaaeraat,  drca  hmç 
qnœ  in  Gallise  prorineiia  de  eaata  ffciigieata 
eiiier;.'cn:  [i! ,  s  ii  rlia  sua  invigilaret. 

Quod  ad  hurum  oflicium  spectat,  ai  oui 
clerico,  ot  dicitnr  in  condilo  Cnaleedoneaai, 
lia  erat  nmi  provincix  mrtrnpoîilann,  diœ- 
ceacos  exarcbum  adibal.  Si,  ui  fuse  declanu 
Léo  MagBtta,  ex  diveraia  proTiaeiia  co* 
genda  erat  synodus,  ad  exarcnam  sire  pri- 
maiem  apeciabal.  Ac  si  aliquid  grave  pra 
tota  diœceai  decemendum  erat,  in  solioa 
c^archi  aul  patriarchfp  stabat  potettale.  Uoda 
cum  diœcesift  Ponlu  .i  ûnes  amplissimoa  ba* 
béret,  Cappadociani  scilicel,  Pontam,  Bitby* 
niam,  Gaiatiam,  P  iphlaponiam  el  Armp- 
niam  provincias  compieclens,  uulla  ex  haruiu 
numéro  fuil,  ul  iuferiua  dicelur,  ia  qoa  Ba- 
sili!i*^  (>  «;trtf>nsis  episcopns  el  tolius  diccce» 
SIS  exari:liu^,  aiiquud- sui  juris  potestatitqoe 
exemplum  aun  ediderit.  Idem  de  Arelateosi 
primate  facillimum  esl  probare,  qaodqne 
non  solius  proviocie  Arelatensis  coram  ge- 
reret,  sed  etiam  ex  ijalli;!'  uiiiversae  provin- 
ciis  synodoa  conTocarel,  iolar  quoacuBqioe 
ciericos  Htea  compoMrel,  et  litleita  fbrnia 
tau  pei  egriois,  qai  in  aliaa  dioeceaea  iter  Ci- 
ciebant,triba«re(:eiMi  id  diaerlia  ferbîa  ex- 
prinatvr  fa  epiatolia  variia  aamaaonim  poa^ 
tiGcum,  qaarum  verba  auo  toco  rcfcrcntar 
Nec  eat  de  aliia  primalilma  aliter  sentieadaoï. 

Magna  Hkm  df^Mlf liant  provi$um  e$t ,  ia- 

(|uit  I.co,nr  omnrs  tibx  omniarindic'irrrxt .  $td 
etttHt  inungnUi*  provincUs  sinyuli  epiHopt, 
gu&rum  énter  fmtn»  kaberetur  pHmo  $enten-- 
Ita.  Hi,  ex  Isidoro  Hispalensi,  metropotitani. 
a  mensara  civilatam,  sive  métropole  quaruw 
episcopi  erant,  voeali  fiieraaC,  aiafalis  pro- 
vinciis  praeeniiiir-hant ,  fiorum  auctoritati  et 
docUiuie  cœleri  sacerdoles  subjecta  eraat, 
•ina  bis  aibil  tnagni  amnaili  cateria  epi- 
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•copia  agere  Ucebat  pusl  principem  quanlum 
ad  ciriUa ,  ut  id  Digcslis  legitar,  soilicitudo 
<'iiain  lotias  provinciœ  quanlum  ad  ccil*  ^la- 
'  «lica,  melrojioUtaaift  coounissa  eral.  Clans- 
•ime  patet  we  in  eanone  Iri^esiino  quinlo 
aposloloi  uni,  qui  sic  habel  :  kfiiscopos  gi'n- 
tium  iinguiarttm  scire  convenu  quis  inler  eo» 
prhmuhmeatur,  quem  relut  c  putexistimentf 
et  nihil  amplitis  prwier  ejus  contcientiam  gé- 
rant ,  quam  illa  xola  singtUi ,  quœ  pai  ochiœ 
propria  el  vitlit  qum  mb  «a  mu/,  eompetunt^ 
ged  nrc  illc  prœter  omnium  conscientiam  iaciat 
aliquid  :  sic  enim  unanimitas  erit  et  ghrifica- 
bitur  D0U9  pet  ChrMum  m  Spiritu  saneto. 
Talis  rcvern  horum  crat  auclorilas  in  sla- 
laendis  quse  ad  cômmunçm  proviiiciu!  uUli- 
latera  apeclabant,  ut  e%  constitaiiona  Nicai* 
noram  Palruin.  firniit;i's  eornni  qua?  çercbaii- 
tur  |)er  uoamquamqut*  (jrovHiciani  ht!»  iribuia 
facrit;  huRcque  canonem  edideril  Aalioche- 
na  synodus  siib  Juliu  :  Episcopos  qui  sunt 
in  unaquaque  provincia  scire  oportet  episco- 
pum  qui  prœest  metropoli ,  ttiam  curain  si$- 
neipere  tolius  provinciœ,  eo  quod  in  nutropo- 
tint  undequaque  coueurrunt  omnes  qui  habent 
negotia.  Vnde  visiin^  est  eum  qnoyu  lionoie 
pracedtre  ;  reliquos  autem  episcopos  nihU  ma- 
fini  momnUi  aggredi  nine  ipso,  ut  tiUtquiatà 
inil  o  obtinuit  Palnai'  >  nnon  :  rcl  aola,  quœ 
ud  unimmj'mque  parocUiam  conferunl ,  et 
ngionti  qwe  ei  n^mnt.  Nnlla  ceniebalor 
perfccta  ^^^odu8,  nisi  ca  eut  n  lnrat  mdro- 

eiliUnusi  cl  ai  quis  pra.'ter  «ijus  senlenliam 
dus  faerat  episcopus ,  hanc  lacra  aynodus 
Nicxna  dcfinivil  episcopnrn  f  se  non  oporle- 
re>  Uode  Jnnoccnlius  priums  varia  prsescri> 
bons  Viclricio  Rothomagensi  epitcopo,  qna 
in  cjus  provincia  obsorvatitia  crant,  aitte  oin- 
uia  prœcipit  :  Dt  c\tra  conscienliam  inciro- 
potilani  episcopi  duIIds  aadeat  ordinaro  opi- 
0copam.  Intc^rum  onim  esl,  iiiquil,  judicium 
quod  pluriuiorum  sententiis  coniirmatur. 
Idem  seribil  Hilarus  pap.i  Ascanio  Tarraco- 
nensi  tneliopolilanu  ,  his  voi  bis  :  Hoc  uuttm 

Îwmum  juxla  eorumdem  Pairum  i  fgula.^  lo- 
ttmut  euitodiri,  ut  nullus  prœter  notiiiam 
atque  con<!enstim  frairxs  Ascanii  metropulilnni 
flitquatenui  conseci  etur  autistes ,  quia  hoc  el 
reiUi  ardo  lenuit ,  hoc  ireceniorum  decem  et 
octo  mnctoritm  Patrum  definivit  auctoritas* 
Quanivisî  auleni  solum  coruni  suiîragium  in 
i'ligendis  epi^copis  non  surficercl,  quipi  e  qui 
couiinuni  sufTraganL'uram  provinciiB  cunsen- 
.  9U  crcarcntur,  al  inrcrins  dict tor }  allameo, 
.si  iii  aliam  forte  pcrson  un  partium  se  vola 
diviseraiii  «  melropolilaoi  judicio  is  atleri 
pr«fcralor,  qui  majoribos  et  stndiis  juvaba- 
lur  et  mcrili^.  IMiClcrca,  inqiiU  Innoce utius 
ad  Jiipradiclum  YictriciuiD,M<|ae  causa)  vel 
contenlionet  tnler  clarlco*  tam  superiorii 
oKlinis  quam  ioferioris  exorlaî  fuerant,  se- 
fiundum  NicAnam  s^aodum»coiigregatis.ejQS- 
dem  prof  faeiseptocopitta  meiropoHIanolei^ 
minabaotur.  Probibet  eliam  Hilarus  papa  in 
•|MStoli«,  flc  nlii  clerici  prteter  melropolilani 
eoDienaom  io  aliam  provIncJam  praficitci 
audeaiil.  Piœcipitque  conciliuoiEpaunenseul 
in  cclebraadis  divinis  ofGciis  <tfdioeai  quera 
iaatropalîtjiiii  IfUMii  coœprofiiieflikiobMrf 


venl.  Addam  denique  hooc  morem  in  Eccle- 
sia  invaluisse,  ut  sumniu!)  poolirex  et  patriar< 
ch.T  ii.olropolilanis  sci  ibcreut  quic  in  eorum 
provincia  obaervanda  judicabanl ,  ut  eadem 
ipsi  solfraganeifl  apfaeopis  postea  denuotia- 
reiil.  l'nd*'  ha^c  scribil  innocendus  primus 
ad  Aareiium  ;  Frôler  charissimet  Âorc  velim 
eanelo  reeitanda  ptr  omn*i  Afrietma*  Ke^9~ 
sia-'  ^rriptn  ilirigaw  Hjccque  Lpo  Ma^^nus  ad 
NiceUmioiiLrupulilaouQi  Aqaileiea8em://aa< 
autetn  epistoltun  noitram ,  quam  ad  eonêvttth- 
tionem  tuœ  fratemxtatis  emisimuSf  ad  omnes 
frutres  et  comprovinciales  tuos  episcopos  for 
eiet  ptrvmUr»,  ut  in  omnium  observantia  data 
prœsit  auclorilas.  El  quis  ex  juriscousullis 
oescil  Juslioianum  imperalureni  ha»;  io  No- 
vellisstatuerc?  SanctU*mi  pûlriarelue  unius- 
ruff^gHr  dttrrf^iff  hœc  proponnnt  in  ficchsiis 
suit  le  consiituits  f  et  manifeala  faciunt  Deo 
amabilibuê  mêtropolitanii  quœ  a  nobis  consti' 
tutasunt  :  illi  quoque  rursus  etiam  ipsi  pro- 
posant in  metrofiolitana  sanctissima  Ècctesia, 
et  constitutis  sub  se  episcopi»  hœc  m  mifesta 
faeianl.  Jllorum  vero  singuit  in  propria  Eo^ 
tlena  hœc  proponmt, 

llcstal  episcoporutn  orrlo,  quorum  binguli 
singulis  Ecdesiis  pr«Glciebanlar,  populo*  sibî 
eommfsftos  prndicaUonis  Terbo  pawcnteB,  ta* 
crauîentn  pcr  se  vel  per  alîos  admitii^d  autos, 
pfiBnilentiijus  manos  el  pœailenUam  pro  delt* 
^tonimgra  vilateimponeoleitclericos  ordinan- 
lus,  ac,  ni  paucis  dicam,  omnia  parochirr'  su<o 
utuoiasub  metropolitanorum  auclorilale  ob- 
ettatea.Horameleclio,eianien,  iMrofessio  fidel, 
ordioatio,  offîcitim  et  ancioritas,  aie  paucii 
describnnlnr  io  concilio  Carlbaginensi  ivt 
Qui  opiteopUÊ  ordhumdus  est,  antea  examine- 
tur  si  nahtrn  sit  prudent,  si  dociîis,  si  mari- 
bus  tempei  ntus,  si  vila  castus,  si  sobrius^  si 
semper  suis  negotiis  cavtns,  si  humilis,  si  af~ 
fahilit ,  SI  tui'friror^,  m'  lilteritlus,      in  Itije 
Domini  insiruciua,  si  m  ^scriplurai  uni  sensi- 
bus  cautu-i,  si  in  dogmatihus  ecclesiaslicii 
exercilatns  :  et  anle  omnia,  si  fidei  documenta 
verbis  stmpticibus  asseral ,  id  est,  Palrtm,  et 
Fitium  et  Spiritum  sanctum  unum  Deum  esse 
confirmons ,  lolamquc  Trinilatis  Deitatem 
coessentialem  et  consubstanlialem  et  eoœter- 
nalem  et  coomnipol  ntcm  prœiiicans ;  si  5/n- 
gtUartm  guamque  in  I  riniiate  personam  pU» 
num  D9tim,  tt  totas  très  penonat  unum  Dmm  ; 
si  inc  rnatwnem  dii  itinm  non  in  Pâtre,  neque 
in  5piriiu  sando  factam,  sed  in  filio  êantum 
ereaat  s  ut  qui  «rat  in  dMnifoU  Dm  PuMi 
Filius,  ipse  fieret  in  liomine  hominis  matris 
filiuSf  beu»  veruitx  pâtre,  homo  vermex  mo- 
tte: eamtm  ex  mairi$  vUeeribut  Jkafteiti,  «i 
animnm  humanam  ration  ileni  :  simul  in  eo 
ambœ  natura,  id  m  Deus  et  Homo ,  una  per- 
fOtto,  uauf  PiUui,  «mit  Chritttu,  umu  Di- 
minue Creator  omninm  qnrr  t^tnt  ri  rjucinr,  et 
ûominus,  et  rector  cum  Paire  et  Spir\tu  «on- 
cto,  onwitwi  ermOwrwrum  :  qwi  poMm»  «fl  vers 
curnis  passione ,  mortuus  vera  corporis  sut 
morte ,  resurrexit  vera  eamis  suœ  resurrec- 
liane,  et  vera  animig  roêumption» ,  in  qua  «»•- 
niel  judicai  e  vivos  el  mortuot,  Quœrendum 
eliam  ab  eo,  si  Movi  el  Veieri»  Test(unenit,  td 
ta  UgU  il  frophtianm,  «f  ^^^fl^lomnv 
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tmum  tumâm  credat  auctorem  et  Deum  ;  ft  sum  ob  f ingularem  Yerbprum  et  ^triu 
dftfhotut  nûn  per  eoftdfffonnn,  ted  ptr  arbi-    prmlantlam;  ét'  qood  Iti'nt  prAdpoTMfll 

Quœrendum  eliam  ab 


trinm  ffittui  sit  malu 

eo,  si  eredat  hujut  guam  geitamus,  et  non  al 
uriia  wnh'rtiurreetionm;  H  ere  iat  judi^ 
eium  fiitvTum,  rt  recrpturon  sinfjuh$  pro  his 
guce  in  came^enerunt,  vel  panât  telaloriam; 

nnpiias  non  improbel;  ti «eewuta  HMlfAM* 
nia  non  d  .mnrt  ;  si  rarnii-m  perception  em  von 
eutpel  :  $i  pimiieuiiOus  reconciliatis  commu- 
MFcirf  ;  si  in  baptisntù  omnfo  p«eeftla,  M  «tl, 
Inm  ilhifi  originale  covtraetum  quam  illa  quœ 
volunlarie  admiisa  tunt,dimiUantiir  ;  si  extra 
Bcetetiam  catholieatn  nultui  taltetur.  Cum  in 
hi$  omnibus  exnminatut  incentut  fuerit  ptene 
inslructus  ,  tune  cum  contensn  elerieorum  et 
iàSebrum^  et  eontentu  totius  provinciœ  rpi- 
tcoporum ,  mojrimeque  metropotitani  tel  au- 
ttoritate  tel  prmentia  ordinetur  episcoput. 
Suecpto  in  nomine  Cbrisd  fpisropatu ,  nmi 
tuœ  delectioni tiec  suis  molibustsed hit  Patruin 
definitionibut  acgwieteat.  In  eujuf  afélnaltth- 
ne  eliam  a  tus  requiralur,  qunm  ^aucti  Patret 
in prœeligendis  episcopis  contliluerunt. 

EpUeopuê  eum  ordînatur^  dûh  epitcopi  po- 
fiarii  et  tenéanl  EtnngeliorUm  codirem  super 
taput  et  cerricem  rjut ,  èt  uno  tuper  eo  [un- 
dente  benediett&hem ,  reUqiif  omnei  episeopi 
oui  ad^unl,  nuonihûs  suis  caput  'jus  tnnrjant. 
•  Non  lon/je'ab  eecltsia  hosnitiolum  hubeat. 

tUem  iupetlectUem  et  rntntem  at  HeUm 
pauperem  hfibeal,  et  di^;ni!ntis  suce auttùfilû- 
tem  fiue  et  vitœ  merid»  uuœrat.        '  ' 

SeHtUium  libfot'non  tegài,  hatretiewrwm  ou- 
UtUpro  >!fcf>vt'^rf''  r(  tempore. 

Gubrrnatioium  tiduaium  et  vupillorum  ac 
peregrinr  iumnon  p«r  idpsum\  ted  péf  flr- 
ehiprisbytfrum  aut  per  archidiaconum  agat. 

Tuitionem  testameniorum  non  suscipiat. 

Pro  rehii  iramitoHii  non  titiget  srovo- 

ttttUt, 

ffullam  rei  familiaris  euram  ad  te  retoret , 
sed  lectioni  et  orntioni  et  verbi  Dei  prœdiett' 
tioni  lantummodo  vacet. 

Ad  tynodurH  ire  non  Hne  tatis  gravi  necet- 

iitatr  iiih  h  nlwr:  sic  t  tntn,  tit  in  sua  personn 
legutum  tuiiiat,  tuserj^iurut  sa/va  fidei  «en- 
taie  qutdquid  ftfnodur  tfatkserit. 

Sitte  cvjicilio  clericoTjnn  «uorut'i  ,  clericos 
non  ordinet,  ita  ul  civium  conniveniiam  et  te»- 
lim«nhm  çuœrot. 

ytiltius  cuusam  audint  abfque  prœsentin  ele- 
rieorum suorum  :  alioqmn  irrita  trit  sententia 
epistopi ,  niei  elerieorum  tententia' confbr^ 
metur. 

be  loco  ignobili  ad  twOilein  per  ambilio- 
nem  non  iranseat,  nec  quisquam  itiferioris  or^ 
dinis  rleriius.  Satie  si  td  xiiilitns  h'rclesice 
fiendum  poposcerit,  décréta  pro  lu  cUricorum 
fff  hieorvm  episcopis  yorrecto,  in  prœsentia 
tyvodi  transferutur,  nifiilominui  ùtio  in  /o- 
cum  ejus  episcopo  subrogito. 

Mwnt  ÈtoUtim  tanquûm  conmendeOif,  «m 
ttmquam  propriis  utatur. 

Denique  in  ecclesia  et  in  eontessu  presbyte- 
rorum  tublimior  sedeat.  Intra  domum  rero 
toUe^am  te  presbyterorum  este  cognoscat. 

Bac  tx  coocilio  Cartliagiocu&i  (jaarlo, 
qw,  ttoet  longiiMclila»  referrebaiid  Bwaiot 


quœ  de  .-inliqua  ei  isr  poram  poiflia  dirî  ,5. 
sunt  paacis  rcpcriantur.  Sed  talis  de  qoip- 

Sue  eplscoporom'  i^eneribai  deqae  eornl 
ignitnle  ,  auctoritate  et  moniis  .  qocVc 
de  ignoto  agt  re  videremar  pra'ini^eoai  di- 
ximus.  • 

De  his  nobis  sigillatim  dicendam ,  et  qos 
io  univcrsa  Ecclesia  sedes  palriurcbales,  ei* 
arehien,  metropolilaïUD,  et  «pltcopates  ra«- 
rinl ,  ppr  ordinem  runa  Deo  narranlum.  Pi- 
ceiiuis  auteru  ex  epislolis  suininorum  (x^oli- 
fica:n,  ex  conciliis,  ex  Patrîbus,  ex  bislorii 
ccclesiastica  et  civili,  et  ex  peritissimis  pri- 
morom  Ecclesiœ  sipculorafti  gcographii,  et 
per  ipsamct  eorumquantum  in  nubiseritrer- 
l  a,  ut  potiori  raiione  aDii<)ua  conieàidrtuK 
Notifia.  Sicveterem  EccTosiae  drtinem.bocffl 
cntalogum  sedium  cpiscupalium  Ecclesii, 

Ëroutalicaliissubiiciebantur,  iUnttrabioii; 
I  autemusqaead  finenisextUectiN  mortea- 
quc  D.  Cii  OL^orii  Magni,  cum  post  bïcEccl^ 
sia  ab  ioiperaloribus,  quaulum  ad  discefci 
maxime,  unmotata  faerit. 

Cumantem  oninis  d.  clrina  mclhn  lorhriof 
atque  ioteliectu  (acilior  fiai,  eumdeiu  ordma 
sequemur  qnein  imperator  ConstaoUanM 
poitea  Theodosius,  Arradios  et  Ronoriot  il 
œagittratuum  imperii  descriplione.  Atqaeii 
id  polissiihuiD  addncti  somok,  quod  tanc  te- 
ctosia  ,  quasi  cominensarala  fuerit  imperio, 
eaque  j  aucis  a<liiiodum  in  prorinciis  eim 
imperii  fines  rad  c<'s  fiierit.  Romaiitii Miri' 
archa  solos  Cal*  donios  et  Iljbernos  adjerit, 
Alcxandrinos,  Indus  et  iËltiiopes;  Anuo- 
(rbenus,  Portai  et  Babylonios  ;  CoDstaaliao- 
politanus  voro  .  reliquas  ex  harbaris 
prouDciis,  scilicct  Kussiam,  îjcjrllilam  et SJ^ 
matiam  Asiaticas.  Addc  qood,  sicatoallis 
ordo  clarior,  ita  oee  ullus  conveoieDlior, 
cum  magna  ex  parle  anliqua  dioecese  ecrle* 
siasticarura  divisio  civili  couforoiiâ  foerit 
Ecclesia  orbem  snam  disiribuit  in  palria^ 
chalas ,  quibos  paiHarchas  prsfecil ,  ncit 
inipor.-iturrs  im]>(Tium  suom  ditiseraot  io 
prielcciuras»  que  a  prsreclia  priBlorio  «tau- 
nltlrabantur.  Kectei ia  palriarehalw  la  di«- 
ceses  ex  pluribus  provinciis  composiLiS  fX- 
arcbis  scu  primalibus  suis  divi$îi,  sicul  io- 

})eraC4»res  prnfectoras  itena  in  dioseesM  sil- 
ectas  ?it  ariis  itra  fcctorum.  Kr clesia  diœcrt« 
provincias  siugulistiieUupolilanis  distriboil, 
«icDl  imperatorei  easdem  singulis  prfsi4i- 
bii«.  proviniiarum  commiseranl.  Doniqo* 
£ccle>ia  uuaiiiuuanique  civitalem  |>rû(irio 
episcopo  et  clen  ini  coneilio  regeo«ai  Ji* 
dit,  sirul  iniperatores  bas  omms  rurialibw 
ni;igistraiibus  aduiinislrandas  subjeceraot 
Cnm  igitur  eadem  ratio  in  divisioae  otriaS' 
que  iiAi  eiii  ncle  iaslici  ef  civilis  serrati 
fuerit.  peiie  eumdem  uidinem  in'tlIuSlraWdl 
Kcclesix  no  iti  i  scrvabinius  quem  fntpcralo* 
res  in  de»cribendis  iinpet  ii  >ui  magistratibos» 
Si  q^idquain  dissimilc  reperialur,  aoaeiosl 
erii  dirersus  nuuierus  antistitam  et  olf^ 
hir,  luutti.  Kon  euiu)  idem  fuit,  camqonujw 
pairiurcha»  Ecclesia  aguoveril,  licel  bape* 
rium*  quàtiof  f  amom  pnBfeetoa'pnrtIirio,  <t 
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illa  muHr»  ptures  exarchos  fen  primates, 
quàm  hoc  Ticarioa,  nec  semper  iidëVh  litniles 
Msetfl'DiefropoMtàtioram  et  pnesidium  pro- 
vfnrlarora  ;  imo  sa'pe  factum  sit  in  ordine 
ecclesiasiico  ut  civitas  anias  provinci^e  sah- 
féetê  et  snffraganoa  esset  meiropolis  civilis 
aitèrias  provitiri.r  vicin<T.  nu,T  antem  ilia-- 
ceses,  proriiici»  et  civita(e«  iu  onoquoque 
palridrdiafil  feerfiit«  In  slnffntonilii  HescHp- 
tff'^mibQs  pt  tabulis  itdnotab'na!!. 

JPorro  si  qo»  forte  sedet  episcopales  prê- 
ter eat  qow  Teint  e  teoebrit  iBUmierit  èrai- 


mas,  a  nohis  omfltaatvr,  fl 

ipsis obvolatœrpmancant'.  i{;no8cet,  ut  sfiero^ 
lecior.  Siquidem  lu  aorifodioii  (b^sorièaa 
etiam  perspleac'roria  vimt  «i^a  dater,  al 
qtliMain  aoti  semioa  înter  arenas  reliqQe<- 
riift.  Sirut  et  primis  qui  in  regiones  aliquaa 
descendere  ,  si  earum  loca  ifucdam  adhaa 
ignol.1'  In  relationibas  suis  omittant.  Si  post 
fftiqnol  anpo«  ilerum  in  orbem  Bcclesiœ  bune 
Vjstraturus  venero ,  nova  forsitaa  dabo.  la* 
leriin  grato  animo  lector  aociplal  qom  lii- 
baéliat'bèaevulo  Donc  largior.-  *  * 


1  PATRIARCAT  ROMAl 

OSAMES  lit  9,  GBAKLBg  SB  g^m-^àJOL 

GEOGRAPHIE  ECCLÉ3ÏASTIQUE 

Ba  ^nnaal  cette  descriptioa  éu  patriâr^   renrtpire;  il  établit  que  lonl  |!Oaddai|  fbr-* 

eat  romain  .  le  P.  Charles  de  Saint-Paul  m  lit  le  diocèse  de  ce  patriarcat ,  puis  il  éi|a« 
proare  :  i°  qu'il  élail  supérieur  aux  autres    oaère  les  divarses  OMitrées  de  cet  i|Biiie|i|Q 
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a' ils  loi  étaient  loamii.  11  4iocéaa. 
éUMnalat  ëiriaiou  4a 


Patriarchatpfii  Romanum  aote  ilios,  ut 
dif  nioreoi,  aggredior  :  qoippe  cujus  patriar- 
Cba  Palcr  Pairum  in  conciliis  Africanis, 
Spiscopoa  palriarchantqt  ab  Alhalarico  f«>g9 
apud  CawMonim  ;  et  is  ad  queqi ,  secuo- 
dom  consuetudinem,  judiciuDi  de  Qde  et  de 
CSlarif  poolilicibus  spécial*  à  ValentlQiaag 
faaparatora}  nnneopelor.  Non  ^nim  caterii 
similis  e\is(iinnndus  est,  sed  adeo  eptinens, 
ut  a  primi»  Eccleiiiiç  9«c0ii«  ^Dpremaoi  digni» 
lalem  anctoritalapnque  toper  iïiOÊ  Mbneril. 
Ba  semper  fuit  hujus  condilio,  ut,  licet  oin- 
nes  jadic^ret,  ipi>ius  tanico  persona  a  nuUo 
judicari  poluerit.  Pmie  la  m  illuslris  verita- 
lis  Ennodius  lostis  fidilissimus  advcrsus  in- 
jpslam  Symiuachi  accusalioucm  sexto  fœ> 
aulo  scribens,  ait  :  4/<oruas  fvrtê  kwiiimm 
cauias  Veus  volait  homines  terminnre  ;  sed 
$«dif  iêtiut  prasulis.  suo  sine  quastione  res^r- 
^bitrto.  Voluit  beat(  Pelri  apoitoU 
fiteceisoreê  cœlo  tanium  debere  innocentiam, 
«I  $ubtili$$imi  diieu$»oris  indngini  inviola- 
tam  exhibere  contcientiam,  Hœc  ille.  Imo 
ipse  e^L  sjrnodi  suœ  consilio,  décréta  qoœ  in 
aniversom  cœleris  patriarchis,  juxta  apo- 
jlloloruro  primoruutquo  Patrum  Irudilioncs, 

Ebservapda  eranl ,  (uoç  sl^lueba^;  rcp^o- 
titaqBf  fueruQl,  saltein  io  bac  parte,  et 
qoandu  liberuqa  JRcclesx  fuit,  conciiii  (jua; 
flbsqife  illiijis  auctpnlalç  .Çl  consensu»  quid- 
piam  simile  osarpare  tebiarunt.  |d  aa  Ao- 
tiocbeno  clarp  legitur  apud  Socralcm,  cum 
.4^  fpiscopis  ^oqifeus  qui  boc  sioe  coa- 
•ensa  f  iilti  RoasaBi  pontllicia  oelabraTeranl, 


scribll  :  fioqt^t  /u/iiM  Utteris  <09<rariff 
ip$um  mittif,  episcopi$  qui  Àntioenicp  co^'- 
venerani  per  liHerat  respondet.  4c  primum 
dQçef  guçint|f{^  mqlèsdœ  et  qctrbitnttê  eorua$ 
«pistofa  ipii  atlwitset  ;  déimt  eo$  contra  Ec- 
clesiœ  canônes  eijisst,  quod  illum  ad  nmci- 
^HfM       V9CasfeH^  ;  quippe  cum  ca^on  eqc/e- 
tîasO'cifS  fctet  fif  dtcrcla  abiquê  ienfentia 
episeopi  Romani  Ecclesiis  sancîantur.  Al 
quis  illuslrior  tesli»  buip«  bUprcuiœ  jqrisdic- 
|loaii«  inuperalpra  Va|entiBiapi6,  qui  hœc 
in  noveila,  Leonis  Magni  papus  t<  raporç  , 
circ^ejus  auçiorilatçui  consliluil  :  jy«  lefu , 
jnqoit ,  talt^m  inter  Ecelesia$  turba  noi- 
(alur,  vel  in  aliquo  minui  relitjionis  disci- 
plina vidfolur  f  hoc  i)ercni}i  aanciione  de- 
fcrmimus,  nt  qmid  (nm  tpiscopis  Gailieanù 
qiKim  nlinrvm  provinciçrum  contra  con  ue- 
tudmein  veiefem  \iceqf  «)ne  t  iri  l  enerabdit  ' 
papa  Ifr^W  #lanHi  «MCfori^'^e  tenture;  sed 
illis  omnibusque  pro  lege  5/(,  quidqui  l  sanxit 
vel  sanjcet  it  apostoliccç  sedis  aucturitas.  lia 
ut  si  quisquit  episcoporuin  ad  judicium  Ho" 
mani  qntistitis  etfocatus  vendre  n^texcrit', 
per  moderatorem  ejusdem  protinetœ'àdftêt 
cogalur  per  omiiid  serv  uis  quœ  divi  pàrt  ntei 
nostri  Rotnanœ  Ecdesiœ  deluterunt.  Nec  la- 
men  aliad  oinUtaBi  argamentom,  quod  ejus 
est  virtulis  ut  adversus  illud  n  lui  nisi  in- 
jurie possil  obiici  :  scilicel  accusationos  cl 
appellationes  fllorum  patriarcharaiu  apud 
Romanum,  Romanique  sen(ehl(a8  ia  gAB^U 
eqrqjn  eliam  cifm  svnodis  latai.    **     *  " 
Da'CoBitantiBopolitaao  patrfareha  inpri- 
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mis  dicam.  Flavianus,  hujus  sedis  cpisco- 
pus,  a  synodo  deposiios,  stalim  Romanam 
ponlificem  por  lihellos  appellavit,  ui  V'aleo- 
tinianQ*  imperator  tesUlur  ad  i  heodusiam 
Orlentis  imperatorem,  TwMtfOiB  bic  refe- 
ranlur  dieaÎMimi~.  Quam  no»  a  nostris  ma- 
jortOus  halwnut  iraditam  ^  debemm  cum 
omni  eomp^Mi  4ê9»tioH9  defendere,  et  di- 
gniîatnn  proprite  rentrationiê  B.  aponoio 
Petro  tnlemereUam  et  in  nostrii  itinporibui 
eoustrvare  :  qwitenui  bealitsimut  Romafiœ 
eivitatis  epiicopus^  eui  prineipatum  tacer- 
dotii  super  omnet  antiquitas  contutitt  lo- 
(um  hnoeot  ac  fnritllatem  de  fidc  cl  socrr- 
dotibut  tudicarCf  domine  $anctissime  paier  et 
veneraMiê  imperalor.  Hujus  enim  ret  gratin, 
serunilum  soiemnitatem  concili  ifitm.  et  f\n- 
staniinopolitamu  •pùeopus  eum  per  libellos 
mpettavit,  propter  eonimUonem  qwe  orta  «it 
de  fide.  Si  qui  i  ti  trn  Acacium  Coustaiiliiio- 
politaDUDi  episcupuiit  a  t'elice  lerlio  cod- 
oemiMloai  et  deposiCom  ignorât,  ipcini  Fa* 
licis  1)011  lantum  concilii  nomine  scribentiSf 
»ed  el  propria  auclorilate  fungenlis,  opislo- 
lam  ad  eumdein  Acadum  legat«  ibi  bujus 
deposilionis  sontcntiam  reperiel.  Habe^  in- 
quil ,  eum  hi$  quus  Ubenltr  an^lecteris , 
portionem,  ex  sententia  prasenti^  qttûm  per 
tuœ  titi  direximus  Eeclesiœ  defensorem  sn- 
cerdotali  honore  et  cotnmunione  ciuiiutica, 
née  non  eliam  a  pdelium  numéro  fegregtt^ 
ltW|  sublatum  tibt  nomen  et  munus  miniV> 
terti  sacerdotalis  agnosce ,  tança'  Spiriluê 
iifUcio  el  aposlolica  auctoritute  damnalus. 
Sed  non  minus  aulhentica  quam  illuslris  est 
aHa  dopotftio  Anlkimi ,  ejusdem  Constanli- 
nopolUan»  Ecclest.T  palriarcha  ,  [)■  r  Agapc- 
lom  Komanom  ponlificem,  qui  eliam,  bue 
depoiUo,  Meanam  in  ejjaa  locom  fabiiftait, 

Qt  legilur  acliODC  prima  concilii  i!rjnst;iiUi- 
nopolitani  sub  Agapelo  el  Menna,  verbt«que 
adeo  expreasis,  ni  nnllos  sapertfl  dnbilandi 
locQS  quin  supreninm  h:iburril  Romaous 
pontitex  in  CoDstauiinopoluanum  auclorila- 
tem.  Ba  sanl  ;  Mitit  ita^e  Deus  huic  eiviUOi 
Agapetum,  qui  rtrf  :>  KTrirrô,-», id  f«*  di/prfK«  a 
JJeo  et  homtnibus^  ponlificem  antiquœ  Jiomœf 
m  dipoêMûm$  ÀntMmi  et  prcedieiorum  A«- 
retieorum,  tanquam  olim  Pumm  magnum 
apostolum  Rumanis ,  in  de^ositione  Himums 
dreiiani.  Iste  ergo  honorabUit  «ir,  êàefUptr 
libeflos  plurimorum  nostrorum  ea  qxtœ  inv/ue 
contra  Ecclesias  prœsumpta  fuere  ,  ea  tjj^o 
visu  semel  accipiendo,  neque  ad  visum  sus- 
àper»  voluit  Anthimmu  (urnUem  adversus 
eanones;  tedmmc  jwte  efeeit  de  saeerdotali 
sede  (ivitnti^  >h<v  <(  ni'piiulante  et  coadu- 
nato  eatlioiuœ  fidei  et  divinis  emonibuê  ves' 
trp  imperio,prœfecit  ipsi  Beétesieg  tanetiS' 
simum  ^fennam.  rectœ  fuli'i,  et  liiœ  pudirœ, 
et  honesiœ  convcrsatioms,  et  infirtnanlium 
in  injungenda  dispensatiûne  approbt^tit- 
simum. 

Uecce  aliaqae  hojusmodi  a  aummi*  poo- 
tificibn*  synodieo ,  nt  oiorlt  Innc  erat  in  re- 
bu=;  rij  igtii  rnomcnli ,  hoc  esl  ex  sjnodorum 
sive  geueraliuin,  sive  occidcnUiium  senten^ 
lia»  ttt  plarimoQn  Cicta  eisa  non  ignoro  ;  sed 
non  OMlal  qnominiw  «o»  GantlantiDopoli- 
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lani  p^alriarchœ  saperiorcs  agiioseaiuiu,cu 
•ynodia  temper  per  legalos  prafiieriat,  «4 

eas  cnnfirmariut.  IpSii^jur  nprales  iiomioe 
Konjanorum  poiilificouà  saepius  decreUtioii- 
lia  ediderint.  Id  de  JSplietina  cerlon  «IfCin 
ab  eju»  Patribns  rirra  ejas  celebraliooem  ti 
Nestoiii  condemnaliiiueu)  scribatur:  Ank- 
quam  satkçtiêHma  hœe  iynadw  CMMiirtt, 
Caleslinus  sanetissimus  magnée  Roma  epit- 
copus  per  liileras  suas  indicavtrat ,  Cj/r^»- 
que  sanetiiikmo  Deoque  d&tetiuim  m$fm 
civitatis  Alernndrin/r  episcopo  ,  ut  tuasritu 
subiret ,  commiterat.  Kl  alibi  :  Co(iciipn$6- 
cro$  conones  et  epistolam  sanctissimi  Palrii 
nostri  et  comministri  Cœlestini  Romima  Et- 
clesiee  episcopi ,  lacrymis  subinde  perfuà  êi 
lugubrem  h  an  c  contra  eum  sententiam  wim- 
sario  venimui,  Jdem  Paires  ChalcedoBeuci 
ad  Leonem  iiiteniar  fiis  verbis  :  Quitus  fv<- 
dem  sicuf  tnembris  caput  prceiraf  m  kit 
tuutn  tenebant  ordinem,  benevolenlim  pr^^ 
rtm.  Qaapropter  non  niti  bis  verbis  seotes- 
tiam  adversus  Dioscnrum  protalerunt:rnrf< 
sanetiêêimus  el  beatUsimui  arehiepucopuiwu- 
gna  H  seniwriê  mrM»  Romee  ,  Léo,  per  m 
r!  fr  prrrsmtr'n  savrUim  fynodum,im 
cum  (er  b'.atissimo  et  omni  /oude  dignoit^ 
lo  Petro  apostolo  ,  qui  est  peHra  et  tn/Ue 
enîholirrr  Eeclesiœ  e(  rertir  fidn  fundant»- 
lum,  nuduvit  eum  tam  episcopali  difÊtiak 
qttam  ab  omni  sacerdotatinUniHeriê. 

De  patriarchn  Alexandrioa*  Ecclrtir 
quod  Romano  subjectas  exslilerîl ,  iodicve 
videlur  exemplom  Diooysîi  faujos  nrbit  as* 
lislîtis,  apud  Dionjsiam  Romanorom  epi»- 
copum  accusaii,  cum  non  m  si  ante  sa(i«n*- 
rem  accosaliones  inslllui  soleant  ;  niaxîae> 
que  favel  quod  ejus  judiciom  subire  rmtf- 
eosaril ,  imo  libellos  et  apologiam  mUtrii, 
ul  se  ab  hasreticoram  senlenda  alicoui 
Mse  probaret.  Ëadem  niimne  ducla»  JoM- 
nés  Talaia  ejo^dem  sedis  painarcha.iB^iiit 
Liberatns,  ejectus  de  sede  Alexandrina  prop> 
ter  l*etrwn  Moggam ,  sumptis  a  Cale ndiost 
Antiocbeno  synodids  inlercessionis  liiirrii, 
Romanum  [miidficmi  Stmplicium  appellsni- 
Sed  qais  non  tegil  apud  historié  acriplorei 
Albanisfam  Alexandrinom  aote  banc ,  iaM 
Romani  s(  nlentia  abs  »lu(nm  ,  saa'que  <  ' 
reddituui ,  sicat  et  Paulum  ConstaBliflopou- 
lannm,  Aselepam  Gara,  Ifareellnm  hnejn, 
cl  Luritun  Adriii nopolcos.  Id  nnrrnl  Socnlej 
lus  verbis  :  y iWiu«  vero  ,  quoniam  Mcclens 
Romana  prtvUegium  prmter  eclcra»  sMi^ 
bal  y  Uttrris  suis  nd  rpiscopos  Orientitli' 
berius  perscripiis,  Ulotum  part9s  tumtt»- 
det  :  in  Oritntêm  tilttns  mUtit ,  yuo  «f  sem 
cni'jue  locus  reslilueretur ,  et  eos  qui  illet  tt- 
mtre  abdieaptrant  gravittr  reprehtndntt 
Hune  prmuieai  ex  aynodi  etiam  Sardlcro» 
or<1in,-iiirtne  ad  AlexandrinOs  reini5>urn f  i', 
seti  ejui>  et  Julii  decrelum  pro  ano  liabiD-i!** 
esse  tanto  rerisimilios  dnco,  qnod  iiujof 
synodi  Patres  sedem  Romanam  jodicisn 
de  episcoporuni  liepositionibas  ttmtsemi' 

Antiochenum  patriarcbam  non  winui  Ho- 
mano  sobdilura  fuisse  salis  clare  }  r  >b  i1>  ).M 
Juvenalis  Hierosolymitani  Terba  ad  i'aitts 
condii  Bphesini.  eui  etiim  adertt,  retitx*' 


DICTIONNAIRE  DE  GKOGRAPHIE  ECCLESIASTIOI^E. 


Digitized  by  GoogI 


«41 


MEmPnON  M)  MTM&BCàT  MMI&IN. 


€Ppêrtebùt,  inquit ,  Jommm  revermâiitimtm 

j^ntiochiœ  episcopum  ,  hac  S'itteta  et  magna  et 
«Bcumenica  iynodo  eonsiderata  ,  confestim  tu- 
^nrrtn;  nt  de  Ut  quig  ifH  objieiunlur  «9  pur* 

garetf  et  ad  apc'toUcam  salftn  mafjmr  J\omœ 
nQbùewn  tmsidtnUm ,  tt  obedientiam  et  ho- 
iMrm  d9ferr$  opoitoUeo  ganet»  Dei  Eeetttim 
Jtomanorum  [non  mim  Ipgpnrfnm  est  HiefO- 
•oljmoram,  ut  doclis&iaie  muUis  rationibus 
probavit  cardinal»  Perroaios»  interpretatai- 
que  est  Pellaous] ,  apud  quem  fnnriwe  mon 
€it  f  ex  apoMtolieo  ordine  et  tradiliune ,  ut 
ipêa  Hdu  Antiùchena  dirigatwr,  et  apud  tum 
fudieeiur.  Hinc  fil  ut  longeante  hancsyno- 
dam  Paulo  Samosateno  Antîochise  presuie 
deposito  a  coneilio  ejusdemmrMs.Domnoque 
in  cjos  lornm  subilitnto  ,.cum  Paulos  huic 
sententiiB  obedire  recusaret,  Aurelianus  iiit- 
peralor  gentilis  *  inqail  EaseMna ,  licet  sedi 
îlomanœ  non  parom  ofTensu?  ,  convcnienter 
ordinavil  »  al  huicsedes  Anducbena  Iribue- 
retur ,  cui  Romanus  pontirex  assideiitîbus 
llaliœ  episcopis  squam  judicarel.  Sed  et  ad- 
dam  Maxinaum  Antiocbenae  EcclesitB  patriar> 
cbatu  a  l'oncilio  Chalcedoncn!>i  ea  potissi- 
01UIU  raliooe  agoilum  et  acceptam  fuisse , 
qvod  cum  1e|[1f tmom  bujas  sedis  episcopum, 
et  tion  l'oniiiuin,  f.co  îkimaiius  judicaveral , 
m  diserte  ail  Aaatoliua  CoDstanlinopolitanoa 
adiove  décima  condlli  Dialcedonentla. 

De  niio  patriarcha  Hicrosolymitano  dicen- 
dam  superrst:  srd  qui«  biinc  Komaiio  tub- 
jectom  roiise  amM^ei ,  si  alîos ,  ut  satis  fose 
probarimus  ,  post  corutn  r  lrctioneoi  Roma- 
nus confirmabat ,  lapsos  in  Ode  de  tbroao 
dejideliat  abdicabalqne ,  Tarlaqae  in  eos 
aoctorilatis  iara  exercebat?  Ne  tamen  hu- 
jus  a  Homaoo  dependentiam ,  licet  cerlissi* 
nam ,  sine  probatiooe  relinquaasns ,  Inoo- 
centiam  jtrimum  ad  Hieronymum  scribcn- 
tem  (eslem  proferam ,  qui  judices  buic  pro- 
nittiC .  si  adrersvs  Joannem  Hierosolymila- 
rnn)  nccui^ationem  ferai  ,  asserilque  se  jam 
Juauin  scripsissc,  cunique  hortatum  esse  ut 
circamspecliQs  ageret.  Quid  plura  ?  cum  bis 
taslimoniis  ,  qi!a?*î  clariorihiis  solis  ratiii? , 
saprenia  in  aiiu:$  palnardias  l\oaiani  auclo- 
rilas  illustrata  sit  ;  nec  jam  dubitari  possil 
quin  rêvera  episcopus  patriarcharum  ,  ui  in 
ipso  limine  hujus  libri  ci  Ca&siudoro  dixi-> 
luus  ,  priDiis  Ecclc»iîc  svcnlii  ail  OOMliilDa 
ortbodoxis  agnilos  fuerît. 

Jam  vero  quod  prœter  summum  îtlam  liO" 
noris  liUiIuin  ,  eliam  palriarch;fi  nomine  do- 
uarelur,  nullus  quod  e&istimcm  dubitare 
potest.  Sîquidein  tu  libello  magno  Leoiii  et 
coneilio  Cnalcedunensi  a  Sophronio  obialo, 
aribiepiscupus  et  patriarcba  magnœ  Rom» 
dicilor  :  sieut  Agapetus  arcbîepiscopos  et 
palriarcfia  {tonuniorum  ,  in  opislula  episco- 
ponim  oribodoxorum  Urieuiis  coutra  Autbi» 
nam.  Uade  née  dobilavit  inslinianos  impe- 
ralor  huic  locum  inier  patriarcbas  asM^n  ire 
Dovella  sua,  cum  ait  :  Jubemus  ut  Oeatissi- 
mi  archiepiseopi  et  patriarcha ,  hoce$l,  se- 
nioris  Romir,  (hmstantinopoUs  ,  Atexondricef 
iAni%ocàia  et  Uwotoiymorumf  in  ordinet- 
tUm  fiM  sa  «0fifNiprw6saiif  çumprt^tri  met 
esr* 

DiGTioMNAïaa  i»a  GÉe«aAraia  arr4>  k 


Sed  qaiMm  lirailea  ftoerint  Romani  pa- 

triarchatus,  quosqun  illi  pr.Tscripserit  uas— 
cens  Ecclesia,  non  ita  claruui  est^  ac  eo  dif- 
édlios  perspici  potest,  quod  partilio  dîo- 
cesp'jn  et  proTinciarum  ecdesiasticarum, 
ol  plarimom  ctraformis  fuerit  civili  princi- 
pom  diepoaitieni,  qaœ  s«)pias  ad  nulam  eo- 
rum  mntafa  est.  Prima  auclorrm  habuit 
Augustuu»,  qniy  delela  anliquie  aduiinislra- 
tiooif  ferma,  erliem  imperii  modo  no?»  mo- 
Tinrchi-T  aocommodalo  divisil,  ut  accurale 
docel  i)io  Cassius.  âecunda  ab  Adriaoo  facta 
est,  a  prima  non  adeo  discrcpans.  Tertia  a 
Constantino,  io  prxfccturas,  diœccses  et  pro- 
viocias;  et  quarU  a  diversis  imperatoribus,  | 
quorum  plures  ex  una  proTÎncia  aai  dîoH  t 
cesi  duas  fpciTUTit.  maxime  posl  imperii  di- 
visioiieui  lutor  Ura^cui»  et  Laiiuoh.  Quatuvis 
autem,  ui  ait  Innocenlios  primus,  haud  con- 
Tcniens  sit  ut  ad  mobililatcm  mundanarum 
necessilalum  Ecclesia  corumuletur,  bonores- 
que  aul  dlvisiones  palialur  quas  pro  suis  eau* 
SIS  faciendas  esse  duxerunt  imperatores ,  imo 
prisiinus  provinciarom  mes  sit  conservaii- 
dus  :  altameu  expcrienlia  docuit  ad  cisiliLiin 
digoiiatum  mutaliones,  ccdesiaslicas  uiuta- 
tas  esse,  imperatoriboi  aie  stalaeetibnt.  Née 
Ecclesia,  qusimperaiorumpatrociinosuiiuiic 

Itrimia  sncalis  iudicubal,  id  recusavit.  Uode 
a  oODdIlo  CbaloedoneDii  deerclom  est  nt 
civiles  et  pubticas  formas  rci  U-Masiii  .-irum 

i>arœdaram  ordo  conseuuerelur,  adeo  ut, 
oqaiant  Paires,  si  qua  efvitaa  polestate  im* 
periali  nov.ita  essel,  aut  in  posierum  inno- 
varetur,  civiles  dispositiooes  et  pablicas,  eo- 
elesiastieanim  qnoqoe  parcaeianim  ordiaea 

sobsequerentur. 

Faleor  mihi  certura  videri  patriarcbalum 
Romaaam  as  cuuclis  occidcntaiibus  Eeela- 
siis  coaluisse.  Idque  imprimi^  probatiir  ver- 
bis  prisd  illios  anclods,  qui  aiiquot  opcra» 
bis  nomea  Clementis  apponens,  promMga* 
vît,  et  quem  pcriliorcs  c  rKiri  circa  aunuoa 
ducentesimum  scripsisse  oxisinuaut.  Is  eoim 
in  priori  parle  epistols  Clemcntia  ad  Jaco« 
hum  «.crihit,  Petro  aposlolo  fUisse  praBceptum 
ul  obi>curiureui  mondi  plagam  Occidenlis  il- 
lominaret.  Islud  prœterea  semper  Grœci,  li- 
cet schismatld ,  confessi  suni ,  ac  inier  eos 
disertissime  Zonaras  et  Balsamon  in  exposi- 
lione  st\li  (  anonis  Nic;rni.  Zouaras  quidetn 
bœc  babel  :  Alexandnnum  igitur  episcopum 
iis  qui  in  JEgypto  <un(.  Lioga  et  PenlapoU 
prœ>iderc  jubct  ;  Auliochenwn  suhjeclis  sibi 
provinciit,  Syrice  ntmtrum,  Caslesyrim^  CUi- 
d<e,  tifrt^us  Mtiopotamiœ:  aUosque  epiie^' 
pas  sîii'j'  ijuetnque  regioutbaf  pr(t_rsty\ 
admodum  et  Ècdetioe  Komaim  antiitest  itl 
omldento/ef  proelneias  regat ,  met  û^tkuriL 
Bâtsamoiiis  auteni  vrrtia  nunaieous  dîscre» 
pani  :  Sextut^  iuquit,  et  iepiimut  canon  eteim 
tmmi  eiMlttor  patrietrduu  ^  vêdêtieet  Rnmth 
Tîum,  Alexandrinum,  Anliorhi'nsem  et  Mien» 
solymitanum  {de  Vonstantmopolttano  ettimla 
alitt  canonibut  dteefsir)  ex  enUiqiâ»  mofUm 
honorari  :  et  Aiexandrinnm  quidem  epieco* 
pum  praeese  protinnis  Liàyœ,  et  Jigyptit  et 
Pentapolia;  Anthehenum  timiiiter  SurUtf 
Cmtttyria,  Mu9p9tmm  ei  utriqm  Cimi^g 
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Bitr0iùlymitanum  autem  provuuiis  Puie  - 
ikut,  ÀnAimt  tt  Phmnitti.  Quoniamt  iiu|Hît, 

•I  Rotnanus  episeopus  ptœ-'ft  orr{<îet}t!ih''Hi 
proviuciis.  Al  «i  .^cbism^iicurum  Uiiiiuiu- 
Dium  cuiqoam  sutpectuBi  met.  licet  li>Je 
(anto  rltL'^ninr''*;  siiit,  qn.fnfo  verit  is  ab  ad- 
lersarus  ipsis  exprès»..!  aique  exturla  cer> 
lior  MM  ftteatur,  adbibebo  le&ieiu  diruia 
Hicronymnm,  qui  bsec  ad  Marcum  scribaiis  : 
Hartticum  m»  cum  Occidtnte,  luereticum  m$ 
cum  Mgypto^  hoc  *$t  eutn  Damato  l'eiroque 
cuA</emjte»l;  Damai»  episcapa  Uumano  Oc- 
cideatcm  vclat  palriarclialem  diœce«iin  tri- 
buii,  aque  ac  JSg^piuui  Pelro  Alexaudriao 
cptacoeo.  Adbibebo  D.  AugHaliiiuai  (kci- 
wnlisBcdetiat  Romaa»  Iriboratem,  «tian 
Africaoas.  ut  caruni  par(c»,curn  iu  libria 
ceotj-a  iuiiaoïun,  prolatis  adteraus  Peiagia> 
Dot  waltnUîs  Irenai  Lugdunentii ,  Cypmnl 
Cnrifiagioensij  .  RbeCici  Augustoduneosis , 
OljriupU  Uispaaiarum ,  Uilarii  Pictavieiiais, 
•I  Ambroaii  HdlîokiMBiit,  addit  :  An  idto 
toutemHtmIos  putas.  quia  ccidenlalis  Ecdc- 
ù<8  itMt  omiiff,  me  uUu»  <n  eis  tit  c  lumemu- 
roftMaMlfM  Orientis  tpiêiopmt  Quid  ergo 
faciemut,  cum  ilU  Graei  tini ,  nos  l 'it  'ui? 
Puto  iiùi  eam  parUm  Qi  bti  «u//i('er«  dtbete,  m 
fiM  primum  apo^$9Î&nm  êwrwm  9oiwt  Dù- 
minut  (jtoriostsiimo  mnr(yrio  coronwe.Cui 
EccUsice  (:»cilicel  octiilcti  aii)  piaHdtnUin 
beatum  Inmtctntium  ii  audirt  tuluùsHf  jtm 
lune  periculutam  juvtntuttin  tuam  Pelagionii 
Itiqueis  exuis$es.  Adiiibcbo  (ingoriuiu  Na- 
ziaDzeouiu  asseienU-m,  carmme  de  vilaaua, 
Autii|uam  Romam  recta  io  bde  ambularc,  lo- 
tanqoe  Occidentem  siiluiari  rsrbo  ligaium 
teiu  rc,  prout  conveiiît  ci<<i:dU'iu  lil mi,  qu^ 
wuiido  prsMt  aiiivwM.  i^lura  bif  addere 
tvto  non  mpcrfluam  eiblim^bii  T  prodeat 
adbuc  tanu  n  Agatho  in  epUlqla  lytiudi 
oecideolalis  ad  oriimUleui  »  fluai  aciiuue 
gpana  tynodi  tcite  feaaralft  ifgiior,'  cal- 
que haT  est  ÎDscripIiû  :  A-inthn  rpu.cf.j/tii'  ser- 
tiui  ttrvolum  Dci ,  cum  untatréi»  fi/Avdis 
MtfrioeMilf fruit  ca«ei7îo  apùKfoHm  «atfi>;etta>- 
que  dicenler!)  «idiainus  barum  s\ nn  lorum 
episcopos  ail  Oceaui  usquc  ptagas  »ua^  diii:« 
DTMt  babui^se,  ad  occidcnlem  tepleotrii^ 
ncmque  babila'>~<'  ,  inlrr  Longobardn<(  et 
SclifirQS,  ittler  Francu»,  UuUius  el  liMiaoaos 
Tanatos  case,  boc  esl,  per  lialiani  el  lllyrî* 
$uin,per  Galli^irn,  Hi»piniatji,  Drilanniam 
(uiQ$  ac  apar»Oi  fui»»e.  Ustc  babcl  :  Spero' 
hamus  dtindê  de  Britanmio  ThMdorwm  coBfoF 
mu/um  atque  coepiscopum  nostrum  magna,  in- 
»utœ  Brilanniœ  arcbiepiseopum  el  philoso- 
phum,  cum  ulù$  gui  ibidem  usque  liactenu»  de' 
IKoraniur,  exxnde  ad  noilram  humiUlattm 
9ùnjumgei$,  atifue  ditÊrtos  hujus  eoncilH 
episcojjot  in  du  ersii  regionibue  conftitutot: 
ut  a  geueralitaie  loUue  eoneilii  tei  tilis  noslia 
iutjfjf^Ho  fierel;  ne  «*  kmtum  pare  quod  ugc- 
t  i  ur  (  0  ^11  .-,  ft  r[,  pai  iein  ialeicttei  maxime 
guta  m  mvdtii  (^«iKïum,  tain  Lonaobardorum 
Quomquê  Stiitvommt  a««  non  Frtmeorum, 
Gallorum  et  Golhorum,  atque  Brit  tunorum, 
plurim  conftuHulorum  noslê  orum  eê*e  uo»* 
funlar,  «m*  t$  4t  hoe  cnnoae  udçgtr^  non 
tiÊtinmU,  m  ca^nawaiil  qui4  in  «quw  ofO' 


êtaUca  fidei  peragaiur  ;  qtu  fMqaliiai  pradcm 
pmnmtt  énm  in  eaaaafiaaM  fUd  rntkmm 

Ifnffttur  nobhqrtf  eoncorditer  ^rnliunt  :  tm- 
tum,  quod  aùiit,  siquid  scandait  in  ^tt  ca^i- 
t&lo  patianlur,  intenianiur  infuti  alfut 
trai  ii.  yos  autan,  lie!  humUUmi.  summit  cî» 
ril/u»  entiiiéiui ,  ui  Ckrutiuui  cestri  impuni 
nepublica.  in  qua  B.  PUrinpottol^Tum  prim- 
cipis  tedet  fundata  est^  cujus  auctgriteUem  09^ 
nés  Clmstimœ  nobiseum  nationts  ventrem- 
tur  et  coluntt  ptr  ipsius  beati  Pétri  opostoU 
recerentiamt  omnium  gentium  subiintior  e»H 
monslretur.  Personas  autem  de  no*UriB  hwn 
Utatis  ordine  prmtidimus  diri'jfre,  ad  cestr^ 
u  Jlh9  prûHgunda  fortiiudinit  vwism,  f  m 
oamruin  moêtrum,  ià  est  umvênârum  per  fep- 
tentr ionalfs  v([  aiduas  regi^nes  ep>9€vp(^ 
rum  suggestionvi»»  m  fM«  et  i^aat^/iar  nth 
§trm  jUn  ctnfemonm  pr^tibemmus^  offem 
debeant. 

Qood  fi  ad  boa  taati  no^iai»  teatat  r«tia 
quœpiam  addeoda  ettt  nnan,  ae^  daviaai' 

nnm  iiïTcraii).  f^uinqnc  sunt  tintuin  p.n^  iar- 
cbaius,  qt  (  S.  l^sUu^ontif  la  proœmiu  atkiucLa 
oerliia  aal;  al  tx  coaainpni  oaoiaiaaii  caa- 
sensu,  (|u;!liinr  fuerifat  in  Orieote,  scilicel 
CoostauiinoputUauDS,  A'^^^auiiriuuA.  AaU»- 
ahannf  H  Biarotoljmiu»u»;  aec  allas  eo. 

rum  quidqua  h  jurtsiliclimii'S  h  ibu:l  in  Occi- 
dL'tile;uQde  sequUur  iioiuauuiu  pio  lUsccfti 
Occidenliua  «Direrfnm  oUluaisuu  Iwin 
noQ  iDÏQUi  etîdens  qu  itn  certa  est. 

âed  quae  diœceses  el  proviaciic  ia  Ckci- 
deate  Komano  patriarcbx  suLdilo  conline* 
reutor,  oooc  videamus;  ac  priaiuin,  qatf 
Domine  Orientis  et  quid  nomme  Occi4aatii 
apud  biitiurix  cnili-r  scriplorei  iatelligatur. 
|aat  Tacili  tempore  orbù  in  Ûrientem  ai 
OecidealMa  diridebalurt  Imo  aC  ante  enm  tnk 
Uacbabœis.  Sed  ab  Line,  ulerque  inbtjs  p<»* 
(iwimam  moAu  iuuiptua  eai,  ? arip^qua  tar> 
niîDOt  pro  rarietale  lamporoai  baboH.  ^ 
uio  suinitur  OccidcDS  pro  lola  Eur^ipa.  qoa 
ab  occano  Allantico  ad  mare  J:Igeum,  foo- 
Ittm  Baxianm,  Meotim  Paindem  et  floTÎMi 
Tanaina  cxtcnditur ,  solit  additis  Koira"!» 
»epleiu  Africs  proTiociis  ;  raque  Auioau^ui 
et  Geta  Sercri  imperatoris  Clii  imperii  diri- 
sioncm  proposueruot  io  Orii-niale  et  G  ci- 
dentale ,  leste  Herodiano,  adeo  laïuea  ui 
Asia  al  M^ifim  ad  Orieoiale  spectasaeot, 
Cfelcrap  Tcro  di(Tce<;os  ad  Occidenlalt».  S-^- 
cuudo  miau!»  iatc  pru  uiajoti  quidcm  parte 
BnropBifluas  ab  Ailaolico  oceaqo  ad  aMua 
JSgeam  esletiditor,  sed  ad  Tisucim  tr.oalein 
(quem  Succum  oomioat  Uarceliiuus,  qaïquc 
Tbraciam  a  Dacia  dividil)  a  sepleatrtooe 
teruiinalur.  EccUsia  .  ioquit  Socrate& ,  de 
scbi&male  ioter  Occideotales  et  Oneotalef 
episcujms  scribens,  %er$us  Occident  m 
Ecclesia  qw»  crut  m  Oriente,  dustnsiomt  di*- 
tracta  fuU»  TmninMt  autem  quo  ittarem  40» 
tincta  erat  communio,  va  ns  i  1er  Iliyricnm 
et  ïkraciam  inlei  ieciust  qui  Titucis  Ac4<ifr« 
t«n$titatu$  9st  :  ai  quem  qM4«m  Miftif,  eiap 
intcr  ipius  II  cet  pde  dissentientes  f  discrim^^g 
penilu»  reiHoiii  coinmunicaru»!  ;  ulten^*  ter» 
nuiia  Mter  tas  fuit  ceaunaiaio.  Uuç  aut^ 
modo  niviaQin  est  imperium  in  Oriealala  ià 
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Occidestale  inler  Conuaniium,  Conslanlem 
«(  CooslanOaiimfiiio»Conitantini,vel  ab  ipso 
Constantino,  ut  quidam  scribunt,  vcl  eo  de> 
ftiodoex  ipsoruDiconieasu.  Haucdivisioqein 
4teMribeiu  Zonaraa  ait  :  Contianti  (ribaltm 
MM  llatiam  Romamque  ipsara  ,  Africain, 
Siciliam  cpin  reliquis  insulis.  atque  eliam 
lUfvkain.lllacedooiaro.  et  cura  Achaia  Pelo* 
■MMaum;  Cooslantino  Alpes  Cotiias  cum 
Galliis,  et  Traclum  Pyreoiei  usquc  ad  Mau- 
rilaniam  Oceani  nnguslo  frcio  di  cmptaui 
ab  Hiapanuat  Consianlio  vero  ea  pbvaMiMe 
quœ  in  oriantali  parte  homnasditionis  crant, 
elThraciaiucuiiiurbepaterna.  Tandem  Grieci 
iaaperaloreti  posiquam  diatceaei  iMacoiloni" 
eam  et  Daeicani  lortitl  •ostitotnin  lilyricum, 
quod  aiitea  Oicidentale  erat,  Orientale  ci-U' 
aeri  toluerani;  ideoque Ofcideiii  ab  Oriente 
lonlo  mari  ab  hoe  temporo  cœpil  dividi  ; 
estque  (ertia  siriclior  Occidcniis  ncccptio.  Scd 
bi«  positia  variis  teruiinia  Oricnlij  el  Occi- 
toiia,  qooa  apnd  vatara»  hIatorfiB  acriptorai 
rirca  proposiiom  noitroBi  9lM9rir«re  att,  ad 
rem  veuiainui. 

Plane  Tateadum  rit  Itallam,  Galliaa.Hispa* 
nias,  Africam  insulas  luc  inicrjaceii(es,  inlra 
fines  patriarcbaïuk  ociidenlalis  seu  Uouiaui 
fiiifie.  Caiaam  Id  dubiuni  essp.  poleril,  si  In- 
Doceptiam  primumnd  DocentiumEugubinum 
fcribentem  audiat,  nullum  iniitituiske  Eccle- 
fiaa  ni  ifs  tegionibus,  nisi  eus  qugf  prîneeps 
apostotorutn  Petrus  aul  ejus  successores 
eoostiluerunt  saci  idole».  Hujui>  vcrba  sunt  : 
Qmh  ênm  nuûùit  mil  n«rt  udtertat  id  quod 
m  prineipf  apottolorum  Pelro  Romunœ  Ecclt' 
êia  tmilitum  t$t,  aenune  ii'Çfue  custoditur, 
ob  omnibM  dtbtrt  servari,  née  superinduci 
aul  tii<re<(i(ct  glv/Hid  attçd  aueloiitatfm  non 
kabeaî,  ont  accipere  aliunde  videalur  exent' 
plum:  prœiertim  cum  sit  m  inifestuin  in  am- 
tum  itaiiam,  tiaiiia»,  Hiipaniat,  Africam 
mtqw  Sieitiam  imulatqw  interjaeênt*i  «ul- 
fum  initilui>$e  Ecrleiins,  visi  eosquos  vene- 
roMw  apQildlui  Ptlrus  au(  (uui  $m'ceiioret 
mnÊiituenml  9êt*rd9tuf  AmleQnnt^j^  in  Ht 
proiinciis  a'ius  apostolorum  invenitur  aut 
fiçitur  ducuifse.  Quod  si  non  Ifyunt,  quia 
UMtqvmn  invinhifU*oporM  êoihoe  iequi  quod 
E<cleiia  Romana  cu-trulit,  a  qua  tu»  princi- 
pium  aectpiu»  non  dubi  ,m  est  :  ne  dum  pe- 
rayrtm'a  mimrtionibuê  ttnd  nt,  eaput  intuiu- 
tionum  vidianiur  omiitere.  Quid  clarius?  At 
cum  ad  hos  Ecclcsio}  jure  perlinere  cense- 
reotur  a  quibus  primo  inslltntœ  Tuerant, 
ideoque  Cyprii,ab  auctoritate  patriarchsp  An- 
liocbeni  se  imroiines  c«se  probare  volenles, 
béa  rallona  nai  ailtt  quod  a  sancio  Bamaba 
apostolo,  noo  aulem  a  divo  Petro  aut  ejus 
auccessore  patriarcba  Autiocbeoo,  fideni  ac- 
tapissent  :  naud  dubius  inlero  basée  dlœca- 
aes  ad  patriarchatum  Romanum  jure  spec- 
lasse.  8ubjungam  vx  Sulpilii  Scvcri  Ilistoria 
eedeslastica,  ubi  de  coacilio  Ariminensi  scri- 
bit,  occidentales  episcopos  in|ricuai,  Ila- 
liam,  Africam,  Hispanium  et  (laliias  obii- 
«aûafa  :  Ita  miuii,  inquit.  et  per  lltyriamt 
limdam,  Africam,  Hitpania$  Ùalliasque  ma- 
giMUiâ  ofieialibuêt  aecili  ac  coacti  qwtdrin" 
§ÊmH  al  aUgiiaiy  a«fff<H«  ouii$nUptu  ^ 


m 

icopi  Ariminum  çonvenvre.  Nec  pon  rapetaoi 
ex  D.  Angostino  libro  caplra  lolianom  noua 

citato  earumdera  diœcese«i|i  apisoopâa  Occt- 
di  ntalibus  apnumerari. 

Ac  licet  vix  ullam  reperiri  posse  mihi 
persuadeam  qui,  talis  aucioritatii  lesUbas 
audiiis,  de  baé  veriiate  liaat  eavlistama  du- 
bitare  aadoat,  eain  tamen  lonameris  aetibas 

Bomaiioruri)  poniificum,  qu.isi  lot  (iemon- 
slratif  is  jurisdielionis  palriarcbalis,  quam  in 
singulia  nfsoe  dioieetibue  eiereaeraat.  argu- 
mentis,  racilliine  probabo  per  inducUionem. 
Ëteiiim  ad  uuid  Liberips  dicilur  episcoppa 
Italie  apud  soerafem,  aisi  quia  peiMa  Ronu* 
num  poDiiflcem  oral  rerum  ecclesiasticarum, 
quibas  aliqnid  ineral  roumenli,  par  tllam 
admiafatratio?  Et  quis  apud  saramorom  pMi* 
liflciim  eptstolaN  non  observavil  nullain  hos 
majorera  soUicitudinera  babuiase  quam  fic- 
clesiaromacapiscoporum  llaliK?  Uad<t  m^e  io 
bac  verilaleprobanda  immorabiinur.  Sed  ut  lie 
alii8regionibus<licamus,acprimum  deGailia, 
clare  patet  apud  Zosimooi  ia  apiatolie  buaa 
sibi  istiusdiœcesis  majora  ncgotia  réservasse, 
dum  ail  :  Ad  Arelaltrui$  anti^iili*  notitiam  si 
quod  itlie  negotium  emenerit,  rêferri  ommi» 
mus  ;  nisi  magnitudo  causa  etiam  nostrum  re- 
quirnt  examen,  âcd  quibus  ignolum  est  bujus 
sedis  episcopos  vioarios  fuisse  Romanorum 
poniificum  pt  rGalliasa  tempore  Zosimi  papa 
adGregorium  Magnum  usqoe?  Hine  est  quod 
Pclagius  priii^us  iiœc  ad  âapaudtjui  Arelaton- 
sem  scribebal  :  ilfojoriiin  noslrqnmt  opifonte 
J>0{  miitritofnHa,  cupiMt»  inkunnwMigiit, 
et  forum  aeiu»  âivina  examine  in  omniOut 
imilari  :  çharitati  tuœ  per  univtrttuH  GoUiasn 
inmeiat  ndiê  apo$t9mm^  aM<  diwiâa  fvaliq 
prœiidemus,  vices  U^mffiwm»* 

Idem  de  Hispania  non  minos  facile  proba- 
biiur,  cum  et  in  v&  Romani  poatifiees  vca- 
rios  babnerint,  ut  et  eurom  palci  epislolis. 
Simplicius  ho^c  ad  Zeaonem  Hispalensen) 
episcopum  scribebal  :  Talibw  Meireo  j/a- 
ftanfas  indiciis,  congruum  duximui  ricùrin 
sedis  nostrœ  te  auctorittit»  fuleiri  :  eujus  a^ 
(jore  mitnitus,  apostntieœwttituthniê  éw^' 
tn,vrl  sanctorum  terminon  Pntrum  uttUatenus 
iranscendi  permittoi.  Peue  timilia  srriidl 
Hormisda  ponllfex  ad  loannam  TarracoBen- 
soin  his  vorhis  :  Ft  quin  p'V  insinuntlonnn 
dileclionii  tuœt  hujus  esl  nobis  via  palefa- 
eta  providentia»  nmumrmmu  iôlHeitudimêm 
luim,  et  servatis  privilegiis  melropolilano'- 
run»!  vicri  lobit  apostolica  iedis  eutenus  de- 
legamus^  ut  in^pwHi  tsf(f ,  sios  ea  qum  ad  ott^ 
nomx  pertinent,  sire  eapUBanûbiiêWÊinuptr 
mandata,  serventur. 

De  Magna  Brilannia  hand  pila  dnbltafln 
esse  polcst,  cum  ex  rencrabill  Boda,  Palla- 
dius  ad  Scotos  in  Christum  credeutes,  a  no»- 
tifice  Roman»  Ecdesi»  Gœleitliao  pr(m«« 
missus  sil  cpisc  -pus.  Dt  <  x  eodcm  :  Gre  orius 
vir,  ut  ipse  inquit,  doctrina  et  aetione  nrceci- 
puus,  pontificatum  Rûmanm  et  apeetoHrœ  te- 
rfi>  sorlitus,  diiinoque  admonitun  instinrtu, 
adventus  vero  Anglorwn  in  Britunuiam  anno 
tircHtr  centetimo  quinquagetimot  miserfl  ter- 
wm  Dti  Augmtinmn  et  a/iot  pAiria  anal  aa 
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monacko»  timentet  Dominum,  prœdicare  rer- 
bum  Dei  genti  Atiglorum. 

Quantum  ad  Africain  spectat,  qui»  parem 
Bomanœ  sedig  auctoritAleai  ia  illina  episco- 
pos  non  agiiosc  t  ,  diuiivi  Au ^usiiiinni  in 
epialolis  scribeatem  audieril,  apud  Africanos 
ei}nfQ«tiidiiiem  fovalultM  ot  •ingalarain 

;>roviuciarnin,  (  tiam  Proconsularis ,  synodi 
a  caasia  alicujus  momeoU  ad  RoniaoaiQ 
•edem  fcribereni ,  ab  ea,  Tel  ordioem  qaem 
spqui  dcbcrcrif,  vol  rlocrcloram  quœ  fecerant 
!  couûrmalioDem  pelenies  ?  Hujus  verba  suiil  : 
;  JfÏM  ad  ianetiMm  tuam  i»  coneiUo  Numi^ 
idiœ  icripta  direximui^  imitanUi  Carthagi- 
netuiê  protineim  coepiseopos  no$tros,  quos  ad 
I  iMi«Mapof(o/iraifi,  quant  beatut  illustras^  hae 
eauia  teriptiste  comperimus.  Npc  mirum 
aaoe,  cam  diserlissimis  verbis  apnd  Homa- 
Bam  Ecclesiam  sempcr  viguisse  principatum 
asserat  loto  orbe  illuslris  Gde  et  doclriua 
magnas  ille  doctor  scribens  contra  Duiiaiis<> 
taram  pertinaciam.  Eraif  ioqoit,  Certhago 
trantmarinig  vieina  regionibus^  el  fama  cele- 
berrinia  nobilis  :  unde  non  mediocris  uiique 
aueloritatit  habebat  episcopum,  qui  posset  non 
curare  eonspirantem  multitudimtm  inimico- 
rum,  eum  tt  videret  et  Ronuinœ  Etelttiœ,  in 
qua  temper  apuslolicœ  cathedrœ  vigtiit  prin- 
tipatu$tet  cateri*  te  ris,  undt  Evangeliumad 
ùf$am  AfHecm  venii ,  per  eomÊimleùtwiai 
(ttteroê  esse  conjunrCuin . 

De  illjrico  «olo  non  disimua;  sed  qais  apnd 
illnd  ilmllam  polettalem  RfMnaninn  pontiO- 
cem  babuisM  non  cri*1ct,  si  hcec  narranlem 
Socralem  aodierit  ?  Ferigcnet  Eceluiœ  Pa- 
tmuU  dmçnatue  fuit  «pi«copiw,  quem»  «bf 
populus  illiue  urbii  eum  repudiaveratt  epitco- 
pu»  RomanuM  mandavit  ut  epitcopo  Corinthi 
metropoli»  jam  mortu^i  in  iède  tiiieopaU  tt> 
liu$  urbi»  ccUocaretur  :  cui  Eccleiiiœ  retiquo 
titœ  spatio  prœjuit.  is  autem  Perigenes  ad- 
fait  sabserîpsitque  concilie  Epbesino.  Nec  de 
hac  diœcesi  major  est  (^ifQculias  circa  quin- 
tnm  et  sextum  steculum  qaam  circa  supe- 
rlora,  cuTii  \n  epistola  episcoporum  Vetcria 
£piri  ad  Ho:  misaam,  de  electo  Joantic  me> 
tropoiitaiio  Nicopolis,  hœc  ad  eum  scripta 
legantar.  RogamM  ui  juatta  aniiquam  con- 
tuetudinem,  hune  quoque  rompleclainini  pa~ 
têrni»  itêceribu*  vctiris ,  nobisque  alquc  tpsi 
Dti  gratia  efâciamini  arma  inexpuynabilia 
commonitionihus  vestris  atque  doctrinis.  Et 
precantibus  nobis,  inclinetis  aurem^  et  pieta~ 
tem  concordiœ  reperiatii  juetam  inspiratam 
vobiê  divinitui  apostolicatn  providinliam. 
Mon  enim  bec  nisi  ad  proprium  pafriarcham, 
ciijus  eral  clcclioncs  conGrmurr  ,  m nbcre 

Klerant.  Unde  bis  respondens  Uormisda, 
lonit  elwlloaeni  eonflnnatfone  «na  sanci" 
▼it.  Sic alio  Joannc  clecto  priinriit»  Ju^  im  turc 
prime,  Gregorins  Magnus  bujus  elt'cliuncm 
•Uam  enBfirmaTll,  eique  vices  tuas  commil- 
tens  per  lllyricum,  palliumqne  mittcns,  hœc 
scrifMil  :  Quia  igitur  suscepla  fratrum  et  eor- 
pUcoporum  «aalfonii»  ruatiot  ad  toeum  nos 
eacerdotii,  totius  concilii  unitii  con$ensu,  et 
serenistitni  principis  voiuntaie  déclarât  accer" 
Hri  :  §râtm  mampoienti  Dto  ertatori  noêtro 
magna  cm  easnUtatione  rettUimm  :  qui  vitam 
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aetutque  veêtroi  Ua  de  prœt«riti$  feeit  etu 

probal>ile$,  ut  omnium  vos,  ^^uod  est  vi'-fe  lia- 
dabite ,  faeeret  plaeere  judicio.  Quibue  moi 
quoque  in  ptnona  fraiemitatie  Um  per  amma 
c '  >tsn)fimui ,  atqur  ODtvIj  jtenîem  Dominum 
deprecamur  ut  charitattm  vettram  eteut  tua 
gratia  elegit,  ila  Al  ammhw  tua  prataetnm 
cuslodial.  Paîlium  vero  ex  inn^r.  (T'in-rnifi- 
mus,  et  vices  vos  apostolicac  nedu  agere  Uerot^ 
innovation*  decemimut»  Sie  ideoi  Grvf  ortw, 
cMiTi  p;il1{urn  rnrinthiorom  arcbîepisfopo 
millerel,  ejiiscopis  Uelladis  prœcipil  ut  ipsi 
obedfant.  Patlium  Joanni  fratri  na$tra  Cartn^ 
thiorum  ept^mpo  nos  traiumisi^'^e  cnrjnosritr . 
cui  vos  magnopcre  convenit  vbtdtre^prmenm 
dum  hoc  sibi  et  antiquœ  consueludinis  ord» 
defendai,  et  f'rm'i  ejus,  quibus  ipsi  testi/nonium 
perhibeits,  inviteni.  Sic  tandem  muila  id  ^e- 
nos  argumenta,  nisi  lungam  essel,  ia  bajas 
Teritalis  conGrmationcm  afTcrri  possent. 

Sed  diflicuUas  major  est  circa  diœccses 
Thraci»,  Scytbin,  Daciœ,  Macedoniœ,  Tbes- 
saliœ  et  Achaix  :  qus  ot  soItî  posait,  lem- 
pora  neccssario  distingoeoda  su  ni,  cum  pro 
illorum  varietate  nonc  ad  Orienlem,  nonc  ad 
Occidenlem  spectarint.  Quod  Thracia  ante 
Conslantinum  Roraano  patriarrhae  snbdita 
fiicril,  probalîelernœ  memor  ia'  caniioali*  Ba- 
ronius  ex  origine  Byzantio»  Ëcclesî»,  quam 
trlbnit  apostolorom  principi;  recteqae  sane, 
ciini  bnic otiines  subje  l.r  manerenl  Kccle>i«, 
aquoinslital«raeraat.i'c/ru<,inquit,Aoiiiaai 
proficisemt  kant  in  Thracia ,  ti'euf  Kicttmm 
in  Dithyuid  erexit,  ac  m  Us  epi*copos  eonse- 
cravit*  Idque  coHigit  ex  epistola  Agapeli  pt- 
pie  à»  Henna  a  te  ordinato  episcopo  Co«- 
stanîitiopolitano,  in  qniiita  çynotin  recîlata, 
cujus  ?erba  sunt  :  Et  hoc  di^nitaii  sueead- 
dert  eredimus,  quod  a  temportbut  Pétri  <^«. 
ttoli,  nullumaltumunqunm  orirntaîis  Ecclesi* 
suscepit  episcopum  manibus  nostrœ  sedis  or- 
dinntum.  Et  forsitan  ad  demonstrationem  /«■• 
dis  ipsius,  rfl  ad  desimctionem  tnimieorwn, 
inttans  ru  tania  provenit^  ut  illis  ipse  similis 
tu*  ndeatnt,  quot  in  hiâ  quandoque  pariibus 
apoftolorum  primi  ehctio  ordinavit.  At  rnthi 
tauto  probabilior  videtur  bujus  seoteoiia, 
quod  ad  Constanlinum  usqoe,  Tfarada,  ^mm 
EurupîP  provincia  est,  occidentalis  -ptn t 
exiâiiuiala  sit,  saltein  quantuui  aii  ordmeia 
ecclesiaslicum.  Imperium  a  Diodeii  mo  im- 
peratorc  in  Oi  ientale  ot  Occidentale  prin<;  di- 
visum  fui&se,Qrienlaliquc,quodsibi  ei.Vidii- 
mi  no  réserva  vit ,  Thraciaiii  tributam  no« 
ignoro.  At  qoid  ad  Ecciesiam  baec  mutatio 
cinlis  ab  ctbnico  impcratore  facta  et  qn»  ai 
paiicos  annos  viguil.  maxime  cum  Tliraria 
adhuc  lenipore  concilii  Nicsni  Komauo  pa- 
triarche subjiceretnr ,  ut  mox  dîcemus  ex 
Grliisio  i'\^i,  (  ,io'  aliis  ralionibus  tan 
de  Thracia  quam  de  ccteris  lUyrici  orienUh 
lit  diœcesibiu  probabo.  Orbein  naiTefsva 
in  Eoropam,  Asiam  cl  ATricam  dislinxit  anli- 
quiias;  singoUsque  illins  partibus  singaios 
patriarehat  Palras  apottoint  praficiens,  Eo- 
ropam Romano,  Asiam  AotiodMOO,  el  Afri- 
cam,  quantum  ad  ^gyplnm,  Alexandrino 
iQbjédt.  Gnm  aBlen  thradfl  lllyricîqat 
oriaolalit  dineesca  iater  Barop»  tagioaai 


Digltized  by  Google 


censerentur,  quis  eas  inlra  Rom;ini  palriar- 
chatttt  limiter  primu  sœcttlis  constilaere  du- 
Mtot?  Ad  id  latis  InTitattt  yerba  qo»  Gela- 

stas  Cyzicenas  scribil  in  aclis  synodi  primze 
^iica>na^de  AlexandroïbessaloDiceosiam  epi- 
scoî  o,  ipsiusqoe  nomine  :  Altxmitr  ThatMr 
io>i>r,r  jier  ro^  qui  sub  ipsiuH  pottslale  sunt, 
Eccltsit»  Macedoniœ  primœ  et  secundœ  cum 
09imi  Gneeitt,  totius  etiam  Europœ,  utriusqu» 
Sc'itfiiœ ,  omnibutque  lUyrici ,  Thessaliœ  rt 
Achaiœ  Ecdesiit,  Quis  eniin  non  agiioscit 
bisee  in  verbis  Thessalonicensiiitii  episcopum 
tetnporp  concilii  Nicœnî,  utriusque  Macedo- 
niœ, Tliessalite  ,  ArhaisD  ,  Scylhiœ  etiam 
tilriosqa  \  totius  lllyriii,  necnon  etEuropœ, 
hor  pst  Thracix,  iDetropoliianam  obtinuisse 
di{rtiiialcm  ;  ac  proiiiUe,  cutn  provinciœ  ipsi 
auDjectœ  omiies  ab  unoeodemque  patriarcha 
penderent ,  nec  unus  idemqae  tneiropolita 

Broviaciis  dÏTersorum  patriarchaluuui  prœ- 
ceretar,  easdein  provincial,  etiam  Thra- 
ciam,  intra  patriarcbaCas  Romani  limites 
fuî«se?  Argamenlam  iilud  sic  clarîua  expono. 
Si  Thracia,  loliusquc  lllyrif  i  din  ccses  usque 
ad  Coostanlinum  Thes«âlonicensi  episcopo 
Dt  meiropolitano  snbJtcletMnilnr,eUaiB  «dKo- 

nianuiii  j<;itrid rcli.liii  spectabaol,  CQOl difaf» 

sorum  palriarclialuam  epitcopi  eidem  me- 
tropoKUi  non  parèrent  At  Tliracia  (qnam 

{>er  Eoropani  signiÛcari  etiam  scioli  non 
gnoraatj  toliusque  llljrrici  provinciœ  Thes- 
talonieensi  episcopo  lananam  meiropolll» 
siihjects  fucriiikt  iisque;id  Constantioum,  itno 
eiiam  lempore  concilii  Nicœni,  ut  patel  ex  prœ- 
dlclisTerbisGelaaUCjiiceni.  Cnae  neeewario 
(licendam  est  Tbracîam  lllyricique  proTÎncias» 
u&que  ad  Conslaolintim  ronciiiaro(|ue  Nicœ- 
num,  palriardi»  Homano  fuisse  subjectas. 

De  Dacia  lamcn,  Macedonia,  Acliaia  Ciete> 
risque  liljrici  provmciis,  longe  mioor  est 
dut)ttatio  quam  de  Tbracia»  cnmadhttc  sub 

Coosl;ni1ini  Mn;rni  libcri?;  ocridenlalcs  îPsU- 
malte  sinl.  Gittci,  mquit  >uzuuH'nus,  Mace~ 
il«Mf  af  lllyrieif  gui  vertus  Occidenlem  sua^ 
rum  rerum  fiomictUa  habffmnt ,  Conslantini 
optra,  qui  liii  mperii  liomani  parti  prœfuity 
hbere  et  animo  $ecuro  Deutn  coluerunt.  là 
cerlo  certius  ex  hoc  confirmatur,  <inod  or- 
cidcnialîs  Ecclesia,  ut  jam  (ii\i  ev.  .>uci  aie, 
ab  Kcclesia  qiiœ  crat  in  Oriente,  div  isa  Tuerit, 
moule  iult'r  lll^rtcum  et  Thraciam  interjecto 
qnî  TisQcis  diccbntur.  Hincque  factftm  est 
ut  Sozomenus  Prologcucm  tuiic  S  ir  liriP  epi- 
scopum ioler  epiitcopos  occidentales  enume- 
ret ,  Theodorom  vero  Horaclea  in  Thracia 
cod<  m  tenpore  episcopum  intcr  orientales. 
£ademqne  ratio  fuit  propter  qoam  legili- 
mnm  eoncilium  Sardicense,  qfood  Sardice  in 
Dacia  celcbralum  est,  o  ridintilr  -icmper 
habilumsii;  et  aliud  eodem  Iviupore  apud 
Pbiltppopolim  in  Thracia  ab  Ariania  congre- 
gatum,  orientale.  Quoil  ii(  m  suh  pnttiarcha 
Komano  diu  el  sequenltbus  jia)culis  perraan- 
serini,  certitaime  probatur  ex  ejus  vicariîs 
Tfio!<salonicen>ibus,  qui  lutius  Illyrici  Eccle- 
sias  sub  ejus  auctoritate  direxerunl.  Unus  ex 
his  fuit  AnastasiusThessalonicensis,  ad  quem 
hscc  scribil  Léo  Magnos  :  Sicut  j  rrrctssorei 
m$ipr9eei*oribu*  tiMtU»9ti<un  ego  ùiltclioni 


DBBdUraON  DO  PATRIARCAT  mmAIN.  i» 

(uœ  priorum  $eeutut  exempîum,  vieet  maC 
moderamimê  delegavi  :  ut  eurtun  yuan»  uni- 


venii  EeeleHh  prinripntUer  «sedtvina  in$tU 
titli'inv  •''ef>'Vi\u<,  imilalor  nostrœ  maniuettt^ 
dmit  ej^ectuit  odjticure»,  et  longinquis  ûb 

Spoitoltea  stdi  promntHi  jmuntiam  quom 
ammorio  nostrœ  visitationit  impenderes.  ] 
Unde  Nicolans  primus  rogans  Michaelem 
impcratorcm ,  ut  bat  provindaa  Romano 
ponfiOci  ab  Icunom  ichis  adrmptas  restitui 
curarel ,  haec  scribebat  :  Oportrt  vestrwn 
imper ialedecut  [quod  in  omnibus  ecclesiastifU 
utidtaiibus  vi§ere  audivimui)  ut  antiquum 
mat  em  quem  nostra  Ecclesia  habuit,  vestrit 
temporiouê  mtaurare  digfumim  t  quatenm 
vicem  quam  nostra  sedes  per  episropos  vestrii 
in  pai  tibus  consiUutos  habuii,  videlicet  Thés- 
salonicensem  «  qui  Romemm  itâii  vieem  per 
EpirumV cterem  Epirumque  Novam  atqueilîy- 
ricum,  MaeedoniatUf  Thessaliauxt  Àchaiamt 
Daciam  Ripensem  Daeiamque  Mediterro" 
neam ,  Mysiam ,  Dardaniam  et  Preetatim, 
heftto  Petro  apostolorum  principi  eonfradieere 
uullu:i  pr  !  sumat.  Sed  h.is  nonne  d i  ci  ir;ii  a 
Eomana  diœcesi  arolsas  Dialypusis  palrior- 
chatni  Conslanlînopolitani,  Tulgo  Leonf  fm- 
peralori  Iributa,  cujas  vcrb  i  sunt  :  Avuhi  a 
diœceti  Romanatjumque  throno  Constantino* 
politano  «ttt/am  metropolitani  Tkwalonieêiit» 
sis,  CorinlhiuSf  NicopolitanuSf  Atheniensif^ 
Patrensis,  At  ne  hancavulsionem  antoJtt> 
•linfani  tempora  faeiain  esM  qnia  «xiaUmer, 

audiamus  cura  in  Novellis  privileç;in  archi- 
episcopaiia  episcopo  Achridesiveiuslinianffi 
primœ  a  Viçilio  data  oonSrmanlcoi.  Prima 
Ju^iijifanœ,  mquit,  patriœ  nostrœ,  pro  tem- 
pore  sacrosanctus  aniisles,  non  soium  tne- 
tr9pûUtmttts^  sed  etiam  archiepiieopue  fiât; 
et  certœ  provinciœ  sub  qus  iini  nnctoritatef 
id  est ,  tam  ipsa  Mediterranea  Dacia  quam 
Dada  Aipmtia,  nte  non  Mysia  secunda,  Uar- 
dania  et  Prœvnlilana  provint  in,  ei  secunda 
Macedonia,  et  pars  secundœ  etiam  PannonÙBf 
quœ  in  Bacensi  est  civilate.  Dl  autem  se  talem 
iili  dignilatcm  obtinuisse  a  Romano  patriar- 
cha, cujus  vicartus  cral ,  uun  aulem  a  Coa~ 
aianlinopolitano,  indicaret,  bœc  subdit  in  alia 
novella  :  Jpmm  vero  archiepiscopum  (tcilicat 
Juslinianœ  prima;)  a  proprio  ordintm  concf- 
lio  et  in  subjectis  sibi  prorinciis  lootm  obti- 
nere  sedis  aposlolicm  nomanœ^  seçundum  ea 
quœ  definita  mnt  a  tvmto  Vigttio,  Yerba  Ua 
Clara  sunt,  ut  plura  his  addere  s  pninuutn 
•il,  plaueque  fatenduoi  ridealur  has  omnes 
Illyriei  provlociaa  enm  aliit  oceidantalibot . 
ad  Romanum  palriarcham  spectassc  u^que 
ad  imperatorem  JusUnianam,  imo  usque  ad 
Iconomaehoram  tempora,  qai  eas  Gonalaa* 
linopolilano  subjecerunt.  Scd ,  ut  baram 
noiiUa  uno  ioluilu  perspici  qaeat,  acdpo 
et  illasi  et  singolai  Uiarnni  Mdei  esanUcai » 
taa  primatialMf  et  netropolllaim. 

nr  iTAUA. 

Roma,  sedes  palriarchœ  Occidenlis,  el  pri« 
matis  Iiali»,  et  metropolitani  Latii  utriusî|ae 

novi  Q\  vpîoris,  Campania;,  Tuscîse,  Ombriîp, 
Valeriœ,  ulriusquePicent  Âuuouaru  ei  bub^ 
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ufDfcflHt ,  Samnii ,  ApuH»,  Gtlalnte,  Lttca- 
nilfe.  BiHlionmi  et  Corsicc 

iré(ff9f(ra«m,  Inetropolis  I.igaris,  Alpium 
GOttiarum  et  Khcptix  ulriusqu**. 

Jlarmna,  tnelropolif  Flaminie  et  JSmiliA. 

Aqniteitt,  meiropdils  Vrneliset  Itiri». 

Si/raeusœ,  mpJropolls  Sicili». 

CalarUt  metropolis  Sardtni»  et  intularum 
Bil««rldiiid. 

m  IKLIUCO  OeiODKIITAU. 

Syrmt'um,  sedes  primaiif  Pannoalarom M 

Nori*  i  uiiiusque. 

I«urM€«m,Sypmfo4lnilo,  metropolis  Pan- 

noniarum  pt  Norici. 
Saiuna,  melropolis  Dalmatiae. 

in  GALUA. 

ÀttUttum ,  sedes  pHmatti  GainarUoi ,  et 

Ttêtina,  melropolis  Vieiinensis  prionse  et 
Alpium  Graiariim  sea  Penninarum. 

Xarbo,  melropolis  Narbonen»is  primœ. 

Aauœ  SexiicBi  melropolis  Narbonensîs  se- 
conds, dubia. 

EbroâHÊÊHm ,  iliotropoUs  Alpium  Ifariti- 
niarum. 

Treverist  metropolit  Belgica  prima  et 
duarum  GermaBicaroin. 

Rhemi,  metropolis  lecondse  Kelgicœ. 

/.u^  /((ntim.moIropolisprimsLagduncnsis. 

RotJioi^agus ,  tnelropolif  cecunto  Lagdo- 
■ensls. 

Ttironum,  melropolis  teili.-p  Lug(luncM^i<. 
Civitas  Senomm,  melropolis  qoartffi  Lug- 
dORcnsifl. 

Vesuntio,  moiropotit  Muimft  Se^oâiio- 

ruiUj  dubia. 

Btturieœ,  metropolil  Aqoilanlie  prin  s, 
•edesque  antiqoa  primalis  Aquilania>. 

Burdigata,  melropolis  Aquii. m iœ  secundœ. 

Etum,  mdropoiia  tforeitipopuiaol*. 

iir  BisvAmA. 

/7i'«:pa?i«!.  sodps  p  i..u-iiis  Hispani»  peralk 
qnod  lempus,  el  melropolis  Bttlic«>. 

Otrtkago ,  primis  sceatis  melropolis  pro- 
vinciff!  G<'irlh<igini'n$is. 

Jo/efum,  melropolis  primum  profiaciœ 
Girpolans ,  et  potlea  Gartiiaf  Ineesit ,  déni- 
que  sedes  primalis  Hisp.it.ia? 

Tarraco,  metropolis  proviiici»  Tarraco- 
Densis. 

Rmeritn  Axignfla,  melropolis  LuitanicP. 
^dcara  Augiêtia,  prima  metropolit  Gai- 

iMemiàmgutlai  altéra  BdtropoliiOallaehe^ 


•me  BocLflBiAinfioE.  m 

tn  ILLTRICO  oaltirTAU. 

The<i$alonica,  sedes  priitiâtls  Ill}rrici  orien- 
talis  pcr  mulia  secola,  el  metropolKaoi  Ma> 
cedoniœ. 

Corinthuf.  sedes  primalis  Aobaie,  et  Bia 
ex  inelropolibus  eju&dem  diœcesis. 
A  tl<eu  œ,  metropolit  HoUadit,  taltem  qttaa 

tom      h  morem. 

Palrœ^  melropolis  allera  AchaiîB,  sallem 
qaanlom  ad  lionorem. 

Pfiropolis^  melropolis  Bpiri  Veleris. 

Dyrrae'iium,  melropolis  Epiri  Novse. 

Lorisxi,  iiit-tropolis  Tliessali». 

Scupi,  melropolis  Dar  Jauis. 

Aehrida,  s<>des  priroatis  partis  Illyrid  e4 
terundffî  P.iononiœ. 

Sardiia,  metropolis  ulriosque  Daci*  M 
Mmsla  tuperiorlt. 

IW  AVnfiU*« 

Mmria  ê$€unda  tt  Seythia. 

ntareîM^pùlU  p  lliettopolli  MttèNb  iam 

rioris. 

Tomi,  Rielropotis  Sejlhi». 
Zarmixf^etuiûpQomktiià  ttMtf«|»dAl  it 

Daria  aiiUqOa. 

m  APRICA. 

Cat  lharjo,  sedes  primalis  ATrieaf  el  aeir»* 
politani  prorincis  Proconsularis. 

Prima  $tde»  Numidie ,  in  qoa  senior  epi- 
scopuh  sedebal. 

prima  stdei  Manriiaoi»  CœsarieBsis  «| 
Tinfiilan»,  in  qua  senior episcuput  tcdebal. 

Prima  tedes  Maurilani»  SiliienÉit«  ia  qM 
tenior  episcoput  sedrbai. 

PHmm  $9d9i  Riiaceiuo  provinols.  ia  qua 
senior  opiscopui  seilebal. 

Prima  sede»  Iripolilaoœ  provinoim»  lofM 
senior  epitoopoa  tedelial. 

m  «AOM  Miriiiiiia* 

£0MKnum  ,  metropolis  anlîqua  Britailtifc. 
Oororernum ,  aliis  Cantattria,  posiea  me- 
lropolis Ganlii  el  llriiaoaitt  meraionalii. 

Carteona  ,  metropolis  firItannUt  tecoiMte, 

seu  occidentalis,  dubia. 

Eboracum,  melropolis  Scotlal  et  pârlh 
teptenlrionalis  nrit.inni.e. 

Hier  est  aiiiiqua  Notilia  prorinciarnm  et 
métropole  ..n  ecclesiaslicartini  Romani  pa- 
Iriarcbatiis,  cni  unicum  afldendum  «-oie  e?t, 
scillccl  palriarcharuin  qui  liuic  pr.Tfucruot 
séries.  Eam  aotcm  ex  aactoribus  nniiqntt 
bisturi»  eocle'iiasiica; ,  Marcellino  Co  t  ii<>  r( 
AnaslasioBIbiiothecario,  per  ipsamel  corum 
Terba  mox  proferam. 


£}LPLICAT10NS  HISTORIQUES  ET  GÉOGRAPHIQÙBS 

Conetmanlli  JfflMeau  général  des  palriarcatt^  des  métropoUi,  des  arehetéchéê  et  des  ét4ck^.' 
d»  aMMfdMr^fjen  dspiMs  U  fi*  êiiele  jusqu'àu  xriti*. 

Noos  prenons  ces  expliralions  dans  la  L'auteur  a  le  style,  simple,  naïf,  parfiilt  gè« 
Géographie  «cdésiasliuuc  de  l  abbé  de  Corn-  glîgc  1 1  incorrect,  assex  soaveni  piJtorr  »,ioe 
iMMrHfh  yaUiée  à  la  fln  du  xfu*  tièole.    et  incitlf.  Nom  eoafeiioBa  ccpondMM  «t où 
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fait  drs  suppressions,  et  n'avoir  cilé  qae  ce 
qm  est  parlieaHer  an  Tableau  géusrapbi- 
^w^  «1  propre  à  eit  llietilift  rifrtelllgenee. 
nf)us  y  ajoutons  qnelqups  remarque-i  ?nns 
«Itérer  en  rien  le  natarel  et  la  franchise  de 
r.iiitpur,  L*abbé  4e  GmmiiaaTiile  n'acon- 
sii!i<'  poar  «on  travail  qnc  des  écrî^faios 
graves  et  que  des  monamenlf  authenti- 

Il  Doas  a  para  en  plasiears  cas  ^u'il  y 
avait  quelques  différences  géographiques 
enire  son  Irarail  et  celui  dn  P.  Charles  do 

Salni-Paiil  sur  la  géographie  des  siv  pre- 
miers >>iècle!)  de  1  Eglise.  C'est  pour  cette 
raison  que  ùous  citons  te  P.  Gharlef  de 
S.iint«Paal  à  côté  de  Tahbé  de  Coinmsn ville, 
notamment  pour  la  gëi)g  aphie  primitive 
de  l'Italie  chréiien  ic  e\  po  ir  c««lle  du  pa- 
triarcal de  Constaotinnplc,  postérieur  ■  à  la 
première.  Le  P.  Charles  de  Saint-P-xfi  entre 
sur  le  p:ilri,irrai  romain  et  1  i  division  géo^- 

graphiqee  de  l'Italie  dans  dei  détaill  preots* 


curicox  et  qui  èont  aujbtfM'hiii  ouhTiés 
ignorés.  Qannt  au  patriartat  de  Constanti- 
nople,  qui  n'e$t  plus  qu'dNfe  rirthe  ebvint 
Iriqueîfo  nn  pa^sc  en  quelque  sorte  sané  l'a- 
percevoir, il  était  Tort  taste.  Pour  le  former, 
on  avait  prié  sur  \è  piliriarcaC  romain  et  Inr 
celai  d'Audoche,  la  reine  de  l'Orient,  la  c:!é 
par  eiceltence,  changée  actoellement  ed  ua 
trille  et  pauvre  village. 

Ces  explications  font  connaître  les  vicissi- 
tudes et  les  mutation»  éprouvées  par  la  géo- 

f;raphie  eeclésiasUqné  h  Toccasion  des  revo* 
ulions  politiques  su  venuc?  tlepuis  le  y 
siècle  jusqu'au  xviii';  et  elles  sont  nombreu- 
ses, comme  l'on  sait. 

En  puhliaiu  dans  le  111*  vol.  l'état  actuel  - 
des  aic'.jcvéchés  et  des  évé  liés  da  monde 
chrétien,  nous  le  comparerons  au  Tableau 
qui  va  du  vi*^  au  xviii*  siècle;  et  nous  ver- 
rous le  chiffre  considérable  d'arohevèchéa  et 
d'évécbés  qui  n'oxisleat  plue. 


ÉifUeltiONS  HtMjLfifEt  M.  vnàiàB. 


L'Italie,  en  y  contprenant  ses  Iles,  est  nn 
pays  situé  entre  le  3  >  et  VJ  degré  de  latitude 
et  le  30  et  k2*  de  longitude. 

Elle  est  bornée  par  la  mer  Médilerranée, 
tant  .11!  iiiiii  qu'au  levant  el  au  concfianl;  cl 
séparée  de  l'Alleinagne  el  de  a  France  par 
les  Alpes  du  côté  da  nord. 

Les  Kiiinains,  qui  y  avaient  le  siège  de  Icnr 
empire,  la  parla^èrcnt  pour  le  civil  en  deui 
vicariats,  celui  de  Ilomeel  celai  de  Milan. 

Le  vicariat  de  Kome  fut  su'odivisé  en  dix 
)>roTifices,  queCôn  nomma  suburbicaires,  à 
t.iuse  qu'elles  relevaient  du  juge  résidant 
dans  la  ville  capitale.  C'est  la  plus  naturelle 
explfealîon  qu  on  puisse  donner  à  ce  mot, 
qui  a  ému  tant  de  contestations  parmi  les  sa- 
vants.  Le  vicariat  de  Milan  n'avait  que  sept 
provinces,  et  fàt  eornoMoié  luliqua 


L'empire  fomain  y  soniTrit  pluslenrs  re- 
volotfons depuis  le  v*  siècle,  lc<^qup|lcs  doh- 
Dèrent  lieo  à  diverses  principautés,  dont  la 
dorée  n'a  été  qno  passagère,  el  qn'lt  aaraH 
inutile  de  rapi  orti  r  ici. 

Ce  fui  vers  te  xtr  siècle  que  s'érigèrent  la 
plupart  de  celloi  wnla  partageât  aajonr^ 
d'hui  (1701). 

Quant  à  t*étAt  eeclésiastique,  comme  fl  Ée 
régla  d'al>(»rd  sur  1^^  civil,  il  n'j  fiit  tfiii» 
les  premiers  siècles  que  deux  métropoles , 
Rome  et  Milan,  ttonfe  conserva  longtempe 
sa  supériorité  imniéiliate  sur  les  li^  i  i  tvin- 
ces  suburbicaires;  et  ce  n'a  guère  elé  que 
dans  le  s*  lièelé  qa'on  a  comrtieneé  f  f 
voir  des  arcbevèciiés  :  rnnis  Milan  en  cot 
dans  les  provinces  italiques  dès  le  it*  et  le 
V*  ilMe 


Voici  la  description  des  provinces  de  TI- 
talie  par  PanI  Diacre,  aa  chapitre  15  de  ion 
Histoire  des  Lombards. 

Veneti  i  non  s o htm  in  paueh  ltt«ii/tt,  quas 
ttune  Venetiai  dicimuHf  confiât,  sedejut  ter- 
minus a  Pannoniœ  finibutt  utqu»  Àdduam  (lu- 
tiwn  prolelntur.  ProbatHr  hoeanmtlibut  ti- 

bris,  in  ipiibus  Derrjammf  eivitas  e$se  legitur 
Vtneiiarum.  Sam  el  de  laeu  Bennco  in  histo- 
riU  (ta  Ir^imns  :  Benacus  (acus  Venetiaritin, 

de  quo  Miniiuf  ffu>  lus  e>ircdiiur.  Eneti  cuim^ 
licet  apad  Lutinos  una  iillera  addutut ,  Grœce 

connectitur,  et  utraque  pro  unn  prorinei  t 
hnbentur.  Hittria  autem  nb  Hisii  o  flitmiiie 
eognominatur,  quœ  gecundtan  R  tm  inam  hit- 
toriamamplior  quam  n  tnc  esi,  fuisse  perhi- 
beiur.  Bujui  Teneliœ  Aguileia  civitas  ex$titit 
eaput,pro  quii  nunc  Foium  Jnlii,  ita  dictum 
modJuliuaCœtar  negotialioniê  [orumibi  $tt^ 
iutrnt,  habetut. 

Ligurin,  a  h'jfndis,  id  est  colligendis  le- 

Cminihus^  auorum  sati$  ferax  ut,  noiHina- 
r,  in  qaa  Jlf  sdiofamim  ê§t,  el  ncAiiM»  gtM 


alio  nomine  Papia  appellatur.  Bat  III9IM  ad 

Galloru  n  fines  exienditur. 

Jnler  liane  et  Stiatùam,  hoe  ttt  AtenuamO' 
rum  patridtn,  qu<r  rerius  srptentrionem  ett 
potitd^  duœ  provinciœ,  id  est  Hhatia  prima 
et  nhwtia  iecunâa,  inter  AlpH  eensi'stMiK.  in 
quthns  proprie  Rhœti  ha^iiture nn^runtnr.  Est 
autem  Rhœtia  prima  inler  lacum  Briganti- 
num,  AÀenum,  Banubium  el  Lycum  sita,  ut 
discre  est  ex  Tnrilo,  q  n  ait  Germaniam 
omntm  a  Galliiif  Rliœtiisque  et  Pannoniin, 
Hheno  «f  Danubio  separari.  Semnda  aufem, 
qiiœ  olim  VindrUria  d!  la  esi  inter  Lyetitn, 
Dnnuhiumt  et  jEnum,  juxta  PloUmœHm^  gUi 
ait  Lticiamfluinen,  quod  in  D  iniihinmtvolot» 
fur,  Rhœtiam  a  Vindrlicia  distfrminarr. 

Alpes  Cotliœ  dictintur^  quœ  »ic  a  Cottio 
rege,  q  txNeronis  tempo>  e  futt  .appellatm  »unt» 
Provinciu  fiœc  n  I  i  /uviii  i.n  nirum  vers'is 
wquê  ad  mare  J'yirhenum  exlenditur,  ab 
oeeiduo  ten  Galtorum  /tuidus  eopulatur.  In 
hac  Aquis,  ubi  aquce  ealidœ  sunt,  Drrtonn  et 
Monoêterium  Bvhium,  Genua  quoque  et  Sao- 
M  tivilëUt  habtiuw  [qum  fomm  êtcunâm 
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tHêê  ftd  Liguriam  ipeetarunt,  ut  Ugtre  est 
in  Notitia  antiqua  tetusti  codias  Thuani, 
fwo  lUBC  habentur  :  In  provineio  Liguriensi, 
eivitatet  viginti  :  eivitat  MitUolanum  , 
metrop^lis  :  riri(n$  Vigintimilifnstum,  eivi- 
tai  Aibtnqcnsium,  civitas  Vuadis,  cintas  Ge- 
iviG,  Civitas  Toriona,  eieitas  Eboreia,  eiritas 
Taurinisy  civilas  Alba,  civitas  Astensis^  civi- 
tas Aquis,  civitas  VereeltiSt  civitas  Noveria^ 
eMttts  Cremona ,  civitas  Bergamo  ,  civitas 
I.nuda  ,  cirîtns  Regio ,  eivitai  Parma,  civiuu 
Brixin,  civitas  Curia]. 

Thuscia  a  Ihure  ,  quod  populiis  illius  su- 
perstitiose  in  sacrificiis  deorum  tuorwn  in» 
cendere  solebnt^  sic  appetlata  ut.  tiœt  hahtt 
intra  se  cirrium  vt^rsux,  AureHam,  nb  orientis 
vcro  parte  Umbriam,  in  hac  protincia  Homa, 
9«MP  oiim  tùHuê  mmdi  eapmt  «drtfOll,  ett  cou- 
Mti'tuld.  fn  Umbria  rero  quœ  istins  in  parte 
poniiur^  Feruêium  et  lacus  Ctiterius  ,  SpoCe- 
tumque  cMuiitvmt,  UmMa  OMttm  êicta  e$t, 
quod  imbribus  superfunit,  eum  dftiOM  ^êits 
olim  popuh»  dnoêtaret, 

Campania  a6  «rftt  Borna  wqut  ad  Sikr  Im- 
caniœ  'Uttium  perducitur,  in  qua  opulentissi' 
mce  urbest  Capw»,  Neapolis  et  Salemus  cou- 
Uitulef  mnt.  Qua  id«o  Campania  appellata  tit 
prop  ter  uberrimnm  CapuT  planitiem.  Cirtenm 
ex  maxima  parte  munluusa  est.  Porro  octava 
Lucania ,  quœ  nomen  a  quodan  tuco  aeeepit , 
a  SHere  /îiin'o  jr  r7?o  if  cujh  Brutia,  quœ  ita 
a  ref/inœ  quondam  suœ  nomme  appellata  est^ 
usqua  ad  frftum  Siculum^  per  ora  maris  Tyr- 
rhmi  ,  si  eut  tt  duœ  superiores  ,  dexlrum 
Italia  cornu  lenaiM,  pertingit,  in  qua  Ptesttu 
tt  Laaiuêt  Cas*ianum  et  CoMcMfa,  Mk$- 
giumin^  ntnt  pn^itT  cirilates. 

Jimittn  a  i.iuuria  tnctpiens  inter  Apenni- 
nos  Alpes  et  Paai  fuenta  tersu^  Ravennam per- 
git.  Uac  locupletibus  urbibus  decotatur,  Pla- 
centia  scilicet  Parmatfue ,  Regio  et  Bononia , 
Comeliique  foro,  cujuê  castrum  Imolas  ap~ 
melltttur.  Exititerunt  quoque  qui  JEmiliam  et 
Vaterimn  Nursiamque  unam  procinciam  dice- 
rent  ;  (^ed  horum  senteiUia  sinre  non  pot' si  ^ 

ÎsiainterJimiliamet  Y aleriam,  JSurtiamquet 
huteia  et  Umbria  nmt  eonstittftf^. 
Flfiminia  inter  Apenninns  Alpes  t(  in'u'e  < 
Adriaticum  posita ,  in  qua  nobilissima  urbium 
Bartnna ,  et  quinque  miœ  eiHtatet  eonHttunt 
Graco  vocabulo  Pt'nt'spoUs  r/ir  v  C  nstat 
autem  Aureliam,  ^miiiamquet  et  Flaminiamt 
a  tOMtratU  vite  quœ  ab  utbe  Roma  veniuntt 
et  ab  eorum  vocnbu!  <:  n  q  lihux  sufU  conifftt* 
Ugf  talibut  nominibus  appellari. 

Fo$t  Fïaminiam  Piemm  oeewrit ,  habent 
(ib  auftro  Apenninos  montes,  t  altéra  rero 
parte  Adriaticum  mare.  Hœc  usque  ad  fluvium 
FUeaHum  ptrtendit^  t'n  qua  imtt  cMtate$t 
Firmus,  Atculus,  et  Pinnis,  rt  retustate  cnn- 
tutnpta  Adria^  guœ  Adriaiico  pelago  nomen 
dêêtt.  Hujuê  lumMares  cum  a  SaShUi  ittuc 
properarent,  in  eorum  texillo  picus  consedit, 
atque  hac  de  causa  Picenus  nomen  accepil. 

raitria,  cm'  eit  Nurtia  anmaea,  inter  17m- 
brinm  et  Cimpnniain  Pirenumque  cunsiftitt 

Î'M  ab  oriente  Samniium  regionem  atlingit. 
ïujus  pars  occidua  quœ  àb  urbt  Roma  Aii- 
HuM  eapit,  9lim  ab  JSinutanm  papulv  Etrth 
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ria  dicta  est.  Hœc  habet  urbes  Tyfturm, 
Carsilis,  Reate^  Furconam  et  Amttemum, 
regionemque  Marsorum ,  et  eorum  laeum  qui 
Fucinus  appellatur,  Jllarsorum  quoque  regio» 
nem  ideo  intra  Valeriam  provinciam  œstiata 
eomputari .  quia  in  catatogo  provincianm 
Italiœ  minime  ab  onUrfuis  deseripta  est. 

Samnium  inter  Campaniam  tt  mare  Adria^ 
tieum  Apuliamquea  Ftwaria  incipiens  Aai^ 
tur.  In  hac  sunt  urbes.  Tfi'nif  ,  Anfiiemm^ 
Biiernia,  tt  antiquitatt  comumpta  Samnimm, 
a  qua  tota  protiniîa  nominatwr,  et  ipsa  fciir— 
prorinriarian  t'(i]iHl  ditissima  lienevent  u$. 
Porro  S<mnites  numen  accepere  oiim  ab  kasiis 
quas  ferrt  tt^^ant ,  quasqut  Grteti  tamia  «p- 
pellant. 

Apulia  ,  cum  êoeiaia  sibi  Calobria  eidem 
Kcwri  sabjecta,  ab  oeeidentt  v«f  Afrita  !»• 

hft  Samnium  et  Lwaninm ,  n  ^nlif  rero  ortu 
Adriatico  pelago  finitur.  Habent  urbes  tatit 
omdtaiat  Luetriam ,  5epiHifi«i,  Camttmm, 

Agerentiam,  Brttnduium  et  Tarentum,  et  i% 
timittro  IttUiœ  cornu  ^  quod  qmnquaginta  tml- 
libut  exteniitœr,  aptam  mertimanUt  JTfdhMi- 

tum.  Aptilia  autem  n  p'rriiiione  nomimlitr, 
titius  enim  solis  fertorxbus  terrœ  virenlia 
ptrduntur. 

Sirilia  insula  Tyrrhtno  mnri  feu  Tonio  ai» 
luitur^  de  Sieuli  ducis  propno  norhine  nun» 
cupata.  Sequitur  Corsica  tnsttfa,  tt  non  longé 
ab  iïUi  distans  Sardffu-i  ,  quœ  «tr<rqtie  Tyr- 
rhenis  (luclibus  amùiuniur.  Porro  Corsica  a 
duce  suo  Corso ,  Sardinia  a  Sardt  HemsUt 
fUio  nominatur. 

Certum  est  tnmen  Liguriam  et  partcM  Vf 
netiœ,£miliam  quoque  Flaminiamque,vtterm 
historiographos  Galliam  Cisa'pinnm  appela 
lasse.  Inde  est  quod  Don  ilus  (frammaticus  ta 
expositione  Virgilii ,  Mantuam  in  Gallin  eist 
dixit.  Indeque  est  quod  in  Romana  historit 
legitur^  Ariminum  in  Gallia  constitutum.  5i- 
quidem  antiquissimo  tempore,  Brennus  rex 
Galtorum ,  qui  apud  Senauas  urbem  regnabat, 
cum  treeentis  mitlibus  Galtorum  Senonum  ai 
Italiam  venit,  eam-fue  usque  ad  Stnog  Uham , 
quœ  a  Gallis  Seaonibut  vociiata  ts(,  tcat^ 
parit. 

Haclenus  Paulus  Diaconus  ;  nutvc  de  ba^ 
TUin  proviociarum  magislralibui  ex.  NoliUa 
pnacfs  dfeendaftt.  Omaei  a  prafeeto  pr«l<»- 
ri  i  Il  iliie  regebantur  et  a  duuliu»  hojas  tï* 
carib,  scilicet  vicario  Urbis  et  ficario  llalia. 
Septem  vieario  Italia» ,  cajas  sedas  enil 
diolaoî.  parebanl:  sciliret ,  ^VncUa  rum  If- 
tria,  HbœtisB  due,  Alpes  Coui»,  iEmilia, 
Flamliiia  enm  Piceno  Annonario,  et  Liçvria. 
Deccm  alia*  vicario  urbis  Komir  ;  sunt  in?, 
Tascia  cum  Umbria,  Campania,  i  iceaaai 
Sobiirbieariam*  Sicilia ,  Apulia  com  Cala- 
hria  ,  Brutia  cum  Lucani  i ,  Saïunîura,  Sar- 
dinia ,  Coriica  ,  et  Valeria. .  Singuianua 
magtsUratas  sic  in  Nolilia  ottmeraatar.  Qm- 
tuor  sub  vicario  Borna;  consalares  :  scilr c, 
consularis  Cam-  anis,  cousularis  Tuscic  a 
Umbria-,  consularis  Pîceni  SQborbicarii ,  d 
consularis  Sicilis.  Correclores  duo,  nempe 
corrcclor  Aguliie  cl  Calabrie,  et  corredor 
.Bnilia  el.Lvcaoiœ.  Deuique  présides 
iv»t,  boe  «st|  StoinU,  SwUms,  Oonkmdi 


Digitized  by  Google 


«57  EXPLir.ATJONS  lUSTORlQUES  ET  GEO( 
Valeriœ.  Sub  vicario  aatem  Italin'  quataor 
faere  conialares:  nimirum  consuUris  Ve- 
nelln*  et  ï<;!n\T  ,  consalaris  A^^miliœ,  consu- 
laris  Liguriie,  consularis  Flamitiis  Piccui- 
qae  Annonarii.  Très  etlam  prœ»ides  :  primas 
Alpium  Cotliarum,  aller  Rbnti»  orim»»  «t 
tcriius  Hhfctifc  secundœ. 

Des  archevéchét  et  des  itéchés  de  l  JtcUie 

La  |i«Mie  de  rilalie  cenlrale  est  bornie  |iar 

la  basse  au  midi,  cl  par  la  haute  au  nord,  et 
a  été  considérable  de  tuul  lein(is  à  cause  de 
la  ville  deRume,qoi  était  autrefois  la  co^tiiale 
de  Tempire  romain,  el  qoi  l'esl  eacore  au- 
jourd'hui de  rKglisc  latine. 

Elle  comprenait  durant  lefi  premiers  siè- 
cles, pour  l'état  civil,  quatre  des  provinces 
immédiatement  sujettes  au  vicaire  de  la  ville  ; 
et,  dans  le  temps  que  l'empire  romain  était 
florissant, elle  avait  des  villes  eldes habitants 
fans  nombre. 

Les  Hiin>,  li  s  Golhs,  îes  Vandales,  lesLoni- 
bards.ia  ravagèrent  dans  le  v*  et  le  vi'  siècle, 
et  y  étabtireot  des  prineipaulés  qui  doré- 
rcnt  peu.  Nos  rois  de  France  en  conquirent 
la  meilleure  partie  sur  ces  derniers  et  la 
TOQlureol  donner  aux  papes  ^  mais  les  em- 
pereurs d'Orient  et  ensuite  ceux  d'Occîdnnt 
s'y  opposèrent,  ce  qui  donna  moyen  aux  peu- 
ples d'y  établir  différentes  républiques,  et  d'y 
vivre  dans  u'  c  espèce  de  liberté. 

Tant  de  petits  Etats  qu'ils  avaient  formC's 
se  sont  réduits  à  deux  dans  le  w*  et  le  x\r 
siècle  :  celui  du  pape  et  rrini  du  grand-iluc. 

L'El;il  du  pape  comprend  l'Ombric ,  la 
Campat;ne  de  Home,  la  Marclie  d'Ancône,  le 
Patrimoine  et  le  duché  d'Urbiu.  Il  a  les  trois 
prentières  provinces  en  vertu  de  la  donation 
de  Pépin  et  de  Charlemagne,  quoiqu'il  n  on 
ait  joui  que  longti  mpis  n près.  Le  Patrimoine 
lui  fut  donné  par  la  comtesse  Malhilde  l'an 
et  le  duciu-  d'Urbin  lui  revint  comme 
fief  de  rRt:1iso,  faute  d'héritiers  màlcs,  en 
1631.  Outre  cela,  il  possède  la  Rumagnc,  le 
Fcrraroit  et  le  Boluoois ,  dans  la  haute 
Italie,  elBencTcnt  dans  la  basse,  et  le  comté 
do  Venaisâiu,  où  est  Avignon,  en  France  (1). 

Tout  ce  pays  a  été  jusqu'aux  deux  der^ 
niera  siècles  sans  avoir  d'autre  métropole 
ecclésiastique  que  Rome  môute.  Les  villes 
n*y  sont  pas  ce  qu'elles  étaient  autrefois.  Le 
clergé  y  est  très-nombreux,  et  dans  un  fort 
grand  éclat.  Les  évéchés  y  sont  l'un  sur  Tau- 
Irc,  et  de  médiocre  revenu;  possè  iés  topin- 
daut  assez  souvent  par  d»  s  cardinaux  et  au- 
tres prélats  de  mérite,  parce  qu'ils  sonipro* 
ches  du  pape.  C'est  lui  qui  y  nomme  et  qui 
les  confère  du  plein  droit.  Et  quant  à  son  re- 
venu  propre,  on  dit  qu'il  n'est  pas  moins  de 
dix  à  douze  millions. 

L'Etal  du  graud-duc,  à  qui  l'on  donne  le 
nom  de  Toscane,  est  eompMé  de  trois  répn* 

(1)  Nous  rappelons  su  lecteur  que  cette  NuUce 
iJoiuic  la  géographie  civile  et  ecclésiasiiipjc  «le  rila- 
le  au  xvn*  siècle.  Il  importe  du  ne  pas  oublier  cet 
•vis  relailf  à  tuuic  la  butie  de  ces  explicaiious.  Ce 

a dit  i'sbbé  d«  CoioiuaaviUe  «si  l'expre^sioa  des 
letla  coBStaïaiiM des  fidia da  ton  épefue. 
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bliques,  Sienne,  Pise  et  Florence,  qui  après 
ploaienrs  guerres  ont  été  rédailes  dana  une 
m<^me  souveraineté,  doaainéa  par  Ica  llédicia 
depuis  l'an  1564. 

Le  pay'i  était  de  la  province  romaine  pour 
l'ot clcsi'tstiqae  jnsqu'aii  \ir  siècle;  mais 
les  pape-,  qui  eurent  quelque  considération 

f)onrc<s  républiques,  érigèrent  leurs  capila- 
et  en  métropoles  dans  les  sièclea  auivanta. 

ihê  arrhevéchés  et  des  évéchés  deVItalieméri'  ■ 

dionalf,  ou  du  royaume  de  Naples. 

La  basse  Italie,  qu'oa  appelle  communé- 
ment anjonrd'hut  le  royaume  de  Naples,  est 
une  étendue  de  terre  bornée  du  golfe  de 
Venise  au  levant  et  au  midi.de  la  mer  de 
Toscane  au  couchant,  et  de  l'Italie  moyenne 
au  nord,  et  n'a  pas  plus  de  qualre-rlngta 
lieues  de  long  sur  quarante  de  large. 

Clic  faisait  partie,  sons  les  empereurs  ro- 
mains,  des  dix  provinces  nommées  suburbt- 
caires  ;  etqui,  étant  immédiatement  soumises 
ân  préfet  de  Rome  aussi  bien  qu'an  pape» 
comme  on  a  di^jh  vu,  n'eurent  aucune  antre 
métropok:,  m  civile  ni  ecclésiastique,  durant 
les  sis  pramim  siècles. 

Les  cmperenrs  precs.'qui  se  la  vouKrcnt 
conserver  contre  les  entreprises  des  prunes 
d'Occident,  la  soumirent  pour  le  spirituel  au 
patriarche  do  Constaniinople  dans  le  vin' 
et  le  i\'  sièclo;  cl  comme  tls  se  faisaient  un 
honneur  d'érigerdcs  archevêchés  et  des  évé- 
chés, suivant  le  pouvoir  qu'ils  prétendaient 
en  avoir  en  do  concile  de  Chalcédoine,  ils  y 
en  étaMirent  un  ;;r  iniî  nombre. 

Leur  autorité  y  fui  renversée  dans  le  x* 
siècle;  et  les  papes,  qui  Tonlnrent  remettra 
le  (  Icrpc  SOUS  leur  obéissance  ,  y  maintin- 
rent les  prélatures  créées  par  les  Grecs,  et  y 
en  ajoutèrent  encore  de  nonrelles  dans  lea 
siècles  suivants,  ce  qui  les  a  multipliées 
comme  on  les  voit  à  présent. 

Les  Normands  s'en  rendirent  maîtres  an 
\^r  =iAcle,  et  Roger,  qui  était  un  de  leurs 
chefs,  en  fut  couronné  roi  par  l'antipape  Ana* 
clet,  l'an  1180,  et  par  le  pape  Innocent  II, 
l'an  113î>. 

Ce  rovâume  passa  ensuite  dans  la  maison 
de  Sonabe,  puis  dans  celle  de  France  et  d'A- 
ragon; enfin  les  Espagnols  l'ayant  disputé 
avec  les  Français  s'en  emparèrent  par  adresse 
dans  le  xv*  siècle,  et  le  possèdent  encore  à 
présent  (xvii"  siècle). 

11  csl  disiribué  pour  le  civil  en  douze  pro- 
vinces, et  gouverné  par  un  vice-roi  résidant 
à  Naples.  Le  pnys  e?t  un  des  plus  beaux  de 
toute  ritatie;  mais  il  fut  ruiné  dans  le  siècle 
passé  par  les  guerres,  et  a  été  fort  maltraité 
dans  celui-ci  par  les  extorsions  de  l'Espagne 
et  par  les  tremblements  de  terre. 

Les  villes  y  sont  en  très-grand  nombre,  et, 
si  vous  en  exceptez  Naples  et  sept  ou  huit  an- 
tres, sont  petites  et  cbétives.  11  y  a  quelques 
archevêchés  el  é^êchés  considérables  et  qui 
ont  on  assez  bon  revenu  ;  tous  les  autres  j 
sont  de  pelite  étendue  el  valent  très-peo.  Le 
pape  en  a  In  nomination,  vingt-quatrn  ex- 
ceptés, qui  relèvent  immédiatement  du  roi,  et 
aaxqueb  U  «  le  droit  da  iMNUimra 
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Le  rite  çrec  «'j  esl  conserfé  longtemps  eu 
bien  des  endroits,  et  l'on  dit  au'»  y  a  ejcjrj 
■uelqaes  coottrtlt  de  l*«rft«ae  Siiiil-NilUi 
où  on  robaerve. 

Bt$  archctéchH     ih<  'r^chttdtt  iles  de  Si- 
ciht  de  Sardaigne,  de  Cône  et  de  Malte. 

Les  lies  de  Sicile,  Sardatgne  et  Gors's  ont 
toujours  été  regardées  comme  Taisant  parlie 
de  l'Italie,  cl  étaient  entre  les  dix  provinrcs 
luburbicaires  dont  on  a  parlé  ci-devant. 
Ainsi  elles  n'eurent  d'autre  métropole  que 
Bome,tant  pour  le  civil  que  po  ir  l'ecclèliaf- 
tlqne,  durant  les  premier-  sitVÎPs. 
«  La  Sicile  est  la  plus  considérable  des  trois, 
'  «t  fl'eal  aéparée  du  royaume  de  Naples  que 
par  on  trajet  de  six  milles  de  large;  aussi 
ont-ils  eu  presqae  looioars  l'an  avec  l'aatre 
Im  mèmê  AMilrea  et  le  méflio  sort. 

Les  empereors  grecs  la  soiimirenl  nu  pi- 
lriar<  he  deConstantinople,  dans  le  via*  el  le 
11*  siècle,  et  y  établirent  Syracuse  pour  mé- 
tropole, avec  plusieurs  créchés  qa'îli  Joignl- 
fent  à  ceux  qui  y  étaient  déjà. 

Les  Normands  l'ayant  conquise  avec  le 
fOjaiiaie  de  Naples,  et  délivrée  des  Sarrasins 
qni  y  avaient  toui  ruiné,y  firent  ériger  parle 
pape,  vers  le  xu-  siècle,  les  méiropule&  qu'oa 
j  voit  à  préfeot. 

D9pni<;  rr  trmps-là,elle  y  est  presque  foii- 
jeors  demeurée  noie,  el  est  venue  en  même 
temps  qne  eet  Etal  ao  pouvoir  des  Espagnols, 
qui  la  luverncnt  par  un  vice-roi  rétidOOt 
à  Palerme  (  fin  du  xvii'  siècle  ). 

Le  pays  Cit  très-boo,  «1  il  y  a  quelques 

villi'S  ;is?r?  bp'Ii'S  ft  de  grand  COmmerrr; 
mais  les  tremblemcuts  de  terre  y  font  sou- 
veol  de  lerribles  déaordree.  Le  roi  y  nomme 
aux  prélalures,  qui  sont  la  plupart  d'an 
très-gros  revenu,  et  y  prétend  les  mêmes 
pouvoirs  pour  le  spiritael  qu'un  l^al  du 
s  iint^iô^'\  Le  clergé  cl  le  peupleyiOMà 
peu  pt    t  ouime  à  Naples. 

La  Sardaigne  est  un  mauvais  pays  qui  a 
eu  différents  maîlres  depuis  la  ruine  de  l'eai- 
pire.  Les  papes,  qui  y  avaient  de  grandes 
prétentions,  la  cédèrent  au  roi  d'Aragon, 
d'où  elle  a  passé  à  ceux  d'Espagne.  Les  villes 

J&OMt  en  ruines,  les  prélalures  pauvres  el  à 
a  nomination  do  roi.  (  agiiaii  el  Torre  ont 
beaucoup  disputé  pour  en  avoir  la  priouiUe» 
ce  qoi  n'a  point  encore  été  décidé. 

L'Ile  de  Corse  est  beaucoup  i  1 U"  petite  que 
les  deox  précédente»,  et  appariienlaux  Gô- 
nofa  depuis  Tau  13^7.  Il  n'y  a  que  dm  évé^ 
chi's,  dont  une  partie  r  l  la  mélropole 

de  Pise,  el  l'autre  sous  celle  de  Gènes;  ils 
•ool  A  la  QOttinatioo  do  pape,  et  oe  valent 
pas  mieux  qoe  le  payt,  oà  tout  eat  groitier 
et  chéUr. 

Lllede  Halte  est  plutôt  sur  la  rdte  d'Afri<- 

que  que  sur  celle  d'Italie;  rriais  son  évéquc 
est  depuis  longtemps  de  la  province  de  Pa- 
ïenne, capitale  de  Sicile,  ce  qui  oblige  d'en 
parler  ici.  L'évèque  est  grand-croix,  a  jé  tnrf^ 
après  le  inraod  n^aitre,  el  est  oommé  par  le 
râld'BapaiM. 


Desarchevéchéi  et  de»  étéehéidela  haute  Itttit 
ou  de  ntalit  $9ptHUriimal§. 

La  haute  Italie  est  bornée  par  la  moyeeoa 
au  midi,  la  Fr  n<  r  v\  l'Allemagne  au  nord, 
la  mtr  de  lîènes  au  coucliaol,  el  le  golCe  de 
V(  uise  au  levant. 

L  s  empereurs  romains  la  partagèrent  ea 
sept  pr<ivmce«,  et  la  firent  gouverner  pur  ua 
préfet  résidant  à  Milan,  r.t.comm»»  î'auînrtté 
spiritueile  s'accomuiodail  dans  ces  lemps-la 
avec  la  temporelle,  l'évèque  de  cette  ville 
en  fut  rorniimi  d'abord  poarle  leal  et  ni- 
que mctropoli  ain. 

Aquilée,  qui  s'accrut  beaucoup  daoa  le 
IV  siècle,  s'»  n  fit  tellement  accroire,  qoe 
ses  évéques  voulurent  prt  ndre  le  pa»  sur 
Milan,  se  donnèrent  la  qualité  d<>  palriar^ 
elles,  el  s'en  attribuèrent  l  autorité  sur  les 
deux  provinces  que  Ton  nuinmait  «éni- 
lienne  <  t  Islrie.  Le  schisme  qu'ils  firent  avec 
n  glise  romaine  au  vi*  siècle,  obligea  les 
papes  de  Iraupférer  leur  patriarcat  â  (îrado, 
ce  qui  l'a  partagé  ;  et  ce  qui  en  était  demearé 
a  (ira do  a  été  dans  la  suite  du  tempi  trans- 
féré à  Venise. 

Ua renne,  qui  fut  le  siège  des  empereurs 
dans  le  v*  siècL',  el  ensuite  des  exaraues 
dans  le  vi',  se  «onmit  ta  Flaminte  el  rCmi- 
lie  pour  le  s  pin  lu  1 .  lomuii'  elles  lui  ét  i  i  ;  î 
•oumisMpour  le  civil  à  cause  de  l'cxarcbal; 
de  sorte  qu'il  ne  resta  à  Milan,  dans  le  vn* 
sii^clc,  que  Ic^  quatre  provinces  de  ï/igurî  -, 
Alpes  coliiennes  et  Rbélie  première  et  se- 
conde. Ces  deux  dernières  même  loi  échap- 
pèrent qu  Ique  ti'in;»s  apro-,  cr  flans  les  di  ui 
autres  qui  lui  étaient  restée^,  ont  été  en> 
g^  es  tes  métropoles  de  Gènes,  Bologne  el 
Tinin.  c'  îui  a  mii?  une  giande  diflereuca 
entre  son  é  al  ancien  et  son  état  pr'^seni. 

Le  royaume  des  Lombards  s'établit  dans 
tout  ce  pays,  v«ts  le  vii'  siècle,  sur  les  rai- 
nes de  l'empire  d'Occident  ;  et  c'est  ce  qoi 
lui  a  procuré  le  nom  de  Lombardie,  qn'i 
porte  encor<*  anjouni  hui.  Charirmagne.  qsi 
renversa  l'autorité  de  cette  natiitn.  y  érigea 
une  autre  principauté  en  faveur  d'un  de  act 
flis,  sous  le  nam  de  royaume  d'Italie,  qui  a 
subsiste  quelque  Ifiups.  \)c  là  il  pas>a  aat 
empereurs  d'Allemagne  dans  le  xi*  siècle  ;  et 
les  dcmêios  qu'ils  eurent  avec  les  papes  doa- 
nèrcal  lieu  a  l'crectiun  des  Etals  qu'on  y 
voit  dans  ce  siècle. 

h»  due  de  Savoie  y  a  fomé  depuis  le  sir 
siècle  une  souveraineté  de  diverses  provin 
cci,  qu'il  a  acquiïi  par  succession  ou  au- 
Iri'menl.  Cellea  qui  lui  appartiennent  sont 
le  Piémont  et  une  parlie  do  llonlfenrat,  tous 
la  métruuole  de  Turin  ou  de  Milm.  il  pré- 
tend au  droit  des  lëies  couronnées  cooiaw 
roi  titulaire  de  Chypre,  et  nomme  aux  pré- 
litnres  de  ««on  £lat,  qui  so  .(  !oTit(  s  as^cI 
bonnes,  et  Uenounl  beaucoup  des  manières 
fran^iaes. 

Le  duché  de  Milan  avait  eu  ses  ducs  de- 
puis l'an  137S  jusqu'au  commencement  uu 
•ièele  paaaé,  qu'il  vint  ao  pouvoir  des  Bs- 
pa^ools.  C'est  le  pape  qui  nomme  à  l'archp- 
véché  et  aux  évécbes,  qui  sont  presque 
loue  dTn*  graa  f«rea«* 
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Gènes  csi  uo«  réflubliqne  qui  le  reddil 
lrè»-cièlébre  doranl  les  croisades,  el  fil  tête 
longtemps  aux  Vénitiens,  mais  qui  est  bien 
dt'chue  à  présent.  Le  piipe  nomme  à  l  archc- 
Tâcbé  et  aux  éféchés«  les  eccléiiasliauas  f 
•ont  ricbes,  et  se  poussaient  aatrefoltf  a 
Kurnc  par  leurs  (  ilcnu 


dans  le  11*  Aiècle«  pttilquc  tiuùs  vojuns  sainK 
Phullii,  é?éque  de  Lyon,  et  plusieurs  autre? 
martyrs,  dans  Ëusèbe,  dès  l  au  iVÙ.  Sulpice 
Sévère  met  la  mission  de  saint  Denis,  évé- 
que  de  Paris,  et  des  autres  prélats  que  noi 
plat  anciennes  Eglises  regardent  commtf 
leurs  fond  I  leurs,  vers  l'an  ^0.  Et  il  e^l  liorï 


La  Komagoe  est  l'ancien  exari  bat  que  nos  de  doute  que  la  plupart  de  nos  éfécbéa  «ont 

rolt  doanèreiit  aux  papes;  et  copeDdant  11  du  m*  atèele. 

n'y  a  pas  lonpirmps  qu'ils  en  jouissent.  Ils       Ci'  fut    au  commccucmenl  du  v*  que  les 

la  font  gouverner  par  un  légal.  La  province  Français,  originaires  de  la  Frise  orientale» 

•Mléaiaatiqii»  de  Havenno,  qui  en  est  la  nié-  s*ttk  emparèrent  ;  et  que,  lui  ayant  doané 

tropole,  esl  prr-îqi  o  louh    in  Iciir  dépcn  -  leur  ncmi,  ils  y  établirent  une  monardiio, 

danoe,  el  a  d  asaei  bons  évècbes,  qui  sont  à  que  l'un  peut  dire  la  plus  ancienne  et  la 

iMr  o<niiiMltoB.  plut  itlaslre  de  la  chrétienté.  ÎA)  premier  roi 

La  basse  Lumbardie  est  comj  osée  de  plu-  tiui  embrassa  rEvanr^ierui  baptisé 

coumdi-ltur  lV~  "^"^  "  *     •>       •     ■  -,  ...  i 


sieurs  petits  Etats  qui  porteoi  le 
capitale.  Le  Bolonais  esl  aux  papes.  Parme, 
Mod(^ne,Mantoue,  onl  leurs  ducs.  Les  préla- 
tures,  aussi  bien  que  ceiles  rie  la  Uomagne, 
aont  bonnes  al  A  la  nomination  du  pape. 

Venise  esl  une  république  qui  &e  prétend 
libre  dès  sa  fondation,  que  Ton  met  au  vu' 


an  49G,  à  la  sullicilaiiou  de  »autic  Clolilde, 


sa  femme.  Sel  successeurs  ont  ëlé  iusqu'î 
présent  au  nombre  de  suixaiiie.  Les  plus  ba- 
biles  do  nos  généalogiste»  ont  trou  vémoyende 
les  faire  v>  iiir  d'uuo  mécne  lige,  quoique  par 
trois  branches  diiït m rnles.  Ils  ont  tous  été 
catholiques,  ce  qui  leur  a  tau  dunuer,  par  uu 
siècle.  Elle  avait  fait  de  grands  progrès  eu    privilège  particulier,  le  num  di*  Mai  très* 


f  trient  durânl  les  cri'iNadfs,  et  en  ;!  regagné 
une  parlic  dan!>  ces  dernn  io  guerres,  bon 
Etat  est  le  plus  puissant  ef  même  eu  quel- 
que façon  le  meilleur  de  tuule  l'Italie;  ileat 
regarilé  comme  le  buulevurd  de  la  chré- 
tienté; mais  les  ecclésiastiques  y  ont  peu  do 
crédit,  étant  exclus  pour  l'ordinaire  du  sénat 
et  des  charges.  La  république  nonlme  au  pa- 
triarcal d«  sa  ville.  Celui  d'Aquiléc  >e  cl  oi 
sll  sua  successeur,  pour  empêcher  la  con- 
testation qu'elle  pourrait  eu  ifoir  afae 
riùnpereur,  qui  y  a  ses  prélentions.  Le  pape 
a  la  nomination  des  évéchés.  Les  prct.its  sont 
rienes,  lerette  du  clergé  pauvre,  et  ne  passe 

pas  piiiir  êlre  -i  rt'i:iilter. 

Le  Frioui  ei  l'isiric  soui  à  parler  propre- 
ment hors  de  l'Italie,  el  presque  entièmnent 

aux  Véniliensi  Leurs  é»écliésst)nls<ius-  \>]ui- 
lée,  el  à  la  nomination  uu  pape  ;  niiiis  ceux 
de  Trente  el  de  Lajbach ,  quoique  de  cette 

Tn('=mc  mélropole,  npparliennfOt  à  l'Aîlcu  a- 


tlireliens  cl  de  lils  aînés  de  !'f''t;!ise. 

L'Etal  eiail  composé,  duraul  i>>  |iremière 
et  seconde  race,  de  plusieurs  principautés, 
qui,  quoique  relevant  du  roi,  étaicnl  comme 
<tutani  de  petites  souveraiaelcs  qu'il  iio  te- 
nait que  diiâcllemenl  dans  la  sujitiun.  Les 
rois  de  la  troisième  race  ont  éié  avisez  heu- 
reux pour  les  réunir  à  la  couronne  ;  en  sorte 
qu'ils  y  soni  aujourd'hui  les  seuls  domi- 
nants, et  que  par  les  cunquét*  s  de  Louis  le 
Grand,  Itl  France  se  trouve  presque  dans  les 
mêmes  limites  qn'ava  l  l'ancienné  Gaule,  il 
faut  potirlaol  en  excepter  la  Savo.e  et  la 
Lorraine,  qui  sont  a  leurs  dues,  et  le  comté 
Vcnaissin,  qui  a|i;i  ;r;ir'iii  au  p  r^ir  (1701). 

Il  s'est  lait  quelques  cban)}emeut&  à  la 
distrlhaiton  ahcieoua  des  provinces  ecclô* 
siastiqoei,  |iar  réreclloo  des  nouvelles  mé- 
tropoles. 

Lai  prélifurei,  qui      sont  pas  moins  A 

présent  de  rcnt  quarante,  y  éta;eiil  :iulre- 


gue.  Le  pretiiier  esl  électiff  comme  élaiit  (ois  élr-clive^,  quoique  te  roi  y  cûi  toujours 
prince  de  l'Empire,  la  aecofld  asi  à  la  Bonil-    beaticonp  de  parL  8a  Majesté  a  la  nuiuina* 


nation  de  rfimperenr 

l/ei  arehUfidtiÊ  ti  é*i  évéchét  de  la  Francs. 

La  France,  connue  autrefois  sons  !c  hom 
de  Gaule  ,  s'étend  depuis  le  quarante- 
deuxième  jusqu'au  cinquantième  degré  de 
latitude,  et  dcptii?  If  quiri/e  jui^nu  ;ui  frcnle 
de  longitude,  (ie  surie  qu  a  a  pas  moins 
de  denx  canla  liettes  en  tu  ut  sens.  :^es  bor- 
ne» sont  la  Médilerranéc  ei  ^^^[  -igne  au 
niidi,  l'Allemagnu  el  1  itaiie  au  ievani,  l'O- 
céan au  cooehant,  at  la  Maaehe  avee  les 
Pays-Bas  âo  nord. 

Jules  César  la  soumit  à  l'empire  romain 
peu  avant  la  naissance  de  Jésus  ClirisI,  et  les 
empereurs  qui  lui  soocédèrent  la  partagèrent 
dans  le  m*  siècle  en  plusieurs  pruvioccs. 
Cette  division  fut  suivie  dés  lurs  pour  legou' 
vcroement  ecclésiastique,  el  s'y  est  cunscr- 
véc  plus  constamment  qu'en  aucun  autre 
endroit  de  la  clirélienlé. 

La  loi  chrélienae  y  tat  préchée  M  moins 


lion  de  C(  Iles  qui  sont  snus  sa  dépendance, 
par  te  Couiordal  de  l'au  1515,  eu  lai»aut 
pd)er  f  annale  au  pape.  Il  nomme  aussi  aux 
abbayei,  tant  d'hummes  qtie  de  tilles,  qui 
sont  au  nombre  de  plus  de  lioiue  teiils.  Les 
prieurés,  cbanoinies,  chapelles,  couvents  de 
luus  ordres  qui  sont  répandus  dans  luut  l'E- 
tat, seraient  difQciles  a  supputer,  l'our  les 
curés,  il  peut  y  en  avoir  environ  quarante 
nulle.  Le-  j>réhii-  y  sont  riches,  de  qualité, 
de  mérite.  Les  religieux  cl  les  religieuses 
d'une  très-grande  régularité,  el  (oui  >c  clergé 
pluw;  pieux  et  plus  savant  depuis  un  siècle 
qu  en  aucun  autre  pays. 

Les  prélalurcs  qui  ne  sont  puint  â  la  no- 
mination du  roi  sont  celles  du  comté  Venais- 
&in,  comme  étant  de  la  dépendance  du  pape; 
celles  qui  sont  situées  eu  >avoie,  dont  la  no- 
mination appartient  au  duc  de  ce  notuici 
Trêves,  Bdlo  el  Lausanne,  qui  sout  de  TeuH 
pire  d'Allemagne  et  e  ective  . 
LescUdpUrcs  de«  cathédralel  ouipourl'or- 
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dînaire  l'adminIstratioD  spirHoeltoéii  diocète 

dorant  la  vncjncc  du  siège;  mais  Ic^  y 


ODt  le  droit  de  régale  pour  le  temporel,  cl  ca 
disposaient  autrefois  comme  de  leur  propre. 
Ils  I  n  font  un  meilleur  usa tT'"  à  prissent,  puis- 
qu'il» en  réservent  une  partie  pour  l'évéque 
nitiir,  et  appliquant  Taiitre,  ou  à  en  soute- 
nir les  cfa;irges,  ou  en  œuvres  pic-  Ilsslispo- 
•eDtpeodaal  ce  temps-là  de  tous  ies  béuéfi- 
ces  qui  sont  Tacanli  on  en  liUge,  et  qui  n'ont 
point  charge  d'âme;  et  ils  ont  droit  encore 
de  nommer  aux  deux  premières  chanoinies 
qui  Tiennent  à  vaquer  après  que  le  siégeait 
rempli,  et  ont  outre  cela  quantité  de  cures, 
prieurés  et  chapelles  à  leur  nomination. 
Les  impotitioas  qoe  le  roi  1ère  anr  les  eo< 


elétiastlqnes  pour  les  besoins  de  l'Etat  sont 

ordinairement  sons  le  nom  dp  dé  -imes  ou  de 
don  gratuit.  Ils  avaient  pour  cela  autrcrois 
recours  aux  papes;  mais  à  présent  on  les 
règle  dans  les  assemblées  du  cler<ré.  qui  se 
tiennent  tous  les  cinq  ans,  et  sont  composées 
«te  prélats  députés  dt-  chaque  province.  Au 
commencement,  cela  u'allail  Ruèrc  qu*aa 
dixième  des  bénéfices;  aujourd'hui  il  y  en  a 
bien  qui  payent  plos  du  quart  de  leur  le- 
vena. 

Les  hérésies  n'avaient  jamnis  fait  de  grands 
progrès  en  France.  Celle  de  Calvin  fut  asseï 
malheureuse  dr^ns  le  siècle  passé  pour  en 
pervertir  près  du  tiers,  et  mettre  l'Etat  à 
deox  doigts  de  sa  raine.  j 
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Prius  observandum  est  &omanum  ponti- 
ficem  exareban  sen  primatem  faisse  primfi 

girrnlîs  totius  Ilaîirr,  rnqtif  nnmine  hujus 
septemdecun  provincias  rexisse.  l'robaboex 
Socrate,  apud  quem  in  epistota  episcoporam 
ocridentalium  ad  orientales,  Liberîus  papa 
dicitur  episcopns  Ilalix.  Quo  enUn  alîo, 
quam  exaraU  jorOf  bojnsee  regionis  dici  po- 
tuit  cpiscopus,  tMiTD  univer<;utii  Opcidenlem 
pro  diœcesi  hatiih  t  it,  (jn.iii  nus  patriarcha, 
et  solam  provin(  iain  eeck'siasticam  Roma- 
nam  (quae  longe  ali<>s  ijuani  Kalirî  tfrmino<î 
babebat)  in  quantum  mciropolitauu»  oral? 
Berera  sîcnt  Gallicanas  synodos  cogcbant 
regebanlque  primates  Giilliœ,  et  sicut  Asia- 
ticis.  Ponticis  et  Thracicis  prœcrunl,  Asiic, 
Ponti  ot  Thracia'  exarchi,sic  primatis  Italie 
officio  fungens  Romauus  pontifex  conciliis 
ex  ea  coaclis  prœfuil,  singuiaremque  in  Ita- 
lia,  qiiaui  r\lra  hujus  liuiilcs  iiun  habehat, 
primatis  nomine  jnrisdictioDem  excrcuil. 
gypius  prima  Alexabdrini  palriarchœ  pro- 
pria vn\i  diœcesis,  Oriens  proprie  dictus  An- 
tiocbeoi,  et  Uomant  proculdubio  Italia;  ac 
quemadmodum  ilU  in  .^fiypto  et  Oriente 
synodos  cogebant,  toiainque  diœcesim  non 
palriarcbica  iantumi  sed  eliam  exarcbica 
andorilale  recebant,  sic  Romanns  sjnodos 
CT  Tînivcrsa  Ftalia  congregabal ,  illîusque 
scpiemdecim  provinciis  simili  auctoriUle 
priwrat.  Quod  si  base  ab  eo,  In  quantum 
summas  pontifex  aut  patriarcha  cr;il,  facta 
esse  coQtendere  quis  vclit,  unum  dicam, 
seilicet  haud  conveniens  esse  supremœ  Ko- 
mani  pontiftois  nul  patriarchicœ  auctorilali 
Iribuere  quod  ei  per  universam  Italiam , 
absque  suprema  et  patriarcbica  anctorilate, 
solo  primatis  jure  liruisset.  Ktrnim  hœc  diœ- 
cesis suo  primate  non  caruit,  &icut  nec  Gai- 
lia,  nec  Hispftnla,  nec  Brilannia»  nec  Afriea, 
née  ll^riens,  qms  onmes  priattas  babaerei 


Unis  autem  prœler  Komanom  episcopnm  bac 
dignitate  in  Italia  fonctas  estf  Tlon  est  «ana 

quo;l  cam  Mpdtolanensi  aol  caipinm  nît^ri 
lialia)  melropolttaoo  tribnas,  cum  singuli 
uni  tantom  provinei«  eecleslaitic»  prcÂie- 
rint  ;  exarchns  autem  seu  prituns  supcriot 
esse  dehealnon  unius  tanlum  prorinciee  ec-> 
desiasticœ,  scd  alicujus  diœcesis  ex  pioriblis 
ccclesiaslicis  provinciis  constitut.i-,  uf  ]nm 
ex  Balsamone  diximus.  Plane  fatendun]  eii, 
quod  sient  solus  Romanas  pontifex  plurei 
sub  se  provînci;!?  erclesiaslicas  et  motropo- 
iiiaiios  tiabuU  iu  italia,  sotus  etiam  in  ea 
rere  primas  per  sez  prima  sîecula  fuit. 

Si  quis  autem  cur  i'^  lot  honoris  titulis, 
sciliccl  puDliticis  summi  totius  Ecclesiae,  pa« 
triarchœ  et  primatis,  a  nobis  insi^nitus  sit 
miretur,  desinat,  cum  ex  communi  philoso^ 
phorum  senlentia,  entia  soperiora  omnes 
iuft'riorum  perfectioncs  in  se  unitas  cooli- 
neant;  vivons  perfectiooes  entis  simplids, 
animal  perfcctfones  Tiventis  et  enlis  sim- 
pltcis,  el  ratiouale  pcrfoctiones  aninialis  vi- 
veotis  el  eolis  simplîcis.  Unde  cum  cpiseopos 
Ecclesfie  Roman»  antlsttlant  omntam  capnl 
et  pontiTex  fueril  et  sit,  mirum  esse  i 
débet,  si  horum  omnium  nomina,  sicnl  aa- 
ctoritatem,  possideal.  Nec  boe  maglt  repn* 
gnare  videtnr  so{)rrmrp  illius  auctorîtati, 
quam  quod  Galliarum  rex,  plurtmarum  re- 
ffionum,  in  qoas  regiam  et  suprailiam  potes- 
tatemetert  cl,  dux  pratterea,  marchîo.  m-n^^s 
et  baro  dicatur.  Jmo  par  est  omnino  ratio,  et 
sicut  rex  Christianissimus  oitra  regiara  po- 
trsiafpTn.  quamdam  propriam  habet,  qin- 
tenus  Uux  est  Aquitaniœ  et  cornes  Campa- 
ni»,  in  Aqoilania  et  Campania  ;  sic  Ronaanas 
pontifex,  prœfer  supremam  et  unirrr^alcin 
poleslatem,  oua  caput  Ecclesiœ  constiiuiiur, 
propriani  habet  patrîarcbalem  in  OccidentSt 
et  pnvritin  eiuffdiiaim  im  Ittlia.  Addass 
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mox  et  uietropoiitaDam  m  pruviocia  Ro> 
tnana,  et  episcopaleni  fn  sua  pHneefa.  Tanfo 
▼ero  probabilior  est  10111011(11  ill  i.  qun  i  dî^ 

Snitalttin  ecclesiasticaram  jura  cl  privilégia 
ittîncta  11111,  Qt  in  proœmio  adnotaviintis, 
cl  .'liibi  fosius  [irobabitur  ;  adeo  ni  pl  ino  ilia 
munia  sinl  suutmi  ponliGcis,  alia  palriarchœ, 
alia  primalb,  alia  metropolitatiit  alia  tandem 

episcnpi. 

Jam  ad  singularum  provinciaram  cccte- 
sfasticarom  illaslraiionem  veniamut.  Inler 

(  n»:  1\nnian.-i  prima  est  Cl  jiniplituflinc»  et  di- 
guiiate.  Pruvinciam  aulem  Homanam  ap- 
p«llo«  qnam  RoDiaaos  ponliGex,  non  sa- 
pretno ,  patriarcbico  aut  cxarchicu  jtiro 
adininistrabat,  sed  metropolitico  :  in  qua 
nempe  solus  poterat  episcopos  ordinaro,  Ec- 
riesias  insliluerc,  litcs  inler  episcopos  et 
cicricos  dirimcre,  concilia  provinci.iliii  ccte- 
brare,  aliaque  cjusmodi  inclropoliUuiorLjiii 
luuiiia  obire.  Hujus  metropoiis  Borna ,  quie 
etiain  capul  mundi,  mater  nrbiom,  orbit  Ro 
ni.ini  Rloria,  sedes  forlunjc  el  inipcrii,  Ihea- 
trumdignilalis,  ihronus  sacerdotii,  religiunia 
norma,sed«sqoe Romani  ponliffcit.qai  nojm 
prri|iriiis  cpiscopus  seniper  fuit,  in  oa  solus 
ordinaiis  clericos ,  solus  sacramenta  per  se 
Tel  per  alios  miDi«>lrans  ,  fidelMqoe  episco- 
pa!i  auctorilale  solus  gubernans  ;  adro  ut 
Dulius  prieler  ejus  consensuin  ne  quidcrn 
nianas  celebrare  posset  in  Eccicsia  Komana, 
ut  rliritnr  in  fine  synodi  lerlia;  1\ortiana}  sub 
C)  nnuacho  his  verbis  :  Quisquis  i:ro  chri- 
«anMl  pùSt  hane  formam  a  nobis  prolatam, 
qnocunque  saerato  Deo  /ofo,  in  Eccltsxa  Ro- 
mana  mUsas  celeôrure  pt  œ$umpseri( ,  prœter 
cwMCinUiam  papa  Symmachi ,  dum  ttrir, 
iialutiê  eanwÊku  tchUmaticug  ptretl- 
latw. 

Si  ântiquum  pelas  codicom,  apud  qucm  de 
bnc  provincia  sermo  sit,  Vaticanara  pervo 
lusium  proferain,  apud  qucm  scxtas  ranon 
Micienus  sic  logitur  :  De  primnlu  Ecchsiœ 
Momanœ ,  e<  aUwrum  cititaium  epiicopis  . 
«  Antiqui  mort*  rtf,  ut  episcoput  urbii  Ronut 
habent  principaium  ,  ni  siiljurbicnria  toca  et 
ùmnem  provutciam  $uam  sollicituiline  guber- 
net.  »  O  verba  singolari  observalione  dif iia  I 
Ccrlum  (  Si  ex  comiiiuiii  hislorirn  ccdesia- 
ilicaî  periloruni  cousensu  ,  hoc  canone  pa- 
Iriarthif  melropoHlisqne  jus  patriarchate 
liabenlibus  pr;ocipi ,  ul  aniiquas  in  sua  diic- 
cesi  «ervenl  consucludioes;  sed  prœler  lioc, 
nnum  maxime  notandam  adverie  ,  quod  io 
eo  diia-  di(rcrsrs  assi^ncndir  Uomano,  sci- 
licel  eju<ï  provincia,  quœ  est  iiicltupolilana, 
el  suburbîcaria  loca ,  quaiiant  palnarchica. 
Per  hœc  intrlligo  universum  Occidentcm, 
qui  e\  hoc  riie  saburbicarius  dict  putcsl , 
ralione  pairiarch»RiHi»iii«  Rcet  apud  juris- 
consullos  in  alio  sensu  usurjictur,  qnod  sub 
urbe  in  qua  Ihronos  iittus  esl  &iU  ciquc  sab- 
jectos.  Btenim  soborbicarii  nolio ,  ut  rcctc 
obscrvavit  docli'<siniu8  Sirmondus  ,  pro  re- 
rum  ad  quas  rderiur  varielalc  angustior 
lariorque  sine  dubio  csso  p^le^l.  Kt  si  eut 
Ecclesi.e  snbjcctœ  palriarcbœ  Constantino- 
polis  Ouoiilanlinopolitanie  dicebanlur,  tic 
•Qbnrbicari»  qm  «b  epboopo  UrMi  ng0- 


banlur.  l'cr  provinciam  vero  do  qua  nunc 
agimas  iiitelll|fcndns  est  tantum  is  Itali» 
traclus  cujus  Kcclesiic  sivc  cpiscopales,  siva 
alterius  geoeris,  Romano  episcopo  ut  metro- 

(>olilano  parebani,  et  qaaram  pnelati  orbis 
tomanorum  episcopi  voc.miur  apud  Kuse- 
biuro,  el  apud  Thcodorclura,  cpiscopi  Romœ. 
En  avtem  qua  m  longe  dilTusa  fuerit  nsqae 
ad  lempor  i  t;r(<<;orii  pnpm  jini  probandQflU 
est.  qaodquc  sex  primis  sœculis  complesa 
ait  Toteiam  corn  Umbria,  Campaniam,  IHce- 
num  Annonarium  et  Suburbicariom,  Valc- 
riam,  Samoium,  Apuliain  cum  Calabria, 
Broliam  corn  Loeania,  et  Corsieam.  Hcc  mea 
sentenlia  csl,  quam  hitif!  rommunem  esse 
non  difûleor,  vcrum  Uiuca  luuUis  ralionibus 
adducins  conjiclo,  et  sic  omnium  ocolis  atib- 
jicio. 

Priiiiu!!!  (Icsuiriaut  .n  i^iimoui  iitn  c  Nolilia 
l'.cclosia'  r.omanîc  quacu  es.  aiUiqiio  Valiciiio 
codice  dédît  nonqaam  aatis  iaodalus  cardi- 
fialis  Baronius  ad  annnm  1057,  et  coi  pene 
âimilem  reperi  in  bil-lioMii c  i  Tlimn,?,  rum 
ex  ea  certum  sil  episcupus  uiriu:>quc  Lalii, 
Tuscia\  ulriusque  Piceni,  L'mbriie,  Valerto 
el  Samnii  inler  ejus  limites  adhuc  fuisse  lem« 
pore  illo  quo  facla  csl.  In  hac  patet  intcr 
Komaiios  suITraganeot ,  Florenti»  et  Fani 
foriunrp  antistites  numcniri,  quorum  ille  est 
Tusciui  Annouari»,  hic  Piceni  Aanonarii; 
item  episcopos  Lunensem  et  Ariminenaem , 
quorum  ulerquedqcenlis  ferc  millibus  Homa 
ilisial  ;  nec  non  el  alios  in  Campauia  Lalina, 
a'ios  in  Marsis  cl  in  Utiibria,  alios  in  Tuscia 
el  Piceno.  Id  autem  cum  sola  lectionedigao* 
scatur,  eam  hic  referre  conveniens  est. 

«  Sunt  in  Ecciesia  Romana  quinqiic  ce- 
clesiœ  palriarchaies.  Prima  est  ecciesia  La- 
teranensis,  quœ  et  Constantiniana,  et  Basi- 
Ilca  Salvatoris  direrso  noniinr  mmciip  ilur. 
Uœc  babel  seplem  cardinales  episcopos, 
boaqoe  dictos  episcopos  eollateralea»  ftem- 
queet  licbdnrnnflarius,  ro  qiind  -ingulîs  heb- 
doroadibus  pet*  v  ices  expieanl  munaa  ponli- 
fici».  Bpiscopi  cardinales  erant  hi  ;  e^sco- 
pus  0^!iensi8,episcopusPortuensis,  rpisropu» 
SaucUe  UuGnaB  jive  Silvo!  (^andidœ,  episcopua 
Albanensis.  episcopos  Sabtnensia,  epiicopna 
Tusculanus,  episcopos  Prœneslinus. 

«  Alia  patriarchalis  est  Sanclte  Mari», 
Major  dicta  ,  quœ  habel  scpteni  cardinales 

iircsbylcros,  sciliccl  carditialcm  i^S.  aposto- 
orum  Phiiippi  et  Jacabi,  Saiicti  Cyriaci  in 
Thermis,  Sancti  Eusebii.Sancix  Pudentian»» 
Sancii  Vilalis ,  SS.  Felri  el  Marceiliai ,  et 
bducli  démentis. 

«  Alia  patriarchalis  cccle&ta  Sancii  Pétri, 
in  qua  item  seplem  sunl  presbyteri  cardina- 
les ,  scilicet  Saoctee  Mariu;  traas  Tiberim , 
Sancii  Chryso^oni,  Sanctœ  Cœcilio;,  Sancta 
Anaslasiœ,  Sancii  Laorcntli  in  Damaio  » 
Sancii  Marci,  SS.  Martini  cl  Silvesiri. 

Alia  eccicsia  patriarchalis  est  basilica 
Saucti  Paali ,  in  qua  sunl  cardinales  Sanclos 
Sabiott,  SanctiB  Priseœ,  Sandow  Balbiuas,  SS. 
Nerei  et  Acbilici,  ?  acti  Sixti,  Sancti  Mar- 
c^li,  Sanctœ  Susaunie. 

«  Qoiola  patriarchalis  erat  Sanctas  Lan-* 
renlin  extra  noros,  in  qua  asoi  bi  eardi* 
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ualcs  :  Sandae  Prax^is,  Sancii  Peiri  ad  Vin- 
ç\iUt  Saoci^i  LaurcDlii  in  Lacioa,  SS.  Joan- 
nis  e(  Paull,  SS.  Quatopr  CoroDatorum» 
SancU  SiepNni  te  noote  C«lio,  Saofli  Quh 
rifici. 

«Bliaiitem  pitriarehalibas  eedesiU  pra- 

•  fecli  eranl  hi  :  Laleraoensi,  pri  ntis  cpisco- 
pus  çoUaleralis  t  Sancts  Marine  Majuri,  ar- 
çhiprMbyter  cardinalis;  Sancto  Pelro,  ar- 
çhiprt'shytcr  cardinéilis  ;  ccclosiaî  Saiicti 
Pauli ,  abbas  cardinalis  ;  ecclesis  Sjincli 
laorenlii,  abbas  cardinalis. 

«  Suniprœterlitulos,  diaconiœ,  iitqueprv- 
fecU  diacuni  cardinale»  dicii  rogionarii,  ii- 
deiiH|àe  numéro  duodccim  :  diaconiis  rcgio- 
nariis  prœrecli  item  diaconi  palalini  ses.  Hi 

ftrœsunt  diaconiis,  qua  sont  :  S«ncta  Maria 
D  Duminica,  cui  prœcsl  archidiacoiius  ;  San- 
cla  Lncia  ad  «eplem  Soliai  âaacla  Maria 
Nova,  SS.  Cqfipa  et  Damianas,  Sanctas  Ha- 
driaiius,  SS.  Sergius  Ct  Bacchus,  Saiiclus 
ïbpodoru»*  Saitctus  (îeorgiuf,  Sancla  Maria 
io  Schola  Grteca,  Saoeta  Varia  ia  Porlicn, 
S^oclus  Nicolaus  io  Carccrc,  Sanctus  Ânge- 
lus  io  Furo  piscario,  Saocius  i£uslacbius, 
Sancla  Haria  in  Aqaîro,  Sancla  Maria  in  Via 
lata,  Sancl.i  A'^'alha  in  Equu  marmoreo, 
Sancla  Lucia  iu  Capile  buburra',  Sauclus  Vi- 
las  in  MaceUo.  Est  inunni  diaronorum  re- 
gionariiirum  canlare  Eyangclium  in  sialio- 
nibns.  Palatiiii  cauiaul  lïvaugelium  iu  ec- 
elaaia  Lateraneasi. 

K  Subdiacuni  sunl  otnnes  numéro  \iginli 

fil  unus  :  seplcm  regionarii  qui  epistolas  et 
eciiones  canlanlin  alalionibus;  seplem  pa-^ 
lalini,  qui  idem  munus  pra^slant  in  occicsia 
Lateranensi;  scptcm  alii  qui  dicuulur  Si  hola 
canturum,  qui  caniani  tanloamodo,  qaando 
lammos  pontifei  ci-lcbrare  consuevii. 

«  Sun!  in  nrbe  abbalite  viginii  duœ,  videli- 
cel  Sancii  Cassarii  in  Palaliu,  Sanctl  Grego<- 
rii  io  GUvo  Scanrl,  Sancie  Mariœ  iu  Avcn- 
lino,  Sancii  Sabini  episcopi,  SS.  Alexii  et 
Bonifacii,  SS.  Priscœ  ci  Aquil<c,  Sancii  Sab- 
Imb,  S^incti  Tibarlii,  SS.  Covns  el  Damiani 
in  Vico  anreo,  Saneti  Silvesiri  inler  duos 
hortos,  SancltB  Maria)  in  Capitulio,  Sancii 
Basilii  juxta  Pal^liom,  Sanclœ  Agalb»,  San- 
eti Laarentll  in  Paneperna,  SancU  Thoms 

Iuxla  forum  Claudii,  hancti  Blasii  inter  Ti- 
lerim  el  porlam  Sancii  Pelri,  Sancle  Trini- 
tatis  Scolomm,  Sancii  Valenlini  juzla  Ponr 
lem,  Sanctu)  Maria;  in  capite  aureo,  Sanciie 
Maria:  iu  Pailarij^ .  Saucl»  Mari»  jaxta  San- 
slttm  Patrnm  ad  Vincnla. 

<  Insuper  [uEPtcr  septcm  collatérales  epl- 

Îcopos  erani  aliî  episcopi  qui  d*cuulur  suf- 
raganei  flomani  poniiûcis,  nulli  alil  priipali 
n-I  archiepiscupo  subjecli,  qui  Irequenter  ad 
Sf  nodos  vucarcntur.  In  Campania,  Tiburli- 
nus,  Anagninus,  Sigoinn*,  Ferenliaus,  Ala- 
trinns,  Verulanus,  Soranus,  Fundanus,  Ca- 
jelanus,  Tarraciuus.  lu  Marsis  sunl  bi  :  Fur- 

Ïouedsis,  Mar!»icanns,  Valvcnsis.Tbeatinus, 
'ennensis,  Aprulînus.  In  Thuscia  sunl  lii  : 
Nepesiuus,  Snirinus,  Civileu^is,  Uurlauus, 
Balneoregiensis,  Urbevelauus,  Vilerbiaptiar 
Castreniia,  Suanensis,  Clusinus,  Perusinus, 


rantis,  Scnensis,  Lucanui,  Pistorientis,  Flo- 
fcnlinus,  Fesulanus,  LqpepsiSt  In  Umbria 
e|  Marcnia  :  Spulelanus.  Assisinos.  Folti- 
nm,  Nucerinus,  Kuguhinus,  Reaiinus,  TÎh 
dertinns,  Amerinus,  Namieniis,  Interam* 
nensis,  Esculanus,  Ffnnanns,  Cameriuen^is, 
Auximanus,  Numanus,  Anconitanus,  Esi- 
nus,  SenugalliensiS|  Fanensis,  Pisauriensii, 
Foroscmproniensis,  Catiiensit,  Drbinaftyàll» 
minensis,  Ferentmns.  ■ 

Hœc  ei  Nuliiiu  anliqua  proviaçie  Bpma* 
n«.  At  cui,  Imh»  attente  consideraUf  alaHâ 
in  meniem  non  véniel  Romanum  episco- 
pum,  ul  jam  diximqfs,  per  Tusciam  el  Cm» 
Driam,  Picenum  Annonarium  elSuborbica- 
riuro ,  Valeriam ,  Samnium  el  ulnunqne 
Latium,  eo  tempore  auo  fada  est,  auctorita- 
(cm  metropolitœ  habuissc;  cum  sedes  cpi- 
scopales  in  ea  recensils  omnp*  apud  illai 
provincias  sils  sinl.  Ret  adeo  plara  est , 
ne  minimum  quidcm  luRreat  .inimus.  In  hoc 
Nolilia  illa  deiacU,  quod  adeo  anliqua  non  sit, 
nt  ei  ea  status  Roman»  provincia  per  sex 
prima  sa^cula  dignoscatur.  Hanc  anle  quio- 

Éeittos  annos  faclam  e»se  arbitrer  ei  anls 
'rbannni  II,  qui  ejus  amplilndineni  jaai 
mullom  imminuiam  ,  arclioribus  limtlibui 
contraxit,  uuva  provinria  Intra  bttjnt  fines 
constitola.  Unde,  nt  observalnn  «si  a  peri- 
lissimo  rernm  pcclesiasticarum  scriplore,  In- 
nocenlius  III  pusl  eumde  ofijcit>  vicariiageni* 
sperialem  provinciam  Romani  poniiGeîs  la* 
ter  Ca|iuanamet  Pisanamponit.Urbatti  cx^m- 
plum  seculi  successores,  pluresadbuc  meiro» 
pôles  el  provincias  in  ea  eniare  :  Martinui 
V  Florentinam,  Plus  II  Senensom,  Paulu»  lil 
Crbinalem,  Sixlus  V  Firmanam,  cl  alii  alias. 
Qttodsi  ad  prima  Bedesiœ  sœcnla  redaanins, 
ejusque  terniinos  per  itia  lempora,  hoc  eit 
ad  fiucm  usque  sexli,  mortemque  Gre^orii  I 
disqniramnt,  hanc  procul  dubiu  longios  fu- 
sam  repcriemus.  Tuncenim  alias  omnes  pro- 
vincias usque  ad  freluni  Siculum  com(  lexa 
est;  idquc  bis  paucis,  sad  valda  probtbiUlNU 
arguoientis  coujicio. 

Nemo  negabit  Romanum  episcopam  tune 
harum  omnium  fuisse  mi  lropulitaui,  si  nul- 
los  eral  apud  eas  propriui,  cum  bia  viciniar 
fberil  cnlcris  Italin  uietropolltls,  qnibns  ace 
eas  subditas  fuisse  ccrtisïtmum  est.  Al  bac 
«laie  nec  in  Caqipatiia,  nec  iq  Lacanîa»  nea , 
in  Apnlia,  nec  in  Qalabrfa»  ncefn  Srvtia 
ullus  metropullia  proprius  fuit:  unde  et  bas 
omnes  Romauo  ponliiici  paruisse  taoquam. 
melropoliiB  asserere  prorsns  naeasse  est.  Si 
in  iis  quidam  mctropolita)  proprii  nuclorila- 
tem  babuissent  sea  prîmis  «mculis ,  certs 
legerentnr  horam  nomioa  ia  snbscriptkMi^ 
bus  anliijucnnii  concilioruin  Italiae;  etsicut 
episcupi  melrupolcua  Mediolaui,  Aquileia, 
Ravcnna,  Syraensaram  el  CalaHs  «empar 
autealios  sobscripU  reperionlur,  vel  sallem 
anle  epi8co|)Os  su»  cujusque  provinci»,  114 
barum  provinciamm  melropolitœ  primianbf 
scripsisscnt  inter  cos,  vel  sallem  inler  epi» 
scopos  Campani»,  Lucaniœ,  Bruit»,  eic, 
fuissantque  veiCapuanusepjscopus,  vel  Bbe- 
giensis  vel  Cunsaniinus,  vel  Tarenlinus,  val 


Gaite(iaotts,  Aricious,  Grosletanns,  Volaler-^  Meapolitanus,  tel  Beueteulanus,  qui  414  pri- 
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marils  «rbibas  sedebanti  sed  nec  inler  me- 
Irapolilaaos  &fedio1ani,  RsTenns,  Aquileia, 
SyroCOWroni rtCnl  iris,  nec  proximcpos!  r  os, 
necprimi  suacujusquc  pruvinciœ  in  coai  iliis 
llalif»  uUi  urdiMrie  subscripseruot  episcopf , 
ncqaidrtu  Cnpuana»,  Tarentino»,  Rhcgien- 
tiS|  CoDsaniinus,  Neopolilani^s  et  Beiieven- 
linus  ;  proindeqoo  née  eoi  per  itta  tempora 
meiroiolii  is  fuisse asscverandnm  est.  ^riias 
hcec  Clara  i-sl  in  cuncilii!»  Ualix  sab  Synima- 
ihùf  quibus  epiicopi  Mediolani,  Ravenuos  et 
Syracusaram  sernper  priait  cl  anto  alios 
sul).scrip  erunt ,  nullique  alii.quos  métro- 

Solitas  Tuisse  qu'iin  tiiinirnum  roiijicerc  ail. 
lanc  (apiien  coiiljrinabo  ex.  «abscriptiuiiiba» 
epittolfie  synodicœ  coneilîi  occMeolaKs  snb 
Âgalhono,  octoginia  rin  itcr  annis  post  Gre- 

Soriuiu  Magnum  ,  celebr.tti  :  cum  tu  ea 
iftiHIiif  Neapolîs,  Barbatoa  Benevenii,  el 
Decorosos  Capnœ  ultimi  ^ubscribjnt  inter 
episcopos  CampaDiai.  Faleor  Juliauum  Con- 
MBtiae,  qux  nunc  eti  nelropolis,  priinom  ex 
provincia  }?riHioru/n  huic  5ubsiiipsi>sc :  .«■rJ 
nihil  ind(>,cuu)  c&sal  adliucConsautia  suflVa- 

Sanea  Rhegii  sub  Iconoinacbls ,  quaodo 
hcgiam  a  ^  i!ri  in  fiaMi  Koiuano  a?ulsum 
esl,at  îo  NotilM  (jun,siautiDupulilana  Leoiii 
tributa  legilur. 

Sed  buic  Talde  probabili  ration! ,  alio  Or- 
missimo  arguniento  lucem  aUdauiu^.  Cuiu 
•X  commun!  placito  pbilosophorum  cautœ 
per  efTectiis  invesUgand»  sint,  nulla  procul 
dubio  ct  rlior  via  est  inquireiidarum  mei.o- 
poleon  Campaniœ,  Apuliœ,  Calabriœ,  Luca- 
niœ  el  Bruliœ  ,  qaam  per  effectua,  hoc  e»t, 
per  res  gestas ,  et  ea  munla  qase  mctrupoli- 
iani  e\  oflicio  rxercere  solesil  pI  tenciilui  ; 
adeo  ul  bi  soli  pro  melropoIitiN  habemii  »in(, 
qui  ea  obierniil,  et  nusqoam  alii,  in  quorum 
ac(ibM9  •imili^  aucloriiatis  ne  inîuiuium  qui- 
dam raaiigiaiB  appareU  At  &uia«  Huinaitus 
ponlifax  p«-r  illaa  provincia»  dicifs  lempori- 
bus  veri  mciropolilani  muneribus  functus 
est,  él  nallua  (.■pi^copu8  quidquam  simile 
esereuil  :  onde  cerltnn  eite  videlor,  hune 
aolijin  lune  ri  ncniincin  alium  ven*  apuil  illas 
fui6i>e  Qit'lropuiilanuui.  Quud  auU  lu  duUus 
pratar  KoipanuDi  pontiOi-cm  per  ca  tempora 
mpirojioli(:v  munus  obieril,  sic  conjicere  est. 
Meuopoiiianorum  ofOcium  erat ,  ut  in  proiv- 
mie  diximas,  epiaeop«iniai  aleclionibiia  pra- 
siderc,  eleil  sque  consecrare  per  se  vcl  per 
,  alios  ,  eosdem  opiisi-upU:*  delinquentes  depo- 
nere  vel  aliis  pœnis  canonicis  subjiccro  , 
eoneilia  ex  provincia  convucarc  iisque 
priBe&se,  palriarcbse  mandata  recipcie,  ac  de 
lis  poslea  sufTraganeos  ceriiur'  >.  Tacerc.  Ea 
s  u  n  I  vera  cer  laque  metropul  itarummunia,ut 
apiid  omnes  certom  e«t.  At  quis  per  $ex  prima 
S.i»xul;i  ili  tasque  prov in»  i.is  ,  C;i  ui  [  iiiia' , 
Lucauia),  Brûlis,  Cat^ibn»,  Apulia*  et  Corsi- 
ca  talia  obiit  prêter  Romannm  ponlificem 
perse  >el  per  Tirariosî  lia  es  ,  u\  induc' 
lione  probetur,  luagum  esael  ilia  sm)«u1a 
perenmve;  neeaana  ridatur  necessariuai  t 
Fatis  eril  tt  de  lempore  l  eali  Gregorii  M  .gni 
prolieiuua  |  cam  certum  sii  luetropoies  qu» 
ênle  iltatt  era«l  ab  «o  aoUalai,  auoqao 
Immto  afMillataa  m  fnisia.  Qaia  iinquana 
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epislolas  bujasi  magni  poittiHcIs  legit,  oec 
ODteryaTit  hune  pr^Dcipere  Anth4>mio  sob» 

din  nnn  ,    nt   Am:iifilaniim    epi-^copurn  in 
Campania  ,  quem  in  Ecclesia  sua  non  rési- 
dera didicerat ,  si  ita  esse  reperiret ,  in 
monaslerio  recladerel  ;  el  ul  .^niandum  o!ee- 
lum  episcopum  Surrentiiioi  Ecclcsiie  in  eu- 
dem  profincia  ,  Romam  initleret  ;  Fellei 
episcopo  .\cropnii(;ino  in  Lucania,  ut  Itroxcn* 
Imam  et  Blaniiunaui  Erclesias  rpiscopales 
ejusdem  proyinciœ  visitaret  ;  Joannî  episcopo 
Scyllalicnsi ,  ot  Crolunensi,  Taurianensi  cl 
Thurit'usi  Ecclesiis  in  Brutia  idem  risiiaiio- 
nis  otlkiiim  iiiiponderol ,  ac  in  l  is  episcopos 
eliiii  Guraret;  Joanni  CallipoUlano,  al  An- 
dream  episcopum  Tarentinnm  deponeret,  si 
hune  coin  iitunam  halniisso  diunoscerel;  et 
Pelro  episcopo  Hydruiitinu  in  Calabria,  at 
per  Bmndasinam  el  Callipolitanam  Kccleslas 
in  eadem  provincia  visilationis  munus  obiret, 
eisque  episcopos  faceret  eligeru}  Feiici  Si-> 
pontino  m  Apulla ,  nt  Canusinam  Reclesiam 
m  eadem  provincia  visilare',  ciquc  duos  pa^ 
rocbiales  presbyteros  ^)ripiicor(  t  ;  diuiique 
BonifaciodefciisoriCur&icœ,  ut  «{uamprimam 
Aleria  el  Adiacio  ejusdem  insiila'  mbihus 
cpiscupiis  curart  t  elii^endos,  eleclonquc  Ho- 
ntam  ordinandos  miilerelt  Al  quis  nescithaa 
onini  )  vera  ordinariaque  melropolilanornoi 
ntuuia  fuisse, eosque  a  qoibus  gesta  vel  man* 
data  sunt  semper  pro  metropolilis  babilos, 
ac  proitide  non  videl  bine  quasi  cerlo  infe- 
rendum  esseunum  t  pisropum  Rnnianum  per 
id  leiitporis  melropoliianum  ruis>e  b^irum 
omnium  provineiaruro  ,  nullumque  carum 
episcopum  per  bec  tempora  urchiçpiscopali 
auciuriiale.  duiiatiim?  M  sane  tanto  verisi- 
miiius  est,  qood  semper  pro  EcdesiaraQ 
priviiegiis  Gregorius  Marnas  aeriter  pofnai» 
rit,  di  igenl)  rque  caveril  ne  jura  metrupoll- 
lanuruui  laidereotar,  ut  ipsemet  testalur  in 
epistolis,    c  primam  Virgilio  Arelalensi, 
huur  virariuiii  apostolira  sedi'^  in^liiuens, 
bis  verbis  i  i laque  frattrnitaii  veslrœ  vices 
naffras  in  Btetêiiiit  qvm  $ub  rei/no  i uni  pro» 
ctUenlistimi  fitii  nostri  Childfhtrti  ,  ]']<rt(t 
antiquum  morem  Deo  auctore  commiUtinus  : 
tinguli»  nqutdtm  nutropotitaniê  ,  ieewkdum 
priicam  rons  lelmlinem,  proprio  honore  ser- 
vato.  lleai  :  Alatl  a  me,  ul  siulula  majoruin 
consaeerdotibus  mets  ,  in  qualibtt  Eceleiin 
iitfrin/;a>n  :  tfu-n  tntfii  nij  irimn  fafXo  ,  si  fra» 
tium  nieoruin  jw(t  peruubu.  \c  itcruui  :  Si 
ea  de$tiu«ran,  gua  unteetaoï  es  }wtiri  statue->\ 
runt,  non  consb  uctor,  $rd  eversor  etse  jusle 
probarer,  tettante  Verilutiê  voce,  quœ  ail  : 
«  OoMia  r«fntws  m  têipâû  dtvtf um  non  «!(»• 
bit.  M 

Faleor  Rheginm  Bruliorom  metropolira 
f  icluni  ^ui^sc  aille  Iconumaciiorum  tempora, 
cum  id  a  palriarcbatu  Rumaoo  avulseriat, 
metropoHsque  Domine  iabjeeerint  Conalan* 
linopolitJiio,  ul  \idcre  est  in  Noiilia  Grieca 
maunscripla  regian  bibliotbccai  Leoois  Ico- 
nomachi  lempore  facta.  Sed  enm  notla  pr«. 
1er  eam  ibi  dcsignetar  metropolis  hisce  in 
proviociis,  inter  avulsas  a  Romaoo  palrtar- 
chatn,  nnilam  etiam  apud  eas  lune  ru|fis« 
pro  eerfo  habandnm  Traetnr.  Alla  li  foia- 
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MBi,  bat  item  procul  dubio  gedi  Constanli- 

nopolitaoîp  snb|ccisseiil  Grffci  impcralores, 
sicul  subjcccruol  H^drunlutu  et  Sanctaoi 
ScTerinam,  postqaam  ad  bonoretn  metropo- 
Icon  cvcct.T  luerunt  ab  hujas  urbis  palriar- 
cha.  cum  parem  in  cas  habereot  aactoriia- 
tcm,  ac  in  Rhcgium,  hisquc  provinciis  om- 
nibus iœperarent.  Nec  est  tanien  quod  cea- 
scas  istas,  hoc  est  Sanctam  Sevcrinam  et 
Hjdruuluiii,  ()U;l'  in  Dialyposi  Conslanlino- 

itoliiaoa  apud  Leunclavium  le|;ualur,  ante 
conomachos  nelropoles  finisse,  corn  inter 
avuls  1^  a  Kornanu  patriarcbatu  baud  recen- 
seaiitur.  ideo  enim  illas»  sical  et  plares  alias 
qn»  fn  eadem  Nolilia  ruigo  1>oni  Philoto- 
j  ho  tributa  reperiunlar,  (mnore  isto  poste- 
rioribus  tantum  steculis  iasiguitas  fuisse  a 
Groelt  imperaloribos ,  eftbtiinaodaai  eit 
Dixi  vulgo  Leoni  Iribufa,  quia  rêvera  per 
Leonem  eo  modo  édita  non  est,  quo  apud 
Letinelaviurn  iegitur;  idqua  saiis  ex  hoc  pa- 
loi,  quud  plurcs  ci\italpj  noniiisi  posl  illuiD 
iuiperâlorem  métropoles  faclse  fuerint,  ut 
sola  leelione  dignoscilur ,  qaœ  lamen  apud 
eam  antiquis  annuiueranlur,  ticel  nullntc- 
Dus  hoc  cum  notuine  leganlur  in  alia  mauu- 
•cripta  btbUothec»  r«gia  loage  anUqtitori. 

Dr  Capua  forsilan  dubitatio  erit ,  rum 
émula  quoadam  iuerit  Homœ,  teste  Cice- 
fone*  metropolisqae  diealar  lotiai  Campa* 
nie  ab  Athanasio.  A(  li  et  non  repugnem, 
quia  inter  celebrioros  iialiœ  métropoles  ci- 
vilefl  reeenseaiur  (idque  taotom  foluit  Alht- 
nasiu^,  qui  rtiam  Coloiiiam  Agrippinam  me- 
tropolim  superioriâ  Galliœ  vocat»  licel  ar- 
diiêpiMOpalis  non  fuerit,  niai  aub  Bonifacio 
Germanix  apostulo),  tamen  quod  hojusce 
MoitUie  letnporibus,  hoc  est,  ante  fiaem  sextt 
•MoH,  metropoiis  ecetesiaaiica  non  ftieril, 
fitire  Tidetur  apud  Lconem  Oslionsom ,  qui 
eam  honore  isto  a  Joamic  Xiil  duiiaïaui 
fuisse  scribil  citca  annum  971,  dum  ait  : 
Hujus  abbaiis  anno  19,  Joannes  papa  de 
Roma  exsititttust  venit  Capuam,  et  rogatus  a 
priefato  principe  Pandulfo,  tune  primum  in 
wdtm  civitalê  archiepiieopatum  constitua  : 
€on$9eruto  ibi  Joanne  fi'otre  ejuidem  prinei~ 
pis  archiepiscopo.  Post  quem  douuus  Lco  /tu- 
jM  cœnobii  monachus  in  eadem  cicilate,  qua» 
twrmmh  dimdio  ar^iepiscopattt  funcîns. 
Sobdit  illustrissimie  memori»  cardinalis  Ha- 
roDÎus  civilalem  ilJam  aote  omnes  aiias  re- 
|$nl  Nea|iolilani  metropolim  fiictam  fuisse, 
idquc  se  in  monumentis  Ecclesiarum  hujusce 
regiooia  observasse  asserit.  Uanc  aulem 
conjeetoraui  adeo  probabilem  conOrmabo  ex 
perautiqua  Notitia  mctropolcon  italiaî  in 
f  clusto  codicc  Ihuano,  quo  hœ  quinque  me> 
tropoles  lanlam  reeeatenlar. 

0  In  pro'  iiicia  Elruria,  sive  Tyrroa,  na- 
merantur  ci  vitales  :  civilas  Komeusiani  me* 
Iropolis. 

«  In  provincia  Capoenii,  cirilai  Gapueo* 

sis  inriropo!is  invcnitur.  • 

h  lu  proTlucia  Flaminieosit  civitates  on- 
meranlar  :  civitas  Rafennensium  métro- 
polis. 

la  prorincia  VeoeUenii  et  Uislrieosi  na^ 
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merantur  :  ciTtlai  AquileiémiOD,  ipit  mH 

Forum  Julii 

a  In  provincia        sen  Liguriensi^  cirita- 

tes  nomerantur  viginli.  CiTitas  Medioiane»- 
sium  metropoiis.  » 

Ha?c  habet  Notitia  antiqua,  ex  qnibns  pa- 
let cvidenler  Capuam  primam  melrupolim 
in  coati neati  Itali»  factam  faisse  post  Re- 
mam,1ledio1aniim,RaTennain  et  Aqoileiam. 
Obstarc  tamen  vidotur  >'oli(ia  alia  antiqaa 
bibliolbecœ  regiœ  temporibus  PboUî  iialriar* 
chtt  Gontlanlioopeliiaiii  faeta,  dam  ail  Rhe-  • 
gitanam  metropolim  jam  tune  aroliam  faitM 
a  palriarchata  Rumaao.  Is  enim  visll  eedt^ 
que  Gonslanlinopoli,  dom  fn  ea  eelebratt 
est  synoJus  octava  f::enrrri!i<i  anno  860;  Ca- 
pua  vero  uonnisi  auno  971  metropoiis  facta 
est  ;  vnde  olhll  eirea  boe  certi  viiietor  este 
quod  assevoremus.  S(^r1  s.-jiis  de  piofiacia 
Homana,  nunc  de  alii!>  dicendum. 

Prorincia  Mediolancusis  secunda  post  Ro- 
manamin  Italia,sic  dicta  a  Modi^l^tiM.  qood 
bojus  metropoiis  fuit.  Mediu  anum  autem^ 
inquit  Procopius,  ur6t  a  lAgunbus  AaAitola. 
medio  fere  inlcr  Ravennam  et  Àlpe<.  quœ  ta 
Oalliarum  confruits  sunt  ,  tita  est  itmert. 
Pfimup»  inter  0eeid9iUi$  tirÔM  po«l  Momam^ 
!nm  magniludine  qunm  incolarum  frequeniia^ 
ei  cœteris  fortunœ  bonis.  De  hujus  origine 
tradiC  ista  Livius  :  Sigovesus  Bitwiges^  ÂT~ 
tîfmo»,  Jtdms,  Ambarros,  Carnutes,  Auier- 
cos  ejcivit.  Jpsi  per  Taurinos  saltumque  i«- 
viœ  Alpis  transcender  un  t  in  Jtaliam:  fusU- 
que  aeie  Tuscis,  haud  procul  Ticino  flumiiu 
in  agro  Insubrum  uroem  eondidere ,  qmm 
Mediolanum  appellarunt.  Sed  quid  aJ  li.^r.L 
metropolim  paucis  describendam  cooTeaien* 
tlus  isto  epigrammate  Aotonii  poet«? 

Et  Me^taid  min  «muta,  copia  rf rirai, 

innumei œ  culliTiiue  domm,  facunda  rfromm 
Ingénia,  antiqui  iiiûtcs  ;  (um  duplicê  nturo 
Amplificata  loci  species,  populique  toluplts 
Circuê,  et  inciuti  moles  euneUa  tkeatri, 
Templa,  Palalinaque  arces,  optiensqmê  mmtH, 
Et  regio  Hereulei  celebrii  $ub  honore  lataeri, 
Cunclaque  marmoreit  ornata  periêi^ta  sî^ua, 
Mceiiia(fUi'  in  latli  fonuani  circnmdata  linito. 
Otmia  quœ  magnis  operum  vetut  eemuia  formas 
Euttttatt ,  nec  jtauut  pnmk  mùûm  Homm. 

Qu<-e  aalem  Gallorum  teropore  metropolii 

Insubrum  erat,  eadem,  his  po^i  Alpes  re- 
jeclià,  llalio:  metropoiis  dicta  esi,  ui  legilur 
apud  Athanasium  cpist.  ad  solitarioa,  ^mà 
numinato  Dionysio  Mediolaneosîum  epi- 
scopo,  hœc  addit  :  Est  aulem  Mediolanum 
metropoiis  Jtaliœ.  Rccte  sane  Italis,  coa 
provincia  quam  Mediolanensem  TOcamM 
Italia  proprie  post  Constantin!  dirisionea 
nomiujia  sit.  Ab  iioc  imperalore,  vel  saliem 
Tlieodosio,  io  seplemdecim  provincias  lla- 
liam  ditisam  este  supra  df%1mus,  haram- 
que  decem  Urbis  viiario  p.iruisse,  cisepi  ni 
alias,  scilicel  Veaeiiamcum  htria,  ^aùiiao^ 
Liguriam,  Flaminiam  cnm  Pieeno  AnAon- 
rio,  Alpes  Cotlias,  Rbœtiam  pritnam  et  Rb^e- 
lîam  secundam  vicario  alteri»  ciyas  sedes 
erat  Mediolaol.  Addan  mrae  haa  sepAern 
provincias  Italis  nomine  spcriatim  doniliî 
faisse i  «t  Ûcet  id  satis  probavero,  ai  hao« 
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Tiearfimi,  Itoli»  viearioin  dielnm  foiste  es  Iremis  flolbQi  iBinili«,  «tiam  tonc  ad  pn>- 

Nutilia  imperii  prnfrram,  cum  nulla  alla  ra-  vinciatn  suam  spoclasse,  quœ  postea  sub 

tiu  islîus  (ieooniiuatioaii  afferri  possit,  quam  Giegorio  Magno  sufTraganea  fuit  naveiiiien'- 

qiiod  hnjv»  dtœcesis  lialfa  erat,  lamen  pin-  ate  meIropoliUe,  qui  hujas  episcopum  ordi- 

ribus  leslimoniiâ  h;inc  veritatcm  ccrlloicm  navil  :  n[  lrjrf'm  c>.t  in  opisiuli^  ejusJem 

faciam.  Te><em  vocalio  D.  Athanasium ,  Gregorii.  Bouooiam  quuque  iu  ea  fuUse 

quem  dUtinguentem  ppiscopus  Iiali»  ab  epK*  docel  idann  Ambrosiot  epislola  ad  episcopoa 

scopis  RoDiœ,  Campaniœ,  Culabhœ,  Apu!i<e  Itali-T>,  de  sanclis  Vilale  et  A^ricnl  i,  cuin 


el  Brûlis*  légère  est  in  epislola  jnm  lauilaïa. 
Biacqne  làclum  ut  cpiscopî  provinciœ  Me> 
diulaueusîs,  qui  subscripserunt  concilris  Are- 
laleiisi  et  Sardicensi,  dicanlur  ex  provincia 
lialiae.  Sic  in  subscripI^o^lbu^  Saidicensis 
Iiabetor  :  Prolhasiiu  ab  Ituliade  Mcdlf^anOf 
Ur$atiui  ab  ilalia  de  Brtxitt,  Foriunaiianua 
0b  llatia  df  ilftttVeiVi,  Lueillus  ab  Ilalia  d» 
Terona.  Ac  no  puîrs  hos  Kalia  diclos, 
qualtiiius  liâlia  Duaiiiur  pro  lulu  iUo  tractu 
qui  ab  Al  pi  bu»  ad  rrctam  .Sicalnm  exteodi- 
tur,  sic  ibidem  ?<ub«icripserunt  cpiscopî  alia- 
ruoi  deceui  uroviaciaruiu  :  Vineentius  a 
ùtmfionia  de  Lapua,  Januarius  a  Campania 
de  BeneventOf  Calepodius  a  Campania  de  .Yea> 
polit  et  Stercoriui  ab  Apulia  de  Canmio;  hac 
provinciaruiii  suarutn  denomiiialioDe  salis 
lestâmes  solos  provinciœ  Mediolanensis  epi- 


{lasso-j  esse  ait  in  civilate  iiunoata  proviacia 
lalis.  Nec  dubitandum  credo  quio  etiam 
Aqtiileirî  Mcdiolanensi  episc  ipo  snbjcci.i  es- 
scL  lemporibus  concilit  Sardiceosis,  cuui  ia 
ejoi  sobftdiptfoDibus  Fortunaiianus  bujua 
episcopus  ex  provincia  Kaliœ  dicalur.  A» 
auiem  adhuc  ita  futrii  &ub  Anibrosio  Med  o- 
laoen.si,  non  adeo  probabile  exislimu  (licet 
coii' ilif»  ATiiiÎpit-nsi  pra'fuisse  Yi(icatur}| 
cuin  1(1  acii»  ejustlom  coociiii,  Valerianos 
Aquilciensis  episcopus  anle  illum  nomine* 
tur.  Ncc  inde  polest  inferri  cÎTitates  quibus 
concilia  celcbrata  suut,  mclropulilaiiia  sub- 
jcclas  fuisse,  qui  ipsis  prœfuerunt  :  cuin  Cy« 
prianus  Burdcgalonsis  metropulitanu^  con- 
cilio  pricio  Aurelianensi ,  et  Lupus  Lu(ç- 
duncnsîs  lorliu  eliam  Aurelianensi  prae- 
fuei  iiUf  oec  tamen  Aurélia  fiurdegalâa  vet 


icopos  ex  Ilalia  proprie  dicta  lune  censeri.    LugJuno  fneril  tubjecla. 


Al  quis  Dcs<  il  [ii  prias  observalam  esse 
in  sttbscripiionibas  concilii  Arelalenais  primii 
in  qui  bus  b»  leffinitiir  t  Ex  provincia  Italim 
de  civita:e  ^fcdiolanenn  Merucics  cpiM  (  /  !($; 
t»  provincta  Campaniœ  de  civilaie  Capuensi 
l*referfMt  eptscopM  ;  ex  protineia  Apuliee  dt 
civilate  Arpiensium  Pardus  episcopus.  Unde 
liecdttbiiari  polesl  quin  provincia  Medtok- 
iieii^it  primia  uecolis  dicta  sit  proTlocia  ita- 
lirp,  sinit  ri  Mt  diolanum  ejusdem  Italiee  me- 
lropuli&.  ÂlbttQ)  urbem,  cujus  Dionysius  erat 
episcupoa,  Italis  netropoiiui  dictam  cate 
apud  socratem  non  ignoru  ;  sed  Mediolanum 

Kir  Albam  inteliigendum  es^e  salis  expiicat 
.  Athanasius,  dum  loco  jam  ciUdo  eumdem 
Dionjfsiom  M<diolanensem  prinaric  urbla 
Italie  episcopum  vocal 


Quainvis  auleu)  primi  hi  fuerint  limites 
lAediolaaensit  proviacias,  adeo  ut  nulla  alia 
Romam  inler  el  llediolanani  metropolit  in 
tutu  ilalia  interced«Tel,  a  liim  o  iinperante, 
ul  feruot,  ValeuliiiiaDo  lii,  buiC  Flawiiiia 
ncenon  Âmilia ,  saitem  mnjori  ^x  parle, 
adoiiiplce  sunt,  quaiido  l\avennen»is  uielro- 
pulis  iustiluta  est;  sicut  Vfuelia  el  lulria  ia 
erecllune  nelropoli»  Aquileiensis.  PosiericH 
ribus  ssculis  looocentiuâ  II  Geuucnsem. 
Ëugvnius  IV  Veuetam,  bixtus  IV  el  Leu  X 
Tauriiiatem,  Gregoritit  XIII  Boooolansem, 
et  alii  alias  civitales  ineiropolea  fecarc.  Sed 
jam  de  Uavenna  dicamus. 
Urbium,  iaquit  Sirafao,  m  ptdadUmt  tito-* 

rum  mnrhna  est  Rarenna  ;  (ota  l, guets  rnn^ 
staus  t£(uficiii,  aquis  perfltia,  ijuare  pontiùu» 


Quinamaulem bajus  prOTincielIniilef  fw    «I  /em6t««jc  exprUitmiur  :  non  §jri^m 


rinl  si  quœras,  ncn  post?em  dicTni  qui  mine 
sunl,  sed  mullo  atn^iliure^,  itiaxitnc  aalc  lU— 
stiiulionem  metropoleon  RaveBBenfia  et 
Aquiieiensis  :  siciuidem  episloiffi  syuodicfo 
Ëusebii  Àiediolancniiii  ad  Leoacm  M<<gnuru 
Romanan  poniiûcem,  inler  ejus  suffraga- 
ncos,  non  lligurite  solum  episcopi,  Ticinen- 
sis,  L.audcnsi8,Comensis  el  reliqui^sed  eliam 
alii  «icinarum  provinciarum  pra>^(ilos  cum 
bit  fubscripseruiit  ;  uimirum  Kbegiensis, 
Plaepfilinas  et  Brixilleusis  ab  ./Euiilia;  Cu- 
rieosis  et  Aogusianus  e  Hhte  ia  ;  deinqae 
Titurinas  el  DeriODCusis  ex  Aipibus  Colliia. 
D.  Ambrosiut  Constantio  epi^cupo  l:lcclesiam 
l'ortM  oriiolii  IIS' m  cjna  i  âollicitud:m  suœ 
credilam  commeudai  in  epistolis,  his  verbis  : 
Cemniftitfe  tibi,  fiti^  Scetttiam  quœ  est  ad 
l'urnm  CorntUi,  quo  eam  de  proximo  inler- 
vitai  [t  equentiutt  donec  ei  ordtMtwr  episco- 
put.  Oectfpaliif  mebw  ingru$ntibiU9  Qn»tdra- 
gesimœ,  îam  longe  non  poitutn  exeurrere. 
iUDC  aulem  scribens  sali»  iodical  Ecciesiam 
lUana  qv«  tecanduui  qnoadam  in  Flaminla 
•rat,  val,  ai  Paillo  Diacono  credimos,  iu  ex* 

DienoMiAimic  m  GàoeaApaiB  «sai^  1. 


ris  portionem  affl  ixu  œslui  rrcipit,  a  qno  et 
a  (luminibus  cœno»a  omtna  cwn  elevanturp 
aent  vitio  fit  medicina,  1  laque  locus  arf#a  «a- 
lubrh  est,  ut  ihi  ffladiatot  es  ali  att^ue  excr- 
ceri  jusierint  principes  Jtomani.  MirabtU 
koe  (oeui  isle  habett  guod  in  palude  aer  eti 
innoxiut;  $icut  et  A  exandriœ,  quœ  ad  i£yy- 
ptum  est,  asiate  lacus  vitium  toUitur  ob  a«- 
cenium  fiucii,  quo  paludes  nlvlenlur.  Sed  et 
mira  est  Mavenuœ  9ilit  naiura,  qna  a  painde 
etleriter  produeitur,  ita  ut  tnuttum  pruetui 
ferai,  sed  imra  quadiiennium^aut  ad  summum 
inira  qmnqummuM  périt.  Taiis  sane  at»  iui- 
tiu  Raveona  fait,  sed  poslenorîbus  sneolia 
paludibus  c'xsucalis,  buic  ciicuiut]uaque 
caupi  maxime  (ructiferi*  borlitque  culli  ad- 
jaeeolet  videntur.  Hase  Anafutliis  amplis- 
simu  portu  allissiuiaque  pharu  uubilit  i vit, 
ul  Suclouius  lestalur.  llaris  postea  uovis 
cbrcomdedil  Claodias  imperaior*  al  videra 
esl  in  hoc  lilulo  portœ  ujarm<!reu',  «Hiam  Aa- 
ream  vei  dpeciosam,  ob  archileclurœ  el  or— 
aaiaenloniai  palcbritadinam  volgo» 
lal  :  n.  OMotm  mon.  v.  cMaa.  am.  < 
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MAiriGOS  PONT.  MAX.  TR.  POT.  COS.  il.  DES.  III. 

P.  P.  VKwr.  Rftfeiinam  tandem  rMlaoraruoC 

nni[ili:irnn^q-!r  Placïdia  G  :lîn  ArcrifUi  et  Ho- 
norii  iuipcratorom  soror,  ejusque  filius  Ta- 
lénlliifannf  III,  a(  Blondas  asserii. 

Qaae  antem  Fl^imrniœ  primnria  urbs  erat, 
metropolis  ccclesiastica  facta  est,  nt  apud 
Zo^iuiuni  logilur  his  Tcrbis  :  Eaventta  métro- 
p  /i  ,  Ftaminiœ  urbs  primaria.  !'i  3  fil  at 
KâTCDnensis  episcopas  scmpcr  stcundoa 
anl  toflim  repcriaior  in  subsenplionibas 
qntirtîf.  qaintîP  et  sfrxfn-  s\nodi  Roirnn» 
sut)  ?}  mriiucho.  Sed  quo  (caipore  honore  illo 
Intlgnila  faerit.  etiain  apud  pcrHiores  incer- 
tain es(.  Hunr  a  Valentiniano  III  accepisse, 
Hieronjmus  Rubeas,  propcnsivre  eo  in  pa- 
Iriam  studio,  quo  Tel  ffqaisi^imi  inlrrdum 
frrontar  ,  contendit ,  Taltqoe  imperatorem 
ttlam,  Joannem,  iiujus  nrbfv  ephcoparn,  ad 
àonorem  archiepiscopnicm  cvoxissf,  lubje- 
ctis  ipsias  £cclesiœ  sedibus  episcopalibua 
jBmiffi»  et  Flamiirin,  eique  dalo  privilegio 
pallhini  gerendi  archteprscopale.  Privilc- 
ghiin  quo  vull  ei  graltam  illaoi  conce^tsam 
ene,  tx  THmtft  nembranis,  alîqaot  (««It 
corrupfum  sic  refert  :  /«  i/î/ne  ffomïr.i 
JDti  Saivatori»  nostri  JctuLUrisii^  Ft.  V  a- 
imhtianni  fUkli»  Jmm  Ckrtai  imjor  impe- 
nioT  Aug.  Joanni  riro  sam  fhHmo,  nrchi- 
tpifeopoMOven.  civil  lis.  Si  Redempioris  nu- 
§lriptma  piêtatâ  diffnoi  tna  nuife$taii»  hono^ 
rifieot  sacerdoles,  et  cfiri'vtnt  -m  doun  cluri- 
fieatf  quanta  magi$  no»,  qut  ah  cjus  pifiatt 
regalia  tnpra  gubemanfta  iuictpim%*,  ctUtum 
religionis  et  reverentiœ  fionorificentinf  dfbt- 
mui  imjjcndere,  eis  maxime  quos  rirtutum 
txpfrimento  Deo  e»ffKo$dmu!i  proping uan tes; 
ut  inde  iUi$  eliam  prrrfttt  augmei-tum,  und* 
eùs  pro'ahiliter  i>ti  ciementin...,,  talute  ivn' 
petrare  ronfidimut:  me  proinde  imper iali  nu- 
ttoritate  sancimuâ,  sanetitatem  tiinm  et  $an- 
etam  tuam  Rarennatem  Eecle;iam,  alqtte  uni- 
versos  postea  Deo  pretsules,  are'  ieratica 

disnitaie  «rectam  m^tropoUlœ  da  ore  suHi' 
wtandamj  sen  arehiepiseopali  faxii'jio....  /ir*- 
poneml'ivi  f'onstiltiitnus  su!>  .*i'cto*auet(e 
chM  Mcclesite  ditionc  ordinationem  t^Uus 
JBtfiittB  fiofffiflf  piKûvittcitB,  fftittttWI^ 
Deo  amabi^itim  fj'i'r/';-  rujn  rfni!i>'nr<',  id 
est  HarseniBf  6<r»enr,  Forum  Popuit,  Forum 

MuHnrp,  R  'jn,  Parmœ,  Placent iœ,  Brijrilli, 
Vicokabemite,  Uadriœ,  omnium^M  monaste- 
Hormm  mft  ejnt  digpoiititm  r^ftseêBthm^  9t 
in  f't  îfrrimtium  tnunichorum.  Conferen' 
tes  eis  ob  tiecorem  apo$(oUcœ  dignitatix  hono- 

pontificalis  decoris 
nêum,  sicut  eactri  sub  nostm  rh  iitinnissima 

Soteslate  sape  degentes,  fruuniur  metropo- 
Ut.  Con4w9tettim»0§  0a  honorent  nartrdotit 

effieaciter  pr^pfer        «(  maxitne  ubi  tereni 

tatis  nostrce  presfulget  prœsentia  :  qmttuus 
êeewilûle  ««/^Cb  sanciita»  liiAt  smctaquê 
tua  in  perpetuttm  E  cletia  cum  merifis  lîr- 
tatum,  honoris  etium  hoiiree  terenitatis  donu, 
ttitsppiienmfulgeat.  Uat.  vi  id.Jan.  Haven. 

At  licet  maxifloo  m  honore  jam  primis 
SflecsIisRoclesiaoi  RareomMeiD  babilamesM 
oeil  îfMiMi,  latte*  FMe  Rctoi  «UMcrin, 


mîbi  hoc  pririieriam  com  ductissIoMi 
cardittala  Baroafo  ÉretHioofi  vMeri,  afqoe  a4 
id  noo  paadt  miînftîbas  docor.  Imprioifi 
eaim,  Gelasios  papa  verbia  eiprejait  assoit 
Raraanam  nibil  es  taipaiatoris  prMaatfv 
antique  di<;nitaH  sme  qtrippfam  addi^fif^p. 
Hisimus,  imiuil,  qvod  prcrrogaHtmm  vehnti 
Acacio  e0mp9rari,  quia  epitcopm  ftât  reqm 
eiiitatis.  Sun'furd  apud  Hnweunam,  apui 
Mediolanum  Sirmiu/n^  opud  Treviros  msà- 
tis  temporibuê  mon  eomiUH  imptrmUirf 
Ntsnquidnam  harum  t$rbh$m  saetrdotes  nftrm 
mensuram  sibimet  antiquitm  deputatam,  qmip- 
piam  fuis  diijnilalibHS  usurpitruntf  DelMI 
pluret  en  ecrh  su*  suiraganeis,  qaaa  Rarea- 
aenst  arcbiopbropo  suMita^  ferl  prîTile^ 
gium.  .10  ink-r  ali.is  lihe^iiiHtsen,  Pta<»>a- 
linam  ei  Brixillensem  adèac  sob  Leone  es 
provhi«la  Madiofaiieaai  Éiiase  patet  ei  epi- 
Biola  I  nsobiilfaMolaSfnsi»  ad  IDum  ponliO- 
cem  scrip  a,  coi  baruai  episcopi  saUcripae- 
raat.  Dadesalleai  >Bmiliaf  anJam  Rare» - 
iiffi  ïObjectam  fuissi*  certain  oti.  A'iée  qaod 
t«oc  ail  intueraiares  000  spectabat  tuéen 
apiacoyaka  in  HMlrapalM  aeeleelB»ile«a  eH» 
pfrr.  *-fafotnm  quidt^m  rticifor  a  e^vcl  ro 
CbalceOoaenM,  Ut  (fusecunq  ts  ctpitaiet  ppr 
Htt0rm  iwsperUAei  smtrapeAis  aeiw'ii»  iaaa 
ratœ  ement,  solo  h^n^^rr  f-  nfrfntur .  rt 
ejut  Ecciêsimn  admmsiraéai  euiseopm»,  ger» 
vato  verte  meir«poii  9m  fur:  Sad  hoe  istio 
tum  in  Ilalia  nunqoaoi  u«;  i  rrrpptam  est  r 
et  sutlragancas  »cdes  a  fera  meiropoli  arei- 
lara*  aosafaa  snbjicere,  nciafani  illiie— ^ 

cc-^mm  <»ra!  ali  Krrle^ia,  ^ifiit  postea  fait 
ex  iguavia  cl  adulaiionc  episcoporum,  si  fial^ 
sainoiii  credimas,  qui  bec  ad  canonen  38  ay* 
nodi  *KX\9»\i  Dferetumftiit  i>tperinh'npt0' 
seulirt  sunodi,  quœ  lutte  erai,  con  rmtientis 
unaque  deeernenlis,  lieere  itnperotoribus  pam- 
tificaltm  tkromum  EcelesHs  laryiri  et  epis^m. 
patut  vrf  etrehiepiscopatuê  in  métropole»  eri- 
gère  ;  tnque,  f/uœ  ad  eleetienem  pertintnt^  et 
reliquam  dispotitionem  praut  ipse  totuerii^ 
éttcHèerc;  r,eea  eanone  impediri,  jui  tiatuU 
melrupoli  jura  servart,  quœ  ilH  màfmniUi^ 
itUtio  in  htnuralo  «piscaaaii». 

ProbaMIe  qttidemaalRafenneaaafn  B«cl»> 
sinni  jam  tcmpore  Leonis  Magni  a  Medioia- 
nensi»  jurisdiclîooc  abaUactaui  loelropoliiii-. 
qae  Mate  cnm  «ee  RaTaaaamia  episcopas, 
Qt  Dec  plures  e.  Flaniinia  ppiscopi  fjistoljp 
Sf  Dodicc  Eusebii  Mediolaueusis  ad  Leouna 
Mag eacn,  q«i  ValaetiMaai  cttlaaeaa  eral, 
subscripli  raperianior.  Sed  qaidqaid  sii, 
banc  iilud  honoris  ab  Ikc}e»u  Komaaa  obti- 
HQÎsaa  eradendum  eat,  liatt  furie  saerv  aliq— 
imperaluron}  Htfcrrp  in  rju;  (atorem  dâUi 
faerinl,  qaibas  au^  in  miiiopoliiQ  arileai 
ariferatar,  aot  priviiagia  a  taia  apaaialica 
roncessa  firmareolur.  Id  rerbis  ftpresib 
teslâlur  i'elnis  Cbrysolugus  Kaveaiiensu 
arahiepiscopus  scribaoa  Ae  Ifarccllino  ep^ 
scopo  Vicoh,:beni ino  a  s»»  (trdinato  p-tsl 
creluii)  a  Houiana  »«'iie  ubieuluai  <iù«  rrsas 
Medioianensem  Eccb^iaai  aatiqaa  jara  soa 
luentein.  Hujus  verb^  •^unt  :  (hnnittm  qui- 
dem  rerum  primordta  sunt  (ittru,  sed  àiuton 
tmi  $am&u9  primrém  ptacfMlia.  SmtiÊ 
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Eceietia  Rtnennûi  ut  primuin  m^vei  viam 
feeit,  anqoTfi  perluUt,  nm^it  dùtorn.  El  in- 
lira:  Edielo  ('ipsiri<  et  pnqnni  Duminus  oh- 
tmnptratwus  occurrit,  et  dea  êlo  btati  Ptlri^ 
dtereto  phncipis  Gtritliimi ,  tertm  aâkue 
allffui.i  irrererenter  obsisti  .  Vides  qiiouioilo 
Cl  Pctro  et  imperatori  honorcin  acceplum 
melropolitani  référât;  non  tamen  eorfen 
Enu«io  intellige,  seit  im|  erfilori  (|uia,  ut  dixi, 
aut  Havennam  otetropciliui  ciTîieaa  feccrât, 
mif  qoia  PeIrK  id  est  Romaatt  ledis  deerelmn 

SUo  p/lirtn  Ciinfirniaral.  Uadc  fil  Ut  •rpjii:i9 
in  Rcgisiro  Gregorii  Macai,  Raveaiiaies 
•pbcop)  ab  npotlolrca  sede,  Inm  palirvni, 
luri;  riiïT  privilégia  »e  flcc^i  i''!*'  [trollionnlur, 
ac  in(er  cos  Juanoes,  cuiu:»  verba  .sunt  : 
Quia  trgo  tMitêna priwiUgia  fwar  êmttœ  Jla- 
t!ennali  iù  clestœn  prmdeeestoriOiis  vtstrit  in- 
dultasuni,  pro  majori  sali^faetit  ne  subjeei 
«a  m  $crinHM  wmrèbiHfM'f  êtrunéum  tons*' 
crmionis  derrsuorum  mr-n  uw  (emp^rn,  fidem 
nihiluminua  !  eperienftê^  nmic  vsro  in  Un  el 
in  tesirn  ett  potestattt  k**idqmd  ttfUMt  aa* 
gniia  fieri  juys  ri  t>. 

AqQÏieia  ci^iia»  VcncU»  cffput  ei^stiiil , 
inquil  Paulus  Uiaconcis.  Illam  lamen  Siratio 
describcni  e\tra  Vcaetiiu  fines  panit.  tlœc, 
inqail,  maxime  tinm  Adriatici  inii<  o  in  con- 
tineninn  recetsui  appropin(/U')n<:,  a  Romnnis 
condila  e*t  nmnitiont»  loco ,  eoRtra  hal/ilan- 
t€9  mpra  harburo».  Extra  fhte$  Venetorum 
sita  est  :  pro  li  i'e  e$t  /luv'U-  ab  A^jiibus  de- 
lapsus  ,  qui  advrr»uM  navigaii  pol€s4  9t  làOO 
tttidH$  ai  NwrHtm  «rftein ,  apttd  fuim  Cneuê 

i'arbn  mnni  coiinhi  ruin  Ci ,  brit  c<>n/!ixit, 

^quiparatur  Mediolano,  iu  Nolitia  Orasca 
«laaiar  vnlt  aub  Constaniio  fiictain  doclinf- 

Biu»  Golofredus ,  et  q»«  sic  habel  :  Jttiliœ 
varro  cé$ttat4M  et  atiw  darœ  imi^pitta  Aqui' 
ma  et  Meàrotamm,  Ae  Vopiscus  ejustlem 
Icmporis  »rr:rifi  r  Aquilcirriscs  rt  M  îiola- 
nciises  lanquau)  prscipoos  llali«  pupuios 
jnnfit,  plureaqoe  oielrf»pol4>ii  de»ifnans  *  ae 
d«  epislolis  ,T  Hoinnnn  s  nntu  scrij  tis  post 
Tiicili  impfraloris  elecUoaciuUNiueiH,  Aqui- 
lefam  ioier  Drba»  ad  qoas  scripeit  scaaloa 
rerensel.  Seitrttua,  inqnil,  ampUs^iHus  cuiiœ 
Carthnfjinensi,  c(c.  Senotua  ampLitsuf^us  Cu- 
nœ  J  rei  ii  urum.  todem  modo  atripl  mn  est  A  n- 
tioekensibus ,  Aquileiensibns,  Medinlanensi- 
buSfAltxandrinis,  Thetsaloniccnsibi(.<f  Corin- 
ikiis  el  JcAffMMMr^Mff.  Sed  quid  Auaoaiiiai 
«fwnmfmcrenï,  qnf  claris  urbibus  Iucihii  as- 
«i|j»an«  sepltiitoui  Àlediulauu  el  aouam  dal 
Afuîlai»  bla  refiibn»  : 

•Von  eraf  iitc  l»^  u»,  mcrilo  tamen  aiicta  r.  cniti, 
Soita  in'n  clarm  Aifuilcvi  t  \(ber\x  urbet  '/ 

iaai  yi:ro  $i  io  oïdiiK-  <  irià  calebru  ad 
iMtiMfiialanipiMruii^qtto  primom  aGatbis, 

ri  d«iiide  a  Lo;igoli;irilis  Ju^îitiiaiio  iujpc- 
rante  BMgna  ex  parie  d;i  ula  esl»  uuu  luiuo- 
ria  nomiaés  in  ecckiiattk»  fnit ,  eaoi  melr«- 
|M»1ts  cvslilerii  Venoti.*'  et  Istri.T.  Un  !  •  inirmn 
e»!)e  non  debel,  si  auie  i>.  Amuroitium  Vale- 
riaauft  bujus  episcopus  in  aoneilio  Aqul- 
leiensi  nominelur.  Hanc  snllcm  motropalim 
(a»Me  lempore  Leoaist  paps  ex  boc  coojici 
pattfit,  qQod  AqnilaiaDvii  qpiioopiu  plure«- 


que  ex  Venelia  el  Ulria  inter  eos  non  repe- 
riantnr,  qui  rptelol»  tynodicA  Busebii  Me' 

diol  iiioiisis  ad  hune  rna;;nuni  p  ipam  sob- 
«cripteruaU  Nae  falili$  «aoe  eal  coniectur.i , 
enm  idem  •«  Ipiiatmet  hppnh  epislola  ad 

Kirot  ini  Aquileicii'^rin  li^iii  iscalur  ,  in  qu  i, 
poslquam  varia  de  tèuioi»  qu«  captis  vit  i» 
Bobebanl,  et  de  baptitmo  bêreUcoruo»  edo- 
cuil ,  huic  pr«e<  ipil  ut  comprovinciales  suoa 
episcopos  bujus  duclrinœ  parlicipec  facial, 
quodquid^m  aietropolilani  auiBDteMe.fn 
prooem io  diximus.  Ejus  yerba  son!  :  Uam: 
autem  epiâtolam  noilram  ,  qttam  ad  eomuita- 
lianam  Iim»  fratemilatie  emiêimuf ,  ud  omaet 
frottes  et  c-mprorinrin'^*  twis  episcopos  fi- 
ciei  pertenire  ;  ut  in  omniuin  ob-<errnn'in  , 
data  prarit  ametoritai.  Porro  Aquiieii  nseii 
episcopi  non  si>hitii  molro  oIlLnii  ,  sed  et 

fta^riarcliae  du  ti  <itiin  ,  ul  Ir^itur  .pud  l'au- 
um  Of'iconum  bicc  narranlem  lib.  ii  ;  Bi* 
diel'us  (piibus  L  nt'johnrdi  ÎUilimn  invase- 
runt .  AquiUiensi  civiiatt  ejunjue  populis 
It.  Pauluj  patriarcha  prm&n^  :  qui  Loivjo- 
bnrdof  um  b  uhaiieni  inetucns^  ex  Aquileia  nd 
Giadum  insu'am  confuijii ,  secumque  omnein 
suœ  ilte^aurum  E  'clesiœ  deporiurit.  El  iibro 
gequonti  :  Defuncto  Elia  Aquileiensi  putnai- 
cha ,  postqmtin  quindecim  annos  sacerdotium 
ge^  ci  iit,  Secerus  huiC  suce  tiens  l  egendam 
sunepit  tcciesiain.  Al  palriarcbie  oomen 
Bt>»  siricte  et  proprie  snmît,  al  quinque 
magiiis  i^ialriari  his  compdil  ,  sed  latu  et 
qiiouiodu  ut  plurimuiii  melropu:itai(is  cou- 
cessum  fait  apud  aoUquos  ,  ae  inlar  e»»  flî- 
celiu  Lug  !uii  nsi  aptid  G^e^o^iuln  Turonea- 
teWf  cl  apud  Socralaiii  Atu^hilocbio  Icooii, 
•I  Optiroo  Aniioehia»  Pîaidie.  Addam  eHam . 
non  c\  ratione  adeu  laudahili  nomeu  islud 
bis  datum  fuisse ,  cum  id  pri<uuui  in  scbis- 
maie,  quo  propter  tria  capitola  eoncilii  Cbal- 
Ct'iloiieusis  se  ab  Ecclesia'  s  .nirîi;  capil- 
kubduxerunt  el  aùT'.xifOLAQi  sjbi  ipsi  facli 
aani,  tomere  u»arpariDt;  et  pu^thaw»  A 
puntiGri!  t;  !  >yn  dis,  cuiii  in  cdis  apostO" 
iic^e  (jrai  ain  lediisscni,  uonnisi  studio  pacis 
COBcevautn  rcliclumque  iil.  I  Iem  et  Graden- 
sibus  episcopis  qui  nli  iilis  proilioranl,  daluin 
ebl,  du  <tuibu>  liosc  ail  Pa  ii'jH  Diaconuii  :  //«- 
fmicto  Severo  patriarcha,  ordinatuf  Jomnnti 
obbus  pati  iarchit  in  Aijuileia  cetere,  e  m  con- 
»en  u  retjis  el  Gisulphi  ducis.  In  Grados  quo- 
que  ordinatus  est  Romanis  Candidiatius  an- 
itatcii.  Ca:iÂidittnu  quoqae  d<funclo  apud 
Grados  ,  ordin^tur  palnarcha  Epiphamus  , 
qui  fuefut  prirniver  us  notai  ioru:n  ab  episco»  . 
pis  qui  erant  euit  Ilomunis.  Sicab  boc  lem- 

Îore  duo  ooipcnint  esse  pairiarchn,  alfer  in 
'eiu!<ia,  cl  aller  in  Islria  ;  Can(!i:liaim>i  ^ci- 
licei,  ut  rile  observai  ijuwurlalis  naernoria. 
cardinalU  Baroniat,  a  calholfeit  efectos,  fa- 
veido  llalla?  ox.ircFio  ,  qui  ctiam  I>i  irn  piu- 
vioci»  epibcupos  Uuic  subjecius  esse  cugebat» 
lit  contra  Joanaem  Aquiidensem  tcbiamaff* 
cum  el  I  s<  hj^tuiaàcis  eleclum  aucturilate 
Agiiulpbi  Luugubardorum  re^is,  pro  parli- 
bns  Romantt  wcletiœ  «laret.  bed  hœc  ,  cu  u 
exlra  (i"i..i«ora  sinl  imjusce  No!ifi  -  ,  nihil  aii 
uus ,  uec  duas  melropotes  ex  Aquileia  el 
Grado  coattilaeniit,  eam  nna  eadénqtté  fd- 
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lefUinMl  Itoerit,  et  earam  altéra  nonnisi 

a  schismalicii  conslitutn. De  aliis  ipimr  dua- 
bus  luetropolibus  Sicilie  et  Sardioia)  di- 
canrat. 

Sicilia,  ut  legilar  in  N'ntiCta  Tir^crî,  bratis- 
êima  el  masma  intula  yua  continentem  divi- 
dit.  IHutla  tan»  btnt»  producit ,  tt  ubiqn» 
emiltil  mncet  ntxhs  mugna  copia.  ILihrt  nn- 
tein  et  viros  divites ,  et  dodos  umnt  erudt- 
tione,  tumGfŒeaf  tum  Laiina;  ciritates  etiam 
ctaras  Syracusam  et  Catana  n.  Et  apud  eam 

I9idetur  mon*  gui  vocatur  /Etna  ,  in  auo  ,  si 
qua  fUki  f  dhinitaê  9$t ,  qa  tndoffuiaem  die 
,noctuqHe  in  rr^'ticn  monlis  u/nt,«  est  unde  fu- 
Imus  Qscendit.  Cur  aut»m)  conlinenlcra  divi- 
dere  dicalur,  intellige  ex  Euslathio  qui  hsc 
ail  :  Sicilia  olim  penimula  erat ,  Ilaliœ  per 
isthmum  coliœrens ,  ingenti  autem  lerrœmotu 
facto  f  isthmoaue  «fÙeÎMo,  irrupisse  eequor 
aiunt  quod  istnmum  alluebat ,  cinctuque  $uo 
insulam  effecisse  Siciliam ,  haiid  longe  a  con- 
tilunti  dujunetam.  Unde  fabula  fertur  Nip  - 
funum,  qui  motibus  terrœ  prœest,  abscidisse 
isthmum  Âonio  multas  cu$pide»  habente  ferrOf 
et  induxiue  mare  quod  i$thmum  uirinque 
eingebat:  atque  ita  ex  penimuta  fecisse  imu- 
ton,  gralificantem  Jocatto  /£o/i  filio  ;  quo 
it  tecure  ac  luto  inhabitarc  eam  pusscl. 

Principeui  urbium  SjfracuMs  babet,  in- 
qatt  Solinus  ,  quam  sic  dMcribll  Ctcero  In 
Verrem.  Vi-l/em  Syracu^ns  nviiiinura  esse 
Grœcvum  urbium  puleherrimimique  ommum 
impé  mêiitit,  B$t,  fwHeii,  Ua  ut  dieitur. 
Ifom  et  situ  est  cum  munito,  tum  ex  omni 
aditu,  terra  vel  mari ,  prœclaro  od  aspectum  ; 
tf  portuê  hedfet  prope  in  œdificatione  aspec- 
luque  nrhi<  itu'ln^ijs  :  qui  cum  diverses  inter 
ie  aditut  habeantt  in  eaeitu  eonjunguntur  et 
tonfluunt.  BoruM  eonftmetiotu  part  ûppidi, 
yn T  np]jrll.!Hir  intula,  mari  disjuncta  angu-- 
Ho,  ponte  rursum  adjunyitur  et  eontinetur. 

Quod  aalem  in  ea  foerit  aedes  niclropoli- 
tnna,  fiisce  rationif  u';  conjicio.  Primum  ex 
Tractoria  Coo!>taiiiini  ad  Chreslaro  Syraca> 
aaonm  epifcopom ,  qaa  h  une  ad  synodum 
Arelalenseiu  invitât  :  Quoniam,  iii<|uit,  plu- 
rimo»  ex  diversis  loci»  epiêcopoe  in  Arelaten- 
Hum  ofpido  ad  calendae  ÀugtuH  convenir» 
prceripintus ,  tibi  etiam  per  litteras  signift- 
eandum  duximm,  ut  aceepto  a  clarissimo  vi- 
ra Latroniano  eorrectore  Siciliœ,  publico 
tehiculo  ,  rum  duobu^  atiis  secundœ  sedif , 
,  quos  ipse  deligendos  judicaveris ,  iribusque 
'  una  famulie,  quivobiê  in  via  minittrent,  ad- 
tditf,  designatum  in  focumad  liiem  prœdi- 
ctaiH  ie  conféras.  Qui:»  cnim  non  videtdao 
ex  his  verbis  colligiT  Priœam  in  Sicilia  quos- 
dam  epÎHCopos  ftecandœsedis  fuisse,  et  alios 
vcl  saUem  alium  prim».  Id  clare  verba  so- 
nanl:  unde  et  pcrspicuum  est  in  ea  mciro- 
politam  fuisse,  cum  a  primœ  sedis  epi- 
scupo  lion  différât.  Secandam  aatem,  quod 
Clireslui  Syracusanus  ips  -  [irimap  sedis  epi- 
acopns  Tuerit,  cum  ad  eum  direcU  &il  Tracto» 
ria,  eja>que  arbitrio  commlMUtn  ni  qoot  t«- 
cuûi  adducendos  judicarct,  ip  c  ^  ligcrct  :  id 
•oim  iiouuiai  ffietrapolils  conveuit.  Qaoa- 
4aai  haie  mdropgliUni  tilolam  diBallateni" 
4tte  «Mioe  (Cfmçedertt  leio,  qaotdMni  primimi 


inler  episcopos  coocilii  Arelatentlt  ralMMBrip- 

lum  anîmadvertant.  Non  cnim,  aîunf,  proba- 
bile  est  al  sola  insignilus  epiiicopaUdignitaie 
ani«  plures  metropolilanot  tOMeriberalftad 
levi  admodum  hxr  <!?n{f>ntia  nilitur  funda- 
menio,  cum  primorum  couciliorum  sub'>crii>' 
tiunes  plane  inverMatinl,  ac  in  iis  pleraoïqM 
alio  nrdinr^  reprrianlur  nominati  episcopi , 
quam  quo  subscripserunt.  Id  clare  videre  est 
in  concilio  Sardicensi,  cni  VinoMilina  ét  €•- 
pna  et  Calepodius  Neapolitaoas  secunJaset 
terlius  subscrtpti  leguotur,  licei  melropo- 
litani  haod  fnerini  fitia  leniporibus.  Cer~ 
tius  crupltir  arijumpntnin  ex  «iubscriptio- 
DÎbus  cotjciiiorum  lialiije,  quippe  quos  peoe 
integrie,  et  quii  sine  mendis  ad  uos  vene« 
runt.  Qnis  non  advcrlit  lîuinlium  Iiujas 
sedis  episcopum  ,  quarlœ  et  quiulie  syao- 
do  Romanœ  sub  Symuiacho  (quibus  Milii 
ex  conciliis  Italiœ  reperilur  pontifex  S)ra> 
cusanus)  sobscriptum  proxime  posl  liaven- 
nenscm  inelropoliianam,  et  ante  omnes  alios 
llalia  episcopos.  Uude  et  lune  metropolita- 
nom  fuisse  non  est  quod  dubitemus.  Née 
omiltam  quod  Maximianus  Sjncusaous 
cpiscouus  ,  Ytcarius  sedis  aposlolica  a  Gre> 
goriu  Magno  per  Sid liant  ïnaUtutm  fuerit, 
epislola  qna  bxc  legautur  :  Olim  quidim 
fraternitati  twg  notlra  fuerat  auctoritate 
timmimm ,  «r  t j  qum  f»  Sititia  tatcidwwt 
Ecclc^iœ  c  iitrisque  venernbilibi\<  !oris  ,  tel 
incongrue  gererentar,  Hostra  vice  corri^eres: 
ied  quia  de  quihudam  neqîeeti»  kaetenus  e*- 

pitutis  ad  nos  qnprclri  pcrv^nit,  rrrr>,/«  ai 
eorum  correptionem  fratemiialem  tuam  tpe- 
eialiter  pravtdimtte  extUandam.  Sed  et  di- 
cam  id  tnuncris  curadem  Grogorium  Joaimi 
S>racu8aao  dédisse,  eique  iu  variis  ept^lo- 
lis  prtecipere  ut  perqnireret  an  Calanestit 
EcclesiaB  diaconi  campagis  calceatt  |)uMirp 
iocederent  :  ol  Lucillam  MelitenseiD  epi-^co- 
pum  deponeret,  ob  coromissa  eei^ra,  qwi 
ipse  Joanaes  Gregorio  indicaverat  ;  et  ot 
cum  KumauD  Siciliœ  defeosore  inquireret 
qoanam  ex  Ecelesta  sua  bona  Lncillaa  at- 
portarat.  Qoœ  singu!a  mctrftpoiiianorom 
munia  fuisse  in  prownito  diximus.  Addequod 
ia  moa  primis  sœculis  invaiaerit,  al  nonnisi 
mciropoliiaais  hœcdignilas  vicnrii  ordinarii 
dareiur,  ui  per  alios  singularuui  diœceseon 
ficariatus  perqairenti  salis  ex  se  paiebil, 
cum  in  Gallia  Arelatensis,  in  Hispaoia  Ht- 
spulensié,  ia  Aoglia  Doruvernen&is  scu  C^o* 
tuariensii.  et  in  illyrico  Theasalonicensa 
soti  vic'irii  ordinarii  satirtni»  9(»di<î  fijçrint. 
Quibusdaui  lautea  aliià  per  Siciliaui  si^e 
episcopis ,  sire  eliam  inferioribni  dericu 
vices  suas  D.  Grpgorium  commisisse  non 
diffiteor,  cum  bas  etiam  Pelrus  subdiacooos 
habuerit,  sed  id  per  aliquod  solomoioda 
tempus,  aut  pro  certis  lantum  negotits  fac* 
tnm  esse  ex  boc  maxime  opinor,  qnod  0. 
Grrg  irius  acerrimus  jurium  metropolilano- 
rum  deiensor  foeril,  ut  superias  osieudimns. 

De  Caiari  Sardfniai  metropoli  dtcendum 
restai.  Est  autem  Sardinia  Me  litrrranet  ma- 
ris iusula  dilissima  frugum  et  jumeotoruns» 
at  vaMe  tplandida ,  ut  legiiur  In  Kalllift  an- 
tiquA  fub  Gonilantio  fMia.  De  iMjni  priari 
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noniinr-  mvv  scribil  Pausanias  :  Nomen  Sar- 
diniœpriscis  t9mporibut  ^uodnam  ftierit  apud 
ineotas  eompertum  non  hùbeo;  qui  Htue  « 
Grœcis  c/'riunfrt  ii  causa  adnavifjartitil ,  fchnu- 
sam  ,  qnod  formam  habeat  insula  kumani  re- 
stijii ,  apptllarunL  JJnÛ9  Sllins  llalicut  de 
itla  loqueot  hœe  habet  : 

InmiIs  fimUUamu  ewttunrallaia  profuudo 
CoÊtlgatmr  aquit,  eomf/reuaqtie  riurtfUt,  Itrrat  • 
Ettormen  cohibet  nudœ  tub  hnnqine  planlœ. 
Inde  Ichnuia  priut  Craiit  meimrala  coioni» 

Poslea  lamen  Sardinia  dicta  est  a  8aril«, 

SMl  Sardo,  qui  ,  r.[  rrîvrX  hid'.^ru^,  ffcrcuh 
proereatus  ,  cummagna  muUiiuiinv  a  LtOya 
jtrofeetuê  Sardiniam  oceupavii ,  a  'x  suo  vo- 
cabuto  insutœ  nomen  dedtt.  Urbes  habei  r 'li- 
res ,  ul  legitur  apad  Sirabonem ,  quarum 
prœcipue  sunt  Caralis  et  Sulchi. 

Gar.ili<;  aulcm  ,  qua-  Melœ  Calaris  dicitur, 
non  luiitum  nidropolis  civilis  cias  fuit,  sed 
ettam  ccclesiastica.  Unde  et  illam  prima- 
riam  nrbcm  Sardinia;  vocat  Thcodorrttjs  in 
Hisloria  ccclesiastica,  qua  loqucns  du  Lu- 
cifero  bujus  sedia  metropoUlano,  hanc  in 
•xtiliom  arlum  esse  dlcil  cum  Paaiino  Trc~ 
T«renti  et  Eusehio  Vercellensi ,  temponluâ 
Constaniii  impcraloris,  quod  haercsi  Arian» 
Âivere  nolleot.  Unde  et  Janoarias  ejasdom 
aedit  archiepiscopas  dicitar  a  D.  Gregorio» 
qui  ad  eum  muilas  scripsit  cpi^t<il  is .  oique 
praoapit  iil  bis  in  anno  concilia  provincie 
•1MB  de  more  celebraret ,  qnod  propriam 
faille  luctropolilanorom  neniu  m  s*  il.  Hu- 

ÎttS  ?erba  aual  :  Epiâcoporum  eliam  conci- 
{0,  HaU  tûm  twt  mot  Sieitur  f^hu  proefn- 
ci'.F,  rjunru  quod  sanctorum  cirrhirmm  auctn- 
rUaU  prteeipitur,  bis  in  anno  ctltbrarc 
9otumu9  :  ut  H»i  qui$  inîtr  toi  a  iui  forma 
p-opo^ili,  arlionis  atquv  mr.rum  r/uaUtrite 
dticordatt  êociali  poisit  frulrum  increpatwne 
redûtyuiî  «I  pro  weurttot*  tommisti  grrgi$ 
anim  trtimque  statu  ,  paterna  v<d«at  cir  cmn- 
speclione  traclwri,  Sed  et  Calaritanuin  epi> 
scopnin  eliam  Balearium  iniularam  melro- 
polilam  fuisse  pa'et  ex  NoUlia  Sardinionsiutn 
epbcoporutn ,  <iuî  juasu  Bunnerici  regii 


CarllMginem  pro  rcJdenda  ratione  fidei  ve- 
neruot,  quam  ad  calcem  Africana  dedii  do« 
etisfimtts  Slrmnndat.  Ibl  enîm  inter  «M 

Jrminiur  îleli.is  de  Majf>rica,  cl  Macarius  de 
Minorica.  Nec  mirom,  rum  eliam  racusa- 
no  métropolite  labeiient  episcopi  Mellue 
ri  î>i[inr.p,  si»  ut  Rhodic  nsi  prspsules  Cycla- 
duin  insutaram.  Scio  qtiidem  Baléares  in 
Noilifa  eivili  l^omani  imperii  Hie  aniarDai 

Ëro\incii8  annnmcrarî,  sed  harum  cpiscnpot 
iispaniarum  melropolilis  nuoquain  subdi* 
tof  faiise  ex  boe  censeo ,  quod  nusqnam 

HrspnTii<;  concîliîs  siîhsrrijti  repprianlur. 
Addc  quoii  non  dia,  Romanis  imperantibaSf 
inler  Hispanîse  provincias  Baléares  reeeo» 
sitœ  sunt ,  cum  ejus  vicario  ,  Arcndio  impp- 
raole  t  adcmplie  sint,  posiquam  a  Wandalis 
ex  Hiipaaia  in  Alirieam  Iranieantibni  occu- 
pata;  fuerunt. 

Haclenas  de  provinciis  et  mclrûjjolibus 
eccleifailicis  llalisB;  jam  qaee  tob  singolii 
sedes  csscnt  episcopales ,  disces  ex  Notitia 
sequcnti.  Uoum  aul  altcrucu  anlea  monebo, 
nimiram  ras  omnrs  a  primo  Fcclcsis  srculo 
[i  tud  instHulas  fuisse,  simulquo  semper  ex- 
slitîssc:  eleuim  plures  successQ  temporis 
post  alias  inslitutœ,  plorps  translata-,  plures 
exstinctse.  plures  etiam  nnitcB  leguntur,  (am 
apnd  auctores  hisloriie  eccicsiasticœ  ,  qoani 
in  monutnentis  antiquis  Bcclesiarom.  Ha- 
rum non  paucas  uuiil  lancias  Gr^oriaa 
Magnos;  ac  Inter  easLyiitanam  Oqnitfatien- 
si,  Très  Tabernas  Velilra; ,  Aullirniençcm 
Sabinoruin  Nomentanœ  ,  Carinensem  Htie- 
giensi,  et  Fundanam  Terracineoii.  8ed  enm 
nu.'i  sit  iii.>ii[iiti  cas  omne»  enunicrare  quas 
sex  primis  sœculii  reperi  aul  fuisse  proba- 
bili  ratione  eenini ,  de  bis  sigillatim  ajiquid 
(licendum.  Porro  singulis  civitalibas  siogu- 
tus  episcopos  apposai ,  ul  bas  episcopalea 
eerlius  probarem.  Qnod  li  in  bis  qooadanit 
qui  rrm  ilir>{  post  Grt'pnrium  ^Î3.:nuTT^  célé- 
brait» seuiimo  sieculo  subscnpâcriul  adver- 
lerii,  ratio  est  qnod  alii  priortboi  in  eonci* 
!iis  nrm  reperianlur,  îirrt  civitatcs  quibuslri* 
buuulur  prias  episcupaleâ  fuisse  coojicereiil* 
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PItOVINCIA  ROMANA. 

TliSClA,  TOSCASE. 

Roma  capul  muodi,  toiiusque  Romani  im- 
perii moderatrix  Eusebio  de  Vita  Constant, 
iib.  I,  cap.  ^0  ;  apostoiorum  schula,  et  pie- 
tatis  mctropulii  Sozomeno  Uisl.  ëccIcs.  Iib. 
III,  c.  7,  Tulgo  etiam  ffoma.  Hujus  opiscopos, 
Oicidenlis  p  ilrlyrchas  ,  universique  orliis 
ecclesiastici  summos  ponliOces  ,  a  Pelro 
apoilolorom  principe  ad  Greforinm  Ma- 
guum  supra  retulimus. 

Portm  Âi^/uitif  Dioni  lib.  xl»  Tulgo  Por» 


io.  Ex  ejus  episcopis  Gregorius  subscripsil 
concilio  Arelalensi  primo ,  Pctrus  cooeilio 
Romano  sub  Hilaru,  Hierennius  concilio  Ru- 
mano  sub  Felice  ,  et  Costus  eiusdem  urbia 
concilio  vi  sub  Symmacbo.  P.  Gregnriiw 
Mugnus  epistolam  scripsil  Feiici  Porlneasl 
episcopo,  que  e&l  kk  1. 1? ,  todict.  13. 

Sylva  Candida ,  Mareeilino  comitl ,  ? nlgo 
S  nncta  Rufina.  Ex  ejus  episcopis  Adeodalus 
subscripsil  concilio  Huuiauo  tertio  sub  Sjm- 
macho;  et  TÎIierius  prifilegiD  quod  Grego* 
rium  Magnum  sanctO  MedtNO  SaeMfaNMntl 
concessisse  aiant. 
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!f*pet  Procop.  I.  in  Rerum  Golbic. ,  ?ulgo  cujus  episcopus  Laureotias  ioterbiit  copcilîo 

iV«pi    Ex  ejus  epiicopis  Projri  liliiis  sub-  Aqiiilci<  nsi  sub  Damsso. 
•crip^it  roncilio  lîomano  snb  îlilan»,  Fflix       Frrusin,  f  ol.  li» .  m,  r.  i,  hn'îîe  P^rugia. 

eiusdem  urbis  contiiio  iciiio  sub  Svmtua-  M  ixiiui^niis  bujus e{«i»copu<>  ^ub^cripsit  coq. 

cbo ,  et  Graliosos  Lateranensi  sub  U«irtiDO.  cilio  Romano  pritno  sub  Syinnncho  ;  rl  Ve- 

Âqua  Viva,  urbs  opiscop  ilis,  qu  hm  C!uvc-  lunlii  mominil  0.  Gregorius  lib.  S,  epist.  S2, 


riu$  ex  monumciilis  aiiliquis  apud  E  r.iri;  m 
fuisse  as^erit  in  Dcscriptionc  lUiVix  ;inliqu<r, 
prffiier  aliaio  «jusdem  nominis  qu;o  ;itl  ne 
txilat  in  Campaiii.1  ,  c(  nomen  vul^o  rcti- 
Di  l,  oslijUL'  jitl  N'iillDniuin  Hiivium,  inii-r 
V^coafruiu  el  cœnobium  Saucli  Vilicontii ,  ta 


in«licl.  5. 

Cortoita,  Ptol.  ibid.,  hodic  nomen  relioet. 
Tbe'idos  is  «  pi*  opaç  C  trtonas  subicriptit 
concilio  Lateiaiuiisi  suf>  Marlino. 

Aied  i:t,  Slraboui  lib.  f^aane  Arezso,  ru- 
ju»  episcopus  Gauilentius  passus  est  tk  Jasii 


Apratit  eonfinlbuf.  Ex  Aquie  Vivœ  cpiscnpîs  tob  Diocle  ianu,  ex  M  jrty  ologio 
Patilinus  siil)s<  ri|isit  com  ilio  Romnno  sub       ro/5»Hinm,  ?traboni  lib.  v,  bodie  Bo/yena. 

Uilaro,   el  lieoigoas  primo  Homanu  sub  Gaudeotiui  hiyus  episcopus  .subscripsit  sr- 

Symmacbo.  nodo  primiC  Rnm.inie  sub  Symmacho. 

Ph  'Iaris,  aTas  Falarinn,  el  Faleritint  IHo].       Crut  m  Cl'œ,  I  iix-np.  Hcruin  Golbic.  liV. 

lib.  m,  c.  l.bodic  Phoiaro^  «ed  ricu»  (anluni  a,  vulgo  CUita-  l  e  chia  K  >'lcntiUo  ,  et  Cin~ 

«liquot  ndibus  ronsian»,  lieel  olim  civiles  Cfllœ  Ferrarlo.  Ex  ejus  episopis  plures  con- 

epiiicopalis  et  aJeo  ampla  fneril  in  Falis  o-  cil'i';  «n'^cri,  scruiil  :  Kpi  lelus  i  riuio  Ar  - 

ruiuGuibus.JodQnt'sepiticopus  Fa  ariusesub^  laiciisi,  l'ascbasiu&  Uomano  sub  Felice,  et 

•cripsit  coodliu  Romano  sab  Gregorio  Ma-  Moiensius  Homaao  primo  sub  Symmacho. 
fOO.  Gnivi-cn,  Anlonino  in  llinerario ,  vulji 

Ferentium,  î-cu,  IMolem,  L  m,  c.  1,  Feren-  Mntit'nlio.  Adonius  bujus  episcopua  «ubscii- 

(ia,  aliis  Ferentinum,  vu!go  Fcrwto.  M.ixi-  psil  concilio  Koinano  sexto  sub  sf roroacbo. 
iniMU>  luijus  rpisc.  subscripsil  concil.  Ilc)-       .Vuan^;,  Pi  »!.  lib.  iii,  c.  1,  hi>die  5oano,  urbs 

uiûjio  sub  F«'l  ce.    Huic  «edi  Vitcrbicusis  t  pisco^ialis  ,  sed  au  sex  pnmis  snculis,  do- 

successil ,  teste  Ferrario,  anno  1071^  cum  ob  biiiui  est.  Mauritius  hujus  episcopos  sabseii- 

bflcresim  eversa  esl.  psit  epi<t      roncilii  Romani  i-nh  \q;3tbonc. 

Pofi/marlium  ,  orbs  vpbvopalis  lum.  11       MnniuiaHum  ^  alii^  Manturiunum,  locus 

Cuiiciiior.  ,  V olgo  ffomars«.   Hanc  settem  '''.l'pscitP ,  cajas  menlio  esl  In  titteris  Ludo- 


unilam  luisse  î  crenlinatt  conjicoie  e>l  ex 
cuBcilio  Laterane  si  subMarlinu,  cui  Boni- 
taa  FerantispolimarliaDOs  subscripsil. 

[Tortanum  ,  Anastasio  in  Vita  l.eonis  IV, 
unde  Horleiises  populi  Plinio  lib.  m,  cap. 
S,  irulgo  none  dicilur  Iforit,  et  ad  ejus  epi- 
scopum  Blandum  scHbit  D.  GreR.  lib.  i,  iu- 
dict.  9,  ep  8«.  32. 

Btera^  Ptol.  lib.  ii»,  c.  1,  hodie  Bieda.  Ex 


vici  primi  itnperaforis  :  ut  lestalar  Antoni- 
nus  Massa»  lib.  de  Faliscis.  Uiparatus  buius 
episcopiis  subscripsit  concilio  Lateraoensi 
sub  Marlino. 

îlitsrUa,  Plol.  lib.  III ,  c.  1,  »ulgo  RosscUa. 
\i«aliaiius  hujus  cpisropus  subscripsit  con- 
cilio Romano  primo  sub  <v!n  nacho  ;  et  Bal- 
blni  episcopi  Ru«.cllani  luetiiio  est  apad  D. 
Gregoriiim  lib.  i,  epist.  15,  iudicl.  9. 
Po/iulonitttUvltB  lib.  ii,  r.  i,  vulgo  Porto- 


Romano  sub  Felîce,  et  primo  sab  Svm- 

marho. 

Sairium,  Ptol.  ibid.,  hodie  Sntri.  Infer  bu- 

i'us  episcopos,  Eusehi'is  subscr-p  ^t  rnncilio 
tomano  sub  Hilaro  ,  CoiiHiauiitiuï»  Uomar.o 
sub  Felice,  et  Merctirius  Romaoo  primo  sab 
Symmacho. 

r«irr/uinii,  âlepbano,  alifsTarquinia,  vulgo 
Tarquene.  Inter  ejus  opiscopo?,  A  iulci  is  .sub- 
scripsil coQcilio  Romano  sub  Ui  aro,  Fi  nir- 
eiitioB  Romano  snb  Felice ,  el  Lucianus  ko- 
m.ino  |iriino  sub  Symmacho. 

lutcania^  a  qua  TuMsaoienses  populi,  quo- 
mm  maminil  Plinios  III».  m,  c.  5,  hodie  To$- 
eanelio.  Maurus  Tuscnnia-  opisco  >  :sinlerfiiît 
concilio  Laleranensi  sub  Martino. 

Salpis,  a  qua  Salpinaies  populi.  Livio  lib. 
T,  cujus  PaJIadius  episcopus  concilio  Romano 
sub  Uilaro  sub>;ctipsi( 


SynoJo  \rrV\iV  Rom.ni  P  suli  Syinmacho. 

VoiaCcrra;,  Plol.  lib.  m,  c.  I,  hodie  Vofa- 
Urra.  Elpidias  hujos  episcopas  sub$crip>.i 
concilio  Roni.iHO  lertîo  sub  Symmacho. 

/*/s  Siraboni  lib.  v,  vulgo  /»i-a.  «înudffr- 
lias  hujus  episcopus  legilur  apud  O  ta  um 
lih.  I, 

Luca,  Ptol.  lib.  m,  c.  1,  hodie  nomen  reii- 
n  i.  Félix  hujus  ep  scoput  subscripsil  cooci'i 
Il  :  ont  no  sub  Hiiaro,  el  ante eum,  Alaxi» 
mt.s  >ardiccnsi. 

Forum  CtoudH,  Plolem.  ibid.,  vol  go  Tofa 
A'ot'a.  Inlcr  ejus  cjiisrnpas  r,,iudenlius  sub- 
scripsit iuiicilio  RiuianosubFeîice,Cutauus, 
aliis  Colonios,  Romanis  prioio  ot  secoodosiib 
Syinmai  !  *,  et  Donaliani  meniiolit  apod  Ou> 
taiuro  li'i.  I. 

Lutta,  l'iol.  ibid.,  M.lgo  Luni,  Ferrario. 
Vir  or  opi>co|jus  Luna;  ndfuil  cottdito  Ro- 


hodu'  Ortielo.  D.  Gri>r;i>riu>  scrip^it  i<pjsiy_  lanaï. 
uîb       l'''  ««P'^coptim  de        Florenl  a,  Plol.  ibiil..  ho^Uo  Finrenzn  llu- 

a-n^"".  Ptol.  Mb.  m.  c.  i,  talgo  Ckima,        Z''"''  ^P'"^""* 
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Sêua^  PicHA^ià.,  bMii»  iUena.  Ëuiebiu*  hu- 
lus  e(âsco|>us'ujbMriftil  ooaeilio  Itonaao 

sab  ITilaro. 

Corneium^  aliii  CornuetuM,  urbs  episcopS" 
lis  io  Noiilib  ceelesiaslicis  ltali»«l  Provin- 
cial! Romaoo,  vuko  Corneto.  Quibusdam 
Cuttrum  A'ovum,  de  quo  Plol.  lib.  m,  c.  1. 
Neoptolemas  Cornensis  episcopus  subscri- 
p*ii  concilio  Rorrtano  quinio 00b Symmarbo, 
cl  Boeiiiius  Ldtcraueosi  sub  Marlinu.  Haac 
Mden  Ferrarittf  tît  unUam  foiiM  GhtIscb. 

LMBRIA,  OMBHIE. 

OcTicutnm,  Ptol.  iib.  m,  c.  1,  aliis  Utricu- 
immtX  Otiirulumt  fn]ko  Otriculi.  Ex  hujus 
epttcopis  Hcrculius  subscripsît  conniio  lio<- 
maoo  subFelice,et  Constantios  primo  sub 
SyiDinaclio. 

Nnrnia,  Ptol.  ibid.,  TOlgo  Narni,  Viialinus 
hujus  ppiscopnt  subscripsit  concHio  Homano 
primo  sub  Symmacho;  et  (îregorius  Mai;nas 
scrijisil  epist.  88,  lib.  ir,  iodict.  13,  Coiislan« 
tiu  episcopo  Naruio). 

inferamnat  Plin.  iib.  xviii,  e.  28,  VQifO 
Terni  ;  cujus  episcopos  Félix  sobscrifitUcoa* 
cilio  Romano  lertio  sab  Symmactio. 

Âmtrxa^  Plol  ibid.,  vulgo  Amelia.  Hilanit 
Anterintis  subsrripsil  concilio  Homano  sob 
Hilaro  ,  et  Latnpadiua  Ronniao  primo  rat» 
Sy  mmacho,  necnon  Hariianiifl  alteri  Ronaoo 
aub  Felice. 

episcopis  Cr«sco\ius  sub^  r  ipsit  concilio  Kc> 
inano  sub  felice,  et  primo  Hobmioo  sub  &ym~ 
oadio. 

Vetloninm,  uriw  epîsropolis  iii  lif).  Cn-  ri- 
liorutti,  a  qaa  Vottooien!>et»  populi  iHiuio  lib. 
III,  c.  1(,  vulgo  Aiitsuo.  GaaëoHias  hojvt 
episcopna  sulMeripait  eaMiHo  RontaBO  sab 
Uilaro. 

Jlfevania,  Plol.  lib.        1,  vulgo  B«9»§»n, 

Innocentius  hujus  episcopos  subscripsit  r  n 
cilio  Romano  sub  Felice,  cl  primo  sub  Sjm- 
maeho. 

Tifernum  Tibtrinum,  PUAem.  il  d..  Mt!?o 
Cita  di  Cdsteiio.  Luminosus  hujus  cpiscopuii 
5uliï<cripsit  (  oiicilio  LaierancasIaubMarliDO. 

Trebtn,  l'reba^  Ptolem.  lib.  m,  c.  1  ,  vulgo 
Trevi.  Propinqt.ns  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Romano  quarto  sub  Symma- 
cho ,  al  ante  aorn  Constantiaiis  Romano  aiib 
Felice. 

SpoUtum,  Plolem.  lib.  iii,c.  1,  vul^o  Spo- 
leto.  Kpiphanius  hujus  cpi^tcopos  subscripsit 
concilio  Romanu  sub  Fclit  c,  el  Joannes  pri- 
mo Romane  sub  S3mmacho. 

Fulginum,  a  quo  Fulginales  populi  llalt«R 
Ciceroiii  in  oralione  pro  Corneho  B  ilbo,  ho< 
die  Fuiigno.  Urbanus  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Romano  sub  Felice,  eiFor- 
tuitiitus  primo  sub  Hymmacbo. 

Forum  Noium^  ,TZilii  o  in  Cosmoprai'liia, 
inter  Forum  Flamioii  ei  Spoletum.  Projecii- 
tins  Forottoviinos  snbtcrip^it  concilio  Roma- 
no primo  sub  Symmacho,  ei  ante  eum  Aale- 
rios  concilio  Roman-»  sub  Felice 

Ferwn  Fleaitiiij»  Plolem.  lib.  in,  c.  I, 
vulgo  Far-#9aMMie.  Bonilbeliis  iiajm  api* 


S  EVKCnRS  D  ITALIE.  an 

scopos  subscripsit  concilio  Romano  qoarla 
tttb  Symmacho. 

Cf'm  rinum,  Plolem.  ibid.,  rnlgo  Camerf. 
no,  Probus  hujus  episcopus  subscripsit  cou- 
cilfo  Romano  lerlio  sob  Symmacho»  et  qoar- 
lo,  quo  legendom  est  Cameraoensis  pro  Car^ 

meianensis. 

lliapellum^  I$petum  Plolem.,  lib.  m,  c.  I, 
hodie  SpeUo  ;  civitas  olim  ciii^ropalis,  1  uj  is 
tamcn  episcopnm  non  legi  nisi  in  concilio 
Sinuessnno  panni)  rrrifeudei. 

Àssisium,  Plin.  tib.  m,  c.  14;  JRsîsiim 
Ptolem.,  I.  III,  c.  1,  vulgo  Asiiêi^  cujus  eiii- 
s  c  i  >  I H  A  qaitinna  adfnil  concilio  Lateranenti 
sob  Martino. 

Nueeria,  Plolem.,  lib.  m,  c.  1,  vulgo  iVo- 
eera.  Laurentius  hujus  episcopus  subscripsit 
concilio  Homano  suh  Symmacho,  d  D.  Gre- 
gorius  scripsil  episiolam  M,  lit),  vu,  iudicl. 
2,  l'riiiicrio  Nuccri»  opiscopn. 

£ugubium,  civilas  episcopalis  Whm  Concf- 
liornm,  vulfço  Guhbio.  Grogorius  Mai^nus 
epistolain  8!>,  î  li.  ui,  ndici.  2,  ad  linjua 
episcopuro  Gaudiosuin  direxit,  scd  longe 
ante  ilfnm  Innocentina  1  ad  DNecentium  scrl- 
palt. 

CAHPANIA  ,  IN  Ol^'A  LATIUM;  CàMPJUItÊ»  th^ 

LifUâlie  êtl  comprit  ie  Lêtium. 

OsKe,  PÎalem.,  lib.  m,  r.  I,  yolgo  etiaiu 
Oflin.  Ex  ejus  cpiMop  s  tînMU'-  subscripsit 
«oucUio  Romano  sub  Fdioe  ;  JieUalur  priiMD 
•ynodo  RonMHMS  sub  SymmÎMèo,  et  Aristae 
tel  Arîston  trriiœ  et  quarla?  5u1j  i  oJern. 

Fe^r«r,  Livio  lib.  Jiri,  vulgo  1  e^eirt.  Rx 
ajns  episcOf»i*  AJeodnliM  enbeoripail  «ooal» 
lio  Romano  sub  Ililaro,  Pnnifririus  Romano 
sub  Felice,  ei  Sjlviuus  quario  ejusdem  ar* 
biê  sub  Symmacho. 

Très  i  ubtrmv,  Zosimo  !ih.  tr,  vulgo  CiXer- 
fia.  Lucifer  hujus  civitaiis  rpiscopus  Mib- 
scripsit  eaaailio  Romano  sub  Uilaro,  Deciua 
itrm  Romana  anbFolioe,  et  friaso  aiib 8fm« 
macho. 

ÀnUum,  Plolem.,  lib.  iil,e.  1,  vulgo  AmK9- 

<i.*^Uf^<»': tius  h!ij';<;  t'yii-^ropus  subsrttji««il  COil» 
citto  Uoinauu  «ub  Uiiaro,  Feti&  item  Uouia- 
no  anb  Peliee,  et  VIndemim  priaw  avbSf  m- 

mai  ho. 

Tuimctna,  Ploleui.,  iUid.,  vulgo  eliam 
Tarracina  dicitur.  Savini  episcopi  a  Tarra- 
cina  meminit  Oplalusi  b.  1.  Item  Marlyrius 
subscripsit  priuuB  synodo  Roman»  sub  ajm- 
macho. 

rfren/inurn,  Ptolem..  lib.  m,  c.  i,  fulge 
Fioreiuaio.  Bashusbujus  episcopus  snbscri- 
psil  concilio  Romaoo  sub  FeUœ,  et  primo 
sub  Symmacht*  tiec  non  lonocanlina  lOfflio 
sub  eudt'ui  Syu.uiacbu. 

Anagnia,  Strab.,  lib.  v.  vulgo  ÀMgni.  Ex 
ejus  cpiscopis  Feiii  subscripsit  concilio  Ro- 
mano sub  Felice,  et  Fortunalus  item  Homa- 
no primo  sub  Syuimacbo. 

Gabtit  Strab.,  ibidfdi,  hedie  GaUiutno,  ia« 
quit  Blondtts.  Inter  eju-i  episcopos  Ail«sriua 
subscripsit  concilio  Romano  sub  Hilaro, 
Andréas  item  Homano  sub  Felice,  el  Mercu- 
rius  primo  anb  Sjinmaabo. 

Signio,  Sirab.,  lib.  r,  vnIfoSiftin  rel  Sa* 
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gni.  Sanctolus  hujus  episcopus  suhscripsit 
coucilio  primo  Romano  sub  Svioinacho»  nec 
non  Joslos  tertio  cl  quarto  tnb  eodem. 

Atbanum^  Procopio,  lih.  it  Rcrnm  dothi- 
earum,  valgo  Àlbano.  Civiias  e|>isco;>alis 
Latii,  H  non  Alt>a  Longs  ab  Ascanioeondila, 
ctim  iliius  episcopi  ilictiilur  in  conciliis  Al- 
baneuses,  oun  Albenses.  Inter  eos  Uomanus 
fobscripait  eoneiliû  Romano  tob  Hilnro, 
Athanns  ns  item  Romano  sub  Fol  ce.  Chry- 
ioffonus  tertio  sub  Symmaclio,  et  Aatin-as 
Al!Nincn«.is  episcopns  legilar  apud  D.  Gre- 

foriiirn  Magnum,  Kpisloiarum  llb*  11»  iodict. 
,  in  privilfgioS  Medardi. 
Ttucuium,  Plulem.,  tib.  m,  c.  1,  vulgo 
Frescati.  Hiijiis  rpiscopum  n  Totila  occisum 
anno  545  narrai  l^arouius,  et  Vitalianua  sub- 
âcripsii  ppistola  synodicB  coneilii  Roœ<inl 
lub  Agathonc. 

Subaiif/iisia,  Urbs  cpiscopalis  cîrea  Ro- 
ninm,  ^yw.'  ci  Augusta  nelena  dicebatur.  Ex 
eju8  episcof  i^pianus  sub'.rripsit  conriHo 
Rumanu  sub  ihiaro,  Peiru»  ium  Romano 
sab  FvUce,  et  ISasimianus  primo  inb  Sjm- 
ma«'iio. 

Fundi^  i$uelun.  iv  Tiberio  cap.  5,  hodie 
Fotufi,  Vitniit  bojos  episcojpas  suhscrpiit 
concllio  Romano  primo  ftub  hymmacbo. 

Formi(r,  Diudoro  Hb.  iv,  nunc  Motn. 
ejas  cpiscopig  Martinianus  subsrripsii  cnnoi- 
lio  Homano  «nb  Felice,  et  Adeodalus  primiD 
•ynodo  Rontan»  snb  Symmaciio. 

Salernum,  Strab.,  lib.  v,  vul  o  Sai  rno. 
Gandentius  ha|u«  episcopus  sabst  ripiil  coo- 
cilio  primo  Homano  tob  Sjmmacbo,  n«c  non 
Aslcrius  oncilio  gen'Taii  c^uinto. 

Âmnlphia^  volgo  Àntalfi.  Uivus  Gregorios 
icripsit  epislolam  S8,  tib.  ind.  H.  ad  An- 
tbemium,  de  Pimenioepisc.  Amalph-tano. 

Surrtnium,  Melc,  lib.  ii,  c.  ni>De  Sor- 
nnio  son  Sorritnto,  RoMriut  episconna  Sur* 
rentinos  subscripsit  tynodo  pnmm  fcoman» 
aob  Symmacbx. 

Siab  œ,  Ovidio  Hb.  Tv  Molaoïorpboa.,  vn1« 
go  Castel  a  Mare  di  Stabia.  Drsos  ejna  epi- 
scopus subscripsit  eidem  coocilio. 

NeapoUs^  Plolem.,  lib.  in.  e.  1,  ralgo  iV!a- 
poli.  Ex  ejus  episcopis  Soter  subscripsit  con- 
cilio  Homano  sub  Uilaro,  et  ï^leiihanus  pri- 
mo snb  Symmacbo. 

Pxiteoii,  (\uTC  e\  DtV«orcAta  Plin .  ?ib.  in, 
C.  5,  nunc  Puzxolo.  Ex  ejus  episcopis  Clau- 
dins  subscripsit eoncilio  Romano  sub  Hilaro, 
et  Aucupiuii  Koniano  primo  sub  S^nimacho. 

Mi$9num,  Vir^iUo  i  J^iieid.,  vuigo  Mite- 
no.  Coocordius  bojoe  episcopns  subscripsit 
lerlice  synodo  Romanrp  sub  Symmacho.  Hor- 
mlsUa  p»p;i  scripsit  epislolam  9  ad  Peregri- 
nnm  episcopum  Miseni. 

Cumœ,  Ptolem.,  Iib.  Iii,  c.  1,  vulgo  Cuma 
Bx  cujDS  epi<iCopis  Adeodalus  subscripsit 
eondiio  Romano  sub  Hilaro,  elMisenns  Ro» 
u>nit>o  primo  sub  Symmacho. 

Atriia,  Plolem.  ibidem,  vuleo  S.  Arpino. 
Bxejus  episcopis  Primus  subscripsit  conrilio 
Boiuano  sub  Hilaro,  Pelix  i< ni  e  synndo  Ro- 
mauœ  sub  Symmacho,  et  luiporlunus  iegilur 
npad  D.  Gregorinm  Hagoum  i^oistola  58,  lib. 
1  a«  iadict.  %* 


Tultumum^  Lirio  lib.  xtv,  ralgo  Catieï  di 
Boiomo,  Pascbasios  hujus  episcopos  sub- 
scripsit prinue  aynodo  Romtna  tob  Sjm- 

macho. 

5ora,  Ptolem.  lib.  m, cl,  eliam  ho  lie  Sors 
die  lar.  Sebastianus  bujus  episcopus  sab» 
srripsit  concilio  Ronutno  teftio  enb  Sjm- 

maclio. 

Atfuinum^  Plln.  I.  m,  c.  S,  vnlgo  iffimis. 

C 'P^tmliti'JS  hujus  episcopus  8UbsCri;  M( 
conciiio  Humanu  sub  Felice,  et  Asitnus 
ejnsdem  ut  bis  episcopna  qninia  synodo  Ro» 

manîi»  stib  Syrntnacho. 

Caasinum,  M.  Vurroni  I.  vi,  de  Liogua  La- 
tina,  Cassino  di<mur  vul  go.  Ki  ejus  episeopis 
Caprarius  subscripsit  coiîrilio  Hotnano  snb 
liitaro,  et  Severu»  Romane  sub  Fciice. 

Mintumœ,  Strab.  1.  v,  vulgo  La  Scaffa  éd 
Garigliano,  teste  Saufeiicio.  Ruslicns  M  o- 
lurm  osii  epi&copus  subscripsit  concilio  Ro- 
uianu  primo  sub  Symmacho. 

SuessUf  Plolem.  1.  ni,  c.  1,  Tulgo  Sftfa. 
Fortunatns  Soessanus  episcopus  subscripsit 
eidem  concilio. 

Teanunif  Plolem.  îbid.,  vuigo  Jiano.Qma- 
tus  bujus  episcopus  subscripsit  eidem  con- 
cilio. 

Calenum,  Slrab.  1.  v,  Tolgo  Can'nofa.  Vale- 
Tins  bojus  episcopus  subscripsit  eidem  con- 
cilio. 

Catatia,  Lirio  1.  tiii,  volgo  Caiaxxo.  An- 
tiqonm  BreviaHmn  CapnaiiiiNBinilSieph.ini 
CalaliiT  ojiisLDi  i  ;  ted  an aex  pfimia  saBoalit, 

mihi  non  constat. 

Capua^  Met»  lib.  ii,  cap.  ^,  hodie  Ci^ee. 
Ex  ejue  episcopis  ^  incenlius  subscripsit  coiv» 
cilio  Sardtcensi»  Tiburlius  Houiauo  aub  Hi- 
laro, Contlantinus  Romano  snb  Peliee,  d 
primo  sub  ^ytiui  arlid  ;  m  cnon  Proterlîepi- 
scopi  a  Capua  meminii  Optatus  Iib.  i. 

Àetrrot  Plin.  I.  m,  c.  5,  vulgo  L'Aptm, 
Cuncordii  huju>     i<^r<  pi  menlio  esl  in  cen 
cilio  Homano  primo  sub  â|iumacho. 

Nota,  Plolem.  I.  m,  e.  1,  nnnc  qnoqna 
Nota  dicilur.  Serenus  hujus  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Romano  primo  subSjmtna* 
cho,  cl  D.  Gregorius  Magnus  scripsit  episU 
i'-l  U  et  26,  lib.  iv,indÉct.l3,adGandetttittm 
Nulanuni  episcopum. 

^  Abeiiinum,  Ptoleui.  ibid.,  vnlgo  Aerf/iae. 

Tiniutlifus  hujus  episcopus  subscripsit  ay- 
uuUo  Uoinaua'  primjB  sub  Symmacho. 

Venafrum,  Slrab.  Iib.  V,  vulgo  Fisna/W. 
Constantinus  hujus  episcopus  subscripsitcwi' 
cilio  Romano  primo  sub  Symmacho. 

Atina,  Virgilio  lib.  vil  Aneid,,  volgo  Atim, 
Plurcs  hujus  episcopi  numerantur  m  Mart}* 
rolugio  Romanu,  ar  niit>r  eos  Marcus  a  saa* 
cto  Peiro  urdinalu^,  ei  Fulg^ntiua  aBeceiser 
Blarci,  martyrque  i;ub  Domiliauo. 

PICENUU  AMMON.\RllJli. 

yf?5i5,  Ploiera.  I.  III,  r.  1.  Iiodic  Giest.  Uar- 
lianus  liujuj»  episcopus  ^uïiscripsil  concilio 
Homano  terliu  sub  S}  inniaclio. 

Senoff  'l'i'i .  INTcla- 1.  ii,  c.  k,  vulgo  Srnf^nlia. 
Vcnaiitiu»  iiujus  episcopus  subàcripsil  cuu- 
ciliu  Homano  quarto  sub  Symmacho. 

l'^annnijParlNwri  Ptolem.  libi  ui,  c  1»  ?iil|n 
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NOTIGB  ANCIENNE  DES  EVECHES  D'ITAUE. 


Fano,  Eatebius  bajai  epiicopns  snbscHpsit 
concilio  Rumano  quarto  sub  S^mmacho, 
S' ripsitqoe  Gre^orius  Magnat  epwtotam  177, 
iib.  VI,  indict.  15, ad  FortBBtUiiii  apiscopvni 

Fani  Fortanœ. 
Pt'fMuniiii,  Hflœ  lib.  11,  cap.  ktMie  Pe- 

$arn.  Cffmanus  hnjus  fpisropas  snb<!cripslt 
conciito  Komano  primo  sub  Sjmmacbo. 

Ariminum,  Plin.  Ariminium  lib.  m,  c,  15, 
Tulgo  RimM.  Slemnius  hujos  episcopus  le- 
aitur  apnd  Opiatuna  lib.  i,  et  Joanoes  eju«- 
«fB  ciTitatis  episcopus  adfait  condiio  Ro- 
nano  primo  sub  Symmarho. 

Vrhtnumt  Procop.  Iib  ii  Kerum  Gotbic* 
bodie  Urbino.  Gregorius  Magnus  i  [  i^Lolam 
2i  lib.  n,  indict.  %  ad  LaoDtium  episcopam 
Vrbinnlis  scrinsit. 

Tifemum  Metaurense,V\ia.  lih.  ni,  cnp.  5. 
Civitas  episcopalis  antiqua  creditur  ;  attamea 
nuMtim  legi  ante  ExhnaintQitt  concilio  Ro« 
inani)  sa!»  Atjallione  suhscriptum,  qown  ha- 
jos  epilcopum  fuisse  conjicere  sit.  , 

Famm  sMipronil»  Plolem.  Iib.  m,  cl, 
Tulgo  Fofsunbrono.  Frlic is^inms  opiscopu» 
Foroscmproniensis  subscripsit  concilio  Ro- 
«sano  primo  sub  Symmacho,  et  Inaoeentim 
secundo. 

Callium,  Antonioo  inIlinerarioCa//e  Vieus, 
Tolgo  Cagli.  ViUcannt  hojoa  episcopus  sub- 
scripsit  concilio  Rmnano  tertio  anb  Sjraii- 
macho. 

PICENUH  SUBLRBICARIUM.  PICENUM  SUBUR- 
BICAtRE, 

Pinna,  Ploîcm.  lib.  ui,  c.  1,  lioJu-  Pi'nna. 
BoBiaons  bo]as  episcoptts  adfait  concilio  Ho- 
mano  pHino  rab  Symmaelio. 

Interamnin^  PtoI(Mn.  lih.  ui,  c,  1,  aliis  In- 
teramaiom,  toIso  Icramo^  hujus  episcopus 
f  ttbseriptit  con<^lo  Ronano  tertio  sob  Hilare. 

Ascuîutn,  Ptolem.  ibid.,  hodie  Aicoli.  Lu- 
cenlins  hujus  episcopus  interfoit  concilio 
Cbalwdonensl. 

Firnmm,  Ptolf  m  ibid  ,  Tulgo  Fermo. Xns- 
tus  liujos  episcopus  Bubsc?ipsit  concilio  Ko- 
niaao  qninto  sob  Sjmniacho. 

Tolenttnum,  a  quo  Tolenlinates  populi, 
Plin.  I.  III,  c.  16,  vulgo  Tolentino.  Basilius 
bains  episcopus  «obscripsit  condlio  Romano 

grimo  sub  e^ymmacho,  el Aille eiin RaaUlcM 
omano  sub  t  elice. 

SqitempedOf  Strab.  lib.  v,  hodic  S.  5«re~ 
'nr  o,  rujoâ  cpiscopus  Sevcrlnos  legitur  in 
monumeiilis  Ecclesie  Septempedaoœ,  tem- 
I»ore  Jnstiniani  imperatoris. 

Matelica,  Piceni  urbs,  a  qna  ^!nlilicales 
populi,  Plin.  1.  111,  c.  l4,  vulgo  Alalelica. 
Equitias  kujus  episeopos  sobsenpiit  concilio 
Roinano  sub  Fclice 

Ctiijfu/tttn,  Picenoruiu  oppidum  Cœsari,  et 
Ctceroni  ad  Atticum,  vulgo  Cingulo.  Julianus 
episcopus  Cingiiti  intfrfuii  concilio  qninto 
generali  Constnutinapuliiaiio. 

AuximutHt  Procop.  lib.  ii,  vulgo  Otùno  et 
Otmù.  Fortnnjihi';  hnjiis  t-fiisco^os  sub- 
scrip!>it  concilio  L^ileraneiDi  »ul»  Marltno. 

Pofeiitta,  Strab.  lib.  V,  \u\^o  Porto  diS, 
Lcpi  fio,  aliis  Potenza.  Fausiinus  hojns  cpi- 
teupui  Adfuit  concilio  Carlbagineusi  seplimo, 


ad  quod  legatQf  miasoi  Aierat  a  aade  àp«» 

fitoiica. 

Numana,  Melœ  lib.  ii,  cap.  vnigo  ffum 
mma.  Philippus  hoju!i  cpiscofius  subscripitl 
COnciliis  ftomaniiisub  Hilaroei  (•  elicc. 

Aneona^  Plolem.  Iib.  m,  e<  1,  hodie  noitioiu 
retinet.  Gregorius  .Mas^nus  epistuLim  91  lib. 
7,  indicl.  2,  scripsit  Scvcro  episcopo  Adco« 
niCano. 

Hadria,  Strab.  lib.  v,  vulgo  Adri,  cujus 
episcopus  interfuit  concilio  Laterauenbi  sub 
M.irtino.  DiCTert  aateas  ab  ea  qoa  est  tn 
Flaminia. 

Aternttmt  Strab. iib.  v,  vulgo  Pttcara,  Pe- 
Te^ni\\  episcopi  Atcrni  meotio  Qt  apnd  ]>• 
Gregorium  in  Dialo{:;ts. 

VALERIA  .  LA  VALÉRIE. 

Fiém9,  Virgilio  Hb.  vi  iEneid.,  vulgo  Coê» 

tel  Juhilco .  Gerontius  episcopus  Fidciies  sub- 
scripsit  concilio  Bomano  tertio  sub  S|iti« 
macho. 

Nommlum^  Ptolem.  lib.  ni,  c.  1,  vulgo  la- 
mtniana.  bx  ejus  episcopis  Servnsdei  sub- 
scripsit  condlio  Romano  snb  Hilaro,  Cy pria- 
niis  Rr>mano  sub  Felice,  et  Romanos Ro- 
niiino  lerlio  sub  Symmacho. 

7i6ur,  Suclon.  in  Augusio  cap.  72,  hodte 
Titoli.  CnmJi  îus  buius  episcopus  subscripsit 
concilio  Komano  sub  Felice,  et  primo  Ro- 
mano sub  Symmacho. 

iVurfia,  Ptolem. lib.  m,  cap.  l,nnnci\ro<x(i. 
Stephanus  hujus  episcopus  subscripsit  conci- 
lio Romano  primo  snb  Symmacbo. 

Mnrxi,  Ptolfrn.  ibid,,  tuI|Io  .T/rrrcf.  Lumi- 
nosos  epiikcopu!»  Mârâen!>is  subscripsil  con- 
dlio Laterancnsi  sub  Hartino. 

Prrentsle,  Ptolem.  ibirf  ,  y\i\^o  Pnhffrina, 
Januarius  hujus  cpiscopus  subscripsii  con- 
cilio Romano  sub  Hilaro,  et  Romulus  item 
Rumano  sub  Felice,  et  qoarta  sjnodo  sub 
Symmacho. 

Fureonium,  Paulo  Diacono  Hist.  Longo- 
bard.  lib.  ii,  cap.  '20,  hodie  Forconio.  In  ea 
civitate  sedem  episcopalem  a  primis  sieculis 
fuisse  feront,  scd  eju^  episcopum  non  legt 
anle  Florum,  qui  subscripsit  concilio  Ro- 
mano sub  Agalhone. 

Amilernum,  Plin.  lib.  itt,  cap.  12,  vulgo  S. 
Yittorino.  Valenlinus  hujus  episcopus  sub- 
acrlpslt  eoieUio  Rocnano  primo  sob  Syui- 
nacno. 

Reate.  Strab.  iib.  v,  vulgo  Rieii.  Ursus  ha- 
jus  episcopus  sobscripsit  condlio  Romano 

lerlio  sub  Symmacho. 

Ltito,  Dion jsio,  orbs  Sabioornm  non  longe 
dIstans  a  Reate.  loannem  ejus  episcopum 

fuisse  conjirpro  est,  qui  ri  f).  (}regorio  pres- 
byler  cnrdioalis  contititutus  est  in  Ecclesia 
Scyllalina,  epist.  25,  lib.  ti,  indict.  10. 

Cures,  Curis  Strab.  lib.  v,  vuîçn  Currse. 
Tiherius  episcopus  Curicum  Sabiuurum  «ub- 
scri  p  s  i  1  concilio  Romano  snbHilaro.  Hancqva 
sedcm  probnbilp  pst  eamdrm  fuisse  cuin  ea 
auiedicitnr  saiicli  Anihimii,  cujus  nieminît  D. 
Gregorius  epist.  3,  Hb.  ii,  Indid.  8,  et  qnaiil 
nnîit  Noinentan.T. 

S.\MNIl]M,  LE  PAYS  DES  SAM^ITFS. 
Bmnentumt  Ptolem.  lib.  lu,  c.  I,  hodie 
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Benevento.  £(MphAuius  buius  epUcepas  ftub- 
icripsit  concilio  itoraano  primo  sob  Symina- 
clio;  et  Theophili  cjusdem  cifitalu  epi&copi 
uiemiiiil  Optatus  iib.  i. 

Sapinum,  Plolcm.  Ub.  m,  cap.  1,  valgo  St' 
pino.  Procul  aou^  Scpinalis  epî&coptts  sub- 
'Bcripsit  concitio  Ruinaiio  tertio  sab  Sym- 
D)  <cbo. 

5i«fmo,Plolein.  ibid.,n()nc.Sermona  dicilur. 
Palladio»  Sulmonlinns  rpi$<  opu8  siibscrfp!>lt 

COurîIio  îlomaiHi  j  i  iiiio  ^ub  Sjri;  inacho. 

Bocianunit  Boianum  Pio'ein.  ibtd.,  vulgo 
Boiano,  LAoreniiat  ei^iscopus  BokBeiuit 
i-ubscripsil  concilio Romapo  tertio  fub  Sym- 
machu. 

Aiipho,  Tel  Allifa  Ptolem.  ibid.  Olarus  i-pi- 
ficopus  Alipbnrius  «^ubsi  ripslt  coocilio  Ro- 
niaiio  pridiu  sub  Syinnincbu. 

Theatea,  Ptoli'rn.'  Iib.  m,  cap.  mlf*  Cï- 
vil  ■  (!i  Cfiieli.  Quinius  Tbpaiitnis  pp  scopua 
«ubseripsil  coociUo  primo  Huttianu  liub 
ëymmacbo. 

Orhinn,  Sirab.  Iib.  v.  hodie  nmn*n  rclinot. 
Àlu&iiiiiatius  cpiscopOi'Orluueiiâiiisubscripitil 
concilie  Kooiaeo  quarto  »ub  Sriumiicho. 

Ft'fqiierfitm,  vu!  n  Fr  c^nti,  urbs  epiaco- 

Ealis,  cujus  episcu,  us  Marciauus  a  sanc'o 
eoDP  papa  ordinalua  aal|  oHioaaMBtit 
ficdeâix  UciievculaDO}. 

Samninm,  Paulu  JNaeono  lib.  ii,  cap.  30. 
Marcus  Su  [liiiiis  episcopus  •lUbscripsil  sy- 
Bo4u  quarUe  lioiuauc  sub  mutaciio. 

Kolra,  oppidum  Solmoni  proxiaium,  apud 
quo  i  'ait  uluii  Neilf  V  cpi»copatis  unita  hul- 
luuai.  tort4iii:tiusbiijtt»«|iitcopui  autecripsit 
JMDcilio  Romaao  quisio  «ub  Sjrfliaiaclio;aC 
Pamphili  ^':lIvell^i^  e|  iscojpi  meinorta  fit  is 
Uarijroiogiu  Koukhiu  die  m  Apriiia. 

APIMJA,  L\  POVILLF. 

EgnaliOf  Ptoii-io.  iib.  lu,  cap.  l ,  Jynalia 
Siraboni.  vulgo  Guaxzo.  Uufeinius  t-piaoo— 
pus  Jgitalinus  subaeripait  concftlïo  Aouiano 
sub  Symuiacho. 

Barutm,  Pl<  lem.  ibid. ,  bodie  Barri.  Coi« 
curdius  opis(-()|  II-  l'  uinuf  aubecrifail coa* 
cili«)  UiMiiaiiu  NUD  liU  .ru. 

Trununi,  vulgu  Trani.  Eutyrbius  TrBaça 
sis  cpiscopiis  »ubMT  psil  concis  RoaMiio 
lerliu  sub  Symmacbo. 

Cupersvnum,  vulgu  Convenem.  EUlarioa 
Cuper<<aneiisi!>  episcopus  sobsi  ripsit  coaciiîa 
Romano  tertio  tub  Syiiimarbu. 

Cditusiitm  ,  l'Ui.  III.  lib  III ,  cap.  1,  vulgo 
Canota.  Ilufinu»  Canusiuus  epixopui  sub> 
fCripsit  concUio  Ronaoo  priano  ^«b  S|auim- 
ch'i,  et  M(  [iior  ejusdoiu  ciiiialis  apitaapvs 
tertio  sub  cuiJem 

Sip9%tum,  Plîn.  lib.  m,  i  .ip  >.  adhac  Si- 
porto  dii  i!ur.  Fclix  I  uj'  s  p|iis  opus  sub- 
sviipsit  touciiio  ilom  tttu  sub  liilaro,  «t  ad 
aliuin  PelicemSipoQtiaiiniO.Greforitis  Ma* 

|(nu$  plur  s  1  pi&iotas  inlût,  ut  videra  asl  ia 
psius  Operibus. 

Arpi,  Pioleoi.,  Ub.  iit,  rap.  .l,  uuacSarp( 
dicitur.  Paidus  episcopus  Arpi  aabacripsit 
Courilio  Arelalcnsi  primo. 

Altlfia,  sivt  Melphia,  vuigo  lUrlfi,  civilas 
•piscopalls  lib.Goacil.Leu€adias  Melpbiti'iH 


lis  episcopus  uitiscripHl  tyoodo  sesta  Ro- 
mans sub  ^yiian  icbu. 

Venusiot  Plulcui.iib.  iii,c.  1.  botiie  VcaaM. 
Stepbanus  bujus  «piscopua  subsi-rtpsil  coa- 
cilio  lUiiiiano  (ertiu  sub  Symmacbo. 

Arhero»tùa,  Mhvromtim  Livio  lib.  vtii, 
Tulgo  ilcTreaaa.JasIosAdierOBliaasepiae»»- 
p  s  siibscripsit  primia  ayuada  Baanue 

Sjrnmi.T*  bo. 

Vig  liœ,  orbi  episcopa'.is,  vuigo  Bi$e§Ê$ 
dicl.i  ;  le<:itur  io  .Martyrulogio  Koomao,  uÛ 
31a unis  cpjj»copas  mâniriiim  Sttbiiaae  a«ib 
Trajano  dicitur. 

Canna,  Livio  dccad.  3,  Iib.  ii,  urb>  cU^c 
Borna noruoi  cclebris,  aune  diruta  :  cuius 
episcupos  AnUpater  aubicripab  MocillA  &^ 
oiauo  qninlo  sub  Symmacbo. 

C.\L.\RRI.\,  LA  CALABHS, 

BRUNDCSirM,  Plol.iu.  lib.  lU,  cap.  1, 
vulgu  Brintlisi.  LcuuUi  rpi^copi  Bruudû»ioi 
mominit  L).  (ircgoriiis  Magaus  lik  IX,  î»» 
(Jict.  ^.  cpisl.  T.j. 

Aletium,  l'iotcm.  ibitl.,  »ul^a  Lecci.  Ju»lus 
et  Oroiitius  prin.i  !  ujua  episcupi  it  sandi 
Pauli  ap'tsloli  discipuli  leguuiiir,  ul  fftTV't 
iu  iiiouuujriiiis  Mcclesi»  Ak-lin<e. 

Uydruntum,  Hydrut  Strabooi  Ub.  ti  , 
Ttilgo  Otranto.  Andréas  bujus  episcopus 
sul^tcripsilcoiiciiioLalerancusisubMarliDo; 

rips  lquo  Gi  egorius  M.icnus  P(  i.siol  .ui  21, 
Ub.  Vg^  intlict.  1«|  ad  Pctrum  episcopam  Qjf 
drunttnam. 

Cnllipolis,  Mclœ  lib.  ii.  cap.  i,  minr  G  !- 
liBùU*  D.  Gregorius  Uagous  scripsil  epwlo- 
la»  8^,  lib.  n,  todict.  3,  ad  Jattuwai  afiara 
pum  Ca  li|  o  ilanuro. 

J«ra«laMi,  Ptolem.  lib.  m,  cap.  t,  Ikodie 
Tvrtmto.  loannes  liujos  episropos  «ob- 
srripsit  couci  io  Lalei aiieiisi  snli  M.ii'i  i; 
scrip  itque  D.  Gregorius  Jdagnus  epûi.  «i. 
Ub.  If,  indicl.  %,  a«l  Audraafli  episcopM  Ta» 
rcntinutn. 

Uriot  Siraboni  lib.  vi,  vuigo  Oi/  a.  Umtyà" 
nus  bujus  primoB  episcopus  legilar  in  bbo- 
numeniis  liujus  nrbic»  fuilqaa  taicli  Cataddi 

gjititiironus. 
Zyj»io«  Xaspia  Mel»  lib.  ii,  cap.  h»  Baac 

auleui  episcopalem  fuisse  legilur  apud  (îre- 

Îomun  Maguuiu  epii>lola  21,  iib.  v.  ladici. 
h-^  cujus  I  onlifici'  dchtilutc  visitationis  aas* 
nus  injiingit  Bruaduiiaa  el  CaUàpulàlaaa 

ep  scupis. 

BIlljTI.\,  BRVTIK. 

Rhegium,  l'iolcm.  Iib.  ui,  cnp.  1,  budic 
Rfzu.  bteph  tius  primusbujns  episcopus  i>r« 
dinaius  dicilur  a  sanclu  Paulo  apo^iolo  ia 
M.irl;rolu;;;i(>  Komanu;  scripsilquc  D.  Gre- 
gorius  Magcius  epistolas  ï  il  1^),  1.  ii,  in- 
dicl. 2,  pluresque  alias  ad  BooifflCÎMB  eji- 
scopuin  Khegieiisem. 

Tatiri  num,  .Mêla*  lib.  il,  i  .  4,  bodie  S««»i- 
siara.  1>.  Gregorius  Magaus  epistoiam  3i}, 
lib.  I,  indiot.  9,  srriptiit  ad  Pautinuia  «  pisco- 
pum  Tfiu  <!i)*  ns!  m:subscripsitque  Laurca- 
tius  Tanri  ^iieu^^ii  epi&copus  coMolio  Laiera- 
nei^si  sub  Mariino. 

Tr0piu,  rrqpsa  SItphtM,  vvifo  alîMi 
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TropiOf  coj»8  episcopus  loannes  8abicrip«il 
csoacilio  Lateranenti  »ub  Marlinp. 

Fito,  quœ  cl  Vibo*Valentia  PIîdîo  lib.  iii, 
c.  5,  hodie  Bivona.  tr'sic  B.irrio.  Joaunes  V'i- 
bonensit  episcopus  ^ubsirip^it  cuaciliu  Ko- 
m  mo  prinM  ftub  Symmaciio,  i(flaM|M  PapU 
oias  L;il^rtincnsi  <  b  Marlino. 

Nitoterti.  Anlomuo  m  Uincrario,  nunciVi- 
eodro.  l>  goriufi  Mag>  us  scripsit  episto- 
l  im  '(7,  Il  il.  vu,  indicl.  2»  «4  PTiNUilum  epi* 

Tempsfj,  Strab.  lib,  v,  nonc  S.  Marco.  Hi- 
lariu»  iM'jus  ppisropiis  stil^scripsil  UTliae  sy- 
Dodu  Ruiuauu;  sub  Syimi.achu,  elSergius  La* 
leranensi  sob  Marlino. 

Thurium,  Plolem.  lib.  m;  cap.  1»  nuDC 
Terra  Nova  Barrio,  aliis  Buffnlwa.  Joannct 
Thuril.inus  ppiscopus  sul)^cri,iaîC  l6rti»  «y- 
nodo  KomaïuB  «ub  S|iiuuacbo* 

C«nïltt«« Strab.  Ub.  vi,aliifC«rdlus,Yul$;o 
CtfiUa  Barrio.  Romaniis  (  piscopos  Cerelli- 
laiNii  tubacriiMit  cwicili»  Lal«raacii»i  sub 
HftHino. 

Consetttia,  vd  Cmentia,  Livio  lib.  viii,  ho- 
die Cosenza,  D.  Gregorius  Mat^niia  acripsit 
tpittolam  Vf,  lib.  ni,  iadid.  %  »i  Palan- 
boRi  episcopuiii  CoseiUiœ. 

Crolana,  IHolein.  lib.  m,  l^adhiic  Cro- 
fana.  ThwMioaiu»  iiajaa  epineopi»  tabscript it 
caneilto  Ln(erane»si  tub  M.iriioo. 

SeuUatiitm,  IHoIcm.  lib.  m,  cap.  I«  vulgo 
Squiîlaci.  Gaudenlius  Scyllalaaat  epiteopas 
•ubscripsil  «  oncilio  Roman  e  sub  Hilaro  ; 
acripsilque  U.  Urcgorius  Magnus  episluias 
38,  lib.  ti,  iodlct.iO,  al  37,  lib.  vu,  iadicl.  t, 
ad  Joatrnpm  episcopuiw  Scvllatiiium. 

Locri,  Ploleii».  ibid.,Tulg»6ier«ci.  U.  Gr»*- 
gorius  Magnas tlirifUaplMalaaibTpl^  tii, 
iiiiiict.  2,  ai  Mareunom  Loerenaiam  epi- 
•copum. 

Mwanûmt  vel  Submuranum  Antonino  la 
Uincrario,  volgo  Morano.  Lucianus  vpiscu^ 
pus  Muraiii  subscripsil  concilie  Ruinaiio 
iab  Julio. 

Ortitit,  vet  Oreiiii  Porlu*  Plinîn  lib.  tii, 
cap.  %,  bodl«  Porto  Ravaglioio,  Louginus 
Ori>sU-nsiNC|)isci)|i(i!>siil)!>('rip>itiynodosax>M 
Koman»  sub  âjfinm.u-ho. 

Carina,  orb»  epi»oopa!If  in  Bratia  D.  Grv-  • 

gcrio  M.:Jt,MHi  v,  l.  li,  qui, 

bujua  deluucto  âuli»lil«i  Lum  atiuiu  ordinaro 
nao  ilaarel  ëaaarii  laei  habilatio,  «I  ail»  m- 

dein  univit  Hhogicnsî. 

Bom,  vnlgo  cliam  Bom  dicla,  civita» 
Brotiorvai  ia  libro  Coodliorom  i^gitiir  ; 

mulifs  ;in(it(ua  sedes  cpiscopril  s  cri  fifui  , 
aed  eju!^  episi-opum  non  repen  aiite  Luutinu- 
aom  Boucnaem,  qui  subaaripsil  con*  itto  La- 
leraBeitai  sub  ïilartiiu»,  Titin  mim  Io<;(*ri  um 
est  RouMiiit,  cum  nultkbi  hona  legalur  iu 
Itaiia. 

LDC\N1A,  1.4  LUCAKIS, 

Pûtmtia,  Anlonino  in  itiatraHo  ,  vnlgo 

Pofcnza.  Araaiiliu<i  vi-l  Ain.inJiis  sub'cripsit 
s^fiiodis  lerliœ  cl  i^uarlffî  llomaïus  sub  6ym- 
macbo. 

Hiixenlum,  M»'l/»'  lih.  it,  c  \  ulijn  /'r  ■  . 
Ciifta,  liu»Ucuit  episcopus  iiuxeaiiuus  suii- 
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8rripsi(  icriiiB  tyiiado  timmam  tab  SfM- 

macho. 

Pœttum,  Ploie».  Ub.  ni,  e.  It  f aifo  Patfa. 

Florentinus  hujus  cpiscopns  subsrripsil  con* 
cilio  primo  Romanu  sub  Symmucho ,  et 
Joanues  Lalcranensi  sub  Marlino. 

Aeropolii,  urbs  episropalis  0.  Gre^orio 
epist.  29,  lib.  ii,  indicl.  10,  qua  hujuii  epi- 
srnpo  F- lici  curam  visitandar  jni  Vt-lina', 
BuxenliaiB  et  l.iandaun  KcclcMarum  in- 
jonsH.  • 

Bianda ,  Mêla)  lib.  ii,  c.  i.  Iimlic  Brlre~ 
(Urit  leste  Barrio.  Pa^dtalis  boius  cpiscopui 
tabsrrlpait  coadUo  Laleraaaatl  tab  Mar- 
lino. 

CORSIC  V  INSl'LA,  LILE  DE  CORSE. 

Aleria,  Ploiem.  lib.  m,  c.  2,  vulgo  ctii-im 
Ateria  diciiur  iocolis.  Bonosus  hujus  episco- 
pus subscripsil  concilio  Laleranoni»!  s-tih 
Marlino,  cl  U.  Grpti;orius  Magnus  scrip»it 
aplsi.  38,  lib.  Il,  indicl.  ik,  ad  Pelram  epi- 
•C'M  um  Ali'rif'tiM'm  df  Corsiez. 

V>cini't$n,  Hlolcai.  lib.  m,  cap.  2,  Adicuium 
postpa  djctuin  toliint,  rutgo  Aiiiazzo.  Fvan* 
dii  episcopi  ab  Ursino  uicmiiiK  OpiaUisIib.  i, 
et  1).  (Irfgorius  Ma<;iius  episc-pi  Adiaca 
epist.  7V,  lib.  ix,  indicl.  h. 

Mebium,  vulgo  Xehio,  urbs  Cursic;p  insula> 
episcop  ilis,  cujus  episcopus  .Mui  ii.inus  sub- 
scripsil  concilio  Lalcranensi  sub  Marlino. 

Tamiia,  urbs  Corsi(w  opiscopnlis,  lesio 
Gr^gorio  Magno,  qui  scripiiit  cpistolam  77, 
lib.  I,  iiiil'ci.  *),  .id  llarlinum  Kcclesiie  Ta- 
luUanaB  epis^cupum. 

PROVINCIA  MEDIOÎ.ANENSI». 
LIGURIA  ,  LA  UGUHiB, 

MtiMmium,  Ptoiem.  lih.  m,  cap.  1,  vulgo 
Milano,  Priinaria  urbs  liait»  Theodorclo 
lib.  Il,  c.  15,  Hiat.  Eccles.,  qui  Uionysinm 
hujus  episcopum  nominal.  Prieter  eura  alii 
vaiiis  roiiciliis  subscrip*erunl,  Ambroslos 
concilio  Aqui  eien<ti  sub  Damaso,  cl  I.aureii- 
lius  concilio  Rumano  lertio  sub  Sjromacbo. 

Eporedia,  Ploient,  ibid.,  vulgo  /«rw  aea 
Hiurm.  K  lopins  hujus  episcopus  subsrripsil 
epiflolœ  Uusibii  episcopi  Mediolancnsis  ad 
L«onem  papnm ,  qua)  cxstat  inter  cpistaiaa 
Loonis  Maj^ui. 

Yercelltè,  Ptoiem.  ibid.,  vulgo  etiaoi  Ter- 
e«f/i'.  Et  ejus  epi»copis  Limenios  subacripsit 
concilio  Aquil  icmsI  sub  l)ariia--o,  Jiiîslianus 
cpistolie  Euscbii  Mediolaneasis  ad  Lconem 
papam,  et  ifimilianus  lerli»  synodo  Romaa» 
sul»  Sjmmaclio. 

Notaria,  Plia.  lib.  m,  c.  17,  vulgo  ffovara. 
SImptieftts  bujus  episcopus  subsrripsil  «pi* 
s  l  oi  a'  F.uiabil  Heaiolaoentls  ad  Lconem 
pai>aai. 

Tieinum^  Plolena.  tlb.  m,  e.  1,  valga  Fa* 

vin.  Crispinus  hujus  <  piscnp  ts  subscripsit 
eideni  epislulic,  nec  non  Maxinms  lerli»  sy- 
nodo  RoDiauœ  sub  Syniaiacba. 

Laus  Poiupeia,  Plin.  Ub.  tii,  r.  17,  vulgo 
Lodi.  Basili  inus  hujus  <  pi<'eopus  subscripsit 
aoaclKo  Aqailefensi  sub  Damaso,  cl  Cyria* 
eus  <upradicincpistola  Busebli  Mediolanea- 
sis ni  LeoDum  papam. 
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Cremona,  iCltbico  in  Cosmograpliia,  noinen 
relinet.  Joanncs  hiijusepiscopus  tobscripsU 
cidcm  epistolœ  Eus- Lii,  d  Kustailiiup.  sy- 
Dodis  Ierti0  el  sexUe  Aomanis  lub  Sjm- 
macho. 

Brixin,  Strab.  Hb,  v,  vuîgo  ïïrescîa.  Ex 
eia*  episcopis  Ursacius  aubacripsit  coocilio 
Btrdicenai,  Pbil«tter  condlio  AanlIelMiti 
aab  Damaso,  alOdavianoi  topraoicla  Bo- 
acbii  eptalole. 

Btrgowatm^  Ptolem.  11b.  m,  c.  1.  Tvlpo 
Bergnmo.  Pr.Tstrmt  ti^  linjtis  rîvitatis  epi- 
acopas  aubscripsil  eideni  epi»lolœ,  necnoa 
Laorenlioi  lerti»  tyiiodo  RonuDa  rab  Bym* 
macbo. 

Comum,  Strab.  lib.  v,  vulso  Como,  Aban- 
danlint  bajnt  cpltcopiia  aubscripsil  sapra- 
dIctA  eplitolc  Eosebii 

ALPES  COTTIA,  ALPES  COTTIENNES, 

Augutta  Taurinorum ,  Plolem.  lib.  m, 
cap.  1 ,  Tulgo  Turino.  Ex  ^jus  episcopis 
MaximiM snbscripsil  concilio  Aqaileionsi  sub 
Damaso,  et  Tigridius  sjnodis  lerlilB  fll  sext» 
Ruwauiâ  sub  Sjmmacbo. 

Aita,  Ploiem.  ibid.,  vnlgo  Asli.  Pasior  ho- 

Bs  episcopas  sobscripsit  epistolc  Eusebii,  et 
ajorianus  concilio  Komano  sub  Hiluro. 
DtrtoHa,  Antonioo  in  llinerario ,  vulgo 
TùrUma.  Ex  ejos  episcopis  EzsuperaoUos 
toliserlpftt  concilio  Aquileiensi  sub  Da~ 
maso,  Quinlus  t'i  isiula  supradiclœ  Euscbii , 
et  Salarninus  prims  sjnodo  Romaooi  sub 
Symmarbo. 

Alba  Pompeia,  V\\i\.  lib.  m,  c.  f  o  lie 
fUam  Alba  dicilur.  Laoïpadios  bujus  epbco- 
put  snbscripsit  prims  synodo  Romaii»  sub 
Symmacfio. 

Atfua  Staiiellee,  Strab.  lib.  r,  talgo  Acqui. 
HttjQs  eivitalis  episcopos  Valeulinas  iub^ 
scripsit  epistolte  Busebit  Ifediolaneoais  ad 
Leone  m  pap/im. 

A^ngaunuTHy  MttIfB  lib.  ii,  c.  4,  Tulgo 
Albfftga.  Ex  ejus  npi-copîs  Quintius  suti- 
scripsit  eidom  epistolo;  Eusebii,  el  Gauden- 
tios  concilio  Romano  sub  Hiluro. 

Vigintimilium  t  Antnnino  in  Itinerario, 
Tolgo  Vintimiylia.  Civitas  episcopalis  aotî- 
qoa  quibusdam  credilnr,  sad  ejus  episcopum 
non  reperi  antu  Joannom,  f^ni  lo^itur  inepi* 
stola  concilii  Romani  sub  Agalhone. 

Bnbium,  Pâuto  Diacono,  lib.  ir,  cap.  4S, 
bodie  B obi  ti  Uobio.  Laureiiliu§  rju«  cpi- 
scopus  snbscripsil  coociliu  Komano  «juiuio 
sub  Symmacbo. 

^«fitta,  Autooiao  in  Itinerario,  vulgo  Ge- 
«oua.  DIogenes  bojus  episcopus  subscripsit 
concilie  Aquilrien^i  sub  Damaso,  et  PaioUH 
sias  supradict»  epistolœ  Eusebii. 

Sûeùma,  SaNta  Ptolem.  Hb.  iii,  cap.  1, 
eliam  ful^^o  Satona.  .Monlani  Savona?  cpi- 
scopi  memioit  Grcgorias  Magaus  episU  23. 

RB^IA  nUMA ,  BBÈTSE  PEEMIÈBE, 
Curia,  Antooliio  In  llinerario,  Tolgo  Ckur 

et  Jl.i!is  Corrn.  Asimo  liuiu«  r(iisrO|iuà  sub- 

scripsii  episiois  £usel>ii  Medioiauensis  ad 
LaMMU  papan* 


PHIE  ECriESlASTlQI  E.  Pj* 
HHJiTlA  StClj.>DA .  HaÉTIH  SECONDE. 
Augutta  Vindetieorum,  Plolem.  lib.  m, 
cap.  i,  Tulgo  Auipurg.   Hujus  episcopus 
Enihasins  subscripsit  epislolœ  Eusebii  Ife- 
diolanensfs  ad  Leonem  papam,  ef  loeandus 

Sjnndo  Roman.r  tiT(î;p  sub  S>nimar,ho. 

BaUêponat  regium  Anloninn,  ^-i  lib^o  No- 
CiHarum  Cwtralteginn,  Tolgo  iSrgfntsnLrg, 
Va[jlinii<;  [iiiju^  ppiM:o;:ns  legitiir  leMipurihuS 
Zeoonis  iroperatoris  el  Clodo vei  régis  Frao- 
eornm  apud  rerum  Cernanleanutt  tcrip- 
loroB. 

Quintanœ,  Anionioo  in  llinerario.  Quén" 
tmmm  Opiato  lib.  i,  qai  ibldain  maniait  Ze- 
ticl  «piscopia  Qnintaao. 

PROVINCIA  RAVENNKNSIS. 

FLAMI.MA,  LA  FLAMISIE. 

Bavenna,  inquit  Zosimus  lib.  v,  melrupo» 
Ils  est  Flaminie,  urbs  sane  antiqua,  Tbea- 

salornm  eolonin  ,  Pêne  dicta ,  quod  eam 
aqufeabomni  parle  circurunuant  ;  nuii  vero 
iudo,  ul  Olympiodoras  Thebanus  ail,  quod 
Remos  llomuii  fratcr  tiojus  urbis  conditor 
faerit,  vulgo  eliam  Itavenna  dicilur.  Prlros 
hujus  episcopus  subscripsit  concilio  Romano 
sub  S)  irtmacho  ;  et  D.  Grexorius  scripsit 
epislulam  :)7,  lib.  m,  indicl.  12,  ad  Joanueui 
episcopum  Rarennensem,  cl  episl.  50,  lib.  \v, 
iitdict.  2,  ad  Mariniannm  ejusdam  civiUlis 
episcopum. 

Sffrjçin«,  Strab.  lib.  v,vu1ro  eliam  Sarsîna. 
Dooalus  btùus  episcopus  subscripsit  coociUe 
Laieranensi  sub  Marlino. 

Crs^na,  Plolem.  lib.  nr.  c  1 ,  vti'^n  edata 
Cesena.  Floriaous  bujus  episcopus  legilor 
apud  Opiatnm  lib.  i. 

Forum  Populi,  sca  Forum  Popilii  PIîo. 
lib.  III,  cap.  15.  Stepbanus  bajos  epitcopus 
adftiil  et  subscripsit  concilio  Laieranensi  sub 
Marlino. 

Ficod»t  Aoaslasio  io  Vita  Theodori» 
vulgi»  Csreia.  Bonus  bnjns  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Latcranensi  sub  Martino. 

Forum  Livii,  Plin.  lib.  m,  cap  15,  tulgo 
Forli.  Quibusdam  urits  aniiqua  episcopalis, 
tamen  hujus  episcopum  non  letji  ^t^ir^ 
cenlium,  qui  epistols  coqciUi  Komaai  sub 
Agaibono  subscripsit. 

Faventia,  Plolem.  lib.  m,  cap.  1,  ho-iie 
Faensa.  Cooslanlii  hujus  episc^pi  meaiiott 
Optatus  lib.  I,  et  Justus  Fayentinua  awbecri- 
pslt  concilio  Kofnano  snh  Hilaro. 

Forum  Carnclii,  Plulcm.  Iib.  III,  cap.  1, 
VnlfO  Imola.  (.onstanlios  hujus  episcopus 
legilur  apud  D.  Ambrosium  epiat*  bA,  ^nie 
Diacono  est  in  ..llroilia. 

Vieohabentia^  Tolgo  Vicovenza;  apud  Pe> 
Irum  Chrysologum  legilur  sermone  175,  uuo 
eliam  meminit  Marcellini  ejus  episcopi.  kx 
hac  autom  urbe  Deiisdrilil  <-pi$ropus  sedern 
episcopalem  traostulil  Ferrariam  auctoritale 
Vftaliani  pap». 

IJadria.  vel  Adria,  MolfP  lib.  ii,  cap.  h,  Iio- 
die  Adrù  Quibii<idam  <  ivitas  episcopalis  as- 
tiqua, sed  hujiis  episcopum  non  legi  ania 
conciliom  Laieranense  sub  llartino,  coi 
adfuit. 

CnaMMMfa»  alito  CsaMvfnm,  vnlgo  Caawa<- 
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cAio,  orbs  cpiscooaUs  ad  osUnin  Padi,  legi- 
far  In  Hbrlt  Conellfoninii  tulMcriptU  aolem 

Pdcatianus  ejus  episropni  coadlio  ROOUUIO 
quarto  sub  Sjmmacbo. 

iEMlUA,  L*ÊMIUE. 

Bononia,  Melœ,  lib.  ii,  cap.  rolgo  Bo~ 
logna.  Eusebius  hujus  cpiscopus  sabfcripait 
conciliu  Aquileiciisi  suh  Damaso, 

Brixellum,  Plolem.  lib.  m,  cap.  1,  volgo 
Uressdlo.  Cypriiinus  hujus  ppiscopus  sab- 
scripsit  cpisiulic  Ëusebii  Mediolanensis  ad 
Leonetn  papam. 

Mutina,  Ptolem.  ibid.,  vulgo  Modena.  Ei 
ejus  epi!>copi9  Caasianus  subscripsil  synodo 
Boinanœ  terlice  sob  Symmacho,  el  Baisos 
qunriœ  sub  eodem. 

Regium  Lepidi,  Sirab.  lib.  v,  vulgo  Rtg- 
ffio.  raveniius  hujus  episcopus  sabscripsil 
epistolie  Eusebii  et  sjroodi  Mediolaneatit  ad 
Lfonem  paj  am. 

Parma  ,  Plolem.  ubi  supra,  vulgo  eliam 
Parma  dicitur.  Epiicopi  Parmœ  meminit  Ba- 
roiiias  a  primis  stecnlis,  sed  {n  conciliis  non 
legi  anlc  Graliosuro,  qui  subscriptUepillobB 
coociiii  Romani  sub  ^aUiooe. 

Ptaemlin ,  Tacito  HIst.  lib.  ii,  vulgo  Pis- 
tenza.  Sabinos  hujus  episcopus  sabMrtpail 
concilio  Aquileiensi  sub  Daoïaso. 

PKOVINCIA  AQUILEIENSIS. 

VENETIA,  LA  \  (:SÉnE. 

ÀquiUia,  ut  legilur  apud  Eastathinm  ia 
Scholiis  ad  Dionyslom,  arbt  est  mazima, 

quoi  et  Aquilia  vucalur,  ab  volucre,  quam 
llaU  aquilam  appellant,  quœ,  teste  Juliano 
imperatore,  iirbi,  eam  conMrelnr,  dntra  es 
pane  cœlitus  advolans,  de  suo  nomine  vo- 
cabulom  imposuit.  Forlanalianus  ejus  epi- 
scopna  rab  GomtaDtio  apad  D.  Hleronjuioni 
lib.  de  Script.  Ecclcs.  logitur.  Lcu  iMagnus 
episiolam  icripsit  ad  Nicelam  et  ad  Julia- 
nam  Aquileienset  episeopoi. 

Patavium,  Ânlonino  in  Itinerario,  vulgo 
Padoua.  Prosdocimus  primus  bujus  episco- 
pai  a  taoeto  Petro  apostolo  ordinatut  legi- 
lur apud  Mumbritium  lom.  Il,  el  Masimoa 
Prosdocimi  successor  apud  cumdem. 

Tftellum,  urbs  epiaeopalis  in  libro  Cou- 
cfliOTum  cojos  epi&copos  Aguellua  aalMcri- 
psit  concilio  Komano  lub  Felice. 

Alimumt  Mel»  lib.  u,e.  ^  volgo  AUino. 
Heliodurus  hujus  episcopus  subscripsit  con- 
cilio Auuileiensi  sub  Damaso,  et  D.  Ambro- 
•iM  epiitolani  86  tcripait  ad  Saplimiui  epi- 
MWMînaii  Altmi. 

Âeetumt  Plia.  lib.  ui  cap.  19,  vnlgo  Atolo* 
Agnelli  bujoa  epiMOpl  oMininil  Paoloi  Dta- 
CuDus  lib.  III,  cap.  27. 

ïarviiium^  VeneliiC  urbs,  vulgo  Tmito, 
legilur  apud  Paulum  Diuconum  lib.  m,  cap. 
S7,  ubi  eliam  meniaU  Analici  epitcopi  de 
Tarvîsio. 

Marianutn,  oppidum  in  insola  quae  est  ad 
ainistram  Zelinœ  amnis,  Paulo  Diacono  lib. 
lu,  cap.  97.  Donatus  episcopna  llariaiieiitia 
•ubscripsil  concilio  Lateraneosi  sub  Marlino. 

K«rMia,  Plolem  lib.  m,  cap.  1,  hodia  bo- 
nmi  miMl.  Bsititt  episcopia  LMtain^ 
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scripait  ooscilio  Saidicensi,  et  SerTOsdal 
concilio  Romano  tertio  sob  Symmacho. 

Gradus,  vulj;n  Grado  ,  Paulo  Diacuno  lib. 
u,  cap.  10,  ubi  Paulus  liujus  patriarclia  di- 
citar.sedetO.Gregorias  epiBl.38,  lib.it,  in* 
dict.  6,  inemini(  Sevcri  episcopi  Gradinnsîs. 

iVova,  urbs  olim  Venelornm  in  ora  Mar- 
chl»  TarrtalMB,  Banc  «versa,  D.  Greforio 
episl.  10,  lib.  vir,  iodict.  %  nbi  aBemlBit 
Joannis  episcopi  Mot». 

Capntfa,  insola  prosiBia  VeBellis,  volgo 
Cahorla,  epfscopalis  dicitur  apud  D.  Grego- 
rium  epist.  prux.  cilata. 

Ceneta,  volgo  Csnetta,  Venanlio  Forlonato, 
qui  de  illa  scribens,  hœc  ail  :  Fer  Cenetam 
gradient  et  amcoi  Duplavonenses.  Quirius« 
dam  creditnr  dvilas  episcopalis  antiqna« 
seil  ejus  cpiscopum  non  legi  antc  Ursiiium, 
qui  subscripsit  epistols  synodicœ  concilii 
occidenlalis  sub  Agathone.  Yeruiotameo 
ratio  dubitaadi  est  num  Eventius,  qui  dici- 
tur episcopus  Citiniensis  ia  concilio  Aqui- 
leiensi sub  DamHso,  potius  GeneteBiit  ait. 

Tridentum,  Plolem.  lib.  m,  cap.  i,  volgo 
Trenlo.  Abundantius  hujus  episcopus  sub- 
acripsit  concilio  Aquileiensi  sub  Damaso. 

Feltria,  vulgo  Feltri,  Paulo  Diacono  lib. 
m,  cap.  27,  ubi  legitor  Fronteius  episcopus 
Fcltii». 

Bellunumt  Belunum  Ptolem.  lib.  m,  cap> 
1,  vulgo  .P«l/«mo.  Paulus  Diaconus,  ubi  su» 
pra,  meminit  Laurenlii  Bellunensis  episcopi. 

Sabionut  vulgo  Siben,  Paalo  Diacouo  ubi 
supra,  memlDltqae  ibidem  logennlni  epi- 
scopi de  Sabiona. 

Opitergium,  Plolem.  lib.  m,  cap.  1,  volgo 
OdtTMo.  Qoibiisdam  crediinr  anliqna  aedia 
episcopalis,  sed  ejus  episcopum  non  reperi 
ante  Benenatnm,  qui  sabscripsit  epislula 
synodica  sob  AgathoBe. 

Celina,  Plin.  lib.  m,  cap.  19,  vulgo  Crline. 
Vilicanas  episcopus  Celinensis  subscripsit 
synodo  sext»  Romans  aob  Symosacbo* 
HISTRIA,  L'ISTME, 

Forum  Julii,  Plolem.  lib.  m,  cap.  i, 
vulgo  Friuli,  Aslerius  hujus  episcopus  sub- 
•cr^it  coBcilio  Romano  snb  Hilaro. 

Teryettum,  Ploiera,  lib.  m,  cap.  1,  volgo 
Trietto.  D.  Gregorius  memtnii  Firmioi  epi- 
•copi  Tergeslini  epist.  40,  lib.  ii,  iudicl.  G. 

Parentiumt  Plolem.  ibid.,  hodie  Parenzo. 
Severos  hujus  episcopus  legilur  apud  Pau» 
lum  Diacouum  lib.  m,  cap.  27. 

Pola.  Plolem.,  ibid.,  hodie  etiam  Po/a. 
Veiierus  tiujus  episcopus  sabscripsit  COBCI- 
lio  Romano  tertio  sub  Symmacho. 

Emona,  aliis  JSmooia,  legilur  in  lib.  Cou- 
cil.,  vulgo  CUta  KoMt,  llaaimBi  bojoa  epi- 
scopus sobicfipcit  coBclUo  Aqoilaienai  fiib 
Damuo. 

PROVINCIA  SICILI^, 

IN  QUA  MEUTA  ET  LIPARA ,  UALTE  ET 
LIPARL 

'  Syra<tiMV,PliB.1ib.  m,  cap.  8,  volgo  Syrt- 
gusa.  Prioceps  Sicilio)  urbiUm  dicitor  apad 
Solinuw  cap.  a.  Ex  ejjis  episcopU  Ghreatof 
rabacrlpsit  comIUo  ArdiM  primo,  Bn- 
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lalios  coocilio  Komano  quarto  sab  S}iiima- 
eho  ;  el   D.  Grogorias   Magnns  tneminil 

Maxiniianî  ejus  «^pi^rtjpi  !ib.  il,  indict.  îft, 
epi!>t.  »,  iiec  uOD  Joaitutâ  iib.  epist.  118, 
in():ct.  1^. 

Tindarium,  Ptolem.,  Mb.  l'i.  rrîn.  4,  viilpo 
Tyndnro.  Ex  pjus  episcopit  lîauilciitius  sub- 
•eripsil  synofto  pfhmm  KomaiMB  sab  Sym- 
maeho,  Scvcrus  tcrti.r  Romans  sub  codom. 
D.  (îregurius  .Magniis  moiniRit  eliant  tu- 
tycii  Tyndaritani  episcopi  ii,  ieMel.â, 
episl.  60. 

Lfomini,  Lfontium  Plolcm.  ibiJ.,  rolpo 
Lenlini.  D.  Gregoriuâ  M^tgiiiis  scripsil  e]  f<st. 
53,  lib  \,  indicl.  fi,  «<l  Loci^um  LeonliiMin 
epi^>copum. 

J.yt  bœum,  MeUe  lib.  ii,  rap.  7,  ralgo  Mor- 
tala.  Pascbasiiis  hvjus  episoopos  interïait 
concilio  Ch'jlcetfonensi,  «ctipâitqoe  epitlo- 
lam  ad  Leoni-in  M;i^ii(i:ii,  i\q9  txtill  ioler 
btijiis  epistolas  d«creiale». 

Taw»m«mum^  Ftolem.,  ibid.,  T«|go  Ttttur^ 
mina.  Rtip:aliis  hnjas  épis  o  us  >iiliscripsil 
terlis  &jaudu  Rumana;  sub  S^ntitacbo.  Vi- 
étonnât  •!  Sacmidînos  ejosdemdvilatlaeph 
fr  ri  l(  <:ui.tur  3}  uii  D.  Uregarium  MagniMi 
epÎ9i.  71.  tib.  I,  indict.  9. 

ÊÊttÈtma,  Flifi.  iib.  iv,  eap.  il  bodia  Mtê- 
sina.  i  ji  s  .  |iisro(.i,  l'ucnrpus  subsrrip- 
sit  coDiuio  lloinauu  leriiu  sttb  âvmoiaebo, 
et  D.  Gregf nu»  Magnusftcripaiteplll.  aS^iibb 
I,  in  !  cl.  9.  ad  Felicem  episcoptrai  Mc^sa- 
ocnseoi,  nec  non  ad  Domouui  cjosdem  ci- 
vHaliaeptieopuinepist.  35, Hb.  vi,  îodict.  15. 

Afjrii'fiit»;» ,  Siephano,  site  Agraganti- 
nvm  £inpoi mm  VioU  autii  \  KUpra,  vulgo 
CfigenU.  1).  Gregorius  M  gaus  inemioil 
Gregorii  Aptifreiitiiu  e|  i^t.  70,  lib  r,  todicl. 
9,  el  busauii  rjosili-m  iivilali»  cpiscopi  epiit. 
36,  lib,  IV,  iiiUK  L  2. 

JPanormut,  Me!»  lib.  ii,  cap.  7,  bodie  Pa- 
iffma.  Lrbs  Siriliip  episcnp;ttis,  ut  leg  tur 
apud  Leoneni  Magnam  in  cpistola  nd  uni- 
verfos  Sicîliai  epitcvpos  ;  D.  Gregorius 
llagnus  memioU  Vîc!oris  PaiiOrmitauî  epi- 
stop  cpi^l.  70,  lib.  I,  indicl.  9,  Bcccao  Joao-> 
uis  i>pi&1.44,  iibtU,  iotiict.  6. 

7Af rm«>,  Ptolcitu,  lib.  m,  cap.  4,  vulgo 
Thermine.  Elpidius  Thci ni(  ii'-'>  inoiuiblt-ni 
epkciipus  BubbCirtpKii  s^uûdo  fiomaau:  lor- 
titt  iiib  Stmniarho. 

Cdlaur,  Çlnih.  hh.  m,  Ii  die  Catanin.  V>c- 
riilu»piimijs  bujus('ni»c»pu$dicitura  sauclo 
Petro  ordioaiQ»,  in  Muriyrologio  RomanoSl 
Martii.  ^Tf-rnin  t  jur  Lronis  r,;;iaiii  nsis  epi- 
scopi  D.  Gjij{oi»us«  pisl.  70,  lib.  i,  indicl.  9. 

irioca/a,  Si cpbano  Tricala,vulgo5.  Gior- 
gio  di  Tnorulti.  Vi  ' rv.^  lîujus  epiM.-iipus  di- 
citorapud  D.  Gregoiium  jUagouui  episl.  43, 
f.  fx,  iiKlicl.  k. 

Alœm ,  Ptolem.  lib.  m,  cap.  k,  vu!  o  Ca- 
ronia.  CaiiMuutosu^  bujus  episcopus  sub- 
scripsii  concilie  Lalcrauensi  sub  Martino. 

Cavxar^nc,  Pi  )!rm,,  ibid.,  nunc C umarana , 
les  le  ir  u2ci.  Trulius  bujtts  episcopus  sub- 


scripâil  syo  do  terti®  Botnans  sab  Sji»» 
macbo. 

Bfeliia,  insnln,  Plîn.,  lib.  iv,  c.i  \  8.  bodie 
MaltQ.  Lociliu!»  hujus  episcopos  dicilur  apo^ 
J).  Gregorium  epht.  1,  Mb.  vm,  tediel.  t. 

Lipar  I ,  insula  el  civitn?  Ptolem.  lib 
rap.  \,  vulço  L^an.  A ugu!>(u8  bojos  t  puco- 
pus  subscnpail  eandiio  Romane  iernoa«b 
Syiumacho  ;  metniBitque  Grr'^rnr  ns  Mairnti* 
Ecileftiœ  liparilane,  caius  curam  rommisit 
Panliao,  epist.  13,  lib.  n,  iadid.  10. 

SARDUNIA    CUM  I.NSIUS    BALEARIBUS,  U 
SARDAÎGSEatec  let  lU*  BaUare  . 

Carallis,  Ptulem.,  lib.  m,  cap.  3,  urba  prv 
maria  SarJiniie  Sliaboni  lib.  »,  el  dudiruis- 
sima  Meie,  cui  Calaris  Bomioaliir,  Ub.  u, 
cap.  7,  vulgo  Cagliari.  Laetfer  hujiia  apl- 
sropus  lei;ilur  apud  '1  heuil'  relum  Hi*'.  Ec- 
des.  lib.  Il,  cap.  15,  nec  non  apud  bocratea 
lib.  m,  cap.  4,  el  Jannarina  dteUn  tpi- 
scopus  melropoleos  C  ilaris  apud  D.  GMf*> 
rium  episl«  j»7,  Ub.  i,  iiMlicl.  9. 

Sulehi,  Me!»  ibid.,  nnne  Safo,  taaia  K> 
nelo,  Anliocliu-  liujii-^  episcopus  pansus  est 
sub  A.driauo  iinperalore»  ut  scribii  Fan 
de  Rébus  Sardini»;  et  Vilalis  Suleiianaa 
Jpgitur  in  Nnti  t;i  ppiscoporura  ,  qui  Cariha- 
gineni  jussa  Hutinerici  régis  venenitil  pro 
reddcnda  ratione  iidci. 

Tegula ,  Antonino  in  lllner  irin  ,  nrh-  "^ir 
dinie  inter  Sutchi  el  Noran.  Uouatam  hmui 
eptscop  m  fuisse  dicunt,  qui  legMar  in  Orf* 
Intionc  farthaginensi. 

lui  fit  Libi<foniM,  Plinio  kib.  iir,  cap.  7, 
VQlfco  Porto  di  Tort*.  Falis  de  Turri^ns  Hp- 
lur  in  Noîitij  <  pis< oporum,  qurGTflhaa^mêia 
veneruul ,  ui  Mjpra  ;  el  M^irtanns  apod  0. 
Gregorium  e()i$l.  59,  lib.  i,  indicl.  9. 

Forwn  '1  rajani ,  Aulonino  inler  Tfhn'as  el 
Caralim.  Marliniani  huju$  eptscopi  mcfatrofl 
in  supra  cilala  Nolitia. 

Phattsahiot  aliis  Fauiiana.  ^ixo  Terra 
iVora,  orbs  Snriiniee  episcopatîa  uê  art  ai 
ortum.  Ticlor  liujus  pp^scopus  dirilar  nj'  d 
1>.  Gr«>gn'iuut  episl.  1,  lib.  ix,  indict.  et 
Sinipb  \  passttt  e«(  tnb  Maeiatian*,  Wtlm- 
giiur  in  .M<irlyrolo  io  die  15  Blartii.  fliéi  bcC 
sedes  jaui  uniia  esl  Kmperianai. 

Evuium ,  niado  diet» NalHI*,  a  FMaaMa 
}  h  ri,  rap.  (>,  hOy$su$  nominatsr,  e»t^ui 
insuiu  et  urbs,  în  mari  Baleari*i ,  enjai 
episcopus  Opilk»  dteilar  tm  mûim  NcCIM' 

Snnafer,  u.  bs  episcopalis  sob  Caiari . 
in  Sardiiiia  ucn  ila  cerlura  ;  bujns  eptscopot 
Marliniams  rccenaelar  in  eadem  Noittta. 

Palma,  primariii  urbs  Màjoric»  msnia 
Balearts  Plulenueo  lib.  ii,  cap.  wle* 
Mallorca.  BaHaa  bsjoa  apitao|M»  im  mê/^m 
Noliiia  reperiinr. 

iHinwrtea,  altéra  ex  Baloaribus  iMoliat 
eujus  primarta  urbs  Jamtt  '  PtolaosaiP  tlwdn 
vulgo  (  iiadelia.  :Mj.  .;rius  bnjas  apiacayMi 
diciUir  iu  eaùeui  NutUia. 
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SUITE  DTE? 

EXPLICATIONS  HISTORIQUES  ET  GEOGRAPHIQUES 

SUR  LES  AlCBKVfiCHfiS  IT  «VÊCHfiS  DU  VI*  AU  XVIih  SAGLB. 


9T9kê9é*k4$  «#  4«<  ététkk  ên  têtfÊmm 

d'Ffpngne  el  de  Portugal. 

Ce9  deux  rojraumes  partagent  aujourd'hai 
€9  «ne  !«•  aMCwnt  nommaient  eomnniiémi*fit 

les  BspagtK^s  ;  mars  d'une  manière  Tort  itié- 

Sale,  puisque  le  premier,  au  moin»  à  l'égard 
■  férrtfn,  a  presque  (oat,  et  le  seeofNl  près- 

^\^(^  rii  n. 

Le  pays  où  ils  sont  reofermés  e^l  une  es- 
pfM  fle  pénimule,  qni  s'étend  d'^poi s  l»38* 
jrisriu';Hi  43*  drgré  de  lalitmle  ,  el  rti'poH  le 
lU'  jusqu'au  S3*  de  longitude;  ce  qui  U\H  en- 
ffron  IMHevet  en  lent  sken^.Sen  borne*;  sont 
laMédi!»  rr  tii^e  au  midi  el  nu  le?aiil,  l'Océan 
an  eoui  hiitii.et  le:»  Fjrénéei^,  qni  le  sopareot 
4b  la  France  entre  le  levant  et  le  nord. 

Les  Hoinains.qui  le  po!!$édaicnt  !on£rt«mps 
avant  la  naitsanee  de  Jé&us-Chnst ,  le  divi- 
sèrent en  trois  provinces, et  les  aujimentèrcnt 
rfan«!  lu  suile  jusqu'à  cinq  .  snivaiit  qu'on  'e 
peut  voir  dans  ïe»  notites  de  l'empire.  Ode 
ëivislott  fat  suivie  pour  l'ètaf  ecelésiastique 
éurant  les  premiers  siècles. 

Les  Erpaiçnoh  veulent  que  ce  sali  l'apôtre 
aaint  iacques  dit  le  Vlaji  ur  qof  y  ait  prêché 
la  foi  ;  mais  c'est  une  imagrualiofi  qui  leur 
eit  Tcuoe  DU  pen  tard.  On  y  voit  an  moins 
des  martyre  d;itis  le  ii*  siècle,  vl  d;  s  év(^ques 
ëana  le  nr.  Let  métrupoles  y  étaient  dans 
le 

Les  Gotfis,  l  's  Mn-\  V  le>  Vandales  s'y 
établirent  vers  le  v  siècle.  I^s  n'y  changèrent 
fie»  à  la  police  4t§  Egliaee.  Lec  Snèves  éri- 
gèrent spuli  tmnl  Lugo  en  métropole,  cl  lui 
•oumirent  une  paHie  de  la  pit>vince  gatlé- 
«lenne  ;  ce  qoî  ne  dura  cra*»otant  i|«e  lear 
rcrnp.  f  f  <ioths  lraiisfi'T»>rcnl  !•  >  dmits  de 
Carlliage  à  Tolède,  et  moiuc  la  lirenl  prima- 
tialefur  toute  l'Espagne,  après  qu'ils  en  eo- 
Jrent  ciiassé  les  HtiAv.  ?  et  les  V':nul.'î!r<;  <\-:us, 
le  vr  tiède,  etqu  iis  i  eurent  réunie  s  ms  leur 
fNileeance  e»  w  seul  et  mém<>  Ktai. 

Lei  Maures  cnvahireul  rH-^p  itTrie  ftans  fe 
viir  siècle,  y  renveri»è.enl  ia  luunarcliie 
ffOtMque ,  y  établir(>nl  le  mahomctianM,  et  j 
éteifçnircnt  presque  la  religion.  Lf?  peu  de 
citrélions  qui  pureul  échapper  à  la  i  .ige  de 
ces  infidèles  se  sauvèrent  dans  les  AsSurirs  ; 
al,  a'y  étant  fortifiés  contre  eux,  regagnèrent 
4e  temps  ea  temps  ce  qu'iU  avaient  perdo. 
el  le  parlafîèri  ot  en  piusi  urs  t'tais  ,  qui 
avaiani  tous  leurs  rois  séparè.4.  Ils  ont  été 
fémb  les  uns  après  les  antre»  par  dr  lit  de 
f accession  ou  de  conquête;  en  sorte  que  de- 

Cie  l'wlière  eslinction  d««  rois  maures,  qui 
l'aa  ikm ,  il  n'y  a  fItM  «o  qia  Isa  4eo» 


dont  il  s'agit  tel  :celoi  d'Eipagne»  qnl  esl  le 
plus  étendu,  et  celai  de  ^rlogal,  qui  eil  le 

plus  resserré. 

A  mesure  que  le<  chrétiens  régiraient 
lenr*  ville«,ils  rétahlîss^iient  (c>  archevêchés 
el  les  évéchés  ;  mais  ils  n  •  ureiti  t  n  cela  pres- 
qu'ancm  égard  à  l'a^iciennc  division  ecclé- 
siastique; ce  qni  fait  la  difTérenee  qui  existe 
entre  l  éial  ancien  el  l'ciat  présent. 

Lrs  rois  d'Kspa^ne  se  font  descendre  d*»8 
anciens  roisgoths,  qui  gouvernrtient  cet  Etat 
avant  la  révolution  qui  y  arriva  p  ir  les  Mao* 
rc8,el  toutes  les  divcràe>  branches  i|ui  en 
étaient  desceodars  se  trouvèrent  réduites, 
sur  la  6n  du  sv*  siècle,  A  nne  MIc  nomméi 
Jeanne,  qni  était  folle,  el  qui,  outre  lo-i 
royaumes  d'Espagae,  avait  encore  celui  de 
N.iples,  lellUanaisen  Italie,  el  (fnanlilé  de 
nouvelles  découveries  en  An)éri(|uc.  On  la 
fit  épouser  à  Philippe ,  archiduc:  des  Pays* 
Bas.  De  ce  mariage  sortit  le  eftébre  ewpar etsr 
Charles  <  hmt ,  qui  joignit  les  I  tnhdcsoa 
père  à  ceux  de  sa  mère,  et  c'est  ce  qui  corn- 
pu  a  la  souveraineté  de  ses  descendants,  qni 
ont  fini  dans  la  personne  de  (Charte»  II. 

Leur  domaine  e»l  le  plus  étendu  de  la  cbré* 
tlealé,  et  c'est  ceint  d'eè  vi^nl  l'or  et  t'argeiMt 
cependant,  chose  snrpren;»nte,  il*  n'en  $oul 
pour  cela  ui  plu:i  pur»sauts ,  ni  plus  ri- 
ches. 

L'E-pnrne  r<\  dtvi^éfv  f^Orii  t  !'ors»anisa- 
tio'i  eiLit-»id<îiit|ue,  tn  tiuu  pru\inee!>.  L'ar* 
cbevéauede  Tolède  en  prétend  la  primaAie;  cf 
qu'on  loi  a  toujours  contesté.  Les  prélaturcs 
y  élaienl  autrefois  électives,  comme  m  Fran- 
ce; les  rots  cependant  y  avaient  ordiii.ure- 
ment  beanconp  de  part.  Adrien  VI  en  accorda 
la  nomination  i  Charles  V,  et  ses  sneewsenrs 
en  jonisseni  suivant  !•  -  (  oucordais  qu'ils  t^nt 
faits  arec  les  papes,  i^lka  sont  presque  toutes 
d*wi  fort  gros  ratanst  mie  qni  aal  diargé 
de  pensions  el  dn  léajaNS»  a»  qui  le«r  an  c»> 
lève  le  meilleur. 

Leoeneedu  pape  y  exerçe  une  jarididian 

qui  fait  beaucoup  de  lort  à  celle  de»  étêques; 
il  dispose  des  bénéfices  qui  sont  au'densoas 
4e  Irenée  étns,  el  prend  an  nom  du  pape  las 

ttépouil'.es  des  |>réi  :!s  nprë'^  lear  in«>rl.  Les 
abbayes  sont  presque  loules  régolières  et 
éleclitea. 

Les  chapitres  ont  radminisiralion  du  lî  o- 
(  àse  et  la  nomination  les  prébendes  durant 
la  vacance;  mats  le  pape  ponf  rortfinaire  en 
a  quatre  mois  à  lui ,  soi[  qu'il  y  ait  on  évê- 
que,  <oit  qa'il  n'y  on  ail  poial.  Il  faut  eu  ex- 
cepter les  dioetoae  qof  oat  élé  MnifallaHieni 
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conquis  sur  les  Maures  cl  ceux  dont  les 
prébendet  sont  de  fondalioa  rojalc,  paif- 
qaMîes  y  tout  à  la  nominatiofi  dit  roi. 

Lo  conseil  d'inquisilioa  cl  celui  rie  In  cra- 
xada  ;  sont  deax  Iribanaus  de  grande  auto- 
rité pear  Ire  malièret  ecdétiasliqnes  :  le  pre- 
mier connaît  de  tnut*'S  les  caiiM  s  qui  rcîrar- 
dcnt  rbérésîe,  le  judut&rae  el  le  maunsiue  ; 
l'attire  est  pour  les  sobsidee  qae  le  roi  d*Et- 
paçne  lève  sur  le  clergé,  parce  qu'ils  lui  sont 
accordes  soas  prétexle  de  guerre  contre  les 
inédèlee. 

Le  clergé  se  spnt  m  cf  pays-là  lîu  fastodo 
la  nation  el  donne  beaucoup  dans  l'extérieur. 
Le  peopic  aiTecie  aussi  les  dévotions  qui  pa- 
raissent et  qui  font  de  l'éclat;  ce  q^i  fait  dire 
que  les  ans  et  les  autres  vont  quetqueiu  s  aux 
éfliaca  poor  aolre  chose  q«ie  puiir  y  prier 
Dieu. 

Le  Portugal  s'affranchit  des  Maures  et  s'é- 
tablit 80  royainue  vers  Tan  1139.  11  n'est 
co-npos^,  pour  qu'il  possède  en  Espagne, 
quu  de  deux  ^lHiU  »  provioccs  ,  qoi  sont  le 
Vlortngal  et  l'Algarre  ;  mais  c'est  eu  récom- 
pense ce  qu'il  y  a  de  meilleur  et  de  plus  peu- 
plé. Les  rois  ont,  outre  cela,  plusieurs  colo* 
ni*  s  en  Afrique,  en  Asie,  el  la  prOTÎHCe  4ê 
Brésil  en  Amérique. 

Le  prince  Henri,  qui  en  fut  le  premier roi^ 
était  ori^iii.iire  de  la  mai>uri  lîn  Huurgugne  ; 
•es  desceadâots  s'y  maintinrent  jusqu'au  roi 
Sébastien ,  qoi  •*aila  fiire  tuer  es  Afirlqae. 
Pliilippe  M  roi  d'Espagne,  s'en  empara  après 
la  uiort  de  son  oncle  Henri,  l'an  IdSO,  comme 
le  plu«  proche  parent;  maiis  Iras  de  Bragatt- 
ce  ,  qui  prélendail  y  avoir  plus  de  droit  que 
loi,  s'y  établit  en  lt>40  avec  un  secret  et  un 
•Boeis  ausal  sorpreBants  qa'on  ea  ail  vv  daaa 
toute  rhitioirc;  et  ses  descendants  en  sont 
eaeore  aujourd'hui  en  possession  paisible. 

Il  est  divise  pour  le  spirituel  en  trois  pro- 
Tinces,  dont  Bragues  prètettd  la  primatie.  Les 
prélalures  y  sould  un  gros  revenu;  et  quoi- 
qu'il n'y  en  ait  que  treize»  tant  archevêchés 
qn'évécnés,  elles  ne  laissent  pas  de  valoir 
luules  ensemble  plus  de  quatre  cent  nulle 
ducats  de  rente.  Les  papes  refusèrent  d'en 
accorder  la  nomination  au  roi  Jean  el  à  son 
successeur  Alphonse,  par  complaisance  pour 
les  Espagnols,  qui  ne  parlaient  de  leur  èta- 
bliaaeuieul  que  comme  d'une  usurpation  ; 
nais  Clément  IX  en  reniil  le  droit  en  1668  i 
dum  Pédro,  qui  règne  à  présent. 

Il  j  avait  aulrefuis  une  Irès-graude  quan- 
tité de  Ittifs ,  aussi  bien  dent  r  Es  pagne  que 
dans  \r  Piii  l'igal  ;  el  ils  s'y  é'.iicni  m  Iliptiés 
de  surle  qu'eu  bien  des  endroits  ou  y  eu  truu« 
vait  pins  qoe  de  cbrétiens.  Ferdinand,  rot  de 
CasliUe  et  d'Aragon ,  les  bannit  de  ses  Etats 
par  un  édii  célèbre,  l'an  ce  qui  eu  fit 
aortir  en  pM  de  temps  plus  d*uB  millioB;  la 
plupart  se  rcfiîc:!èrent  en  Portugal,  où  le  roi 
Maitut  i  leur  lil  une  assez  bonne  léceplion, 
à  coudiiion  qu'ils  se  feraient  ioàtraireel  bap- 
tiser. Mais,  comme  il  y  en  eut  Lcaucu  p  qui 
se  le  firent  que  par  force,  tout  y  est  pkuin  de 
leon  descendants  que  l'on  nomme  cArjflûi- 
noinuoto$t  et  qui,  i  rofessanl  le  judaïâmc  en 
•ecret,  j  douueui  souvent  matière  aux  in- 
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quisitaarfl  de  bire  uiaga  da  lear  «Ma- 

riié. 

Des  archecéchés  ft  des  érichés  de  C ÀUrTjmgnt. 

L'Allemagne,  connue  autrefois  sous  le  nom 
de  Germanie,  s'étend  depuis  le  k6*  josqB'aa 

55'  degrr  dr  latitude,  ol  d"puis  le 26*  jusqo'  n 
40  di-  longitude,  el  peut  avoir  250  lieues  èc 
long  sur  200  de  large.  Ses  bornes  •oal  llialie 

an  midi,  la  Hongrir  et  la  Pologne  au  ^evaHl, 

la  France  an  couchant  cl  les  mers  d'Allé- 
magne  et  Baltique  an  nord. 

Elle  n'a  été  connue  aux  Romains,  énrant 
les  quatre  premiers  siècles,  une  le  long  de, 
Danube  et  du  Rhin,  et  c'est  la  qu'étaient  si-l 
lue -s  !c?  provinces  qu'on  en  ?  'it  dans  l« 
notices  aodcunes,  et  qui  ctaieni  coat^ri^t» 
on  entre  ceilee  des  Gantes,  comme  les  dem 
Gfrmanique,  ou  entre  celtes  d'ii  dif».  comoM 
Il  6  deux  Uhélie,  ou  euûu  eulre  celie»  d'illy* 
rie,  savoir,  le  Norîque. 

Ce  Tut  vers  ces  endroits  qoe  la  foi  chré- 
tienne fut  établie  dans  le  m*  et  le  i  v*  ^iècl«,  et 
que  furent  placées  les  métropoles  ecclésias- 
tiques; mais  les  ravages  d'Aiiiia  ei  des  as- 
tres barbares  y  ruiuèreni  presque  tout  dans 
le     et  le  vi*  siècle. 

Saint  BoniEace  et  plusieurs  autres  missionc 
naires  de  France  on  d'Angleterre  s'y  rm- 

i lavèrent  avec  succès  au  iclabl'Sseaifnl  de 
K  religion  dans  le  nu*  siècle.  Cbâriemagne 
les  eoolini  par  la  force  de  ses  arows,  et, 
njaui  pénétre  jusque  dans  ta  Saxe  el  dan*  li 
^vière,  rétablit  les  anciennes  prelj'.ures,  ea 
érigea  de  nonrelles,  convertit  presque  loil 

ce  f  ays  à  l'Evangile,  c\  y  mil  les  pr  luteti 
fondements  dn  nouvel  empire  d'OcdiUoi. 
Ses  deseendaola  eonserrérent  beancoap 

de  déférrnrR  pour  les  souver/in-  pon  ifes; 
mais,  lorsque  l'empire  sortit  de  ieor^  uaiM 

Suur  aller  dana  les  amiaons  de  Sase  et  ds 
ouahe,  alors  commencèrent  les  brouilîeries. 
Les  papes,  qui  crovaîcnt  que  les  ewpcreer* 
leur  étaient  rederablei  de  leur  dignité,  n'en 
▼oulaipni  point  recevoir  qu'à  leur  faniaisif. 
Les  empereurs  s'imaginaient  que  le»  papes 
devaient  dépendre  d'eux  el  prelandaiaai  im 
élire  el  les  déposer  selon  leurs  caprices.  Li 
ueslion  de»  iuveslilures  »e  joignit  à  cmIm 
es  élections,  ce  qoi  canaa  de  si  terribica 
guerres  entre  la  puisçaure  séculière  et  i'***- 
clcsiâsliquc,  qu'iiies  mirent  la  religioo  rv 
l'Empire  à  deux  doigts  de  leur  mine. 

Tout  cela  s'est  calmé  depuis  que  l'Emptfe 
a  passé  dans  la  maison  d'Autriche.  Les  em- 
pereurs ont  cessé  de  prétendre  à  la  nomina- 
tion du  pape,  et  l'ont  laissée  au  conclave  e«s 
cardinaoK,  et  les  papes  ne  se  .sont  plus  mBè% 
de  celle  des  emp' ri urs.  qui  ne  dépend  i 
présent  que  des  électeurs,  et  atnai  f;tMcaa 
ett  demenfé  maître  et  paisible  diet  eei. 

Mais  ces  querelles,  (|u'on  |>ouvait  D  'in 
politiques,  étant  apaisées,  il  s'en  cet  eârvé 
d'antrca  eor  la  religion  qni  ont  Ibll  snuaw 
pis  •  co  sont  les  hérésies  modernes  dout  JtlB 
Hus,  ZuiUKle,  Luther  el  Calvin,  ont  eie  les 
principaaa  palriarekee;  et  qui,  t'élant  flif- 
sée:;  l'une  eu  un  endroit,  l'aom  en  un  autre. 
6e  combattent  prea^oe  daaa  tons  lea  sennr 
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niciiti,  fil  ne  s'accordent  qa'rn  celui  de  no 
vouloir  en  ni]f>!q!!(>  f<içon  ni  évéques  ni  pape. 
C'est  cti  qui  friit  que  l'Aîlema^ine,  qui  est  ex- 
trêmement confaseel  embroailiée  pourlelem* 
porel,  l'est  encore  plus,  si  je  l'ose  dire,  pour 
l'ecclésiastique.  Un  ne  saurait  presque  dire 
d«  quel  prince  an  pays  dépend,  nt  do  qocllo 
créance  il  est. 

L'Allemagne  est  composée  de  deux  sortes 
d'Etals,  l<-s  uns  ,  qui  sont  dépendants  de 
l'Empire,  les  autres,  qui  en  sont  indépen- 
dants. Ceux  qui  en  dépendent,  ont  été  r:t- 
raassés  en  neuf  communautés  ,  à  qui  (  n 
donne  le  nom  de  cercles  ;  ceux  qoi  n'en  re- 
lArenl  point  sont  :  la  Bohême,  la  Saisse  et 
les  Pays-Ras  proieslanfs  t  i  i  iilioliquos. 

Le  plus  considérable  des  princes  qai  sont 
dans  Tes  neaf  cercles,  cVsf  VKmpereor;  tl  de- 
vrait être  couronné  p  ir  11'  pripc  pour  en  avoir 
le  nom  ;  mais  depuis  quelque  temps  ii  ne 
s^ossttjeliit  plus  à  cette  cértaionie.  Sa  rési- 
dence ordinaire  est  à  Vienne,  capitale  du 
cercle  d'Autricliei  qui  est  presaue  le  seul 
pays  qu'il  j  ait  en  propre.  Les  éfécbcs  qui 
n'y  sont  point  princes  de  TEmpire  sont  [  ris- 
que tons  à  sa  nomtoaiion.  Il  pos&^de  outre 
cela  la  Bohême  et  la  Hong^rie,  et,  comme  on 
le  verri  nïMcurs ,  onlre  l  autoriié  particu- 
lière qu'il  a  sur  les  Etats  qui  sont  à  lui,  il  en 
a  ono  générale  sur  li  s  neuf  cercles,  parle 
œoven  des  fltc'c^,  où  il  présîiîi^  f  t  dont  il  n 
le  droit  de  faire  obserrcr  les  rcsuiuiiuns  sui- 
vant les  consiittttionfl  de  l*Bmpire,  et  il  on 
est  le  chef  tant  en  guerre  qu'en  paît. 

Après  l'Empereur  sont  les  priiices  élec- 
tonrs.  11  y  en  a  troii  ecclésiastii|ues,  qui 
sont  les  archevêques  Majence,  de  Trêves 
rt  de  Cologne.  Trois  séculiers  catholiques, 
savoir  :  le  roi  de  Bohême,  le  prince  palatin 
et  le  duc  de  Bavière;  trois  séculiers  proles- 
tants :  le  dnc  de  Saxe,  le  marquis  de  Bran- 
debourg, I  !  (Î!  I  iils  peu  le  duc  ds  Hanovre. 

On  y  voit  outre  cela  quanlilô  d'archevô- 
ques,  d'évéques,  d'abbés,  abbe^se;!,  princes, 
duc,  I;i ntttjra vcs,  cointf  s,  n  ir        cl  aulro, 

Soi  suol  chacun  maîtres  ciicz  eux  cl  ont 
rolt  de  disputer  aux  diètes.  Tous  leurs  Etals 
Sont  m^ics  et  eiifroîarés  les  uns  lans  le^i 
Ires.  Les  villes  mêmes  ont  leurs  immunitos 
et  leurs  privilé;;cs,  et  ne  dépendent  point,  la 
plnprirt.  des  [  rinrcs  dans  \o.  territoire  des- 

2uets  ell  s  sont  !»iiuécs.  Ils  sont  presque  tous 
e  diflérentes  religions,  les  uns  catholiques, 
les  autres  protestants,  et  cepmdi:!!  vivrai 
en  paix  par  le  mojea  de  la  suttoniinaiiori 
qu'on  y  a  établie,  et  des  lois  que  l'Empereur 
•  soin  d'y  faire  observer. 

Les  oeuf  cercles  étaient  divisés  jusqu'au 
siècle  passé,  pour  le  spirituel,  en  six  pro- 
vinces ecclésiastiques  snus  les  niéti  opok'S 
Mayence  ,  Trêves,  Gologne  ,  Salis  lam  , 
ftrêaao  et  Magdebuurg,  qui  avaiettt  sotis  eux 
environ  trente-six  é>d'chés.  Ce»  prélats  joi- 
f  nai)  ut  a  i'auiurike  spirituelle  qu'ils  a?aient 
sur  toutes  les  principautés  de  leur  diocèse, 
une  autorité  temporelle  sur  un  certain  do- 
maine dont  ils  étaient  princes,  et  dont  il  y 
en  avail  d'aussi  éten  fus  qu'en  puisse  avoir 
^rmi  eux  aucun  jirincc  séi'utier. 
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Mais  1rs  princes  héréllqnes  ne  te  sont  pus 

contentés  de  seron-^r  îe  jo'i^r  pour  le  spiri- 
tuel, taut  de  leurs  prêtais  que  du  pape,  ils 
ont  encore  trouvé  moyen  de  se  saisir  du 
temporel  des  diort^sos  qui  Irur  claient  le  plus 
voisins;  ils  en  ont  supprimé  le  titre  ecclé- 
siastique, et.  ayant  mis  des  surveillants  pour 
remplir  les  fonctions  épi  copales,  ils  en  ont 
annexé  le  domaine  cl  les  revenus  au  leur  : 
ce  qu'on  a  été  obligé  de  cunGrmer  par  la 
paix  de  Munster,  l'an  16^8,  uonobstant  les 
oppositions  de  Sa  Sainteté.  Ainsi  II  n'y  a  plus 
fie  prélats  dans  les  provinces  de  Ilrémc  et  de 
Magdebourg.  Cologne  cl  Mayence  n'ont  con- 
servé qu'une  partie  de  leurs  soffm^nnts , 

Saltsboorg  a  enr^re  Ions  les  sien>  ;  <:  de 
Trêves,  qui  sont  .Metz,  Toul  et  Verdun,  sont 
à  la  France  depuis  le  siècle  passé. 

Les  prclalures  qui  sont  restées  en  Alle- 
magne el  qoi  sont  principautés  do  l'Empire 
sont  électives  par  tes  chapitres,  et,  lorsqu'on 
ne  s'accorde  pas,  la  nomination  en  *  st  dé- 
volue au  pape.  On  y  nomme  souvent  des 
princes,  qoi  ne  cherchent  qu'à  en  avoir  les 
hnnnenrs  el  le  revenu,  et  ne  parviennent 
jamais  au  caractère  épiscopat,  et  on  en  a  vu 
tel  de  nos  jours  qui  en  avait  jusqu'à  six, 
tant  arrhevéché  qu'évécliés,  el  les  a  possédés 
très- longtemps  sans  avoir  élé  prêtre,  ils  so 
déchargent  de  leurs  fonctions  épiscopalet 
sur  des  évéques  in  partibux,  qu'ils  nomment 
des  sulTragants,  ou  sur  des  grands  vicaires, 
ce  qui  n'est  pas  de  trcs-bottoe  édiGcdlion. 

Quant  aux  Et;if3  <y  i  ne  sont  point  do 
)  Lmpire,  il  y  a  premièrement  la  lioiiémr, 
qui  avait  en  ses  do{»  et  ensuite  ses  rois  jut« 
qu'à  i'emperenr  Ferdinand,  qui  en  épousn 
l'héritière  en  1520,  el  l'a  transmise  aux  <>m< 
pereurs  descendus  de  lui.  Elle  est  enclavée 
dans  l'Allemagne  et  fut  convertie  à  la  fui 
dans  le  x'  siècle.  Les  hus>ites  en  pervertirent 
une  partie  par  leurs  erreurs  et  par  le  plaisir 
qu'ils  voulaient  avoir,  comme  boos  A  le- 
uiands.  de  boire  à  l'église.  Les  luthériens  s'y 
sont  glissés  (  iKuile  aussi  liieii  que  les  ana- 
baptistes; i'rague  eu  e»t  la  ciipiiaie  cl  la  mè« 
Iropole,  et  a  beaucoup  souffert  aussi  bien 
que  ses  é«équ>  s  des  troubles  de  la  religion. 
Les  prélaturei  y  soul  à  la  nomiuation  du 
TEmpereor. 

La  Suisse  était  autrefois  pour  la  pUi» 
grande  partie  sous  la  maison  d'Autriche.  Il» 
secouèrent  le  joug  dans  lexivel  le  iv«  siècle, 
et  firent  une  union  entre  eux  pour  conserver 
leur  liberté,  que  toute  la  puissance  de  leurt< 
voisins  u*a  pu  ronipre.  Ils  sont  composés  des 
treize  cillions  et 'de  leurs  alliés;  i!  y  en  a 
une  partie  qui  S(»nl  très-bons  caliioliqucs; 
nvii<i  la  plu.  art  sont  pour  la  rêformalion  do 
Ziiii  '  I  1 1  !p  (.'nh  ifK  Les  évéques  y  ont  con- 
si-rvc  ieui  doiiiauie  Lfntporel  malgré  la  dilTé- 
ronce  de  ri  li;:ion,  et  ils  sont  électifs* 

Les  Pays-itas  sont  nommés  noirement 
Basse-A.lkmagne,  et  avaient  eu  leurs  princes 
jusqu'au  commencement  du   siècle  pa<>sé, 

3u*ils  vinrent  aux  rois  d'Espagne,  lls.suut 
ivisés  aujourd'hui  en  protestants  et  ratho* 
Siqucs. 

Les  Pays-Bas  pro  estants  «tint  re  qu'on 
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Provinces-Unies.  C'est  une  république  puis- 
ftntc  i  présent  cl  qui  lient  téte  aux  jp\u» 
Çraïul'?  princes.  Elle  se  révolta  vers  le  mi- 
lieu du  siècle  passé  contre  le  roi  d'Espat^ne, 
prit  la  réformalion  de  Câlvin,  supprima  la 
ni^'lropulc  d'Utrccbl  rl  les  évi^;  hés  que  le 
pape  vcaail  û'y  ériger.  Il  ne  laisse  pns  d'y 
avoir  quantité  de  ca(holi<|ae$  que  I  on  n*em- 
pécbe  point  de  faire  leur  reli;:iun  én  secret» 
et  qoi  y  ont  même  quelquefois  un  évéque 
titulaire  potir  leur  ordonner  det  prèCret  et 
les  conOroner* 

Les  Pa^s-Bas  catliuliqaes  sont  ce  qui  est 
drineurc  a  l'Rspagne  après  In  révolfc  de  la 
Hollande,  li  y  a  plusieurs  évécbés  sous  la  mé- 
tropole de  Malines,  qui  sont  à  la  nomination 
(lu  roi.  î,c  clergé  y  esl»a\ant  par  le  tnoyen 
de»  universités  qui  y  tout,  le  peuple  dévot 
et  atlacbé  à  ton  ancienne  religion. 

il»  arehevéehét  ei  des  étéchés  dt  Uûngrief 
dt  Dalmatie  et  des  Uet  adjacentes. 

Les  l\omnias  donnèrent  le  nom  d'illyrio 
uccidenlale  à  toute  cette  étendue  de  terre 
qni  est  le  lont;  du  golfe  de  Venise  au  cou- 
chant, et  du  Danube  au  levant  et  aii  nnr(].  et 
ils  le  dÎTisèrenl  rîi  six  provinces,  deux  bo- 
riques deox  Eannonies,  «ne  Savie  et  ooe 
Dalmatie. 

On  voit  dans  les  Epltres  de  saint  Paul  que 
son  disciple  Tile  y  alla  prêcher  la  foi  par 
Ion  ordre,  et  l'on  y  trouve  (rois  métropoles 
ecclésiastiques  durant  les  premiers  siècles  , 
savoir:  Sirmium  en  Pannonie,  Salona  en 
Dalmatie,  et  Lurc  pour  le  Noric*  Sirmium 
était  roémeal  considérable  alors  dans  l'Eglise, 
qtl*on  y  tint  trois  fameax  conciles  dans  le  iv* 
ilécle;  el  qne  celui  de381t  tenu  à  Aquilce, 
ia  dit  expressément  capitale  de  toate  l'Illy  rie, 
Caput  lllirici  Sirmium. 

Les  Bons»  les  Sclarons  c  l  antres  peuples 
Wbares  y  mirent  tout  à  Feu  et  A  san^dant 
le  V*  ellev:*  siècle,  et  y  ('iiMirent  diverses 
principaulcs,  (  ù  il  n'y  cul  lon'^^lemps  aucune 
ombre  de  religion.  Lrs  deux  plus  considéra- 
bles furent  celles  de  Hongrie  et  de  Dalmatie. 

La  Hongrie  est  stiucc  le  long  da  Danube 
de  part  et  d'autre,  vers  le  quarantième  degré 
de  latitude,  et  pt  ut  avoir  cent  vin^t  lieues 
de  long  sur  autant  de  large.  C'est  une  partie 
de  l'ancienne  Pannonie  et  de  raneienne  Da- 
Clo,  que  Trajan  soumit  aux  Romains,  el  oîi 
Attila,  aprè^i  avoir  ravagé l'Ilalie,  établit  ses 
Hnnft  qui  lui  ont  donné  le  nom. 

Leur  premier  prince  chrétien  fut  Gcisa, 
converti  par  saint  Adalbert  au  x*  siècle. 
Son  Qls  saint  I'!ticnnc  joi^Miit  à  In  qualité  do 
roi,  dont  il  fot  honoré  par  le  pape,  celle  d'à- 
pdtreet  do  légat dy  taînt-siége  dans  tout  son 
royaume,  où  il  fil  fleurir  la  religion.  II  y  <  ta- 
blit  les  deux  métropoles  de  Gran  el  do  Co- 
locia,  avec  la  plupart  des  éréché»  qu'on  y 
voit  aujourd'hui;  mais  sans  avoir  égard  aux 
àneicones  prélatores, puisque  Sirmium  avait 
été  ottbllé,  et  ne  fat  ait  qne  simple  évéehé 
}  ir  SCS  successeur'^  ;  cl  que  Lorc,  qui  «ie 
métropole  de  Bavière  dans  le  vi*  siècle,  l'était 
^evemi  d'Avarie  on  de  flottcrie,  idoa  Aren- 


tin,  dans  le  viii*  siècle,  u'cut  anrone  part  à 

celle  nouvelle  érection. 
Ge  royaume  subsista  daAt.  les  a iécles  sni- 

vanls  avec  assez  d'éclat,  cl  ses  princes  faî- 
saieut  une  fort  bonne  figure,  même  contre  le 
Turc ,  dont  ils  se  défendaient  bravement. 
Mais  le  roi  Louis  ayant  été  tué  maliteurro- 
semcnl  à  Mohats  en  15^,  tout  y  a  été  depuis 
ce  temps-la  dans  un  fort  grand  désordre;  car 
l'empereur  Ferdinand,  qui  avait  épousé  sa 
sœur,  prétendant  à  la  succession ,  el  Jean 
Zapoli,  élu  par  îos  Ftal»-,  la  h.i:  Mjulant  '  s- 

{luter,  cela  donua  lieu  au  Tare  d'en  enlever 
a  meilleure  narfle.  Ifabomet  lY  acheva  de 
la  conquérir  lorsqu'il  fit  mettre  le  siège  de- 
vant Vienne  en  16SV.  Mais  il  la  reperdit  en- 
fui te  presque  tout  entière  aussi  ;  de  sorte 
que  l'Empereur,  qui  l'avitil  hériic?  de  ses 
ancêtres  depuii  Ferdinand,  en  est  à  présent 
en  possession. 

Lorsque  les  rois  de  Hongrie  étiient  rmt- 
trcs  chez  eux,  ils  avaient  la  Transylvanie 
pour  tributaire.  C'est  un  pays  qui  pbI  à  l'o- 
rient de  la  Hongrie,  et  qui  est  habité  par  di- 
vers peuples,  sons  un  prince  qui  leur  est 
donné  tantôt  par  l'Empereur  et  tantôt  par  le 
Turc  11  y  ,1  eu  nnlrrfois  d'assez  bonç  évéchés, 
mais  les  guerres  et  les  hérésies  modernes 
qui  s'y  sont  glissées  depob  le  siècle  passé, 
les  ont  fait  presque  tous  snpprimer. 

Les  archevêchés  et  évéchcs  sont  encore 
aujourd'hui  en  Hongrie  les  mêmes  qu'ils 
étaient  avant  rinvnston  des  Turcs,  et  sont  à 
la  nomination  de  i  Empereur  ;  mais  il  s'en 
faut  bien  qu'ils  no  soient  aussi  bons  qu'a- 
vant les  guerres,  parce  que  le  pays  est  ruiné. 
Gran  prétend  à  la  primatie  et  an  droit  de 
couronner  les  rois.  Son  archevêque  avait 
autrefois  plus  de  cent  mille  écas  de  rcate, 
et  les  évéques  nVn  avaient  pas  moins  1  pr»> 
portion.  Il  y  a  quamiié  de  luthériens,  de  &o* 
ciniens,  de  calviuisles  et  autres  sectaires, 

?|ui  aimeraient  mieux  être  sous  les  mabomé- 
ans  que  sous  des  princes  c.ttholiqnes,  ce 
qni  y  entretient  toujours  quelque  révolte  do- 
mestique. 

La  Dalmatie  est  située  le  long  de  la  mer 
Adriatique,  et  n'a  pas  moins  de  deux  cents 
lieues  du  midi  au  nord.  Le  christiantome  s'y 

maintint  en  vigueur  jusqu'aux  *  it*  cl  vnr  siè- 
cles. Alors  les  Slavons  (les  Sdaves).  peuple» 
originaires  du  nord  comme  les  Huns,  Iroa- 
vèreut  moyen  de  s'en  emparer,  et  y  établi- 
rent plusieurs  principautés,  à  lu  conversion 
liesquellcs  s'employèrent  saint  Méthode  et 
s.T'Tit  Cirille,  vers  le  tem[isfiu  pape  Jean  VIII, 
lit'  qui  même  ils  obtinrent  pouvoir  de  Caire 
l'onice  divin  en  leur  langue. 

Ils  eurent  des  rois  catholiques  dans  les 
x'«  l  XI*  siècles,  qui  partagèrent  la  province  de 
Spalatro,  où  l'on  avait  transféré  le  siège  île 
Salona,  et  y  firent  établir  les  métropoles  d« 
7ara,de  Raguse  et  d'Antivari;  ce  qui  sub- 
siste encore  à  présont. 

Les  Vénitiens  leur  enlevèrent  ce  qui  était 
plus  à  leur  bienséance  vers  le  nord,  daus  le 
XII*  siècle.  I.es  rois  de  Hongrie  s'assujeiîi- 
rcnt  le  reste;  ei,  tandis  qu'ils  tiraient  au 
bfltoD  rua  otHilre  t*aalre,  arrivant  lesTitrOb 
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qui  en  ont  pris  la  mcillr  uro  partie  t  detnrie 
que  tout  ce  pays  est  encore  dif  ùé  eotn  cet 
irais  Muveraiiis.  La  proviflca  de  Zara  est 
toute  aux  Véniiiens,  et  celle  de  Spatatro.  en 
partie  à  eux,  et  en  partie  à  l'Empereur  cl  au 
Turc.  Le  pape  nomme  ans  prélatnree  de 
^'cT)iso,^ut  oe  sont  pas  d'un  fort  ^ros  re- 
icuu,  cl  où  il  y  a  quelques  chrétiens  du 
rite  grec. 

La  petite  république  de  Ragnse,  qui  vit 
ucces  iuUdèles  étaient  les  plus  fort»,  se  mit 
e  bonne  heure  sous  leur  protection,  et  a 
conservé  ainsi  sa  religion  cl  sa  liberté.  L'ar- 
chevécbé  n'cât  pas  mauvais,  les  évôchés  en 
tout  petits,  et  à  la  nomination  du  pane. 

L'Albanie  est  la  plus  méridionale  de  tout 
ce  pays;  elle  6t  lit  nutrerois  sous  la  métropole 
de  Durazzo,  qu'on  ?crra  dans  le  rilc  grec; 
ce  qui  fait  que  la  plupart  de  ses  peuples  en 
loni  encore  à  prêtent  Le  commerce  que  les 
rois  de  Dalmatie  et  Ips  autres  p»  liis  princes 
qui  s*y  éiablircui,  curent  avec  Kome,  donna 
occasion  d'f  ériger  la  province  eceléslasllque 
d'Aniivnri  et  le  riti!  Iritin,  dont  il  s'y  est 
toujours  conservé  quelque  vestige  ;  de  sorte 
qu'il  y  a  encore  aujourd'hui  d^  prélats  nom- 
més par  le  { <ipe,  et  quelques  peuples  qui  en 
sont  ;  mais  c'est  peu  de  chose,  et  on  n'eu 
peol  rien  dire  de  Inen  certain.  Tout  ce  pays 
est  ai!  Turc. 

Les  I  ruviiices  ccclcstaiitiqucs  de  Corfou  et 
do  Naxia  (Na\os),  sont  à  prupreiaent  parler 
du  patriarcat  de  Conslaniinople,  où  on  les 
?erra  dans  leur  ordre.  Ce  qui  les  lait  mettre 
iiifCe  sont  les  prélaturos  que  les  Vénitiens 
y  ont  étîiblies  du  rite  latin.  Celle  de  Corfuu 
est  dans  i(>s  ile&du  lu  mer  Adriatique,  vers 
la  côte  d'Albanie.  Les  rois  de  Hongrie  la 
cédèrent  aux  Véniiiens  sur  !a  fin  du  xv  siè- 
cle, et  ils  en  sunl  cucoru  à  |)rescnt  les  maî- 
tres. Ils  y  ont  établi  des  prélats  latins,  qui 
sont  à  la  nomination  du  pape,  et  reconnais- 
sent Venise  pour  leur  primat;  mais  ils  n'y 
sont  que  pour  les  gi  ns  de  colle  nation,  qui 
S  jr  vont  habituer,  parce  que  tous  les  origi- 
naires du  pays  y  sont  do  rite  grec  cl  y  ont 
des  prélats  do  ceilc  communion. 

La  province  de  Naxia  est  située  dans  le» 
Iles  de  TArchipel,  et  est  encore  un  ouvrage 
des  Vénitien^,  on  ce  qui  ri  garde  le  rit<f  lu- 
tin, ils  l'avaient  établie  durant  les  croisades, 
lorsqu'ils  se  rendirent  maîtres  de  Constant!- 
nopic,  et  il  s'y  Cist  toujours  conservé  dc^  uis 
ce  temps-là  des  prélats  à  la  nomiiiatiuu  du 
l^pe  et  des  chrétiens  de  sa  communion,  mais 
en  très-petit  nombre,  h  s  originaires  étant  de 
la  communion  grecque.  Toutes  les  Iles  qui 
composent  cette  province  sont  aujourd'hui 
sous  le  Turc,  si  vous  en  exceptai  xine»  qui 
est  encore  aux  Vénitiens. 

Dm  archevéeMâ  H  des  évéehét  de  ta  Grande^ 

L'Etal  de  la  Gramie-Brclagne  est  composé 
«les  trots  royaumes  d  Angleterre»  d'Ecosse 

(1)  Peodatit  q«io  l'abbé  ds  Ceainianville  coasfKH 
uitsa  Géiigfsphie,  taqaelte  aon^  enipriiiiionn  ces 
fragnieDis,  Jacques  11,  déitôiio  p.^r  sud  gendre,  le 
prince  d'Orange,  lonnu  sous  le  noui  de  UuUiaitmc  III, 
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et  d'irinn  io,  réun's  au  cummcnccmeiit  de  re 
siècle  en  la  personne  de  iacques  aïeul 
du  roi  que  nons  voyons  â  présent  réfugié  on 
France  (1).  Sa  situaitnti  est  dppnis  le  51* 
degré  de  latitude  jusqu'au  60',  et  depuis 
le  9*  de  longitude  jusqu'au  89*. 

L'Anfflelerrc  cl  l'Ecosse  sont  dans  mte 
incmc  ile,  celle-ci  au  nord,  celle-là  au  mi  Ji. 
L'Irlande  est  une  tie  qui  en  est  séparée,  et 
ent  située  plus  au  couchant. 

Le  plus  considérable  de  ces  Etals ,  c'est 
l*Amgleterre.  Les  Romains  la  connaissaient 
sous  le  nom  de  Bretagne.  —  Ils  la  souinrrenl 
vers  le  temps  de  la  naissance  de  Jésus» 
Cbri>t,  et  la  divisèrent  dans  la  suite  en  cioq 
provinces  ,  Britannique  première,  Briiauiii- 
<^ue  seconde,  FInvie  CésariiMine,  Maxime 
Césarienne  ei  ValiMiiieiuie. 

Terluliien  nous  assure  que  la  Toi  y  ava  t 
été  précbee  dès  te  iirsidcle.On  dit  même  que 
ce  Tut  là  que  l'empereur  Consianco  prit  in- 
clination pour  la  religion  cli rétienne,  oi  que 
le  grand  Constantin,  son  fils,  prit  résolution 
de  l'embrasser.  Biais  tout  que  Ii*  r.imeux 
Ussérias  nons  rapporte  de  ses  premiers  apd-> 
Ires,  qo'il  lUt  venir  dans  cette  lie  avant  que 
saint  Pierre  allât  A  Rome,  afin  df  rcn  !re 
cette  Eglise  plus  ancienne  que  la  romaine, 
bit  bien  voir  que  les  protestants  se  repaiS' 
sent  de  fables  lorsqu'il  s'agit  de  leurs  inté- 
rêts, et  ne  doit  être  regardé  que  comme  u:ie 
illusion. 

On  pourrait  presque  dire  la  même  chose 
des  trois  métropoles  ecclésiastiques  qu'on  y 
met  dorant  les  six  premiers  siècles,  Londres. 

Carrlcnn  p1  York  ,  et  dont  on  penso  avoir 
une  wteuve  par  leti  itouscriptions  du  conciio 
d'Arles  ;  ce  qui  est  fort  incertain. 

Les  Anglo-Saxons,  peuple  païen  d'AU-m  i- 
gne,  s'en  rendirent  mailrcs  dans  le  vi'  siè- 
cle, et  y  établirent  plusieurs  petits  tilats  qui 
furent  réunis  dans  le  viii*;  ce  qui  lui  a  don- 
né le  nom  qu'elle  porte  â  présent. 

Le  moine  Augus'in  y  fui  envoyé  prérhej* 
la  foi  par  le  pape  saint,  tirégoire  au  cnm* 
mencêmeot  da  vii^  siècle ,  comme  dans  on 
p'ijs  où  il  n'y  avait  j)lus  <îe  religion.  Il  y 
irouva  ce  qu'il  y  avait  encore  de  chrétiens, 
adonnés  A  des  coutumes  fort  irrégulières, 
les  traita  romme  .schi!imatii|uos ,  cl  les  ex- 
communia.— il  baptisa  le  roi  et  grande  p  r- 
tie  de  son  peuple ,  et  établit  les  denx  métro- 
poles de  Cantortiéry  et  d'York,  avec  plusieurs 
evôchés  ,  comme  s'il  n  y  en  avait  jamais  *m, 
el  sans  avoir  égard  à  l'ancienne  division.  ^ 

Lochristianisme  s'y  accrutdo|)uiâce  temps*{ 
là  aussi  bien  que  les  évéchés,  el  s  y  lurlHia  ■ 
malgré  toutes  les  révolutions  arrivées  â  Inj 
couriMHi  '.dî'sort  ((u'il/i'y  a  i^uère d'hlat qoij 
ait  loui  III  a  i  l'église  tant  de  saints. 

Uenry  V  III,  mécontent  do  pape  pour  le 
sujet  que  l'on  sait  (2),  rompit  de  louiinu- 
nioii  avec  lui  l'an  1537,supprimalcï  couv<-nl:i, 
érigea  quelques  nouveaux  évécbés,  *-l  s'etu- 
blit  chef  de  l'Kglise  iint^ltcaur,  mats  sans  y 

éuit  retiré  au  eb&lcju  do  Saint-Gennain-ca-Ltyc. 

{Nùte  ée  Ptuirittff.) 

(2J  Ce  $itje1  qur  <'nn  sait  6uiH  îi*  iliTwri;  i\iic  ce 
prince  dein;indaii  uu  pape,  tl  repuiiiail  (isltichue  d'A 
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^  apparier   d'.iulic    (  1i;iiik(miI(Mi;.    C  ininc  il 

,  avait  fait  ceUe  éreciiou  en  coiiséqueoce  d'un 
ponrrtir  qoMl  tn  OTAit  m  du  |»a|M  avanl  son 

s(  !!ismo.  Sa  Sainioi('<  les  coôflnna  font  le 
règne  de  Marie,  fa  fille. 
Bliiabeth  ,  «oor  de  Marie,  étant  montée 

sur  le  trAn"  ,  y  linMil  nue  réfurmaiion  à  an 
ino4o.  £ilc  supprima  le  dogme  de  la  réaliiô 
el  de  la  transsobsiantiatimi  dan»  reneliari  • 
slio,  rinvocalion  (îrs  <:,]inN-.  te  purgoluire, 
h'  célibat  des  prélres;  w.an  elle  saiitsa  la  li- 
turgie, les  cérémnoieB,  lei  habits  sarerdo- 
taux,  le  chant,  la  hiérarchie  ecciésiastiqur, 
tout  cela  bâli  suivant  ton  caprice  el  sa  fan- 
taille:  de  sorte 4|ue  eeut  qoi  nous  repro- 
clèoiil  une  papcisc  Jcnntic  ,  qui  n'a  jamais 
été,  sunl  obliges  d'avouer  que  c'est  une  fum- 
nte  qoi  a  enfanté  leur  Ejçlhe,  el  <|tti  en  a  été 
fifectivetnrnt  In  pape^^sc  cl  la  mf  r<?. 

Les  deux,  provinces  ccclésiasiiquca  do 
Cantorbéry  et  aVork  y  sont  demeurées  avec 
leurs  évécbés  tels  qu'ils  étaient  avnnt  la  ré- 
formation,  si  ce  n'est  qu'on  leur  a  beaucoup 
diminué  leur  Icmpo-  el  (i).  L'archevêque  de 
Cantorbéry  se  prétend  primat  sur  celuid'York; 
re  qui  n'est  pas  sans  contestation.  Le  roi 
nonmie  aux  prolalures,  et  l'archevêque  les 
conlère.  Les  ecçlésia^tiqoes  peuvent  se  ma- 
rier, et  s'adonneal  plulAl  an  ménnge  qu'à 
l'o  udc;ce  qui  Tait  que  ce  qu'il  y  a  de  savants 
cQ  ce  pays  n'est  pas  toujours  du  clergé.  Les 
«baDOiiiies  dct  «mapiires  y  sont  encore  asseir 
bonnes,  mais  les  cures  y  sont  médior-res,  d 
la  plupart  de  trés-pelîte  valeur;  et  dès  qu'on 
▼oit  quelqu'aa  dea  acclésiasiiqoes  ou  du 
l  eii  pio  qui  a  110  p«Q  de  piétét  on  le  traite  de 
papiste. 

11  y  a  quantité  de  presbytériens  en  An*' 
gleterre,  qui  ont  fait  luus  leurs  eiïorts  pour 
sa(>primer  les  évéchés  ;  mais  ils  ne  sont  pas 
anjourd'hoi  l'es  plus  forts.  On  y  voit  encore 
des  quakre<î ,  des  tremMeurs  ,  des  indopen- 
dants el  d'autres  sectes  fotl  bizarres.  Il  s'y 
trouve  aussi  frand  nombre  de  catholiques, 
mai>  telk'tnrni  ni,itlraiiés  depuis  la  dernière 
guerre,  qu  li  y  esi  beaucoup  diminué. 

L'Ecosse  est  la  partie  septentrionale  de 
rAfifrloiert 0.  C'est  un  pays  qui  n'a  jamais 
subi  le  juug  des  Uomains  et  qui  a  eu  jusqu'à 
ce  siècle  ses  rois  ,  qui  ienaient  tète  aux  An- 
glais.  Il  est  tout  entrecoupé  de  bras  de  mer, 
et  peut  avoir  100  lieues  de  long  sur  80  de 
large,  et  a  outre  cela  quant  lé  d'Iles, |Mir- 
Uculièrement  an  coucbaul  el  au  nord. 

La  foi  y  fut  préchée  et  établie  dans  le  v* 
sièt  le;  mais  i'  s(  nibte  que  les  évéqu<'s  n'v 
«vaieot  point  de  demeures  fisos  jusque  vers 
le  xti*.  Les  rois  alors  leur  m  assignèrenl 
pour  mettre  plus  de  {>  c  à  U-ur  Elat,  el 
les  dotèrent  méiue,  afin  de  tes  attacher  par 
le  revenu;  et,  comme  il  n'y  avait  point  de 

ragnn  pour  épouse i  Anne  Boleyn.  L'expre&sion  ^^i 
^c^e^▼ée  du  buti  abl^i  de  Connnuiiville,  le  tujei  qu.- 
CçH  «Ml,  déwolilrc:  li  vénèraliun  presque  idalaU'ii|iio 
que  Ton  avait  au  avti*  sièele  pour  la  royauté. 

(i)  L'abbë  de  f^anaHovitle  est  l«i  dans  l*erreur. 
crrvur  qui  du  reste  a  «lé  paris^ti  p:ir  ses  eaoïMuiio- 
raius.  00  a  Clé  U>ngteiBps,  il  est  vrai,  ^ans  CMUiaJue 


Ut 

mé'ropole  ,  ils  relevaienl  inim(''di;ilemenl  dj 

sainl-siége,  malgré  les  efforts  do  Cantorbéry, 
qui  voulait  se  les  nssnjrttir.  Enfin  le  t  ape 
Sixte  IV  y  iv'r^t^A  I(  s  df dx  provinces  ue 
Saint-André  cl  de  ûiascow  l'an  1^71,  et  ellea 
sobslsfent  encore  è  prêt  ni. 

Le  cslvini«.mo  y  changea  tnute  la  face  de 
l'Etal  vers  le  milieu  du  siècle  passé,  et  y 
supprima  IM  évdcbée  ;  mata  le  rot  Jacques  y 
mit  In  r(  formation  anglicane  au  commes- 
ceuienl  de  ce  siècle,  et  les  rétablit.  Les  pres- 
bytériens y  sont  fort  poissants,  et  voulaient 

enrorr  drins  e  s  dernières  guerrns  mn  rr«*^r 
la  liierarchi«^ ,  <*e  qui  n'.i  pourtant  pas  d'ei- 
fet;  cependant  les  prélatures  y  sont  peu  de 
<  husc  à  présent  :  fllea  aoal  A  la  nominalion 
du  roi. 

L'Irlande  est  uneile,  comme  on  a  vu,  aé- 
p  ircc  de  l'Angleterre,  et  qui  a  éié  lon3:lemps 
divisée  en  plusieurs  petits  royaumes.  Elîe 
vint  au  pouvoir  des  Anglais  l'an  1113,  cl 
depuis  t  e  teoips*là  ello  a  toojourt  été  anus 

icur  joup. 

La  foi  fut  précitée  en  ce  paya  environ  dans 

l(*  mômi?  temp*;  qu'en  Ecosse;  mais  il  y  en 
eut  toujours  uue  bonne  partie  qui  demenri 
sans  police  et  sans  religion.  Les  évéchés  y 
étaient  ambulani!» ,  tmtdt  en  une  ville  et 
tantôt  en  une  nuire  ;  ce  qui  les  a  beaucoup 
multipliés  dans  les  anciens  auteurs.  On  les 
fixa  tout  é  fait  dauA  le  au*  siècle,  et  on  y 
établit  les  quatre  métropoles  qui  y  sont  a 
pr^siMii,  Arinacti  prétendit  ,\  I  i  priroatis 
comme  étant  le  siège  de  l'apélre  saint  Patri- 
ce; Cl!  que  les  autres  toi  ont  disputé. 

La  rérormation  anglicane  y  a  été  intro* 
duite  avec  le  fer  et  le  feu  ,  et  II  a  fallu  y 
exercer  des  cruautéa  terribles  pour  l'y  faire 
recevoir.  T.i  s  prélals  prnrrstnniq  ijup  les 
rois  y  ont  mis  n'ont  pu  empêcher  Icn  catho- 
liques d'y  en  avo>  aussi.  Il  y  a  ea  méoso 
lonpîrmf  s  dcs  couvents  de  relifïicax  qui  s'y 
étaient  conservés,  lis  portaient  l'habit  sècu- 
l:er  lorsqu'ils  allaient  en  ville,  et  le  régu  ler 
dans  la  maison. 

Des  arehieéehéi  el  des  évéchés  de  Danntmofk. 
Le  Dannemark  comprend  aujourd'hui  dcua 

royaumes,  !p  Dannemark  et  ta  Norvège. 

Le  premier  n'est  pas  de  grande  étendue,  et 
ne  va  que  depuis  le  S5'  jusqu'au  60*  degré 
de  latitude,  et  consiste  en  une  csptVc  de 
çiiorsonèso  ou  presqu'île  bornée  de  la  mer  de 
trois  cAtéa,  do  la  terre  ferme  d'Allemagne 
seulement  au  midi  ;  et  en  quelques  Iles,  entre 
lesquelles  les  plus  coasidcrables  sont  cetieS 
lii  Zélande  et  de  Funen,  où  soal  situées  les 
meilleures  villes  du  pays. 

La  foi  chrétienne  y  fui  préebée  d'abord  par 
Ebbon,  archevêque  de  Reims,  el  euba.lepar 
sîiini  Aii-fcba-r ,  arrhcv<*qiie  do  llmibourg, 
daus  le  IX'  siècle;  mais  loul  Cili  cul  peu  de 

préc'sëmeiil  quel  était  'e  revenu  de  l'cpis4-o|>at  sii^'i- 
cin;  on  le  croynil  supérieur  à  celui  de  l'épiscupai  ej- 
ihobqneqai  eiiiiailanuii  lui.  Ucsre.iseignemeots  a» 
ibenliques  el  les  eavraiesde  iiueUfiies  éerncMM  ^ 
icstanu  oui  prouvé  que  la  réronn  nv^ilélé  laaneié* 
tement  profitable  »u  cierge  anglic^tn. 

(iVsii  àê  rmttm4 
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siirr4>$.  L'empcrear  Olhoii  j  «Ua  l'an  9i9,  et 
T  liiil  sur  les  fonts  bnpUsiiuii»  it  iU'v  rol 
llnr.ildblatanil,  el  depoit  c«  Iciups-là  die  j  a 
toujours  subsisté. 

On  y  érigea  cnsoiti»  plosiean  évéehéSt  dont 
le  rui  Kric  rotiipd-a  une  province  errlpsins- 
liqoe  en  faisant  ériger  la  ville  de  Lundcii  on 
archevêché ,  vera  le  commeneemeDi  du  xi* 
siècle. 

Le  second  rovaume,  que  je  nomme  de 
TforTége,  se  divise  eo  Norvège  propre,  Is* 
taude  qni  est  uoe  tie,  et  Gronekiiide  (Groën* 
iaudj. 

La  Nervéce  propre  est  Dn  pajs  aai  s'étend 

depuis  1c  Cu*  jusqu'au  70*  degré  de  latitude 
su  nord  dr  Dannemark,  plus  de  300  iicucs 
de  long,  et  a  eu  longtemps  ses  rois  pnrlirtt- 
l  iTs.Ce  fut  Margucrile  ,  reine  de  l),»nne- 
tiiai  k,  qui,  par  son  mariage  avec  Aquiis,  rui 
(In  Nonége ,  unit  ces  deux  couronnes  l'an 
1350,  et  depuis  ce  temps-là  elles  o'onl  él6 
qu'à  un  même  prince. 

Saint  Aaschair  y  puria  ta  lumière  de  l'E- 
raufcile  au  ix*  «iorlc  -,  ci ,  comme  il  s'y  élablil 
m  bien  dos  endroits,  on  j  créa  quelques 
evéchés«qtti  fureet  érigés  en  province  ecclé- 
siastique, sous  la  métropole  de  Drontein^ 
verii  le  milieu  du  xii'  siècle. 

L'Islande  est  ce  que  les  anciens  appelaient 
la  dernière  Tulé.  C'est  uneilequi  depuis  long- 
temps est  unie  à  la  Norvège.  Le  roi  Olaiis, 
dit  le  Suint,  Gt  établir  les  deux  év  éciiés  qu'où 
y  voit  à  présent  par  l'archevêque  de  Brétnei 
qui  cuit  métropoiilaiu  alors  de  toutes  les 
églises  du  Nord,  et  oq  tes  soumit  ensaito  à 
celui  de  Drontein. 

La  Gronelandç  est  à  r<  x(rémilé  de  l'Ëu- 
rope  au  nord  delà  da  TO*  degré  de  latilude, 
piiys  irès-froid  et  presque  inhabité. 

Les  rois  de  Norvège  ne  laissèrent  pas  d'j 
envoyer  des  missionnaires  et  d'y  fonder  Vil 

évéclié  qu'on  voit  cxpressémcnl  dans  les  no- 
tices du  xii*  siècle  ;  m.-iis  ou  n'jr  en  Ironve 
plus  aaenn  vestige  à  présent. 

Les  prélaturcs  de  Danncmark  et  do  Nor'> 
vrgp  avaient  aoircrois  de  (rès-bons  revenu» 
I  l  de  grands  privilèges,  ul  faisaieul  le  pre- 
mier Etal  du  royaume.  L'archevêque  de  Lun- 
den  en  était  pnmat  et  avait  droit  de  présider 
à  l'élection  iie<i  rois  cl  de  1rs  sacrer.  I.c  rui 
Frédéric» dit  le  Paciflque.v  introduisit  II  lu- 
théranisme, et  son  nis  Chri^licn  Ul,  ayant 
achevé  de  l'établir,  suprimn  et  archeréques 
el  évèques  pour  s'emparer  de  leiirn  hieus.et 
y  mil  des  surveillenls  à  la  mode  luthérienne, 
vers  l*an  1550.  C'e^t  le  roi  qui  les  nomme  el 
qui  l'  S  choisi',  gens  ;i!ulôl  lellres  qw^  dn 
qualité.  On  ne  leur  (loiHie  que  le  iruisièuie 
rang  dans  l'Etat,  el  ils  y  font  petite  figure. 

Frédéric  III ,  voyant  Luuden  entre  tes 
mains  des  Suédois ,  érigea  sa  capitale  de  Co- 
pei<hague  en  archevêché  à  sa  mode,  Tan 
Sti(jO,et  lui  soumit  Inns  1rs  «urroillanls  de 
•no  royaume.  Les  ccclësia!>(tqucs  y  sont  peu 
de  chose,  et  te  peuple  y  est  plus  curieux  de 
bien  tîoire  que  de  prier  Dieu.  On  n'y  voit 
presque  plus  de  catho'iquei,  si  ce  n'est  quel- 
^ucs-ttBs  vers  le  Hnlstein. 


Dm  wrtikitéchiê  H  éféekés  de  Suédf' 

î-a  Sufde  rsl  tui  ^rand  el  vaste  pays  depuis 
le  55*  liegre  de  Inttiodf!  jusqu'au  70«,  et  de- 
pols  le  35*  (!c  longitude  jusque  vers  le  55*. 
Elle  est  bornée  de  PAllemAgne  an  nti<li,  dei 
terres  septentrionales  au  nord,  de  la  Mosr<«- 
vie  au  levant,  et  du  Dannemark  au  rnu- 
rhani  :  tn  lis  il  n'y  a  nu  rc  que<«'0  qui  est 
vers  le  iimii  qui  soit  hit-n  h.ibité. 

M  état  prétend  être  l'ancienne  demeure 
dt  >  Ciolhs  qui  ravT?^rent  l'empire  Humain 
dan»  le  IV*  et  le  v'sitcie  ;  mais  on  ne  sait  pas 
bien  en  quel  temps  a  commencé  la  inunar- 
chic  qu'on  y  voit  a  présent,  oi  qu'on  ne  cou- 
nait  guère  que  depuis  le  viii*. 

La  foi  chrétienne  y  fui  piéchéo  i>ar  s.iini 
Anschair,  archevêque  de  Hambourg,  au  ix* 
siècle  ;  mais  il  n'y  eut  pas  grand  succès  jus- 
qu'à saint  Suffride ,  qui  Itapli  .i  Ir  roi  Olaiis 
vers  l'an  950,  et  y  fil  éltldir  plusieurs  évé- 
fhés,  que  1*00  soumit  à  la  métropole  de 
liresme,  el  ensuite  à  cetle  de  LuiMi«>n. 

Le  pape  Alexandre  lit  eu  composa  uno 
province  eeelésîasMque  en  faveur  d'Upset, 
où  il  mit  un  nr*  hcvé  jui'  l'an  1100.  1"  lui 
donna  la  primaiie  du  royaume,  et  le  droit  dn 
sacrer  le  roi.  Ce  prélat  avait  des  hiens  sans 
Il  mbre.  cl  des  provinces  entières  de  son  do- 
maine, i^es  suflraganls  de  même  étaicnlirès- 
puissants,  et  avaient  tous  de  gros  revenus  et 
le  premier  rang  dntis  iissetifbK'fs, 

Marguerite,  reine  de  Dannemark  cl  de 
Nurvége,  joignit  aux  dent  Etats  qti*elle  avait 
déjà  celni  de  Suède,  l'an  1364,  ce  qui  conti- 
nua sous  ses  descendants.  Les  Suédois,  ja- 
loux de  se  voir  dominés  par  une  nation 
étrangère,  firent  divers  cfTorls  de  temps  en 
temps  pour  secouer  le  joug,  et  toujours  sans 

succès. 

Enfin  Gustave  Eric,  qui  se  prélendail  issu 
des  anciens  rois,  se  lira  adroiteuieal  de  la 
prison  où  il  était,  et  prit  si  bien  ses  mesures, 
qu'il  délivra  son  p.iys  des  Danois,  et  s*y  fit 

couronner  roi  l'an  1523. 

Mais,  en  rétablissant  la  monarchie,  il 
renversa  la  calhotici  é;  el,  comme  il  se 
voyait  pauvre,  el  qu  il  avait  besoin  do  bien 
pour  se  soutenir,  il  n'en  vil  poinlquifût  plus 
aisé  à  prendra  quecelui  des  ecclésiastiques. 
Il  leur  fit  une  querelle  d'Allemand,  et  ap- 
pela des  lutlicricns,  qui  en  peu  de  temps  dé- 
goûtèrent les  peuples  de  l'ancienne  religion, 
et  établirent  la  Confession  d'Ausbourg. 

L*arcbevéque  d'Uptal  fut  obligé  de  se  sau- 
ver à  Rome.  Les  évéqoes  s'en  allèreol  do 
même,  les  uns  d'un  côté,  les  autres  d  nti  ?n 
(re.  Ou  confisqua  tous  leurs  domoines  au 
profit  du  roi  ;  et  ceux  qu'on  mit  en  leur 
place,  an  lie"  t'n  premier  rang  qu'ils  avaient 
dans  les  assemblées  du  royaume,  n'ont  plun 
eu  qnele  troisième,  et  sont  gens  aujourd'hui 
sans  considération  (  t  sans  mérite,  à  qui  un 
ne  donne  que  le  nom  de  surveillauls.  Les 
chanoinics  et  les  curesy  sont  de  même  à  pro- 
portion fort  chclives,  et  le  peuple  sans  piété, 
el  en  bien  des  endroits  sans  rcligiuo. 

A  t'éf^ard  de  la  Uvonie,  c'est  une  petite 
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provinee  au  midi  Je  la  Suide,  qof  a  la  Mos^ 

fo»io  nn  îeyanl  el  la  Pofopne  nu  midi. 

Elle  reçut  la  foi  sur  ia  Ûn  do  xii'  siècle 
pur  le  moyen  dps  chevaliendils  lPorl*Croix, 
«iui  s'en  étaient  mis  en  possession,  cl  qui  y 
fiicnl  les  misiiionnaires  à  la  dragonne.  Ils  j 
éuiblirent  des  évéché*  sous  le  niélropolitaiii 
i!o  Riga, à  qui  ils  accordèrcnl  de  grands  droiis, 
(  l  avec  qoi  même  ils  partagèrent  le  gouvcr» 
iicmcnt. 

Mais  il  arriva  do  la  broaillerie  an  com- 
uiencement  du  siècle  passé  entre  les  prélab 
•lie  graiid*uiaUre,  qui  se  Gi  luthérien.  Les 
rois  de  Poiogne  s'en  mêlèrent  ;  et  s'étant  fait 
cciicT  le  droit  des  chevaliers,  qui  avaient 
supprimé  les  prélalares,  ils  s'emparèrent  du 
(tnys  et  firent  créer  un  évécbé  à  Venden  pour 
ce  qui  re&tait  de  catholiques  :  ce  qui  n'a  pas 
•Ub^islo. 

Glulave-Adolpbe  l'enleva  aux  Polooaii 
durant  les  guerres  qu'il  Ol  à  ses  voisins  ;  et 
p  ir  le  (rjilé  de  llunsîer  on  ct'dée  à  la 
Suède,  el  l'on  j  a  coanrmé  la  sappressioa 
des  prélats,  Mrte  qull  n'j  a  attioord'liuf 
quo  des  «arreUIants. 

Oeg  arel'evécftéi  et  da  hêchii  de  la  PvUgm. 

Quant  à  la  Pologne,  dont  il  s'agit  iri,  c'est 
vn  pajs  silué  depuis  le  kS*  jusqu'au  56*  de- 
.;r6  de  latitude,  et  depuis  le  59*  de  longitude 

jusqu'au  60*.  et  qui  a  environ  2;  0  lieues  de 
oug  sur  IGO  de  larçc.  Elle  a  la  Moscovie  au 
Ictaotelan  nord,  1  Allemagne  et  la  mer  Bal- 
tique au  couchant,  et  l'empire  turc  au  midi; 
el  c&l  composée  de  trois  principales  provin- 
c«s,  qui  sont  la  Pologne  propre,  la  Liluaofe 
et  lu  petite  Russie. 

La  l'olognc  propre  csl  1  ancien  domaine 
des  princes  de  cette  nation,  ^'on  duc  Miezis- 
las  épousa  une  princesse  bohémienne,  qui 
l'attira  nu  christianisme.  Ensuite  de  quoi 
l'évêquc  de  r>.iscali  y  fut  envoyé  en  qualité 
de  légat,  baptisa  ce  duc  l'an  965  et  y  érigea 
la  métropole  de  Gncsne  et  sept  sufTragants, 
d'>nl  le  nombre  s'(  si  augmenté  dans  la  suilr. 
Son  Ois  Boleslas  cul  le  litre  de  roi  (i;,  ou  du 
pape  on  de  rBmpereor,  mais  de  sorte  cepen 
«lautque  la  couronno  a  toujours  été  élective, 
cl  que  les  nobles  composent  un  sénat  sans 
lequel  le  roi  ne  lafiraîl  presque  tien  or- 
donner. 

La  petite  Uussie  était  l'ancien  domaine  des 
prinees  russes,  qui  porlèrenl  leur  BonTerai<- 

netô  en  Moscûvie.  Ûllc  fut  incorporéo  à  la 
Pulogoe,  l'an  13il,  par  le  roi  Casimir.  C'est 
un  pays  tout  rempli  de  Grecs  schismaliqnes, 
qui  y  avaient  des  évéques  de  leur  rite  dans 
luules  les  bonnes  filles,  comme  ils  y  sont  en- 
core A  présent.  Louis ,  roi  de  Hongrie  et  de 
J'ologne,  y  fil  ériger  une  proviiîcc  In  rite  la- 
tin vers  la  fin  du  xiv'Mècle,  el  eu  mil  la  uic- 
iropolo  à  Halits,  et  cnsoite  A  Léopol,  oA  elle 
«al  encore  aujourd'hui. 

La  Lituanie  avait  ses  ducs  particuliers,  qui 
ilaieol  païens,  quoique  le  pays  fAi  tout  plein 

(I)  L'abbé  do  Comifianvilte a  on  respect  si  aveuiile 

jw.  ir  K  l  empereurs  cl  les  rois,  iiuM  l.  ur  sacrUic  les 
CQ  lottl  el  parloui.  Le  fait  bistoriipic  iiu*tl  rai»- 


de  Grecs  sebismetiques.  Jagellon.qui  en  éUit 

duc ,  ayant  élé  élu  mi  de  Pologne  pnr  le  ma- 
riage qu'il  conlraclâ  avec  la  ûlle  du  roi  Louis 
Tan  1386,  incorpora  ce  dnché  à  sa  couronne; 
ce  qui  a  toujours  er>ntinoé.  Il  travailla  aussi 
beaucoup  à  réunir  ses  peuples  â  l'Ealise  ro- 
maine, et  j  fil  ériger  quelques  érécha  catho- 
liques. 

Le  gouvernement  ecclésiastique  de  tonte 
la  Pologne  est  partagé  en  deux  provinces  : 
celle  deGnesne,  qui  est  la  phis  c<nivi(JéraJ>let( 
et  celle  de  Luvou ,  qui  est  la  moindre. 

L'archevêque  de  Gnesne  a  de  très-grands 
droits.  Il  csl  régent  du  royaume  durant  l'in- 
lerrègno,  et  a  pouvoir  de  leoir  les  diètes  pour 
l'élection  du  roi,  de  le  proclamer  et  de  le 
sacrer;  et  s'il  se  fait  quelque  entreprise  con- 
tre les  lois  ,  il  peut  convoquer  le  sénat  pour 
s'y  OfiposiT.  Il  a  la  qualité  de  primat  el  de 
Icgat-nédufiaint'ftiége,  avec  un  revenu  etdei 
ollirler^,  plutôt  eomme  un  prince  qne  comme 
Il  11  és  '[|ue.  Les  autres  pn  I  ils  sont  à  propor- 
tion de  même  dans  une  fort  grande  élévation. 
Ils  ont  les  premières  places  dans  le  s^nat,  et 
presque  tous  des  revenus  trôs-ronsî  îrrables; 
mais  souvent  ils  n'en  fout  pas  mieux  leur  de- 
voir pour  le  spirituel,  dont  ils  se  déelMirfent 
sur  dps  év(^qnr<;  fn  pnrtUnUfà  qui ilf  donucnt 
le  nom  de  sullraganls. 

Les  évéeliés  furent  d*abord  électîC»  en  ce 
p:iys  comme  ailleurs ,  et  à  la  nomination  des 
ch.ipitrcs;  mais  les  rois  peu  à  peu  s'ingérè- 
rent d'y  nommer,  et  en  ont  aujourd'hui  t*en> 
tière  disposition.  La  justice  etclésînsti'jne  y 
est  indépendante  de  la  séculière;  mais  ie  non- 
ce du  pape  évoque  par-devant  lui  la  plupart 
des  procès,  dont  les  officia ux  des  évéques  de» 
vraient  connaître,  cl  les  juge  sans  appel. 

Les  chanoinies  des  cathwrales  sont  tiAs- 
bonnes,  et  il  fant  fairp  pretivc  rfc  noblesse  en 
bien  lies  euJroils  pour  ïc:i  iivoir.  Les  cures 
aussi  y  sont  riches,  et  les  rel  i^M  U  \  Tort  à  leur 
aisL'  :  enfiu  toute  l'Eglise  y  ileuril;  el  s'il  y  a 
pour  les  mœurs  un  peu  de  rclâclieuieut 
(om:nc  ailleurs ,  au  n)oins  ci-  qu'on  y  voit 
de  dévotion  jf  parait  asiies  solide  cl  assea  ré* 
gulicr. 

Le  calvinisme  s'y  introduisit  d.ms  le  siècle 
passé  par  le  mojen  des  lladzivils.  Le  luthé- 
ranisme s'y  csl  aussi  beaucoup  élendn.  Il  y 
av  lit  quantité  de  socinicns;  mais  depuis  l'an 
Ibott  qu'ils  furent  chassés  du  royaume ,  ils 
sont  en  Irès-peUt  nombre  et  cachés;  des  Ittib 
plus  qu'en  aucun  autre  Etal  de  la  r  firétienlé, 
qu'où  y  suulTrcàcausu  du  grand  Inbut  qu'ils 
payent  an  roi  ;  des  Grecs,  comme  un  a  déjà 
dit,  qui  y  ont  des  évéques,  cl  enfin  des  Ar- 
méniens, qui  y  ont  un  arclievéque  A  Luvou, 
el  qui  7  font  un  très-gr«nd  commerce. 

D0i  étédiés  d'Afrigut. 

\  L'Afrique  csl  la  troisième  partie  de  nuire 
continent  :  elle  est  une  espèce  de  péninsule 
en  forme  de  cœur,  qui  s'étend  sous  la  ligne 
A  plus  de  SO*  de  latitude  de  pariel  d'anire,  et 

porte  ici  n'csi  pas  Uouieux  ;  c'csi  le  sainl-siêsc  q:a 
eri|^  li  Peîof  ne  en  lepume.  (Meit  ét  Tcafcv.) 
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^  piub  lie  i5€0  iieups  en  long  el  cit  lar^c; 
(nais  on  ne  sait  potel  encore  le  dedans  du 
pa;|rs,  et  il  n'y  a  que  ce  qai  e»l  vera  les  bordi 
nous  soi!  connu. 

Toute  la  côte  qui  règne  le  long  de  la  Mé- 
diterranée, et  qui  est  l'endroit  le  plos  voisin 
de  l'Europe,  était  remplie  de  chrétiens  dorant 
les  sixpictJiicrssiècU'sel  avtùl  inàmc  un  Irés- 
Rrand  nombre  d*évéctiés  du  rilo  latin  ;  mais 
fis  forent  presque  tons  éteints  dès  le  vin* 
el  le  lî'  iiècle. 

Les  Portugais  s'élanl  avisés  dans  le  xv* 
•iècle  de  ehercfier  For  «1  les  autres  niarehao> 
dises  précieuse^  que  possèdent  les  Africains, 
euvojfèreni  piusieore  vaisseaux  le  long  de 
l'Oeéao  pour  y  faire  des  découverles;  et, 
•3anl  établi  ties  coloiii  >  m  plusieurs  cn- 
llruils  de  la  côte  cl  daos  les  ihs  voisines ,  ils 
y  Orent  ériger  des  évéchés  sons  la  métropole 
de  Lisbomie»  qu'on  j  toII  encore  aujoar- 
d'hui. 

L'évéciié  deCtrula  est  le  seul  de  l*ancleDne 
ATriquc  qu'ils  aient  rét.ib!i;  les  autres,  com- 
me Angra,  Fonchal ,  Kiberac,  Grande,  San- 
'J'umé ,  Loanda  ,  sont ,  comme  on  a  dit,  d'é- 
rection (o'i(e  !iourt'l!e,  et  en  des  pays  incon- 
nu» avant  ie  xv  siècle.  Celui  deCoiii;o  ist 
di'ins  la  capitale  de  ce  grand  royaume  d'Alri- 
cains  naturels,  <ton(  le  roi  est  allié  dos  Poiiu- 
gais,  et  catholique  de  père  en  lils  aus^i  bien 
«juc  SCS  sujets,  depuis  l'an  1W2. 

Les  EspagooU,  ayant  fait  la  découverte 
tfes  Iles  Canaries  dans  le  xv  siècle,  y  flrcnt 
inciire  un  LVf^chc  sous  Séville.  C'est  parla 
première  de  ces  lies  qu'on  fait  passer  le 
tnérfdfen,  où  commeiieeDl  les  degrM  de  loo* 
giiudc  dont  ou  parle  lanl  dam  la  géogra- 
|)liie. 

Tout  ces  évéehés  lanl  de  Portugal  que 

«î'Rsp.Tî^nc  tic  sont  pas  maoTaiti  etaonl  à  la 
uuiuiualioQ  de  leurs  rois. 

L'Asie  est  la  aeeoode  partie  de  noire  couii- 
tient,el  même  apparemment  la  plus  étendue; 
ce  qu'on  ne  peut  pas  cependant  tout  à  fait 
déternlnert  parce  qu'on  sait  bien  où  elle 
commence  mais  non  pas  où  elle  finit  (t). 

Klle  a  été  honorée  de  la  naissance  de  ié- 
fius-(]brist,  et  du  premier  établissement  de 
notre  religion  ,  el  a  eu  un  très-grand  nom- 
bre de  provinces  chrétiennes,  mais  qui 
étaicDl  d'un  autre  rite  que  le  lalin. 

On  y  établit  durant  les  croisades  diverses 
provinces  do  rite  latin,  qui  n'y  ont  pas  eub- 
sisté  longtemps. 

Ce  qu'on  y  trouve  À  présent  de  ce  rite  est 
dane  les  colonies  que  les  Portogaii  et  les 
Fâpagnuts  oni  aux  Indtt  ponr  la connodité 

de  leur  cuniinerce. 

LesTortugais  y  (irenldivers  élabllssemenlt 

dans  le  xvi*  siècle,  cl  y  ofilinren!  l'crecUon 
de  plusieurs  évéchés  sous  la  métropole  de 
Goa ,  qui  est  la  capitale  de  lears  colonies. 
Les  prèlatares  eu  étaient  aiiei  bonnesi  mali 

(1)  l.*Asteerienl.ilc  cl  s>*{itcnlnonalc  éiail  1res  peu 
cuttOMC  SB  avtt*  siècle }  c'est  ce  qai  explique  celle 
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les  Hul!andai<<  ont  presque  tout  ruiné  dans 
ce  siècle.  Il  n'y  a  presque  (  lus  que  l'arche^ 
vfclié  de  Goa  qui  subsiste;  el,  qaoi(]ue  les 
rois  de  Portugal  nomment  encore  auv  évé- 
chés ,  ce  n'csi  plus  à  l'égard  de  plasiears  que 
pourrhonnour  cl  pour  ie  litre. 

Les  Espagnols  s'établirent  vers  l'an  1HC:î 
dans  les  îlcsqu  Ms  nommèrent  Phil  |>|.inos, 
eu  considération  de  leur  roi  Philippe'  il,  et 
<|oi  sont  situées  h  l'exlrémité  orientale  de 
lAsic;  cl  ils  y  firent  ériger  un  orclievèclié 
et  trois  évéchés.  Tout  y  all.iit  assez  bien  tant 
pour  la  religion  que  |iour  le  commerce;  mais 
K'>  in  ulaircs  s  sont  r  vullés  d(  [>tiis  quel- 
que temps.  C'est  le  roi  qui  en  a  la  nomma» 

tlOsi. 

Bta  arduvéché*  el  des  érécMê  d9  l'ancienM^ 
Afrù/ue  oeeidintate, 

L'Afrique  occidentale  est  cette  vaste  élea-* 
due  de  lerrc  qui  est  lo  long  de  la  Méditerra- 
née en  Afrique,  vers  le  30'  degré  «le  laliiu:ie, 
depuis  le  f  0"de  longitude  jusqu'au  40',ct  qui  ^ 
n'a  pas  mnins  de  CCO  Ueues  de  long,  sur  en* 
viron  100  de  larj^c. 

Ce  pays,  qui  était  venu  au  pouvoir  des 
Romains  par  la  réduction  de  la  fameuse  Car« 
thage ,  reçut  la  foi  dés  le  i"  siècle ,  par  tes 
soins  et  les  missions  de»  papes;  et.  commo 
il  élail  de  la  juridiction  du  préfet  d'Occident 
pour  le  dvll,  il  fat  aussi  d^  lors,  pour  l*ec-> 
clésîaslique,  du  palrî;ircal  roînain. 

Le  christianisme  y  fut ,  au  milieu  des  pcr- 
lécotions,  d*nn  Irès-crand  éclat,  «t  fournil 
qnnr.Uté  de  nirirtyrs  a  !'Ei»H>e,  et  plnsiotirs 
grands  hommes  dont  on  admire  encore  au- 
jourd'hui les  onvragea.  il  f  avait  aotsi  déi 
ce  temps-là  beaucoup  d'évôch^s,  comme  r  n 
le  peut  voir  par  les  actes  des  conciles  que 
saint  Cyprieu  assembla  vers  Tan  860. 

Tnus  ces  év<^rh6s  n'avaient,  durant  les 
trois  premiers  sii^xles,  d'aulrc  métropole  que 
Carihage,  qui  était  la  capitale  du  pays;  mais 
il  fut  divisé  par  les  empereurs,  d  ins  le  iv, 
en  six  provinces;  et  les  évéchés  i.'y  élaat 
beaucoup 'multipliés,  on  reçut  aussi  cette  di- 
vision dons  l'Eglise  et  on  donna  à  chacune 
de  ces  provinces  un  nietropolilain,  qui  ne 
fut  pas  comme  ailleurs  i'évè(]uc  de  la  métro- 
pôle  civile,  mais  le  plus  ancien,  ou,  si  vous 
voulez,  le  doyen  des  évéques  :  Ils  le  nom* 
m  aient  primai,  el  CarlbagO  élait  prloiatiala 
au-dessus  d'eux  tous. 

Mais  on  vit  1i:entét  les  inconvénients  de 
CCS  primalies  ou  unMropoles  nmbnlatoires, 
qui  obligeaient  d'aller  tantôt  d'un  célé,  lau- 
lôt  d'un  antre,  lorsqu'on  avait  besoin  du  pri- 
mat. C'est  ce  qui  fit  admettre  dans  la  suite 
iei  évéques  des  métropole»  civiles  en  parti- 
cipation de  la  dignité  priroatiale,  sans  préjo- 
dlce  des  droits  de  l'évéque  ancien  ;  et  ce  sont 
ces  métropoles  qu'on  a  mises  à  la  léic  des 
provinces  et  sous  lesquelles  on  a  rangé  W» 
évéchée  qo'oa  y  voit  en  grand  aoubre»  mai» 

phrsM  de  faUié  de  Ceanaanville.  (Hfeto  dê  f«:tnr.) 
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q>  i  In  plupart  iirtaieiil  que  d«n»  dea  vil-> 

Lrs  donoUf Icf ,  les  arfeiit.  le*  inanicbcens, 

tes  pélagiens,  tourmentèrent  rurteuseaionl 
res  Eglises  dans  le  iv*  el  le  v  siècle.  La 
religion  cependant  ne  laissait  pas  de  t*j 
soutenir,  étant  appuyée  el  défendue  par 
lin  gnind  nombre  de  prélats  qui  n'araienl 
pas  nioias  de  piété  que  de  laTOfr,  entre 
lesquels  on  rein;îrqne  le  prand  Augustin  , 
qui  a  été  le  Hiau  lics  hér(  tiques  et  le  pro- 
dige de  la  nation. 

Les  Vandales,  qui  étaient  aripn«.  y  éla!)!i- 
reni  un  rojaume  dans  le  v*  siècle,  qui  3  (Il 
plus  de  tort  A  la  eatfaolieité  an  irès-peu  de 
lemps  que  n'y  nvaient  fait  ensemble  tous  les 
autres  hérétiques,  cl  qui  y  mit  les  érécbés  à 
deux  doigts  de  leor  mine. 

Mais  ce  qui  les  détruisil  :oul  n  fait,  ce  fu- 
rent les  Sarrasins  ou  Arabes  orientaux,  qui, 
étant  infertés  dn  mohométisme ,  y  fondirent 
comme  un  Jolntie,  dans  le  cl  le  vin*  siè- 
cle, el  y  changèrenl  toute  la  face  de  la  reli- 
gion et  de  l*Btat.  Ils  j  élabUnnt  dUenai 
principautés  qni  ont  tonvcnl  cbangé  de 
liiaitres. 

Les  Elals  de  Fez  et  de  Maroc  sont  plus  an 
couchant,  el  n'ont  à  présent  qu'un  même 
prince,  qui  esl  souverain  chez  lui  el  qui  se 
feu  beaucoup  valoir,  quoii)uo  ce  ne  soit  â 
proprement  parlM*  qu'tan  dief  de  brigands. 

Alger,  Tonî?  ctTrif  ;  li  snni  plus  à  Foricnt, 
Cl  sont  des  républiques,  sou»  la  protection 
do  Turc,  qui  s'cnriebissent  à  pirater  et  i 
vo!er. 

U  n'y  rt  çn^^rc  c  ;  de  f  hri>linn:sme  parîout 
là  clrpui<t  le  xir  siècle  que  dans  les  prisons 
où  gémissent  les  paovres  esclaves  qu'ils  ont 
pris  sur  mer,  et  qui  ont  as^^/  îc  H  i  :r  clé 

f>i;ur  conserver  leur  foi  aux  dépens  de  leur 
îbertéeldeleorvif. 

An  reste,  on  peut  dire  qu'il  n*y  a  point  de 

pay<  plus  inconnu  pour  !.i  géograpl)ie  tant 
rcclésiaslique  que  civile.  0.)  sait  bien  à  la 
vérité  où  étaient  les  provinces  anciennes,  et 
iiu'olles  étaient  situées  le  (ong  de  I.i  Méditer- 
ranée;  mais,  pour  les  >ilios,  on  en  connaît 
si  peu  la  situation,  qu'un  ne  pourrait  |  as 
dire  où  éiaii  tit  Carfhago,  Ilippone.  Césarce, 
«t  les  autres  liui  ont  eu  le  plus  d'éclat,  parce 
que  les  Arabes  y  ont  tout  bouleversé  et  ont 
changé  tellrmcnt  les  noms  do  rcilcsqui  s'y 
sont  conservées ,  qu'on  n'y  trouve  aucun 
rapport  avaa  les  noms  anciens. 

Pour  la  gi^ocr.iphfc,  tout  ce  qu'on  peut  sa- 
voir de  ces  evécbés ,  c'est  lenr  province  ; 
«t,  pour  la  ehronologio,  on  n*en  saurait 
dire  autre  rhoïc,  sinon  qne  les  plus  nu- 
cieos  n'ont  leur  preuve  que  dans  le  iii' 
siècle,  et  qu'ils  n'onl  presque  tons  snb~ 
sisté  que  jus(|u'nii  viiv  On  voit  cnrore  ce- 
pendant un  inciropolilain  de  i.arlhage  et 
quelques  évéques  de  sa  juridiction  dans  les 
leiiros  du  pape  Léuu  IX,  vers  le  miiieu  du 
XI-  siècle  :  c'élaienl  les  restes  du  cbrisUanisme 
expirant. 


I>:(.1:UN.NAIKI:  n!^  Cl^OGRAl^HiB  t;CCl.ESlASTiQ|Jg. 

De$  archepéehét  et  des  éwUkh  d^Jmirifm, 


^  L*Amériqt»c  est  la  quatrième  partie  de 
l'univers.  On  n'a  commencé  â  la  découvrir 
qi  e  vert  la  Bn  do  xv*  siècle,  et  eepeadani 

cHc  est  cpTjîr  presque  aussi  éli  ndue  que  Un 
ln<is  aulies,  où  I  on  allait  de  tout  Icmp». 

L'ilc  est  proprement  cet  endroit  de  la  terre 
que  l'on  nomme  communément  les  antipodes, 
el  était  si  peu  connue  des  anciens,  que  quel- 
•!ties  saints  Pères  sont  allés  jusqu'à  dire  qoe 
t'était  une  espèce  d'hérésie  que  de  la  croire. 

On  la  divise  en  septentrionale,  méridio- 
nale el  lies,  et  ces  trois  parties  se  subdivi- 
sent en  une  infinité  d'aulrts,  iiabitées  par 
de»  nations  et  des  peuples  sans  nuu}l>re, 
qu'un  peut  voir  dans  les  géographes  or^- 
Oiires. 

Ce  fui  Christophe  Colomb,  pilote  génois, 
qui  ni  la  découverte  de  toute  celte  nonv^le 
terre,  sur  la  fin  du  xv  siècle.  11  pm  .Tttipna 
fil  liabitants  â  Barce'onc,  que  le  101  Ferdi- 
n  itid  cl  1,1  reine  Isabelle  tinrent  sur  les  fonts 
l'an  1492,  cl  qui  furcni  ainsi  les  prenicft 
chréliens  de  cette  nation. 

On  erno}  1  (  nsuiie  le  P.  Beuil,  bénédictin, 
ai  ce  douze  religieux  de  son  ordre,  soas  ia 
eondalte  de  Colomb,  pour  y  porter  les  pre- 
mières l  imitait  s  de  l'Evangile,  el  l'on  otnint 
en  même  lemps  du  pape  Alexandre  VI  un 
décret  qui  donnait  aux  Espagnols,  à  Texcla- 
ston  de  tous  autres,  les  terres  qu'ils  j  po«r- 
raleul  découvrir. 

Colomb  n*al.'a  guère  que  dans  U  s  Antilles, 
et  s'élalilil  pai  liculièrcmenl  à  Sainl-Douiin- 

mais  AMériqoe 
continent  lan 
Ferdinand  Corlè» 
s'empara  de  Mexico ,  capitule  de  louie  l'A- 
mérique septentrionale.  Pan  1525;  et  Fra»- 
çois  Pisarrc  prit  Cusco,  capilate  de  la  anéri* 
cianale,  sur  les  Incas,  vers  l'an  1533. 

C'est  ainsi  que  les  Espagnols  y  poussèrent 
leurs  victoires,  el  en  moins  d'un  demi-siède 
s'emparèrent  de  tout  c  quM  y  nvnit  île  oïeii- 
leur.  Ils  en  apportèrent  de  Tur,  de  i  argent, 
des  pierreries,  des  perles  et  aulffM  maimin* 
dises  précieuses,  au  delà  de  ce  qu'on  peut 
exprimer,  el  divisèrent  leurs  conquêtes  en 
pIn.Hcurs  audiences  00  provinces.  Le  vice< 
roi  du  Mexique  a  autorité  sur  tout  ce  qu'il» 
ont  dans  ta  septentrionale,  et  celui  du  Pcron 
sur  ce  (jui  leur  a|)parlienl  dans  la  inéridio- 
nule,  et  ce  sont  deux  des  plus  beaax  postes 
de  (ont  l*Btal  espagnol. 

A  l'égard  de  la  police  ccclésiasliqae,  après 
qiif!  Lfon  X  y  eul  créé  le  premier  évéché  i 
Saiiii-Dumiugue,  capilale  des  Antilles,  i'aa 
1513,  les  papes  qui  loi  succédèrent  en  érigé» 
rent  <?e  temps  en  lemps  plusieurs  autres, 
dont  on  a  compose  les  cinq  provinces  eccié< 
siastiques  qu'ils  j  possèdent  eneore  najour- 
d'iiui. 

Jtran  de  Cumarragua,  qui  fui  le  premier 
évéque  de  Mexico ,  3  tint  le  premto'  cooeBs 
l'an  1534,  el  régla  la  disripline  de  ces  îi^li- 
ses,  telle  à  peu  près  qu'elle  y  est  encore  i 
présent  :  ee  qui  fut  confirmé  dant  la 


Cl  9  ciuiuii  pai  iicuiiuicmeni  < 
eue,  qui  eu  esl  la  capitale; 
Vespuce  pénétra  jusqu'au 
1  'j^7,  et  lui  laissa  «on  nom.  F< 
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Itnn  par  Pierre  de  Conlrcras,  preoUaf  «rcbc- 
VéqiMde  Mexico,  Tan  1585. 

On  ordonna  dans  ces  conciles  qoe  chaqoe 
enthédrale  de  co  nouveau  monde  aurail  cinq 
dignilés,  savoir  t  un  doyen,  un  archidiacre, 
un  chanlre,  un  écolâire,  nn  tréiorter,  dl« 
chanoines,  six  prébendés,  six  demi-pr  lirn- 
tiés,  pt  siT  enfants  de  rhœur  ou  acolyles, 
avec  de  fort  bonnes  rctrlbulions;  ce  qui  e»là 
pén  près  de  m^mc  dans  clinquc  eu  <  lié. 

Les  prélalnres,  soU  arcbcf  échés,  soil  évé- 
chés.  sont  à  la  nomination  do  ^•i.et  presque 
toutes  d'un  fort  gros  revenu.  Plusieurs  ont 
iu«qu'à  vingt-cinq.  Irenlc,  qui)*iues*unes  jus- 
qu'à cent  mille  ducat»  de  rente.  Le»  aolrei 
bénéfices  y  «ont  à  proporlion;  et  les  miiine"», 
qu'on  V  voit  en  grand  nombre,  y  guûlenl 
l'Htsance  de»  riehesa^i  parmi  leur  vœu  de 
pauvrelé  :  ce  qui  est  cause  qu'on  n'y  est 
|M  ut-élre  pas  dans  une  si  grande  régulariié. 

Ce  n'a  pas  clé  seulement  à  force  de  prédi- 
calions  qu'on  y  a  converti  les  habitants  de 
chaque  pays  pour  en  composer  tous  ces  dio- 
cèses et  toutes  ces  provinces  chrétiennes  î  on 
y  emploja  d'abord  le  fer  et  le  feu.  PanI  lïl 
défendit  cea  violences,  et  Charles  V  (it 
aussi  de  sévères  ordonnanoet  ponr  let  ar- 
rêter, innis  ce  Tut  après  qu'on  m  eut  tué 
assez  pour  venir  a  bout  aisément  du 
res'e. 

Le  di:cret  d'Aleiandre  VI  n'cnipôcha  pas 
les  Portugais  d'aller  en  Amérique.  Ils  trou- 
vèrent utôyra  de  l'expliquer,  de  sorte  que  le 
Bréril  ne  devait  pas  être  compris  dans  la  li- 
gne quo  ce  pape  avait  donnée  pour  borne  au 
luys  qu  i!  accordait  aux  Espagnols;  el,  a'y 
étant  introduits  vi  is  Wiu  ITIOI,  il-,  y  firent 
créer  l'évéché  de  Saiol-Salvadur  en  1552. 
Jonocent  XI  l'érigca  en  mélropol*  en  1670 
avec  trois  suffragaoU»  le  lonl  i  la  nomina* 
lion  de  leur  roi. 

Les  Françai^i  s'étanl  rendus  maîtres  du 
Canada  an  commencement  de  ce  siècle,  ont 
été  longtemps  sans  y  avoir  <l'<S'v^clié.  Inno- 
cent XI  leureri^ca.  en  107  »,  celui  de  Québec, 
soumis  immédiatement  au  saint-siège {  et 
c'est  le  seul  qu'ils  y  aient  eu  jusqu'à  pré- 
sent. Il  est  dans  rAmériquo  septentrionale,  à 
peu  près  vers  la  même  latitude  quo  Paris* 
C'est  le  roi  qui  en  a  la  nomination. 

11  serait  impossible  d'exprimer  dans  on 
éiscoors  aassi  abrégé  qae  celui-ci  les  mœurs 
r(  Irs  coufiiTTif*?  rfe  rc^  nations  difTércnlcs, 
qui  sont  dans  des  climats  si  opposés  el  qui 
ont  tant  de  diOérenls  maîtres  ;  car,  outre  que 
les  Européens  qui  s'y  «ont  établis  y  ont  f;iit 
la  religion  à  leur  mode,  il  a  fallu  encore 
4|U*ils  se  soient  conformés  en  bien  des  cho- 
ses nu  nainrf!  dos  Américains  qu'ils  avaient 
à  y  g(»uverner.  Ce[)eni]ant  on  peut  dire  en 
général  que,  quoique  nos  hérétiques  aient 
lâché  dans  leurs  livres  de  décrier  la  catholi- 


DO  VI*  Al)  xviii*  siaeLE. 

cité  de  ce  pays,  il  ne  laisse  pas  de  s'y  (aire 

Juanlité  de  bonnes  œuvres,  cl  il  y  a  en  bien 
es  endroiU  beaocoop  de  régularité  et  do 
dérotion. 


DES  PATIUAUCATS,  DES  MÉTROPOLES, 

DËS  AnClIKVÊCHÉS  ET  DES  ÉVfcClIÉS 
DE  L ÉGLISE  GRECQUE. 

La  religion  chrétienne  n  été  formée  pro- 
prement dans  le  sein  de  l'Eglise  precque, 
puisque  Jésus-Christ  prêcha  son  Evangile 
dans  la  Syrie,  où  l'on  parlait  celle  langue, 
cl  que  SAinl  Pierre  fonda  les  deux  patriar- 
cats d'Alexandrie  et  d'Anlloche  en  Orient, 
avant  d'érij^er  celui  de  Uomc  en  Occident. 

Conslanlin,  premier  empereur  cbréliru  , 
ajant  transféré  à  Bysance  le  siège  de  Tein- 
pire  dans  le  iv  siècle,  el  lui  ayant  donné  le 
nom  dcCoHNlnn  inoplo  el  de  nouvelle  Borne, 
loi  fraya  îe  chemin  à  la  dignité  p.itriarcale, 
qu'elle  obtint  dans  le  V  siècle;  ce  quo  Ion 
accorda  aussi  à  peo  près  dans  la  mémo 
temps  à  Jérusalem. 

Ces  quatre  patriarcats,  qui  ont  composédo 
tout  temps  l'Eglise  grecqu  ',  pnrcc  que  leur 
liturgie  a  toujours  èlé  en  grec,  reconnurent 
I  l  primauté  de  saint  Pierre  en  ta  personne 
des  papes,  et  leur  demeurèrent  unis  cl  sou- 
mis durant  les  huit  premiers  siècles  :  c'est  de 

3uoi  nous  avoua  des  preuves  inconlestables 
ans  rbistoire  eeclésiastiqno  et  dans  laa 
conciles.  ,  .  , 

La  division  de  remplre  en  oriental  el  occl- 
denlal  ;  la  liturgie  el  les  cérémonies,  que  les 
Grecs  avaieni  autrement  que  les  Latins  ; 
rambllion  des  patriarches  de  Constantino- 
pie  et  leurs  continuelles  hérésies  ;  et  plus 
que  tout  cela  encore,  l'antipathie  que  ies 
empereurs  d*Orlent  conçureni  contre  les  pa- 
f  PS  lorM]u'ils  virent  qu'ils  s'attachaient  aux 
empereurs  d'O'  cident,  furcnl  les  principales 
causes  do  scliisme,  qui,  après  s'être  fomenté 
longtemps  entre  lo<  uns  ei  les  autres,  Qt  en- 
fin un  si  terrible  éclat  dans  le  tx»  siècle. 

Mille  peuples  barbares  qui  inondèrent 
l'Orient  dans  les  siècles  suivants  et  en  rava- 
gèrent les  pltis  billes  provinces,  furent 
comme lea fléaux  dont  Dieu  se  servait  pour 
faire  rentrer  l'Efçlise  grecque  dans  son  de- 
voir envers  la  latine;  mais  elle  sendOKit 
comme  Pharaon,  el  persista  loujonn  de  plOC 
en  plus  dans  son  obsUnalion. 

Les  croisades  travaillèrent  a  la  tirar  do 
l'oppressiim  de  CCS  infl  iMrs  il  ans  le  xii*  et  le 
xiir  siècle }  mais,  comme  ceux  qui  en  avaient 
la  conduite  cherchaient  à  y  introduire  le  rite 
latin,  que  les  Grers  ha'^ssaient  alors  prc^iue 
autant  que  le  mahométisme,  ils  rompircol 
eux-mêmes  tontes  les  tteanrea  qoe  l'on  prô- 
nait pour  leur  délimncc,  ol avancèrent  leur 
propre  ruine  (1). 


(I)  Ce  q  :a  dit  ici  l*^bbé  de  Commanville  est  ptr-  ont  loiil  fait  pour  perdre  les  croisés  ci  pour  amener 

biieineai  eïarl,  comme  nous  le  consl-tons  dans  les  Osmanlis  a  Coiislaniiuopie.  Aiyourd  In.i  eii«  ur* 

iiotri!  itiir  duciioii.  Si  les  Croisade»  ont  eu  des  ré-  l'KRlise  grecque  ,  w  balne  des  launs,  »c  l  -'inie 

6ult:ii»  jussi  liimenlablcs  que  ceux  r  i  ]  u  lrs  par  vt  rs  la  Hussie, favorise  louies  ses  menées  en  unciii, 

ra;sloirc,  c'est  aux  Grées  «lu'il  faul  »  ea  wrendre.  Ils  parce  qu'elle  sait  le  gouvenieinoin  nti*e  .-nnessi  im- 
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DICTIONNAIRE  I>E  GtOGlî  ArflîL"  i:CCLi:SiASTlQUE. 


On  arail  lenlû  (ilusieura  (bis  d'en  venir  à 
quol()uc  réonfon,  et  elle  sembMl  même 

avoir  réussi  dans  le  xv  sircle.  ;iti  Cf>nri'o  de 
floreuce;  mais  non,  il  clâil  écrit  de  loute 
éternité  que  cei  nalheareat ,  qaf  atalent  te- 
couc  le  joug  de  leur  vérilabh  [  frn,  portc- 
rnienl  celui  d'un  Ijran.  Cons(âulinopIe  fui 
prise  parlesTure»  l*aDll>59,  et  les  quatre 
nnlriarcals  tombèrent  ainsi  toi  ilnncnl  dans 
l'esclavage  où  ili  géniisseul  euvure  à  pré- 
sent. 

Quant  à  la  créance  de  l'Eglise  grecque,  on 
pcul  bien  juger  qu'elle  a  élé  lu  même  que 
ecllcde  la  latine  jusqu'au  temps  dtttrhi^me: 
ce  ne  fut  pas  môme  pour  aucun  point  de 
doctrine  qu'on  se  sépara  ^iors,  mais  unique- 
inent  pour  les  différends  du  patriarche 
Ignace,  que  le  pape  voulait  soutenir  contre 
i'JioUus,  qui  s'était  emparé  de  son  siège. 

Depuis  ee  temps-lâ  ou  s*est  fait  qnerelie 
entre  ces  deux  Eglises  sur  dctix  prii  oipaui 
sujets.  Le  premier  osi  ù  l'occasion  du  Saint- 
Esprit,  que  les  Latins  soutiennent  procéder 
du  Pére  et  du  Fils,  et  que  les  Grecs  di- 
sent procéder  du  Père  par  le  Fils.  Le  se- 
rond  est  pour  le  pain  de  l'cucbarislie,  que 
les  uns  veulent  sans  levain,  et  les  autres 
levé.  Mais  on  a  bien  vu ,  toutes  les  fois 
que  l'on  a  parlé  de  réunion,  que  ce  n'est  pas 
tout  À  fait  ces  minuties  qui  v  ont  mis  obsta- 
cle, et  qoe  la  jalousie  «t  l'entêtement  des 
Grecs  est  la  cause  principale  de  toute  celle 
«livision  ;  ce  qui  fait  que  l'Eglise  latine  no 
tes  a  jamais  traités  que  de  scmsmatiqoes,  et 
Ico  a  toujours  admis  ,i  sa  communion  touU  s 
les  fois  qu'ils  ont  Lien  voulu  j  rentrer. 

Il  n*yen  a  point  qui  puissent  rendre  un 
meilleur  témoignage  de  la  conrurniité  qui  est 
entre  ces  deui  Eglises  dans  les  points  e.osen- 
liels  de  la  foi,  que  les  lulbériens;  puisque 
ayant  clicrché  avec  empressement  tous  les 
luojeos  possibles  de  s'unir  avec  eux,  ils  les 
ont  trouvés  aussi  attachés  à  nos  dogmes  qoe 
nous  pourrions  élre.  Ainsi,  outre  le  symbole 
dcit  apôlrcs,  ils  admettent  sept  sacrements 
comme  rKgiise  latine,  et  croient  la  présence 
réelle  el  la  tran»sub5!(anli.-!fion  d;!ns  l'nicha- 
ristio,  ie  i>dcnlice  de  la  uicsiie  ,  1  luvocaiion 
de  la  sainte  Vierge  et  des  saints,  l'honneur 
dû  aux  reliques  et  aux  images,  la  prière 
pour  les  morts,  la  coopération  du  libre  ar- 
iKire  avec  la  grâce,  l  obligaiion  des  jeûnes 
et  des  abstinences  ordonnées  par  l'Eglise,  les 
vo'ux  monastiques,  le  pouvoir  qu'ont  fcs 
pi  ètres  de  lier  el  de  délier  dans  la  confession, 
les  indulgences;  en  un  mot,  tout  ce  qui 
lions  divise  des  hérésies  modernes  et  est 
soutenu  par  les  plus  zélés  catholiques. 

A  l'ésard  de  la  discipline,  il  n'en  est  pas 
tout  à  mit  de  même;  puisque  celte  Eglise, 
qui  convient  avec  la  latine  dans  le  plus  es- 
sentiel, a  certaines  différences  dans  ce  qui 
csi  moins  important,  dont  il  est  bon  de  par- 
ler ici. 

(    Leur  hiérarchie  est  distinguée,  comme 

Implacable  de  rt'glisc  bliiic. 

Aiufii,  au  ku'  stçcio  cuiiiiitc  au  xv',  toiiiaie  nu 
isii*  «I M  su',  l'Egibo  grecque  ii*a  pu  varié  dans 


jiarmi  nous,  en  premier  et  secuna  ordre.  1^ 
premier  comprend  les  prélats, et  est  composé 

do  palriarc lus,  exarques,  uiétropulilain^, 
archevêques  cl  cvéques.  Le  second  cuosisla 
en  arebipapes,  papes,  simples  prêtres ,  dia- 
cres, sous  diirr  s,  rhanlres,  lerieurs  cl  {  or 
tiers.  Ceux  du  premier  ordre  ne  se  peuvent 
point  marier,  et  doiveut  être  pris  d'eoire  1rs 
nioiuesqui  ont  fait  vœu  de  continence  ;  ma  s, 
pour  le  second,  ils  ie  peuvent  avant  l'un-i- 
uation, pourvu  qu'ils  n  aient  point  épousé  de 
veuves  el  qu'ils  n'aient  poini  ^tè  mariés  deu\ 
fuig;  cl,  s  ils  veulent  convoler  en  secondes 
noces,  tout  ce  qui  leur  en  arrive,  c'eut  de 
retourner  à  l'état  séculie  r. 

Les  patriarches  ont  le  premif  r  rang  dans 
cette  Eglise  :  le  premier  est  celui  d  '  Con- 
stanitnoftle,  le  second  celui  d'Alexandrie,  le 
troisième  d'Anliocbe,  cl  le  quatrième  el  Uefw 
nier  de  Jérusalem.  Ils  ne  doivent  point  avoir, 
selon  leurs  principes,  de  supériorité  !e^  uns 
sur  les  autres,  ce  au  ils  ne  souliciuicul  que 
pour  se  disculper  ne  la  désobéissance  où  ils 
sont  envers  ie  patriarche  romain,  puisque 
celui  de  Conslantinople  en  mille  occasions 
commando  aux  trois  autre»,  qui  sont  obliféa 
de  lui  obéir. 

Apr^s  tes  patriarches  sont  les  exarques. 

qu'on  peut  dire  oripiii:iii  cinent  le-,  n;cires 

que  nos  primats,  puisqu'ils  devraient  avoir 
intendance  sur  plusieurs  oroviures.  Celte 

qua!  té  fil  se  donnait  aulrriois  qu'aux  pré- 
lats de  Césarée,  d'Epbése,  d'Héracléc  ei  d« 
Thessalonique,  qui  sont  Ions  du  putriarrai 
de  Conslanlinoplr,  rt  Ipiir  fut  accordée  a»  an 
qu'il  fût  encore  érigé,  comme  ayant  leur  ré- 
sidence en  des  lieux  qui  avaient  joridicltou 
sur  diverses  métropoles  p  nir  le  cirif,  ci  ;;ar 
conséquent  la  devaient  avoir  aussi  pour  IVc- 
ciésiastique;  mais,  depuis  l'éreciion  de  ce 
patriarcat,  on  y  a  rendu  ce  nom  fort  com- 
mun. Quantité  de  métropolitains  et  même 
d'archevêques  honoraires  le  prennent, et  l'on 
voit  jusqu'à  de  simples  cvéques  se  l'attri- 
buer, particulièrement  lorsqu'ils  sont  dépo- 
tés des  patriarches  pour  visiter  les  églises  el 
y  recurillir  leurs  droits  :  de  sorte  qu'il  ne 
signifie  à  présent  en  bien  des  occasions  que 
ce  qu'on  appelle  un  vicaire  apoatoliqou  ou 
nonce  dans  l'Eglise  latine. 

Au-dessous  des  exarques  sont  les  niélro- 
politains,  qui  ont  la  supériorité  sur  les  évé* 
qucs  d'une  province.  Les  empereurs  grecs 
prétendirent  avoir  reçu  pouvoir  du  concile 
de  Cliaiccdoine  d'en  clablir  :  ce  qui  lep  l 
beaucoup  multipliés  dans  les  notices. 

Les  archevêques,  qui  prennent  quelque* 
fols  aussi  le  nom  de  inoiropolilains  liuuorai- 
res,  sont  comme  nos  évéques  exempts,  cl 
prétendent  relever  immédiatement  du  pu- 

tri;irr-hr. 

Enliu  les  évéques  aussi  bien  que  ces  ar- 
chevêques honoraires  sont  ceux  qui,  étant 

tiiitiorcs  du  caractère  épiscopal,  ont  ioteu^ 
dancc  sur  les  paroisses  de  leur  diocèse. 

sn  !iiiinc  ;  elle  en  est  toAijonrs  à  ce  cri  heeieiii  : 
<  l'Iti'dt  rcM.lav»g«  que  ia  nhinioD.  i 

(ATeittfe  rsafcnr.) 


Digitized  by  Google 


m  ARCflLVscaEs  et  evfictii£s 

Qvftttt  att  tceond  orir»,  il  ne  diffère  prti* 

que  en  rien  de  ce  qai  se  vnit  pnrmi  les  La- 
Uos.  Les  arcbipapes  sont  comme  nos  doyens 
raraas;  les  papes  sont  les  curée  de  ville  on 
âc  campagne;  les  simples  prt^tres  sont  rares, 
ki  ce  n'est  dans  les  monastères,  où  l'on  en  a 
beeoln  poor  le  service  divin;  lee  diacret  et 
sous-diarres  sont  comme  pnrmi  nous  ;  mais, 
pour  les  ordres  que  l'on  numme  mineurs,  il 
y  a  un  peu  de  diflérence,  puisqu'on  ne  parle 
guère  pîirmi  eux  que  de  chantres,  qui  sont 

f»oor  enlunoer  la  psalmodie;  de  let  leurs,  qui 
isent  sur  la  tribune  les  homélies  et  les  vies 
des  saint?,  et  r!e  portiers,  qui  ont  les  elefs  de 
régliâe  cl  onUom  de  ia  garder  ei  de  ia  itel- 
lojrer. 

Les  eedésiastiqncs  o'ont  point  leurs  béné» 
fices  en  fonds  de  terre  ni  en  dîmes  comme 
parmi  les  Lalios;  ils  ont  seulement  l'enclos 
«le  leurs  monastères,  s'ils  sont  évéques,  ou 
de  leurs  presbytères,  s'ils  sont  curés,  où  il  y 
a  quelque  bois,  prés,  vignes,  j  irdins ;  mais 
cela  ne  fa  jamats  loin  :  le  principal  de  leur 
revean  eondsla  en  rélrlbotlons  el  nonorafres 
qu'un  leor  donne  poor  lenra  divenoi  fonc- 
tions. 

Les  patriarches  prennent  de  Tordioation 

des  prélats  qui  sont  de  leur  juridiction,  tan- 
tôt plus  (aal6t  moins,  suivant  ce  que  peut 
valoir  Tarehevéché  on  évéché.  Ils  en  tirent 

ausiii  un  certaine  ledevance  pnr  nn ,  et  la 
'ont  lever  par  les  évéques,  à  qui  lis  donnent 
ia  qualité  d'exarques,  et  qui,  eomnia  au- 
tant de  «ergenls,  vendent  jusqu'aux  orne- 
ments d'église  et  aux  calices  pour  avoir 
leur  payement.  Ils  ont  outre  cela  un  écad'or 
i^L-  (  Imqoe  niariagc,  cl  dix  ou  douze  écas  par 
ail  de  cijiique  pai'uij»sc  tle  1(  ur  ville  palriar« 
raie.  Les  offrandes  qu'on  rail  aux  grandes 
messes,  elles  quêtes  qu'ils  Fonl  par  le  moyen 
rie  leurs  eulugies,  lorsqu'elle  esl  dilc,  leur 
Talent  encore  beaucoup  ;  car  c'est  à  qui  don» 
nera  le  plus  par  ambition.  Les  testaments 
leur  sont  aussi  d'un^rand  proGt,  parce  qu'on 
aurait  de  la  peine  a  nicllrc  un  homme  en 
terre  sainte  s'il  n'avait  rien  légué  à  l'Kglise  ; 
et  enfin  les  jugements  des  |)rocés,donl  ils  se 
rendent  tellement  Ii.s  inaîtrus  ,  ((u'aiicuii 
cfarélicu  n'ose  plaider  devant  des  infidèles, 
dejpear  d*étre  exi:ommnnié. 
Les  métropolitains  et  les  cvt^qucs  ont  à 

f>roportion  les  mêmes  droits  :  ils  tirent  de 
'nrilinailon  des  prêtres,  des  mariages,  des 
oITrandcs,  des  testaments,  des  jugements  des 

t>rocès,  des  redevances  annuelles  que  doit 
enr  faire  chaque  cnré  de  leur  diocèse,  il  y 
ai  a  à  qui  cela  vaut  plus  de  quatre  mille 
écos  de  rente  ;  mais  la  plupart  avec  toutes 
lenra  extorsions  cl  toutes  lenrs  simonies, 
n'en  peuvent  |  as  Caire  deux  cents  écus. 

Les  curés  ont  tant  par  feu  de  leur  paroisse» 
quelques  prémices ,  quelques  rélribaiione 
pourto*!  «rncreFoenls  el  pour  les  messes,  quel* 
que  pan  aux  leslamenis,  et  ne  fontriea  qu'ils 
ne  soient  payes  ;  mais  l«  pauvre  peuple  est 
si  chétif  en  bien  des  eudroils,  qu'ils  u  en  re- 
tirent pas  la  plupart  de  quoi  vivre. 
'  Les  prélalures  étaient  autrefois  élcclivcï 
daii)  celle  Eglise  comme  dans  la  latine  mais 
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les  empereurs  de  font  temps  s*enioiit  voulus 

mêler,  cl  uni  presque  toujours  «onuiié  à 
celles  qui  éiaieat  de  quelque  valeur.  Les. 
Turcs  en  oni  fait  de  môme,  parlIcuUèromeot 
à  l'égard  du  patriarcal  ;  ils  permettent  une 
espèce  d'élection  ,  mah  à  condition  qu'on  y 
nommera  celui  qui  leur  a  payé  pour  être  élu, 
ce  qui  va  ordinairement  à  nue  année  du  re- 
venu :  souvent  môme  au  bout  de  l'an,  un 
attire  vient  offrir  de  nouvel  argent;  on  fait 
«ne  querelle  au  prélat  qui  est  en  rharj^e,  on 
ie  depoite,  el  ou  lui  sub&tilue  celui  qui  vient 
de  payer. 

Les  patriarches  se  récompensent  de  ce  que 
leur  coûte  leur  dignité  en  vendant  les  e^iar- 
chats  el  les  évéchés,  et  faisant  mille  extor- 
sions sous  le  uom  de  décimes  sur  le  pauvre 
peaple,  et  lês  prélats  en  font  de  même  à 
l'Li,Mril  des  cures  ;  de  sorte  que  tout  esl  \  eiial 
dans  celle  église,  et  abandonné  à  une  simuaio 
d*atttaut  plus  ftineste,  qu'on  la  prétexte  du 
nom  de  nécessité. 

On  donne  anx  patriarches  le  nom  depana' 
gioUssait  c'esl4-^re,  Totre  tonie  Sainteté  ; 
aux  autres  prélats ,  celui  de  p(tm)fiacario(ii- 
ia*  ou  panierotittas,  c'esl-ànlire.  Voire  toute 
Béatitude  ou  Voira  toate  Prêtrise  :  et  aux. 
siri  pirH  préireat  cdni  d'a^jbfjssMt  Votre 
iramlclé. 

Les  habile  poor  TofBea  divin  sont  une  au- 
be qu'ils  nomment  sac,  cl  qui  est  ordinaire- 
meui  (1  un  taffetas  violet  ou  noir  ;  une  élolo 
ei  une  chasuble  de  la  couleur  du  jour. 

Les  évéques  ont  de  grandes  pièces  d'étoffe 
carrée»  sur  les  manches  et  au  bas  de  leur 
aube  ,  et  ont  certains  joura  leurs  chasubles 
taillées  en  foraie  du  tunique  ;  et.  au  lieu  de 
mitre,  ils  porlent  un  bonnet  de  velours  ou  de 
drap  orné  do  perles  et  de  pierreries ,  s'ils  en 
ont  le  moyen. 

Le  palriârcbc  joint  à  cela  ie  pallium  ,  qui 
est  à  peu  près  comme  celui  de  nos  archevê- 
ques ialins ,  mais  beaucoup  plus  large  et 
plus  long,  et  ce  qu'ils  appellent  l'épigona- 
lion  ,  qui  est  un  morceau  d'ci(>(Te  pendu  à 
leur  ceinture.  La  crosse  des  prélats  est  un 
bâton  orné  de  nacres  de  perles  et  de  pierre* 
ries,  et  qui  se  termine  en  forme  de  "T. 

Le»  habits  ordinaires  sont  une  grande  robe 
noire  «  on  d'un  minime  enfoncé ,  faite  à  peu 
prés  comme  celle  des  Bénédiriins ,  avec  une 
calotte  de  laine  et  un  cauu(;e  par-dessus. 
Les  prêtres  qui  sont  mariés  porlent  la  robo 
violette  et  le  bonnet  sans  capuce,  de  la  mémo 
couleur.  Tous  indifféremment  ont  les  che- 
veux et  la  barbe  longue  ;  de  sorte  nu'on  no 
peut  jnm-iis  les  prendre  pour  des  laïques  p 
qui  sont  tous  obligés  de  se  raser. 

Les  églises  où  l'on  fait  l'olGce  divin  sont 
la  plupart  fort  délabrées, parce  que  les  Turcj 
n'ont  laissé  aux  Grecs  que  celles  dont  ils 
n'ont  point  voulu ,  el  ne  permettent  point 
qu'on  les  réparc  ou  (ju'on  en  bâtisse  de  nou- 
velles ,  qu'en  leur  pa^aui  ùe  grandes  suui- 
nies  d'argent.  Elles  suut  ornées  de  croix  et 
d'images  de  saints  eu  peinture,  mais  jamais 
en  sculpture ,  et  sont  partagées  par  le  miliey 
d'une  cloison  qtà  prend  du  haut  de  la  voAli 
eu  bas,  cl  sépare  le  sanclrairc  de  la  ucf. 
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Il  n'y  a  que  les  ecclésiastiques  qoi  entrent 
«lans  letanctoaire  ,  et  ils  n'y  soni  inémc  que 
dnns  te  lemps  des  saints  mjsières  pour  les  y 
célébrer  hors  la  vaedo  peuple,  à  qui  ils  ap- 
portent l'eneharistie  par  une  porte  qui  doit 
é:rc  au  milieu  ,  et  qui  n'ouvre  que  dans  le 
ti'inps  de  la  communion.  On  y  garde  le  saint 
sacremeot ,  on  eoipendo  dans  one  bolle ,  oq 
dans  une  armoire  altactiée  à  !a  muraîlîc , 
avec  une  lampe  aD-devanl  qu'on  lient  allu- 
mée dans  let  endroit!  oà  Ton  a  de  quoi  fbtrr- 
pir  à  snn  cnlrettcn. 

Hors  le  canon  de  la  messe,  les  ecclésiasti- 
ques ont  leur  chaire  an  baal  de  la  nefod  ils 
chantent  avec  les  laïques  ,  qui  y  ont  cha  nn 
leur  place  selon  leur  condition.  Les  femmes 
sont  dans  des  Iribunes  élevées  ferméca  de 
treillis,  de  sorte  qu'elles  voleot  dms  régUse 
s<in5  être  vues. 

L'office  divin ,  pour  ce  qui  s'en  dit  en  pa- 
b'ic  les  dimanches  et  les  fêtes,  consiste, 
comme  le  nôtre,  en  vêpres,  matines  et  mes- 
se. Les  vêpres  se  disent  les  veilles  au  soir; 
niais  il  n'y  a  guère  que  les  ecclésiastiques  et 
les  religieux  qui  y  assistent.  Les  hommes 
viennent  aux  niatii:cs ,  qne  l'on  commence 
ordinairement  dans  les  grandes  fêtes  d^?  !i 
nnlt.'Poor  les  femmes  ,  elles  se  conlcnlcnt 
d'jsHster  à  la  messe,  qui  ne  se  célèbre  qo'one 
fois  par  jour  dans  cbaaoc  église ,  mais  qui 
dore  ioovent  des  trois  ou  quatre  heures. 
Tout  cela  étant  acficv,:  îès  le  matin,  le  reale  I 


(le  la  féie  se  passe  en  diverlisscmenls. 

Les  eecléiiastiques  ontrc  cela  et  les  moi- 
res ont  leur  bréviaire  â  dire  (n^s  les  jours  : 
il  y  a  même  bien  des  laïques  qui  le  récitent , 
et  qoi  font  la  prière  chez  ent  à  dîrerses  heu- 
res avec  braucoiip  d'exiclilude  et  de  dt'vn^ 
lion.  Pour  des  prédications,  il  y  en  a  peu:  on 
lit  tes  homélies  des  Pères  et  les  vies  de 
«ninrs  à  l'église,  on  fait  quelque  catéchisme, 
et  c'est  à  quoi  aboutit  loule  leur  instruction. 

Les  filtes  des  Grecs  sont  i  peu  près  les  mê- 
mes que  dans  l'Eglise  laline,  à  l'égard  des 
mystères, et  à  peu  près  dans  le  même  temps; 
mais ,  pour  les  saints ,  ils  n'ont  point  de  dé- 
votion aux  nd!r '  s.el  ne  célt  brent  guère  que 
lei  leurs.  Lt  ur  calendrier  el  leur  année  com- 
mencent au  mois  de  septembre.  Leur  Pcique 
se  règle  selon  le  vieux  style,  et  leur  manière 
de  compter  le*  années  est  depuis  la  création 
du  monde  ,  à  qui  ils  donnent  les  uns  plus  les 
mitres  moins  avant  la  naissance  de  Jésus- 
Christ;  de  sorte  qu'on  a  de  la  peine  à  les  en- 
ton  Ire  dan'5  leurs  supputations  :  la  plupart 
cependant  meltenl  avant  Jésos-Christ  envi- 
ron 5500  ans. 

ils  ont  q[]a(ro  r.TrêriKîS  tous  les  ans,  et  leS 
observent  si  étroitement,  qu'ils  ne  les  rom- 
piMii  pas  même  en  temps  de  maladie.  On  ne 
nsang(;  dans  !e  prnniier  ,  qui  précède  la  Pâ- 
que,  ui  chair,  ni  poisson,  ni  laitage,  ni  œufs, 
et  on  ne  fait  qn*nn  repas  chaque  jour.  On 
n'est  pns  si  rigide  pour  les  trois  autres ,  qui 
sont  :  un  second  avant  Noël  on  l'avent ,  qui 
est  de  qnsrante  jours  oomme  cdol  de  Pâque; 
«n  lroisi;^rni' ,  qu'ils  font  d'une  quinzaine, 
avant  l'Assumpliuu  ;  et  un  quatrième  à  peu 
yrès de néme  temps avaol  la  Salnl -Pierre, 


et  on  n'y  observe  goère  qoe  l'abstioeoee  ùà 

la  chair. 

Les  moines  sont  en  très^grand  oombi^ao» 
jourd'hai  dans  l'Clglise grecque,  et  ont  luos 
à  peu  près  les  mêmes  constitutions,  qui  soni 
ou  de  saint  Basile  ou  de  saint  Antoine.  Il  y 
en  a  qu'on  appelle  du  petit  babil,  et  dont  la 
vie  n*esl  pas  si  rigoureuse  ;  et  d'autres  qo'on 
nomme  du  grand  babil ,  e  q>ji  doivent  faire 
de  grandes  pénitences.  Ceux  d'entre  eux  qui 
aspirent  aos  ordres  sseW^  s'appliquent  i 
l'élude,  mais  d'une  manière  qtii  ne  va  pas 
jusqu'à  les  tirer  beaucou|>  de  l'ignorance. 
G*est  de  eeus-Ià  qu'on  prend  pour  les  préla- 
tures.  Les  autres,  qui  n'aspirent  point  au  sa- 
cerdoce ,  et  qui  sont  en  bien  plus  grande 
quantité,  partagent  lenr  temps  entre  la  prière 
et  le  travail  des  mains.  Il  y  a  des  coorenis 
fort  réguliers  et  asseï  à  l<  ur  aise. La  plopait 
sont  pauvres  et  dans  un  grand  relIcbeoMcil; 
presque  Iou<;  -^ont  mal  bâtis  et  n'ont  rien  que 
leur  solitude  qui  les  puisse  faire  estimer. 

Quant  aux  religieuses,  il  n'y  en  avaH 
puèrc  moins  autrefois  dans  celte  Eglise  que 
ditus  celle  d'Occident;  mais  le  titMerlinage 
des  Turcs  les  a  fait  presque  tMlee  so|ipri- 
mer  :  cependant  on  en  trouve  encore  en 
quelques  endroits,  comme  à  Thessalaoique  , 
à  Sciiio  (  t  ailleurs.  On  voit  aussi  quelqMa 
tilles  dévotes  et  quantité  de  veuves  qui  por- 
tent le  voile,  vivent  dans  la  piété ,  de  leur 
élit  travail, et  OUI  ioio des èftises et  des 
pauvres. 

Du  potriarehat  de  ConstantinopU  et  éu  éwê- 
ehés  qui  en  dépendaitnl, 

La  ville  de  Conslanlinoplc  n'était  d'almrd 
qu'un  évêcbé  suffcagant  d'Héraclée ,  sous  le 
nom  de  Bysance.  Elle  prétend  rïvoîr  reçu  la 
fui  par  les  prédications  île  sauii  André,  et 
avoir  eu  pour  ses  premiers  évéques  Stachis 
et  Onésime ,  dtrnt  saint  Paul  parle  dans  ses 
Lettres. 

Constaniin  en  Ri  le  siège  de  l'empire  an 
commencement  du  iv* siècle,  et  lui  donna 
son  nom  et  celui  de  Nouvelle-Rome  :  ce  qui 
inspira  aussitôt  à  ses  prélats  le  dessein  de 
s'égaler  à  ceux  de  l'ancienne  ;  en  quoi  ils  ont 
si  Bien  rèossi,  qu'ils  sont  devenus  eomnse  les 
papes  de  l'Eglise  grecque.  Voici  |^r  quels 
degré»  ils  y  ont  su  arriver. 

Le  second  concile  général  accorda  i  l'évê- 
que  de  Constanlinopfe  le  pas  immédiaiP  iieni 
après  iiome  ;  ce  qui  ne  se  passa  pas  saes 
contestation.  Il  obtint  ensuite  des  reserils 
impériaux  et  différentes  commissions 
l'empereur  pour  prendre  peu  à  peu  autorité 
sur  ses  confrères. 

Le  concile  de  Chalcédoiiie  lui  donna  le  nom 
et  l'autorité  de  patriarche  dans  le  v*  siècls 
sur  les  trois  eaarebats  de  Pont ,  d'Asie  et  de 
Thraco  ,  avec  te  pas  devant  les  patriarches 
d'Alexandrie  cl  d'Antîoche  ,  qui,  ayant  été 
ruinés  peu  de  temps  après  ,  acquiescèrent  à 
ce  qu'ils  avaient  eu  d'abord  assez  de  prinf  .1 
souffrir,  et  se  trouvèrent  trop  heurcuide  lut 
céder  a  lin  d'avuirsa  protecti>m. 

A  ces  trois  exarchats  il  joignit  rriirrie 
orientale  dans  le  vr  siècle,  et  uiéuic  ans 
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pnrtîc  (le  roccidenlale  dans  la  suilc  .  arec 
plusieurs  pru?incea  barbares  au  deçà  cl  nu 
tietà  du  Ua^abe.  f^a  Grande-Grèce  lui  fut 

au%s\  adjugée  dans  te  ix' ,  c'esl-à-dire  la 
baste  ll.ilie  el  la  Sicile;  el,  n  uyant  plus  per- 
•niine  qui  pùl  lui  rien  coiilcsier  dans  luale 
l'étendue  de  Tcoipire  d'Oricni,  il  fit  scliistne 
avec  le  pape,  qui  o$ail  &eul  ié>i!ikT  h  ses 
uturpaliont,  el  t'èlablii  aiusi  au  ix*  siècle 
dans  le  premier  postf  à  l'égard  di»  l'EpItvi; 

f;recque.  el  dans  1  mUépendtince  i  l'égani  de 
a  romaine. 

I.i-s  Sarrasins  ot  antres  pcaplcs  tvirbnr  s 
lui  dunnèicnl  de  terribles  alleinlcsi  (iaiit  le 
»•  at  la  x<  iièele,  et  ravagèrent  ses  plus  bel- 
les provinces  :  c'esl  ce  l'obligea  de  tenter 
diverses  réunions  avec  (  Lglisc  Iulinc  pour 
an  obtenir  quelque  secours;  mais,  comiuc  il 
n'jf  avait  que  de  la  politique  el  de  l'iulérét 
humain  dans  ce  retour  apparent,  tout  cela 
ne  réussir. 

Les  Lutins  ne  laissèrent  pis  de  se  croiser 
an  divers  temps  pour  le  délivrer  de  cet  Infl- 
dèies  ;  et  ,  s'élanl  saisis  do  Constanlinopic 
l'an  130^,  sous  prétexte  d'«irrèler  Icsdivi- 
•iona  qui  régnaieel  daas  la  famille  impé- 
riale ,  ils  y  uiireut  un  empereur  et  mécnc  uu 
patriarche  de  leur  communion,  avec  plu- 
sieurs  évéques  dans  lee  meilleurea  villes 
d'Europe  dont  ils  purent  se  saisir.  Le  pn- 
triarcbe,  aussi  bien  que  l'empereur  grec,  se 
ralirèrent  à  Nicée*  et  y  demeurèrent  jusqu'à 
tant  qu'ils  eussent  chassé  nos  rrniséji  delcurs 
conquêtes  ;  ce  qui  arriva  vers  l'on  12(iÛ. 

Les  Turcs  vinrenl  eosoïte ,  el ,  comme  un 
torrent  ifnpéiuotit  ,  înondôrenl  toutes  ces 
provinces  dans  ic  xiii'  et  te  xiv*  siècle.  lU 
commencèrent  par  celtes  d'Asie,  où  ils  déso- 
lèrent tcllenienl  le  ritr  çrec,  qti'tls  y  en  ont 
laissé  liès-peu  de  veitii^es  ;  el  ,  ii^tiiil  passé 
de  là  en  Europe,  ils  réduisirent  et  l'Eglise  et 
l'empire  d'Orient  sous  un  même  esclavage 
par  la  priste  de  Cousiantinopic  l'an  1433. 

Le  pairi.ircal  de  Cunstanlinuple  a  élé  de- 
puis ce  temps-là  dans  uoe  grande  désola- 
tion ;  et ,  quoique  ce  soit  encore  ce  qu'il  j  a 
rie  meilleur  et  de  plus  eniicr  ui-i  le  ri(o 
rec,  il  faut  avouer  cependant  que  louljr  e«L 
ien  délabré  ;  que  l'Eglise  y  souffre  an  delà 
de  tout  ce  qu'on  peul  penser;  el  qu'outre  les 
maax  extérieurs  que  lui  causent  les  toÛdè* 
les ,  elle  en  a  deux  inlérieors ,  savoir  :  l'I- 
gnorance et  I  I  simonie,  qui  ta  mènent  insen- 
siblement à  sa  ruine.  Il  ne  laisse  pas  d'avoir 
de  sa  juridiciioo  i  peo  près  la  même  élendua 
lté  pays ,  et  mémo  en  quelque  façon  plus 
grande  qu'il  ue  l'avait  autrefois;  mais  il 
s'en  fiut  bien  qu'il  n'y  ait  ni  le  nombre  drs 
dincè^^;  ,  ut  celui  des  paroisses  et  du  peuple 
qu'on  y  a  vu.  Les  prélatures  d'Asie  ne  sont 
plos  1.1  plupart  que  titulaires ,  et  n'ont  pres- 
que plus  de  clirctiens  du  rite  çrec.  Celles 
li  i^urope  sont  un  peu  mieux;  cl  l'on  peut 
dire  même  qu'en  bien  des  endroits,  et  parti* 
culièrrriienl  dans  les  îles,  tl  n  v  .t  guère  que 
des  drec»  ;  niais  tuul  rcla  e&l  pauvre  el  cbé- 
liL  On  en  voit  une  idée  plos  particulière 
dans  tes  chapitres  de  chaque  oxnrt  f^at. 
Jl  f  a  €U  aulrefois  plus  du  ccul  uielrupoli^ 
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tains  fans  retteEglise,  ot  une  quantité  pn*- 
digieuse  d'evôcbés.  Tout  cela  est  bien  dimi- 
nué à  présent  ;  el ,  quoique  Chrislophe  TAn* 
ge ,  moine  grec  ,  qui  en  était  bien  informé  , 
fasse  monter  les  métropolitains  et  les  arche- 
vêques à  soixanle-donae ,  il  avoue  lainnéme 
que  la  pinpnrt  ne  sont  que  titu1aîre<i  nu  sa' s 
suffragants  ,  et  qu'ils  n'ont  pas  en  tout  sous 
eux  pins  de  soizaoic-quinze  évécbés. 

Nous  avons  quantité  de  notices  anciennes 
de  ce  patriarcal ,  mais  qui  ne  peuvent  guèia 
nous  en  donner  connaissance  que  jusqu'aux 
it*  et  x*  siècles.  Il  n'tïsl  p  is  si  aisé  d'eu  lr«Mi- 
ver  pour  l  éial  présent  qui  soient  bien  exac- 
tes. On  en  voit  une  dans  les  notes  de  V'igénèro 
sur  Chalcondilei  qu'on  peul  dire  la  première 
qui  ail  élé  donnée  au  public;  mais  elle  est 
iaintelligib'e  en  bien  dos  endroits.  M.  Smith 
en  donne  une  autre  dans  sa  Lettre  sur  l'Etal 
présent  de  l'Eglisn  grecque  ,  qu'il  dit  avoir 
af-poriér  iti^  Conslanliiiople.  cl  M.  ile  !a  Croix, 
iulerprèle  de  l'ambassadeur  du  roi  à  la  Porlis 
en  a  mis  une  troisième  dans  sa  Torqnfe  ehré- 
lieiiue.  Toutes  ci."îs  noiici's  cniu  iennent  eii- 
scuiblo  en  bien  des  choses ,  ce  qui  fuit  voir 
qu'elles  ne  sont  pas  raanvaises  t  elles  s*a.-- 

cordenl  mi'in'^  avcr  Icv  sousfriiMi  tr;  Jcs  con- 
ciles qu'on  a  tenus  dans  celle  église  depuis 
eeni  cinquante  ans. 

Les  palriarriifs  de  Constanlînopic  étaient 
élus  dans  les  premiers  siècles  par  le  clergé  da 
leur  Eglise  ,  el  par  les  métropolitain*  et  les 
évéques  qui  se  trouvaient  à  la  ville  impériulo 
dans  le  temps  de  leur  élection  ;  mais  les  em- 
pereurs ne  forent  pas  Ion:; temps  sans  eit 
u>urnor  ta  nomination  ;  et  même,  dès  qu'il» 
en  avaient  le  nuiuidre  sujet  de  méronleiilL- 
menl,  ils  les  faisaient  déposer  cC  an  nattaieni 
un  autre  à  Inir  plar»*. 

Ils  be  sei  vaioiil  uiéuie  à  leur  égard  d'uiia 
espèce  d'investiture,  puisqu'ils  les  meltnient 
en  possession  de  leur  dignité,  en  leur  donn  mt 
le  bâton  pastoral,  el  leur  disant  ces  paroles  : 
Dieu,  qui  m'a  fait  empereur,  vous  fait  patriar- 
cAe,  au  nom  au  Pèi  s,  si  du  t'itêt  tt  dtf  SaiiM- 
A'sprif. 

.Mais,  depuis  que  les  Turcs  se  soni  rendus 
roaitres  de  tlonstanlinnplu,  ç  a  élé  encore  pi^» 
C'esl  le  Grand-Seigneur  qui  y  nomme  abso- 
lument. MahoDK  t  II  ,  qui  pnl  cette  ma  lic  i- 
reuse  ville  par  un  siège  otii  périreal  presque 
loos  les  habitants,  ne  l'eut  pas  piniol  eo  sa 
puissance,  qu'il  songea  à  la  repeupler  eu  fai- 
sant plusieurs  avanlages  aux  Grecs  qui  \a 
vlendraianl  habiter;  et,  voyant  que  le  siège 
patriarcal  élait  vacant,  il  donna  toute  liberté 
aux  ecclésiastiques  de  le  remplir  par  U|ie 
élection  canoniqne»avec  une  pension  da  deux 
tniile  cinq  cents  écut  de  SOU  Irésof  poof  ce* 

lui  qui  serait  élu. 

Il  y  eut  trois  patriarches,  Gennade,  Isidu  a 
et  Josi'ph.  qui  jouirent  de  ces  privilèges;  mais 
après  la  mort  du  dernier  un  certain  moine 
nooimé Marc  Cialo carabes  fut  assez  méchant 
pour  aller  offrir  de  l'argent  à  la  Porte  ,  nliii 
d'en  avoir  la  nomination  et  l  agreuieni,  ca 
quia  toujours  eoMinué  depuis;  de  sorte  qu'on 
n'élit  p!u«  que  pour  la  forme,  el  qu'on  est 
luujuurs  obligé  de  uuuimer  ceux  qui  uut 
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ai  tieîc  'c  «diïr.T^io  du  r.rnntl  SeigncnrA  bcnux 
iliMiiers  coiiipUinls  ;  ciisuile  de  quoi  les  offi- 
ciera torrt  les  condaifli*mt  en  grande  pompe, 
revêtus  d'une  vrî^tf  n  !n  turque,  jusqu'à  la 
porte  de  l'église,  où  les  évéques  les  prennent 
pour  Irt  saerer. 

A  l'égard  du  revenu  que  peut  avoir  ce  pa- 
triarche, il  riaîl  autrefois  très-considérahie; 
r«qui  faiMit  rechercher  rette  dignité  par  les 
premières  pr-rsonnes  de  l'Ela»,ol  lui  donnait 
«  moyen  de  lonir  téle  aux  empereurs;  mais  il 
se  »eni  plus  qu'nurun  antre  à  présent  delà 
nijçèi  c  de  si»n  Eglise  ;  cl,  quoiqu'on  dise  com- 
munément qu'il  lie  v^ut  pas  uioitis  aujour' 
d  hni  de  quarante  mille  écus  de  rente,  il  faut 
ajouter  que  la  moilicnre  partie  s'en  va  en 
droits  qu'il  est  obligé  de  payer  au  trésor  ini" 
pi^rial,  en  pensions  qu'il  fait  aux  principaux 
offlrien  du  Divan,  et  en  avanies  dont  il  ne  se 
rachète  qu*A  force  d*argeni  ;  de  sorte  (foe  tout 
Cdiiip'î'  et  (eut  rabattu  ,  ri  .1:  r(''s  tcutca  les 
extorsions  qu'il  fait,  il  s'endette  pour  vivre 
arce  une  rfn^alne  de  paurrcs  moines  qni 
sont  SI  S  uffi  11  r^.  et  qu'il  a  à  sa  soi!c.  Tp  ti- 
tre qu'il  prend  est  celui  de  :  N.,  par  ta  misé- 
ritvrd*  at  tHtu  arthwêqm  d$  ConstamiiMph 

ou  univtnet. 
Son  église  patriarcale  était  aotrelbts  celle 

de  Sainte-Soptite  ,  bâiie  par  l'empereur  Jus- 
tiiiien,  et  qui  ^tail  desser>ii^  du  temps  des 
empereurs  d'Orient  par  plus  de  cinq  cents  ec- 
rlésiastiqoe^,  et  avait  un  million  de  revenu. 
Les  Grecs  la  diseul  un  cher-d'œuvre  ,  quoi- 
qu'elle ne  soit  pas,  à  beaucoup  près,  si  belle 
ni  si  grande  que  Saint-Pierre  Je  Rome.  Les 
ïur(  s  en  ont  fait  leur  principale  mosquée. 

Sa  cathédrale  est  .lujourd'noi  une  églisede 
la  Panagia,  c'est-à-dire  de  la  sainte  Viciée, 
qui  est  fort  obscure  el  fort  (bélive,  vers  le 
<|uarlirr  du  port.  Son  palais  patriarcat  est 
tout  proche  rt  a  encore  moins  d';tpparence  : 
c'e»t  là  qu'il  vit  avec  ses  religieux  ,  et  qu'il 
fait  la  plus  peiile  li^are  qu'il  peut  pour  ne 
|)oiDt  exciter  la  jalousie  de  ceux  qui  oc  cher- 
rheni  qu'à  le  piller. 

Outre  cette  é;;liso,  il  en  a  environ  vingl- 
six  dans  Constaniioople,  qui  servent  de  pi> 
roisses  ans  chrétiens  qui  sont  do  rite  grec. 
Elles  "^ont  toutes  chétives  el  malpropres.  Il  y 
a  aussi  plusieurs  couvents  de  cciie  commu* 
nton  dans  les  flea  qni  sont  ai»  environs,  eC 
où  l'on  trouve  quantité  de  moines,  que  les 
Turcs  respectent  à  caose  de  leur  rie  absii- 
nenle  el  de  leor  ptmwmé. 

Les  plus  «spacieux  et  les  plus  beaux  de  ces 
couvents  sont  ceux  de  Mauro-.Moln,  des  Sali- 
nes, de  Teusiar,  des  Iles  du  Prince.  Il  ne  faut 
pas  croire  que  ce  soient  di  s  bâtiments  ni  drs 
églises  comparables  aux  monastères  do  no 
Ire  Occident,  la  soliliKle  el  l'aspect  de  la  iiu  r 
en  font  toute  la  magnificence  et  tout  l'agré- 
ment. Les  chréliens  el  même  les  mahomeians 
se  font  un  plaisir  d'y  aller  faire  les  uns  leurs 
dévotions,  les  autres  leurs  promenades  les 
jwnrs  de  féle,  el  ces  bons  religieux  les  y  l  e- 
u  i  irni  de  fruits,  d'oeufs,  de  laitages,  qoi  leur 
aUireoldes  aumâne»  considérables. 
•  Il  D'y  a  quère  moins  de  chrétiens  que  de 


Turcs  entre  les  habitants  de  relie  gr.Tnce 
vilte;  mais  cntreces chrétiens,  ii  n'y  eu  a  p:ts 
plus  de  la  moitié  qai  soient  de  l'Eglise  grèc- 
qtif .  On  y  trouve  des  restes  de  familles  impé- 
riale» ei  patriciennes  réduites  à  des  cou«l>- 
lions  fort  médiocres;  el  ils  sont  f  !orie«m  ce- 
pendant comme  s'ils  avaient  encore  leun 
anciennes  richesses. Quelques-uns  ne  laiaseni 
pas  de  faire  Ggure  et  d'atoir  de  bons  emp'ots: 
ils  se  vêtent  à  la  torque,  à  la  résert  -  du  tur- 
ban blanc,  et  oui  leurs  femmes  aus-i  pro- 
prement mises  en  leur  manière  que  pû^r- 
raieul  être  nos  pins  grosses  booif  coisci  de 
Paris. 

OFFICES  ET  DIGNITÉS 

pefrjàrcal  d§  C»nt§mttim9f^e. 

Le  patriarche  de  Constantînopic .  av:iet 
l'invasion  des  Turcs,  faisait  grosse  fîgareei 
avait  un  revenu  si  considérable,  i;u'on  Se 
pouvait  r(  ^Mrdi'r  non-seule  ncnt,  pour  l'uu- 
toritéi  mais  encore  pour  l'éclat  extérieur, 
comme  le  pape  de  l'Eglise  grecque  ;  c'est  re 
qui  lui  donna  moyen  d'avoir  plusieurs  ofii- 
ciers  pour  l'assister  dans  les  cérémonies  ,  ei 
Taiderdans  ces  diverses  fondions;  et .  iiooî- 

que  ro  fût  nrdin,ifrp;ncnl  des  n  oincs  qm  i-n 
remplissaient  les  charges ,  on  les  choisissait 

f[ens  de  mérite  et  qui  poavaienl  se  faire  v»- 
oir;  et  ils  étaient  à  peu  pWs  dans  ^C;:îi^e 
grecque  ce  que  sont  aujourd'hui  les  card:- 
naox  dans  la  latine. 

Les  auteurs  ne  s'accordent  pis  d^ins  le  d;'- 
nombremenl  de  ces  olUciers:  les  uns  ea  inet- 
tani  d'une  façon, les  autres  d'une  antre,  parea 
qu'en  effet  il  y  est  arrivé  quelques  change- 
ments ;  et,  comme  leurs  noms  sont  souvcel 
fort  différents  de  ceux  qui  sont  en  naage  par- 
mi nous ,  on  s'accorde  encon*  nmins  sur  laa 
fonctions  qu'ils  avaient  à  remplir. 

Quoique  les  GreeSi  àam  l'oppression  oà  ils 
sont,  n'aient  plus  moyen  de  soutenir  ces 
grands  noms  de  leurs  dignités  anc  cnues .  ils 
ne  laissent  pas  d'en  être  fort  curieux  :  et 
même,  afin  de  leor  donner  plus  de  relief,  ils 
en  ont  sécularisé  oae  grande  partie,  c'est-à- 
dire  que  le  patriarrhe  les  vend  aux  laïque 
qu'il  voit  les  plus  riches  el  qui  s'empresseat 
fort  de  les  acheter,  parce  que  cela  leur  donne 

Flosiours  exemptions,  avec  la  prê.sé.ince  dans 
église,  el  le  pas  à  la  droite  du  patriarche 
dans  fonlefl  Ica  eérémMirsJOii verra  les  Beasa 
de  ers  <tig:nités  sécolariaéet  afîrèa  caBea  da 
droit  gréco-romain. 

C'est  cette  sécularisaiiott  qni  est  cause  que 
le  patriarche  n'a  plusch  z  !ui  ce  uran  f  norî- 
brc  d'oRjciers  qu'il  avait  autrefois.  £u  etiel 
Christophe  l'Ange,  moine  grec,  i^ui  a  écrit 
assez  pertinemment  sur  celte  matière,  réduit 
ceux  (]ui  logent  dans  son  monastère  à  six, 
d  u<  prêtres,  deot  diacres  et  deux  clercs. 
Les  deux  prêtres  sont  ses  viraires  et  font  »<s 
fonctions  en  sou  absence  ;  l'un  porte  le  00  u 
de  proi(  syncelle,  et  est  ordinairement  edui 
qui  prétend  à  sa  succession  ;  et  l'autre  est  son 
gai  de-sceau.  Des  deux  diacres,  le  prem:  rcvi 
l'économe  de  son  monastère  et  a  soin  J<*  >a 
dépense  ;  le  îecond  est  son  sacriste,  ei  a  Tii- 
tendance  de  ses  habits  el  de  ses  urueuttuis 
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ecdésiasUquct.  Enfin  les  deux  clercs  sonl  ou 
ponr  garder  ta  porte ,  ou  pour  lut  lenfr  la 
bride  lorsqu'il  monte  à  (tir-val.  Les  Autres 
inolnes  qu'il  a  clicz  lui  mnt  pour  chanter 
rofOeo  divin  à  son  église  «t  pour  d'autres 

nïoinijres  fnnrtinn^. 

Outre  ces  ofliiiers  ,  dont  le  patriarche  se 
fait  honneur  el  dont  il  dispose  dans  io  he- 
soin,  il  a  encore  incessamment  ntiiour  de  lui 
grand  nombre  de  prélats  qui  lui  Tont  la  cour 
ponr  afancer  dans  Us  meilleurs  évéchés,  ou 
pour  allrr  cueillir  sis  droits,  afin  dVn  avoir 
une  partie  du  profil;  et  comme  il  juge  avec 
eela  en  dernier  rosort  de  Ions  les  procès  qui 
peuvent  nalircenirc  1rs  rfir6tirn<?  di»  s»  ville, 
el  qu'il  Tait  l'imposiiion  des  droits  qu  il  l.jut 
lever  sur  son  Eglise ,  il  ne  laissa  pas,  au  mi- 
lieu de  sa  misère  et  de  son  oppression,  d'avuir 
une  autorité  parmi  les  siens,  qui  le  met  dans 
une  irès-haale  considération. 

0{^ct$  et  digniiéi  du  patriarcal  de  Constm- 
iinopie  selon  le  droit  gréco-roamn, 

PitBHIBR  ORDRE. 

.  1.  Le  grand  économe  a  le  soin  des  refanns 
et  des  dépenses  du  patriarche. 

2.  i.c  grand  sucellaire  a  iMospaciîon sor  co 
qui  concerne  Tofflce  divia. 

3.  Le  grand  garde  des  vaisseanx  a  la  garde 
des  vaisseaux  et  ornements  sacres. 

4.  Le  grand  carlttlairc  consœveles  chartes 
et  la  bibliotliéqoe  du  palais  palrfareal ,  qui 
rst  à  présent  fort  petite. 

5.  Le  préfet  de  la  chapelle  rend  service  aux 
quatre  oigoités  du  premior  ordre. 

BS»01IO  OBDM. 

1.  Le  prolonolaire  est  le  secrétaire  da  pa- 
triarche. 

S.  Le  iogoléie  a  la  garde  de  son  sceau. 

3.  Le  référendaire  urf  repfione  les  affaires 
les  pIu"  !  m  portantes,  et  porto  ses  ordres  aux 
princes  el  autres  personnes  du  premier  rang. 

4.  LecaustriceMiaiosi  nommé,  parce  qu'il 
a  suin  du  panier  avec  lequel  on  sert  le  pa<" 
triarche,  tant  à  l'église  que  obet  lui. 

5.  L'hjrpomnéoiaiOgrapbe  est  le  petit  secré- 
taire, et  sert  les  quatre  dignités  du  second 
ordre. 

noisiiHB  oanas. 
1.  L'bléroinnemoa  a  la  garde  des  rituels  et 

•nires  livres  ccclésiasiiques. 

,  S.  Le  suggeslor  ou  théologal  est  le  maître 
de  la  tribune,  et  ordonne  de  cens  qui  doivMt 
précber. 

3.  Le  isaUrc  de  l'Evangile  est  colui  qui  le 
doit  lire  on  expliquer  sur  la  tribune,  et  tm 
faisait  leçon  «aireCais  dans  les  écoles  publi- 
ques. 


DU  Vl"  AU  XVlllc  SIECLE.  'lïl 

4.  Le  mal  re  de  Tapiitrc  o»!  celui  qui  duit 
y  lire  l'Epltre,  et  qui  l'expliquait  èréisUse  et 
dans  les  anciennes  écoles. 

â.  Le  maître  do  psautier  est  celui  qui  gou- 
verbe  le  citant. 

(IDATnifan  onnai. 

1.  L'épigonate  s'<ippollc  ainsi,  parce  que 
c'cstàlui  d'attacher  répigunaiioii  du  pairiar- 
chc.  et  it  c<>tsoD  assislaui  dans  les  tribunaux 

de  justice. 

2.  Le  préfet  des  jugements  préside  aux  ac- 
tes de  justice  en  son  absence. 

3.  Le  préfet  des  requêtes  est  celui  qui  les 
reçoit  pour  les  lui  présenter. 

4.  Le  préfcl  du  sacré  lonsisloire  lient  io 
conseil  pour  la  réception  des  prélats  quand 
il  n'y  est  point. 

5.  Le  préfet  des  secrets  a  le  soin  dis  affai- 
res partualiéres. 

CI^Qt'lftlIB  ORDRB. 

1.  Le  préfet  des  monastères  a  rin(enJ;inco 
des  couvents  qui  relèvent  ïmmèJialemeut  dn 
patriarche. 

2.  Le  préfet  des  éplisrs  c$i  pour  veiller  sur 
les  paroisses  à  ce  que  tout  s'jf  passe  décem-* 
ment  el  qn'oo  les  tienne  en  réparation. 

3.  Le  préfet  do  1  Evangile  est  pour  rn  por- 
ter le  livre  à  la  messe  cl  dans  les  cérémonies. 

4.  Le  préfet  de  la  proléso  csl  chargé  de  la 
crédenco  où  se  metlent  le  pain  elle  vin  pour 
la  messe. 

5.  Le  préfet  des  lumières  a  le  suin  des  ciefw 
tes  et  du  lampes  qu'on  allune  à  Téglise. 

'  siuàuB  onoBB. 

1 .  L'orateur  est  celui  qui  iiil  les  messages 
ordinaires. 
S.  Le  premier  portier  est  celui  qui  garda 

la  parte  du  sancluaire. 

S.  Le  second  puriiur  est  pour  aider  et  ac> 
cornpagner  le  premier. 

4.  L'aomduier  dislribae  l'argeul  des  au'> 

tuônes. 

5.  Le  primicier  des  notaires  est  le  premier 
et  le  chef  de  ceux  qui  ont  cette  charge  dans 

toute  la  ville. 

Let  offices  sécularisés  selon  Its  Mémoires  de  <4  • 
Cref« ,  sent  tept  : 

1.  Le  grand  économe. 

2.  Le  grand  saceliaire  on  maître  de  la  cba* 

pelle. 

3.  Le  grand  trésorier  ou  garde  des  vais^ 

seaux. 

4.  Le  grand  officiai  ou  carlulaire» 

5.  Le  logoléte  on  chancelier. 

G.  Le  référendaire. 
7.  Le  protonotaire. 
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NOTICE  ANCIENNE 

DES  MÉTROPOLES,  DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  DES  EVÊGHÊS 

Comprit  dmu  U  patrwrtai  de  Constanlinople, 
rAPAÈS  LB  F.  CHAMPS  DE  SAINT-PAUL. 


TffJUC/il. 

PROVINCIA  EUROPE. 

fferac/ea,  Ptolcin.Ub.iii,eap.ll,viilgoettain 

//*roc/<n  Lcunclavio.  Serapion  Kujus  epîçco- 
pus  dicilur  apud  Socraletu  lib.  iv  Uisi., 
c»^p.  to,  et  apud  Sozonienuin  lib.  vin,  cap. 
19.  Pheedrius  autem  suhscrip«it  coacilio  Ni» 
cieno  primo,  Cyriacus  Cbalcêdonensi  per  La- 
cianom  Byii^,  ncc  non  Congl.inliiius  Her.i- 
cteanus  metrop.  Ëuropse  adfuil  CoDSlautioo- 
poiUano  sub  Agapelo  el  Mentin. 

Paniuniy  Ccdreno,  hodie  P/mnorlon  dicl- 
tar,  GjUio  te«te.  Andréas  c|ibcopus  Paoi»* 
nos  subtrrîpsit  eoncilio  ConslanuBopoliUao 
sub  Agapci  i  t't  Mt'iwin,  act.  2. 

Cœlot^  Pumpouio  lib.  ii»  cap.  8.  Civilai 
episcopalia  in  €ban«M«80  Thrada.  Gyrilloa 
episropus  Cœleiisis  Icgilur  net.  7  conc. 
Epites.,  el  Vilicanus  Rooiano  sub  Symnincbo 
•obacripflit. 

Cal!ipo!i%  Plolom.  ibid.,  vulgo  Gn!!''po!i, 
el  Turcis  GeOboU,  leste  Leunclavio  ;  cpisco- 
palis  dieilor  act.  7  coneil.  Epbes.  in  libello 
aopplici  Euprcpii  episcopl  B^zrs,  ubi  dictus 
Cyrillus  nomiualur  episcopus  Cœiss  el  Calli- 
poils. 

C'y/a,  eidem  noliliœ  Grsre.  Tbeotechnus 
G^leasia  episcopu»  aoaCjfcleosis.subscripstl 
«pialola  aynodica  epiacopoiiiai  Eorop»  ad 

Leooeu)  imperalorein. 

Aphroditia,  Pioiem.  lib.  m,  rap.  ll.Thoa- 
pbroaios  hujus  episcopus  suh!SL-iipsil  epl- 
slolœ  synoiiali  Europ;r  Thraciec  <id  Leonem 
iuip.  Habuil  auU'iii  babsaiiiam  alteram  se- 
dem  episcopalcm  sibi  subdilam,  ol  dicilur 
,  ac(.  7  concilii  Ephes.,  ubi  supra. 

Theadosiopolis  nova,  Cedrcno  ;  ApriColo' 
nia,  Ploiem.  lib.  m,  cap.  11.  Babulas  hujus 
civitalis  episcopus  aaUcripsit  cidem  epi- 
slolœ. 

Cherfonnrtus,  L'wio  in  Europa  DiCud.  4, 
lib.  vin,  cl  noliliœ  Grœcœ  iiem  in  eadem 
proTiacia.  Petnis  episcopus  Chersonensis 
li  rritur  in  ci)ii(\  Cliilcedonensi,  cui  sttiiKrip» 
sil  pro  Qriaco  Hcraclcse  Thracia. 

Ùrutipara^  Plolem.  lib.  m,  cap.  11,  Tulgo 
Miiini,  tes.e  Sopbiaoo.  Tbeodorus  bujui 
episcopus  subscripsit  quiolœ  sjnodo  gène- 
rali.  in  cojus  quinla  cullatione  idem  Theo> 
dorus  dicilur  Drjsiparorum  matropoleos 
(scilicet  bonoraritt)  episcopus. 

lytlfiMirAta, Plolem.  ibId.,  vulgo  Uexamili, 
lesle  Sophiano.  Deo  latus  I  > sinnchoriim 
episcopus  subscripsil  coocilio  Cbalccdoucusi 

aci.l. 


Bysia^  Plotom.  ibid.,  tuI^o  Tisf,  le^lt 
Lcuuclavio.  Luciauus  cju>>  episcopus  vul<- 
scripsil  concitio  Chalredunensi,  art.  16,  ia 
qua  episcopus  Byzisct  Arcadiupulis  diriior. 
Epi&tolain  eliam  scripsit  ad  Leunem  imp. 
quœ  exslal  parte  m  ejusdcm  concilii,  qua 
nielropulilanus  dicilur,  sicut  el  TliewiqrHa 
Byzanorum  melropolis  fn  fine  et>llati«ait 
ocia quinlfe  synodi  poner  ilis. 

Selymbria,  Ploleui.  ibid.,  rolgo  Stlomtiria, 
Molano  ;  Sopbiano  autem  Sdiureo.  Aovci»- 
tius  S«'lv  niiiri.p  nietrdjio!;^  i  i;*-^mpc  honor  ,- 
rite)  subscripsil  couctliu  GonsUuiioopoitlano 
sob  Agapcto  et  Manna. 

A)  cailiopolis,  qti»,  lestc  Ccdrrno,  Bergn'i 
\el  Btrguïium  dicla  fn.l,  Tuign  Bfrgat,  leste 
Mefaaiore.  Hnjas  «plaeopm  Sabbaiias  aab- 
Scripsit  concilto  Constantinopolilano  v  m* 
uerali  ;  fuit  lamen  aliquando  aoita  aedi  Sj* 
lieoii»  m\  superlna  dtcioaa  «st. 

PROVINCIATHRAGLB. 

PMippopoliêf  Plolom.  lib.  ni,  eap.  It, 

hue  Filippoli  dicitur  vulgo,  Turcîf  F?':'".- 
Thraciae  urbsnobilis  est,  io  quam  Anani  re» 
suas  Pitribos  Sardieensis  eoocilîi  eredert 

non  ausi  ,  fuçrrr ,  rjovantie  fulrt  formula 
édita  damnaruni  Uomousion.  Sihani  iiujttt 
episcopl  meininii  Socrales  lib.  ru  Hisf.  cè- 
des.* cap.  3n.  rrnnrinn  Philippopolis  mç- 
tropolis  Tbraciœ  dicilur  ia  subscriphouiboa 
eoocilii  cbalcedoneniis,  el  Valenlioos  qw» 
dem  mctropolis  cpiscopnsad  Leoaeaiifltpcr» 
epislolam  scripsit. 

Diocledanopotitt  notitie  Grcr»  aniiqnc 
Epictelus  episcopus Diocleliaoopoleos legiinr 
in  epislula  synod.  cpisc.  Thracia  ad  Leonera 
i.iiperaturcni. 

Diotpolia,  eidem  nulilia,  <t  Cedreoo  ta 
Tbracia,  qui  Alexandruin  bojoi  episcopam 
nominal. 

Nicopolii,  Ptol«m.  lib.  m,  cap.  il;  «aigo 
eliam  Nieopoti,  Sophiaoo  ;  allis  Boutijràd* 

Fulvcrirpus  Nicùpolis  Thraciœ  episcopu-  .l'y» 
citiïr  apud  Socralem  lib.  vu  UîsL  ecc  ea.* 
eap.9S. 

PROVmCtA  HjEStWOXTIS. 

ffadrianopolit ,  Anlun.  in  llin.,  rv^f 
AdemopoU ,  k\  Evdrfn  Turris.  Fufropîi  rt 
Luciî  ejus  episcopuruiu  meminii  Xbeodare- 
tus  lib.  Il  Historia  ecelot.*  cap,  15,  qBorwa 
Locius  ab  Arianis  accusatos  sette  soa  et« 
puisus  csl,  Suzuiiieiiu  lesle  lib.  nu  ca|».  T: 
pro  quo  restituendo  Julius  Itomaous  poal»- 
fe&  ad  uricitlales  epi«cupos  scrip»ii.  Et  Joaa* 
uos  mctropolis  Adi  iaBopolîlaBoriiin  sub» 
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cripsil  conc.  CooslanlinopoliUao  geoerali 
uinlo. 

Mesembria,  Vlolem.  lib.  m,  c.ip.  iO  ;  vulgo 
llesember,  Sopliiano.  Mamalus  cpitcopus 
desmibria  In  Heiniiiioiite  lef  ilur  in  aciibot 

:onci!ii  ('onslanlinopoliiani  quinti  generniis. 

Sozopoli$t  aoliquœ  noiiliœ  Gisecae.  Olim- 
>tiw  opitcopos  Soiupoleos  Hsininiontis  ci- 
Mtali-i  PisidiîE  concilio  Chalceclonensi  siib- 
•cri])sit.  Sod  .m  hujus  sedis  anlisle»,  et  meii- 
lose  civiiuiis  Pisidiw  scribatur,  dabiam  est. 

Plotinopolis,  Plol.  lib.  m.  cap.  11,  yulgo 
Plondin,  U>sle  Nigro.  Hicropjlus  bujus  opi- 
icopos  fuisse  dicilur  apud  SSocratem  lib.  ?n 
aisl.  ccclcs.,  c.  35. 

Devtltus  colonia,  Ptul.ibid.  ;Gr!Ech  Deuello 
licitur  vulgo,  teslc  ^opliiano.  cl  Hulgaris 
Yaqorin,  in(|uilCuropalales.  iElii  Publii  Julii 
tujus  civilaiis  cpiscupi  mcniinll  Euscbius 
îb.  V  Hist.  ecclos..  cap.  18.  El  Jorinus  epi- 
tcopus  DevcHi  in  Hœaiimonle  coac.  Ghalce- 
lonensi  subscripsit. 

Anchialu$,  Ptol.  ibid.  Sebaslianas  epi^co- 
pus  ADcbialensis  esliDCODcilioCoostaniinop. 
primoiCt  Paulus  inConstaDlinop.  geoerali  t« 

PROVINGIA  RHODOPES. 

Trajanopoli»,  Plol.  lib.  m,  cap.  U,  adhuc 
Trajanopoli.  Hrjus  autcra  cpiscopum  me- 
iropolilanum  fuisse  claro  videlur  ia  sub- 
scriplionibas  concUil  Cbaleedonensis ,  ubi 
Basilius  diciliirTi ajanopoHs  nicti  opolisRIio- 
Jupei  provinciae,  uec  non  ia  collalioao  8 
Conslantinopolilaos  synodi  generalii  qnio- 
[Xy  coi  hoc  «m  noanioe  anbscripiil  Eieti- 
sinui. 

Jfa«<mfanopofi«,  dicta  Dotiti»  Gr»e«.  Bo- 

ncpius  ejus  e|)iscopu9  subscripsit  conc. 
Epbesino,  et  Serenua  Chalced.,  ubi  ia  Kho- 
dope  ponilor. 

Àbdera,  Plol.  ibid.,  valgo  PoUjstiîo  dici- 
lur, teste  Curopalale.  £adem  est  Orltlio 
■cMaximianopolit;  tamen  Joannes  episco- 
pus  Abderœ  legitur  in  eodcm  concilio  Cbal- 
cedonenBi  prœter  Maximianopolitanum.. 

Jlfarott^a,  poBica  Clazomene  <licla,  Ptolem. 
ibidem.  Docimalixts  cpiscopus  Marunix  Rho- 
iupcâ  (ifovinciic  Tbraciœ  îcgitur  in  concilio 
Chalcedonensi  ex  actis  Bphesini,  la  eujoi 
lubscripiionibus  eliani  rrperilnr. 

jEnut,  Plol.  ibid.  L'nio  cl  Euo  vulgo  dici- 
lârt  Sopbiano  teste.  Macariut  Mni  Tbracia) 
Spiscopus  concilioCbalcedonensi  subscripsit. 

Cypsela,  Ptul.  ibid.;  Jpiala  vulgo  nunca- 
pàtur,  teste  Jo.  Lcunclavio,  et  Capsilar, 
Bcllonio.  Georgius  episcopus  Cypselo)  esl  in 
zuocilio  ConâlanlinopuliUuo  geneiaji  quintu. 

SCYTHIA  TRANS  DANDBldM. 

ScyfJkfom  qu»  trantDanobion  cal,  Tbra- 

cîœ,  ut  ci  vicinam,  subjungimus.  Esl  aulcm 
gcjtbia,  inauit  Ju&tiaus,  in  orienicm  por- 
reeUii  inclnoitar  ab  uno  lalere  Ponto,  et  ab 
altero  monlibus  Riphteis;  a  tcrgo  Asia  ot 
Phasi  flumine.  Mullum  in  longiludincoi  et 
lalitodinem  palet.  Hominibos  loler  se  bdIU 
fines  :  ncquc  cuim  .igruin  cxerconi,  noc  do- 
pius  illis  uWa,  aul  lecluni,  aui  scUe^  esl,  ar- 
pMola  et  pecora  temper  pasoentibos,  et  par 

PiGTioRRAiBi  PI  Qénunm  afici»  I. 


incnllas  tolitudines  errare  solitis.  Tros  in  ea 
•cdes  episeopatet  recense!  notitia  antiqua 

Gra>ca,  in  qua  Zicchia  aominalar,  qiUl  aie 
paucis  illustrabimos. 

Cherionut,  nolilin  antiqua»  6r»e»  In  Zic- 
chia, qux  in  Rosplioro  rst  Gyllio  :  oadctn 
forte  ac  Chersonesus  Scyllacis  in  Taurica 
Cherteneso.  Stepbanus  episropus  Chi*niml 
lc|îilur  in  conc.  Constantinop.  penerali  qtiinto. 

Bosphorutt  ciiiem  noiitiœ  eliam  in  Zicchia. 
loanoes  episcopas  Bosphori  subscripsit  con* 
cilio  Conslanhnopolit.ino  sub  AgapelO  et 
Monna,  et  Eudoxius  Chalcedonensi. 

Zicchia^  Gyllio  in  sno  Bosphoro,  a  qoa 
Zinchi  pDpuli,  quos  l  linon  Arrianus  in  Pcri- 
plo  apud  Saruiatiam  Asiaiicani  cunstituil  ; 
Golhia  dicilur  Ortelio.  Doinitianus  Zicchia 
seu  Zinchioram  cpiscopus  subscripsit  conci- 
lio Constantinop.  sub  Ag.ipelo  cl  Menna,  et 
BasilittS  Zicincnsium  melropolitanus  rola- 
tioni  sjrnodi  GoustaalinopoUtaDa  ad  Uor- 
misdam. 

J5/.4iY.l  DiQECLSlS. 

PROVINGIA  ASIiE. 

EpketuSf  Ptol.  lib.  v,cap.  S;  vulgo  fpAe^o, 
Sophiano,  elTureis  Figena,  Tiniotneas  prt- 
Dius  ejus  episcopus  dicilur  apud  Kusebium 
lib.  m  Uiât.  ecclcs.,cap.  k,  et  Menophantas 
ejusdem  sedis  autistes  apud  Tbeodoretrjm 
lib.  i.cnp.  7,  qui  hune  Nicœno  concilio  ad- 
fuissc  scnbil,  et  Hypalios  melropolita  Ephe» 
sinus  concilio  Constantioep.  sab  Agapeto  et 
Monna  subscripsit. 

HypœpOf  Ptolem.  ibid.,  adhoc  ïpepa.  Ex 
ejus  episcopis  Euporus  snbscripsil  concilio 
Ephcsiito,  rl  Jnlianus  Chaicciloncnsi. 

Trallis,  Plulem.  ibid.;  vulgo  Chora,  Nigro 
teste.  Polybius  hujus  episcopus  dicilur  apud 
Eusebiuni  lib.  m  llislor.  ccclesiast.,  cap. 30; 
cl  Heraclcon  in  concilio  Ephesiuo,  nec  non 
Maximus  in  Chalcedonensi. 

Magnesia  Mœandri,  Plol.  ibidem,  vulgo 
JUangrogia.  Damas  hujus  episcopus  legitur 
apud  Euseb.  ibidem,  cl  Leonlias  concilio 
Chalcedonensi  subscripsit. 

Etœa,  Scylaci  in  Periplo,  Tulgo,  l'Alea, 
tesie  Molano.  E^^aias  Kl.iilarum  epiacopua 
subscripsit  concilio  Chalcedonensi. 
■  Âârmnytiumf  Scylaci  in  Periplo,  l*^iiilramltf 
vulgo  dicilur.  et  Tnrcis  Endromil,  teste 
Leuncl.  Ueiladius  Adramyti  episcopus  tu b- 
scripsit  cone.  Bpbeaino,  et  Flavianns  aclibai 
Ephesinis  in  conc.  Chalced.  act.  i. 

Attumy  Plol.  lib.  v,  cap.  2;  vulgo  S.  Qua- 
rantot  leste  Holano.  Maximus  Asai  episco- 
pus subscripsit  concUioBphcaino,  elFacilloa 
Chalcodoneosi.  i 
'  Gargarm,  Straboni  lib.  xiii.  Theodoraa 
Gargarorum  episcopas  subscripiuslegiturlll 
collalionc  prima  syoodi  gcncralis  r.  { * 

Jlfoffoura.  Notitio^  anliquœ  m  Asia,  Ste« 
phanu  in  Lydia  vitina  Asia;.  Maximus  Ma- 
staurorum  anlisles  est  in  concilia  Clia.ccd. 
sub  Kphcso. 

Brullenn,  civilas  Asia»,  conc.  Chalcnl.,  a 
qua  iiiiuli  scu  UruUiio!  populi  apud  Piiu. 
^  Iib«  f  9  cap.  S9,  jnxla  Epbeaom.  Timotbeuf 
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BHuInram   episcopns  snbscripsit  concilio 
NicfDfio,  el  RuQdus  Chalcedonensl. 

Pi7ati«,  Ptol.  lib.  V,  cap.  2.  Hi  spcrins  ha- 
liig  episcopus  sobscripsit  conc.  Chalced.,  al 
MnriyriuB  episcopus  in  Pilaua  Conslaiiltaop« 
txib  Agapclo  et  Menna. 

Myrrhina,  Scylaci  iaPecipio;  vulgo  Ifa* 
than,  Leancla?io,  et  (rtreoM.  RfollRO.  Dora» 
Iheus  episcopus  Myrrbinœ  rcperiîar  in  con- 
cilia Ëpbeaioo,  Proieriu»  ia  CkalccdmieMH 
et  loannet  in  qoiata  sjroodo  fenerali. 

An>  liopoliê^  notitisB  anliquœ  Gr«B«i^qM 
et  Aurelianopulisdicilor.Quibusdaai  iaLfdto 
est  Aei»  finitio»,  sed  certiiu  fn  proviBela 
A^i.r  I  nnndam  cssorcnscocum  notiliaGneca» 
quic  facil  caro  Epbesioœ  metropolis  s^bra«* 
ganeam.  Joanne«  AoreliaBOpoUt  epiaeopat 
8ubscrip<;it  concilio  Epbesino. 

Nyssa,  Piolem.,  lib.  v,  cap.  2,  adbac  Ni^a 
dieilnr.  Theudotus  epiicopiu  Nyssa  subscri- 
psil  concilia  Ephesiuo  acL  prima  inler  eph« 
scopos  Asi<T,  et  JUsooiua  Cliakeilunensi. 

Metrop^Uj  Ptoicm.  ibid.  AhirccUinns  ho- 
jas  episcopus  sobscripsil  conc*  Gbalced.  tct* 
prima  inler  episcopos  Asi». 

Fo/<tttiniapo/{<  »  Georgio  Alexandr.  in  vita 
D.  Chrysostuini ,  A  i  i*  livil.is,  cujus  episco- 
pus Tboaias  acl.  1  couc.  Chalccd.  subscrîp- 
tus  legilor. 

Aninelum,  riritn?  Ortrlio  in  '5un  Thptanro 
geographico,  a  qua  Auiaalos  pupuii  iioUhto 
anliqusB  Grscœ.  Aninatuu  habet  Leuncla- 
vins.  Tbeodorus  episcopus  Anineti  suhscrip- 
sil  concilio  Ephe>inu,  oec  non  Marna  Ant- 
nelensia  concilio  Cbalccdonensi. 

Fcrgamutf  Ptol.  lib.  v.,cap.  2 ,  Tulgo 
gamo.  Dracontii  bajus  episcopi  meminit  So- 
craies  llist.  cc(-le:«.  lib.  ii,  cap.  33,  et  Plfei-» 
lippus  concilio  Kpbeaiuo  subseripsil. 

ificpo,  Scylael  in  Peripto  et  diel»  noM- 

tla:.  MoJ<>i<js  Aiirrornni  aSlklM  MbtCripttt. 
eideiu  coaciiio  £pbe»iuo. 

Pritm^  Ptol.  aM  aupra,  valgo  ftkM^ 
Tticnsebius  ejus  episeopo»  tahMliptit  COB- 
cilio  bpheiino. 

.drcodlvpoljf ,  BOtitin  «Bliqa»  Cnae». 

AlexaiMÎrr  hujns  cpi>r.opos  subsi  i ipsit  con- 
cilio J^pheÂiuo,  nec  non  ChrislopUorus  Ar- 
cadiopoleM  AiiaBoruai  previoeia  collalioai 
octav»  syoodi  generalis 

iVooa  aii/a,  eidem  «otiti».  PbilippDS  Novn 
Aalue,  qu®  et  TheodoiiopolUt  epiaoèiiw  mI^ 
scripsit  concilio  Chalced.  act.  prima. 

^§ea ,  Siepbano  ^toliœ  in  Ai^ia  civitas , 
aliat  Sgvtu  oicia.  Cyriacus  iEge«  antistea 
inter  rptscopos  A^im  in  coaciiie  Ginteed^ 
nensi  suL^cripius  legiiur. 

Andtra^  Aitie  oppidam  concilio  Nt€«RO, 
sed  Stcpbano  \n  TrosJR,  ft  PUnio  in  Phry- 
gia  est.  Pdulus  Âiiiiercusis  ùicto  coocilio 
subscripsit. 

.Sion,  Dotitie  aotiqu»  Graecœ.  Nostnrio? 
ftonis  opiscopas  subscripsil  coacv  Epbesmo. 

Fanum  Jovii,  Piolem.  lib.  r,  cap.  2;  in 
nolilia  t^ttb  Epheso  ponitur,  licet  nb  <>a 
BMXime  dittet  apud  Plulemoeum.  Lusturgiiiâ 
Teciipli  Jovis  c|)iscopu8  Icgilur  acl.  tt  con- 
Cilii  Ciiakedotteosiii. 

C?plapAuf»,Piol.  ibid.,  ynlgo  B*lve(kre,  M- 
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gro  leste.  Euthalias  vel  Eulalioa  bajui  epi- 
SGopos  snbscripsit  eoncilio  Ephesîno. 

Lebiidus,  Scylaci  in  Pcriplo,  lîaîis  Le6e- 
dt^zt,  teste  LeoeclaTio.  Juliani  bojus  •«(% 
episcopi  meminil  Evagrius  Hist.  eecfesiaeti  • 
lib.  Il ,  cap.  18  :  et  Cyriacus  Lebedi  citila  is 
episcopas  snbscripsit  actibos  Ephesinis.qu 
ael.  pri n»  eonclHI  Gtialeedooensii  exttaaF . 

Tcos ,  V[n\.  obi  supra,  nunc  dicilur  5  fr- 
fo«»  letiibus  Thcrclo  et  Molano.  Gemiadiiia 
TheaniiB  ep'scopus  legltar  aet.  6  eoacilU 
t'hatccdoneiisis. 

Erytrœ^  eidem  Ftolemœo  ibid.  ;  vulgo 
Un,  Nigro;  et  alllf ,  Stolar.  Eutyehias  hojaa 
episcopus  subscripsil  concilie  Ephe:»inu,  née 
non  Tbeuclistus  collalioni  oclavs  ijfoodi 
generalis  quinlœ. 

yl^ir  ft(irt4« ,  Ptoletn.  Itb.  v,  cap.  2,  nuoc 
S.  bimitri  dicitnr,  tesle  Sophiano.  ZoziuMia 
Antandritanus  epi8Coi)us  subscripsil  eooollia 
Conslantinnpnlitano  suh  AgapetO  et  MmUa 
et  quintœ  S}nu<i<>  generali. 

Pepere  ,  quœ  et  Th^dotiopoli» ,  PtokMU. 
ibid.;  vulgo  Qualpenta,  tc!«tc  Castaldu.  Put- 
lion  Pepcrensis  episcopus  subscripsit  couc 
NIcœno,  abi  esLydia,  qtiœ  Asis  coolertuioa 
est ,  dicitnr  ;  «t  Pollinus  TiMOdMiapolb  Aaia 
cuuciUu  Cbalceduuunsi. 

Cuma,  sea  Cytntt  Ptol.  fbid.  ;  ralgo  Coe* 
tri  y  Sophiano;  sed  Foin  Nova,  teste  Nigro 
Mâxiuius  ejus  episcopus  sobscripsil  coactlio 
Ephes.,  et  Analoiiat  OoHatiooi  priouB  sjMldl 
generalîs  quints. 

Aulitmt  As'm  civitas  cooetlio  Cbalced.,  ia 
qno  Tbumas  eiTkatli  AolH  epiic  tef^itnr  tnil 
Epheso  acl.  0. 

Naulochuit  Plinio  ;  sub  Epheso  est  in  coa* 
cilio  Chatcedoiiensi ,  in  quo  Alesaildiri  NaVr 
loebi  episcopi  mentio  Bt  acl.  6. 

PtilmopoliSf  Tel  Pakatt  Straboiti  Mb.  ziu. 
Bhodon  ejne  «pltcQptis  tnbicripiil  eoadUa 
Epbeeioo. 

rap.  2;  Italie  Fefe 

Ytcchin.  ipsîe  Soj  hi  iiHt.  f  heociistus  Pho- 
ceeorum  episcopus  subscripsit  concilio  Ephe- 
tino ,  et  Qwntae  Phoeirnsit  ChaleedoneMi. 

Bargaza  ,  Plut,  it  i  t  Joannes  civitalis  î'-r- 
gftsorum ,  aliis  Barcitorum,  quoram  in  ou- 
titia  Gff»ca  mentio  est ,  legilor  ael.  •  eoMCiKI 
Chalcodoncnsis  sub  Ëpbe>o. 

IhymbriOf  Slraboni  lib.  ir.  Eustalbins  Iko- 
jos  epieeopos  subscripsit  concilio  Cbaleod. 

(T/oT  ■m'-np ,  Pfoirrn.  nhi  ^npra.  Kii'^r'bîus 
Clazoïiieooruni  episcopus  coiiciUo  Eptie»ine 
Sttbtcripsil. 

Magnrsia  Sipyli,  Ptolera.  ubi  supra.  Fuse- 
bius  idagnesiiv  Sipyli  episcopus  eideui  coa- 
cilio  Ephestna  subscripsit. 

Smtjrna,  Pioleni  ibid.,  Smyme  eliam  Tnljo 
dicilur  Sophiano.  Lulychius  ejus  episcuuui 

concilio  Nlenoo  labtcriptit»  et  Éahmm 
GèalcedonenBl. 

HELLESPONTUS. 

Cyzicus^  Plolem.  Ub.  T,cap.2,  Tolgo  TAt- 
xico ,  Sophiano  teste.  Eteusiua^u»  epi^»' 
pus  dîdtiir  apnd  Socralem  Hi»t.  ecda».|jb.ir» 

cap,  6;  cui  su  rcss  t  Cunomius,  eodem  teste 
_cap.  7  ;  uec  uua  iJiogeuos  «pud  EvagnWB 
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lib.  II ,  cap.  18.  Diogeaeft  Cjztci  mclropolis  tenus  Sccpsii  episloto  sjnodali  jam  dictœ. 

ephcopnt  dfeilnr  aci.  10  eone.  Glialcraoïi.  i>iom*<i,  Strabnni  Ifb.  xni.  ^tlos  episcopus 

(jferma,  Sli  pli.iiio  ;  vul^o  Girma$ti,  I.cun-  Pœoniorum  Ht  llesponli  subscrip  it  roncilio 

•lavio.  AnloDÏi  bujus  civUaiis  episcopi  me-  Epbe»ioo,etSabba9eideinepislolœiijiiudaIi. 

iBinil  Socrai.  tib.  i  Hisl.  eecies.,  cap.  31  ;  et  Prœeonne9U9inst^a,9UAtm,nii.  m, cap.  11  ; 

Tinioifinm  r,iM  ma)(!)'zici  naelropolis  sulTraga-  vtil^o  M<n-i,>on!.  Jo/imiii?  cpiscopi  rr.rrtta-. 

Beus  ieguur  act.  I6c';nc.  Cbalcedonensii.  ne&i  muuiiuil  Sucrâtes  HUl.  ecclcs.  lib.  vu, 

Pmmtmiumt  Siephano,  qai  Catlrum  esse  eap.      et  Acacini  Prsoonnesi  tef^itar  ialer 

terrilorii  Cyziccni  nii.  Joannes  Prrniancus  surTm^nncns  episcopos  nit  iropoIi'Mt  Cjriict 

episco^u»  suliscripsit  epistoiœ  synodicœ  bu-  in  concilio  Cbalcedoncnsi,  act.  16. 

$os  pfovineiiead  Leonem, et il/|orfiii« concilie  Ceramm,  lom.  II  Conciliorum.  Timolheua 

Ct)nsr:nitin  )|)olitano  sob  A^rapeio  et  Menna.  Tcnimensis  cpiacopos  subscripsU  eideio  epi- 

Occa. Occtf,  notiiia;  aDtii|Uffl(iri£ca!.AlexaiH  slolas  synodali. 

dcr epiaeopuaOïcaisubscrip.'iitcoDcilioCiial-  Parium,  Ptulem.  obi  supra,  adlmc  Pario 

ceduneosi  act.  IG,  (  l  opislota?  synod,)!!  pro-  dicitur.  Thalassius  episcopus  Parii  legiiur  in 

viiicios  Cyziccttœ  ad  Leuneiu  iiiipcra lurent.  concilio  Cliaiccd.  inlcr  sufTragancos  melro- 

Barri,  «idem  notiliie;  Bartahh,  Concilio-  polis  CjrziceiM*  MC  non  cpisloitt  synodali 

rum.  Eutyrltî;iiuis  rpi<îfoptis  Oar»  subscrip-  subsrripsit. 

ait  iuter  »uiVra}jaueus  Cy^tici  mclrupulilaui  Thermœ  Basilicœy  Slcphano,  civilas  Bi-« 

•et.  16  coooUii  Clialcedunensis.  thyniœ  juxta  Prasam,  Uollcsponti  est  in 

Adrianothere  t  Ccdreiio  et  notitiie  Grœcœ.  concilio  Kpbesino ,  cui  Timolbeoa  ejaa  epi« 

Pat^iciu^  bu^us  episcopus  «ubscripsil concilio  scopas  subscripsit. 

CJial<  t-iloiion*!  i\cl.  1  el  10,  iicc  non  cpistolao 

sjinodaU  proTiacUe  Cjraiceaa}  ad  Leonem  im-  PHEYtilA  PAGATIANA* 
peralorem. 

/  ii.ij'snctis ,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  2;  rulgo  Loodlce-i  suh  Tyco,  Plolcm.  Tib.  v,  m  p.  2, 

LanipsicOf  tesio  Sophiano.  J^arciaou*  Lani-  maxiiua  civilas  iu  uolilia  Grœca  sub  Con* 

psaci  episcopus  dicîlur  apadSoiTalem  lib- V,  stanlie  édita  diciturt  volgo  Loudithia,  el 

cap.  8,  et  Arinonius  cpislula;  synodicic  pro-  Turcis  Nove  Lefche,  teste  Leunclavio.  Ex 

vinci«  C|ai««iiiB  ad  Leoneu  impcralorem  ejus  episcopis  Nuuecbius  Laodtce«  meiro' 

lebseripail.  polis  Phrygis  Pacat.  snbscripsft  coneilio 

Aliydu- ,  Ptolrm.  ibiJ.  ;  vu1t;o  Aveo,  et  Tur-  Chaiccdononsi ,  et  JfoaODCa  ConslàQtio<^Kll. 

ois  Aidos ,  icslc  Leuucl.  licruuaii  Al)}di  e^i«  generali  quinto. 

aeopna  subscripsit  i  om  ilio  Cb  itcedunensi  et  TSberio polis,  Ptolem.  ibid.  Silas  bojns  epi* 

cpisi.  synod.  provincus CjaicanA  nd  Leottem  scopus  subscripsit  qt:in(.T  syno  lo  gcnrr  ili. 

întpcralorern.  Asana  vet  Azani ,  Plulcnt.  ibidc-in.  lu  no- 

hardanum ,  Ptolem.  ibid.}  Telgo  Darda-  titia  sub  Laodicca  est,  sed  ob  ina^nam  dis- 

ndto.  Paulus  Dardanorum  episcopus  siih-  tanliam  niihi  dubiuin.  Pi>tichus  Azanensis 

scripsit  coociiiu  Epliesinu  act.  G,  el  Petrus  Pbrygiœ  episcopus  subscripsit  concilio  Ni- 

Dardani  cont  ilio  ChalciduneBsi  net  non  c«t>no  priflao,  et  Pelagiaa  synodo  generali 

*  dictas  epistolco  synodali  ad  Lfoncm.  qninirp. 

Ilium,  quud  cl  J'ioja,  Ptokru.  ibid.  Es  qua>  ot  Ptolem.  ibid.  jSt^&ana.  Ëu- 

ejus  episcopis  Orion  subscripsit  concilio  Ni-  doxius  Itoanensis  episcopus snbaoripsîtcene. 

ea^no  I  ;  Tbeosebius  Cbaki  d.  et  cj-istobT  sy-  Romano  v  sub  Symmacbo. 

nudali  supradiclœ»  m  e  non  Juanncs  synodo  Ancyra,  nolilis  antiquse  ,  cajus  epi^tcopus 

generali  v.  Quiricus  concilio  gonc:ali  sexto  subscripsit. 

Trooi,  Anton,  in  Iliner. ;  vulgo  Carasia  Cidi««i,  Plolem.  lib.  v»  cap.  9.  Heraclius 

Tards,  t<*stc  Leunclavio,  rt  llnih  S.  Maria  Cidissoram  episcopus  in  conc.  Cbalced.  le- 

dicilur.  Silvani  bujus  episcopi  meniinil  So«  gilur  sub  Laodirca. 

craies  lib.  va  Uist.  eccle».,  cap.  36,  «i  Pio*  Egara^  concilio  Chalcedoncnsi  sub  Laodi* 

nins  Troadis  antistes  epislotœ  synodien  ad  cea,  in  que  Gains  Egarornm  episcopus  le« 

Lcont'm  suhscrip'^il.  gitur  acl.  6. 

AIclitopoU$  t  Pliuio  lib.  v,  cap.  32,  nuoc  I*elie,  Ptolem.  ibidem.;  Pdti  seu  Feiti  di- 

etiam  MttitopoH  dicitar.  Gemellos  cpiscopoi  cilur  onne ,  leste  Lennclavio.  Philipous  eja» 

Metlto;.i);is  subscripsit  inler  suiïragaucos  civilatis  e^iscnpns  Icgitur  act.6  conciliiCb al- 

C^ziceiia:  metroDulis  act.  16  çonc.  Cbalced.,  cedonensis,  et  Andréas  subscripsit  concilio 

et  Solominos  Mileti  pro  Méliti  episcopue  Conslanlinopolitano  sub  Agapetu  et  Menna* 

eidrni  cpistol;r  «lynodali.  Apira,  lom.  1  Concil.  Nectarius  Apirensis 

AdriatiOf  Socrali  lib.  rii  Hisl.  eccles. ,  Phry(;ia>  Pacaliano)  episcopus  sulucripsit 

cap*  25,  qui  Alcxandri  cpi^cupi  Adriaoos  concilio  Conslanlinopolitano  primo, 

meroinit.  David  cttnm  Atlrian.e  nelle^pnn!!  Codi ,  Ploiom.  ibid.  Daniol  Cadorom  epi- 

episco|tUS  suliscrlpsil  cuut  .  Clmlcod.,  <tct.  1  scopus  subscripsit  concilio  Cbalceduut-nsi. 

el  16 ,  nec  non  epislol»  synodali  provlnci»  In  Notitia  sub  Laodtoea  esl,  quonsfia  ob  e« 

Cyz.conic  ad  LcHuem  impi  ratorem.  maxime  dislet. 

.sr'/j*i5,  i  cyl.ici  in  Pi  r^  1  >,  S'  epsium  qui-  'J'tanopolix ^  notilix  antiquae,  quœ  Tra^a- 

busdain  conciiiis.  Alli  inasi     bujus  episio-  nopo'.is  csl  cumilio  goneraiir»  Cni  Asignina 

tus  subscripsit  concilio  Epbesinu,  .icl.  6;  ejuâ  episcopus  subscri|)>il. 

bilostocgius  conc.  Cbalced. ,  act.  16,  înler  Sebatta»  nolitl»  anliuuœ,  a  qua  Sebasteni 

CQfbaganeos  Cyiicen»  vetropolis ,  et  Foly-  .  populi  in  Alla  prepria  Piinle  lib.  f,  cap.  32. 
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Modealos  Sebastœ  cpiscopns- couciiio  Cbal-  quasdam  sedes  ci  assignai  nolitta  aniiqua 

ccdoneosi  subscripsit,  aci.  16.  ^Grvca  :  sed  qnod  pêr«a  tcmpora  ita  fueri! , 

^Timcnffl,  Plolcro.  ihid.;  vu]^o  Finalhi^ar,  res  mihi  rx  hoc  non  pirnindubîa  ,  qaod  îa 

teste  Leuiiclavio.  i  iiraseas  hujus  cpiscopus  concilio  Châlceduueitsi  duœ  so'otnmodu  sint 

dicitar  apad  Euseb.  lib.  v  Hist.  ecclesiast.,  Pbryçiarum  métropoles  ,  nentpe  Synnada  et 

cap.  23,  et  Theodorus  Eumeniensis  i^ab-  Laodicea  ;  et  Aliudi  civilas  in  ea  Hiorapolii 

scripsit  concilie  Conslantinopolitano  primo,  suffraganea  subdatur  Laodiccx  aci.  U  tjus'- 

Tremenithyri  ,  nolilit-e  Greecn  antiqii  v>.  deni  concilii.  Imo  in  notiiiis  Graecis  ipM 

Mallbias  ïremeDilhjrrorum  epiac<»)us  in  Uierapolis  aub  Laodicœa  est.  Scio  in  barum 

concilioGbalcedonensi  legitar,  aet.  6.  recentiori,  sedes  mox  subjiciendas  eî  pro 

Aliomt    cidcm    noiili»  riripccp.    Hlorus  sufTraganciSjascribi,  scd  paragrapbam  banc 


AlioQoram  episcopus  coocilio  Coustaalino- 
politano  général!  ▼  ititMcripsit. 

Ti  ojiezopolist  Ptolcm.  lib.  y, cap.  2.  Socra- 
tcâ  lib.  Vil ,  cap.  35,  meminit  Hierophili bu- 
jus  opiscopi ,  et  Joanoei  tobscripsil  concilio 
CbaIctJ. 

Silbium  t  Plolem.  îbid.  Eulalios  episcopui 
Silbil  alias  Sibli»  eidtm  conclIlo  aubscri- 

psil. 

//uzi, concilio  Cbalcedonensijn  qao  £va> 
g|oras  lluzoroin  episcopQf  in  Fhrygia  Paca- 

liana  Icgiiur. 

A>M  ,  Plin.  lib.  fi,  cap.  66.  Anliocbus  epi- 
icopos  Ncx  in  Phrygia  Pacalfana  coneUio 

Clialcf'dnncn.si  subscripsit. 

Chœreiapaf  lûuio  priiii  )  el  secundo  Concil. 
Chœrctaporum  cpiscopi  Tbeodarl  mcminit 
Theodorelus  lib.  ii  HiA.  eccles.,  en  p.  32,  et 
SiWanas  snbscripsil concilio  Ëplieaiuo. 

Culoy.^a  Slraboni  lib.  xii  ,  vulgo  Chone, 
Epipbanios  episcopus  Colosse  in  Phrygia 


Dovam  proTinciaw  Pacalianam  complecieo> 
lem  ,  poslerioribas  sncolfs  additom  forase 

Nntilij'  rondilci:"  c\  Iiuc  tofîjicio.  quo-i 

in  eadem  nutilia  Uierapolis  sub  Sjooada  re> 
perialnr.  Ex  ejus  episcopis  Flaeeus  coarîKo 
Nicaioo  stibsi  ripsit ,  el  Abercius  Ch  ili  t  !o- 
Densi.  Quidquid  sit ,  ha»  ci  ledea  cum  dicta 
Botilia  aaslgnabiorat. 

I)ionysiopoli$ ,  diclae  notitiae  nnVqnic  et 
cnocilio  Clialcedonepsi.  Alezander  Dionjsii 
civitalis  episcopus  concilio  aaneralî  qoiMio 
subscripsitittter  epifoopoe  Phrygis  Pacalia- 
nam. 

AnattasiopolU  eidem  nolili».Hien»nbiijiia 
civilatis  episcopus  ex  Plirygiâ  noncapAlv 

in  concilie  generali  quiolo. 

JfMyitM  dicta  BOliliœ.  Gennadius  Moej» 
Rorum  episcopus  cQiiciUo  dukedooNMsi 

su.bscripi»il. 

Attudi,  libro  Concil.  sabLaodîCM,  eta^ 
tiliœ  antiquœ  GTOr^p  sub  Hierapoîi.  Syrama- 


Paratianaleffflittr  in  concilio  Chalced.,  act.  6.    chos  Altuilorum  tu  act.  6  concilii  Cbaicedo* 

Sinnai,  libre  Concitiorum.  Aramius  Sioai    seosis  legitor» 
Pbrjgie  episcopos  sub  Laodicea  Icgilur  art.  ' 
6eoneitliCbaIced.  ;  sed  ob  magaam  disian- 
tiaoi  panim  mihicerlum  videlur;  et  Piirony- 


PROVINCIA  PHRYGIA  SALUTARIS. 


mus  in  coliaiione  oclava  ajnodi  v  generalis. 

Philippopolit,  concilio  Cbalcedonens!  sab 
Laodicea.  Tatianus  Pbilippopulis  la  Phrygia 
Pacaliana  episcopas  in  eodcm  concilio  legi- 
tor. 

Themisonium^  Ptolcm.  It  iJ,  Matthias  Tbe- 
misonii  antistes  couciiio  Komano  v  aub 
Sjmnacho  interfoit. 


Synnada,  Pto!.  lib.  y ,  cap.  2 ,  vulgo  elîa« 
Sinada.  i  iteodosii  et  Asapeti  bojas  ciritatis 
episcoporum  meminil  Socrates  lib.  tu  Hist. 
ccclea.,  cap.  3.  Procopius  ejuç  çVnm  antistes 
sobscripsit  conc.  Nicjeno  primo  ,  el  Sererus 
Synnadonsium  melropolila  dicitur  in  collaL 
8  sjnodi  CoostanlinopoUt.  gener^lis  qainis. 
thrplœum,  Plol.  ibid.  :  yulgo  Tzadurile 


Sanis,  PJolem.  ibid.  Flaccns  Sanensis  «pi-  leste  Leunclavio.  ruscLium  D  .rylœi  eDisco-l 
scopus  conciiio  Nicœno  subscrjpsit.  pom  habet  liyagrius  libro  primo  Historia 


.Remonta,  Ptolcm.  ibidem.  Gennadius  Ac- 
monpornm  antistes  in  Phrjgia  Pacaliana 
concilio  Cbalcedonensi  sobscripsit. 

Thnxiosiopolis  t  libro  Concilioram.  Tho- 
mas bujus  episcopos  in  Phrygia  Paratiana 
Subscripsit  concilio  Cbalcedonensi,  el  Domi- 
nicus  conciliu  Constantinop.  sub  Agapelnet 
Menna  ex  eadem  Pbrjgia  dicitur. 

BleanénUf  Ptolem.  ibidem.  Elias  episco- 
pus Bleaodci  sttbscripslt  concilia  Cbalcedo- 
nensi. 

Atkemmu  concilio  Cbalcedonensi 
et  iioiiiiîT^  Grsca.  Pbihidi  li  hius  Alhanassi 
epi.>.copus  in  Phrygia  Pucaliana  in  eodem 
concilio  Cbalcedonensi  legitur. 

PHRTGU  PACATUNA  ALTERA. 

Uierapolis,  altéra  Pbrygi»  Pacatians  me- 

tropolis,  saltcm  quoad  honorera  sex  primis 


ecclesiasiie»  cap.  9,  el  Altenudorus  subscri- 
pMi  cnnr  ilioNicanoprInuHnec  noa£aaebiM 
Chalcedoncnsi. 

PolybotuM  Pbrygiaî  civitas ,  concilio  Chal- 
ced.,  cni  Sirategins  ejgi  episcopus  antscfi* 

iVa fo/io.ptol.  ibid..  volcofâM^'urdicitir 

Turcis,  trstc  LeuncI  B.iSlIius  NacoIia>  ciii- 
scopus  subscripsit  concilio Cbalcedooeosi. 

Midaium ,  Ptol.  ibid.,  fnigo  MidHIi,  letle 
Thevclo.  Ex  ejus  episcopis  Epipbanlus  sub- 
scripsit conc.  Cbalced. ,  nec  non  Joaaaes 
Cunstanlinopol.  snb  Apapeto  et  Menna. 

flipsii^  ,  diri-T»  noiitiae  anliqox  ,  Turcis 
I'dsu  vulgo  diciiur.  Luctanos Ipsensis  Pbrj- 
gi»  episcopos  snbscripsn  concilio  Cbalcedo- 
nensi. 

Prymnesia,  Ptolem.  ibid.  Vitus  bujus  epi- 
scopus in  Pbrygia  subscripsit  concilio  Con- 


Éicculis .  ut  ex  concilio  generali  qointo  dis-  stautinop.  i,  el  MacbarittSoainl»  nnudo  ae^ 
ccre  esi  lu  quu  Anzanon  Hiciapolitanornm    nerali.  *««t«»iiuiuwsjn«aoge- 

"^^'^**<'*^*5St*'iïï?l»«S5?w-  ^i'y''""»,  eldcmn»ttma>MegaUisMjraiQ. 
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rom  er^iscopm  tQbfcripsit  concilio  «laiolo 

generali. 

.  Butharpittt  Ptolem.  ibid.  el  eidem  notitiœ. 
Eagenius  ppiscopus  Eocarpise  in  Phrygîa 
stibscripsit  concilio  Nicœno  ,  cl  Âuxamanus 
Gonslantinopolitano  primo. 

LytiaSy  Ploleoii  ibid.  cl  eidem  nolitise.  Pbi- 
lippus  Ljsiadîs  episcopos  conc.  Chalced. 
MibferipMl,eC  TiMogoiietcoDdUalHilo  Sardl- 

Avffuitopolis ,  Said»  et  Notitiœ.  Joannei 
Aug  II  s  I  n  poli  s  «piaoopnf  concilio  Epheaino 
tobscripsil. 

Brytum ,  Notitlai  :  cojos  laeol»  Brf xmI 

dicii.  Otrœios  episcopiu  Brjienorun  cooe* 
Chalced.  lubscripsit. 

Omm  Tel  Otryo,  Flolarcho  in  Lvcnllo. 
Basilius  Oiri  episcopns  in  concilio  Chalcedo- 
ncnti  legilar. 

Stwtorium,  dtelAnoUtisantiqa»,  SrtO' 
rîum  est  Plolcmseo  ubi  supra  ,  in  quîhnsdnm 
exemplaribu».  Paaius  Slectorii  cpiscouus 
conc.  Conslanlioopolilano  generali  qQioto 
sabscripsit. 

Cindiorium  dictœ  notilioi  aniiquœ.  Otreias 
hujus  rivitalis  episcopas  legitor  in  concilio 
Cftnicc  innensi  aob  liariniano  metropolit* 
Ôjnaduruni. 

Àmadassa  ,  Hbro  Conciltorum  ,  cojus  cpi- 
sropos  P,iu!n^  in  net.  H  conc.  Chalced.  Icgi- 
tur,  el  Leoniius  Amadessenorum  civilalis 
episcopos  conc.  Gouttant,  generali  qnlnlo 
subscripsit. 

Cotyaium^  Plo!.  lib.  v  ,  cap.  2;  Tulgo  Cu- 
iaiCf  Leanclavio.  Eusebios  episcopas  Cotyaii 
coociiio  Romano  v  anb  Sjmmaclio  anbtcri- 
psit. 

Prœpenis8iu,Vhrjg\sB  majoris  urbs  est,  Plo- 
lem«o  ubi  sapra  ;  aliis  Prœpenetsua  dicilur. 
Anxanon  episcopas  Prœpenissi  concilio  Cbal- 
CCdon<  nsi  subscripsit. 

Docimœwn,  Plol.  ibid.,  vulgo  Docj/mi. 
Snsloclifas  Doeimii  Phrygi»  episcopas  eidem 
concilio  subscripsit. 

Amorium ,  Plolem.  lib.  v»  cap.  '2.  Abiavias 
Amorii  episcopns  concflio  Ephesino  sobicrî* 
psil,  et  Mjsterias  Chai  e  Inncnsi.  E\  Pisidia 
dicitar  in  concilio  Nicœiio  ;  sed  mendum  in 
coocilii  snbscriptiones  irrepsisie  e%  ejos  situ 
clare  dignoscitur,  cum  Galatim  viclnum  sit, 
et  Dovœ  Galatia  melropoUs  dicalur  in  noti- 
fia antiqoa  Grnca.  Ad  banc  tamen  honorem 
nonnisi  posl  scx  prima  ssecula  evoclum 
fuisse  certo  arbilror ,  cum  ejos  episcopi  me- 
tropolitarnm  nomen  el  ordinem  non  sumantt 
nisi  in  conc.  generali  VI.  IncerlusPlolemmiai 
sequor,  apad  qacm  Pbrjgis  est. 

LYDIA. 

Sardis,  Joanni  apost.  Apocalypsis  cap.  m, 
elPlol.  lib.  cap.  2;  folgo  Sardia.  Mclito 
bajos  episcopns  dicilur  apud  Euscb.  lib.  ir 
.  Hisl.  eccles. ,  c.  12.  Eortasius  npud  Sozom. 
lib.  I?,  cap.  23,  et  Florcntius  apud  Eva* 
giium  lib.  III,  cap.  18,  qoi  sic  concilio  Cbal- 
cedonensi  subscripsit  :  «Florentius  metrupol. 
Sardiui»,»  ni  el  Jnlianai  ConslantinopolilaDO 
generali  t. 
'  liUMMphia,  Ptol.  ibid.,  etiam  hodie  PAi7- 


^RCAT  DE  CONSTANTINOPLE.  Mf 

adelphia  Tocaldr.  Theodosins  haies  epfsco- 
pus  est  apud  Socratem  Hist.  eccles.  lib.  u  , 
cap.  32.  Elhjmasius  Pbiladelphiœ  Lydia 
episcopas  subscripsit  concilio  Nicœno  i ,  et 
Asianos  epist.  synodicie  Lydiœ  ad  Leonem 
imperatorem. 

TripoUi  ,  Plol.  ibid.  Leonlii  Tripolitani 
episcopi  meminit  Soerates  ibidem.  Agugint 
Tripoliii î.yliii-'  opi^ciipiis  subsrripsil  concilio 
Nicœno  primo;  Paaius  concilio  Cbalcedo- 
nensi,  aci.  i,  et  Joannes  «Hct»  eptttoto  syno* 
dati. 

Thyatyra,  noliliœ  antiqaœ,  Talgo  Tyre^ 
teste  Leuncl.  Ex  ejus  episcopis  Sorion  sab- 
scripsit concilio  Nic.Tno  i ,  et  Diamonioi 
Thoaleranus  spnodaii  epislolœ. 

Septe,  Ptol.  ubi  supra,  sed  libro  Goncllio- 
rum  Seste.  Jamacbius  Sestorum  episcopas 
subscripsit  concilio  Cbalcedonensi ,  et  Joan- 
nés  Sesiornra  in  Lydia  concil.  gcner.  ti. 

Gordus ,  quœ  poslea  Juliopolis  ,  Strab.  lib. 
XII.  Joannis  hujus  episcopi  meminit  Socrat. 
llb.  Tii  Hisl.  ecclesiast.,  cap.3o  ,  el  Theodo- 
tu»  Gordi  Lydia;  cptscopus  subscripsit  epi- 
slolœ synodicœ  bojus  provinciœ  ad  Leonem 
innperaloreAi. 

TrnUis  ,  noWVm  aotiquœ  ;  CAora ,  Nigro. 
Uranius  Trallcnorum  cpiscopus  m  Lydia 
Constaniinop.  generali  qnlnlo  concilio  aab* 
scripsit. 

SUandus  eidem  notitiœ  Grxccc.  Âlcimedes 
Silandi  Lydiss  episcopas  sabecripsit  concilio 

Chalced. 

Mœonia^  eidem  noUtiœ.  Joannes  Mœonia 
episcopas  sabseripelteptololaijnodali  boiw 

provinciœ. 

ApoUinit  Fonnm,  Scylaci  in  Periplo.  Leu- 

cio  Fani  ApoIIinisepiscopui  subscripsit  con- 
cilio Cbalccdon. ,  ^ui  el  Lucius  dicilur  in 
epistola  synodali  hajas  provinciœ  ,  eut  sub- 
icripsit. 

Mûstena ,  Mosleni  Ptol.  lib.  r,  cap.  2.  £x 
ejus  episcopis  lullaons  epist.  synodali  hajni 
provinciœ  ad  Leonem  subscripsit. 

Apotloniat  Ptol.  ibid. ,  vuigo  Lupadi.  Cj- 
riacas  Apolloniadis  episcopus  snbscripsiC 
eidem  epistolœ  synodali. 

Attalia ,  Stepbano  ;  Turcis  Attali ,  teste 
Leanclavio.  Ex  ejus  episcopis  Dionysina 
concilio  Chnirrdonensi  nrc  non  epistoIjK 
synodali  hujus  provinciœ  subscripsit. 

Dana  dictœ  noliliœ  antiquœ,  et  Beana 
epistolœ  synodicœ  Lydiœ  ad  Leonem ,  cui 
Leonides  higus  civilalis  autistes  sabscripsit. 

Baltmdtu, *sidetn  noliliœ,  el  JB/anJu; ,  Slra* 
boni ,  vcr»us  Lydiam ,  lib.'  xii.  Oneaiphoras 
episcopus  iiiaiidi  subscripsit  eidem  epislolœ 
synodali. 

îfhrorœ^nren  ,  Ptnlpni.  ibidem.  Cùssiiiias 
hujuâ  euiscupu»  subscripsit  concilio  Cbalce- 
donensi. 

Acrassuff  notilifr  aniiquîp,  lYarraja  forle , 
Ptol.  ibid.  Palriciuâ  Acrassi  episcupus  sub- 
iCripsit  eidem  concilio  Cbalcedonensi  , 

Daldus,  Daldii  Suidœ  in  voce  ilr/emt(foru«, 
qui  banc  Mytsen  ab  incolis  dictam  scripsit  ; 
Dadalci  Plolem.  ibid.  Paulus  episcopas  Daldi 
sabscripsit  epistolœ  sjaodali  bii^iii.pn»Tiii" 
dû». 
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Stratonicia,  diclœ  noliliœ.  Ex  oins  epiteo- 
pîs  Eulhf  rius  sabscripsil  conc  lio  Ephnsino  , 
et  Gcii  t'llus  concilio  Ch;ilctd.  nec  non  epi- 
SloI»  syuodali  hojus  provincial. 

Satala,  eidem  Nolifio"  aniiquœ  Grœcse.  Ju- 
lianus  hujus  episcopus  subscripsit  eidem 
rpistolœ  syuodali. 

Gabala,  eidem  noliliso.  Polycarpas  Gaba- 
tomm  episcopus  subscripsil  conc.  Chalced. 
el  eidem  episiolro  synoilali. 

Ueraelfat  Ploiem.  ubi  supra.  Joannes  epi- 
scopus Reradidls  sabscripsit  cpist.  synod. 
hojiis  proviiii 

Areoi>oliSf  eidem  epislolic  synod. ^cui  Uu- 
0iras  hujus  episcopus  subscripsM  :  sed  forlo 
legcndum  Atireliojiolis,  iit  tu  initit  a  Gneca» 
eu  m  Tbeodorus  Aurcliopolis  Lydiœ  lob- 
tcripserlt  csnc.Constanlinop.  generali  sexto. 

ileVtne,  ppislo'a'  yn  hiijus  prtivinciaî, 
cui  Analoiiu»  Ucllcauium  episcopus  sub- 
•eri|Mfi. 

Prreler  diclos  aniislites,  Icguntur  Ilon- 
clitliaotis  Scnus  cl  Marcus  Slanditanus,  cpi> 
scopi,  qui  epislolœ  synodal!  hujus  proTincias 
ad  LroD<  in  subscripscrunt,  sed  a  quibus  ci- 
tlwilibus  vis  coDjici  polest,  nisi  Uicas  Hera- 
clidianniii  Senorum  legi  pro  SeUorum  arbe 

PROVINGIA  GARliE. 

Aphrodisias,  Ptolem.  lis.  y,  cip.  2,  an- 
tiqua  melropolis  Caria»  libro  CoDciliorum, 
^vUffoApodiiia.  Ex  cjus  episcopis  Ammonini 
sabscripsit  conc.  Nicœno  primo;  Gyrus  Ephe- 
siuo,  el  Critoniaous,  qai  dicitur  Aphrodisia- 
dfa  metrop.  Cari»,  Cbalcedoneosl. 

Sia  iropolis,  noiiliœ  antique  Gnecie,  Caria 
Dielropoti»)  eadesA  mulUs  ac  Tauropolii^ 

3uai8(«pbano  orbs  Caris  est  ;  tuI^o  S.  Croce 
icitur  llalis,  Sed  antc  Sironium  Siaiiropolis 
melropolis  episcopum,  qui  concilio  Con- 
Minllnopol.generaii  f|  tHMcripsil,  non  legi. 

C^ra,  nrbs  Carfn.afdcniDotitise.  Leodiui 

Cvbiritanus  drirpconc.  Nica»no  sabscripsit. 

Heraclea  Salbaci,  notiUie  eidem  el  Ptolem. 
Vbf  tvpra.  Manander  hujus  episcopus  siiIh 
scripsit  concilio  rhaîcedunensi. 

Apotlonia$t  eidem  ootitio;  et  Ptolem.  ibld. 
Tyncbaaiat  Apoltoniadls  Cari»  episcopus 
tobscripsit  eidem  conc.  Cbalccd. 

Ueraclea  Latmi,  eidem  nuUliœ  et  Ptolem. 
ibid.,  vulgo  Pafaffa,  leste' Molano.  Diooysins 
bnjus  episcopus  .subscripsit  conc.  Cliaiccd. 

Tabx,  arbs  Caris  eid.  nol.;  Stepkaao  ia 
Lydlaesi  .Rofinns  Taboram  epUcopiusubacrl- 
psit  conc.  E;  hcsinOfiiee  QOQ Se?era»  Bjoodo 
quint.'c  gmemli. 

Antio c/i ia  Mtranâfi, «ideDB  notili»  e(  Plo- 
Jen).  il  id.  Easebias  conc.  Nicœno  primo  uIj 
scri|isit,  et  Diunysias  Antiocbis  Cariie  Cbal- 
cedon. 

ffarpasa.  ci  înm  notitin?  cl  Ptolem.  ibid. 
Phanias  Harpasorum  episcopus  sabscripsil 
conc.  Ephesino. 

Neapolit,  eidem  notitlœ  et  Ptolem.  ilid. 
BaSsonas  ISoapolis  in  Caria  episcopus  sub- 
scripsit concilio  Cbalcedoneosi. 

OrthMiai,  eidem  noiiti»  el  Ptolcoa.  ibid.. 


IFBIE  ECOfiSlASTiaOl.  M» 

Dinrrpni-s  Oriiiosi.-c  CarUs  Sfiscopni  aulisai- 
psil  eidem  concilio. 
Atnbnndat  eidem  notitlset  Pfolem.  IbM.» 

Eblebanâa  liodie  didlur  Turcls,  teste  T.-  tti- 
clavio.  Tbeodortli  bujas  epiicopi  subscriptio 
le^ilurin  eodem  eoncltto. 

5/ralo»ice,  eidem  noiilis  el  Ploiera,  ibid. 
Kupitbîus  âlralonicœ  Caris  episcopas  sab- 
scripsil cooc.  Chaired. 

^/tnrfa,  eidem  noti!  rc  et  Ptolem.  ibid.  Ft 
eius  episcopis  Numacbius  subscripsil  coaci- 
Ifo  Epliesino,  el  Joannes  Chalcedonensf. 

Arivjzon,  Pinlotn.  !ib.  y,  cap.  2,  qti»  M  'îo 
eidem  nodliic,  vulgo  Xmxixo  ;  al  Mezo  Curo- 
palati  dicitur.  Phileius  buju<  episcopus  sub- 
scripsil c  ncili-i  Epfic^îno.  el  Joannes  Ami» 
Zuiiis  Curiic  Chalredom  usi. 

Int$u$t  (idem  nolitiic  et  Ptolem.  ibid.  5. 
l'irfro  qtiibirsdam  Tiilgo  dirilur.  Thfiuiç'ius 
laï.si  eid-icupussubscripsii  coaciliuEpiie»ino. 

Bnnjylit,  Plinio  lib.  v,  cap.  21);  Bfinjytia^ 
Ptfdeiii.  iliid.,  quœ  Barbijla  eidem  nulitic. 
Dardanios  fiargyls  episcopus  subscripsil 
cone.  Chalc. 

Alicnrn  isfun,  eidem  noiiliae  et  Pf'-.fe»n. 
ibid.,  ulii  û.im  Ztphyra  dicta  scribitur:  vu  go 
Messi,  Sopbiano,  elNifro,  Caste! di  S.  Piaré* 
Julianus  ejus  episcopus  dictur  nf  tid  The-v- 
dor.  Lector.  lib.  ii  Collcclau.,  el  Calaaiioo 
sabscripsit  conc.  Cbalcedon. 

Lorymtiy  Ptolem.  ibid.,  uiendose  Larima 
eidem  notitia"  ;  vulfro  dicilur  âfaxi,  leslc  Ni- 
pro.  Georitrius  episcopus  Lorymorom  ia 
Caria  concilio  Goaslanlioop.  generalî  sexto 
sabscripsit. 

Gnidtts,  Ptolem.  ibid.,  el  Cnidui  eidem  no- 
tilts  ;  vulgo  Capo  Chio,  leste  Sophiaoo  ;  et 
aliis,  Stadia.  Joannes  Gn'di  Caris  episco* 
pus  su!)srripsit  conciliO  Chalced.,  oec  M* 
Evnnder  synodo  quiuts  generali. 

Myndu»,  eidem  aotitie  et  PtoTem.  IbM.; 
vul^o  M'nine^  Lcunclavm.  !"\'  ejus  epi-o- 
pis  Archelaus  subscripsil  concilio  Epbesioov 
et  Alphias  Chateedonensl. 

Ce/(7ni«,s-,  eideni  nnliti.TD,  et  Ptolem.  îbidcoi. 
Spudasius  Cerameosis  episcopus  subscripsit 
concilio  Ephesino. 

AnasInsiopoUf:,.  Hbro  Conciliorom.  Elpido- 
phorus  Anaslasiupolis  Caris  episcopas  fiulH 
scripsit  qointœ  synodo  generaU. 

Erisi  vel  Erixn,  IJvio  lib.  xxwl,  nrbs  est 
in  Caria,  ot  putal  Ortelius.  Papias  Èrisorusi 
episcopus  concilio  Cbalcedon*  subscriptit 

Miletui,  Ptolmi.;  vulgo  Metaio  dicitor, 
teste  Molano  et  aiiis.  Ex  ejus  episcopis  £a- 
sebios  sabscripsit  cone.  Nicsoo  priino. 

PROVINGIA  GYCLADDII  WSULAftlHI. 

Mkoâua^  noHtls  aotlqo»  Grsc»  el  Ptoleak 

îib.  V,  c.Tp.  2.  Euphrosynas  lihodiensis  an- 
listes  subscripsil  concilio  Nicxao  ;  Juasoss 
Bbodi  insuhe  anelropolilanas  legitor  in  cso* 
ciliu  Cbniccdjnensi,  el  Esaias  in  relatlMMq^ 
nodi  CoaslanliQop.  itubUormisda* 

S<mo$t  Plolem.  ibid.,  valgo5am«.  isidoros 
episc  pus  Sami  in  insutis  Cjcliidîbw «Si il 
couciliu  Cbalredunensi. 

(  /i<05,  Ptolem.  ibid.etlib.  m,  cap.  15;Tal|i 
^«ia«  Triphoa  cpiscopiu  Ghil  i»  iaaiUa 
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cOail'teB  l«silwr-ta  tUtm  GluilecdoiiMiti  mu-  k»  -eHieopM  rabsoriptft  eoMilio  ObaMiK 

^lio.  Iier!~i. 

Cos  vel  Cooit  Piolcm.  ibid.  et  itb.  m,  cap.  £i'«^ni,ei(l.  not.  M  PCol.  ibid.,  Maxi  vulgo 

f5;vnl|r»  £,ai>9».  Meliphron  episroput  Co*'  Aeilar  <fuibu«4Min.  Steplianus  cjus  episcnpus 

is  instilis  Cvcl ndibus,  concitio  Nicsno  sob-  tupradii («r  epislolo;  syuodâli  subscripsil. 

tcripbîl,      Julianas  eptstolam  sori|Wtl  ad  Araxa ,  vid.  not.  el  Piul.  ibié.  Leoolius 

Leooena  imp«raioreiB«  ^n»  eitlat  parle  m  Araxenus  condi.  Ghatced.  ei  eidcm  epblola 

COnctIii  Chaiccdont  nsis.  tysodali  sul)>;crip<iii. 

Naapus.  VioU  Hb.  ih,  cnp.  15,  «4  iVoana  di-  Podalœa,  lUol.  ibid  ;  Podalia  notiliis  auli- 

clœ  noiiihT  Grirrs.  Pauluit  episeopiM  Naxi9  quis.  Aquilinus  PaduUcnos,  pro  Podal«nu9, 

in  iii.suli<«  Cycladihus  (  oiK  ilio  Consl.intinopo-  epistolœ  iinodalî  htyut  {HroTiociB  siib» 

litano  sub  Ag<i|ic<o  et  iMetiiia  subscrîpsit.  ScripsiU 

jPar«««  Pluit.  ibid., ruigo  Porto.  Atbanatias  Sirfytna,  Ptol.  ibid.  Hypatius  Sidymensit 

eniscopus  Pari  iii  insa  is  Cycladibus  conrilio  eptscopns  sahsci  ipsit  cpit>lo!<'fî  synndali  bil« 

£pbi>sino  ^.ubscripsil,  el  Thcodorus  CoBSlao-  jus  pruviucio;  ad  Leoneni  imperatorcin. 

lioonoUlanu  sub  Agapelo  el  Menna.  Olfftnpus,  Dotiiiic  dicta;  el  Plol.  ibid.  Me- 

Thera,  (UcUv  noiitiœ  el  Straboni  obi  supra,  Ihodii  hujus  epis'  npi  nifMT.init  S  >  rôles  lib.  vi 

qasù  et  J/^iTa  ta  dicitur  aliis  ;  vulgo  Santo-  Hisl.  cccles.,  cap.  i2,  «  i  Anaioltuâ  âub.scripeil 

n'tif,  Sopbiano.  Dioscorus  Tborasia:  cpisro-  didem  epistote  synod  ili. 

pus  Sardiccnsi  concil  o  sultscrip-it,  et  Grcgo-  Zfn<  polis,  nolîtiio  l  itlnn  et  C'insi;int.  Por- 

rius  epi»copns  Thorsc  m  insulis  Cycladibus  pbyrogcuetic.  Gcnnadius  Zciiupuli!>,qui  Paoi" 


•oncilio Cons'aii  M  opolKano  pener.  sexto. 

Dtlot  jnsul.J  it  (iviUls,  rii>!om.  ibi'lrtn. 
Sabinas  epi^icopu»  Deii  subscnpb.i  cuiiciliu 
CbalcedoniDsi. 

TfKttt,  Plol.  ibid.,  valfTO  Tina.  Fcdicius 
cpfscopos  Toni  insulo;  in  conc.  Consiantino- 
pulitano  quinte  legilur 


phyliœ  dicitur  op  scopus,  subscripsit  qninUB 
synudo  gt-ncrali  inler  cp'«cop.)S  LyciiO. 

Tlot,  Ptol.  ibid.  Andréas  'l'luaeorutu  cpisco- 
pas  subscripsit  conc  ).  Cbaloed.  et  epistolc 
•ynodali  bujtts  provincite. 

Corydnila,  dicls  noi.  et  Plol.  ibidem.  Selon 
bu|us  (>pisco|His  stiliscriptus  iegitur  actibu» 


fi  eloSf  eidem  notiti»  et  Ptol.  lib.  m,  cap.  conc.  Chalced.,  el  Paliadius  cpitloUs  aynod. 
17;  vulgo  Molo.  Raticbius  cpiscopus  Meli  in    bujas  provinci»  subscripsil. 


OOiii'.  Conslanlirop  )1.  sexto  rcpcfilur. 

CarpalhuBf  Strabuni  libro  x,  Scarpanto 
Vtit^ft.  Katîcua  rpi«^cuput  Carpaibi  iosulœ 
concilio  CwilaiMinopottiaBO  râb  Honnitda 
MibiCripfIt* 

LESBÙS  INSDLA. 

Mytiltmf  Ptol.  lib.  v,  cap.  2;  volgo  Jlfe- 
tetin.  Evagrius  Mytilenes  insalœ  episcopas 
dicitur  apud  Socratem  lib.  ii  Hist.  eccles., 
cap.  22,  el  Zacbarias  Mylilenensis  nielropo- 
lita  in  concilio  ConstantiDop.  sub  Agapelo  et 
Henna. 

Metymna,  l'tol.  ibid.,  arbs  Lesbi.  ChristtH 
éwoi  Metymneiisis  subscripsit  relationi  eon* 
Cilii  Coiislaiil i iiop  aJ  lîorinisdain. 

Itnedot,  Pioicia.  ubi  supra.  DiMOoras  ab 
Atia  dê  Tenado  intala  episcopo«  «Neftur  in 
fobscriplioiiibus  concilii  Sardicensis. 

ProseUnCt  Plolcm*  ibid.  Florcntius  dicitur 
epftc(*fm«  Lethi.'Tene<K,  Proaaienet  et  .'F-gia» 
loi  iii  i  in  concilio  CbalcedoncDsi ,  art.  10,  cai 
pcr  Ëvvlpislum  chorepiscopum  auttin  anb* 
icripitt. 

fBormcu  LTaiB. 

iffyra,  Noiitin;  jlfyrr»,  Ptol.  lib.  cap.  3; 
Tulgo  Sirum  fn.  Hotrinnos  Myreosis  Lyciœ 


Caunus,  Ploî.  ibidem,  quaî  cl  Acnleiu  dici- 
tur in  noiitia  antiqua  Grœca.  Aolipater  Cauni 
in  Lycia  episcopus  snbicrfpsfl  conc.  Chaf- 
ccd.,  et  Eudovius  cpisi^opu^i  Aoalandenas, 
epist.  sjDOd.  bujus  proviuciœ;  nisi  dicas  in 
eadem  epistola  Nicolatiin  Gavneoum  sefibi 

pro  Cauncnum. 

Acrassui,  eid.  «oiilitB.  Pairicius  ejus  epi- 
scopoa  lobacripnt  concilio  Ghaiccd.,  et  Nico- 
laus  epist.  synod.  hujus  provinciœ. 

XfnUhus/noL  eidem  et  Strab.  lib.  xi?. 
Alhaiiatiiif  Xanii  episcopus  epitt.  aynod. 

bujns  provinci.T  iiâ  Lvonern  SUbscripsit. 

Maraana,  not.  eid.  et  Leuuol.  Marciauut 
Marcitii»  cWilatis  provineic  Lyei«  epitco- 
pus  subscripsit  rrl  iîinni  syno  II  Consl.intino- 
politane  de  ordiualione  Epipbanii  ad  Hor- 
niidain  papam ,  qu»  Isler  ejus  epistolaa  re- 

peritnr. 

Chôma,  eidem  not.  et  Plolom.  ubi  supra; 
Ttilgo  Corn,  es  reoeoli  tabula  geograpb.  Eu- 

duxius  Cbomat  nus  episcopus  subscripsit 
epislolœ  synod.  Imjus  proriacisB  ad  Leoncm 
imper.iiorem. 

PheUuSf  eidom  notiliœ  el  Ptol.  ibid.  IMiilip- 
pas  Pheliî  episcopus  subscripsit  Cou!>tauti- 
Dop.  concilio  generali  quoto. 
Antipliellus f  eid.  not.  et  Ptol.  ibid.;  i4n/t- 


matropolita  kgUur  in  coucihu  Cbnicedoucn-  pkello  etiam  Tulgo  dîcUor.  Thcmlurut  cjuf 
fl,at  Pftroa  opiflolie  synodiili  bujus  provin»  episcopas  sabscripait  concilio  Chalood,  et 
cice  ad  Leonem  imperalorem  snli  cripsit ,  in    epistolœ  synod.  bujus  provin  it 


qua  dioilar  episcopus  melropnlls  Myrona. 

Ma$tnura ,  notiliis  anliq.  Lycix  urbs  a 
Masiaura  A«im  diver^îi  'I  la-oilttsius  Mt  stau- 
Torum  rpisc.,qui  Ephehinu  couc. sub$cri]isi(, 
ex  ea  forsaii  erai. 

7ff).,j,fM<f,  qure  et  A  :^n<(tr^ropoh'-i,  rid.  not. 
cl  birab.  ubi  ^upra.  l  e  mesms,  ^lol.  lib.  f , 

«p.  8.  Zenodetai  TelaiiM  «t  lonfs  ~ 


jP/ifise/i*,  eidetn  not.  ei  iHoi.  ibid.;  vulgo 
Fi/ondn,  leste  Molano-  Fronto  bnjat  episco- 
pus suliscripsit  cfxic.  CJialre'îorti  nsi,  el  Ari- 
Stodeinus  Pltaseiilanui»  uiiUsle:»  ciduui  epi&lo* 
lœ  synodali. 

Aurtmfid ,  noiiiiîîP  aniiqaîc  (iraîca» ,  vel 
Aicanda  lom.  11  Cuucil.  Eadcm  ul  pulu  cum 

AminMi  opptdo  in  Ljoia,  e^jw  BAinioii 
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Plioiol  lib.  V,  cap.  27.  Epist.  synod.  Lyciœ  ad 
LeoDem  imperal.  habel  Pannllium  epiaoû* 

pum  Ascandonnm. 

Eudociat,  nuiiiiœ  oiii,  el  Lcunclavio.  Aqui- 
lius  Eudoxindiji  episc. ,  qui  conc.  Romano 
sexto  sub  Sjfmmacho  subscripsil,  hojus  for- 
saii  autistes  erat. 

Palara,  eidem  notil!»  et  Ptol.  ibid.  ;  valgo 
Paiera.  Ex  ejus  episcopi?  Eud.vmus  subscri* 
psit  concitio  Nicœno,  tl  C)  rinus  cpiîlolœ  sy- 
■  nodali  hujus  provincite. 

Nesus,  eidcui  notitiœ;  Xytctt  Plol.  ibidem. 
Beiiodorus  Narons»  pro  Nesensis ,  ut  rcor, 
episeopQS  aobscripait  dicla  cpitlola  sjao- 
daii. 

Bathvra,  Plol.  ibid.  :  rnl^o  Cara^run,  te- 
sIp  J^cuik  Î.  Nicolans  K.-ilburensis  episcopQS 
subscripstl  cidcm  cpistolto  synodali. 

OBnwndtt  «  Plolem.  ibid.  et  PKti.  lib.  v,  c. 
27,  et  Onunda  tiotilia'  anliquœ.  Cyrinas 
OEneandonus  anli»(c9  eidciu  epistûlie  sjno- 
dati  hujus  protriitclœ  sobseripsit. 

Bubon,  iUul.  iliil.  qnre  H  SophianopodÊ 
cidem  notiliœ.  Uomanus  Buboncorum  in 
Lycia  epi^copus  tabscripsit  conellio  Chai* 
cedonciisi,  qni.  iit  irl  itror,  dicitur  Hunensit 
i'iviliiliii  ia  cpi^l.  sv  nodali  ad  Lcunom. 

CalindOt  Ptol.  ibid.  Leonlius  Caiindentil 
opisctipus  subscriptit  •Idean  cpîstol»  > joo- 
dali  ad  Lconem. 

Rhodittf  Ptolem.  ibidem,  quœ  Rhodopolii 
dicitur  in  eadem  notîtin.  Agnpilus  bujos 
episcopus  subscripstt  conciiio  Myrensi ,  ubi 
dicilur  Uhodi. 

PAIfPHYLIA.  • 

5tdo,  Seyilaci  in  Pcriplo,  et  Plolem œo  lib. 

V,  cap.  5;  vulpo  Chirisonda ,  teste  Nigro; 
Scandalor,  Muhino.  Juannis  hujus  episcopi 
inciinnil  Socral.  Hist.  Eccics.  lib.  vu,  cap. 
27,  oL  Evngrius  Amphilocbii  lib.  ii,  cap.  tO. 
Aniphiiochius  autcm  Sydx  meiropolis  Pam- 
phyiiip  episcopus  dicitur  lu  coDOilioChaIccd., 
nec  «on  Pclrus  Sydeianorum  mpîrupoliia  in 
coUnlione  8  synudi  Coiisiaulioopul.  genera- 

lis  (]Ujll(U!. 

Afpcndut,  Plolem.  ubi  suprn.  ¥.\  pjas 
epi>-copis  Domnus  subscripsil  conc.  Nica'uo, 
et  Tribonianus  Kpbcsino. 

£tene,  noiiiîœ  antiquœ  Gra^ca*.  Eairopias 
bajos  cpiscopus  suhscripsit  concilie  Ephe- 
sino,  ol  hudoxiiis  Cliaicciloncnsi. 

ErymnCf  nuliliœ  antiquœ  Grœcœ.  1  hcodoo 
tm  Bromoentiuni  cpiscopus  subscripsit  con- 
cilie Coiislanlinopohtano  geiicrali  i^cxlo. 

Cauui  eidem  nolili» ,  Ctissœ  V^o\.  ibid. 
Tneslaou»  CaMonetieia  Pamili  Wiu>  cpi&copus 
511  b  cri  psit  cooclllo  GoDilânlinopolilano 
p;tmo. 

Smnetm*  ooUiia  eidem.  Semmlanoran 

civi(ntis  episcopDs  Conoa  dicilor  in  coneillo 
quinto  eenerali. 

Cnraflutt  noiitla»  aoUqna  Graeca  in  Pain» 
phylia^aliis  Carallia.  Solon  Ca rallia»  episco- 
pus  subscripsil  concil.  Ephcsino. 

t'oraeeiinmt  Ptolem.  ibid.;  vulgo 5e«mda* 
{or  Nigro  est.  Ex  ejus  episcopis  rfimdulus 
«ubscripsil  conciiio  Constanlinop.  primo,  el 
Malidianni  SphwinQ. 
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Syedra,  Ptol.  ibid.,  non  Syethra  Dt  in  no- 
tilia  antiqua,  aliis  Sytdra.  Stratonicus  Sya* 
drorum  rivilalia  cpiscopus  conciiio  Cuusiaa- 
Ituop.  sub  Agopoto  et  Menna  interfuit. 

Lyrbœ ,  nuliliae  et  Ptol.  ibid.  Caius  bojot 
civitalis  episcopus  subscripsil  conciiio  Con- 
stanlinopolilano  primo,  et  Taurianus  Epbe- 
sin  ). 

Colibrassui  t  notiliœ;  Co/o6raMiM  Plolem. 
ibid.  Nosius  episcopus  CoUbraesi  subscripsit 
conc.  Hplu-s.,  et  Longinns  Colohrasacwis 
Constanlinop.  primo. 

Selga,  Sirab.  lib.  xti;  Selgœ  Ptolem.  ibid.; 
nunc  Philadelphin  dicilur,  le<to  Nipro.  Nu- 
necbius  Selgœ  cpiscopus  conciiio  Kpbesiao 
interfoit.  Quibusdam  in  Pisidia  Tieioa  ^m- 
phylis  est ,  sed  notiti»  antiqnseal  in  Paa- 
pbjflia. 

PA.MPHVUA  ALTERA. 

PergWf  Ptolem.  lib.  r,  cap.  volgo  Pirgi^ 
Sophiano.  Joviani  hojttt  civitstit  episeepf 
nicniinil  Tlieodorolus  lib.  iv  Hisf.  ceci  ^  . 
cap.  IV;  et  Kpiphanius  Perg»  meiropol» 
Pamphyliœ  episcopus  est  in  conciiio  Chai» 
cc<l.,ncc  lion  Iliiiirianua  in  Gonslanlinop. 
sub  Agapelo  et  Mcnna. 

T*rmei$ui,  Ptolem.  ibtd.;  vnlgo  Ttrmu, 
Ex  ejus  episcopis  Eurosius  vTjh^rripsil  conc 
Nicœno  primo,  etAuxenlius  IcrmissA  epist. 
synod.  bujat  pmincUead  Leonen  Inperalo- 
rcm. 

tudoxias ,  notili^e  anliquœ.  Termesi  et 
Eudociadis  episcopus  Timothens  subscripsit 
concilie  Epbcsino  aci.  6,  nec  non  lunoceo- 
tins  Pamphyliœ  Eudoxiaoœ  epi&t.  syuud. 
hujus  proviucîœ. 

Maxiniiuno]io!i^\  noliliae  et  ?yno'1o  Nicaen» 
prim<e,  in  qua  i'iia  iciu>  ipiscupus  Maxiiui- 
nopolilanus  P.mipliyliœ  habetort  el  Tlieose» 
bius  itniiiianupolis  eidem  sjnodalt  epi* 
&lolœ  subscripsil. 

PalœopoUtt  eidem  notitiœ.  Porphyrios  Pa* 
lœopolros  episcopus  suhscrip«it  i  idem  epi*l. 
syiiudali  hujus  provinciœ  ad  Leonem  iuipô' 
rature  m. 

Pentene$us,  lib.  Conc;  Pednelit$u$ ,  Plul. 
ibid.  Midus  Penlencsensis  Pampbylis  epi< 
scopus  snbicripsit  conciiio  ConatAnlinop. 

primo. 

Dicioxanabrus ,  eidem  notitiœ,  dicitor 
nopolis  Conslanlino  Porplij  rogcnclaî.  Geu- 
nadius  ejus  episcupus  syaodo  Goostaalinop. 
generali  quinlœ  inteîfail. 

Ariassus ,  Plolem.  ibid.  Ex  ejus  episcopis 
Pammcnius  subscripsit  conciiio  Conslaeti* 
nup.  primo ,  et  Joannes  epislolœ  synodaK 
hujus  prorinciae  ad  I.eonem  imperaloreiu. 

Pugta;  Pvgla ,  Ptolem.  ibid.  Paalus  ejos 
episcopaf  sabscripiit  eancilio  Cbaleedoneosi 
el  epistola  nodali  hi^ua  prorlncim  ad  Lee» 
nem. 

Adfianâ  ,  eidem  notUlc  Hiccos  Adriauo- 
polis  l'amphylii?  cpiscopos  subscripait  aideai 
epislolœ  sy nodali  ad  Lranem. 

Altalia,  Ptolem.  ibid.  ;  ralgo  SaUiht  So- 

phiann.  Thro  lorui  Attaliœ  episcopos  ronc. 
Epbe^.  subscripsil ,  el  Joannes  syuodu  Cou* 
atanlinopolilaoa  mb  Hormisda. 
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MagitUi,  Ptolem.  IMd.  Apbrodisias  hajos 
cpiscopns  suhsrripsit  conc  Nica-no  prino, 
et  Conon  rotlat.  8  quiniœ  sjroodi  ^rcnoralis. 

Ofbia,  Ptolem.  Hnja*  epi^copus  Dia* 
pherenlias.  snbscripsit  cottcilio  Cbaleedo- 
nensi. 

Corbnta,  Plolem.  ibid.  Triphon  Corbaseas 

Pampfiyîir  opisrapus  subscripsil  concilio 
Consl.'iiiiiuopuiUano  sub  Agapeto  el  Menna« 

Lfffinia ,  Plolem.  ubi  supra.  Diodottis  Ly- 
sini'nsii  episcupas  sabteripail  dicUB  epitloliB 
sjrnod.  ad  Leoncm. 

Cordyhu  ^Slej^hano  Pamphylia  nrbs.  Ma- 
ras  CordjIoramaoUftesestiiicondlio  Cbal- 
cedonensi. 

Lfi ganta,  tiétm  notitiœ.  Bophrasiiis  Laga- 
nia)  episcopus  eidem  concilio  subscripsil. 

Panemoticus ,  notitisQ  antiqu®  Uieroclîs. 
lliorius  PaocinoUci  antUlei  legitor  in  conc. 
Cbniceilunensi. 

Geone,  lomo  primo  Conciliorum,  forte  Co- 
fumf  Plolem.  ibid.  Troilus  Geoncosîa  epise. 
conc.  CoMsianlinop.  i  subscripsil. 

Cummacum,  IMolem.  ibid.  Hesychius  liujut 
episcopus  subscripsil  conc.  Constanlinop. 
I,  el  Kphesius  cpislolrt»  synodali  htijus  pro- 
▼inciic  ad  Leonem  iuiperat.,  ubi  mcudose, 
ul  reor,  lejiilur  Comanemis  pro  Commacetiuê: 
Icgitur  tamcn  Comana  in  nulUia  auUqua,  sed 
nendose  pulo  pro  Conana. 

Silvium;  Silmin.  IMolem.  ibid.  Tlu'odiilas 
Silvionsi»  Pampbjfliao  episcopus  subscripsil 
eidem  eoncllîo. 

Pisinda,  Ptolem.  ibid.  Epidnurus  Pisiden- 
sis  PamplijlisB  episcopus  subscripsil  coiic. 
Ancyrano  primo.  An  eadem  cum  I$indo  no- 
tlliœ  anti(]uu)  sii.  îii  \  i  loris. 

Talbondaf  Plolem.  ibid.  Polœmon  bajas 
episcopus  snbueripsit  epi$(.  synod,  ad  Leo- 
ncm imper.,  ubi,  ul  opinor,  mendose  legilur 
Tebennorum  pro  Talbondanorum, 

l/nxela ,  Plolem.  ibid.  Theodorae  Unzela 
ep!Kci)|tU8  legitur  in  subscripiionilxis  concilil 
Nicœni  piimi ,  ubi  ex  Pisidia  diciiur,  qus 
couiermina  est  Pamphylis;  sedeumin  Pam- 
phylia  si(  "[tud  Plulciiifciun  ,  ncc  adeo  ccrla 
•il  distnbuiio  subscripliunuui  per  proviocias 
Id  boc  eoncilio,  eam  baud  dnbitantcs  in  bao 
COiisiiluiinus. 

Subscripsorunl  eliaui  e^islolo;  svoodicœ 
baj'is  provinciui  ad  Ijeonem Neon  Gilsalcnus 
el  Marliiuis  l'ellensis,  quorum  urhcs  non  re- 
periapud  gcograpbos  in  Pampbylia. 

PISIDIA. 

Antiochia,  nolitioc  anliqu.x  Graicœct  Ptol. 
lib.  V,  cap.  vulgo  yersacgeli  AicHur  Tur- 
cis.  Optiiiii  liujus  episcopi  ineminit  Socrales 
lib.  V  tli-^l.  eccles.  »  cop.  ë.  Pergamius  me- 
Irvpolis  Anliocbiœ  Pisidias  legilur  in  sub- 
scriptiunibus  concilii  Clialccdotipn'iis  ,  et 
Theodurus  iu  cullat.  8sjiiud.  v  gmeiaiis. 

Sagatassus  f  noliliœ  anliq.  el  Ptol.  lib. 
cap.  3.  lonius  Sagalnsseosis  Constanlinop. 
icuiic.  subscripsil»  cl  Funlcianus  Cbalced. 
Plul.  in  Lycia  est,  scd  ex  nolilia  in  Pi^dia. 

Sozopolis ,  DoliU»  eidem.  Lougiani  Sozo- 
polis  episcopi  sabecriptio  esl  in  conc.  Cou- 
tlani.  primo,  el  Politianna  Soiopolilanui  i^ 
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epistola  synodica  ad  Leonem  imperatorem. 

Apamen  Ciholis ,  Plolem.  lib.  v,  cap.  2,  et 
dictsc  nolilia;.  Xarsitius  Apamenus  concilio 
Nicsno  primo eubscripsil,  et  Paalinas  epist. 
liynod.  ad  eumdem  impi  r  lîorrMii. 

Tytiassui  *  notiliœ  antiquie  Pisidiœ  civitas. 
Heraelides  Titnensi»  in  conelHo  Consfanli- 
nnpolitano  gciicraii  sectnuln  îegilur  pro  Ty- 
liassensis ,  ut  reor,  eslque  iuier  episcopoa 
Pampbyli»  Pisidl»  vicina. 

Barist  nntitirc  et  Plol.  ibid.  H(>raclius  Ba- 
rensis  ex  Pisidia  cooc.  Nicœno  primo  inlcr- 
rnil. 

AdrianopoUs  ,  nolitlffî  cldem.  Themtstius 
hujus  aotisles  in  Pisidia  conc.  Constanlinop. 
primo  snbrcripsit,  et  Florenlius  Adrianopo;- 
tii  ^nus  epistola  synodali  ad  Leonem  impe* 
raioreni.  : 

Limenopotii  «  Ubro  Concil.  ;  Limenis  diclœ 
nolilia*.  Caslinus  Limenopoleos  eidem  o\n~ 
sloIcT  synodali  ad  Leonem  imperatoreui  sub* 
scr<pius  legilur.  | 

Lnodiccn  Combusta ,  Siephano  in  Galaiia, 
sed  nolilia]  in  Pisidia;  Liche  incolis  diciiur, 
teste  llolano.  Mnsalini  hujus  Laodiceœ,  ut 
reor,  prassulî»  memoria  esl  in  conciliai  Cbai^ 
cedonensi. 

Seleucia,  notiti»  et  Ptolem.  ibidem.  Kuly- 
chius  Sclcuciensis  episcopus  Niceeno  conc. 
subscripMl ,  cl  Alexander  epist.  synod.  ad 
Leonem  imperatorem. 

Adada  ,  notiliœ  el  Ptolem.  ibid. ,  in  cod. 
Palalino.  Ananîi  Adadensîs  meminlt  conc. 
Coiislanlinop.  primuiii  ,  cl  Eulropii  Adade- 
norum  cÏTilalis  episcopi  eadem  epist.  synod. 
ad  Leonem. 

MuUut,  diclœ  notitise-,  Ifah'nopo^w,  libro 
Conc;  cui  us  episcopus  Àttalas  eidem  epislu^ 
l»  synodali  snbtcripsfl.  i 

Sminndus ,  diclœ  noiilisB.  Eugentus  Syn- 
nadorum  pro  Sioiaadorum  anlisles  legitur 
subseripins  synodic»  epistol»  ad  Leonem 
Impera'  orem. 

Meiropolis,  noliliœ  el  Plolem,  lib.  v,  cap. 
3.  Ensibalins  ejus  ci? itaiis  prasul  subscri-- 
psil  conc.Constanlinnpol.  primo, el  Minophi» 
lus  melropolitanoruui  cpisl.  synod.  ad  Leo- 
nem imperal. 

Pnrafaits ,  nnliti.r'  .  rt  Plol.  lib.  v,  c;ip.  6, 
Parafais.  Palncius  Faraliensis  conc.  Con- 
stanlinop* primo  subscripsil,  et  Libanins 
Paralenus  jjro  Puni  iionii'?  ,  ut  arbilror, 
diclus,  synod.  cpislolaj  cuuiUcin  impera* 
lorcm.  ' 

Bindfum,  i>oiiti;r,  et,  LeuDcL,  Bendoi  ,  ui 
reor,  juxla  Aniiodiiam  hujus  protinci»  me- 
tropuiim  apud  Ptolemœum.  Theodoru^  epi. 
sropu<!  Hindet  in  conc.Conslautinop.generali 
sexto  legilur. 

PhilomeJium,  Ptol.  lib.  v,  cap.  2,  quibus- 
dnin  in  Phrygia  est.  Theosebius  Pbiiome- 
lieiisis  ex  Pisidia  concilio  Constantinopoll- 
lano  primo  subscripsil,  cl  Marciaous  cp  sro- 
pus  Philomelii  syuod.  epistolœ  ad  Leoucui 
imperatorem. 

Proslainn  ,  Plol.  lib.  v,  cap.  AltaiM 
Prostamcnsis  in  Pisidia  anlisles  legilur  in 
subscriptionibus  primi  concilil  GoDSlantlno- 
polilaat. 
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Gort«ntiB  et  Theodosiopolifanat  episropi 
|irielcr  wimIu  dirlos  suiisi  ripscmnl  episl. 
»yno(1.  Iiujus  profiiiciœ  ad  Lconrm  impera- 
loretu,  seti  a  CiUibus  driUlibet  ?ii  cupjicio. 

LYCAONIA. 

leonium^  BVtU!œ  aniiqurc  Grœiip  el  Ptolem. 
Hb.  V.  cap.  6  ;  vulgo  Cogni^  civilas  Lycao- 
nfœ»  in  qua  coneilium  cîrca  bapiismiini  h<e> 
relicorom  celpî)raltim  Caisse  Iradii  KuseUius 
Ub.  Ml  Hislori»  eccii'siasIicjR  .  cap.  G.  Ain- 
philochios  Iconii  mclru  ol  si  urliis  Lycnonis 
anli^tes  dicttur  apud  Thcoitoreluin  lib.  iv 
Hisluriœ  ecclesiaslicœ ,  cap.  10,  el  Nicocuas 
apod  eanidcm  lib.  vu,  rap. 

Li/xtrn,  noIiliîB  eid.  Paulus  epî<ro|in>^  î  v- 
slrœ  coticilio  ConstaDlinupolilanu  ^  i  imu  i>ub- 
icripsit. 

Omtade ,  nolilia'  ciiÎPin.  Conon  antist*»» 
Onasada)  habelur  ia  concilio  Con9taiiiiuo> 
pulitano  generali  sexto. 

Amblada,  Sir.ib.  lib.  xii  et  rotitiœ  f idem. 
Dioiucdcs  Ainl)la(leiiai$  opiscopus  cuncilio 
Chatced.  subseripail ,  «t  Sererus  Constanti- 
Bopotitatio  primo. 

IJonomada,  noliliii;  eiilcm.  Cyrillus  Hono» 
madensis  concilio  Constanlinopolilano  pri- 
mo intorruif ,  et  'f  jraiiDiia  Uoaomaiiurum 
Chairedoncnsi. 

Laranda  ,  PCoIem.  ubi  supra:  antiquuru 
BOmen  hodie  relinet ,  el  Nton  rku  aulùlcs 
Vieillir  apud  Eusebium  lib.  vi  HistoriACC» 
clesiasticffi,  cap.  13. 

Barattha,  Piotcni.  ibid.  Epiphanius  BaraU 
thipus  Lycaoniie  pnesal  est  in  concilio  Con- 
•laniinopol.  sab  Agapeio  e!  Mentia. 

Dtrbe,  nolili»  el  Viol.  ibid.  Daphnus  Der* 
lienaîs  episcopus  lu  Lycaoola  legitar  in  eon- 
Cilin  Const  n  in  npolilano  i. 


listes  in  eondlio  CbileedoMiMi  l«|iUv,  et 

llU()ri;i<;  in  CnnslanlinopolildDO  primo- 

JUuliuuin,  Piol,  lib.  V.  cap.  h..  Aruaiiw 
Uistbli  LyeaoMïfe  «pisccpos  sub  Icouiu  dicî- 
turnct.  6  concil.i  tliaLé'i!.,  «  t  Darius  C«»- 
SlaniiDopuliiaiiù  primo  itubscrip^il.  , 
Corna,  Plol.  ibid.  loxas  episcopus  Colnee- 
sis,  pro  Cnriirnst^,  oïdeiu  gmcîUo  GoBSUe* 
linopoliiano  primo  inletTuiU 

Pappa ,  Plolem.  ibid.  Euf  enius  cpiscopiu 
Paspanensis ,  pro  P<tppai<<'<i«fs ,  in  eoàgtt 
couciliu  CouslauUtiuj.uli'aiiu  iiabelur. 

POXTUS. 

CAPPADbCIA  FRIMA. 

Cmarm ,  quic  prios  Matuca  Ptol.  lib.  r, 
CTii.  2;  vulgo  7 i.*ri;  1(1  (îl  Cflisr/r.  Mclropolii 
Capp^idof  i^e  d<cilur  ;.p.!d  Sozoni.  lib.  m, 
cap.  IS.  Fimriliaui  bujus  aalistiUs  mentoi 
I'!u  rb.  Uislor.  cccles.  lib.  VI.  c  ip.  20;  oec 
«itai  Eulalii  Sucrât,  lib.  ii ,  cap.  33.  tU  Aiy- 
pius  Ca>s  ires  metropolis  Cappadocis  pri> 
tnir  rpi^copai  Icgilur  ia  ooaoitio  Cbfticede- 
ncusi. 

Thermœ  ^  Anlonino  io  Itieer.  et  notitia 
antU}  i{r>  in  C'ppndorta  prima.  Theodoroi 
Tbermarutn  Cappadocice  secundo; ,  pro  pn> 
msp,  episcopus  habetur  io  coadlio  Goa»laa* 
tinuprUiliino  goncrali  se'cio. 

?iijssa,  Aiilui.iuo  in  lUacr.rio  cl  noIilMB 
anliquip.  (îre^orius  hnjas  «  piscopus  legitur 
apud  TtRotlorctam  lib.  r>  Uisl.  cccles.  cap. 
28;  el  Lvius  eju^dcm  sedis  atili»tes  subscf^ 
psit  epislola  syuod.  bojus  prof  iocia  ad  Leo- 
nem. 

Camulinna  ,  Ccdreno  ;  Ju$ Union opotit  di- 
cilur  cliam  synodo  quinlœ  geiierali,  cui  Bi- 
sillus  Justiiiianopolilanus  Camuliauoniai 
prœsnl  subscripsil,  qui  in  coUatione  Sejw- 
dom  synodi  dicilur  JustiniaMB  nov*  Gnw* 
B$da,  iioiiltœ  ëidem.  Theodoiios  Ujrdea-  !  Jianrnsium  cpiscopns. 

-      — ^.tit«  ft^^^tt^^^li»  •    Ciscista,  libro  Conciliorom,  Cittinu  Mli- 

tl.T  anliquif.  Flalo  Ciscissm  prinup  Cappa- 
docum  proviociie  episcopus  concil.  ConsUe- 
tiuupoliinno  gênerait  ti  sobscri;  sïi  ,  etaeit 
eiiiti  outiuui  bujos  iirbis  anlistileiD  tacMh 
ciUis  reperi. 

  ^   J    TheodoêiopoNw  Armenw ,  noIilliB  atifM|iB 

Irorum,  qui  aliis  t::ta|;oni)rii:  i,  nTiiistes  di~  *  sub  Cîpsarca  in  Cappadocia.  0:in!|)ius  Theo- 
Cilur  acl.  6  concilii  Chaiccdonensis.  ^  dosiupolis  iimikii»  AroieaiiC  cuncilio  Cbalce- 

Cmna ,  Plolem.  lib.  <r,  cap.  6.  Bostalhias  l  dimeosi  inlerfail. 
episcopus  Canitm-^îs  ailfnii  concilio  Constan- 
tinupolilaoo  primo  ,  el  Ëageoius  CaDOorum  j 
Cbalredonensi. 
BerinopoltB  ,  diolaî  noiiliœ  :  a  qoa  ïïrrpni 


ns  episcopiii  coaetlio  GoMtanlindpoutana 
primo  inlerfiiit,  et  Raîna  Hjd«  Clialcedo- 
ncnsi. 

Sabntra,  notîli»  eidem  et  Ptol.  Ifb.  cap. 
k.  Aristophanes  Subarensis  forte  pro  Saba- 
trensis  episcopus  concilie  Contlanlinopoli- 
lano  primo  subtcripsit,  el  Euslaihius  Save- 


Sopuli.  Theodusitts  Beieaorum  episcopus 
leitor  in  ceiicllio  Coostantinopolilano  ge- 

ncraH  ?e\to. 

Jlisifum^  lib.  Conc;  Elistra  notiliœ  anli- 
^nœ  (iriecœ.  Onrsimus  llisiri  episcopns  in 
concilio  Chalcedoncnsi  Icgilur  sub  [couio. 

Perte  f  nolitiuc  «iUtiquu'.  Leonlius  cpisco- 
pQS  Persen«>t8  ,  pro  i'eriensis,  concilio  Con-> 
Stantinupul.  primo  subscripsil. 

irana,  libro  Cuuciiiorum.  Eugouii  epi- 
scopi  Arantt  meminit  concil.  Cbulced*  sob 
One>iiihoro  mciropuiilano  Iconii. 


CAPPADOCIA  SECONDA. 

Thyanttf  Plol.  lib.  v,  cap.  G;  aûliuc  Tyam 
viilf;  >  dicilur.  Kx  ojus  episcopi^  E  .  psycbius 
subsdipsil  concilio  Nicieuo,  el  Palricii.» 
Tyanotiun  melropolis  cpist.  sjnod,  be|as 
pruvinciffi  ad  Leoiiem  iinporat"rpm,  nec  n^n 
Ëupbratas  Tyaueusiuui  meirupoliia  cuik* 
lioni  8  synodi  Gonstantinopoiilana  generaiii 
quinla^. 

O /j'.> 'r«,  Slrab.  lib.  xii  ;  vulgo  A/»^»»- 
dkd.  1  iinoitieu<<  bujus  epi.<«eopus  »ubscrips«' 
concilio  NicaMU)  primo,  i  t  C*.  r  us  Cibisiulis". 
pro  Cybistra-,  cpt^L.  syuud.iii  liujus  pioio- 
eiSE!  ad  Leoncm.  ^ 

taustin  pclis  ,  Anton,  in  Ilinor.  D  u\t\ 


ifauro,  Ptolem.  lib.  r,  cap.  4;  aliis /«au-  Faa:»linopolilauus  episcopus subscrip^iicoa- 
f9l^ê*  Atbias  ls«iiropolii  in  LjreaoBia«n- 1  ciUo  Bpnetinn. 

%t 
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W  NOTICE  ANCIENNE  DU  PATRL 

Saiimi,  Anion.  in  Itincr.  in  Ci1ici«  confinU 
bus  ;  vnlpo  Sn'um,  leste  Leunclavio.  Grpgo- 
nus  Sasimorom  et  postea  Nazian/i  cpiscopus 
fuit  ex  Snernie  Hb.  vit  Hist.  eccics.,  cap.  35. 

7fv,  libre  Conrillorum,  urbs  Cap- 
pailocix  secundœ.  Patrophilus  Justinopulis 
episcopus  synodal!  epislolœ  bujus  provinciie 
flil  I-MMipin  iin(:ii  ratoroni  suliscri|>sil  ,  cl 
Pelrus  io&linopolitaiius  coocilio  Coaslanti- 
nopolilano  inb  Agaprto  et  Menna. 

A$una,  seconiiœ  CrippatliichT  urbs  ,  cidem 
epifilolœ  synudali  ad  LeuneiD,cui  Âmbrusius 
ejus  epbcopat  ittbicripiH* 

CAPPADOCIÀ  TERTIA. 

IfoefMtt»,  Constant.  Porphyroi;.  them.  9 

dicto  Ariiicni.iriitn,  mclropolis  torlia'  Caj»- 
p.'idoriit!  ab  imperatore  Ju>iiii(ano  facUi,  et 
ab  ejus  nomine  Justinlanopolis  dicta.  Theo- 
disiiis  mclropnlis  Justinianopoliianurum 
episcopus  concilio  gcnerali  v  subscripsit,  cl 
Th«'opc!nptus  Mocia>l  ira  Juslîaianopolrot 
epi!:ci>pus  in  secundn  C.ippadocia,  CoDttan- 
tiDopolitano  generali  se^lo. 
Nasiunxum,  Porphyrog.  HiMem.  Grvsorii 

bujus  episcopi  in minil  SnrrrHeiî  Hb.TII  nisl. 
eccle».,  cap.  35 i  el  iheodu>tu9  epistoiœ  sjr- 
liodi<  s  ad  Le(ineiii  iobseripsil. 

Colonin;  Colonea^  Porphyrog.  ibid.  Arislo- 
machiis  cpiscopusColonoruin  cpi^lolœ  8yQo> 
diciL*  Cappadocia  secundœ,  a  qna  mavlma 
lertia  (  xir  icta  est,  ad  Leonom  s-iiiscripsit, 
et  Eupbrasius  CuioneiiMis  cunciltu  NitOino 
prtroo. 

Parnassxts ,  Porphyrog.  ibid.  Eustalhius 
paiii.issi  episcopus  ronciliabulo  Kphesino 
iubscripsit.Pancratius  ronciliabulo  Sardlcen- 
si,  et  tusiaihius  Pah  rni,  pro  Parnassi  (  non 
enim  le^ttur  i*aiernum  m  bac  provîncia) , 
dictœ  epi&toia. 

Doara,  tiregorio  Nazianzeno  oralione  30. 
Anebrius  Doara  epbcopas  sobscripiit  diiln 
episiolœ  ajnodicw»  nbi  neadoie  lagitor 

ARMENIA  PRIMA. 

Stbasta  Tel  Seboitia,  Ptol.  lib.  cap.  6  ( 
▼olgo  Smutia.  Buttaibios  ejni  eniscopos  df- 
cîlur  apod  Thecdoretum  lib.  ii  Ilisl.  eccles., 
cap.  2k  i  •  t  SozoQienus  Melclii  ejusdein  civi- 
taiiff  episcopi  memloU  lib.  iv,  c  ip.  Joan* 
nos  nutem  St'liastœ    melropi'lis  Armciiiie 

Snmœ  antisles  aubacripait  ep  stolœ  synod. 
ujus  provinci»  ad  Leonem  imparatorem. 
Sebastopolif,  Plotero.  ibid.  ;  vul?  >  Sum.^. 
Gi  egorius  hojas  8cdi«  epUcopus  &ub6cripftit 
eidem  epiftolœ  synodali. 

Nicopolis  t  Ptol.  lib.  r ,  cap.  7;  Yolgo 
Gianick ,  teste  Castaido  el  aliia  Chiormt. 
Juannis  Nicopnliiani  prasulia  aobierfptit 
babetur  in  coocilio  Cbalcedonenai  et  to 
eadem  epialola  synodali. 

SMù,  PU»I.  Ibid.  Evetbifls  Sai«I«  epiaco* 

Êus  «(!)l>çcrip«iit  concilio  Nicieno  primo,  et 
pipbanius  Alaleni ,  pro  Sataleni  ,  eidem 
épistolœ. 

lirriise,  Notiliis  anfiquis  Grœcis.  Maxrn- 
tios  Barissarw,  pro  Ueruses,  epi&oopui  sab- 
•criptil  «ta  tpialoto  ajQodali  «4  Uomqi. 


DË  COiNSTANTf  NOPLË.  «M 

ARMENIA  SECONDA. 
Uelitene.Vio].  lib.  t,  cap.  7;  VDif»  Jf4^ 

latia,  tCiitc  Nigro.  Leloinm  liujus  epi<!Copuiu 
hat)cl  'J'beodori'ltJ8  lib.  ir.cap.  10,eiOireîuiii 
Sucratea  lib.  v,  cap.  8.  Cuiistaotinua  vero 
Melitpiin*  m(  tropt)Ii8  Armeols  dicilnr  in 
coocilio  Cbalceduoensî. 

Arca«  Antoaino  ia  Iliner.  Lneianas  Ar« 
corum  «  piscopus  lubscrtpsit  cnmilio  An- 
tiuch>  uu  apud  Socrateo)  lib.  m  Hisu  ccclc^., 
cap.  SI  ;  el  Joannes  epistol»  aynodali  bojua 
pruvlnciœ  ad  Lcone<n  Miipcratorcm. 

Comofta,  Anton,  ibiii.;  vuljjo  Arminaeha, 
Zutici  Cumnnensis  episcopi  inetninit  Buse- 
bius  lib.  V  Uisl.  eccles.,  cnp.  l!),  rt  I.eonlii 
Socralcs  lib.  III,  cap.  2i.  pubscripsil  cl  uui 
Tiieiidorus  Coinaiiensium  Aruienîœ  8c- 
cua  iœ  prosal  collalioui  8  ajaodi  quinla 
generatis. 

.Iru^  /ji.tuS  Anton,  ibid.  Oterius  hujas  se- 
dis  aulisics  subscripsil  concilio  CouslaO" 
linopol.  priuio,  cl  Adelphius  epistoltt  Léo* 
u\s  itiip.  aJ  Anaioliutn  Luostantinop*  parte 
111  cuQctlii  CbalceUoaeusis. 

Coeuiumt  Anton,  ibid.  Domnas  fcaiiis  api* 
scopus  concilio  Cbalcedunensi  ,  et  joanoat  * 
quiuUB  sjnodo  generali  sub»cripserunt. 

àriarathiat  Anton,  ibidfttn.  Adelphius, 
qui  Arabiœ  dicllur  in  cpistoi.i  hujus  proviu" 
cia  ad  Leonem,  Ariaralbis  potias  fuit ,  cuni 
Arabia  fbl  dou  exilât  ;  el  Acacii  hujus  sedia 
episcopi  mcnlio  fit  apod  £vagriuui  lib.  il 
Hi»i.  eccics.,  cap.  18;  sed  bajus  pluriumqae 
aliarom  aitus  corn  Ptul.  non  convenit. 

Amasa,  concilio  Mra  i  o  primo,  cui  Bul^ 
cbianus  Amasœus  aiui!»u  s  iuterfuil. 

Zelona,  libro  Cuncilioram.  Hcradioa  Za« 
lonensistt^  Arnicnia  episcopus  ConcillO  Ni* 
cœno  prituu  &ub»criplus  Icgitur. 

5o/meAa,  item  lib.  Conciliorana.  Arsaphius 
Sophi'ocnsis  subsçripsil  cidem  concilio  Mi- 
cœiio  primo. 

Diospontum,  eidem  libro  Concil.  Acriles  , 
qui  el  aliis  Arislcus  ,  Dios|)(>iili  episcopus  iu 
eodem  cuuciiiu  Nic^cuo  pnuio  habelur. 

GALATIA  PRI.\1A. 

Ancyrn,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  k  ;  VDigO  An^ 
guri,i'l  Tunis  Engnri,  lesle  Leunclavio: 
metropolis  (jaiatiœ  dicilor  apud  Théodore- 
tnm  lib.  ii,  cap.  7.  Basilif  hujus  episcopi  me- 
moria  est  a|i(ul  So/om.  lih.  m,  cap.  ullimo, 
el  Anasiasius  subscnbeos  Cbalcedunensi 
concilio  Ancjrs  mciropolis  Gatalia  episco* 
pus  nomin;ilnr. 

iu6m,  nolilia;  anlîquie  Grscœ.  Dicasius 
episcopus  Tabiensis  coocilio  Nicsno  primo, 
et  Anastasius  TabifD  virrm  agens  Dorothei 
Ancyrce  episcopi  concilio  Conslanlioupuli- 
tano  generali  qninlo  subscripscrunt. 

Juliopolis  sou  JliupoliSt  Mb.  Coiici!.  Phita- 
delpbius  Juliopolis  prœsui  adfuil  cuuc.  Ni- 
Cieno  priaso,    Joannes  lliupolis  (;en<  rnli  vi. 

A$ponn,  Anton,  i"  It  nrr.  P.nladii  iiujus 
sedis  episcopi  meniio  iii  apud  Sociaiem 
lib.  vif  Uisi.  eccles. ,  cap.  35;  nac  non  Bu* 
sebii  in  concilio  Ephosino. 

BmnopolU  Gaiaiia  primœ  ci?tlas ,  libru 
Coaciliorna  al  ntUlia  nUqMj  Md  fmjni 
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(8t  UCtlOliNAUlB  DE  CBOfi» 

episcopnm  non  invcni  ani»  Stepbanvm,  qal 
•ynodo  Consianllnopolilano  gencrali  Ti  rab* 
tcripsil. 

Cfuna  sen  Cfipwo .  Plolem.  !îb.  v ,  cap.  *.  Ex 
eju».  <'pi  copis  Gor?oniu8  subscripsit  concilio 
KicecQO  primo,  et  Acacias  Cbalcedonensi. 

Anaitaniopoth,  noUd»  aiitiqai»*Tbeodorot 

hiijiis  spdis  prxsul  ronr.  Constanlinop.  gcnc- 
rali  sexlo  adfuil  ;  nec  prius  aUuin  iiiveoi. 

GALATIA  SECUNDA. 

Pestinuê,  Ptolem.  lib.  T,  cap.  4;  volgo 
J*omR«,  lest«  Thevelo.  DemHrii  hn]m  epi- 

scopî  mcminit  Sozomenus  vm  Hi  t  (  c- 
cles.,  cap.  17.  Theoclislus  Pis^inuniis  Pouti 
Galalin  seconds»  mdropolis  Chalcedoiienti 
•ubscripsil,  AcacluH  rpssinuntinu»  me- 
Iropoliia  CunstantiDopolitaiio  sub  Agapelo 
et  Mcnna. 

Orcîstn* ,  nnlittcr  anfjqnaeCrfTC.T.  Drtmnas 
Orciïti'itsis  cpiiicujtus  »ubscrip?<ii  cuuc.  Ephe- 
sino,  cl  Longinus  Orcisli  Cbalceduncnsi. 

Petenisus,  Plolrm.  ibitîpm  ,  iibj  Pelenefsui 
in  cod.  Pa'at.  Pius  Pct<>nessefisis  conc.  Ro« 
tnano  vi  sub  Sjmmarbo  subscripsit. 

Trocmi.  Ptolem.  ibidem  ;  Trocni  atiliaiire 
noliiîs.  Ciriaci  Trociuadorum  episcupi  sub- 
Bcriptio  habrtur  in  concilio  Cbalcedooeiisi,  et 
Tbeodori  Xrocnadoram  concilio  geoeraU  vi. 

PONTCS  POLBUONIAGUS. 

Neoc'rsnrea ,  Ptolem.  lib.  r,  cap.  H  ;  vtilgo 
Nixar  Lconcl.  dicilur.  Gregorii  bujus  epi- 
seopi  meminll  Eoieb.  Itb.  vu  Bisl.  cccles., 
cap.  13;  et  Fvi]  pn«i  Nencîpsareœ  metropolis 
<iD(i»le$  epi&t.  synod.  hujus  proviucia)  ad 
Leonem  imperalorcm  subscripsit. 

TrnpexuSt  Slrab.  lib.  xii  ;  vulgo  Trebison- 
da.  Ex  ejus  episcopis  Domnus  iolerruit  coq- 
eilto  Nicamo  primo,  et  Atarblus  Cbalcedo- 
nensi. • 

Crraiw^  Strab.  ibid.  ;  vulgo  Chihsonda. 
Gregorios  Cerasuntis  Pou i  i  Polemoniaci  epi^ 
scoptis  sub«:cripstt  rniuilioEphes  no,  el  Gra- 
liaïuis  l'pisiolic  syuudati  liiijus  pruvinris. 

Potemonium^  PloIcm.  obi  supra;  TOlgo 
Tafixa  dicilur  Nigro.  Joannrs  hujus  ep;- 
scopus  io  concilio  Cbalccdoncnsi  legilur,  et 
in  !<tib>cripiionibu'»  epistoUs  synodalia  ad 
Leonem  impcralorem. 

Comana  Pomica,  Plolem.  ibid.;  vulgo  Cow, 
et  lucolis  Zabachzan  dicilur,  teste  Nigro.  Es 

Sus  episcopis  Prolhymius  adfuil  concilir» 
phesino,  et  Pelrus  in  cpist.  synudali  hujus 
proviucia;  lopilur. 

/'(j/u<a ,  Ptolem.  ibid.  ;  nunc  Pitiuta  dicilur 
▼algo.StratopbilusPtyusii  prssul  subscrip.sit 
coiMiio  Nicaeao  primo  fnler  cpiac.  Poati 
Poieiuuuiaci. 

HELENOPONTUS. 

Amnfia,  Constant.  Porphyrog.  thcm.  9 
dicto  Armeniaco  ;  vulgo  cliam  Amasia.  Eu- 
lalius  hujus  scdis  aniistea  dicitur  apud  So- 
»om.  Hb.  vil  Hisl.  cn  'rs.,  cnp.  2  ;  cl  Seleu- 
cus  Amasiae  meiropolii  Uelenoponli  epi- 
scupus  subscripsit  cpistois  synodali  bojuB 
prtiviuci»  ad  Leoneaift  iuQkcraloniii. 


PHIB  BGCtBSIAffnQOE:  «I 

AminUf  Conalant  Porphyr.  Ibid.;  mlgo 

Simiso  inco'iis,  el  Hemid  Turcis»  teste  Lcnn- 
clavio.  Erythrins  episcopus  Amisi  subscri- 
psit cidein  epistoitt  aynodali. 

Sinope^  Constant.  Porph.  ibid.;  Sinakt 
vulgo  dicitar  Turcis,  Leuoclavio  teste,  et 
aliis  Sinope.  Ex  ejus  episcopis  Aotiwliaa  h 
actis  conrilii  ''finlccdonensis  legilart ^ jKlia> 
DUS  in  cadom  episloln  synodali. 

/6erfa, Constant.  Porph.  ibid.  Panlopbnai 
hii'us  anlistes  subscrip^il  concilio  Cnn^Uii- 
luiup.  I,  et  Uranius  eidem  epi&t.  synoda  i. 

AndrapOt  qusi  et  Clnudiopoli$  ynvn.  Pto- 
lem. lib.  V,  cap.  i^.  Paralius  Andraponw 
episcopus  ndriiil  concilio  Cbalcedooeasi. 

Z(/a,  notitia  auliqus  Griec<T.  Kpistota 
sjitodica  episcoporttui  Helenoponti  ad  Leo- 
nem imperatorem  mcminit  Hiperitii  episcopi 
Tili.  pru  Zoli,  ut  piilo  ;  cl  Allicus  episcopél 
Zeloram  subscripsit  eidem  cooc.  Chalredi 

PAPHLAGONIA. 

Gangra,  Sozommo  Hisi.  ccclesiast.  lîb.  m, 
eap.  13,  qui  b;tnc  Paphiagooum  meiropolifl 
vnrnt  ;  vulgo  (rtinj^rta,  teste  f  t-uncl.,  et  Kit%- 
gara  Turcis.  Pelrus  Gungrcnae  metropolis 
episcopus  cpist.  synod.  hujus  provinric  ii 
LeoDCm  sui'Sfripsit  ;  et  Alet 'n  fer,  sub-.cri- 
bens  collalîtini  H  concilii  Con-iûniaiopohtaoi, 
Gangriiiuriiiii  uielropolis  episcopus  dicitur. 

Junopolis,  Constant.  Porpb.  them.  7  Pa- 
phlagonica  dicta.  Petronius  hujus  aotislefl 
hahclur  in  concilio  NiOMiO  primo,  elRhcSM 
Chalcedononsi. 

Sora,  Porphyrog.  ibid.;  Tel5ura,  episioia 
synodali  hujus  provinciœ  :  io  qua  Olympiei 
episcopus  Surenus,  pro  Sorenus,  legiiur. 

Pompeiopolii.  Strab.  lib.  xii.  Sophronios 
hujus  episcopus  vocalurapud  Socralem  HitL 
ecdcs.lib.  ii,  cap.  31.  Pbiladelphas  PoniMie* 
polis  concilio  Nicseno  subscripsit,  et  iCtbe- 
riut  t'pistolaî  smk  Jali  hojas  provîncice. 

Amoêlriit  Strab.  ibid.,  vulgo  Famattrê, 
Falmas  Amastridit  episcopui  dicitur  ap«i 
Eusebiiini  lib.  ut  Hi>l.  ecctes.,  cap.  22  ;  et 

i>aiurocllus  episl.  sjoodali  PapiUagoala 
aubacripsiC. 

HONORIAS. 

Ctaudiopolis,  notitia;  aniiqa»  Graecae  ;  Bi» 
thynittm  diritur  Str  ili  I  1)  vulgo  ('a$tro- 
mtna.  Callicralis  bujus  civîlaiis  prœsulis 
meminit  Sotomenus  lib.  m  Hist.  ecclea.,  cap. 
1\  ;  ul  aulcm  motropolim  esse  scias,  Calfire- 
rus  Claadiupolis  Poulie»  Uouoriadis  isclro» 
polis  episcopoa  lobscripsit  condlio  ChaleiK 
dunrnsi ,  et  Epictelus  GoDtta6tio«^^ilaaa 
sub  Agapelo  el  Aleona. 

Htraetea  Pûnli,  Pfol.  lib.  v,  cap.  1  ;  talge 
Penderach.  £n$obins  hujosepiaoopoi  Icfilat 
in  actis  concilii  Ëphesini. 

Tium:  Ttium,  Slrab.  Hb.  sn;  et  Tkm, 
Piol.  obi  supra.  Apragmonius  Tii  episeopM 
subscripsit  eidem  concilio  Epheiioo. 

Craiia,  quœ  el  Flaviopolis  Ptol.  ibid.  Bpi» 
phanius  Cratiii^  Ilunorimlis  episcopus  in  eo- 
dom  concilio  Epbestuo  habelur,  cl Gcnelhlios 
io  Chalced. 

Prtua,  PtoL  lib.  v,  têp,  1;  Bunck  Mit 
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Volgodicjtur.HesichiasPraseDsis  jaxlaflip  scoporum  mcminU  Tlicodorelos  lib  i  Hist 

piom  flavian  concillo  NJcmdo  primo  loB-  eccles.,  cap.  20.  Melri>polis  autetn  facia  est 

scripsit  interepitcopot  BithjDÎa  Honoriadi  in  conciliu  Chalcedonrnsi,  ol  in  ejui  act«  13 

TicittO!.  videre  ^«l.  Uiido  Ana*la»ius  reI;ilioiii  synodi 

BI  I-jjYPjj  ,^  Conslantinopolilatitt  ad  Hormisdam  subscri- 

bens,  se  NicœcnsiiniMDeiropolitatQ  nominal. 

Nieomedia,  PloL  lib.  v.  cap.  1  ;  vulgo  Co-  Non  (amea  ab  in.lio  sufîragaacus  habuii,  ut 

«iMm.  Anlhimi  hojot  aedis  episcopi  memfnit  in  eodem  concilîo  legiiur  ;  sed  tantum  ssccu- 

Euseb.  Hist.  eccles.  lib.  viii.cap.  6;  cl  Eu-  lis  poslcrioribus  et  cîrca  lompora  coucilii 

monius  Micoœediensium  metropoiilanus  vo-  gencralis  scxii,  in  quo  fiilhyniœ  sccund», 

caiar  in  concilîo  Gbalcedooensi.  eai  Nic«nus  aniistes  prnerui,  memoriaest. 

Cfialcedon,  Sirah.  Vib.  -au;  \ul^o  Chalcedo-  Apamea^  Ploicm.  lib.  v,  cap.  1;  vulgo 

na,  et  Turcis  Ca/itrtn.  Easebius  eius  cpisco-  Apami.  Calliaicas  Apamcœ  BtUiyai»  prœ~ 

ÇQsbabettirapttd  Tbeodorelom  lib.  T,  cap.  sul  in  concilio  Cbalcedonensi  legitnr.  . 

;  et  Maris  ibidem,  qni  suhscripsit  concil.  Linné,  no(i(i;n  antir]uœ  Grœcffi;  sed  ejus 

Nirsno  primo.  Meiropolîs  quanluiu  ad  hono-  episcupum  uod  legi  aille  Anastasium,  qui 

rem  in  conc.  Chaleed.  facta  est,  ut  in  ejus  concilio generali  seitosnbtcripsU. 

acl.  13  Icgitur,  undo  Marianus  melropolis  Gordus  Servor>im,  (  idem  noiiliœ  anliqnft, 

Cbalcedonensis  anlislei  dicitur  in  relalioae  Isidorus  Gordi  Scrvorum  in  Bilbfoia concilio 

eoncConslaniinopolltani  ad  Hormisdam.  generati  sexto  intcrfuit. 

Prusa  ad  Olympum  monipin,  Plol.  ibid.;  Alias  hujus  provin  l'i  srrt  s  recensent  no- 

/'rt/ifaf.lib.Conciliurum  ;  Jiodie  Bursa,  teste  ^i^'^  aaliguœ,  sed  episcoporum  ejusdem  uo- 

Bellonio,  et  C/ierif  Turcis.  Georgius  Prusia-  ™<nis  qui  coneiliit  antiqnis  anbscripscrini 

dis,  juxla  01yui[)iHn  montcoi  in  Biibjoia  DOQ memini. 

■obscripsit  concilro  iNic<-eiio  primo.  IDERIA. 

Prffttrdim,  notiliœantiquseGrœcie.Sisinaii  . 

PrsnetiepiscopiaabicriptiobabolQrjnqaiala  i'*         Socrates  (Soeratts,  lib.  i,  c. 

ftjnodo  gcncrali.  aâ  Pontum  Bwrinum  habitant:  sunlquê 

ÏJ ellenopoUs,  cldom  noiit'm;  Ileltnaf  VrO"  ^^<^^°^^(^  deducta  ab  Iherihits  ;/ui  Hispaniam 

cop.  lib.  I  de  Bello  Pcrsico  ;  Drppanum  est  *^<^ol^i^f* -^lote  Constantini  Chrisii  fidem  hae 

PtoleDiœo  ubi  supra.  Palladii  hujus  civiialis  oc<rosi*««  amp/m' *«n^  quod  muUer  CAn- 

Êraesulis  mcniio  lit  apdd  Socralom  libro  vu  didna  protidentia  ah  ipns  capta  ngi- 

iiaU  eccies.,  cap.  35  ;  et  Macrinus  Hctieno-  'J^'"'"     poHea  reyinam  ip$am  a  gravibuê 

polit  Bith)niœ  subscripsit  coacilio  Nicieno  oratione  iibtravit.  Cum  enim  hœe  mi^ 

primo.  racula  Cliristo  tribueret  inulier  illa ,  de  ejus 

Baiiiinouolis,  eiiem  nolilio;.  Geron'ins  fif^^  "(^iifi*  rrginn  tmo  et  rex  tpae  edoceri  vo~ 

Baailinopolilanus  antistea  interfuit  coutilio  ^^f^i-  ^oxque  eccleiiaimtaurataad  Constàn- 
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Chalcedonensi,  tinum  teguios  miser  uni  ut  epitcopum  fl  .  . 

ApoltoniM,  eidcm  nolitiœ.   Gor(îoniiim  c/ei  «m  acc;>frcnl,  in  CArislMW  «  <m- 

Apolloni»  Bitbyni»  episcopum  babcl  couci-  i**"*        animo  credere  affirmantet.  H»e  ex 

liumNicœnum  ptirnum.  Socralc.  Atiiui<;  ex  bis  non  infert  apud  illos 

Jludriana,  eidem  tiolitiœ  ;  Hadrianopolis  "'^^'^     itmpore  sedem  episcopalem  (uisse? 

lib. ConcU.  E? etbim  Hadriaoopolis  Bitbjuiio  ConOrmalurque  ex  Balsainone  (Bahomon  in 

opiacopoa  «idem  concUio  Nicvno  primo  aub-  ^  ^^"°^>  ^^^9-     dum  hœc  ait  :  Iherico 

acriptit.  episcopum  honoravit  Anfiochenœ  synodi  dii- 

C(rMrM,qiMBel5Hrar4telloPto].ubi  supra.  Po«'f»o-W«<ttr«n»m  quod  temporesanetUëimi 

Ex  ejus  episcopisEaliiaadfttileideaicoicilio  P"f^*^'^(^'^«ff*opna'Antiochia-.domini Pétri,  f^ii 

Nicicno  primo.  synodica  ordinatio^  <jua  sialuluin  est  liberam 

Ariêta,  dict»  nolltl»  ;  qn»  ArUHum,  libro  t'/*    principaiem,  et  per  $e  caput,  k  cctesiam 

Concil.  Paulus  Aristii  cirilatis  prmul  sab*  {^^^^^y               Antiocheno  pati  iarchie  sub- 

•Cripsil  concilio  Chaleadooensi.  jectatn.  In  quanam  aulem  civitate  sedom  lia- 

PtolaHMm,  Ptolem.  llb.  v,  cap.  1  ;  vulco  bucnl,  haud  clare  in  conciiiis  dicitur.  Verura 

PolmeUf  teslp   Mnfano.  Sirphanus  l'aïaMi  «Pua.Artanissam  fuisse  ex  hoc  cotijicio,  quod 

Asiœ  antistes  conciiio  Komauo  v  sub  Sjœ-  priecipua  hujusce  rcgionis  urbs  lueril;  dehao 

macho  subscripsit.  riolcm  lib.  v,  cap.  10,  ncciion  Anianus  la 

Dablis,  Ptolem.  ibid.  Polid  mnius  hnjus  «"o  maris  Kuxini  Periplo;  s.  j  hu  us  episco- 

civitaiis  prœsoi  in  aubscnpUoiubus  eju^dem  P""*              Coociliis,  ut  vcrum  faleur, 

concilii  legilnr.  rcperi. 

Noocœsarea,  SIephanode  I  rbib  Oljmpius  LAZIGA* 
Ncocœsareœ  episcopus  concilio  Coostanliiio- 

Solitano  primo  aolMcripsit  inler  episcopos  Coicbis  apud  Piolcmœiim  llb.  r,  cap.  10, 

iihynia;.  regio  est  ad  Pontum  sita,  quam  Procopius 

6'iiw,  Strab.  lib.  xii.  CjriUus  epiacopus  ^  *  Persicorora  poslea  Laztcani  dictam 

Gîi  aabicripallcoaciUoNicsnoprino.  '"'''^.^  scnbii.  in  ea  pradicalam  fuisse  Kvan* 

geliùm  sicut  in  Iberia  temporc  Con^Lmiini 

BITHYNIA  ALTERA.  ip*!»»  Iberiœ  virinia  f  icile  conjicilur.  Al- 

îu  ....          1  I  L  tamrn  epi8C(»pum  Phazidis  hijjiis  rocioni.s 

•.wJ^^il  .  Jt.''*'*  •'LVî  AàAfa,So-  melropoiis,  m'uiinem  in  Cnn-  ilu.  aulQ 
Vm9m  iCflf .  ïbeogDidit  et  Griali  ejus  cp(.^Tbco4orttiu,  qui  in  yuuer aU  vi  ihna^ii  U- 
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nud  pro?încia?  liicitur.  Ibîdrmqne  Jf-mmis 
cif  iUlis  Petrarum  provtiieitC  Lazorum  aoli- 
•tiltealian  iMiitio6l. 

tlacSenus  de  teâibus  fpisropnlibu*  sub  pa- 
f'iatciia  ContUuïtinopoliluno  eiqne  sitbdilis 
uutropolitMiê,  e9ii»tUutii.  Easautem  tnnlo 
diffieiUui  per  nrdimm  dhie^sUmt^,  qttrd  in 
hàrum /^ovinciis  assigntitnii$  notiti  randi^u 
Mc  mi<r  »,tt«e  tnm  Floimen^  nte  eum  mb- 
tcriptionibua  mnciliomm,  nec  'p'fr  $ubsc!  ip" 
lianes  synodica:  S(ri/fnumero  inlcr  st  eonre- 
uianf.  Itno  hit  silm  a  Ptolemce^t  ussignattts  a 
mtUîiê  et  concHiis  ita  quau-logne  ductepalf 
ut  quin  muiti$  in  tocis,  dut  tabnlm  illius  geo' 
gruphieee  aut  calera  antiquitatis  monumenta 


chntu  prœcr'pur  (firatur,  non  famen  est  quoé 
alios  a  tncmi^i  i-im  dbas  prorsus  tmmunrê  04^ 
êtvtremtts.  Quid  nos  in  tmta  ienientiarum  M> 
tietate  €9nstlii  et  ordini*  ceprrinu  t.  si  que^ 
m $,  nc$  pluriutn  aurt'>r;lasein  umuê  grniem- 
lt>  exkof  anteposuisse  dicemii».  qmoé  ia  wt 
duorum  a  il  trinm  leHium  >t  t  amrfe  rfrbum. 

S'd  et  Itelorem  montre  hunil  omillendum 
dueimuit  quod  lieet  admêdum  pn me  ex  tar- 
bnrias  prorinciis  redft  episeop  iles  hic  a  noiU 
eunmtratœ  sint,  pluTimœ  tamtn  in  ii s  ex- (itè- 
re. Gmiffionis  no-trœ  hnncce  ra'.ione  n  pro- 
ferre possHmuêt  q»7d  re'jicrf  m  i/uœ  fxira  Mih 
maiii  imperii  !imilt$  fi^ere,  nuUa  perremerit 
a  '  nos  te  lesiaftica  noiitin  ;  n  o'iue  Uns  i% 


i^ariorwai  incuha  dtpraiata  fuerint,  dubi'  qua  rtml  .le  primoram  imculorum  Patres 
tari  wn  ji«tt«f .  lé  ottim  Heêi  de  A««  pahiar*^  mÊârM,  ign»reiur. 
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EXPLICATIONS  HISTORIQUES  ET  GÉOGRAPHIQUES 

M  t.*Ani  M  comuiifiLU 
SUA  LES  ABCBBViiCHfiS  ET  ÊVÉGHÉS  MJ  VI*  AU  XVUI-  ttfeGLB. 


Bè  r§geanhai  it  Tknwt. 

L*ntvcluit  de  Thraee  «st  «n»  étendoe  de 

{iri\N  qui  est  placée  à  l'ciilréc  di»  l'Asip  d.ms 
i'burope,  duQt  oa  peut  dire  qu'elle  ps(  la 
première  pr»? iace.  Il  ae  peut  pas  atair  plus 
aaSOUcuesde  long  sur  aut  .ml  de  1  irg;p  ,  vers 
laU*  deitséde  laiittMle,  est  borné  de  la 
oiar  da  Marmara  aa  laraiil,  de  la  MaaMoiae 
au  couchant,  de  l'Archipel  au  hMI,  et  det 
pcof  ioccs  Uarl»âres  au  nord. 

Oa  prétend  que  c'est  l'apAlre  iaial  Aadré 
qui  y  a  prêché  la  foi  ,  qu'uo  y  volt  inconte» 
slablemeul  établie  dàa  le  i"  et  le  ii*  siècle, 

u  cooeile  de  Nieée  ae  lai  doane  qae  le 
troisième  rang  entre  les  cxarchsts  ,  après 
ceux  d'Asie  et  de  Foat.  Le  concile  de  Cbal- 
cciioine  le  soumit  êveeaos  aa  pAtriarehe  de 
Conslauiinople. 

Les  1  urcs  &e  rendireut  maitres  de  cet  exav> 
cLai  dans  le  xv*  siècle  par  1 1  prise  d'Andrn 
nuplc,  où  ils  mirent  d'abord  le  i>ioG[(>  dcteor 
empire,  el  ils  en  acbevèrcuL  la  cou  luëte  par 
celle  de  Constantinople,  comme  on  a  vu  aiû 
leurs.  Us  l'ont  nommé  Kumélie.  <  'e>t-à*dire 
pays  des  Roaiaius.  et  l'ont  soumis  puur  le 
civil  au  bô;;lf  rbé  de  Sophie 

Quoi  k(Utt  le  pays  ne  soit  pas  boa  de  I  u  i-méme, 
cependant  le  voistnaae  delà  tiIIo  iinpcnale 
:i  !  1  î  (jn'il  a  toujours  été  Ir  j  uple.  Lis 
arch.  vécilcs  elévécLésy  èirtieui  autrefois  ca 

fraad  nombre ,  mais  il  y  en  a  pea  A  préseal. 
I  oe  laisse  pas  d'y  avoir  quaniilé  de  Grecs, 
et  qui  même  y  sont  à  leur  aise;  tuais  les 
Turcs  y  étant  i-u  plus  graad  aooibra  qu'eux* 
cela  fjii  Qu'ils  u*y  ont  pas  Uial  de  liberté 
que  dua  les  auircà  pruviuces. 

Le  luélropolilain  d'Héradée,  qaf  ea  est 
lexarqiic,  arnil  autre. ois  Con^tantinople 
entre  ses  suffragants  lorsqu'elle  ne  poruit 
i|ue  le  aoni  de  Bjffaaca  ;  aosii  art-U  l«H|4Kin 


couserTé  le  droit  de  sncrer  les  pa trîarclies , 
et  en  jonil  encore  aujourd'hui.  Sa  villa  n'ail 
pins  qu'un  Iworg  de  quatre  renls  ttmr  ,  i^ai 
est  fort  chétif;  il  pr<  iid  le  litre  de  Dù^Hp-it 
T&v  «gnpTifttv» ,  qae  nous  puavoos  eipHqMr, 
présldaal  des  Ulvslrisfllnmi.  8a  pro«t«e«  est 
Cfiledccei  exarili-it  qui  .i  !<■  >'.o  préîaii 
À  présent;  entre  lesquels  GalUpoli  etâelîtrés 
aoal  des  areharécUa  dcal  les  villas  —  wêêê 
pas  mauvn ivr 

La  province  de  Traaopoli  n'a  pa»  me 
•cnle  Veane  ville  ;  Ba»  al  Bfaaaiaa  aoat  sa 
qu'il  y  a  de  ninIleur,etont  desarche^êqaes 
honoraires  qui  fool  audqae  igure.  Feffitc«»« 
rinm  est  soa  seul  taffrafÎMl. 

Pbiliba  est  une  ville  grande  comme  Saia%> 
Denis  ,  dont  le  prélat  est  à  son  aise  :  il  m% 
lamais  aa  beancoup  de  saffrtfwlay  aie»  ne 
lui  en  voitaucaaà  présent. 

de  Macédoine. 

Los  Romains  avaient  étoiidu  ie  nom  à  li- 
lyric  à  toutes  les  provinces  de  leur  empire 
qui  sont  d*>puts  le  golfe  de  V«-nisi>  jesque 
vers  le  Daoubc  au  nord  et  l'Arcliipel  aa 
midi,  et  le  divisèrent  en  OccidenUl,  et  «a 
Oriental ,  soumis  aux  patriarches  de  Cons- 
lantinoplo  dès  le  v*  et  le  Ti*  siècle ,  et  qa'oa 
va  voir  ici. 

Ils  subdivisèrent  1  OrieuUl  en  Macédoiae, 
dont  je  vais  parler  ici;  et  Dace  doat  je  paria- 
rai  ensuite. 

La  Macédoine ,  prise  d'une  manière  géaé 
raie  et  comme  exarchat ,  est  propremeal  It 
pajs    qu'un   puiirrail  nommer  l'ancieBse 
tjrècc  ,  qui  avait  Thcssaiunique  pour  s  i  ca- 

fdtale ,  et  qui  s'élend  depuis  le  36*  degré  ds 
îti  juM|u'.)U  h",'  •  cl'f"  rsl  environnée  de 
la  Méditerranée  de  tro  s  1 6lés,  et  a  la  Thract 
el  la  Daoe  au  nord. 
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L'apô(rc  saint  Paul  porta  la  fol  tfant  tovitn  seryc  de  grands  restes  de  son  auciennc  splen- 

ce»  conl'^éc»  ,  cl  en  honora  les  pi  incipn!!"?  dt-nr  :  l  i  ville  et  les  environs  sont  tOttt  plchlf 

vilies  de  sa  présence  et  de  ses  leUrcs;  de  sorte  do  clircli«;ii4.  Son  métropoliiaiti    a  pticore 

qu'il  y  eut  un  irès-f rand  oomlire  de  ehré-  plas  de  dix  mflle    livrea   de  rente  et 

liens  cl  dV^vt  iiues  dos  le  i"  siè»  le.  pUisiciirs  sufFraganls  ,  tant  dans  le  continent 

Let  notices  romaines  le  divisèrent  dans  que  dans  les  Ue»  voisines,  qui  subsistent 

letv*fltèHe  en  six  provinces.  Macédoine,  asseï  hboorablemenl.  Pour  celui  de  Thèbcs, 

Thcss  ilie  ,  Arlu^c  ,  Epiro  ancien.  Epire  non-  qtii  est  aussi  de  celle  pro\incc  ,  c'est  peu  de 

veau  et  Candie,  qui  e$t  une  Ue  de  ki  Médi-  chose;  sa  ville  n'est  qu'une  bourgade  qui  ne 

terranée  nttuéeé  retlrémilé  de  ce  eontincnl  vaut  pas  qu'on  en  parle. 

Ter'.  Ii>  irsi  li.  (Jtiant  n  î  i   Moréc  ,  c'était  autrefois  un 

Il  n'jr  eut  d'abord  que  ce  mèoie  nombre  pajrs  rouipli  de  très-bounes  villes.  11  j  a  eu 

d*  mMropoHtoins  pour  Teeclésiastlque  :  mais  tant  de  gnirres  depuis  qu'elle  a  été  disputée 

quelques  villes  ensuite  se  prévalurent  de  leur  entre  les  Latins  et  les  infidèles ,  (jn'on  n'y 

g*>andeur ,  et  se  lireul  aceorder  cette  dignité;  volt  partout  que  des  ruines.  Les  Vénitiens, 

M  qui  les  -luguieala  dèt  leaslx  preiaiera  siè-  qui  en  avaient  été  chassés ,  l'on  reprise  près* 

cîes.  que  tout  entière  dans  la  ilirnière  ^urrre 

Les  empereurs  grecs  y  firent  comme  ail-  qu'ilsonl  encore  avec  les  Turcs  aujoutd  hui, 

ImiradAns  leasièetos  iniTanls,  c'est-à-dire  et  y  ont  maintenu  les  Grecs  dans  l'exercice 

qu'ils  y  érigèreol  pe«  à  pea  de  BonveUesmé-  de  leur  religion.  Il  j  a  plusieurs  nKtroi.ides 

IropoSes.  qui  y  subsistent.  Corintbc,  si  célèbre  autre- 

Les  Latifls  s'en  étalent  rendus  maîtres  du-  fois ,  n'est  plus  qu'un  village.  Honembasia 
rant  les  croisades  du  XII*  et  du  xni' siècle,  et  est  nn- bonne  ville;  mais,  comme  elle  est 
y  avaient  établi  plusieurs  seigneuries  tempo-  lurtc,  on  ne  permet  guère  aux  Grecs  d'y  lu- 
relies  avee  des  prélats  de  leur  communion  gcr.  Patres  et  Uisilra,  qui  est  l'ancienne  La- 
dan^  finîtes  les  bonnes  villes;  ce  qui  n'em>  cédétnoi:c,  ue  sont  que  des  bourgs  ,  en  c!ia-> 
péciia  point  les  Grecs  de  s'y  maintenir  et  d'y  cun  desquels  il  peut  y  avoir  quatre  à  cinq 
avoir  toujours  des  évèqucs  de  la  leur.  miilo  Grecs.  Il  y  a  quelques  autres  bourga<* 

Les  Turcs  trouvèrent  moyen  d'y  entrer  des  où  ces  ractrop-oîiiains  ont  leurs  snlTra- 
daus  le  xiv*  et  le  xv*  siècle;  et,  après  en  guntj  et  qui  ne  suul  pas  mauvaises,  elquel- 
avoir  cbassé  les  Latins ,  y  mirent  les  Grecs  ques  places  Tories  sur  les  i  ôtes  de  la  mer.  Les 
sous  roppressîon  oùib  géoiUsent  A  pré-  \illag(  s  sont  tout  pKins  de  Grecs,  qui  y  vi- 
sent, vcnl  avec  assez  de  libt  rle  ,  et  sont  presque 

La  Macédoine  propre  est  on  pays  qui,  mal-  tous  sonsia  domination  vénitienne.  Les  burds 

gré  tous  les  maux  que  les  Latins  et  les  Turcs  de  lamer^  vers  Modon  et  Coron.  »o:t!  habi* 

Îonl  faits,  est  encore  aujourd'hui  tout  plein  tés  de  Mainoles  ,  peuples  farouches  qui,  par 

e  Grecs,  et  où  ily  a  quanlitéd'assez  bonnes  le  moyeu  de  leurs  rochi  rs,se  conservent 

villes.  Tbessaloniquc,  qui  en  est  la  capitale,  dans  uue  espèce  d'indépendance  t  et  soui 

peut  tUrc  regardée  comme  une  des  meilleures  presque  tous  do  rite  grec. 

|ilaces  de  l'empire  ottoman,  et  qui  n.i  pas  rourrEpire  et  l'Albanie,  ce  sont  des  pro- 

moins  de  cent  mille  habitants,  entre  lesquels  viuces  peuplées  de  ces  diréiieus  que  nous 

on  compte  la  moitié  de  Tores , envlnm  vingt  nommons  Albanais  ou  Arnaut  s  ,  qui  ont 

nailie  juifs,  et  le  reste  est  decbrciiens  grecs  dcinn  i  In  fois  tant  de  peine  aux  Turcs  et 

avec  quelque  peu  d'Arméoieas.  Son  arche-  sont  aujourd'hui  la  force  de  leurs  armées, 

véqoe  était  autppfoie  do  patriarcal  romain;  Les  princes  qui  étaient  en  ce  p  :ys  avant 

cl  ce  fut  Lt'on  Laurique  qui  le  soumit  à  celui  qu'il  fût  aux  infidèles,  enlretenairni  commu» 

du  Coustantiaople.  il  élail  retourné  sous  l'o-  uiuo  avec  le  pape  :  c'est  pourquoi  on  y  trouve 

béissance  dn  pape  dans  le  temps  d«s  croisa-  encore  plusieurs  Eglises  du  rite  latin.  Lé- 

des,  mais  cela  n  a  [la -  i!in I'.  On  prnt  (I  r  q<(0  [i  itite,  qui  en  est  uue  des  métropole- .  est 

c'est  celui  de  tout  i'exarchul,  dont  A  nbl  le  uresenlemeut  réduite  à  un  château  où  loge 

chef,  qui  fait  anjnurd'bal  plus  de  figure  et  la  garnison  torque,  et  son  archevêque  de- 

qui  a  p'us  de  sufTragants.  Le  muni  Aihos,  qui  meure  àLarta,qui  est  ]i!u-  n.ui  éedans 

est  si  célèbre  par  ses  caloyers  ,  qu'on  j  voit  les  terres,  loannina  est  une  a&sez  bonne 

an  nombre  de  plus  de  cinq  mille ,  et  qui  Tour-  ville ,  et  son  métropolitain  a  plnsifors  suffra- 

nil  presque  toute  rHglise  grecque  de  prélats,  p:întt.  Durazzo  est  peu  de  chose  pour  la  ville; 

est  de  sa  province,  i'hilippes,  àquisaiulpaui  î  an  lievcché  est  bon  cl  a  sous  lui  plusieurs 

écriril,  et  qui  est  encore  méiropole  de  la  cvéchès;  mats  il  n'est  pas  aisé  de  détenulner 

llacédoine  propre,  est  toqte  rninée.  Sérez  et  s'ils  sont  tout  à  fait  U  s  métncs  que  ceux  dont 

Slalimèae  suut  archevêchés  honoraires  de  sa  il  est  parle  dans  les  notices.  11  a  été  long* 

dèpendtMe ,  el  ne  sent  pas  dn  grande  va-  temps  du  rite  latin,  ei  il  y  en  a  même  qui  l'en 

leur.  croient  encore  à  i>rA  eui ,  parce  qu'eu  effet 

La  Thessalie  et  l'Acbée  ne  sont  pas  moins  on  y  trouve  beaucoup  do  chrétiens,  et  nièue 

peuplées  deGrecs  que  ta  Macédoine.  Larissa,  quelques  évoques  de  cette  coromunion. 

qui  est  la  prîucipiile  métro;  oie  de  la  prc-  Kniiii  C  imlic  est  cette  faujeuse  Ue  que  les 

iniere,  est  une  jolie  viLe  pour  le  pays.L'i^r-  Véniiieus  oui  si  longtemps  dei  miue  contre 

cbevécbeen  e»l  bon,  et  asouslui  ptustinrs  le  1  urc.  Il  y  avait  un  an  bevèque  1  ittn  lors* 

<  q  ocs  qiii  sont  h  leur  aise;  nt.iis  ,  pour  q'i'iN  ^  éunent,  .lussi  bien  qu'u  i  aicbevéque 

Neup..u as,  qui  y  estaussi  métropole,  ce  n  cal  Krec;el  ila  y  luisaient  1  un  el  l'autre  asseX 

fine.  AlbéiMs ,  Cipîtale  de  la  seconde  »  eoa*  ^  mm  figure,  «roc  laufséiréinMi  qiii  étaient 
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en  grand  nombre.  Tout  y  est  aujourd  hui 
teltemeni  rainé,  qv*il  n*y  est  demeuré  que 
lemciropolilain  grec  cl  (ruis  suITragaatt»  qui 
ont  bien  de  la  peine  à  y  vivre. 

De  tous  lc9  pays  qui  sont  sous  le  joug  dei 
infidèles,  il  n  y  m  a  point  qni  doive  plus 
faire  de  compassion  quecc^  t  xarchal.  C'était 
autrefois  la  patrie  des  Grâces  cl  des  Mutct» 
!'f?crid«''mîfî  des  arts  et  des  sciences  ,  !e  séjour 
de  la  (tulitessu  cl  du  bon  sens;  et  au  lieu  do 
cela,  on  n'y  voit  rien  aujourd'hui  que  de 
gros*>ier  et  de  liarlKiro.  Les  palais  et  les  tem- 
ples duul  il  était  plein,  et  qui  c)uienl  des 
chefo'd'ocuvro  (l'arciiileclure  ,  où  les  Ro- 
mains s'éiaienl  formés  aux  plus  justes  règles 
du  bâtiment ,  y  sont  ou  demi-ruinés  ou  lont 
à. fait  renversés;  cl,  comme  si  les  habitants 
avaient  juré  de  faire  tout  le  contrc-piod  de 
leurs  ancêtres ,  ils  en  ont  employé  les  plus 
licaus  morceaux  pour  leurs  maisons;  mais 
d'une  façon  si  irrégulière ,  ^qu'ils  y  ont  mis 
les  bases  à  la  place  des  cliapUeaiix ,  et  les 
chapiteaux  à  lu  place  des  bases.  Ceci  duil 
faire  juger  du  reste  de  leurs  moeurs  et  de  leurs 
coutumes ,  et  parlicolièremenl  en  ce  qui 
concerne  la  religion.  V.o  ilovi  iit  rlri-  rr  qu'il 
y  a  de  plus  savant  cl  de  plus  réglé  dans  1 E- 
glise  grecque,  parce  que  tant  de  couvents 
qu'unyrcDcontre  sont  les  plus  fameuses  éco- 
les de  ce  ri  le  ;  et  cependant  ce  ne  sont  en 
bien  des  endroits  que  des  snperstilienx  et  des 
ignorants,  qui  ne  savent  presque  point  lear 
créance  et  la  pratiquent  encore  mi  ins 

i)a  archevêchés  et  des  ivéehis  de  i'exarchat 
d€  Dtue» 

La  Date,  dont  il  s'agit  ici ,  était  la  partie 
septeiiiriunale  de  l'illyrie  occidentale,  et  le 

Eijs  silue  entre  la  Macédoine  au  midi  et  le 
anube  an  nord.  L'empereur  Trajan  s'ea 
rendit  le  maUre  dans  le  ii*  siècle,  et  tes  noti- 
ces de  1  empire  la  divisèrent  au  iv  eu  six 
provinces. 

On  ne  peut  pas  douter  qt:c1;\  f  )i  chrétienne 
n'y  iiii  eiablic  alors,  putsquun  uni  un  con- 
cile célèbre  à  Sardiquc  ,  qui  éluil  unn  do  ses 
métropoles,  l'an  3'»7  ;  et  elle  était  de  l'exar- 
cbal  de  Thessaloniquc,  qui  dcpcuduit  en  ce 
temps-là  du  patriarcat  romain. 

L  empereur  Justinien  en  fit  un  exarchat 
particulier  dans  le  vi'  siècle ,  et  en  mit  la 
résidence  à  la  ville  d'Ocrida ,  qui  élait  sa  pa- 
trie. Saint  Grégoire  envoya  le  palliuni  à  son 
archevêque  ;  ce  qui  fait  voir  qu'il  le  regar- 
dait comme  do  sa  juridiction  ;  mais  il  y  a  ap- 
parence qu'il  y  avait  dès  lors  peu  de  chrislia- 
nismc  ,  puisqu'on  ne  Toil  guère  paraître  en 
aucun  endroit  les  noms  des  métropoles  ec- 
clésiastiques  ni  des  évéchés  qui  pouvaient 
y  être. 

Les  Bulgares,  peuples  barbares  du  NorJ, 
établirent  un  royaume  en  ce  pays  dans  le 
IX*  siècle ,  et  en  mirent  la  capitale  à  Ocrfda, 

<:  >uiin<  à  la  meilleure  ville  ;  et  ensuite  s'étant 
cuuvcrliâ  à  la  foi,  ils  députèrent  aux  papes 
ei  aux  patriarches  de  Conslantinople.  Ceux- 
ci  eurent  assez  d'adresse  pour  se  les  attirer, 
et  les  engagèrent  dau»  lo  sciiisme  qui  coui' 

MiÇ4tl  «lois  A  éctaicr,  ^ 


Ce  royaume,  ayant  été  ruiné  dans  le  siècle 
suivant,  se  rétablit  au  \ir  dans  la  ville  de 
Tornobe ,  et  leur  nrclii'\èqiic  y  transporta 
aussitôt  son  siège  et  ses  droits,  et  cuireliut 
communion  avec  le  pape  s  Celui  d'Ocrida  ne 
voulut  pourtant  pns  perdre  ses  anciennes 
prérogatives;  co  qui  divisa  l'exarchul. 

Les  despotes  de  Servie,  qui  se  faisaieol 
valoir  dan>  le  raéme  !en»p?î  et  avait  nt  mis 
leur  capitale  à  uoe  nouvilJe  ville  uoaiaiee 
Pesch  ,  qui  est  peu  connue  dans  la  carte, 
souhaitèrent  qu'elle  eût  les  né  nies  liunneurs 
qu'Ocrida  et  Tornobe,  lc  que  les  palridrcbes 
de  Conslantinople  ne  manquèrent  pas  de 
leur  accorder  :  et  voilà  comme  quoi  se  sont 
établis  les  trois  métropolitains  qui  partageât 
aujourd  hui  le  gouvernement  ecclésiastique 
de  tout  ce  pays,  et  à  qui  les  Grecs  donnent 
le  nom  de  catholiques  ou  archevêques  indé- 
pendants. Aubert  le  Mire  dit  qu'Ocrida  a  six 
métropolitains  sous  lui,  et  dix  évéques  tut' 
frugants.  M.  Smith  en  parle  A  peu  près  de 
même,  puisqu'il  lui  en  soumet  dix-huit  évé- 
chés :  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  nous  mar- 
quent point  les  villes  où  ils  sont.  Il  en  est  de 
uiênic  de  Poscb,  à  qui  M.  Smith  assigne  >•  ize 
suilragants,  sans  nous  dire  oîk  ils  peuveat 
être,  rour  Tornobe ,  il  en  a  trois  t  oont  les 
noms  se  iroureuldans  toutes  les  noti<  c>. 

11  ;f  a  eu  de  tout  temps  peu  de  police  et  de 
religion  en  ce  pays;  mais  il  j  en  â  •ncen 
mrntts  à  présent  que  les  Turcs  en  sonlles 
maîtres. 

i>M  archevêchés  et  des  évéchés  des  provtnca 
fmrbanê. 

Les  notices  anciennes  donnent  le  nom  de 

provinces  barbares  à  tout.  Te  pays  qui  a  la 
mer  Noire  à  l'orient,  et  s'étend  au  delà  dn 
Danube  vers  te  nord,  parce  qu'il  é4ait  eonll- 

luir-îlpTiionl  exposé  au  rava^'e  de  ces  peuples^ 
qui  vcuaienl  de  temps  en  temps  y  faire  des 
courses  du  fond  dn  septenlrion  ;  ce  qui  os- 
péchait  d'y  mettra  aucune  police  ni  civils  ai 

ecclésiastique. 
Les  Golba,  qn*on  prétend  originaires  delà 

Suède,  en  occupèrent  la  plus  grande  partie 
•lans  le  iv  siècle,  et,  s'y  étant  convertis  a  la 
foi,  ou  plutôt  à  l'arianisme,  ils  cureat  dm 
év<'>qnrs  dès  lors,  entre  lesquels  a  é lé  célèbre 
cet  Llliias  dont  il  est  tant  parlé  dans  l'histoire 
de  celle  hérésie. 

Le  concile  de  Clialcédoioc,  qui,  en  rêglaut 
le  patriarcat  de  Cou^lanliuople,  eut  eu  vue  de 
retendre  autant  qu'il  était  possible,  lui  soo- 
mil  toutes  ces  provinces  à  mesure  qu'elles 
viendraient  k  embrasser  la  religion  chréiien* 
ne;  et  ordonna  même  que  les  cvêques  qu'oo 
y  établirait  relèveraient  immédiatement  de  ce 
patriarche,  ef  auraient  le  nom  d'archevêques 
honoraires. 

il  s'y  établit  dans  la  suite  du  temps  direr- 
MS  provinces  ecclésiastiques  qui  snbsisteot 
encore  à  présent,  rt  qu'un  peut  réJuire  à 
trois  principales,  qui  sout  la  ScyUiie,  la  W 
lachie  et  la  petite  Russie. 

La  Sc)  Itiie  ifcâ  notices  est  la  Chersouèsa 
de  la  mer  Muirc  vers  le  48*  degré  de  lati- 
tiide,  o4  il  y  a  quAntité  de  ports  dç  uicr  qai 
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lont  brt  ftréqiieotéf  par  les  vaisseaux  de  Con- 
•laaUnoplts6*eitceqai  y  porta  la  foicbrélien- 
ne  dès  lev*  «t  le  ri*  siècle;  et  il  s'y  ôiablildès 
lora  ploaieiirs  évdchés  ou  pluiôt  archevêché 
bOBoralvM  ntefmt  de  Coastaotinople,  dont 
on  trouve  les  noms  dani  lea  notices  «4  les 
auteurs  du  ix*  siècle. 

Lea  petits  Tartares,  qui  sont  mabométans, 
en  sont  aujourd'hui  les  maîtres,  et  y  ont 
ruiné  les  églises  et  les  évéchés.  Il  n'j  a  plus 
que  Caffa ,  port  de  mer  assez  bon ,  eA  Ton 
voit  encore  à  présent  un  archevêque  grec,  et 
|>«tti-ètre  deux  cents  ramilles  chrétiennes. 

La  Valaebie  est  le  pays  situé  entre  les  Inmi- 

cbes  du  Danube  A  l'orient  ,  1,t  Transylvanie 
au  cooebanl,  la  Bulgarie  au  midii  et  la  Po- 
logne ao  nera,  et  n'a  pas  plus  île  ISO  Heoes 
de  long  ot  autant  de  large. 

Les  peuples  qui  la  ravagèrent  dans  le  ix* 
^  lex*  sttele  sont  nommés  Patifaïaqaes  dans 

aoelques  bisloirns  grecques,  et  Blaquns  eu 
'autres  :  c'est  ce  que  nous  nommons  V  ala- 
qnes  auiiiurd*lMii ,  nom  qai  est  le  même  que 
celui  de  Polaqnes  et  de  Sciaves,  qu'on  donnait 
indifféremment  à  tous  ceux  qui  venaient  du 
Iford,  parce  que  c'étaient  en  elfot  geos  deoes 
cantons  qui  y  firent  si  rude  guerre  aux  Grocs 
et  trouvèrent  moyen  de  s'y  établir. 

On  les  divisa  dans  la  suite  en  Uogroblaques 

et  Moldaublaqucs.  Les  Ungrobluqaes  furent 
ainsi  nommés  parce  qu'ils  sont  dans  le  pays 
pins  vôlshi  de  la  Hongrie,  et  furent  même 
quelque  temps  de  sa  dépendance  :  c'est  ce 

Ïu'on  appelle  aujourd'hui  la  Valachiei  qui  a 
ergouisk  pour  sa  capitale,  et  est  le  long  dn 
Danube  au  uiîdi ,  et  de  la  Transylvanie  au 
couchant.  Les  lloldanblsqaes  prirent  leur 
nom  do  Oeove  MoMan»  le  long  duquel  ib  s'é- 
tablirent, et  hrihiient  te  pays  qu'on  nomme 
Moldavie  aujourd'hui,  et  qui  a  été  longtemps 
tffibotaire  de  la  Fologoe. 

Ces  peuples  se  convertirent  nia  Toi  chré- 
tienne dès  le  X*  siècle;  mais  il  n'y  eut  pas 
beaucoup  de  religion  iusqu'ao  xiii*,  et  ils  se 
mirèitt  (in  patriarcat  de  Constantinopictdoot 
ils  prirent  la  créance  et  le  schisme. 
Leurs  prfnees  tombèrent  sons  la  puissance 

dt'S  Turcs  vers  le  miliru  du  xv*  siècle,  el  de- 

ituis  ce  leuips-là  ont  été  obligés  de  recevoir 
eor  dignité  do  Grand-Seignenr.  Ils  ne  lais- 
sent pas  de  faire  fî;,'urp,  et  sont  ce  qu':!  y  a 
dans  l'Eglise  grecque  de  plus  apparent  et  de 
plos  Indéjpendanl.  Leur  paya  serait  bon  s*il 
élifit  cultivé;  mais  les  TfTrIares  le  ruinent 
d'un  côté  et  les  i  urcs  de  l'autre  ;  de  manière 
que  les  habitants  n'ont  pas  le  coorage  de  bâ- 
tir des  ihaisons  ni  de  labourer  la  terre,  lis 
logent  la  plupart  dans  des  truus,  et  vivent  de 
leor  miel  et  de  lenr  laitage,  qui  font  la  ploa 
grande  richesse  du  pays. 

La  capitale  de  Moldavie  est  Sotzao»  où  loge 
le  inéiropolîlain,  qni  a  soos  loi  les  trois  évé- 
chés. I!  a  un*»  ratîiédrale  asst'z  jolie  pour  le 

83)8,  et  bâiie  à  1  italieutie,  où  U  iaU  bonne 
gure  et  est  fort  reepecté  de  son  priace  et  do 

se-»  diocésains. 

La  capiiale  de  Valaebie  est  Tergouisk,  et 
ello  esiappaieoimaotlt  séaideoeo  de  i'arehe- 
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véqne  honoraire,  à  qui  les  notices,  et  notam» 
ment  celles  de  M.  Smith,  donnent  le  uuui 
d'Ungroblachie,  et  à  qal  on  ne  Toit  Bolle  part 
aucnn  suff'ragant. 

La  petite  Russie  est  tonte  cette  étendue  do 
pays  qui  a  la  Moldavie  au  midi ,  la  Pologne 
au  couciiaQt,  et  la  Moscovie  au  levant  el  aa 
nord,  et  qui,  ayant  entre  ses  habitants  quan- 
tité de  Kusse«i,  c'est-à-dire  de  chrétiens  du  rite 

Î;rcc,  Élit  depuis  Imiglcmps  sujette  de  la  Po« 
ogne,  et  en  dépend  encore  presqne  lont  en- 
tière à  présent. 

Volodimir,  qui  est  le  premier  priucc  chré- 
tien de  cette  nation,  en  était  souverain  dans 
le  x«  siècle.  11  avait  sa  capitale  à  Kio^  ie  Iors« 
qu'il  se  fit  baptiser,  et  y  fil  mettre  un  arche- 
vêque du  rilc  grec  avec  des  évôques  de  la 
même  communion  dans  les  meiUeurea  villes 
de  sa  principauté. 

Ses  successeurs  transportèrent  le  lifge  Je  , 
leur  empire  à  Moscou  dans  les  siècles  sol- 
vants, et  laissèrent  ce  naya  en  proie  ans  fù* 
lonais,  qui  s'en  empanrant  dans  lo  xiii*el 
le  XIV*  siècle. 

Cet  Isidore  qui  assista  an  concile  généràl 
de  Florence,  cl  à  qui  on  donne  ta  qualité  de 
patriarche  des  Russes,  n'était  qu'un  métro- 
politain de  Kiovie.  Il  fit  toni  ce  qu'il  put  pour 
rOunir  sa  nation  à  rEg!isr  romaine,  runis  il 
ne  put  y  réussir.  Les  rois  de  Pologne  n'y  ont 
rien  épargné  non  plus  depuis  qnils  en  sont 
lesninltres,  el  s'y  sont  fuiployés  tantôt  par 
la  douceur,  tantôt  parla  force,  sans  avoir  ja- 
mais eu  beaucoup  de  succès. 

Ils  ont  mis  des  évéqucs  caihuliques  dn  rite 
latin  dans  toutes  les  bonnes  villes  de  ce  pays, 
comme  on  a  pu  le  Toirci-dessut  ;  mais  lea 
chrétiens  du  rite  grec  ont  toujours  continué 
d  y  avoir  les  leurs,  si  bien  qu'il  y  a  deux 
prélats  ensemUo  dans  la  plupart  de  ces  éfé* 

Le  méiropoiitaiu  de  Kiovie,  qui  prend  la 
qualité  d'exarque^  est  aujourd'hui  sujet  des 
Moscovites  ;  ce  qui  l'a  beaucoup  endurci  dnns 
son  schisme,  ausi^i  bien  que  les  Cosaques, 
qui  sunt  ses  diocésains  et  aux  environs  d<'  sa 
ville,  el  qui  se  sont  toujours  révoltés  dèe 
qu'on  a  voulu  les  troubler  dans  leur  religion. 
Ses  suGTragants  sont  disperses  dans  les  villes 
de  cette  province,  et  sont  presque  tous  sujets 
des  Polonais  t  ce  qni  fait  quHIs  n'osent  pa* 
tritit  se  déclarer  contre  le  pape,  et  que  la  plu- 

{>àti  même,  par  politique,  eiitreiienueut  av^  ' 
es  Lailoi  une  espèce  d*ttnion.  Ik  joignent 
souvent  dons  on  trois  de  leurs  érécliéf 
eu  ou. 

Dêi  arclupéchéi  et  des  évéeMi  de  l'exarcluU 
d^AHe, 

L'Asie,  à  qui  on  a  donné  le  sornom  de  Mi- 
neure, est  proprement  le  pays  d'où  csi  venu 
le  nom  à  la  seconde  partie  de  notre  cootinent. 
Elle  s'étend  depoia  le  89'degré  jusqu'au  44' do 

latitude,  et  peut  nvoir  (60 lieues  de  large  et 
une  fuis  autant  de  loog.  Ses  bornes  sont  la 
mer  de  Chypre  au  midi,  la  mer  Noire  au 
nnni,  l'Arcbipel  et  la  mer  de  Marmara  au 
coucbaut,  eti'£uphrale,  qui  la  sépare  de  l'Ar* 
Miénîe,  an  lemu 

Si 
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Les  Romains,  qai  en  éiaienl  ies  maîtres 
loiiElemps  avant  Jésos^hilst,  la  divisèrent 
en  ucut  exarchats  :  Tun  vers  li  vant  el  1? 
nord,  qo'ils  nommèreot  de  Fuiti  ;  1  auUre  rers 
le  coucbasi  mMii  qo!  comèrfë  le  mùm 
d'Asie. 

Ce  pays  reçut  la  foi  par  les  pre^iratiuns 
des  apôtres  inioiédiatemeni  apfè*  l*Mceniion 
de  ^ésus-Cfiri'ît  Saitit  P. ml  en  parrouful  les 
metileures  villt  s.  et  y  él  lilil  ofs  Eglises  el 
des  évéciiés.  âaiiU  Jean  fll  sa  demeure  à 
Ephèse,  qui  011  était  capilalo,  et  parK-  dans 
son  Apoca>>)  s«>  dos  cvéi)ucs  qui  éUiicnt  déjà 
en  plusieurs  de  .se§  viiles,  sous  le  nom  d'An- 
ges, à  qui  il  écrit;  de  sorte  que  ç'a  été  au- 
tant par  la  considération  qu'on  eut  pour  t«% 
apoire,  qoe  p  trce  qu'Rphèso  AVait  la  )uri« 
diciion  c^ile  sur  lo«(e  l'Asie  Mineure,  q«'ell« 
yenlansti  jaridietion  eccK^ssia^liQuedès  let 
trois  premiers  siècles,  el  qu'elle  él.iil  exar- 
chat dès  le  tempa  da  premier  eOBcHe  gé~ 
néfal. 

Le  concile  de  Chalcédoine  soun^it  f>  i  exar- 
chat au  patriarche  de  Cooslaotinopk.  11  ^ail 
divisé  atort  en  onze  provinoes,  qu'on  inbdi- 
fisa  ensiiilr  jn  qtr.i  «jualor/t-.  1  y  eut  jus- 
qu'au XII*  Mécle  une  quantité  de  bonnes  villet 
el  des  prélaii  tant  ii<iaibro* 

Les  Sarrasins  romnieacèrcnt  à  If  r  îvasjer 
dans  le  ix*  siècle,  et  j  établirent  dans  le  ii'  et 
le  xir  plusieurs  prinçipaulél,4|0i  y  mirent  la 
rriigioQ  cbrélitDM  daoa  um  gran4fe4éM»è*-> 

liun. 

Les  turcs  vinrent  pmi  après:  el,  avant 
mis  leur  capitale  à  Brousse,  ruiiièreiil  de  là 
louté  l'Aaic  Miueura,  renversèrent  mcii- 
leares  villes,  ou  e  i  changèreAt  lellaaMBt  la 
nom  cl  la  s  tu  iiion,  qu'il  eti pratqot  îiapot* 
sible  de  les  rccouaailre. 

Aussi  faul-il  avouer  que  le  chrialianifnie, 
particulièrement  pour  te  rite  crée,  y  eat 
presque  éteint,  si  vous  en  excepiei  les  Des, 
où  il  se  soiiiient  encore  passablement.  Voici 
en  peu  de  mois  ce  qu'on  peut  dire  sur  cha- 
que province  de  plu5  particulier  et  de  plus 
assuré 

L'Asie  procoosulaire  «l  l'Helkapont  aooi 
ce  qn'il  y  a  de  mellleor  poor  la  terre  ferttie» 

et  Cl  pendant  il  n'j  a  eomme  rien.  Ephèse, 
qdi  était  capitale  de  la  Proconsulaire,  est 
ati|oard*boI  lodie  ruinée  ;  et  aon  arehevéque, 

qui  prend  la  qualité  rrUhistrissiraeel  d'exar* 
que  de  loole  l'Asie,  n'est  en  quelque  façon 

Sue  titulaire,  el  n*a  plm  de  aaffrafanii. 
my^ne  est  une  bonne  ville,  fort  hantéi'  des 
inarrhands  d'Europe,  cl  où  il  y  a  bien  qua- 
tre mille  Grecs  el  un  métropofiiain  qui  fait 
la  meilleure  ligfire  rte  lual  le  canton;  mais 
Pergame,  lli>aiire,  et  les  autres  de  relie 
province,  dont  il  est  fait  mention  dana  TA-* 
nocafy(>se,  ou  qui  ont  été  si  bonnes  autre- 
rois,  ne  sont  ju  plas  >\ue  des  villages.  Cyzi- 
que,  métropole  de  l'Hellespont,  ne  vaut  paa 
au|ourd'hlii  qu'on  en  parle,  d  on  Tie  vuii  pas 
qu  il  y  ait  aujourd'hui  dans  sa  province  au- 
cun évL'ché. 

Pour  ce  qui  est  des  deux  provinces  des  Iles 
f^diéés,  elles  sont  encore  a  présent  en  assez 
èos  élat,  comme  on  vient  de  le  dire.  Las 


Grecs  oc  logent  pas  dans  la  v»^le  de  Kiiede», 
naélropole  de  la  première  ;  utais  Ha  aoni  rè- 
p:Tn4ns  dans  tonte  l'Ile,  el  y  «ont  en  irè^ 
{^raiid  nombre.  Il  fanldire  la  même  chose  <ie 
Mélelin^  métropole  de  la  seconde,  et^  dce  an- 
tre>  tics  où  sont  leurs  suffraganls.  Ge  n'est 
que  Grecs  en  tous  ces  endroits,  et  qui  même 
y  sont  plus  Ubrea  qo'en  aucua  iiea  de  la 
Turquie.  11  y  a  aussi  quantité  de  Lfttkm  gaa 
y  ont  même  leurs  évéqnes. 

Quant  aux  auires  provinces  de  cet  exar» 
ch  u,  elles  sont  ai  cheiives  pour  le.rke Jtntf 
(ju'on  ne  saurait  presque  qu'en  #re.-  HilSH 
delpbie  n'esl  qu'un  bourg  où  il  peut  y  a^oir 
quatre  ou  cinq  cents  èbféliens  de  celle  coo»* 
mnoioA.  Anfioefie  en  à  aessi  qaeIqae»-«««, 
mais  én  pétile  quantité.  C  innî,  q  iî  * u-, 
iissez  bonne  taille,  en  a  encore  muins.  Lti 
campagnes  n*en  sofit  paaCouf  i  rafl  ai  tféfar- 
nif-,  ;  n<;\h  re  so'nl  gens  si  patnres  et  telle- 
meul  dispersés  de  côté  el  d'autre,  qu'on  ae 
voit  pat  qu'il  y  ait  aofcnA  évécli£. 

Bu  «tnkmitkêê  H  ét»  MeUêt  ê§  rtmnim 
d0  P«nl. 

Le  Pon(  est  la  partie  de  l'Asie  ilineure  si- 
tuée vers  rurieiil  et  le  nord  en  tiiani  da  c6ii 
de  rKnpfara'le  et  de  1 1  mer  No  re,  el  était  fe 
royaume  du  célèbre  MilhriJate,  qui  souliol 
contre  les  Romains  un  sî  grand  nombre  de 
bataiUea. 

Les  empereurs  rn  firent  dans  le  iir  ^'lède 
ne  exarchat,  dont  ilu  mirent  le  gouverneur 
à  Césarée,  qui  devint  afers  et^Hale  dv  |kiffc 

Le  concile  de  Chalcédoine  le  soortiit  ponr'le 
spirilucl  au  patriarche  de  Constantinople. 

La  foi  chrétienne  ne  parati  guère  y  a^ofr 
été  prècbée  que  vers  le  commcncem**ot  da 
III*  siècle,  puisque,  lorsque  saint  Grégoire 
qoî  fort  surnommé  Thaumatof^e  y  alla,  on 
la  connaissait  eneore  assez  peu  dan$  !o  pays; 
mais  elle  s'y  répandit  on  peu  de  Itaips,  ds 
sorle(|u'au  c  imnienceincntdu rr'ce  n'étai<"nl 
qu'évecliés  par  tontes  les  villea,  qui  recoa- 
naissaient  celui  de  Césarée  pottr'  leuf  exat- 
qoe. 

On  les  multiplia  encore  beaucoup  dans  (a 
auMe^el  en  eo  pariaeee  aidmn  lyoelqpes  pro- 
vinces en  deux  ou  (r  ;  ce  qui  augmc>Qtda 
nombre  des  métropoles  jusqu'à  aeue. 

Les  Sarrasins  y  nr«nt  de  lerviMea  rcrafct 
dans  le IX*  et  lex«  aiècle,  et  y  e;ah!rr  t  f  î  i 
aieora  petitva  prineipautès,  qui  ruinèrent  la 
religion  e»  Maa  dei  eadroita.  Let  Imn»  1- 
rent  encore  pis  dans  le  xii'pi  le  xtti'  ,  ei  y  !io!>« 
alituèrenl  prcaone  partout  le  mibométîtint 
à  TEvangile.  lia  I  ont  rédnit  en  plaaievn 
provinces,  dont  il  est  difiicile  de  déterminée 
bien  précisément  l'é tondue  el  la  situalioo. 

Ce  qu'en  peut  en  dire  à  préseol  pe«r  l'éiai 
ecclésiastique ,  c'est  qu'il  y  a  trèarpe*  da 
cbrclieiis  du  ri  le  grec,  et  que  tout  y  est  ré- 
duit à  dix  ou  douie  uiétropulea  avee  qnel- 
(ou's  art  hevi^rhés  honor  tires  ;  mais ,  ao'ael 
qu'on  l  a  pu  icuiarquer,  sans  aucun  tuSrê' 
gant.  Il  en  est  tout  autrement  dea  elH'éiieni 
et  des  évôques  du  rite  arménien,  qui  ysonl 
eu  trèa-grande  quantité,  parUcuhereuMnl  en 
tirant  vers  rBu^WalA.  Capeadit»  tâm  fn'en 
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et  pàUit  àvii^  une  i<fée  nW  pecf  plnt  di»- 
fniet«,  ▼<Mci  Â  peu  près  ee  qtfon  doit  peAsèt 

H  n'y  a  pfcnfue  pTuf  étt  Grttc»  (tons  tes 
trois  Capi^ailocCT.  Césarée,  q*i  «i  él<»*l  câpi- 
lal«,  elqttî  pré«M«  encitre  aujourd'hui  à  lout 
cet  eiAfcbal ,  n'est  pins  ciik  w  méebarot 
b^AÉi'lf  ;  «f  Èotf  8feb«véqiye,  <fa»  pVtAMi  l«  INM) 
d'IllLislri^siriit  des  illustris^irrif s  ,  n'e'^t  qae 
l'omlïre  de  ee  àn'ii  était  tutrefo^s,  et  ne  pa- 
rait aVMf  Ir  ftffwffWft».  letf  ^fflr»  Ar- 
irti^niea  n'oYM  jamais  l  u  briin  nup  de  chré- 
tiens do  rite  ftett  et  en  ont  encore  moiM  à 
ptéstlHî.  SéfcMte,  <|oi  eftf  éiiltla  prhielpalB 
méfropole»  esf  une  lyonnc  villo  f[iji  a  'on  nr- 
elkévéqtfe  fÊteé'f  mais  on  ne  lai  toit  point 
trètMÊtt*  H  f  #  w  ft»  «Tu»  4e  CMC»  t«rf 
Trébisonde,  p  rre  (J'ue,  tfufaffjt  t  >  ^urrr<»3 
que  les  iuQdèles  lirunl  aux  emperouni  <i  0« 
neni  dans  le*  im*  siècle,  rl  s'y  s.-iuv.i  une 
br,mi  h»*  de  \a  tàmiWe  inipéi  idte,  et  il  s'y  for- 
ma UD  démembrement  de  l'empire  grec,  qai 
f  a  subsisté  «^elq^ué  t«rt)ps.  Il  peut  y  en 
dtoir  Mssi  y^r»  Néoeésarée  et  Ama'^ie,  m.-tis 

Ca.Ofrt'onen  trouve  da>amtage,  c'est  dans 
flfilalie  rf  dans  la  Mtbyn^^  eonnine  étMt 
plus  proches  de  Consfanttnftpl.'.  AinsT  il  y  en 
ë  cne<»re  K'aTiroop  sur  le  lyorcLi-je  de  la 
mer,  à  Nicotnèdîe,  a  Nicée,  à  Cfrali  édoiiie,  à 
Bfousse,  qai  sont  ou  dos  métropolf  s  oa  de^ 
archevêchés  honoraires.  C  est  auprès  do 
e€ttc  dernière  qu'est  le  mo«l  Otyni>pe,  habité 
de  calo^ers  p«nir  l'Asie,  à  peu  près  commo 
le  mont  Athos  l'est  pour  r£urope. 

Touies  ces  villes  qui  tnt  servi  de  sièges  à 
tant  de  grands  évéquei,  qui  ont  fourni  tant 
dhe  martyrs  et  de  sernfs,  eù  Ton  a  tenu  tant 
de  conciles,  ne  sont  pins  que  des  amas  de 
raines ,  et  leurs  édifices  somplueox  sont 
changés  en  de  pauvres  maison^,  qut  ne  sont 
que  de  Im  e  ou  de  briqae  mal  coîle.  Los 
esprits  j  sont  encore,  si  j  ose  ainsi  dire,  plus 
rwwOi  <f ee  les  vitles;  et  ees  /Istalh^ees  que 
Vùu  ùhifW  si  défilais  et  si  pulis,  sont  ense- 
velis dans  uue  misère  et  dans  une  ignorance 
qu'on  peen  Mre  exeess^fes. 

I>c$  ai  c^vitkét  et  des  ctéckéi  du  palriareat 

Le  patriarcat  d'Anliocbe  est  le  pays  situé 
entre  Ii-s  30'  ei  liO' degrés  do  lalilud.-,  el  les 67* 
et  tiO*  de  loBAilude.  il  a  la  partie  de  la  Médi- 
terranée qu'en  iioauBe  mer  de  Pbéefde,  au 
l  ourhanl;  rEuphrate,qui  le  sépare  lic  la  Perse, 
au  levaiii;  la  Palestine  au  midi }  et  l'iUie  Mi- 
■eare  avee  l'Annéiiie  an  nerd. 

Les  apôtres  y  port«Tent  les  lumières  de  la 
foi  iaMnedialemenl  après  t'asceitsîon  de  iér- 
aie^brisl.  Salai  Pierre  y  bapiisa  le  premier 
aïencn  la  i  tTsonue  du  ccnlmiiMi  Corneille, 
Ce&aree;  el  saitil  Paul  y  lii  do  si  graoNls 
progrès  pour  1j  religion  à  Aatiocbe,  que  ee 
fut  là  où  les  disciples  du  Fils  de  Dieu  com- 
luencèreni  à  porter  le  nom  de  Chrétiens  j  de 
sorte  que  dès  le  ii*  el  le  m*  tièclet  leul  y  était 
plein  d'évéohcs. 

Les  notices  rumatoes  partâgèrcut  tout  ce 
ffÊt}ê  en  q«iiiw  prarwcea,  soua  an  offieii'r  de 


rempire  ^tri  résidait  â  Antiocbe  ef  prenait  le 
litre  de  préfet  au  préluire  de  l'Orient  ;  et, 

priri  i'  que  1.1  juridiction  ecrlésiastiquc  s'ac- 

comawdait  en  ce  temp^là  a^ee  la  civile, 
toute»  ces  proTtaeei  recomiefeet  dès  lors 
l'évéqee  dti  M  ttfl  ville  pour  leur  pafriarrhe, 
ainsi  que  ie  concile  de  Nlcée^  le  rapporte 

Les  a rrlir  piques  de  Consfantinople,  qui 
ehercbaient  dans  le  v*  siècle  à  étendre  leurs 
dfoll»,  eussent  Men  ronTo  se  Taesujeltlr  ; 

maiscelct  ni^  put  rni-s^ir,  nn  fui  co  serva  son 
indépendance.  Tout  le  tort  qu'oftlui  QC,  c'est 
qu'on  lui  enleva  quatre  de  i«s  prtrvlaees,  sa-' 
voir,  (îrnt  Paleslines  et  Icf  deux  Arabi- 
ques, pour  les  donner  à  iérusalem,  qui  fut 
érigée  en  patriarcat;  al Mea*  qu'il  ne  rnf  en 
restait  plus  qtfc  Onic,  auxquelles  peu  de 
temps  après  on  ajouta  la  Tbéodoriade,  en  la 
séparant  de  l«  première  et  de  la  seconde  Sf- 
rie  ;  co  qui  en  fil  don?»»  niit>?qnes  notices  la- 
tines lui  en  donnent  qtniize;  mais  ce  ne  sont 
pas  de^  pièces  auxquelles  on  doive  s'arrêter  ; 
et,  pour  fournir  ce  nombre,  elles  mètrent  des 
métropoles  qui  n'ont  jamais  été  qu  archevê- 
chés honoraires,  et  leur  assignent  des  snf- 
fragants  qo  oo  ne  coanafl  peial  ou  qui  sont 
d'aillears. 

Les  originaires  du  pnys,  qu'on  nomme  Sy- 
riens, avaient  toujours  retenu  one  antipa- 
thie «ev^rète  contre  les  Grecs,  qui  en  avaient 

é  ('  tes  doiniiimts  dejtuis  Alex  nidri  lirand, 

et  prtrenl  occasion  du  concile  de  Cbaleé- 
def  ne  pour  la  Artre  éoiater. 

Ils  regardèrent  los  Ipcisions  de  reife  ;is- 
seuiblèo  comme  extorquées  des  évéques  patr 
l'aolorMé  de  l'emperewr  ;  el,  donnant  le  nom 
demelchiie^.  'o  (-A  dire  de  royaux,  à  ceux 
qui  y  adhéraient,  ils  rompirent  de  commu- 
nion aree  eoi  el  sTélaMIrent  on  patriarebe 
soos  le  nom  de  palriarche  syrien.  La  plu- 
part des  villes  tirent  de  même  :  on  y  voyait 
deux  éréqnes.  l'un  meK  hile,  et  l'autre  s«* 
rien  ;  ce  qni  fit  on  Urès-graad  toft  M  rte 
grec. 

Les  Sarrasins,  eondnils  par  les  catUtiB  sue* 

cpsseurs  de  Mahomet,  se  jetèrent  sur  ce  pa- 
triarcat vers  le  milieu  du  vu*  siècle,  et  en  fi- 
rent leor  première  proie;  ce  qo»  nbiig«-a  la 
plupart  lies  (Irecs  i!e  s'en  retirer.  Les  Sy- 
riens, nui  élaienl  déjà  accoulumés  à  l'op- 
pression, et  qni  ne  cherchaient  qu'à  se  déli- 
vrer des  melcMej,  satiirent  plus  aisément 
le  joug,  et  devinrent  ainsi  en  peu  de  temps 
presqo  '  les  seuls  chrétiens  du  pays. 

Le  XII*  siècle  y  fit  encore  un  antre  ciian* 
gement  par  te  moyen  des  ereisffdes  ;  car  tes  ' 
Latins,  ei  int  venus  ponr  t'o  «  h  J^s«<r  les  in- 
fidèles, y  établirent  plusieurs  petites  pria- 
cfpauiés  à  Antioebe,  à  Tripoli,  à  Kdesse  et 
ailleurs;  et  en  même  temps  ils  y  mirent 
plusieurs  prélats  de  leor  communion.  Bubé- 
mond,  qui  avait  celle  d'Anlioebe,  wrait  pro- 
mis aux  Grecs  en  se  saisissant  l  i  ville, 
qu'ils  n'auraient  d'autre  patriarche  ^ue  ce> 
lui  qui  leur  serait  envoyé  par  l'arebeféifire 
de  Constanttnnple  :  cependant,  h  peine  il  y 
fut  établi,  qu'il  en  fil  sacrer  uu  latin,  auquet 
Il  assigna  sii  mélrepolHaiat  el  qnelqneakttf- 
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firaganU  du  mémo  rite  dans  les  meilleures 
villes. 

Mais  toat  cela  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée ;  car  les  Sarrasins,  ajraut  repris  bicnidl 
après  ce  que  noi  croisés  lenravaiest  61é* 

donnèrent  moyen  aux  Grecs  non^ealemenf 
de  se  rétablir,  mais  même  de  se  venger  de 
ce  qui  leur  avait  été  fait.  Ces  schismaiiques 
ne  furent  pas  plutôt  rentrés  à  Antioche,  qu'ils 
prirent  le  nommé  Chrétien,  patriarche  latin, 
et  le  scièrent  par  le  milieu  du  corps  sur 

I  l'autel  naémf  de  sa  cathédrale,  çi  firent  m.iin 

i  basse  ea&uUti  sur  ioul  ce  qui  re&tau  de  Lu* 

■  tins  dans  ce  patriarcat. 

>  Les  Tares,  qai  s'étaient  rendus  matfres  de 
Conslaulinople  dans  le  xv*  siècle,  voulurent 
avoir  tout  ce  qui  avait  été  de.  cet  empire,  et 
harcelèrent  tellement  les  Sarrasins,  qu'ils  mi> 
rent  enfin  tonte  l'étendue  de  ce  patriarcat 
60US  leur  jou;^  l'an  lolfj,  par  l:i  prise  de  Da- 
mai, qui  depuis  longtemps  éiaii  la  capitale 
ëtt  pays. 

Quant  à  l'état  où  le  rite  grec  y  est  à  prô- 
aent,  ce  qa'oa  eo  peut  dire  de  certain,  c'est 
qu'il  eat  bieo  différent  de  ce  qu'il  y  a  été  do- 
rant les  huit  prerL:iîerâ  siècles.  Tout  y  était 
pleia  alors  de  métropoles  et  d'évécbés,  parce 
qoe  le  pays  est  très-bom  nais,  aprèt  liai 
de  charigetiients  qu'on  vient  de  remarquer» 
il  j  est  réduit  presque  à  rien. 

La  ville  d'Antiocbe,  qoi  en  était  aotrerdffl 
le  sié^^n  patriarcal,  et  qui  en  est  encore  le 
titre  aujourd'hui,  a  été  tellement  renfersée 
fwrlet  tremblements  de  terre  «t  les  guerres, 
qnc  ses  grandes  é  ^lisos  et  ses  palais,  qui  la 
rendaient  1  admiraiioo  de  tout  l'Orient,  ne 
•ont plus  que  des  monceaux  de  pierres;  ea 
qui  a  obligé  le  patriarche  de  transférer  son 
siège  à  Damas,  qui  est  une  ville  de  deas 
cent  mille  âmes,  où  il  y  peut  avoir  sept  à 
huit  mille  Grecs  ei  quelques  «'•prlises.  Il  y  en  a 
une  doul  un  a  taii  la  caibedrale,  et  les  au- 
tres servent  de  paroisses  ;  maja  ce  ne  tant 
que  les  plus  chélives,  parre  que  celles  qui 
avaient  quelque  ap^areuce  oui  eie  changées 
en  mosquées  depuis  longtemps. 

Ce  patriarche  est  élu,  comme  à  CoDsIanti- 
Dople,  parle  clergé  de  sa  juridiction,  moyen- 
nant UDc  certaine  somme  que  l'on  donne  an 
bacba  pour  avoir  son  agrément,  et  qui  ne 
▼a  pas  moins  qu'à  dix  mille  écns,  ce  qui  est 
environ  ce  que  «a  dig[iiic  lui  peut  valoir  par 
;  ao.  Cependant  oa  en  a  vu  jusqu'à  sept  oa 
bnit,  en  moins  de  dix  ans,  se  supplanter 
l'un  après  l'autrt^  par  l'argent  qu'ils  don- 
naient, et  dont  ils  se  récompensaient  ensuite 
par  les  eatorsions  et  les  sloMafes  qu*ils  exer- 
cent impunément,  n'y  àyanl  iiuiioiine  au- 
dessus  deux  pour  j  remédier,  il  prend  poar 
titra  cdui  de  Pmirinrdt»  dû  la  grande  tUie  d« 
Dieu  Antioche  et  de  tout  l'Orient. 

Son  clergé  est  composé  de  quelques  ecclé- 
siastiques et  de  quelques  moines  résidant  à 
Damas,  qu'il  honore  des  mêmes  offici  s  qu'on 
a  vus  dans  le  patriarcat  de  Couslantinople, 
et  qu'il  envoie  en  qualité  d*ezarqaet  pour 
faire  la  levée  de  ses  droits  ;  d'une  trentaine 
ou  environ  de  métropolitains  et  archevêques 
houof^im,  et     papas  <m  curés,  lait  da 
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sa  capitale  que  des  villes,  bourgs  et  villages 
qui  sont  dans  les  pvoTliicet  de  aa  jorididim. 

Ces  provinces  sontenooreles  mêmes  qu'au- 
trefois,  quoiqu'elles  aient  la  plupart  changé 
da  nom.  11  y  en  a  plusieurs  qui  sont  des  plus 

peuplées  et  des  plus  fertiles  que  le  Turc  ait 
en  toute  l'Asie  ;  mais  le  rite  grec  y  est  telle- 
ment délabré»  q«'on  ne  aavrnt  ptaaqoa  plai 

où  en  trouver. 

Dauâ  luut  le  pays  que  l'on  nomuie  Sou- 
rie, et  qui  comprend  les  deux  Svries  et 
la  Théodoriade,  il  n'y  a  que  les  ville»  d'A- 
lep  et  de  iiaaia  qui  aient  aujourd'hui  des 
prélats  de  cette  communion.  Alep  est  l'ao- 
cieune  Uerrhée,  et  vaut  encore  mieux  en 
quelque  bçon  que  Damas.  Son  archevêque 
lait  bonne  Ggure  et  a  quantiie  de  paroisses 
sous  lui  :  Hama  n'est  pas  à  lui  con]|»arer,  et 
n'est  qu'un  bourg. 

Pour  la  Caramaiiie,  où  sont  les  deux  Cili- 
cies  et  l'isaurie  ancienne,  et  «lue  Beiou  dit 
un  pays  à  peu  près  comme  la  Beauiee  pour 

être  fertile  et  découv  ert,  il  n'y  a  gu«l;re  que 

les  villes  de  Tarse,  d'Adena  et  de  Maoïittrt 
qui  aient  des  évéques;  eneora  aa  tOAt-aDas 

ne  des  bourgades,  où  le  moiadra  ncMibia 
es  caréliens  est  du  rite  grec. 
La  Pliéoieie  a,  outre  Damai,  quelques  vil* 

les  qui  ne  sont  pas  mauvaises  pour  le  trafic, 
comme  Barut,  béide,  Tripoli  et  Emèse,  on  il 
y  a  quelques  Greee  avec  leurs  évéques.  A 
l'égard  de  Tyr,  qui  a  6\é  fameuse  autrefois 
et  qui  en  était  la  première  métropole,  tooi  y 
est  renversé; et  l'archevêque,  quand  il  t  ea 
a,  n'est  que  titulaire.  Plolé'maYde,  si  célèbre 
dans  les  croisades,  fait  voir  dans  ses  ruines 
jusqu'où  Dieu  a  cbÂlié  las  iniquités  des  dix 
sortes  de  nations  chrétiennes  qui  s'y  étareot 
établies,  il  y  a  peu  de  Grecs  par  toute  celte 
province  ;  mais  il  y  a  quantité  da  Sjrrieas 
aussi  bien  que  dans  les  précédentes  et  àsa* 
les  deux  qui  vont  suivre.  Le  mont  Luan, 
qai  est  la  principale  demeure  des  Maronites, 
7  est  situé  ;  ce  qui  fait  qu'on  y  trOftTa  bcaa> 
coup  de  chrélieus  de  ce  rite. 

La  Tsirie,  qaionmpraad  l'CHroène  et  l'Eu* 
pbratèse,  est  une  province  située  en  tiraot 
vers  l'Euphrate,  et  toute  peuplée  de  Curdei 
et  de  Turcomans.  11  n'y  a  qu'Êdesse  qui  mé- 
rite qu'on  eu  p^rle.  C'est  une  grande  ville  à 
demi-ruincc,  ou  il  peut  y  avoir  vingt  mille 
habitants,  mais  peu  de  Grecs.  Son  nom  a  é<é 
si  fameux  dans  l'histoire  ecclésiastique,  qu'ils 
y  ont  conservé  on  archevêque.  Ce  qu'il  j  a 
de  chrétiens  dans  le  pays  sOBt  sjfioas,  ai^ 
méoieus  et  nestoriens. 

Il  faut  dire  la  même  chose  du  DIarbek.  qui 
est  la  Mésopotamie  ancienne,  et  serait  ai 
très-bon  pays  s'il  n'était  point  sur  les  liai- 
Ces  du  Persan  et  du  Turc.  On  y  trouve  de  oss 
trois  sortes  de  chrétiens  en  asses  grande 
quantité;  mais,  pour  des  Grecs,  il  n^  en  a 
jamais  eu  beaucoup,  et  il  n'y  en  a  presqos 
point  à  présent,  si  ce  [l'est  à  Amid,  qui  eo 
est  capitale,  et  à  Misbia,  qui  sont  deuxasset 
boanes  filles. 

L'Arménicuiajeure,  qui  estdilTérente  de  celle 
qu'on  a  vne  dans  le  patriarcal  de  ConslanUo»* 
pie,  est  proprement  la  pairie  da  cet  chfélistf 
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que  nons  nommoni  Arméniens  ;  de  soric  que 
les  Grecs,  â  le  bien  prendre,  n'y  ont  jamais  ea 
4'éTéqoet.  Les  notioM  do  patriarcat  d'Antio* 
che  le  constatent;  parce  qa'en  effet,  qaoi- 
qa'elle  àit  eu  de  tout  temps  une  liturgie  eo 
M  langue,  elle  ne  lainail  pas  d'être  origi- 
nairement de  sa  dépendance  r(  de  sa  com- 
munion ;  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence 
qu'il  n'y  a  jamais  eu  d'évéqnes  dans  les 
lieux  qm  y  «lont  spéciGés,  |Nlia<|Q*OB  n'tB 
Tott  rien  dans  aucun  nnteur. 

Enfin  rtle  de  Chypre,  qui  osi  cians  la  Mé- 
diterranée, a  35  lioues  de  la  côte  de  Syrie,  a 
environ  80  lieues  de  long  sur 25  de  large.  Sott 
métropolitain  résidait  à  Salamine  dorant  les 
neuf  premiers  siècles,  avait  un  grand  nom- 
l»re  de  raffraganls,  et  élatt  il  eomidéré,  qu'il 
voulut  se  dire  ^rcbevéqaeaBloeépliale  <t  ia- 
dépcndaat  d'Aniiocbe. 

Les  Lalfni  t'en  emparèrent  dant  le  iiè* 
cle,  et  y  établirent  nn  royaume  et  une  pro- 
vince ecclésiastique  de  leur  communion,  aai 
y  a  enbitsté  jusqn'i  Tin  1570,  qu'elle  mt 
prise  par  les  Turcs,  amqodlaeUa  eat  denan- 
rée  jusqu'à  présent. 

L'archeyéque  grec  transféra  son  siéce  de 
Snlamine  à  Famagoaste  dnns  lo  xi*  siècle,  et 
de  là  à  Nicosie  dans  le  xai*  ;  il  a  trois  suF- 
fragants,  avec  quantité  de  Grecs  dans  les 
bourn;';  et  dans  les  campagnes;  de  sorte  qoe 
sa  dignité  ne  loi  coûte  pas  moins  de  quatre 
mille  écns,  et  lui  vaut  par  an  environ  autant. 
Les  trois  évécbés  qui  lui  restent,  et  qui  ont 
le  titre  d'arcbev6cbés  honoraires,  sont  assez 
iwna  autii. 

ihÊ  ardMek^s  et  des  ivéchéi  du  ptârknhai 

deJértualem. 

Le  patriarcat  de  Jérusalem  tire  son  nom 
de  la  ville  que  le  Fils  de  Dieu  a  honorée  de 
■a  présence  et  de  ses  inîraclcs ,  cl  où  il  a 
opéré  les  plus  grands  mystères  de  notre  reli* 
gion  ,  et  comprend  le  pays  qu'on  nomme 
conimunément  la  terre  sainte. 

Il  est  filutr  entre  la  mer  de  Jaffa.  partie  de 
la  Méditerranée ,  an  conehant ,  l'AraMe  an 
levant  et  au  midi  ,  et  la  Syrie  aa  nord  ,  et  a 
le. patriarcat  d'Aoliocbe  d'un  côté,  et  celui 
d'Alexandrie  de  Tantre.  Son  étendne  eet  en- 
viron de  80  lieues  de  long  snr  fO  de  large  , 
depaia  le 40*  degré  de  latitude  jusque  vers  le 

Les  apôtres ,  .-ipn'^s  In  descente  du  Saint- 
Esprit  ,  y  firent  graod  liumbrc  de  conver- 
sions, et  y  éiaMirenl  la  première  Ei^liseda  la 
chrétienté  ^ur  nn  modèle  de  perfection  au- 
quel nulle  autre  n'a  jamais  pu  arriver,  puis- 
que tous  les  Hdélet  n'y  avaient  qn'nn  cœur 
et  qa'une  Ame ,  et  que  la  plupart  y  mirent 
leurs  biens  en  commun. 

L*apAtre  saint  Jacques  en  fut  le  premier 
évéqqe.  Il  eut  pour  socccsseor  saint  Siméon, 
qui,  voyant  ceue  ville  eu  dan^^er  d'être  as- 
aiégée  parlas  Bomains ,  se  retira  avec  son 
Iroopeau  au  bonr^r  de  Pella  { et,durant  qu'il 

{était,  elle  fut  saccagée  ,  et  tout  le  pays  mis 
fsv  et  à  ssng. 

deux  premiers  siècles  se  passèrent 

sans  que  iea  ti lies  pussent  beaucoup  se  re* 
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peupîrr  ;  mais  dans  le  iit'  on  commença  à  y 
revoir  quantité  d'babilants  ,  et  particulière- 
ment de  chrétiens;  et  au  commencement dn 
iT',tout  y  était  plein  d'évôcbés,  distribués  en 

Iuatrc  pro?ioces ,  deux  Palestines  et  deux 
rabiqoes,  sous  le  patriarcat  d'An tioche. 
Le  second  ronrile  ^jénérn!  a?«embl6  à  Con- 
sti'intinople  eut  égard  aux  grands  avantages 
que  la  ville  de  Jérusalem  avait  apportés  à  la 
religion ,  et  accorda  à  son  ^vôquc  la  pré- 
séance snr  tous  ceux  de  sa  province ,  et  sur 
sa  métropole  même ,  qui  était  Césarée;ce 
qui  lui  donna  envie  de  pousser  la  ebose  dans 
la  suite  encore  plus  loin. 

fl'i  M  ;1  quoi  travailla  Juvénal,  qui  en  6lait 
évéque  durant  le  concile  d'Epbèse:  il  obligea 
les  prélats  qui  étaient  à  eetle  assemblée  de 
lui  accorder  la  dignité  patriarcale ,  non-seu- 
lement sur  les  quatre  provinces  dont  je  viens 
déparier,  nais  encore  sur  les  deux  Pbéoi- 

cies.  ,  parce  que  le  pnpe  s'y  opposa  pour 
conserver  les  droits  d'Auliocbe,  il  obtint  des 
reserits  impériaux  de  rempereurThéodosa 
pour  s'y  maintenir  ;  ce  qui  ne  manqua  pas 
de  former  de  grosses  contestations. 

Elles  furent  terminées  au  concile  deChalcé- 
doinf  ,  oii  l'on  rendit  les  deux  Phénicies  à 
Antioche ,  et  où  Ton  confirma  la  dignité  pa- 
triarcale à  lémsalem  sur  les  deux  Paleslines 
et  les  deux  Arabiques.  Il  y  en  a  qtii  les  comp- 
tent autrement,  et  qni  mettent  trois  Palesti- 
nes et  une  Arabique  ;  mais  cela  revient  au 
m^rne,  parce  que  la  troisième  Palestine  n'est 
autre  que  l'Arabique  première. 

Les  sarrasins  se  saisirent  de  ce  patriarcat 
dès  l'an  638 ,  et  mirent  le  rite  grec  dans  une 
grande  oppression  :  ils  prirent  les  plus  belles 
églises  de  la  vilie  et  de  tout  le  pays  pour  en 
faire  leurs  mosquées  ;  mais  ils  ne  voulurent 
pourtant  pas  loncber  à  celles  des  Henx 
sainis,  tonnne  d--  Beililéem,  de  Nazareth  ,  du 
Calvaire  ,  et  ils  en  laissèrent  l'entière  dispo- 
sition aux  patriarches,  moyennant  eerialnes 
redevances,  avec  liberté  aux  chrétien';  do 
tontes  nations  de  les  visiter  et  d'y  faire 
l'exerdce  de  leur  religion. 

La  ilévolion  qu'on  a  eue  de  tons  temps  en 
Occident  pour  ces  lieux ,  que  le  Fils  de  Dieu 
a  sanetiflm  par  ses  vestiges  et  ses  mystères  , 
donna  lieu  aux  croisades,  par  lesquelles  les 
Latins  entreprirent  plasicors  fols  de  délivrer 
la  terre  sainte  du  joug  des  infidèles.  Gode- 
froi  de  Bouillon  fut  le  chef  do  celle  qui  y  vint 
sur  la  fin  du  xi'  siècle ,  et  eut  assez  de  boa- 
hanr  pour  prendre  Jérusalem  l'an  1099 ,  et 
pour  y  former  on  royaume ,  en  chassant  les 
Sarrasius  de  tous  les  environs. 

Avec  ce  royaume  il  y  établit  aussi  un  pa- 
triarche latin  ,  qui  avait  sous  lui  plusieurs 
métropoles  et  plusieurs  évéchéf;ce  qni  affai- 
blit encore  considérablement  le  nie  grec. 

Mais  les  Sarrasins  n'en  furent  pas  long- 
temps dehors;  et  l'ayant  repris  sur  les  des- 
cendants de  (iodefroi  l'an  1 188  ,  oMig^rent 
les  prélats  latins  de  s'en  aller  chacun  de  leur 
cété ,  et  remirent  Isa  Grocs  en  poMessiou  de 
lenrs  évi^chrs. 

Les  Turcs  enlevèrent  ce  pars  aux  Sarra- 
sins lorsq«*lla  sa  ultlfenl  du  taut  an  emn- 
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infitf'nnyn^  f\\*  f.yi'  $\éc\fitiBk  ep  «oui  les  mn^ 
tKcii7nré«ie(it.Its  l'ont  dUlnbiiéiBosixuasepI 

terriloTrcs  ,  où  il  n'y  a  paf  n|ie  seule  hinine 
f  'ûle,p9fW  que  tanl  tic  guerres  «t  de  ia^voi^t 
POM  y  ont  luul  ruiné. 

OuaiU  aux  habiiants  qui  y  &onl  aujoor- 
d'hui.on  (icul  (iire  qu'il  n  y  a  guère  de  Turca 
que  les  orUciers  du  Gruud  S.  i.  neur  e:  les 
garnisons  des  cliâH  ui\  t  des  pl  ice»  fortes  ; 
que  la  plupart  soui  Mores  ou  Arabes,  avec 
quantité  de  Juifs  en  cerlains  endroits  ;  et 
qu'il  y  a  environ  le  quart  de  chrétiens,  dont 
ii  n'y  eu  a  pas  te  quart  qui  soit  du  rite  grec  i 
le»  autres  sont  Sv  ncus  ou  M  ronltes. 

Il  ne  Tout  donc  pas  dierciier  dane  ce  pa« 
triarcat  aujourd'hui  ce  ^rand  nombre  d*év4r 
ebés  qui  y  cia  ent  durant  les  huit  premiers 
siècles  :  il  n'y  a  plus  guère  ^ue  dix  ou  duu7.e 
préljts  qui  prennent  lei!  titres  maguifiquef 
de  luciropoliiains  et  d'exarques  ,  quoiqu'ils 
li'oient  t|ue  des  villages |^iir  leiv  siège,  et 

guc  quclques-UDS  même  ne  eoieot  que  iilo- 
lire». 

Cef«ndant  le  patriarche  ne  laisse  pa»  de 
bire  Irèo-bODiie  figure,  et  est  en  quelque  fa- 
Ç(MI  plus  à  son  aise  que  celui  de  Con»tanti- 
BOtplcj  parce  .qu'il  u'est  pas  «i  exfu&é  aux 
.iTanies  ;  et ,  quand  ou  lai  «B  Ait ,  te  dé»o< 
pon  que  les  Grecs  ont  pour  |h  Vcnut  laiAll 
lui  rourail  de  quoi  s'en  tirer. 

11  lui  vient  des  cbariaéa  4le  tOBlee  f»arU , 
gui  iront  souvint  à  des  sommes  fort  considé- 
ral^les.  Les  ctiandelie!»  et  les  sua  res  qu'il  bé- 
nit le  samedi  aaîol  lui  valent teals  placide 
dix  raille  écu<,  sans  compter  ses  autres  droits; 
de  sorte  qu'année  commune,  il  n'a  pas  moins 
4e  trente  mille  écus  de  rente.  11  se  litre:  N., 
par  la  ijt  âcr  de  Dieu  patriarche  de  la  f^Vfê 
Jérusalem  et  de  ioule  la  Palestine. 

Cette  vjUe ,  qui  a  toujours  été  soo  siège 
patriarcal ,  n'a  pas  i  pre«ent  plus  de  quinze 
mille  habitants,  pnrmi  lesquels  ii  n'y  a  pas 
plus  de  qvalre  cents  f.iniilles  grecques,  dis- 
Iribuées  en  vingt  paroisses.  Son  ^lise  ca- 
thédrale n'est  point  désagréable ,  et  est  dé- 
diée à  saint  Constantin  et  à  sainte  Hélène ,  et 
est  jointe  à  4; a  doUre  assea  Itieu  bèti ,  eù  il 
loge  avec  aes  officiera  et  jm  moines.  Ji  a 
outre  cela  une  jolie  maison  à  Bethléem  :  ce- 

JeDda;at    /ai^  presque  toujoars  sa  /èsidence 
Damas,  è  e«Qse  des  affaifei^qu'll  eet  obligé 
de  ménager  auprèa  à»  J^alia4e  cellO  ville, 
de  qui  il  dépend. 
Il  n'y  a  {M-esque  point  de  ution  ehrétienee 

«Mil  n'ait  un  é\«5que  dans  sa  ville  en  f.iveur 
de  leurs  pèU  r4os.  Les  Syrieus ,  le^  Armé- 
niens, les  Géorgiens,  Ice  Karoniles,  Iet1lee> 

(oriens ,  les  C'  ptps  y  ont  tous  lei  Irurs  ,  ot  y 
dess<vrvent  cliacuu  leur  chapelle  dans  l'église 
du  Saint-Sépulcre. 

Pour  les  Latins, ils  y  ont  toujours  conser\  c 
depuis  le»  croisades  un  couvent  de  Cordeliers 
qid  est  assez  beau,  et  dont  le  gardien  est  vi— 
caire-né  du  p.itrlarclx  résidant  à  Rome  ,  et 
en  celte  q  alilè  otûcie  avec  la  mitre  et  la 
crosse.  Ils  y  desservent  la  première  cliaiielle 
de  re'le  fameuse  église  (n;e  l'o:'  a  hâlie  sur 
le  Calvaire,et^e  celu  de  iielhlécm,  qui  sont 

1*UM  et  Vmm  M  b«llfR  pour  le  pa|a,et  il» 


eu  avaieat  même  Aa  garde  préiéraiiletâteal 
iMiv  Grèce,  eeqiM  k  firand-BcigBMv Icw 
avait  accordé  en  coniiidéra'.ion  du  roi  de 
Praace  ;  mais  depuis  la  dercièrc  guerre ,  tes 
^cbisnatiqœs  Mit  donné  de  si  g ross  s  som- 
mes d'argeni.qu'ilif  «At  fait «fpaNter ^iiek 
que  changeuteut. 

Quant  aux  provinces  de  ce  patriorcat, 
voici  ^  pev  pnsi'ètalAÙ  eUia  «ont  à  fié^ 
^nt. 

La  première  Palestine,  qui  était  le  loogde 
la  mer  .  a  quelques  évécMs ,  savoir  :  Gaie , 
qui  est  la  meilleure  viHe  da  pays;  Lidda  et 
licthU  ein  ,  qui  ne  sont  que  des  villages  ;  Na« 

Ciise^  qui  n'est  au  ^us  qu'on  niédMiat 
rg,  et  il  y  a  dans  loos  cetlienK  quehiocs' 
Grecs  ;  mais  au  re^te  toul  y  est  ren»ersé,  et 
Césaree  méaae,qui  en  èiailla  métropole, «'a 
plus  que'  des  ruines,  et  n^est  qa*on  artlie 
vèt  lié  titulaire. 

La  &ecvnde  Palepline,  qoi  tire  aerf  la  aaer 
lie  Trl>ériade,eet  eaeOM  en  fin  toi.  «oa  nn- 
cienne  métropole  était  SrylupoUs  ,  qui  n'a 
pas  atijourdlivi  ciaqiiaoli-  èau«.  Les  Latiaa 
en  avalent  traneféré  la  Jigailéiflapaivih, 
qui  ne  vau<  gut>re  mieux,  et  les  Grecs  l'y  ont 
laiNsée,.  On  n'y  voit  plus  cette  iielie  égliae  qui 
étatt  bâUe  autrefois  à  rendeeil  oC  éiail  Ii 
maison  de  la  sainte  Vierge  ,  et  il  n'y  a  plus 
qu'une  petite  clti^die  taillée  dans  le  roc, 
lies  p^rius  Koot  faire  taan  iétolioiie. 

La  première  Arabique  ,  qui  est  au  midi  de 
léru^aieui ,  est  une  cspàqe  de  désert.  Pétra, 
^  l'on  nomme  ^ach ,  et  q«i  en  est  eneew 


aujourd'hui  nictrupole  ,  n'a  plus  guère  que 
son  château  sur  yu  rocher.  Le  célèbre  uiq- 
nasière  du  mont  Si|iaT  est  de  cette  province, 
et  son  abbé  a  pour  l'ordinaire  les  druitt 
épiscopaux  ;  n>ais  les  Araltes  1  oui  pillé  laut 
de  fuis .  qu'il  tt'f  a  pas  à  présent  pluK  de 
vingt  moines,  et  «n'ii  a'eat  puM  ^ne  r«nibN 
de  ce  qu'il  a  été. 

Lnlin  la  Seconde  Arabique,  qui  est  au  delà 
du  Jourdain ,  eat  uo  pays  impratica44«  à 
eaose  des  Aralkes.  Boslre  ,  4}m  en  eat  métro- 
pole ,  ne  parait  pas  avoir  d'archevéqoe  à 
présent.  On  «e  laissa  pits  d'y  trouver  des  vit* 
lagea  de  Gnm ,  auiis  qui  aoot  ignorante  et 
super^iittens  M  Jelà  4n  toiilee«nr«n  en 
peut  dire. 

Des  archevéehéê  et  des  évichés  du  patriarttt 

le  paiftomt  #Ales«iidife  eet  stloé  dans 

la  troisième  p.iriie  de  notre  continent,  à  qoi 
00  donne  le  nom  d'Afiriqne,  «t  s'étend  le  long 
des  edtee  de  la  Médilerranée  depoie  le»> 
jusqu'au  65'  degré  ^loogilude:  «  t  le  l<>n| 
du  Nil  en  remontant  vers  sa  source  au  midi 
depuis  le  81*  de  latiinde  josqii'anM*:<rqe 
fait  un  irrr.ilu  qu'on  peut  dire  ftirmé  (>u  et 
pèce  de  grand  T,  parce  qu'il  n'y  a  d'Iubitè 
que  ce  qui  eat  te  long  de  te  MMitemuiée  «t 
du  Nil,  et  que  tout  ce  qui  en  est  éloigné  Ae 
plus  de  sept  ou  buit  lieues.n'est  qu'ufi  aatKe 
aride.  ^ 

Tous  les  cTnricns  Fonvieenent  que  c**»l 
l'évangéliste  saiut  Marc  qui  v  (ulenvoyépar 
wM  iim  pMNT  j  porter  tef  liiMiéNf  4e  te 
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foi  :  ro  i;u'il  fit  fiver  In^it  de  succi^s,  qu'on 

Seul  dire  qu'il  v  élablitlcs  pr^jiirrs  religieux 
ela  chrélienle  en  la  personne  dei  Théra- 
peutes; cl  l'on  a  d'autant  moins  sujet  d'en 
douicr,  qu'on  voit  dans  toute  l'histoire  ecclé- 
'  siasiique  que  c'est  dé  ce  paya  qv*eat  veno 
l'état  monastique. 

Les  évéques  qni  succédèrent  à  saint  MafC 
étendirent  leur  juridiction,  durant  les  trois 
prraoiera  ■ièot<  s,  sur  toutes  les  provinces  qui 
«taiei»t  aoumises  au  préfet  august.^l ,  réci-> 
danl  pour  les  emper<'iir.s  (l.ins  Alexandrie, 
c'eai-à-dire  aur  rËgyi>te  le  tong  Hi\,  et 
aor  la  Libye  le  long  4e  fa  Méditerranée, 
comme  dO  |  cul  le  voir  dans  le  concile  de 
Kicée;  ce  qoi  a  loujoura  coo*iiuie  de  méoM, 
tant  que  ce  iwtrlarcat  a  avbsiaté. 

L'  B  auteurs  coptes  prétendent  que  jusqu'à 
Déiiiétrius.  qui  fut  le  onxtènao  patriarche,  il 
B*T  avait  «'antre  prélat  que  celai  de  la  rapi- 
•taie  dans  tout  ce  pays,  et  que  ses  prédéces- 
aeurSf  non  plus  que  lui,  n'avaient  été  ordon- 
péa  qoe  par  dea  iM'étres  ;  que  ce  bit  lui  qui 
j  cr>  a  II  ois  évéques,  afin  que  son  ordination 
^e  ):ûi  faire  couiuie  dans  les  autres  Eglises; 
qu'Uéxaclas,  qui  occupait  ce  siège  vers  le  mi- 
lieu tJii  iir  siècle,  les  muiiipli.a  ju!>qu'a  viugi, 
M  que  ce  n'a  élc  ainsi  que  daus  les  siècles 
âui.vanls  qv^Ma  Qfii  augt^ejité  jusqu'à  ce 

f[rand  nombre  où  ou  les  voit  dans  le  v  et 
e  >!'  sièclç.  Ma^$  ces  ai^tcj^^a  M>nt  accuulu- 
jnès  à  dé^  ter  des  pfiif^eê  foftxqii^f^  n  Mji^t 
|>as  ajouter  fpi. 

Il  y  avait  en  effet  peu  d'évéques  en  ce  pa^  s 
dans  le  i"  et  le  ii*  sièi-lc,  parce  qu'il  y  avait 
peu  de  chré^tiena;  m^ys  il  y  en  cul  en  si 
grande  quantité  dans  le  m*,  que  lorsqu'A'rjua 
y  sema  son  hi-iésic,  !c  palriarrhe  d'Alexan- 
urie  tint  un  concile  de  plus  de  cent  évéquea 
de  sa  juridiction  l'an  315,  on  ce  famenx  hé- 
résiarque (ut  condamné. 

On  voijl  par  la  lettre  que  l'empereur  Théo- 
duie  écrtrll  au'palrîarf'ne  Dioscore,  lorsque 
l'on  convoqua  le  concile  oui  fut  ap|ielé  le 
brigandage  d'£phèse,  que  ce  patriarcat  était 
•lor<>  divisé  en  die  provincei,  puisqu'il  iul 
mande  de  s'y  trouver  a^cc  ses  dix  inétropo- 
lilains  ;  et  c  est  à  peu  près  ce  uiéoiu  nombre 
que  l'on  en  trouve  dans  la  Notiea  grecque 
d'Uiéroclès,  qui  est  la  seule  que  nous  en 
ayona  :  ieucore  ne  sait-on  pas  si  ce  «'est  point 
flnlAI  9ne  notice  civile  qu'wie  jecclétiasti- 
que  ;  cependaot^  Caille  de  apieax,  il  a 
s'en  servir. 

De  ces  prorincea  il  y  en  a  quatre  dans  la 
basse  iilgypte,  que  l'on  nomme  aujoucd'èai 
le  Deltu,  et  qui  est  le  pays  situé  amour  des 
bouches  du  Nil;  trois  dans  la  moyenne  et  la 
haute  Egypte,  en  reiuoula^  vera  la  source 
de  ce  fleure,  et  les  trois  dernières  dan»  la  Li- 
bye le  luog  de  la  Mcdilerrauéc.  La  Tripoli- 
lane^  Otù  elles  ûnissenl,  aeanbLe  avoir  été  dé- 
battue entre  ta  pn malle  de  Cartilage  et  le 
patriarcat  d'Alexandrie,  puisqu'on  la  voit 
également  employée  dana  le  dénombrement 
de  lenra  éréebéa. 

Il  y  avait  de  toui  temps  dans  ce  patriarcal, 
comme  dans  celui d'Ànliocîlia,  deux  sorica  de 
duéliew,  aafoir:  d9a4i«ati  4«i  a'j  étAl^nt 
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venus  habituer  depuis  qu'Alexandre  le 
tirand  çVh  <^lail  rcnflu  maUre,  cl  ceux  qp'çn 
l'ippelait  Copies,  nom  qui  est  le  m^n\e  que 
celui  d'Egyptiens,  et  quf  étaient  les  origi- 
naires dyjpay  s.  Diospore  était  de  ces  dernicra; 
èt  ay^nt  été  cn^id^mné  au  concile  de  Chalcè- 
doine  pour  l'htrésie  d'Eutyrhès,  dont  il 
s'était  rendu  le  prQlerieur,  il  ne  manqua  p^s 
d'être  soutenu  par  ceux  de  sa  nation. 

Non-seulement  ils  refnsrrenl  de  rccon- 
i\allrece  concile,  mais  ils  firent  schisme  avec 
les  Grecs,  qui  v  adhéraient;  et,  se  révoltant 
contre  le  patriarche  qo^on  avait  élu  en  la 
j  lace  de  Dioscorc,  iU  continuèrent  de  lui  , 
donner  des  successeurs  après  sa  mort,  qui 
créèrent  des  évéques  de  la  même  faction 
dans  tontes  leurs  villes,  et  les  ont  ni  km  en- 
tretenus dans  le  «chisrac  où  iU  snni  encore 
à  nrése^it;  ce  qui  diminua  déa  lors  considé- 
ranlement  le  rite  grec  dans  tout  ce  pays. 

Mais  il  y  nrrivaencorcpis  d.ms  le  vi*  siècle; 
car  ces  schismaiiques,  se  yoyjuU  pial  raités 
pnr  lea  emperêuré  dé  Cohalantinople,  livrè- 
rent leur  pays  au\  ealiTes  iîeclateurs  i!e  Ma- 
homet, qui  leur  promettaient  merveilles;  ce 
qui  obligea  la  plupart  des  firers  de  s*eo  re- 
tirer. Ainsi  c'est  de  re  temp<i-'A  qu'il  y  faut 
compter  la  suporcission  i^e  la  plu^  grande 
partie  des  évécnéa. 

Les  Latins  entreprirent  dans  le  xm*  siècle 
d'en  clias-er  les  soudans,  <|ui  avaient  suc- 
cédé aux  ealifi  s.  11^  y  prirent  quelques  pla- 
ces, et  y  établirent  uh  pairiarehe  de  leur 
communion  avec  un  mèiropoliiain  à  Da- 
miette  et  un  évéque  à  Tèites;  mais  cela 
ne  dura  point,  parce  que  toutes  les  croisades 
quVm  f  ^t  ifurvent  Aialî^etireuses,  et  que  les 
soudans  mirent  nos  croisê<t  dehors  presque 
anasilét  qu'Ms  y  furent  entrés.  Enfla  lea 
Turcs  en  ebâssèreni  les  aoudans  ran  ISIV, 

cl  le  possèdent  encore  à  présent. 

Toutes  ces  révoliKiojas  différentes  v  ont 
laNemenl  miné  le  lilê  grec,  q 0*011 '^peal 
dire  qu'il  y  est  en  pire  état  qu'en  aucun  des 
endroits  dont  j'ai  parlé  Jusqu'à  présent.  La 
^lle  d'Ailexandrie,  ai  elMbre  aiilfel«»is,  ifa 
pas  aujourd'hui  plu«  de  deux  mille  habilpnts. 
On  y  a  laissé  au  peu  de  Grecs  qui  y  .«ont  ht 
petite  église  de  Safnle-Catherine,  qui  est 
proprement  la  patriarcale,  et  est  desservie 
par  un  archipapas,  parce  que  te  patriarctie 
fait  depuis  longtemps  sa  résidence  au  grand 
Caire,  qui  est  la  capit.  le  du  pays.  CV^st  le 
tout  si  sa  dignité  lui  peut  valoir  dix  mîMe 
écus  de  renie,  puisqu'il  n'y  a  pas  six  miHc 
Grecs  dans  toute  la  ville,  et  environ  ope 
vingtaine  de  paroisses,  et  qu  il  n'en  pourrait 
peut-être  pas  fournir  autant  dans  tout  le 
ressort  de  sa  juridiction.  Ses  titres  sont  :  N» 
par  la  grâce  de  Dieu  pape  ei  patriarfike  de  ta 
grande  Aie  randi  if  ^  et  arbitre  de  l'univers.  Co 
qu'il  ajoute,  parce  que  c'était  lui  autrefoia 
^1  réglatt  la  Mqae  dans  lente  4a  chrétienté. 

Cyrille  Lwari,  qui  avait  été  patriarche 
d'Alexandfia  ayant  qu'il  le  fût  de  Constan- 
tinople,  noos  assure  dans  nne  lettre  éerNe 
dès  l'an  1612,  qu'il  y  avait  plus  de  deux 
cct»ts  ans  qu'où  n'y  avait  !iacré  ni  métropo- 
lUalB  ni  4f  éque,  à  eavsa  dit  peM  oaartra  dt 


Digltized  by  Google 


m  oicnoiQfAiBE  M  «m 

dirétieni  qui  y  sont,  l«  mqI  pifritrcie  ra^ 

fisant  à  toutes  ses  fonctions,  et  goavernant 
ton  people  par  des  cborévéqaes  et  des  papas, 
qui  sont  comme  vos  doynn  roranx  «I  not 
cnrés.  C'est  lin  si  qa*on  en  use  encore  ao- 
loard'hui  ;  et,  lorsqu'il  le  Caol  sacrer  lai- 
s»£me,  après  qa'îl  a  aebeté  sa  dignité  du 
bar  fia  du  Caire  ou  de  la  Portr,  il  va  à  Cons- 
taotinople  oa  â  quelqu'aalre  endroit  pour  j 
recevoir  ton  ordination. 

Il  serait  donc  inntilo  de  rien  dire  ici  de 
'  chaque  province  en  parlicatier,  poisqu'il  y 
a  si  peo  de  choie  qui  y  eonceme  le  rite  grec. 
11  se  peut  troaver  quelque  Tilic  où  il  y  en  a, 
comme  à  Bamielte,  où  quelques  voyageurs 
,  mettent  un  archevêque,  qui  est  comme  le 
coadjulcor  ffti  patriarcfic  :  et  h  Alexandrie, 
,  où  larcliipapas  (ait  assez  bonne  figure.  On 
OD  voit  aufisi  quelque  oonveot  et  quelque  pa- 
roisse dans  les  villages;  mais  cela  est  si 
clairsemé,  que  ce  serait  perdre  le  temps  qne 
do  ê*y  amaser. 

Quint  \  l'état  polilique  de  ce  patriarcat 
sous  les  ïurcs,  il  est  div  isé  particolièrement 
pour  l*Bgyple  en  trente-six  cascielifs  oa 
gouvernomonts ,  dan«  )o<îqucl9  on  peut  dire 
qu'ii  n'y  a  de  bonnes  vtUei»  qae  le  grand 
Caire.  Un  voit  parloat  des  ruines  le  long  de 
la  Méditerranée  et  du  Nil,  qui,  étant  presque 
tontes  de  marbre,  font  bien  connaître  qu'il 
ne  dure  pas  plus  In  plâtre  et  l'argile, 
lorsqu'il  platt  à  Dieu  de  le  renrerser.  C'est  là 
que  sont  ensevelies  tant  de  villes  fameuses 
qui  y  t'iaioi  t  autrefois  ,  el  qu'aocuu  voya- 

l^eur  n'a  déterrées  comme  il  faut  jusqu'à 
présent.  ■ 

Dtê  ortlmiM  êi  im  MtiMi  <b  Mo$cotia. 
L'Eglise  moscorlle  est  nn  démembrement 

du  palriarcnt  ilc  Cunstantinople. 

Le  paj^s  où  elle  est  située  s'étend  vers  le 
Bord  depuis  le  85*  jusqu'au  7©»  degré  de  la- 
titude, et  depuis  le  55^  (ic  loogiturte  ju '■qu'au 
fô*  ;  de  sorte  qu'elle  n'a  pas  moins  de  trois 
à  quatre  cents  lienes  en  tout  teiif.  Set  b<Mmes 
sont  la  Tarlaric  .isiatiq  ie  au  levant,  la  Po- 
logne et  la  Suède  au  couchant,  l'océan  Sar- 
malioiie  an  septeulrioo,  et  la  petite  Tariarie 
avec  les  Circasses  an  m'vW. 

Cette  vaste  étendue  de  terre  a  été  connue 
«os  ancioni  sons  le  nom  de  Sarmalie.  Les 
originaires  aiment  à  lui  donner  celui  de 
Kussie;  mais  les  étrangers  la  connaissent 
datantage  sons  celui  do  Ifoseorle,  soit  à 

cause  do  sa  vilir  de  Mnsrou,  qui  en  est  au« 
jourd  hui  la  capitale;  soil  en  considération 
des  Mosquée,  qui  étaient  dèc  le  temps  des 
RomninA  un  peuple  célèbre  parmi  lea  Sar- 
luâtcs,  bunani  ce  vers  de  Lucain  : 

Sœtitque  af/fnii  Sarmata  Moschis. 

Les  géographes  la  divisent  aujourd'liui  en 
plusieurs  provinces,  qui  prennent  leurs 
noms  de  leurs  villes  capitales,  et  servent  de 
sièges  la  plupart  aux  métropoles  el  aux  ar- 
chevêchés de  ce  pays. 

Toutes  ces  provinces  étaient  autrefois  au- 
tint  d'Blalt  séparés  et  indépendants  les  uns 
dit  «olms  al  e'eat,  on  par  lia  allianots,  oa 
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par  la  Ibree  dea  armes,  qu'elle*  ont  été 

réunies  en  un  seul  empire,  comme  on  les 
voit  aujourd'hui.  Le  monarque  à  qui  ellea 
appartiennent  se  donne  le  iRre  de  knèa  o« 
csar,  que  nous  exprimons  par  celui  de  grand- 
duc  ;  et  il  serait  un  des  plus  puissants  prin« 
cet  de  la  chrétienté,  tl  la  hraroora  el  la  a^ 

^esse  [)e  ses  sujets  ré^nndaient  à  lOBr DOIB 
bre,  wàii  il  s'eu  faut  bien. 

On  rapporte  l'origine  de  ccn  csars  à  un 
Sclavoo  nommé  Ronch,  qui  se  rendit  fameux 
en  ces  quartiers  vers  te  ix*  siècle.  Son  petit- 
fils  Bladimirou  Volodimir,  qui  n'était  qu'un 
bâtard,  s'empara  de  tout  ce  (|ue  possédaient 
ses  oncles  légitimes,  et  mit  son  siège  à 
Kiow,  capitale  de  la  petite  Russie,  dans  le 
si'cle  suivant.  André,  duc  de  Susdal,  qui 
était  un  de  ses  descendants,  le  transporta  à 
sa  Tîlte  de  Volodimirs  dans  le  xii*  siMle;  et 
le  csar  Daniel,  êt ml  venu  à  lui  succéder,  le 
mil  À  Moscou,  ou  il  est  demepré  jusqu'à 
présent. 

LaracadaRarich  s'étant  éteinte  en  la  per- 
sonne Ho  csar  Théodore  Tan  1598,  il  y  eut 
de  grosses  querelles  pour  la  successioa. 
Enfîn,  après  bien  des  guerres  sanglantes,  les 
Etats  convinrent  d'un  .Moscovite  nommé  Mi- 
chel, qui  s'en  disait  issu  par  les  temmes,  et 
qui  ne  fol  pat  plutôt  sur  le  trône,  qu'il  éleva 
son  père  an  patriarcat.  Son  Gis  Alexis  !ui 
succéda  l'an  16^5,  el  a  laissé  deux,  enfanis, 
Pierre  et  Jean.  Jean  est  mort  depuis  quelques 
années,  de  sorte  qae  Pierro  règne  aoal  aa- 
jourd'hui. 

Qoant  I  la  fei  chrétienne,  les  Motcoriiti 

pr(^tenflenl  qu'elle  leur  a  été  prêchéc  par 
i'apélre  saint  André;  que  saint  Antoine  j 
vint  entnitc  par  la  Méditerranée  et  l'Océan 
sur  une  meule  de  moulin,  et  l'y  rétablit;  que 
saini  Nicolas,  évéquede  Myre,  en  fit  aussi 
le  voyage  quelqae  tempa  après,  et  j  aaera 
plusieurs  évéquc<; ,  mais  qne  les  Tartares  y 
firent  de  grands  ravages  presque  aussitôt  et 
J  éteigaireal  la  religion.  Faut-il  s'étonoer 
qne  dans  un  pays  si  ignorant  on  débite  de 
telles  fables,  puisqu'on  en  voit  dans  de  plot 
éciairét  da  parelUca  qai  ont  coart? 

Les  historiens  (îrecs  r.ipport'^nt  plus  pro- 
bablement le  chrislianisme  de  celte  nation  i 
nue  princette  rnaie  nommée  OUia,  qui  aeil 
baptiser  à  CoDstantinopteTan  9U  par  le  pa- 
triarche Théophile.  Son  pclit-ûls,  Volodi- 
mir, dont  on  a  déjà  parlé,  réiant  rendo  pois- 
sant parmi  les  Ru5!;es,  prit  de  sa  grand*- 
mère  les  premières  teintures  de  rËvangiie; 
et,  s'étant  allié  dea  empereurs  groct  Giws» 
lantin  et  Basile,  reçut  le  baptême  avec  plo- 
sieurs  du  ses  sujels  l'an  987.  Nicolas  Chry- 
soberge, qui  était  alors  palriarcba  de  Gons* 
tantinople ,  lui  avait  envoyé  pour  ceitp 
cérémonie  uo  arciievéque  de  Kerso,  qui  loi 
sacra  un  métropolitain  dans  sa  capitale  de 
Kiovie,  et  plusieurs  ér('>ques  dans  les  villes 
qui  en  étaient  plus  voisines;  et  c'est  appa- 
remment à  la  considération  de  ce  palriarcae» 
à  qui  ils  sont  rederribles  dé  la  foi  chrétienne, 
qu  ils  réciamcul  tant  le  saint  de  ce  nom  ;  car, 
aprèa  INaa  al  la  Viaria,  c'att  laial  Nieolai 
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qui  a  toale  lear  confiance  el  toute  lear  dé-  trois  cent  mille  et  a  dîx-neaf  jpieda  de  haat 
Totton.  M  cinquante-quatre  de  tour.  On  ne  met  pai 

Les  enfants  de  ^'olodlnur  ayant  partagé  moins  de  t\çn\  mille  églises  dans  loule  sa 
•et  £tats,  qui  s'étendaient  de  côté  et  d'afitre  ville,  tant  couvents  et  paroisses  qae  cha- 
danf  toote  la  lliinie,  il  yen  eut  quelques-  pelles,  malt  la  plupart  fort  petites;  et  toot 
uns  qui  Turent  assez  heureux  pour  xWr  la  cela  est  desservi  par  on  nombre  (!e  moioe» 
foi  chrétienne  s'établir  dans  les  terres  de  leur  et  d'ecclésiastiques  qu'on  fait  monter  à  plua 
doowlne  ;  nais  la  plapart  lot  talMèrentdani  de  dix  aille.  Set  jondlctiont  lont  le  priées 
les  tént^brcs  dn  pag;ini>mc,  d'où  elles  oaMIlt  do  Hoscrod,  où  sont  les  registres  et  les  ar- 
•orties  que  par  la  suite  du  temps,  el  oà  il  y  cbives  de  son  église^  le  pricas  de  Susni,  où 
as  a  nèma  eaeora  d'aBMvalles  à  présent;  et,  se  jugent  les  aliairea  de  coasclenee  ;  al  tM 
à  mesure  qur  chaque  prince  voyait  la  reli-    rteC  isannoi,  où  l'on  traite  de  ce  qui  regarde 

fioo  se  foriiticr  dans  ton  pajs,  il  y  faisait  son  domaine  et  son  revenu.  Pour det  officiers, 
riger  une  prélainre  par  le  patriarcba  de  od  ne  lui  doaae  qtfnn  arebldiaere ,  qai  est 
Constaotinople ,  qui,  conformément  aux  dé-  son  vicaire,  et  un  protodincre. 
crétsduconcile  de  Chalcédoine  pour  les  paya  Â  l'égard  des  prélats  qui  sont  de  sa  dé- 
barbafatt  lear  donnait  le  nom  d'arche vécbéa  pendance,  ils  consistent  en  métropolitains  , 
honoraires  :  de  sorte  qu'ils  étaient  indépen-  archev^^qiif^s  el  cvèques.  Les  métropolitain? 
dants  les  uos  des  autres  et  immédiatement  som  quatre,  et  prennent  ce  titre  comme 
aonmis  à  sa  juridiction.  ay  ini  lear  ilége  dans  des  villes  qui  étaient 

C'est  ainsi  que  les  préidts  rosses  dcmeu-  autrefois  capitales  d'Elats  fort  considérables, 
rèrent  sans  aucune  subordination  chez  eux  11  y  en  a  un  qui  réside  à  Moscou  même,  et 
jusqu'au  xvi*  siècle;  mais  la  plupart  de  ces  qui  est  comme  le  coadjuteor  du  patriarche  ; 
archevêques  étant  alors  sons  un  même  maître  et  un  autre  à  la  grande  ville  de  Novogrod  » 
pour  le  civil,  on  jugea  a  propos  qu'il  n^y  en  qui  prend  la  qualité  de  prototrône, 
eût  qu'on  aussi  pour  l'ecclésiastique.  Jéré-  Les  archevêques  sont  au  nombre  de  huit, 
mie,  patriarche  de  Consiantinople,  avait  été  et  ont  cette  qualité  ,  non>seulemeot  parce 
cbatsé  de  son  siège  par  l'usorpatear  Métro-  qo'îlt  relevaient  immédiatement  da  patrlar* 
phane  ;  et,  s'(Ma[it  réfugié  en  Mo-^c  «vie,  of-  che  de  Constantinople,  mais  encore  comme 
prit  au  grand-duc  de  lui  sacrer  un  chef  pour  étant  dans  des  villes  capitales  de  province. 
loQta  ton  Bgliae  ;  ce  ^u'Il  accepta  ,  ayant  Enfin  ponr  de  timplet  évéqoes,  il  n'y  en  a 
choisi  pour  cette  dignité  un  nommé  Job,  qui  que  deux  :  t  ce  qui  fait  apparemment  qu'ils 
foi  nommé  premier  patriarche  des  Russes  n'ont  que  ce  nomyc'ettquo  leur  ville  n'est 
l'ân  1988.  point  capitale  et  n'a  aucune  dignité. 

Ce  Job  fui  relégué  par  le  csar  que  l'on  Sous  ces  prélats  est  le  clergé  séculier  et 
connaît  dans  l'histoire  tout  le  nom  du  faux  régulier.  Le  séculier  cou^prcnd  les  archi- 
IMmétrios,  et  qnl  ronlalt,  comme  on  tait ,  popet,  qni  tont  comme  nos  doyent  niranz; 
réunir  TF^lisc  moscovite  à  la  romaine  ,  mais  les  popes,  qui  ressemblent  à  nos  curés  ,  et 
ton  successeur  Basile  chassa  Ignace,  qu'on  les  diacres,  sous  le  nom  desquels  on  en- 
avait  mit  en  ta  place,  et  loi  tobttiloa  an  (end  tous  les  moindres  ordres .  11  suffit  pour 
nommé  Hermogj^ne,  que  l'on  déposa  pour  y  être  admis  de  savoir  lire,  écrire  el  chanter 
donner  sa  place  à  Filarct ,  père  du  csar  a  l'église.  Leur  habit  est  une  soutane  el  une 
Michel.  A  Filaret  iacoéda  Joseph,  puis  Jo-  veste  noire  avec  un  capnce  fort  large  »  an 
sapb;  et  eoQn  Nicon,  qui  a  élé  le  plus  ha-  bâton  à  la  main  qu'ils  nomm<?nt  posoch  ,  et 
bile  de  tous  ceux  que  l'on  y  a  vus,  mais  qui  qui  e&l  crochu  par  le  haut  en  foi  me  de  crosse, 
n'étant  brouillé  avecle  ciar  Alexit,  fol  exilé:  et  une  calotte  sur  la  téte,  qui  est  tellement 
de  sorte  qu'il  n'y  en  a  presque  eu  auCQII  qui  1*'"^  carai  t^t  c  spécifique,  que,  dès  qu'on 
toil  mon  paisible  dans  sa  dignité.  peul  la  leut  o(er,  ou  a  le  droit  de  les  traiter 

Le  patriarche  de  Moscovie  est  élu  par  les  en  laïques, 
prélats  de  sa  dépendance,  qui,  après  s'être  Les  prélats  ne  peuvent  point  se  marier,  et 
assemblés  daus  l'église,  cl  être  convenus  de  doivent  avoir  f^il  vœu  de  religion  ,  ce  qni 
deux  ou  trois  de  ceux  qu'ils  jugent  plus  ca«  emporte  av  i  ïiui  Tmlerdiclion  de  la  viande 
pahles  de  cette  dignité,  portent  leurs  noms  etauviu.  Leur  revenu  ett  très-grand,  et 
au  grand-doc,  el  déterminent  avec  lui  celui  coniitte  en  terret  et  en  dtmei,  et  Teort  dl<H 
qui  en  doit  être  revéto.  Il  a  uo  revenu,  selon  cèscs  la  plupart  sont  d'une  fort  vaste  élen- 
MM.  de  Sainte-Marthe,  qui  ne  va  guère  moins  due.  Pour  le  moindre  clergé,  il  ett  ordinal- 
qu'à  un  million,  et  un  pouvoir  très- grand  ,    rement  paoTre.  Gens  qni  en  tont  doivent 

Euisqu  il  juge  en  dernier  ressort  de  toutes  être  mai  iés;  mais  non  pas  à  une  veuve,  rt 
it  causes  ecclésiastiquei.  Son  palais  a  près-  ne  le  peuvent  faire  qu'une  fois.  Leur  ordi- 
qne  aniant  d'apparence  que  celui  du  prince  ;  nation  te  fait  en  leur  coupant  un  peu  de 
el  son  église  patriarcale,  qui  porte  le  nom  chevcuï  au  haut  de  la  tôle,  et  les  couvrant 
de  iérasaiem^el  est  dédiée  à  la  tainle  Trinité,  de  la  calotte.  Elle  n'imprime  point  caractère} 
ett  on  Talttean  bâti  à  ritallenne  par  le  tyran  de  torte  qn'avcc  la  permission  du  topériear 
Jean  Basile,  qui  fut  si  rontcrit  de  l'architecte,  ils  peuvent  retourner  à  l'étal  laïque, 
qu'il  le  voulut  nourrir  le  reste  de  tct  jourt,  Les  réguliers,  tant  hommes  que  femmes , 
malt  après  l«l  avoir  tait  crever  let  yeux  de  tont  tons  de  l'ordre  de  Saint-Basile ,  et  ont 
peur  qu'il  n'en  fil  une  semblable.  On  y  voit  des  règles  fort  austères,  mais  qui  ne  sob- 
une  cloche  qu'on  peul  bien  assurer  être  la  servent  guère.  Leurs  couvents  toalordioai* 
plttsgronodataabcÉilanté,  puisqu'elle  pèia  lanaot  trtt-ricbei  el  bieo  bâtit.  Geaxdta 
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l^eligieox  opi leurs  archimandrites ,  qui  sqoI 
pomme  nos  abbés;  Jeurs  kilari ,  qui  répon- 
dent à  DOS  ùntar$,  el  Jkiuri  MiMnè<ie«,Ajtu 
sont  les  mai.tres  des  noTires.  Les  coufentf 
des  religieuses  n'uni  presque  point  de  ûllcs, 
mai*  Iteauroup  de  veuve»,  et  p  us  eiiov^  M 
femmes  mariées  qu'on  y  eorerme  par  force. 

L  I  fui  des  Moscovites  est  à  peu  près  la 
méuic  que.ccUe  de  l'fglisc  grecque,  ^vec  qui 
lia  eolreliennent  eomrounioii  fort  conatan- 
inant;  et  ciesl  même  |  our  en  renouveler 
ineessuromeui  !a  (.rule:>(aiii)D  d'un  maoïèie 
aoleooelle  et  pulilique ,  qae  le  grand-duc 
^nvoic  l<)»>  li's  ans  un  [  résoni  de  cinq  cents 
écus  d'ur  au  patriarche  ilc  Cun>iaaiiauplc. 
lia  croi  'flt  la  présence  réelle  el  la  Iransaub- 
s!;i  lijiio  ,  adore  1  le  sa^nl  sacrement, 
donnent  au\  m  la  les  l'extrétne-uQcliun  et 
le  vi^ilique,  ae  confossenl  ayant  la  cummu- 
jiion,  et  la  reçoiveni  lo  :s  ;"i  Pâ(|ues,  prient 
pour  les  morls,  învoquenl  les  baint>,  gar- 
fi.eni  les  jeûnes  et  les  abaUaencea,  et  ont  lau^ 
de  re<ipect  pour  les  inia^'  S  peint*  s  et  pour 
les  reliqiii  s,  qu'ils  les  fout  enirer  daws  luLles 
'leors  cérémonies. 

Mara  églisea  foat  disposées  à  peu  pès 
çomnâe  calTes  des  Grecs,  et  ont  une  cloison 
mitojeiine  qni  prend  Ju  hant  en  bas  et  sé- 
pare la  tj^iictuaire  de  la  ne/.  Dans  le  sanc- 
loafire e«t  onc table  coaverte  d'une  nappe, 
qui  sert  d'autel.  Au  milieu  est  un  .•^er.iplmj 
auus  lequel  ou  lai>se  lu  caiicc  dont  o^  &e 
aeit  i  la  messe.  Ao  cÂié  gauche  eal  le  liTra 
des  Eva:  giles  sur  un  roussiii,  ci  à  droi  e, sur 
.un  autre  coussin,  est  un  cruciti>.  en  uiale 
peinture,  non  pas  debout,  mais  eouehé.Dana 
la  nef  s()!:l  les  iiirages  des  saints  peint  s  lo 
Joiig  des  murailles.  Oiiaque  p^io>ssieu  a  la 
sienne  .  devant  laquelle  il  9  sa  place  ;  et  il  a 
Seul  Je  droit  de  lui  adresser  ses  prières  ;  en 
sorte  fju'un  autre  ni-  le  pcul  pas  faire  sans 
s'attirer  une  g  osse  querelle.  Pour  lea  te  ..- 
mes,  elles  sofpl  dans  dea  lri^vi^«9  (eruié^ 
de  Ircillts. 

Ils  administrent  le  baptême  par  immei- 
sion;  ce  qu'ils  croient  si  nécessal  o,  q  /ils  le 
ratèrent  à  tous  ceux  qui  l'ont  i et u  autre- 
ment ,  lorsqu'ils  veulent  ëire  de  leur  Com- 
munion. Leur  conûrmatiou  ,  à  l'exemple  des 
Grecs,  eaC  celle  qne  le  prêtre  donne  en  bap- 
tisant; et  ils  atiaclieot  ator-.  au  c  u  de  l'en- 
fant nne  croix  qu'on  lui  doit  trouver  à  lu 
nori  pour  le  porter  en  terre  sainte,  et  qui, 
jointe  à  l'allcstation  qui  lui  donne  son  curé 
en  l'ensevelissant ,  comme  il  a  vécu  ep  bon 
chrétien,  le  doit  liire  aller  droit  en  paradis. 

L'office  divin  est  en  sclavon,  qui  e>t  la 
langue  dupa j s;  et  se  pcul  divise»,  comme 
parmi  noua,  en  n)esse  et  bréviaire.  oesso 
est.conmic  rhcz  les  tirées,  celle  qu'on  non. me 
de  saint  Ua>ite  ou  de  saint  Chrjsosto^uie.  On 
n'en  dit  qn'aoe  à  chaque  église  sur  |ea  neuf 
lieuri  s.  Il  )  n  peu  de  nionde  les  jours  ou- 
vriers, m..is  beaucoup  les  dimaucbes  cl  les 
Mlef.  Ils  consacrent  en  pain  levé, et  ont  leurs 
ornements  et  Ici  rs  rorémonies  totit  à  fait  à 
la  grecque.  Le  bréviaire  consiste  eu  uuc 
espèce  de  véprea,  de  matines  el  d'olBce  du 
mmUi  9^  se  ch^ta,  comme  |Ninp|i  ^0!||iP^  i 
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l'église,  ou  se  dit  danslepaitieolier.  On  n'y 
prêche  que  rarement,  et  l'on  y  regarde  les 
sermons  comme  des  sou rres  d'hérésie;  mais 
019  f  lit  les  homélies  des  Pères  ,  traduites  rm 
leur  langue,  et  les  ries  des  s-iiuis,  qni  »oDt 
la  plui)ar^  du  pays  même,  fil  toutes  reiaptâes 
de  Tisions  et  de  miracles.  La  divoMC  aTf 
corde  aisément,  mais  on  ne  peut  passer  à  de 
Ir^  sièmai  094vea  «aof  se  ^iUre  eacomma* 
pier. 

Leur  ann^e  rommenco  en  septembre,  et 
leur  chroooluKie  est  depuia  le  f"mi»nncr- 
aaeat  du  monde,  à  qui  iw  donaent  5519  aaa 

a>.tnt  Jésus-Christ.  Leurs  raracléres  sont 
giei's,  m  lis  »i  détigures  qu'ils  en  paraiAseal 
tout  différents.  Ils  ne  manqueraiem pna  é*«n* 
prit  s'il  était  cultivé,  maiS  ils  n'ont  ;  resr^œ 
pDinl  d'eiude  ,  et  mé-me  en  tenleul  m  peu, 
qu'un  des  grands  crimes  que  l'on  âaapoOMâ 
au  patriarche  Nicon  était  d'avoir  peo<>é  a 
établir  des  écoles  pubii  iues;  de  sorte  que  la 
plupart  ne  savent  ni  leurs  prières  ni  leur 
cré  ;ncc,  el  que,  quand  on  leur  fait  quelque 
question,  ils  répondent  qu'il  n'v  a  que  Dieu 
et  leur  csar  à  qui  ij  appartient  de  la  décider. 
Leur  science  consiste,  tant  pour  les  ecclé- 
siastiques que  pour  les  Là'ques,  à  boire  elà 
rumer  ;  et  cependant  ils  sont  si  prévcao»  eu 
leur  propre  faveur ,  qu'ils  croient  le  cikrts- 
lianisme  corrompu  partout  ailleurs,  et  qu'il 
n'y  a  que  chez  eux  où  il  soit  dans  louie  m 

«urele.  Us  on^  accurj^é  des  égliaes  fiai 
loscou  w%  Inthérieos  et  aux  cfi^vlnialcn, 
mais  ils  n'y  ont  jatnais  voulu  pei^MlIgn 
l'exercice  de  la  religion  catholique. 

Des  archevêchés  el  des  évéchés  de  Géorgie. 

Nous  appelons  Géçtrgie  aujourd  but  ce  qui 
est  nomoie  le  Cartu«l  par  «euv  dn  pays,  «I 

port'  le  nom  d'Ihérie  dans  ies  anciennes 
géograpbics  el  dans  les  notices.  Les  OriCA» 
taux  en  font  pne  pruf  inoe  de  i'Aménie  Mp 
ji'ure,  et  en  marqu-  ni  la  situation  vers  le  iâ* 
degré  de  latitude  et  le  lo'  de  longitude.  Ses 
bornes  sont  la  .Mingrélie  ai^  coucbaot,  Ica 
terres  de  l'ersc  au  levant,  l'Ariiiénie  au  midi, 
et  le  mont  Caucase,  qui  la  ."épure  des  Cor- 
casses  et  des  ^fo^anes,  an  nord. 

Il  n'y  a  de  hom  es  villes  que  Tifl  s.  qui  en 
est  capitale  ;  Gor^,  Surh^m,  Ali  et  t.d4el. 
Tout  le  reste  n'est  que  des  village»,  4oait  les 
campagnes  étaient  autrefois  foules  pl<*ÎDcs, 
et  qui,  malgré  les  désolations  que  le  Torcel 
le  l'ersan  y  font  tous  Les  iuurs,  ne  laisMttt 
pas  d'y  être  encore  à  présent  eu  très-grande 
quantité.  La  lerre  y  est  très-rerlile  cl  irès- 
agreahie.  Les  hal  itnots  ,  tant  liuuiuà<  s  que 
remuées  y  ont  les  plus  beaux  visages  et  la 
plus  belle  taille  qu'on  puisse  toit;  cbùs  ils 
tiennent  beaucoup  du  Taitare,  ei  sont  la 
plupart,  dans  l'i  o  el  daus  l'autre  sejf^,  iwr^ 
gnes  et  impudiques  jusqu'à  l'excès. 

il  est  parlé  dis  rois  d'ihcrie  dans  le  11* 
siècle  et  dans  les  suitauls,  couune^ea^iacas 
qui  se  dérendaieni  bravement  ooojlrelea 
inaiiiS  et  les  Prrscs  et  se  ina  ntinr  .  t  .'.ans 
l'iudepeoda  j.ec  :  cepenJaui^i  arriva  duos  k 
xiii'  que  les  empereurs  grecs  de  Tfébisnndn 
les  mirent  sona  le        ^  }Mm"U§  |mP 
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jmK'Wéfli»  M|M>iilll^  4e  leur  Etai  «ar  le    est  un  bâiimoAi  nui  a.i 

Tore  dans  le       siècle  ils  s  v  r.&i|tière»<  •    ^inï  nrîîïï  îLî.    "V*"'"  1°' 

«on^seulemenl  la  Géorgie  ,  mai*  encore  Ja  IX  «.7  i.***?!!^*  "  «etle 
JJiugréliç,  «y«c  ^Oiue«r«  aulret  provinces 
w  loof  «•  Il  mer  Noirr.  Ua  de 
partagea  sa  succe'^sion  enlro  ses  cnfanls  au 
coittimeDiement  du  jivi*  siècle,  ce  q«i  y 
causa  4e  graadt»  divisions.  |.*eaiperear  de 
P«rse  ne  manqua  pas  d'en  profiler  ;  el,  ayant 
fail  ujourir  leur  litruier  prince  cbréliea 
nomfné  Témoras,  si  fauieux  par  see  iafor. 
Innés  et  par  l'union  qu'il  eut  avec  le  pape 
Urbain  VIII ,  il  a  rendu  la  Géorgie  piounce 
de  son  emp  re,  el  ja  fait  foaverHer  par  un 
'•«^T»""**  C'est  louiours  un  ^  dt  sceiuiaiits 
«e  raacienne  famille  rojaie  à  qui  un  donne 
eeUo  dignité ,  mais  il  fuM  4|a'il  se  ftftf 
mibçméim  pour  l'avoir. 

On  fMilt  «olr  dans  Socraie  et  dans  Soso- 
BQCue  CLMjime  quoi  la  foi  chrétienne  fui  pop- 


f     *  -i- vieille  uaiis  ceiie 

vilie  qui  atl  comme  son  coadjuteur  .  et  div 
ou  douze  ^gi.M  s,  .lonl  la  miiiié  est  pour 
et  ux  de  sa  nalioa  «iâ  wrtre  pour  tes  Armé- 

On  ne  peot  pas  dire  èlen  précisément  le 
noaibre  m  la  siluaUon  des  prélatores  qui 
son  de  sa  luridiotioa.  VUicit  de  Beauvais 
les  fa.t  monter  h  .!iv-hmt,  sur  le  lémoignaRe 
ïlï^'iA^".^  voyageurs  qui  l'avaienl  «insi 
rapporté  de  son  temps;  et  c'est  à  quoi  se 
soin  arrêtes  tous  coui  qui  en  ont  parlé  après 
im,  sans  s  en  être  informés  plus  amplewont. 
ÇharliQ,  qui  avait  été  s«r  le«  lieiii,«l  sev- 
Ifment  qu'il  a  on  archfyf'fjn^  ^nu.  lui  et 
plusieurs  évéques  ,  sans  nous  en  ooinmer 
que  Iros-peu. 

Tous  ces  prélats  doiront  être  ficrres,  c'cff- 
i-«lre  moines  de  Saint-Basiie,  et  ont  de 


lêe  <eji  oe  pais  iMir  le  movcu  d'une  fillfl  «  wMnnes  oe  i>aint-Basiie,  et  ont  de 

d«rifi£il  temps  do  a^^^^^^^^  •  „T   IT  :.'^^""*«;'«««*ïB"i««lh*4rales,qo'ils 

oosuUa  des  éréeoes  el  de*  nrMrl  ..r  i.    ^f^J}T^      miracles  et  que  les  aumônes 


•osuUa  des  éréqaes  .el  de^  préln  s  par  les 
ordres  de  cet  empereor  ;  el  depuis  ce  lemps- 
la  Ws  ont  toujours  continué  dans  l'iuijoiiet 
U  dépfvi(Muo«  4e  i'Kglise  grecque. 

La  elmrapfaritoel  de  lenr  rite  o*éUi(  d'abord 
«H»  un  métrf  poliiain ,  ou  tout  an  plus  un 
i-«âr^ufi  ttut  aratt  so«s  lui  quelques  évé- 
ques; mais  II  a  (depuis  longtemps  le  litre  de 
catholique  ou  archevêque  aulocéphale  ,  que 
no»  «luieurs  ont  cbaogé  en  celui  de  pa- 
Inarclie.  Ce  nom  de  catlioliqua  iiga&Ge  un 
■  nrauiad  ou  exarc|«e,  quia  Amli  d'exercer  ses 
fonctions  après  son  orUuiaUoDj  pliera- 
4re  la  coulàrfflalioo  de  sou  sup6iii(wr*  Ou 
prétend  que  ce  fut  Pierre,  pat nartUe  d* A u- 
tloclie,  qui  Uaus  le  x»  siècle  l'éleva  à  ce 


puissent  y  venir  ivc  la  déroUpn.  ils  ne  se 
oisUnguont  guère  des  laïques,  pour  {'pxfé- 
neor,  que  par  le  bonnet  noir  et  la  ba'be 
on^îte;  car  ;ui  rcsio  ils  [lortent  levelourset 
1  ecariaie,  et  suoi  sans  cesse  à  chcvai  pout 
c"»^''«f        ànHn  OQ  aller  à  la  chasse. 

A  1  égard  des  curés  et  U  s  autres  ecclésias^^ 
Uques  ,  ils  soni  pnsque  ions  paovres  el 
Ignorants,  et  n'ont  pour  tous  revenus  que 
les  r.  tribotions  modiques  qu'on  K-ur  donne 
pour  les  «aercments.  Lcur^  é^^Uses  sont  mal 
béùes,  el  encore  plus  malpropres.  Il  y  en  a 
mcaie  plusieurs  où  l'nn  irt  nlrt-  pas  une  fois 
on  dix  ans,  parce  que  ia  plus  grande  pariia 
da  peaple  se  cootonte  d'adresMr  sei  pridraa 
de  loin  à  son  image,  que  chacun  y  a  contre 


rang  ,  ayant  ékjard  à  ce  aue  les  èhemlo.  ÎL.          m                             T  a  contre 

élaili  siovenl'ou  fermés        l'^         "  ^  •  ^rc^lî^hrlTJ^l^Sr^^^^ 

dans  le  temps  de  son  élection,  ou  ir    d.ii.  !  «L^uVait  îumîS! "®  f« 

ciles  ;  mais  il  y  a  plus  d  npparence  qu'il  l'a  ÏS^iliîi              '     voya.cnr  dos  gens 

ou  des  Drélau  de^Cous.aSpr,  î  qûi  le  d^fr^tî^?  îoTim  '         '  J"'  V^^^'l 

JXMlcile  Se  t:i»alcédoi«e  avuU  souu. is  iu«;eî  oWiae  k^nJir.,  XTi"''f  ''  ^ 

5es  province  s  1  arbar.s  qui  se  convertiraient  î'al^iLSJiu.  \^ 

tiochAî  Al          u   iTT^  M"«»q««        «  quelque  assieite  mai- 
propres  pour  leur  servir  de  patène  et  de 


tioche;  el  luéma  le  slyie  des  nutaires  ne  leur 
donne  ^qua  te  4sruterllen  antin  les  aotocé- 
pnales  qui  sont  sons  rnrehevduua  de  Cous- 

lauUaopli». 

£«<catboliqnenu  patriarche  est  ordiaai- 
reoieut  le  frère  ou  1,"  p;ircnt  du  nce-roi  , 
qui,  ayant  loui  pouvoir  ilans  1  élection,  ne 


calice,  avec  la  première  «bemise  sale  qu'ils 
peuvent  trouver  pour  cbasuMe  et #our aube; 
el  il  Tant  .[u'elln  soit  h  ie  a  sale,  puisque  le 
plui>  ric^ie  Géorgteo  Jt'eu  nfcnajs  immuc  nluu 
d'une  par  nn* 
On  voit  quantité  de  mon ;isN)r<  s  qui  sout 
.  coowno 


n  «  rte  lr4.-gra„<ls  bien,  ,,o.r  le  pa,s,     „e    cX  riîglJi;7eeS«riîlir41'.iSrfc 

f,?.  .,!  *•  l"'""    fe™enl  de  bonne  heJro.ÛBqu'ttrTliîsM 

7.  Tni\  SrV'**^""'  «^r**  ni  ^«  «marchands  er  diw«a.>rq,J 
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tend  que  ce  sofit  cet  religieases  dont  on  4fl  â  prêtent.  Il  te  nommait  Oadian  ;  ce  qui  a 

•ert  poor  prêcher  et  pour  baptiser ,  parce  fin  (foe  ton  nom  a  pasté  à  tea  deaeimdants.. 

tfu'elîes  sont  les  seules       pajs  qui  aient  Sous  rc  prince,  qnl  est  obligé  de  payer 

Suclqae  étodej  mais  ni  le  P.  Atitabolii  oi  tribut  au  Persan  et  «a  Turc,  tonl  enriran 

bardin,  qnl  aralent  été Mnr  fet  lieux,  et  qnl  eenl  einqoanle  teignenrt  et  penl-éir»  vingt 

ne  les  épargnent  pas  dans  ce  qu'ils  en  disent,  mille  habilanls  ,  entre  lesquels  il  y  en  peut 

ne  parlent  d'une  coatome  ti  irrégolière  et  si  aroir  quatre  mille  portant  les  armet.  Ut 

âlmairn.  étaient  autrefois  plus  de  quatre-vingt  millet 

11  terait  inutile  après  cela  de  s'étendre  plus  mnfs .  out  re  les  guerres  civiles  et  étrangèret, 

an  long  tnr  leur  créance,  leur  discipline  et  qui  en  ool  beaucoup  détruit,  ils  font  eui- 

lenrt  cirémnniet,  puisqu'elles  sont  pretqne  ntèmet  no  trafic  pêrpétnel  de  ieort  enissts 

en  tout  semblables  à  ce  qu'on  a  vu  de  l'E-  et  de  ceux  de  leurs  voisins  poor  la  Turquie 

gtise  grecque.  Leur  liturgie  et  leur  bréviaire  et  la  Perse,  où  l'on  est  curieuK  d«  lears 

•ont  en  viens  géorgien ,  qu'ils  n'entendent  beaux  visag^^s  ;  ce  qui  «n  a  enlevé  la  ateil- 

presque  [iIti^,  cl  conformes  ,  au  reste,  à  ce  lenre  partie. 

qu'on  a  dt  du  nie  grec.  Leur  attachement  à  II  n')  a  que  deux  villages  dans  tout  le 

la  religion  vsi  très-grand;  d«  sorte  que,  pays  ;  l'un,  que  Ton  appelle  Rose,  o&  etllâ 

quoiqu'ils  dépendent  Ir  Omporour  de  Perse,  palais  du  Dadian.  et  celui  du  catholique  arec 

3ui  a  fait  iottl  ce  qu  il  a  pu  pour  y  iatro-  environ  une  centaine  de  maisons;  et  un  autre 
uire  le  maboméliania,  il*  n^nt  jamais  voulu  à  peu  près  semblable  nommé  Anargnle,  que 
souffrir  chez  eux  aociin  etercico  de  cftîc  l'on  dit  bâii  sur  les  ruines  de  l'ancienne  Hé- 
damnable  secte.  Il  n'j  a  que  lu  vice-roi  qui  a  raclée,  et  qui  est  le  port  le  plus  Tanieux  delà 
obtenu  d'avoir  une  mosquée  dans  le  château  contrée.  Le  reste  de  leurs  maisons  ou  plaiét 
de  Tiflis,  poor  son  usage  el  pour  celui  de  la  de  leurs  cabanes  est  de  cdié  et  d'anlre,  dix 
garnison  que  le  Persan  j  entrelient  ;  mais ,  ou  douze  ensemble,  dans  les  bois  dont  le  pars 
dès  qu'on  a  entrepris  d'en  bâtir  ailleurs,  le  est  tout  couvert;  ce  qui  le  rend  r;>rt  boaMO 
peuple  n'a  pat  craint  de  se  révolter  el  de  et  empêche  qu'on  ne  le  puisse  coltiver. 
rftqucr  sa  vie  pour  s'y  opposer.  L'Imf  retle  est  un  petit  Ktat  à  Torlont  de  la 
lis  n'ont  guère  moins  d'antipathie  pour  Miiigrélif,  dont  le  roi  se  prétend  de  la  brao- 
les  Arméniens  qae  pour  ces  infidèles;  ce-  cbe  àinée  di*s  ancient  meppet  de  Géorgie,  fl 
pendant  c'eit  nne  nation  qui  y  ett  en  plat  ett  un  peu  meilleur  qoa  le  précédent,  et  a 
grand  nombre  que  la  céorgionne  mt^ioe:  plusieurs  bourgs  el  quantité  de  fort-;.  Cefni 
ainsi  l'on  y  %-oit  les  villes,  les  bourgs ,  let  qui  lert  de  logement  an  prince  se  nomme 
;  villages  partagés  en  denz  cantons.  Tan  ar-  Scander,  ce  qullofail  croire  bâti  par  Alezan* 
ménirn  et  l'auire  g6or2;ii^n  ,  qui  ont  Irars  dre  le  Grand.  Il  y  en  a  enroro  un  autre  nom- 
babils,  lenn  coutumes ,  leur  langue,  leurs  méColatis,ani  est  de  meilleure  défense:  mais 
paroisses,  leurs  oonvonts,  lont  en  on  mot  les  Turcs  s'en  sont  rondos  maîtres  ain  da 
difTérent  les  uns  des  antres,  et  ne  fontjamais  tenir  lont  le  pays  dans  la  snjétion. 
ui  alliance  ni  commerce  ensemble,  et  vivent  Le  Guriel  est  ausudH>uest  de  la  Mingrélie, 
pourtant  paisiblomeol  entre  eus  dans  lo  et  est  un  démembrement  de  raneionnoGéor» 
même  pays.  gie,  qui  avait  nnssi  son  prince  issu  des  mep- 
Cc  sont  les  Capucins  qui  y  font  la  mission  pes  il  n'y  a  pas  longtemps  ;  mais  il  est  presque 
depuis  quelque  temps  pour  l'Eglise  latine,  désert  aujoardliut  par  leo  ernantéa  quel» 
et  ils  y  fini  même  une  résidence  ,i  l  illis  ;  mais  Turc  y  a  exercées. 

ce  n  a  jamais  cié  avec  beaucoup  Je  succès.  Enfin  les  Abcas,  qui  sont  au  concbant  de 

JJc,  archecéchés  cl  de,  évéchés  de  Mmgrélie.  If.îîj!?;?!!^^??"^^;^'!^^^^  ÎT*! 

'  Avoga«;ie  dans  les  nolires,  ri  Lirra^sie  tfaas 

Il  faut  comprendre  ICI  sous  le  nom  de  Min*  les  geugr.tpiies  anciens.  Ou  peut  dire  qoa 

grélie  non-seulement  le  pays  qui  porte  ce  c'est  le  peuple  le  plus  beau  et  en  même  temps 

nom  dans  les  cartes ,  mais  encore  l'imirette ,  le  plus  farourhe  de  l'univers,  où  l'on  ne  voit 

le  Guriel  el  les  Abcas, qui  sont  autant  d'Etals  que  des  visagt  &  d'anges,  et  où  l'on  ne  Ironre 

séparés  pour  le  civil,  mais  qui  dépendent  ni  humanité  ni  religion, 

aujourd'hui  du  même  catholique  ou  pa-  La  foi  chrétienne  est  venue  de  la  Géorgie 

Iriarche  pour  l'ecclésiastique.  Tous  ces  peu«  dans  toutes  ces  contrées  différentes  :  ce  qri 

pics  (iifféreuts  sont  situés  le  long       la  côte  les  a  tenues  longtemps  bt>u^  le  môme  catho- 

orientale  et  septentrionale  de  la  mer  Noire  ,  liq^ne  pour  le  spiritoel,  comme  elles  étaicaC 

ot  ont  la  Géorgie  au  levant,  let  Cireastes  av  sujets  do  même  prince  pour  le  tenporel.  Mail 

nord,  et  rempire  lu  Turc  au  midi.  lorsque  Dadian  (Il  de  la  Mingrélie  un  E  a; 

La  Mingrélie  propre,  qui  ett  la  Golcbide  téparé,  il  ne  voulut  plus  voir  son  Eglise  sous 

des  anciens,  et  est  nommée  Odiscbé  oar  ses  la  domination  d'un  étranger,  et  y  ut  établir 

habitants,  n'a  pas  plus  de  110  milles  or  \  par  ses  évéques  un  callioliquc  ou  primat,  à 

sur  70  milles  de  large.  £lle  avait  presque  qui  l'on  donne  improprement  le  nom  de  pa- 

toujonrt  été  autsi  Mon  que  tet  TOltms  août  triarcbe.  Le  clergé  dlmlrelte  et  do  Guriel 

la  dominition  du  meppe  ou  roi  d'Ibérie;  trouva  plus  de  commodité  h  s'y  soumettre 

mats  lorsqu'un  d'eux  vint  à  partager  ta  suc-  qn'à  demeurer  sous  celui  de  Géorgie,  ce  qui 

cettion  à  tes  enfants ,  comme  je  Pal  dit  plus  oontinne  Jusqu'à  présent, 

haut,  celui  qui  en  r  tait  gouverneur  se  trouva  Ce  prélat  est  élu  par  le  prince,  qui  ordi- 

astea  poittant  pour  secouer  le  joug  el  te  nairemeot,  comme  celui  de  Géorgie,  v  met 

■illia  diM  rindépeadanee,  o&  if  ast  encort  soa  plus  procba  pirtal.  Sou  égliia  «HMilralt 
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est  à  SO  miUef  de  Rase,  sur  le  bord  de  la  mer  eux  da  temps  des  califes  succossears  de  Ma- 

Noirê;  et  est  dédiée  à  saint  Georges  :  ce  qoi  homet,  daas  le  tu*  siècle;  car  leur  paya 

fait  qa'à  la  fête  de  ce  s  lini  il  j  a  mie  foire   . /.^   .»  ,  «^w.- 

OÙ  ae  reacootreat  des  étrangers  qui  j  vien- 
nent de  loot  eAlés  par  terre  et  par  mer.  Son 
revenu  est  consiJérable  pour  le  pnys,  et  son 
aeeau  est  uue  main  qui  descend  du  ciel  et 
tient  ne  Ihrre. 

Il  ayait  autrefois  douze  (^r  tâchés  de  sa  pro«  dot  ne,  comme  s'ils  ne  le  faisaient  q[ue  par 

rince, à  compter  seulement  ceux  delfiogré*  complaisance  poar  l'aolorité  impériale;  et, 

Ite;  mais,  comme  le  peuple  y  a  dimlnné,  on  s*étant  lignés  aree  les  Arméniens  et  les  Cop* 

y  a  aussi  diminué  les  évêchés  de  sort»^  qu'il  tes,  qu'ils  vnynient  à  droite  rt  à  franche  dans 

n'y  en  a  plus  que  six  qui  subsistent  à  pré-  les  tuômes  seuUmenls,  ils  se  tirent  sacrer  uo 


ajant  été  la  première  proie  de  ces  infidè1&f| 
ils  ne  se  Tirent  pas  plutdt  sous  ce  nourean 
joug,  qu'ils  ne  se  soucièrent  plus  guère  de 
rom[)r(^  de  communion  avec  leurs  anciens 
maîtres.  Us  donnèrent  le  nom  de  melchites  A 
ceax  qni  adhéraient  an  concile  de  Cbaicé* 


sent,  et  OD  a  réduit  les  six  antres  en  simples 
'  abbayes.  Outre  ceh,  i!  a  un  <^v<*qne  de  sa 
dépendance  daos  l'ImireUe,  un  autre  dans  le 
Gnrfel,  et  un  troisièase  qn'Il  envoie  chez  les 
Abcas,  mais  qui  n'a  pas  grand'chose  à  y  faire. 
Us  sont  d'an  libertinage  qu'on  ne  peut  ex- 
primer. 

Tout  ce  que  Ton  a  dit  de  l'état  ecclésiasti- 

aue  des  Géorgiens  se  doii  entendre  à  propor- 
on  de  ce  patriarcat,  où  Ton  u  non-seole- 

ment  les  mêmes  arlicics  de  foi  et  les  mêmes 
coutumes,  mais  encore  la  méaie  langue  pour 
la  liturgie  et  les  affaires  de  religion.  Il  faut 
seulement  ajouter  que  les  ép:1ises  y  sont  en- 
core moins  hantées,  que  l'oflice  s  y  dit  plus 
indécemment,  et  que  1  ignorance,  la  supersti 


patriarche  qalls  titrèrent  d*Antioche,  capi- 
tale de  leur  pays ,  et  qui,  ayant  eu  des  suc- 
cessears  de  siècle  en  siècle,  les  a  toujours 
entretenni  dans  l'errenr  et  le  schisme  oà  ils 

sont  encore  à  présent. 

La  Syrie,  qui  leur  donne  le  nom,  est  ua 
pays  situé  entre  la  c6le  orientale  de  la  Mé- 
diterranée au  couchant,  les  terres  de  Perso 
au  levant,  la  grande  Arménie  au  nurd,  et 
rArabie  an  niai.  G*est  de  là  qu'ils  se  sont  té* 
pandu%,  non-seuleraent  d  ms  foutes  les  pro- 
vinces qui  composaient  aulrelois  le  patriar- 
cat d'Antioche,  mais  encore  dans  celles  des 
patriarcats  de  Jérusalem  et  d'Alexandrie.  Ils 
avaieni  des  métropolitains  et  des  évôquesen 
tous  ces  endroits,  et  même  en  plus  grand 


tion,  la  simonie,  la  débauche  y  sont  encore  nombre  que  les  melchites;  mais  les  Arabes  et 

plus  en  règne,  tant  parmi  les  prêtres  et  les  ensuite  les  Turcs  y  ont  exercé  sur  eux  tant 

religieux  qur  parmi      I  lïqucB  ;  et  cependant  decruautés,  que  c  est  le  tout  si  l'on  en  trouva 

ils  ont  si  bonne  opinion  d'eux-mêmes,  quMls  aujourd'Iinî  trente  mille  familles,  dispersées 

croient  qne  §1  le  clirbûanisme  était  perdu,  sans  police  et  sans  ordre  dans  cette  vaste 

ce  aérait  cbei  eux  qnll  luràrail  le  ratron-  éien  Juc;  ic  pays.  Les  prélatures  y  ont  dimî- 

BT»  nué  à  proportion  da  peuple,  et  même  en 

Lea  Thfatint  y  entretiennent  une  mission  quelque  façon  encore  pins. 


pour  l'Fglise  romaine,  et  ont  un  couvent  avec 
nue  église  an  village  de  Sipurias,  où  il  y  a 
ordinairement  trois  on  <|natre religieux  ;  mais 
ils  y  font  si  peu  de  frai t  et  y  s  ouffrent  t  int 
d'avanim,  qn'ib  ont  été  tentés  bien  des  fois 
de  la  qnilter. 

te  ûrtk«9étMi  si  des  évétkéi  du  Syrimu 

jaeobiUi. 

L'aversion  que  saint  Cyrille  avait  répan- 
due dans  tout  l'Orient  cnuire  les  nesloriens, 

Îui  voulaient  deux  personnes  en  lésas- 
hrist,  donna  lieu  à  Eutycbès,  moine  de  Gon- 
stanlinople,  et  à  Dioscore,  patriarche  d'A- 
ieiandrie,  d'y  infecter  les  peuples  d'une  hé- 
résie qui  letir  était  bien  contr;rire,  puisqu'elle 
n'y  adiiieUail  qu'une  nalure.  ioul  ce  que  fît 
l'empereur  Marcien  pour  rétablir  la  foi  or- 
thodoxe dans  le  concile  de  Ghalcédoine  n'eut 
aucun  effet  sur  nu  très-grand  nombre  d'es- 
priu,  qui  s'étaient  laissé  prévenir  en  faveur 
des  monophysites,  et  qui  regardèrent  ce 
qu'on  y  avait  ordonné  comnie  an  détour  par 
lequel  on  ouvrait  la  porte  au  ncstorianisme. 
C'est  ce  qui  arriva  particulièrement  aux  ori- 
ginaires de  Syrie,  qui  ne  portaient  qu'impa- 
tiemmtnt  le  jout;  des  Grccs,et  ne  cherchaient 
qne  les  occasions  de  se  séparer  d'enx  et  de 
m  contredire. 

liais  ce  qui  leur  donna  occasion  do  s'cn- 


Le  patriarche  de  celte  nation  a  toujours 

fiorte  le  litre  d'Antioche,  quoiqu'il  y  ait  très- 
ougtemps  qu'il  n'y  réside  plus,  tant  iMirce 
qui'  celle  ville  est  ruinée  depuis  plusieurs 
siècles,  que  pour  se  soustraire  aux.  avanies 
par  lesquelles  les  inQdèles  affectaient  de  . 
f  y  fatiguer.  Il  s'était  réfugié  d'abord  à  Edes- 
se;  et,  ne  s'y  trouvant  pas  encore  assez  en 
repos,  il  a  éiaUi  enfin  sa  demeure  dans  un 
monastère  de  Syriens  nommé  Safran,  proche 
de  la  ville  de  Mardin;  et,  comme  la  ville 
d'Amîd  ou  Diarbéker  est  la  capitale  du  pays, 
et  n'est  qu'A  deux  jnurnëes  de  sa  résidence, 
il  est  obligé  d'y  ailer  houvcnt  pour  régler  les 
affaires  de  sa  nation  avec  le  bâcha  qui  en  est 
gouverneur  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques 
auteurs  qu'ils  étaient  deux  patriarches,  l'un 
en  celte  ville,  l'autre  à  ce  couvent;  ce  qu'on 
ne  voit  point  avoir  jamais  été.  Son  revenu  est 
très-médiocre,  et  la  figure  qu'il  fait  trés»pe- 
tîte,  parce  que,  de  lous  les  schismatiques, 
il  n'y  en  a  point  de  plus  pauf  res  ni  même  de 
plus  haYs  que  ceux  qui  dépendent  de  Inl.  On 
ne  s:iil  pas  bien  d'uùleur  cat  venu  le  nom  de 
Jacobites,  qui  a  beaucoup  contribué  à  lea 
faire  mépriser.  Les  nni  disent  qu'il  leur  «ai 
commun  avec  tous  les  cutychiens,  parce  que 
le  fameax  Dioscore,  qui  était  leur  grand  an* 
pni,  se  nommait  Jaeob  avant  son  ordînniloii. 
L«  s  autres  le  tirent  d'un  certain  Jacques  sur- 


dnreir  encore  davantage  dans  l'hérésie  euty-    nommé  Zanzale  on  le  Chiffonnier,  moine  qal 
,ce  fat  la  réfolotton  ^  anif  a  ehei   vivait  te  temps  de  l'empainar  iknaataie,  au 
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«NnBieiiceni«nt  ëa  ? i*  tièelet  et  mbbH  eetle 

nérésie  pnrmf  eux  en  répulatioD. 

La  créance  de  son  Ë^iise  est  à  peu  prêt»  la 
fliélMd  que  cetle  de  ia  grec((iietii  vous  en 
etceptèz  l'unilé  des  natures  en  Jésns-Cbrkt, 
qui  fait  féof  erreur  capitale,  el  qui  n'est 
presque  pùurtanC  qa*sae  mauTaise  mMtére 
de  parler,  puisque,  quand  ils  viennent  à  en 
donner  l'expUcalion,  on  krs  trouve  en  qoel- 
«foe  tuîoa  d'accord  aree  les  orthodoxes  s  ce- 
pendaut  cel'î  fait  qn'-,  par  une  oonf^éqiience 
nécessaire,  ils  traitent  de  bamls  tous  ceni  hé- 
rétiques qni  dans  le  v*  el  le  vi*  siècle  don- 
nèrent tant  de  diverses  branches  au  moDO- 
ph^sisme,  el  qu'ib  refusent  d'admettre  loua 
les  conciles  qui  oikt  été  tenus  depuis  celui  de 
Cbalcédoine,  et  ont  une  aver&ioa  lOMte 
ficulièri- pourlesaint-siége. 

Leur  disci|)lin>  <i  ;ius.si  licâ'icoup  de  rap- 
port avec  relie  des  Grecs;  mais  leur  lUo^ie 
est  en  »}  riaiiue,  qu'ils  ëiseni  être  la  Tangue 
de  Nolre-Seigiieiir,  el  qu'ils  n'i  ntenil, dI  jireS' 
que  plus»  parce  que  celle  qui  est  communo 
parnu  éas  est  l'arabe.  11  y  en  a  bcaocoup 
payant  eux  qui  baptisent  avec  un  fi  r  i  liaud) 
dont  ils  .'6  marquent  au  Croot,  el  qui  te  font 
eonper  te  prépaee.  Nous  avons  des  anteors 
qui  les  excusent,  cl  disent  qu'ils  le  font  par 
ùne  couiuoie  de  police  extérieure  on  do  be- 
soin ftaturetiot  non  point  par  aacaao  oMnioio 
de  religion. 

On  a  tenté  plusieurs  fois  de  les  retirer  do 
feur  schisme;  ainsi,  outre  la  rénniow^neleo 
députés  de  leur  patriarche  signèrent  nu  cun- 
cîie  de  Florence,  on  voit  une  profession  de 
foi  qu'un  Jacobite  nommé  Moïse  de  Mardia 
présenl  i  ;)u  pape  de  lu  part  île  son  Eglise, 
oa  il  eu  .tbjurdil  les  erreur^,  l'an  Io^j  :  co 
qui  fut  encore  renouvelé  par  le  patriarche 
ISehmen  sous  le  pape  Grégoire  Xlll.  Mais 
tout  cela  n'ajant  point  rcuiisi,  il  s'o&l  Uouvé 
depuis  quel(jue  temps  un  archevêque  syrien 
d'Alcp  qui  a  ttit  ses  soumis  ions  au  s;iint- 
tiége  ;  et  ayant  attiré  dans  son  parti  quelques 
évéqiics  avec  quelques  gens  de  sa  nation»  a 
obireou  du  pape  le  nom  cl  la  qualité  de  pa» 
Iriarclie  :  mats  fl  y  en  a  peu  qui  se  soient 
aitacbéS  à  lui,  même  dans  »a  ville,  où  est  lo 
lien  de  sa  résidence  ;  ainsi  il  s'a  pas  Cnit 
beaucoop  de  lor(  ni  de  diosioBtloa  à  raocien 
patriarcal. 

mrtimêtkii  tt  des  évéeMt  âti  Syrtêni 

nKtronitfs. 

On  donne  communément  le  nom  do  Maro- 
nites aux  chrétiens  qui  habitent  le  montLi^ 
ban,  et  qui  de  là  s'éljn!  répandus  dans  les 
meilleures  villes  de  la  Sj  i  ic,  enirelienncnt 
eommuniun  depuis  longtemps  avec  l'Egliso 
romaine.  Les  uns  veulent  qu'un  1  s  ail  ;nn<;i 
aupciés  à  cau>e  des  Mardaiics,  peui<L^  de 
Méilie,  de  qui  ils  tirent  leor  origine;  et  qui, 
s'é'anl  emp;ir6>  de  celle  montagne  sous  1 V m- 
pire  de  Ju^nn  TAi  cien,  y  embrassèrent  lo 
christlanisnicou  p(ul6t  rhcrésieentyclileane. 
Les  autres  suutieniHMil  rjue  leur  nom  leur  est 
Tenu  d'un  abl  c  Maron, iiuul  nus  âuleurs  font 
un  hérétique,  qui  les  iufecla  du  monopbj* 
iiinie»  mai^  Qu'eux  disent  avcoutrairo  avoir 


été  Su  feHgiOM  WÉl^^fflMIÉlBÉ  tNi^ 

saint.  ' 

Le  Liban ,  qni  fait  leor  principale  demeure, 
est  une  noalagBe  sHuée  daUS  ht  Syrlé  eUffe 
Tripolt  el  Dam  is,  Ir  long  des  cdies  de  la  Mer 
de  Chypre,  rers  le  35'  degré  de  latitude,  et 
n'a  pas  molu»  de  trente  lieoet  de  long^  et  én- 
viron  autant  de  large.  Il  n'y  a  point  d<^  rllfe 
dans  tonte  son  étendue,  mais  seulement  des 
f  Wages.  que  Kou  fait  monter  M  erotoMé  de 
qn?»rante,  el  dans  lesqurls  penvent  être  eU- 
yiron  quarante  intile  tiabUants.  lleeotollse 
seuls  qui  aient  drorit  d'y  loger,  et  fis  f  sont 
eiempls  du  tribut  des  enfants,  «htoycwuaint 
d'antres  droits  farts  grwfds  que  ïe  TuWC  liÉr 
y  fait  payer. 

Le  terrain  de  cette  reste  montagne  eai  fort 
dtrer!»ifié  et  fort  agr^rtHe.  On  y  étt  (s- 
rétfi  Je  sjîpins  et  3e  cyprès  qui  fool  tm  o-ra- 
brage  el  une  solitude  des  plus  cbaroMmls; 
dea  eeteaun  plauléi  do  vignetf  e^^wdewiee; 

des  campagnes  tnuli--'  plcint^s  de  mnrfeft 
pour  les  rers  à  soie,  d  oliviers  et  auircs  ar- 
bve*  ntilei  k  la  neiurrlinrd  et  m  r«i«aie^ 

el  enfin  s  vaUt  ei  où  1<.'  riz,  le  tit<^  et  Irt 
autres  giain»  uccessaires  viennent  à  pttiae 
fiMcWe  :  si  Wen  que  u'y  a  besoin  que 
d'un  peu  de  libert;  ponr  y  user  dp?  bins 
que  Dteu  y  a  mis  si  abondamment;  mais  bê- 
las 1  il  teut«|a*Htl)  cberchenl  souvent  dans 
des  rochers  esc  irpés  qu'il  a  plu  à  la  Provi- 
dence d'y  praiiqut-f .  pour  leur  servir  d'asite 
contre  l'oppression  de  ce.<  inOdètes,  sous  le» 
quels  ils  ont  été  enfin  obligés  de  se  induire. 
Ce  qui  n'est  arrivé  qéedanv  ce  Sfiele,  fMîvq  ne 
leur  dernier  prince  fhl  le  célèbre  émir  Fa* 
cardia,  que  le  Grand-Seiprienr  fîf  étrangler 
l'au  1G3J;  et,  quoique  dcpui!»  ee  t«mu»-ta  îts 
aient  loajonrs  eu  un  gouverneur  de  leur  na- 
tion, à  (|ui  ils  dotiDpnt  le  notn  d'abOUaMvfel^ 
ce  n'est  qu  avt  c  suliurdination  aus  bucbis 
de  Damas  et  de  Tripoli,  qui  abusent  souvent 
de  leurs  pouvoirs,  et  y  envoient  faire  dss 
courses  au  num  du  Grand-Seigneur,  d*oÉ 
s'ensuivraient  encore  de  bien  plus  grauJs 
malheurs,  s'ils  n'araienl  pas  la  patience  de 
les  supporter. 

(jnant  à  ce  qui  rcg.irJo  ta  rrli^ion  chr^ 
tieDHedeccs  peuples,  on  croit  qu'ib  suivi» 
reni  les  erreurs  d'EutychèseosniM  loe  MIM 

Syritns ,  jusqu'au  \}v  Mèclc;  ce  qni  esta»**! 
probable,  et  qu'ils  nient  pour  tant  c^natatf- 
nent.  Le  eoMoseree  qu'ils  eurent  uveunf 
Latins  d  rant  l(  s  crois.nl<  s  lenr  donna  entié 
do  s'unir  avee  1  Eglise  romnine,  afin  d'avoir 
sa  proieetlott  eontre  les  Smtasiue/  ^wi  dès»* 

laicnt  le  pays,  l  a  premi^Tf»  cbose  qu'on  «'ttî- 
baita  d  eux,  ce  fol  qu'us  abjurassent  le  niv 
Bophysisme;  ee  qu'ils  trent  entre  les  m:iiai 
d'Aimeri,  patriarche  latin  ^^e  Jprnsiiîrm,  Tr* 
lli2<  et  depuis  ce  temps-là  ils  ont  tou/our» 
persévéré  dans  PoMUfauei  nunn  la  •alut<« 
sif-ge,  malgré  Iom?  I  •  efforts  qdo  les  srutrei 
bcbisflsatiques  uni  pu  faire  pour  les  tm  éé* 
lonnier. 

On  ne  peut  pas  tout  à  fait  détermînfr  ee 
quel  siècle  le  prélat  qui  est  le  chef  de  }«ur 
rite  a  comtneaoé  de  prtMdN  la  quulifé  êê 
patri  irebo  d'AatmlMi  il  7  â  ppami  «ffi* 
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ARCHEVECHES  ET  RVECHE^  DtJ  tî«  kl'  XVFî'  mXLE.  '  m 


Hhci  mie  ee  fàtdans  le  temps  que  les  Latins 
ttfinem  été  chassés  de  la  Syrie,  et  qoe  les 
Grées  j  étaient  en  si  petit  nombre,  que  le 
patriarcat  paraissait  comme  abandumié  :  de 
sorte  que  tof ant  et  iHtei  en  qudqae  façoir 
Vâcafiti  fis  crurent  qu'il.-»  poirvafîehi  s'en  mel- 
lr(>;én  Dtsséssion.  En  effet,  on  voit  qu'ils  le 
piittlîit  au  quatrième  concile  de  Lalran,  ce 
qoî  pa'rut  ttn  peu  étrcin<;e  an  papç,  et  ne 
laissa  pas  d'être  adroi<.  Cepei^dant,  comme 
depuis  quelque  temps  ifs  ne  se  font  plus  sa- 
crer qu'ils  n  aient  obtenu  des  bulles  dé  Rotné, 
(Sft  ne  lear  f  donne  pas  ce  nom  ton^  à  fSiit 
Cô/nrine  Hs  auraient  bien  vonfo,  mais  iëuH^ 
ïtttni  cetoi  dé  patriarche  maronite  d'AntiOM 
tUtèi  ét  mi^  tar  t^ltfhvfés  nvTiH  ûM  pu  ît\Hi 
afin  qii' -n  ôu\t  celle  addifinn  rli-  riaMonlIe 
le.ttronl  éicjuiiau'à  présent  inutiles. 

ti  rétftfeme  de  ce  pnirfarefttf  éit  ft  G;t#o. 
bTn,  monastère  (!n  (dumî  TJfi.in,  rjni  est  taillé 
dans  (e  i^oc,  comme  suut  presque  tous  fes 
vlll«|^#  d«  éèlte  montagne.  !ia  étAWiât^im 
fi^étail  autrefo  s  qa'une  petite  (  h.tpelledé'liée 
à  saint  Jcan-Baplistc  ;  mais  depuis  qoelque 
IMips  on  eû  a  fait  utfe  ^tos  gfander,  êfti 
lOus  le  tftrc  de  l'Annonciation,  ^on  revenu 
est  enriron  de's^pl  à  huit  millf  écus  de  rente, 
ifùi  proriennen  îbM  dea  honoraires  qa'il 
reçoit  des  fi  que  des  vignes  et  des  titû- 
titts  qu'il  fuit  cultiver  ;  mais  il  a  de  si  grahds 
MhtOê  à  vayer,  tant  ptm  lut  que  pour  le» 
pauvres  Oc  sa  nation,  qtrf  sans  ses  charités 
ContinOelIcs  succouibcraicnl  à  la  relation, 
qu'à  ptimt  pcnt-^il  suHre  à  menér  one  vie 
frupfale  avec  une  vingtaine  de  mnine<t  qui  tu! 
servent  d'officiers,  et  deux  ou  trois  évoques 
qu'il  est  obligé  d'avoir  an pré$  de  lui  pour 
Faidcr  dans  sef  fonctions,  et  pouf  aller  do 
eôté  et  d'autre  faire  la  cueillette  de  ses 
droits. 

Sun  élection  se  fait  par  les  donze  plus  an- 
éféns  prêtres  de  sOA  nM»naslère ,  joints  aux 
prélats  que  l'oir  peut  a-scniMcr.  Il  ne  s'y  fait 
jairrars  de  bi  igore,  parce  qu'il  n'jf  a  que  de  la 
peine  é  y  avoir,  et  quecKacan  aa  eoBtraire 
sVmi  iJt'fcnd  du  mieux  'i  l'il  lui  est  p  issible  ; 
et,  quand  le  clergé  est  convenu  de  quelqu  un, 
tl  faat  qu'entiifle  h  peuple  l'agrée  ;  sans  quoi 
ui  loi  at  aucun  évoque  ne  peut  éire  ims  i  n 
possession  de  sa  dignité.  Il  envoie  après  cela 
au  p;jpe  ponr  avoir  ses  balles,  os  on  loi 
donne  lonjonf!  Ii  surnom  de  Pier  e,  nfirj  de 
montrer  son  union  avec  l'Ëglise  romaine. 

Le  Jésuite  Daodtni,  qal  arail  travaillé  é  la 
réforniation  do  roitr  RgHse  sur  la  ftn  du  siè- 
cle passé,  par  l'ordre  de  Clément  Vlll ,  fait 
laemft  ks  prèlatores  qoe  ee  patriarche  a 
sons  sa  |tirirtiellon  au  nombre  de  trente.  Il 
est  vrai  qu'il  ajoute  que  plusieurs  d'entre 
éot  n'ont  qocr  te  caractère»  el  sont  plutôt  des 
eoadjoteurs  pour  aider  têmx  qui  sont  «etnel^ 
lemeui  en  fonction. 

En  effet,  on  ne  trouve  pas  à  présent  plos 
de  neaf  ou  drx  prélats  eneeiir>  de  ce  rite,  qui 

ErennenI  presque  tous  le  nom  d'archevêques, 
es  uns  sont  dans  les  monastères  du  monl 
Libati ,  les  autre"?  dans  1rs  villes  vnisirif^H, 
Lear  reveau  est  furi  modique  ;  et,  quoiqt|n 
fMWVM  atl  MawMp  de  déféreace  pwtf 


il  est  si  pauvre,  qu'ils  ont  bten  de  la  peine  A 
tàité  ÉioMfer  leay  eoMHIon  josqnrd  delft- 
céofs  é^us,  mai»  ea  récompeiwe  ils  sont  or- 
dtnajremt^nt  d'one  vie  lrés-i#répfOChable  ei 
très-régofNére. 

SoQs  CM  prélats  sont  ea'Vh'O^r  ê'^nl  ris- 
qua nie  curés  et  deux  cents  prêlr.'s  dispersés 
dans  les  villagês  <^  eetle  motkiagMe.  Ih  por- 
tent l'habrt  violet,  el  penvei^r  Mré  m.irié» 
comme  les  autres  Orieitiaux;  maii  il  n'en  esi 
pas  de  méenedes  évéqoes  ni  d«  patrliiwhiia/ 
qui  dofvenl  avoir  ftit  vœo  de  reli;;ion. 

Les  moines  sont  en  grand  nombre  paruti 
cette  nation ,  coimne  étant  logéi  dans  des 
lietsx  qai  portent  d'ena^-sséaies  à  la  retraite 
et  an  Menée.  Lenvs  eo«t«iMs  sotit  la  plupart 
t.iiilt^s  tans  (Il's  rochers  si  escarpés,  qu'on  3 

grimpe  plutôt  qoe  l'oa  j  sfeoote^.par  dea 
eheltes  enr  lesquetfes  oit  ne  ? ar  qa*«n  freiw 

bl  int.  Ms  sont  4c  l'orJrf^  de  Saint-Antoine  , 
et  mènent  une  vie  fort  pénitente.  Lear  babi> 
consiste  en  one  lunlque  de  serge  brune,  liée 
d'âne  con'rroio  de  cuir  noîr,  avec  one  ro^e 
par-dessus  de  camelot  brun,  un  capuco  cl  un 
manteau  noir,  ils  vont  pieds  nos,  et  portent 
nn  h.iton  à  la  itiniu  cîont  le  hirtit  est  en  figiire 
de  T.  Il  j  a  aussi  quelqOca  couvents  de  reli- 
gieuses, qui  f ivenf  dans  one  pterpéldetie  cHM' 
turc  et  d.ins  un  -  grande  pauvreté. 
A  l  ég.ifd  df  leur  créance,  «m  peoi  bien  fit* 
er  qu'elle  esti  en  toût  la  même  que  celle  é» 
KgliNo  I  rtîne.  Leur  discipline  en  était  autre- 
fois uasez  dilTérenté,  et  approchait  beaucoup 
de  la  grecque;  mais  tes  missjofmaires  qu'oir 
y  a  envoyés  de  Rome  ont  en  assi'z  de  pouvoir" 
sur  leur  esprit  pour  les  conformer  à  la  nôtre 
en  tout  ee  qu'il  7  «  de  plos  essentiai  ét  dtf 
plos  important. 

La  litorgiedc  ce  peuple  est  en  syriaque? 
et,  après  qu'on  a  lu  l'Evangile  en  cette  lan- 
gue, On  le  répète  en  arabe,  qui  est  Celle  dv 
pays,  afin  que  tout  le^  monde  puisse  YtafifH-^ 
dre.  Il  n'y  a  jamais  qu*u:i  prêtre  qui  célèbre 
{>nr  jour  dans  chaque  égfIsC;  les  aulres,s'étant 
rangés  ^droHe  et  é  ganéhe,  prefè^nf  Ic^  pa^^ 
roleS  de  !  î  messe  ;i\or  le  rételirant,  et  coni- 
mnnrent  eufiu  avec  loi  aussi  bien  que  le  peU'^ 
pte  sous'  les  4wt  espéct.  Ils- n'éval  nt  puinf 

autrefois  d'aulros  h  tbits  pour  l'é^fnt*  que  le^ 
ordinaires  ;  luann,  depuis  quelque  temps,  on 
lanr^  a  donné  l'adage  de  nos  eferasnhfeni  dt  d« 
nos  chapes,  et,  même  pour  les  éirdqoet,  ce-< 
lui  de  la  mitre  et  de  la  crosse. 

Lenrs  églises  Son!  nrdinairêmertt  fbrt  pe<' 
files  ;  de  sorte  qu'on  en  vcrra  jus  jâ'à  trente 
et  quarante  d  ins  un  même  village,  parce  qoe 
leur  dévotion  n'est  point  à  réparer  les  ao^ 
crennes,  mai'*  pltitôt  à  en  bâtir  de  nouvelles. 
Ils  ne  s'y  a^ïteyent  jauiaîs,  mais  ils  ont  des 
potenc  '8  rangéos  le  long  de  la  nef,  siur  les- 
Iles  ils  s'iippnient.  Les  femmes  sont  dans 
tribunes  treillissées  comme  par  tout  l'O-^ 
rient. 

Une  de  leurs  plus  belles  cérémfoitics  est 
celle  qu'ils  lont  toos  hrs  anv  le  jour  de  M 
TransHgnration,  à  l'endroit  où  font  e«s  ar< 
brts  qoe  l'on  appelle  rnmmunéirtetrt  les  cè 
d^es  dd  Liban.  Il  n'y  en  a  pas  plus  dd  tMttIr 
d«nt  o«fing»<fr«is ,  ^  M  f  eMM  M»  M 
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tempf  de  SatomoB,  et  qui  sont  d'âne  fro»* 

seur  prodigieuse;  mais  leurs  racines  en  ont 
produit  une  inûoilé  de  peliU ,  qui  font  one 
etpèee  de  forêt.  Leur  hauteur  est  à  peu  près 
comme  celle  d'an  grand  no;er«  et  leurs  feuit- 
les  aussi  biea  que  leurs  fruits,  comme  ceux 
du  pis. 

On  peut  regarder  les  Maronites  comme  les 
plus  réguliers  de  tous  les  chrétiens  orien- 
taux, tu  sent  doum  ,  Mèlei ,  laborieux  «  et  si 

pleins  de  respect  envers  les  ccclési;t«(i<iucs, 
qu'ils  ne  les  rencontrent  jamais  sans  &e  met- 
tre à  genenx  ponr  leur  baiser  la  main.  On 
'  ne  leur  ruproche  qu'un  vice,  qui  est  d'être  la 

f>lupart  si  jaloux  de  kuri»  femmes,  qu'à  peine 
is  les  laissent  sortir  pour  entendre  la  messe, 
pardnilif^rcmfMit  celles  qui  sont  à  leur  aise; 
dQ  sorle  que  c  était  autrefois  parmi  elles  ni 
titre  de  noblesse  de  n'aller  à  l'église  qu'une 
fois  par  an  ;  mais  à  présent  on  y  a  mis  ordre, 
et  ils  sont  obligés  d'en  user  aulrenieilt. 

Hea  archtvichéi  tt  dtt  ivéchéi  du  ArméHiens 
de  P$r$f. 

Les  Arméniens  sunl  des  peuples  repaudus 
ftujourd'hui  dans  les  Etats  de  Per^e,  de  Tur- 
quio,  de  Moscovie,  de  Polo<.'ne.  Ils  tirent  leur 
nom  du  l'Aiiuénie,  qui  Cal  proprement  leur 

Fays  natal,  et  cul  siiuée  vers  la  source  de 
Ëuphrate.  ayant  la  mer  Caspienne  à  l'o- 
rient et  le  Pont-Euxin  au  couchant.  Les  an- 
ciens géographes  la  divisaient  en  bien  des 
manières,  qu'on  oe  rapportera  point  ici, 

fmisqu'elies  seraient  inutiles  au  sujel.  Mais 
a  plus  célèbre  de  cls  divisions  ,  et  que 
l'on  doit  bien  remarquer ,  est  en  grande  et 
petite.  Tune  ao  delà,  rautre  en  deçà  d«]'Bit« 
pbrau  Nous  allons  expliquer  la  première 
ci,  comme  étant  celle  où  réside  ie  patriarche 
de  cette  nalioD,  qui  dépead  de  la  Perte  ;  et 
nous  parlerons  on^uite  plus  au  long  delà 
seconde,  qui  regarde  la  Turquie. 

La  grande  Arménie  est  eituée  depoit  le 
degié  de  latitude  jusqu'au  hiV,  vl  a  !a  mer 
Caspienne  au  levant,  la  petite  Arménie  au 
coacbant ,  la  Géorgie  an  nord,  et  l'Assyrie, 
nommée  aujourd'hui  Curdistan  ,  au  midi. 
C'est  un  pays  si  agréable  et  si  fertile  en  bien 
des  endroits,  que  beaneoup  d'antenrt  y  ont 
placé  le  paradis  (crrestro  et  la  demeure  des 
premiers  hommes.  11  a  eu  ses  lois  longtemps 
avant  la  naissance  de  Jésus-Chrisl ,  dont  il 
est  beaucoup  parlé  dans  l'histoire.  Les  Ko- 
maius  la  partagèrent,  ou  plutdt  la  disputèrent 
avec  les  Partîtes  vers  le  II*  et  le  m*  siècle.  Les 
Son  asins  l'enlevèrent  aux  uns  et  aux  autrea 
ViTi»  le  vu  et  le  viit*,  et  y  mirent  les  peuples 
dans  une  fâcheuse  oppression.  Enfln  les 
Turcs  et  les  Perses,  après  en  avoir  fait  sou- 
vent le  théâtre  de  kura  guerres,  1  uni  divisée 
entre  eux,  et  en  jouissent  encore  à  présent. 

Quant  à  la  religion  chrétienne,  leurs  his- 
toriens prétendent  qu'elle  y  a  été  plantée  par 
les  apdtres  saint  Barthélémy  et  samt  Tbaifee; 
mais  qu'y  ayant  été  renversée  presqut^  aus- 
sitôt, elle  y  fut  rétablie  par  le  iauieuï.  saint 
Grégoire  dit  l'Illuminé,  qui  alla,  à  ce  qu'ils 

éiseii^  aa  laiie  aacrcc  à  Mooia  arec  le  loi 
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Thindate  par  le  pape  saint  Sylvestre,  et  qni 

y  os!  regardé  par  cette  raison,  ou  plutôt  par 
celte  fable,  comme  l'apôtre  de  leur  nation. 
Mais  il  y  a  plus  d'apparence  à  ce  qu'écrit 
Nicon,  auteur  arménien,  qui  rapporte  la  con* 
version  de  ces  peuples  aux  archevêques  de 
Césarée,  et  pariiculièremeat  à  saint  Leoot  e. 
prédécesseur  de  saint  Basile,  qui  leur  sacra 
des  évêques,  puisqa'en  efTet  ce  pays  était  snr 
les  limites  de  son  oi  irclj  i!,  «  [  qu*-  par  consé- 

Îuent  il  devait  être  de  sa  juridiction.  On  voit 
ans  Théodore!  et  dans  les  antres  Msteviens 

pieci  c!ij  sièclr,  qu'il  y  nvnit  de  leur  icn.pi 
une  grande  quantité  de  prélats,  et  qne  l'Ar- 
ménie  majenre  ayant  él6  soondse  ponr  le 
vil  au  prcfoi  romain,  qni  résidait  à  Anti  che, 
elle  fut  soumise  aussi  an  patriarche  de  cette 
▼ilie  ponr  recdésiailinne. 

Mais  le  concile  de  Chalcédoine  ayant  con- 
damné l'hérésie  d'Eulycbès,  il  leur  arriia, 
comme  A  beaucoup  d'autres,  de  prendre  ce 
qu'on  y  avait  dùi  ]»onr  un  coup  de  l'autoriié 
impénale,  qui  voulait  renverser  ce  qu'ils  s'i- 
maginaient être  la  vérité  orthodoxe.  Les 
qiicrrllrs  de  politique  se  mêlèrent  avee  eeiks 
de  religion ,  el,  comme  ils  n'avaient  pas 
moins  d'antipathie  que  les  Syriens  pour  la 
domination  romaine,  ils  tinrent  ensemble  un 
concile  à  Thévin,  uù  le  patriarche  scbisma- 
tiqne  d'Antioche  les  réeompensa  de  l'appro- 
bation qu'ils  dormèrent  an  mouopbysistne, 
en  élevant  a  la  dignité  de  catholique  uu  d'ar- 
chevéqae  anlocéphale  ou  indépendant  celai 
de  leurs  prélats  qui  avait  son  alêfe  dans  la 
ville  capitale  du  pays. 

Les  Arméniens  uisent  que  cette  caillais 
se  nommait  Va;;arsciabai  en  !pur  an^u^,  et 
était  connue  àous  le  uam  d'Ârla&.{i(e  aux 
Romains  ;  que  Niersés ,  qui  en  occupait  la 
siège  vers  l'an  500,  !c  transféra  à  l"bé*in, 
où  ils  avaieul  tenu  le  concile  dont  je  viefiî 
de  parler  ;  mais  qu'nn  antre  Niersès ,  qni  ce 
était  en  possession  vers  l'an  650,  l'y  ayant 
rétabli  ,  y  Gl  bâtir  le  fameux  monastère 
d'Ecsmiasin,  qui  a  été  depuis  ce  teiups-là 
le  sanctuaire ,  si  j'ose  ainsi  dire ,  de  leur 
religion  et  la  demeure  des  prélats,  qoi, 
comme  successeurs  de  leur  premier  apôlre 
et  en  qualité  d'archcvéaues  catholiques  et 
anlocéplidles ,  ont  pris  le  nom  et  l'antorilé 
de  patriarches. 

Les  califes,  sectateurs  de  Mahomet,  s'étaal 
emparés  de  l'Arménie  dés  le  vit*  siècle,  con- 
tribuèrent beaucoup  à  endurcir  II»  ^iLU[!fs 
dans  le  monophygisme,  aûn  qu'il»  en  ea»> 
leni  moins  de  relation  avec  les  Grecs  t  mais 
ils  furent  tellement  vexés  dans  1rs  siècles 
suivants,  tant  par  ces  infidèles,  qui  foudaieat 
sur  enx  dn  c6té  dn  midi ,  que  par  les  Tar» 
tares,  qui  y  faisaient  à  tuui  lieure  dos  cour* 
ses  du  côté  du  nord,  que  les  patriarches 
furent  obligés  de  se  réfugier  en  deçà  de  TEn- 
phratp  dans  la  petite  Arniénic.  Ils  s'éi^bli- 
rcnl  d'aboid  à  Aai,  qui  dans  une  ancienne 
notice  a  le  nom  de  cath<rfiqne  on  anio» 
céptiale  du  patriarcat  d'Anturche,  et  dont 
Tareruier  dit  avoir  vu  les  ruines  dans  ses 
voyages,  qui  marquent  qu'elle  n  été  qpsl- 
que  ebote  de  grand  $  et  celte  ?il|»  ^Mqii 
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lemps  nprN  nynnl  ét6  rcnvor? ce ,  ils  se  ré- 
fugièrent à  Sëbasle,  non  pas  comme  à  une 
dciii«ara  0xe  H  permanrale,  mai*  seole* 
nieni  en  aileiidaiil  qur  Diru  donnât  asseï 
de  paix  À  leur  premier  &iége  pour  y  re- 
Idurner. 

Cependant  II  arrivai  qtio  quelciues  Armé- 
niens sVMiiI  ligués  ensi-mble  pour  m<  dél'en^ 
dreionirc  les  mahumélant ,  eurent  lant  de 
aucrès  dans  leurs  entreprises,  qu'ils  Irouvè- 
reni  muyeu  d'élablir  un  royaume  de  leur  na- 
tion dans  la  C:licie.  Les  palriarrbes  ,  qui 
élaii  ni  à  Séb.iste ,  crurent  aussitôt  qu'ils  ne 
pouvaient  mieux  Taire  que  de  les  y  suivre  ; 
«t,  parce  (|Ui>  la  caf>iiale  de  ce  nouvel  Etat 
fui  mise  à  une  nouvelle  ville  nommée  Sis, 
proche  de  Tarse,  ils  y  mirent  aussi  leur 
siège  pairiarc.il.  l-n  suite  de  quoi  leurs  rois 
ayant  pria  alliance  avec  les  L<tliu9 ,  ils  Grenl 
eomnie  eux ,  et  se  réunirent  solenneilenieot 
à  rKglise  niiiialiie  dans  le  xiii*  siècle;  ce  qui 
a  :»ubbislé  lougleuips,  el  a  Uouué  lieu  à  an 
patriareat. 

T.indis  que  1rs  clioses  Se  pnssnicnt  ainsi 
dans  la  Cilicîe,  les  scbismatiques  (}ui  élaient 
demeurés  dans  la  ftrande  Arménie,  et  nui 
n'élnicnt  ga^^rc  contents  de  voir  qu'ils  n  a- 
?aien(  plus  chez  eux  depuis  plusieurs  années 
la  ehai  de  leur  religion,  eurent  encore  oa 
plus  prand  clinf^rin  InfîTirils  \ircnl  que 
celui  qui  prétendait  en  avoir  ladigmlé  avait 
abandoni  é  le  mooopbysisme ,  qui  était  leur 
opiiifon  favorite  :  c'est  ce  qui  leur  (it  prftulre 
la  resoluuon  de  secouer  le  joug  des  patriar- 
chrs  résidant  à  Sis,  et  d'en  mettre  un  dans 
leur  ancien  trône  pairt  ircal  de  saint  Gié- 
goire,  qui  perpétuât  chez  eux  le»  inéuies 
sentiments  qu'ils  avaient  reçus  de  leurs  an- 
cêtres. Et  voilà  comme  quoi  le  patriarcal  fui 
di\isé  ain^i  qu'on  le  voit  encore  à  présent. 
Ciux  (le  Sis  |iiélendcnt  avoir  la  surces»ioa 
non  interrompue;  mais  ceux  d'Ecsmiasia 
disent  qu'ils  occupent  le  siège  que  leur  pra- 
■nier  <i|^ùlic  a  elabii  pour  le  ce  ntre  de  leur 
religion  ;  et»  comme  depuis  ce  l<mps-ia  ils 
•a  sont  Iranvés  soumis  à  divers  princes, 
parce  que  1  1  petite  Arménie,  où  asile  pa~ 
triarche  do  Sis,  est  au  Turc»  at  que  la 
grande,  où  est  cetni  d'Ecsmiasta,  pour  la 
nieillcuri^  r  nnic  est  au  Persan,  ils  ont  trouvé 
moyen  de  se  kuulenir  l'un  cuotro  l'autre, 
sans  qu'il  ail  été  possible  da  las  réunir. 

II  faut  avouer  cependant  que  le  p  ttt  i  irche 
d'Ecsmiasin  l'emporte  par-des&us  celui  de 
Sis,  non-seulement  par  l.i  vénération  que 
tous  les  Arméniens  ont  pour  le  li^  u  uii  il  fait 
sa  demeure;  mais  cuiurc  pour  le  nombre 
des  è|lises  el  la  multitude  de  ceux  qui  sont 
sous  S  t  juridiction.  Ce  mot  d'Ecsmia^in  si- 
gnifie la  descente  du  FiU  unique,  parce  qu'ils 
préiendi  nl  que  c'est  l'endroit  ou  le  Fils  de 
l>ieu  se  Qt  voir  à  saint  (îrégoirc  riiluminé. 
C'est  un  grand  édifice  quo  les  Turcs  appellent 
Vtchelifsie ,  c'esl-à-dire  trois  li^li^es  ;  parie 
qu'outre  la  patriarcale,  qui  est  trèi-vastc  el 
assez  belle  pour  le  pays ,  il  y  en  a  deux  au- 


tres a  quatre  ou  cinq  r 
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mais 


qui 


sont  demi-ruioécs  à  prè»cul.  Auprès  de  u 
grande  églisa  est  le  elollre,  composé  de 


ou  uemeure  ce  prt  i'u  vec  utia 
vingtaine  de  religieux;  mais  où  il  v  aurait 
de  quoi  an  loger  plus  de  trots  cents^ 

Tavernier  tait  inonlcr  son  revenu  à  sis 
cent  mille  écus  par  an  ;  mais  il  devait  plu- 
IM  dira  qu'il  n'est  ao  plus  que  le  recareur 
de  celte  somme ,  pour  la  tirer  de  son  peu- 
pie  ,  el  la  faire  entrer  dans  les  coffres  du 
Persan,  puisqo'au  mlliea  die  tant  da  droits 
qu'il  lève  de  toutes  parts,  et  de  tant  de  si- 
monies qu'il  fait  dans  la  vente  des  pré- 
laiures  et  dans  l'administraiion  des  sacre* 
monts  ,  il  nnus  le  défcinl  comme  un  hnnitiio 
qui  à  peine  a  de  quoi  vivre  fort  pauvrement 
avec  ses  moines.  Ce  même  voyageur  dit  qu'il 
a  uppris  d'un  archevêque  arménien  que  sa 
jundictiun  s'élend  sur  quaraulo-sept  arche- 
vêques.  qui  ont  sous  eux  environ  cent  cio- 

auante  évéques,  et  qui  sont  répandus  par- 
eulièremant  dans  l.i  grande  et  la  petite  Ar- 
ménie, la  Géorgie,  la  Cappadoce,  la  Méso- 

Rotamie,  la  Perse.  Cela  revient  assez  à  la 
olice  que  M.  Simon  nous  a  donnée  de  cette 
Eglise,  et  qu'il  dit  avoir  transcrite  sur  ce  qui 
lui  en  fol  dicté  par  Uscam,  archevêque  d'Usci 
ou  de  Saini-Si-rge,  dans  te  voyage  que  ca 
prélat  fil  en  Hoilan  li  v\  ,i  Paris. 

Ces  arclici  équeb,  au!ii>i  bien  que  leurs  suf- 
fragauls  .  logent  d.ins  des  eouvents  qui  sont 
tous  fie  Cnriin-  t\i-  Saint-Basile ,  et  sont  situés 
oruiuaireineni  dans  les  villages  du  pays,  et 
non  pas  dans  les  villes ,  où  on  ne  leur  snnlU 
fro  guôre  lexerc  ce  de  îrtir  religion.  Il  faut 
qu'il,  huieol  moines  aus>i  lueu  q<ie  le  pa- 
triarche: mais,  pour  le  moindre  clergé, 
comme  dans  tou  c  l'Kgljjie  orientale,  il  p'  ut 
se  marier.  Chacun  aché.e  sa  lii^rniléà  beaux, 
deniers  comptants:  le  patriarche,  de  l'cm- 

iii-ireur  ;  les  iitétropoliiains ,  du  patriarche; 
es  évéques,  des  mètiopoliiams  ;  et  (  nfln  les 
curci, ,  il<  s  évéques  :  et  tous,  à  l'envi  les  uns 
des  autres,  tirent  le  plus  qu'ils  peuvent  do 
leur  fonetions  ;  car,  cotnme  celte  nation  est 
des  plus  h.jbiles  |  our  commerce,  elle  sait 
aussi  plus  qu  aucune  autre  l'exercer  jusquo 
sur  l'autel. 

Il  ne  me  reste  plus  i  parler  ici  quo  Ji  leur 
créance  et  de  leur  disciplina.  Pour  leur  créan- 
€••  elle  est  la  même  que  celle  des  Syriens, 
avec  qui  ils  jurèrci  t  le  monofihysisnip  l  in-, 
le  concile  de  liieviu  au  vi'  siècle.  Ou  peut 
dire  mémo  qu'il»  en  sont  encore  plus  aniélés 
qu'eux;  et  c'est  pour  \o  <i:;n  lier  qu'ils  se  ser- 
vent de  pain  azyme  a  la  messe,  et  n'y  met- 
lent  poi  ni  d'eau  dans  le  calice;  mais,  pour  tout 
le  ri'Si<' ,  on  n'aurait  pas  be  aucoup  de  peine 
à  les  lawe  c  luvcuic  avec  l'Eglise  grecque  et 
même  avec  la  latine.  Leur  discipline  n'en  est 
pas  non  plus  furt différente;  cependant  il  faut 
avouer  qu'ils  ne  sont  pas  si  zélés  pour  le» 
images  que  les  autres  scbi»maliquesd  Ori>-nt, 
et  qu'ils  n'oniguèrededévolioaqu'é  la  crois, 
encore  faut-il  qu'elle  soit  bénite  à  leur  mode. 
Ils  accommodeii  i  Ii  iir^  iiitt  Is  avec  un  tableau 
à  ta  coolre-table,  et  des  chandeliers  sur  les 
gradins,  d'une  manière  qui  raTiaul  beaucoup 
a  la  nôtre  ;  mais  ils  n'y  meltent  point  de  nap- 
pes. Us  croient  la  Iraussubslanlialioo  el  font 
VéUv«U«ii  «tl'iidoraDon  du  Mint  sacNincm 
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dans  la  célébration  des  saints  mystères  à  peu 
près  comme  parmi  nous,  rl  lireul  le  rideau 

Siul  sépare  le  sanctuaire  de  la  nrf,  pour  le 
aire  voirai!  peuple,  lis  no  rélèbrcnl  que  lo 
,  cudi,  le  dimanclii'  el  lo&  (ctus  solennelles,  et 
ainais  au  mercredi  ni  au  vi  niiredi,  qui  sonl 
eurs  jours  d',ib»tincnce,  ni  en  caréiue.  Leur 
ilurgi'!  el  leur  RiUlo  sanlen  vieil  arménien 
qu'ils  n'enleiidewt  presque  plus,  el  eili  ii  onl 
été  composées  par  deii\  moines,  David  le 
Philosophe  et  Muïsc  le  Grammairien ,  dés  le 
temps  de  saiul  Chrysosiuiin'.  Ccuv  qui  nous 
ont  fait  des  relalions  de  ce  pajis  disent  aue  le 
déféré  de  docteur  esi  si  honorable  para»  eux, 
qu'il  donne  le  pas  à  ceux  (|ui  on  sont  revêtus 
en  quelque  façoQ  au-dessus  des  évéquesj 
mais  c'est  ce  qu'on  ne  voit  pas  dans  leurs 
roitciles ,  où  Ic^  prélats  si^oent  toujours 
avant  ceui  qui  u'jr  ont  que  la  qualité  de  mat- 
très,  lis  soat  fort  rigides  obserralears  de 
leurs  jeiines  <  t  de  leurs  abstinences,  los  ont 
à  peu  prè«  semblables  à  ceUes  des  Grecs ,  et 
ne  pertnelient  point  tes  troisièmes  noees,  ni 
à  un  \eurd'é|ioii$iT  ii ne  fille, OU  à  Htt garçon 
de  s'allier  à  une  veuve. 

Gomme  cette  lîglise  est  fort  enlélée  de  ses 
dogmes  et  tort  nltncl  é  à  ses  coutumes  et  à 
ses  su|}ersti(ions,  d  n'y  a  jamais  rien  en  que 
de  feîni  el  de  passager  dans  les  réunions 
qu'elle  a  laites  avec  le  sainl-siége.  Telles  ont 
été  celles  qui  se  fiienl  sous  Eugène  lil  l'an 
1  el  sous  Eugène!  V  au  concile  de  Florence, 
Tan  14^39.  Cependant  il  y  eut  un  célèbre  jaro- 
bin  uomn>éfiarlbé!i- ni  le  Petit,  qui,  proliiant 
ée  l'indioaiion  qu  i!  trouva  en <|uelqttM>nns 
d'eux  envers  le«*  L  ilins,  fut  a*9et  heureux 
puur  en  lircr  du  bciiisuie  un  ■  buuiic  quanlilé 
vers  r.m  13o0;  et,  aiin  que  la  chose  fùl  plus 
Stable,  il  obtînt  du  p.iperéreclion  d'une  pro> 
Vincc  ecciésiasiique  sous  le  nom  de  Frères- 
•         Unis;  e(  que  t  ml  les  piètres  qup  les  évèques 

Siilagoarerueraicutreraientprofession  de  la 
gle  de  saint  Augustin,  suivant  les  conslilu- 
tioH'i  de  >aiul  Dominique.  Nnus  donnerons  les 
D04US  de»  «récités  qui  furent  alors  établis, 
■près  eeni  des  sciilsoiatiqucs,  mais  en  aver- 
tis^aiif  ;ri  qn'll  n'y  a  plus  que  celui  de  Naxi- 
vao,  ou  eUH  i*aroiieTecbé,qui  subsiste  à  prê- 
tent ;  eneote,  ceUa  Tille  ayant  été  renrersée 
par  Scha  Aba^,  il  a  fallu  que  rarcbev  '  ]ii  <^c 
retirât  ^u.  biterg  d'Abrener,  qui  en  esl  a  qua- 
tre ou  emq  iienes.  C'est  là  qne  tons  les  voja* 
geurs  conviennent  qu'il  y  a  encore  sept  à  huit 
mille  de  res  Aimémeos  unis,  qui  sont  distri- 
bués en  sep!  villages,  et  qi.i,  tout  vexés  qu'ils 
sont  par  !(  s  iinpf»ts  que  In  jn'otisie  des  schis- 
Dia vi(]ucâ  ifur  alùre,  sont  d'une  constance 
beroiquL'  poar  la  véritable  religion. 

Iliaut  joindre  à  ce^  .Arménien*  ratho  iques 
de  Perse  ceux  qui  suni  aujunrd'iiui  rép  mdus 
dans  loule  la  Pologne  el  même  dans  la  Mow 
covie;  ear  ils  s'y  sont  multipliés  de  sorte 
qu'où  a  été  obligé  de  leur  créer  un  archevê- 
que, qui  résidait  autrelois  à  Caminiek,  et 
qoi  iait  aujourd'hui  sa  demeure  à  Léopold 
en  Hussie.  Les  rois  de  Po  oirne  onl  Ira* 
▼iiillé  avec  tant  de  sucrés  [>o  M"  les  unir  à 
l'Eglise  romaine,  qu'enlio  leur  prélat  en  si- 
gna rtcln  entre  les  mains  do  P.  Pidou.  riiéa* 
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tin,  archevêque  latin  de  Babylone,  Tao  iXîùt, 

ce  qui  a  continué  jusqu'à  présent. 

Dis  arehevéchéi  et  dfs  étéckéi  des  Arméniens 

On  vient  devoir  comme  quoi  le  patrmreat 
dos  Arméniens,  qui  avait  été  unique  jusqo'aa 
XM'  .oiècle,  fui  parlagéen  «ieox  vers  le  com- 
mencement du  xiii*,  ainsi  qu'il  est  encore 
aujourd'hui.  On  a  vu  aussi  ce  qui  concrrae 
celui  qui  fut  continué  à  Ecsroiasin  pour  ks 
Arméniens  de  Perse  :  si  bien  qu'il  ne  reste  à 
dire  ici  que  ce  qoi  regarde  l'antre,  qui  en  fat 
démembré  et  que  Ton  «il à  Sis,  pour  «ans 
qoi  sont  enQn  tombés  SOUS  In  ja«f  d«  l'em- 
pire ottoman. 

Le  pat riarclw  qui  occupa  «^uoureno  siège 
avait  trop  d'oblitralion  au\  princes  de  sa  us- 
lioo,  qui  lui  avaient  donné  reiraîie,  pour  ne 
pas  entrer  dans  raliiance  qu'ils  aToloof  faiia 
iiv  i'  Il  s  T.nlins  :  ainsi,  roulant  :iso\r  conime 
eux  la  prolecUoa  du  sainl-siege  et  des  croi- 
sades, il  abjura  ses  erreurs,  et  tint  nséam 
différents  conciles  .  i^t  rutic  autres  crlni  de 
Sis  l'an  lâ07,  et  celui  d'Adeoa  en  1316,  ou  se 
troorèreni  plus  de  Ironie  prélats  de  MlééM»» 

danrr,  rt  nfi  la  f'r'ii  or^hndnxn  fatapptOUSée dt 
le  uiuuuj'bysisme  coudamoé. 
Mais ,  comme  tout  cola  ne  s'était  fait  foe 

par  politique  el  pnur  rïvoir  la  protection  de 
ceux  qui  pouvaient  le  «outemr  contre  les 
Turcs,  il  oc  fut  pas  pintâl  sous  le  jou^de  eea 
inridète«,qui  se  rendirent  maîtres  hi  royacrae 
latinisé  d'.^rn  énie,  vers  le  milieu  du  xiv  siè- 
cle, que,  n'ayant  plus  rien  à  espérer  du  papn, 
il  relo  irtia  ;'i  son  hérésie  e<  è  son  5cliisme; 
et,  ^  li  a  lati  depuis  ce  temps- la  quelque  len- 
latire  de  réunion,  ç*a  été  en  conUni»asl  ses 
hypocrisie*  cl  sans  l'avotr  jamais  ene  dans  le 
cœur  :  de  sorte  qu  '  i  our  savoir  la  créance 
ei  la  discipline  de  son  Kclise,  il  ne  faut  que 
lire  ce  qu'on  en  a  dH  plus  haut  pour  celte 
d'Kcsmiasin,  puisqu'elles  onl  en  (oui  l'une  et 
l'antre  une  même  nasamMaMo  aC  mm  éfula 
conformité. 

La  rille  de  Sis  ,  qui  depuis  le  xm*  siècle 
sert  de  résidence  à  ce  p^ilriarcbe .  esl  siluée 
sur  le  bord  ds  la  mer,  à  trois  ou  quatre  lioucs 
de  Tarse,  dans  le  pays  que  fon  noturnavl  Ci* 
licie  autrefois,  et  que  1  on  appelle  iZarama- 
nio  aujourd'hui,  el  est  à  plos  de  l<H)  lieues  aa 
sud-eM  deCottilafilinoplp,  et  *  290  lieues  tu 

su  tiest  d'I'.'c?mi;] I .  l'Jio  ét  lit  nn  l  nii-v  Je 
SCS  rois  assc2  bien  bàlie,  et  avait  quantité  de 

[lalais  el  d*éflfsee  dont  on  ne  roit  plus  que 
es  ruines.  V.  c  ithédrale.  dédiée  à  sainte  î?o« 
phie^  était  cucure  sur  pied  il  n'y  a  pus  loog- 
temfis,  avee  q«telqne«  maisons ,  et  «ntm  au* 
très  celle  do  patriarche,  qui  est  a<«pz  In^es- 
ble;  nais  le  terrain  y  est  si  incommode  d 
Tair  si  malsain ,  qn*on  ne  peut  y  demenrst 
que  six  mois  par  an.  et  que  lu  reste  dtt  teuqi 
il  faut  se  rciiier  ailleurs. 

La  juridiction  de  ce  prélit ,  qol  s'étendait 
sur  louic  s?i  nation  lors  îti'il  commença  à  s'é- 
tablir dans  celle  nouvelle  tille,  comme  un  fa 
vu  ci- dessus,  fut  bientôt  resserrée  dans  des 
bornes  plus  éir^il!"*  par  te  réf  bîis  eni^nl 
d'l<ic9mia6in.  auuuei  s'aitacbèreni  tous  ceu« 
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de  la  grande  Arménie  et  de  la  Pers>  ;  de  s  rie 
qttil  Mhri  resto,oiilre  i«  royaume  où  il  éiait 
venu  se  loger,  qur  quelnucs  ôvi'qucs  rcpan" 
dos  dans  I  Asie  Mineure  r(  dans  rHiirupe, 
^oi  dvranl  le»  rro:sa<h  >  <  aii-nl  pris  inclina- 
lion  pour  l*Hglisp  laliue,  el  cVsl  jusl*  tnen( 
ceux  d' ni  on  voi(  les  noms  dans  les  ious- 
criplions  des  conciles  de  Sis  el  d'Adéna,  qir 
firent  leoDs  sous  son  aulorilé  dans  le  m 
fl^cle. 

Comme  c'est  Tcrapt  reur  des  Turcs  qui  re- 
fél  ce  palriarctie  de  sa  diguilé,  elqui  a  iolé- 
fél  qn  elle  lut  soit  de  quetqoe  Taleur,  afin 
qu'il  l'aclièlo  plus  clier  ,  il  lui  a  Ioiij;lcmps 
conservé  ses  droits  sur  toutes  les  Ë&liscs  ar- 
méniennes do  son  domaine  dans  Tenrope  et 
l'Asie  Mineure.  Il  vendail  les  prolalurcsdc  t  tos 
ces  endroits ,  y  iev;)îl  des  décimes  et  faisait 
parlkotlèreineat  un  ^rus  proGt  sor  le  uijrro- 
ne,  qui  est  le  chr^^nu  Jt  ta  « ondruiation, 
qu'ils  payent  grassement ,  parce  qu'ils  y  ont 
•n  qoelqne  façon  plus  de  foi  qu'au  bapléine; 
ce  qui  lui  apportait  un  revenu  considéra lile 
«I  lui  donnait  moyen  de  faire  Itès-buuoe  û- 
f  are.  Mais  on  a  fait  cooire  loi  dans  ces  dor- 
oiers  si(Vh  ï  d  verses  entreprises  qni  lui  ont 
enlevé  ce  qu  ii  avait  de  meilleur  :  Ciir,  pre- 
mièrement ,  les  archevêques  arméniens  de 
Gonstantinople  ont  (r  mm-  tTi  ty,  -!  ,  à  (orce 
d'argent,  de  se  faire  dumu  rie^  Jruils  palriar- 
eàtx  par  le  Grand-Seigneur .  n<ja*scttlewent 
pmir  lenr  title,  ce  qui  est  déjà  un  gro-  arti- 
cle ,  uiai.>  encore  sur  le:»  provinces  qui  lui 
•ont  les  plus  voisines  dans  IM  sic,  el  sur  pres- 
qt:e  (ouïes  celtes  d'Htirope;  de  sorte  que  sans 
aller  jusqu'à  Sis  cliaciin  .1  recuuisà  eu»  puur 
les  choses  dont  on  a  besoiu;  et  parce  qu'il 
refuse  à  cause  de  cela  de  les  sacrer ,  ils  en- 
gagent quelques  prélats  pt  rsaus  qui  ne  sont 
point  do  >a  dépendance  ue  venir  chez  eux,  et 
de  leur  donner  1  ordination.  Outre  cela,  le 
pairtarcbe  d*Ecsuiiai>in  fait  très-souvenl  des 
présents  à  la  Porte,  afin  que  ceux  de  ."«a  na- 
lioM  qui  sont  en  Turquie  puisscul  s'adresser 
à  fui '.ce  qui  tt*ésl  pas  plutôt  accordé,  que 
c'esl  h  qui  ira,  par  le  grand  respect  qu  ils 
Ont  conservé  pour  le  siège  de  leur  saint  Gré- 
goire; et  enffin  tes  archevêques  qu'ils  ont  en 
Jérusalem, achèlcni  les  mêmes  pouvoirs  pour 
les  pèlerins  qui  viennccl  à  la  terre  sainte  : 
fêe  sorte  qu'il  n'est  presque  rien  demeuré  au 
pa'ri.itclie  do  Sis,  et  qu  il  n*«  sl  qi.e  l'ombre 
de  ce  qu'il  a  élc.  El  c'est  pourqu  oi  aussi  il 
ne  prend  plus  d'autre  litre  depuis  luugtempa 
|iH!  relui  d   senileur  de  D  ru  ,  jY.,  putriar- 
.  ihe  Cl  primni  de  la  ptliU  parité  des  A'tnénîens 
l'fni  9ont  en  Cificie,  Syrie  et  Palestine,  et  mi- 
\nistre  de  ta  drei»  «l  du  irÔM  d»  satul  tiré- 
yoire, 

Ue»  arehevéchét  et  de»  évéchcs  des  iSesloriens. 

Les  ncsloriens  t>uul  des  schisutaliqucs  qui 
lu  sont  répandus  dans  toute  l'Asie,  mais  qui 
originairement  sont  de  Chaidéf.  province  de 
Ptrse  située  vers  la  jonction  d<  TEuphrate  cl 
du  Tigre.  Nous  voyons  dans  les  histoires  de 
Sucrateetde  Rufln  que  la  tradition  commune 
étaii,  de  leur  temps,  que  saint  Thomns  avait 
fiMè  eu  ce  paya ,  el  que  sou  corps  uéoio 


reposait  à  Edesse,  qui  n'en  est  pas  loin;  C6 
qui  a  doni>é  une  dévotion  particulière  oonr 
(  l  pAlre  à  ces  scht^niatiqucs,  et  même  I  ur 
a  fait  prendre  le  nom  de  chrétiens  de  Saint- 
Tliom.is,  sous  leqnel  ils  sont  counus  aujoni^ 
d'hui  d;ins  l'Orient.  O'if^i  lu'on  ne  pni<>se  pas 
luiK  à  tait  assurer  que  la  foi  se  soil  établie 
chez  eux  dès  le  1"  siècle,  ce  qu'il  y  a  de  crf* 
tain  au  moins,  c'est  qu'il  y  eui  dans  le  iv  un 
très-grai;d  nombre  de  martyrs  ,  et  entre  au- 
tres un  saint  Siméon  et  un  saint  Sadoth,  que  r 
l'on  fait  archevêques  de  Séleucie.qni  en  était! 
la  rapitale;  ce  qui  acquit  aux  prélats  qui  leur  I 
succédèrent  dans  ce  siège  une  telle  autorité 
sur  toute  cette  nation ,  qu'elle  les  a  toujours 
reconnus  depuis  ce  temps-l<i  pour  les  chefs 
do  toutes  SCS  Eglises.  La  ville  deSélcucie  était 
située  sur  les  limites  du  patriarcat  d'Aotio- 
che,  et  par  coaaéqueuC  tes  ardievéques  de- 
vaient é;re  natotellement  de  sa  juridiction  ; 
mais  soit  eu  considération  dos  saints  martyrs 
dont  je  viens  de  parler,  m\i  paire  qoe,  se 
trouvant  pour  l'ordinaire  sous  !'<  bèissance 
du  Persan  ,  elle  était  indépendante  du  préfet 
d'Orient,  résidaol  peur  les  Homaîus  à  Anlt«N 
che,  fis  eurent  de  trt'^s  bonne  heure  le  droit 
d  archevêques aulocéphales ou  iodépeudants* 
C'esldequoi  on  a  preuve  danavnennonaralM 
du  concile  de  Nicée  ,  qui  noTi--eulemen!  ienr 
eu  donne  le  litre,  mais  mémt  leur  accorde 
la  préséan  e  sar  tèM  ceux  qui  le  pOrtenf,el 
les  met  immédiateoseut  après  lea  cinq  grands 
patriarches. 

Sélcucie  avait  été  hâtie  sur  les  ruines  deBa« 
bvlone,  si  cèlèlire  dans  rEcrtturc  ,  et  a'eiait 
pas  éloignée  d'une  autre  ville  que  l'on  nom- 
M  ail  Clésiphonle  }  qui  fit  qoe  ces  prélats 
joignirent  tous  ces  noms  dans  leurs  c|ualités, 
Comme  ob  peut  voir  diins  plasieurs  anciens 
actes.  Lllc  vint  dans  le  vii'  siècle  an  pouvoir 
des  Sarrasinji,  qui  par  excellence  la  nommé* 
rent  Médine,  c'est-à-dire  la  Ville  :  c'est  ce  que 
veut  nous  dire  une  notice  fort  antienne  qui 
lui  donne  le  nom  d'Almodayen;  mais  ayaat 
été  ruinée  dans  le  n*  «iécle ,  on  la  rcbâlil  à 
n.ig  lad,  dont  !>  iMui  ignilie  Ville  de  Paix  ; 
ce  qui  a  fait  due  ù  une  notroe  puslcricure 
que  le  callioiiqne  qui  y  arall  transporté  sou 

siét;t'  r<  sid  iil  à  Iréiiofilr. 

il  n'cjtt  pas  aisé  de  déterminer  bien  préci- 
sément cQ  quel  siède  ce  catbolioue ,  à  qui 
nuits  (1  Minons  à  présent  le  nom  de  patriai^ 
cUc  ,  eciaira  des  lumières  de  la  foi  ce  aranit 
nombre  de  provinces  qei  ont  été  antrelots  de 
sa  juridiction  dans  toute  l'Asie  :  il  y  a  pour- 
tant apparence  que  ce  fut  d.ins  le  xii*  el  le 
xiir  siècle,  lorsque  les  Tartares  vinrent  du 
Nord  s'y  repaiidre  comnie  un  di^luge  ,  el  y 
établirent  uu  empire  qui  depuis  la  Chaldée  et 
l'Assyrie  s'étendait  juiqu'i  la  Chine;  car, 
ayant  î.ienc  quelques-uns  de  ces  princes  & 
la  retij^iun  ,  il  trouva  moyeu  de  la  répandre 
dans  tous  les  Etats  qui  étaient  de  leur  dépen- 
dance, comme  on  peut  s'en  convaincre  par 
les  historiens  de  ce  temps. 

Ou  ne  peut  donner  une  idée  plr;.s  distiiic  3 
de  lu  Viisi»'  étendue  qu'eut  alors  ce  patriarcat» 
qu'eu  raiportaul  ici  un  canoo  de  l'Egltaft 
GhalééeiUM  que  Je  IP.  Matlhieu  Ricci  nous  4 
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cuDflcrré  dans  sod  Histoire  de  la  Chine,  et 
qu'on  peut  re<:^arder  comm<>  un  des  plus  an- 
ciens cl  des  plus  curieux  inunumenls  de  celle 
communion.  Voiei  comme  y  parlole  pfttriar- 
chc  Théoiorc,  qui  en  csl  l'auteor  :  Çu" /m 
six  che(<  def  provinces  et  des  métropoles  d'IIi- 
lan,  Nxivin,  Prnth,  A^sur,  Bethgarm  et  fia- 
tach,  qui  ont  été  dignes  de  se  trouver  présents 
à  notre  ordonnance,  et  ne  sont  pas  éloignés  de 
'  nous,  viennent  à  notre  vil  e  putriareale  tous 
tes  qtMtre  ans  ;  mais,  pour  /es  étéquet  de  la 
grande  province ^c^est  à^ire  lnmélropofHa(n$ 
at  .Sin,  Inde,  /'a:c,  Mauzées,  Rdzif^w'e,  Xam, 
Hérione,  Smarcand,  qui  sont  trop  éloignés,  et 
à  gni  tes  fntmingne*  et  lté  «un  ftirmud  l§  pOM* 
.V  ',jr,  riu'!'s  ntjii^  '  Fi  "n-nt  t9m  lu  iix  M$  dti 
lettres  de  communication» 

Von  voil  donc  par  ce  cAiion  qne  ce  fMi- 
Iriarcat  élail  divi  é  alors  m  pro  i:i!  (\s  o'ni- 
gnéee  el  pruviuces  voisines.  Celles-ci  ne&onl 
pas  ti  difueilei  à  reeonnaUre  :  car  Rilaa,  e*esl 
apparfmmrnl  le  pays  «tes  Ilélamiles,  au  midi 
de  la  Cimidée;  Nzivio,  c'est  la  contrée  nDloar 
de  Nisilw  en  MésopoUmie;  Pralb,  c'est  la 
Perse;  As^ir,  c'est  l'Assyrie;  BcHiçarmî, 
c'est  le  Diarbckcr  ou  autrement  la  Mésopo- 
tamie; et  enGn  Halach, c'est  la  ChaMéémétne. 
llai«»  pour  les  éloi<;nées,  elles  y  sont  ex- 
primées de  m  iiiicie  qu  on  ne  peut  pas  aiié- 
meni  les  deviner  :  Sin,  ce  doit  être  la  Cbiae; 
Inde.  r'p-{  l'Inde  deçà  vl  ^\*-\^  le  Gnnge;  Pnzp, 
M  luzee»,  KHziouee,  sont  des  pays  que  je  ne 
connais  point;  Xam. c'est Siam;  Uérione, se- 
lon le  P.  Ricci,  c'est  Cambodia;  el  Smarcand, 
l'empire  du  Mogol. 

Quoique  le  christianisme  n'ait  été  que  pas- 
sager dans  la  plupart  de  ces  provinces,  tant 
par  la  négligence  el  le  petit  nombre  des  pas- 
(eiir^  i]u.  y  Turcnl  envoyés  ,  que  parce  que 
l'empire  qui  j  avait  doooé  lien  ne  fat  paa  de 
longue  darée,  H  ne  lat«sa  pis  d*y  introduire 
des  coutumes  qui  ont  t  <i\ouprâ  la  plu^^ai  i 
de  nos  voyageurs  qu'on  ne  peut  pas  révoquer 
•n  doute  qu'il  n'y  ait  antrefois  été.  Le  re<- 
[ircl  qiir-  les  Tûit.iri's  ont  pour  la  croix  et 
plusieurs  céréraooits  de  religion  qu'ils  Ob' 
servent,  ont  tant  de  rapport  a*ee  lot  nétres, 
qu'ils  ne  pruvcni  ^u^rc  Ir5  nroir  prises  d'ail- 
leurs. Biais  endn  tout  cela  s'o9t  éteint  comme 
vn  fen  de  paille ,  qui  ne  laisse  que  de  légères 
traces  sur  les  choscit  où  il  a  l  assé ,  et  il  n'y 
a  plus,  depuis  le  xiv*  siècle,  de  chrétiens  de 
cette  communion  qa*en  deux  endroits,  sa- 
voir, ceux  q'ie  Ton  nomme  Chaldéens  ,  vers 
le  Tigre  el  1  Eu^hralej  et  ceux  que  l'on  ap- 

Îelle  plus  ordinairement  chrétiens  de  Saint- 
'bornas,  dans  l'Inde  deçà  le  GnTtp;e. 
Qoant  aux  Chaldéens  pinpi  es,  ils  babitcnl, 
connue  on  1 .1  déjà  dit,  non-seuleincnl  le  pays 

Î^ni  leor  a  donné  le  nom ,  et  qu-  l'on  appelle 
érak  aojoord'hui,  mais  encore  li  s  provinces 
qui  en  sunl  plus  voisines,  comme  le  Di.irbek, 
leKardislan,  la  Sjrie;  el  l'on  prétend  qu'il  y 
en  a  encore  partonl  il  pinsdeqoatre  >iii^i 
mille  familles  ,  les  uns  sous  le  Turc,  tes  au- 
tres soos  le  Persan.  On  en  voit  peu  dans  les 
▼illes,  et  encore  moins  qui  soient  à  leor  aise, 
la  plupart  sont  dans  les  vill<i;,'es;  ei,  quoi- 
qu'ils Yiveoi  pauvreraeoi,  iU  uo  Uissent  pas 


d*étre  estimés  pour  l'ordinaire  assez  bonnes 
gens,  cl  ne  sont  pas  si  décriés  que  lea  aolref 

schismaliqno«. 
Leur  catholique  ,  à  qui  l'on  donne  avlMT- 

d'hot  le  nom  de  patriarche ,  et  qui  ,  comm» 
on  a  d  l,  commença  à  faire  sa  résidence  a  lidf- 
dad  vers  le  ix*  siècle,  ne  s'y  est  pas  toujours 
tellement  arrêté, qu'il  ne  l'ait  transférée  quel* 
qucfois  ailleurs,  comme  à  Edesse,  à  Nisibe, 
:\  Mosul,  où  les  guerres  el  les  autres  révolu- 
tions politiques  Vont  obligé  de  se  réfugier. 
Sa  principale  demeure  depuis  quelqae  temps 
est  dans  un  tnunnstère  de  sa  rommunioa 
nommé  Klkong,  à  buil  milles  de  Mosul  et  en- 
Tiron  quarante  milles  de  Bagdad;  mais  îl  ne 
laisse  pas  d'ail- r  encore  sou^oil  f>n  c:lie 
ville,  pour  V  ménager  avec  le  gouvernettr  da 
pays  les  affaires  de  sa  nation. 

Quant  aux  schismatiques  de  l'Inde  iterà  le 
Gange,  ils  sool  environ  une  quarantaine  de 
villages  snrlacétede  Malabar,  et  é  pan 
près  autant  sur  celte  de  Coromaridcl.  Les 
Portugais  qui  s'y  allèrent  établir  dans  le 
commencement  du  xvi*  siècle,  leur  ayani 
demandé  de  qui  ils  avaient  reçu  la  lumii^re 
de  l'Evangile  ,  lis  leur  répondirent  qu  ils  la 
tenaient  de  saint  Thomas, c'est-à-dire  dap» 
triarche  nestorien  ,  qui  prétend  que  son 
Eglise  a  été  fondée  par  ce  saint ,  et  qui  par 
relie  ra  son  en  met  fe  nom  dans  son  titres, 
lis  ajoutèrent  encore  que  c'était  un  nommé 
Mar-  Thomas  qui  avait  clé  leur  premier  apô- 
tre, et  qui  avait  même  été  martyrisé  parles 
rdolAtres  du  pays  dans  la  ville  de  Méliapoar, 
où  ils  montrèrent  son  sépulcre.  Aussitôt  nos 
Européens  ne  manquèrunl  pas  de  prendre 
la  chose  comme  si  c'était  saint  Thomas  lui- 
même  qui  avait  pénétré  dans  ces  quartiers: 
cl,  joignant  ce  qu'ils  avaient  appris  de  ces 
bonnes  gens  avec  ce  qu'on  voit  dans  ooel- 
ques  histoires  apocryphes  ,  que  saint  Tho> 
mas  a  prêd.é  dans  1rs  Indes,  cc  qui  ne  ^ie*^' 
d'ailleurs  que  de  ce  que  le  patriarche  de  ce 
nom  y  a  établi  la  fol ,  ils  en  ont  Tait  i*his- 
toire  ,  dont  ils  ont  renipli  toutes  leurs  rela- 
tions ,  et  par  laquelle  ou  nous  veot  £ure 
croire  que  ce  saint  apAtre  a  terminé  sa 
course  en  ce  pays  :  mnis  il  ne  faut  qu'evami- 
ncr  ce  qu'on  rapporte  dece  sépuLre ,  avec 
les  caractères  et  les  antres  figures  qui  y  sont 
gravés,  pour  se  convaincre  que  c'e^t  une 
pure  fable  et  un  ouvrage  tout  à  fan  mo- 
derne. Ces  chrétiens  sont  gouvernés  par  na 
archevêque,  à  qui  les  Portugais  ont  donné  le 
nom  de  la  Serra ,  c'esi-a-dire  de  la  Côte ,  et 
qui  se  titre  d'Angamale,  parce  que  c'est  le 
bnur'^'  f)?>  il  a  son  église  cathédraîc.  Il  '*t 
élu  |>ar  1<  s  prêtres  du  pays,  et  va  se  iaire  &a< 
crer  en  Chaldée ,  ou  bien  il  reçoit  son  ordi* 
nation  des  évéques  qne  le  patriarche  nesto- 
rien envoie  de  Toisàautreen  ^oo  diocèse 
pour  le  visiter.  C'est  son  premier  archidia* 
cre  qui  en  a  l'administration  daraai  la  va- 
cance du  siège. 

La  créance  de  tous  les  nestoriens  ,  tant  de 
la  Chaldée  que  de  l'Inde ,  n'est  point  diiïé* 
rente  dans  ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  ds 
K'Iîo  de  lous  les  Orientaux  ,  si  vous  en  ex- 

ceiUex  le  uc$l«iitiQi»ine ,  dont  00  le»  acçvMa 
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et  qui  leur  a  donné  l«noin. Cependant .  qoand 

ils  vieiinf^nt  ;\  s'i  xi  liquer  ,  on  voil  qiif  ce 
D'i'Sl  presque  CD  eux  qu'une  erreur  d'ex- 
proition  ;  que  ce  qu'Vs  appellent  lei  deux 
persnnnrs  en  Jésus-Chtisl  n'cst  proprement 
que  les  deux  natures ,  qu'ils  y  veulent  con- 
aerfcr  aana  eonrosion  et  taiit  mélange  ;  et 
que  ,  s'i^s  refuseiil  t^c  rocoonallre  la  sainte 
Vierge  jiour  mère  de  Dieu ,  ou  de  dire  que 
Dieu  est  mort  pour  noas ,  ce  n*etl  que  daoa 
la  peur  qu'ils  ont  de  donnrr  quelque  atteinte 
à  l'inrorruptibililé  de  la  nature  dirioe. 

A  l'égard  de  la  discipline ,  ils  ne  Tont  paa 
Don  plus  beaucoup  différente  de  toutes  les 
communion»  orientales.  Ils  consacrent  en 

Sain  levé ,  qn'ila  pélritseni  avee  de  i'haile  et 
u  i!.'l .  app.Trcmment  parce  qoe  c'est  I.i  ma- 
nière de  faire  le  pain  en  leur  pays.  Leur  li- 
torgioest  en  chaldéea,  qu'ils  n'entendent 
presque  p1u«.  Leurs  prÂ!r<";  sf^  ppurent  mi- 
rier  plusieurs  fois  ;  et  même  on  n'en  fait 
ytuère,  non  plus  que  deprélnls^qui  ne  soient 
de  rare  sacerdotale  :  ce  qui  les  oblige  quel- 
qaefuis  de  donner  jusqu'uux  premières  digni- 
tés de  leur  Eglise  à  des  enfants  de  sept  à 
boit  ans ,  a6n  qu'elles  ne  sortent  point  do  la 
ménie  Camille. 

On  a  tenté  souvent  de  réunir  ces  schisma- 
liques  arec  l'Egiise  romaine  ;  et  c'est  ce  qui 
arriva  particuriérement  à  l'égard  de  ceux 
qui  habitaient  la  Ciialdée  dans  le  sic^cle  pas- 
sé: car  qpelques-uns  d'entre  eux,  ne  pou- 
vant sonmir  que  le  patriarcat  allât  toujours 
deronrlr  au  novcu  ,  v  (  lurent  un  moine  do 
Saint-l:>acôme,  nommé  Simon  Jolacba ,  qui , 
ponr  se  maintenir  contre  le  parti  opposé , 
obtint  sa  confirmation  du  pape  Jules  fil  en 
Accordant  tout  ce  qa'on  sunoaita  de  lui.  Son 
•nceesteor  rot  Hébed'Jéso ,  qnl  assista  au 
concile  de  Trrn'o  ,  et  fut  suivi  d'AIiatalla  et 
de  Denha  Simon.  Los  patriarches  scbismati- 

Îoes ,  qoi  voyaient  qa«i  cela  prenait  le  train 
e  continuer  ainsi  dans  la  ?tti!n,  ni  leur  ent'  - 
Tait  une  partie  de  leurs  peuples  et  de  leurs 
droits ,  n'y  trouvèrent  point  d'antre  remède 
que  de  se  réconcilier  avec  Womp  PUT-mi^rnes. 
C'est  ce  (lue  01  le  patriarche  Hélie  durant 
«lue  le  siège  de  son  éasiile  était  vacant  ; 
mais,  à  peine  eut-il  fait  cesser  la  divi>«ion  de 
•on  Eglise,  qu'il  reprit  son  ancienne  hérésie. 
Il  y  eut  encore,  l'an  1681  ,un  archevêque 
nestorien  de  Diarbéker  qui  voulut  faire  la 
même  chose,  el  qui ,  s  ciaui  réuni  avec  le 
saint-siége  ,  en  a  obtenu  la  dignité  patriai^ 
cale  ;  mais  il  n'v  en  a  presque  point ,  même 
dans  sa  ville,  qui  aient  voulu  s'attacher  A 
lui. 

Pour  ce  qui  est  des  chrétiens  de  Malabar 
et  de  Coromandcl,  l'archevêque  de  Goa  ,  qui 
«(*  prétend  primiit  des  Indes,  est  eclui  qui 
s'est  le  pins  empressé  pour  leur  réunion  ;  el, 
comme  la  nation  portugaise  était  poissante 
dans  tout  le  pavs,  il  oldigea  rar<  hevèque 
d'Angamaie  A  souscrire  la  confession  de  foi 
du  eonefle  de  Trente  avec  tout  8'*n  clenré 
dans  une  assrmbli  e  qu'il  tint  l'an  1583.  On 
alla  encore  plus  loin  dans  la  suite ,  puisque 
les  papes  noasmèrent  des  Jésuites  A  l'arete> 
fdclié;  mats  quoi  qu'on  ail  pv  Isire  ponr  tei 


réduire, on  n'y  a  presque  point  eu  di>  soccér. 
il  a  fallu  vjuoie  prélat  laiiii  se  §(til  retiré  â 
Cranganor,  el  le  scliisuialiqne  a  continsé 
toojonrs  sa  même  correspoudsnce  «vne  la 
patriarcike  aestorien. 

Des  archwitM*  êtât»  évédiii  dss  Ceprci* 

Les  Coptes  ynnt  los  peuples  originni'-e'? 
d'Eg>ptc;  de  sorte  que,  quoique  bien  des 
auteurs  tirent  leur  nom  d'une  de  leurs  ville» 
nommée  Copt,  il  y  aurait  plus  d'apparence 
que  ce  n'est  qu'une  corruption  de  ce  ui  d'E- 
gyptien. Le  pavs  qu'ils  occupent  csl  le  même 
que  celui  où  s  étendait  nutrof  lis  te  patriar- 
cat grec  ou  mcicbite  d'Alexandrie, et  ils  sont 
placés  le  long  du  Nil  en  remontant  du  célé 
du  midi  vers  1^  Nuhio,  el  le  long  de  la  Médi- 
terranée en  aliani  au  couchant  vers  les  Etais 
de  Tunis  et  de  Tripoli. 

La  condamnation  d'Eutychèii,  qui  se  fit  au 
concile  de  Cliâlccduine  ,  a  été  la  principale 
cause  du  »chisme  qu'ils  entretiennent  depuis 
ce  temps-là  avec  l'Eglise  grecque:  car  Dios- 
core,  palri.irche  d'Alexandrie,  s'élant  rendu 
le  protecteur  de  ce  f  imeux  hérésiaque  ,  il 
les  infatua  tellement  de  ses  erreurs,qu'ayant 
été  déposé  dann  ce  concile  pour  ce  sujet ,  ils 
refij.sèrenl  d'obéir  à  celui  ijue  r«)n  mil  à  sa 
place  ;  el ,  après  sa  mon ,  ils  lui  donuércut 
des  successeurs  qui  les  entretinrent  dans  les 
mêmes  'ciiiiinenls  ,  rnai^Té  IduI  cc  que  pu- 
rent faire  ceux  qui  uccupèrcnt  le  siège  de 
leur  ville  en  qualité  de  prftiats  ortiiodoies. 

Une  conduite  si  irré^ulière  ne  manc^ua 
pas  de  leur  attirer  quelques  mauvais  traite- 
ments de  la  part  des  empereurs  do  Coosian- 
tinople  qui  dcmeurèri  II  attachés  à  la  véri- 
table foi;  ce  qui,  se  joignant  A  l'aversion 
qu*its  avaient  déjà  pour  les  (irecs ,  dont  ils 
portaient  impatic  i  ini>ni  \v  joug  ,  Iftir  Ht 
chercher  les  moyens  de  s'en  délivrer.  Ils 
B*en  trouvèrent  qoe  trop  lél  ;  mais  mallieu* 
reusemeiit  pour  eii\  ,  puisq  i't'n  vnnlnnt  s« 
défaire  de  maîtres  qui  ne  les  chàiiaieni  iiu'e» 

fières  et  pour  les  remettre  dans  le  devoir , 
Is  s'en  fîrrnt  qui  ont  de  véritables  ty- 
rans, el  qui  les  ont  mis  dans  une  continuello 
oppression. 

Ce  fut  leur  patriarche  Henjamin  qui,  ponr 
so  venger  des  gouverneurs  que  l'eiupcreur 
Héraclius  leur  avait  envoyés ,  livra  son  pajra 
aux  Sarr  isinf?,  seclateurs  de  Maliome!,  vers 
le  milieu  du  vu*  siècle.  Amru-tbn-il-ass,  qui 
s'en  saisit  au  nom  des  califes  de  Damas,  leur 
avait  donné  de  grande^:  espérances  ;  niais  il  i 
n'en  fut  pas  plutét  en  possession  ,  qu'il  Qil 
aussi  rude  guerre  aux  Coptes  ({u'.iux  (irerir^  i 
et  les  chargea  d'impéts  et  de  corvées.  Ses 
successeurs  ,  qui  portèrent  le  nom  d'é-rr.lrs  , 
en  usèrent  d(?  même,  aussi  bii'n  que  lu  ali- 
fes  de  Cairoan ,  qui  après  eux  «u  eurent  lo 
gonvernemenl.  A  ceux-ci  succédèrent  les 
souilans  vers  la  fin  du  %'  si't  lp,qui  ne  firent 
encore  qu  empirer  leur  condition.  Eoûo  les 
Tores  sVo  emparèrent  sur  les  soudons  l'an 
1517  ,  et  les  oppriment  [ilus  que  jainai<;  ; 
sorie  que  les  pauvres  Coptes  ont  tcilemenl 
été  de  mal  en  pis ,  qu'an  lieu  de  plus  de  sis 
cent  mille  qrils  étaient  dn  fanips  des  Ro* 
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innins,  on  nVn  tronver  i(  pas  vingt  mille  à 
présent,  qui  sont  tous  d'une  misère  â  lu- 
quelle  il  serait  diflHcile  de  rien  ajooler. 

La  riltp  d'Alexandrie  i\  élé  lonjr'cmps  leur 
»iége  pa  riiirral  .  <>i  ils  y  ont  méuie  oncoie 
un  archiprétrt!  pour  y  desservir  l'église  de 
Saint-Marc,  qui  éiail  auireTois  leur  calhc- 
dralc  ;  mais  les  éinir>  ayant  Iransuorlc  leur 
demeure  au  ^rand  Caire  Vers  l'an  UGO.le  pa« 
trinrche  Cliristodulc  les  y  sttivit  pt  y  trans- 
féra nusiii  H.i  résidence  ;  et  depuis  ce  (emps- 
,là  ses  «nceesseurs  y  ont  toujours  logé.  Ht 
.peuvent  être  environ  cinq  oo  six  mille  dans 
celte  grande  ville  ,  où  ils  ont  dix  ou  douze 
paroisses  et  quelques  couvents.  Les  p!us 
considérables  de  leurs  églises  sont  la  \laal- 
Inca  dans  le  ▼lenx  €aiTe ,  qui  est  comme  la 
caihédrrtlc,  et  e^t  mêiî.o  .i^srz  lu-  le  ;  l'église 
de  la  Vierge  dans  le  nouveau  ,  auprès  de  ta- 
qoelle  esl  ta  maison  du  patrtarclie  ;  el  celle 
do  Mari-Honeore ,  oA  on  l'élil  et  on  le  coa- 
eacret  ' 

Cette  éleelion  se  fait  par  les  évéquet  de  la 
nation,  avec  l'agrément  du  hacha;  et,  quind 
ils  ont  à  peu  près  convenu  de  deax  ou  trois 
qu'ils  en  jofent  les  plus  capables,  iU  leur 
iiToVcnl  les  fers  aux  pi  Is  lîe  peur  qn  il  ne 
s'enfuient,  parce  que  chacun  évite  uneuiploi 
où  il  Êiul  sans  ceese  jeAner  et  essuyer  osille 
persécutions  el  mille  avanies:  en  suite  do 
quoi  on  lire  lear  nom  au  norl,  el  colui  sur 
qnl  il  lomtie  est  conduit  dans  une  chaire  de 
pierre,  qu'ils  croient  être  celle  de  sait  t  Marc, 
et  où  on  iait  les  cérémonies  de  son  installa^ 
tion.  Son  office  consiste  à  Uir.  la  messe  aux 
fêles  solennelle»,  à  ronféror  le^  ordre-  el  à 
visiter  h  scvécités  de  si  dépeudance.  Le  reste 
du  temps,  Il  eel  presque  toujours  assis  dans 
sa  chamhre  sur  une  peau  de  mouton,  où  on 
ira  le  saluer  a  genoux  et  en  lui  baisant  la 
main.  Son  abstinence  est  conttnnelle,  puis- 

Sn'it  n'use  jamais  ni  de  chair  ni  de  vin.  Son 
abit  est  une  chemise  de  serge,  sur  laquelle 
il  mel  une  tunique  de  coton;  sa  rohe  est  de 
laiue  noire  À  grandes  manches,  et  sur  le  tout 
«ftiin  mantean  nnir  qu'île  nomment  bomo; 
son  turban  t  s!  r:i\r  do  biru,  avec  un  ruban 
de  taffetas  rouge,  qui  est  la  marque  de  sa  di- 
gnité. Le  rerenn  qu'i:  peut  avoir  esl  des  floe 
Tiié  îiiicres,  car  il  n*a  que  Jeux  ninidins  p;ir 
léle  de  sa  nation,  arec  quelques  honumires  ; 
ce  qui  ne  loi  prcduit  pas  pina  de  Irait  eenla 
écus  par  an  et  rependa  tt  les  bâchas  lui  en 
eulètent  le  plus  uiair  par  toute»  les  vexations 
dont  ils  peuvent  s'aviser.  La  qualité  qu'il 
prend  est  d'Aum/*/?  fi  p'^urrr  N.,  patriarche 
if  Alexandrie  el  des  dominattons  iuittiri  à 
VEgypte,  de  Jérusalem,  du  paya  dei  illyitiiia, 
de  Nubie,  de  henlapole  et  de  touê  Uê  «tutr$$ 
lieux  où  saint  Marc  a  prêché. 

Ce  n'est  point  par  vanité  ni  pareiagéritioB 
qu'il  met  Uni  de  pays  dans  ses  litres,  puis- 

3 n'en  elTi-t  il  les  a  tous  «us  autrefois  de  sa 
épendance,  comme  on  peut  s'en  convaincre 
par  u  e  ancienne  notice  que  le  V.  Vansièhe 
nous  a  donnée  de  ce  palrlurcal,  &ur  un  ma« 
nuscrii  apporté  du  pays. 

▲  l'égHid  de  l'Egypte  par  où  elle  com- 
Bence,  il  ne  faut  pas  être  surpris  qu'elle  j 


mette  uno  si  prr.nde  quantité  d'évéchés,  pnis- 
qu'il  y  avait  efFeclivemenl  dè^  le  vi'  et  le  vu* 
sMcledes  prêtais  de  ee  riie  dans  toulee  lee 
villes  où  les  Grecs  en  av  lii  nt  en  :  mais  ee 
n4>mbre  Anm  la  suite  dn  temps  a  tellement  di- 
minué, qu'il  n'y  en  a  plus  que  dix  tm  dooM 
aitjourd'hui,  encore  font- ils  une  très-pauvre 
figure,  el  ils  relèvent  tous  immédiatement  du 
patriarche,  saas  q«e  l'on  y  voie  aoem  ar^ 

rhev(^qne. 

La  Barbarie  a  eu  aussi  quelques  évéchés 
coptes  danslelemp4  que  les  Sarn^ins.  qnl 
commandaient  en  Egypte,  é<ondai<Mit  leur 
empi  •  jusqu'en  ce  pa>s,  c'est-à-dire  défiais 
le  vn*  jusque  vers  le  xiir  s  ècle.  Celle  ao- 
ciinne  nouce  en  no  i me  cinq,  el  ajoo'een 
même  lemp<^  qu'après  la  mort  do  palrfarelie 
Jean,  quiarrivii  vers  l'an  1200.  h-  - i^^i-e  .'vanl 
vaqué  près  de  dix-neuf  ans,  on  cessa  d'y  en- 
voyer des  évéqnes  ;  ce  qui  obligea  lee  chr^ 
liens  d'eml)rasser  le  mahoiitétisme  :  e(  eu  ff- 
fel,  il  n'y  a  plus  de  prelaiurcs  «  optes  depuis 
pins  de  ânq  cents  ans,  ni  même  aucun  ves~ 
tige  qu'il  y  en  ait  jamais  en 

Jinlin  la  Nulue  est  un  pays  au  midi  de  l'E- 

fypte  le  long  da  Nïl,  qui  a  Dooealeou  Bon- 
ala  pour  sa  capital'*,  comme  ;>orie  cette  i^o- 
tice.  Les  pt-uples  qui  v  sont  ont  éié  conver  ts 
à  la  foi  par  lee  soins  des  Copies;  et  qoolqoll 
y  ait  irrs-peu  de  christiani'me  h  prè^t-  ni,  el 
plutôt  .II'  la  >upei'slilion  qui-  d  ■  la  religion,  il 
ne  laisse  pas  d'y  avoir  enron>  dea  eepècei 
d'évéques  qui  viennent  Tiire  sacrer  au 
grand  Caire;  mais  il  serait  diûicile  île  tron- 
ver  dans  aucune  carte  géngraphî^oo  lee  lieui 
où  ct  tte  notice  les  fait  résider. 

La  créance  îles  Coptes  est  la  méni  ■  que 
celle  des  Syriens,  ce  qui  fait  que  beaucoup 
d'auteurs  les  confondent ,  en  leur  donnant 
aux  uns  cl  aux  autres  te  nom  commun  d« 
Jacobilcs.  Leurs  coutumes  sont  .lussi  à  peu 
près  semblables,  ce  qui  leur  a  Cail  entr'eux 
une  telle  liaison,  qu'on  voit  tneore  aujour- 
d'hui des  villages  el  des  eou\ents  par  lou  e 
l'figyple  qui  sont  composés  de  roue  el  de 
rauCre  nation. 

Leur  office  divin,  qui,  tant  pour  le  bré< 
TÎaire  que  pour  ta  messe,  a  heaiicuop  de  rap- 
port avec  celui  des  Grecs,  o»i  partie  <hi  eopîe 
et  p  irtie  en  arabe.  Le  copte  uc  par  ît.  .i  pro- 
prement dire,  qu'un  grec  corruropu,  el  en  a 
mène  les  caractères  ;  meis  il  n'y  en  a  pres> 

que  plus  parmi  tut  q l'i  iilciideiit.  qrr 
qu'il  s'en  trouve  encor<'  dans  leurs  archives 
quelques  dietîonnairee  el  quelquea  lie  rue;  Je 
sorif  qu'il  n'est  plus  que  pour  la  religion,  el 
que  l'arabe  est  la  langue  dtint  ils  sa  sorveal 
communément.  Leurs  liturgies  sont  soos  les 
noms  de  saint  Basile,  de  saint  Chrysoctome 
et  de  saint  Cyrille;  et,  quoiqu'elles  soient  tort 
longues,  ils  tes  récitent  ordinairemeirt  par 
menu. ire.  Ils  croioiil  la  iranssnbslanlialion.el 
adorent  lo  saiui  sat  rcroeui  prosternés  à  terre, 
avec  p. us  de  respect  qu'on  ne  fait  dans  l'E- 
glise latin  -.  -Leurs  4iab  ts  sacerdotaux  sont 
une  aube  el  une  longue  bnude  de  toile  blan- 
che qu  ils  mettent  autour  de  leur' léle  en 
forme  do  turban,  une  ceinture,  une  étole  et 
une  cbape,  qui  pour  les  éréques  doit  aveiff 
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un  chAperon.  Ils  Acrompugnoiit  l«ur  rhant 

d'unp  esp;*(  p  tic  i<.i  ;>rqu<'  qu'ils  font  avci'  «les 
c!oc(icli«'s  el  lies  n  gles  <l'éh(>n(>,  sur  lestiuct- 
Ifs  ils  frapppnf  ,i*ep  un  pdit  marloan.  Ils  W» 
nmt  îours-cgl'Sf's  (t'iir.ag»'S  |ilati'si  l  tic  f|nnn- 
lilé  lie  lampes,  et  n'y  eiiiroul  gut  rc  que  dc- 
chaustés  comme  la  plupart  oies  Orîpniaux. 
Lenrs  sacrements  soiil  les  mdnn  s  que  l«'S 
nôtres ,  cl  ils  les  adnùtùsîn  nl  à  prn  prùs 
en  la  manière  des  Grc«-s;  suiiuut  ils  ont 

Îfran«le  ilévolion  nu  sainl  cliréinc  «le  la  con- 
irmadun,  el  le  bénissent  avei*  beaucoup  de 
cérémonies,  parce  qu'ils  ont  chez  eux  le 
baume  dont  on  se  sert  p^  ur  *!«  composer. 
Leur  chronologie  commenee  à  l'èi  e  di'S  Mar' 
Ivrs.  ijui  correspond  à  l'annér  ûH'i  de  l'f  ro 
chrétienne  ;  de  sorte  qu'il  faut  ajouter  lo 
nombre  ao  leur  pour  av«)lr  Tannée  dont  U* 
veulent  parler. 

Le  monaslère  de  Saint-Antoine  est  dans 
leur  pay»,  et  se  voit  eneore  anjourd'boi  tar 
p  e  l.  11  e«f  situé  vers  l^i  nier  IU)ugc  dans  le 
diocèse  d'Aldeh.  La  vie  que  Ton  v  mène  etit 
af  austère,  qu'il  n'y  a  plus  d'ordinatre  que 
Tingl,oo  trcnle  religi<  ii\  dont  In  plupart  sont 
estropiés  ou  intirmes.  C'esl  de  cet  ordre  que 
a»nt  loua  les  moines  de  celle  nation,  qui  sont 
eitcnre  en^sfcz  grand  nombre, mah  qui  ne 
sont  pas  tous  si  l  igides,  pui>qu'il  j  a  plutôt 
du  libertinage  en  bien  «les  endroits  que  de  la 
régulnrid'  r(  de  la  dévolion.  Ils  ont  aussi 
quelque»  «ouvents  de  relit'ieuses  qui  se 
inaiBlienneDl  mleiix daii!j  U  ur  ( laïque  ceux 
des  hommes,  parce  qa'eliei  obaarvenl  une 
ddlure  plus  étroite. 

L'Abjssinic,  qu'on  nomme  communément 

la  haute  Ethiopie,  est  un  Etat  qu'un  croyait 
auliefuis  d'une  étendue  très- vaste,  el  qu'on 
a  reconnu  depuis  quelque  temps  n'avoir  pas 
plus  décent  cinquante  lieues  en  tous  sens. 
Sa  situation  est  entre  le  9  el  le  15'  degré 
de  latitude  ;  el  ses  bornes  sont ,  la  mer 
Kougc  cl  le  royaume  d'Adel  au  levant;  les 
Agaus  et  antres  peuples  barbares  au  cou- 
chant ;  les  (ialas,  qui  en  soiill<'S  plus  irr«-c(>iici- 
liâbleft  ennemis,  au  midi  ;  cl  la  Nubie  au  nord. 

On  la  divise  en  plusieurs  provinces,  dont 
il  y  c-ii  ,1  qi:('l(jues-unes  à  «|ui  ods  géographes 
donnent  le  nom  de  royaumer  et  que  le  Nii, 
qui  la  traverse  do  midi  au  nord,  sépare  en 
orient.iifs  rt  occidi'n laies.  On  a  cru  Innptemp» 
que  ce  neuve  Q)  prenait  sa  source  beaucoup 
au  delà  de  cet  Etat,  et  même  de  la  ligne  équi- 
rio\i  ilr;  ninis  le  Jésuite  T«  IlfZ  atteste  l'avoir 
me  dans  la  Guyame,  qui  en  c«l  la  province 
l:i  plus  méridionale,  cl  fail  voir  que  cet  ac- 
«'roissemriit  qu'il  n  tnn<;  .ths  en  Kgypic  ne 
pr-  vient  «jue  des  pluies  qui  tombeul  eu  abon- 
dance depuis  juillet  juiqn'eu  septembre,  et 
qui  descendent  par  g roa  torrenla  des  hautes 
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montagnes  que  Ton  trooTe  pirlvnl  dius  ce 

pays. 

Le  gouvernement  politique  de  cette  nation 
est  entre  les  main."  d'un  monarque  qu'ils 
noinmrnl  Nés;us,  el  ;'t  rjui  le*  Portugais,  dès 
qu  ils  t'ii  furent  i uniiai: sance ,  donnèrent 
furi  iual  à  propos  celui  «le  Prctre-Jean.  Ils  le 
font  descendre  en  Unnc  tlroile  ('l'un  (ils  que  la 
r<  ine  de  Sabi  nvait  eu  «te  Sctlumun  ;  mais  son 
autorité  ni  st  s  richesses  ne  répondent  point 
à  ce  qu'on  en  Iruu.e  dans  qu.iiitiléde  rela- 
tions, il  n'a  point  ordinairement  de  demeure 
lixc.si  ce  n'csldanslettmpsdes  pluies,  qui  est 
leur  hiver  ;  el  il  va  de  province  en  province 
toujours  loué  bous  des  tentes  et  accompagné 
d'une  armée  «le  cinq  niiilc  clicvaux  et  do 
vingt  ou  trente  mille  piétons  ;  ce  qui  désole 
souvi  nt  les  endroits  où  il  failson  campement. 

Sous  Cl' prince  sont  uncquantilé  de  grands 
seigm  urs  à  qui  il  vend  le  gouveruemenl  des 
provinces,  les  donnant  à  eeuf  qui  lui  en 
rendent  davantage ,  et  les  obligeant  ainsi 
d'être  comme  amaut  de  petits  tyrans  el  de 
raire  mille  violences  pour  se  récompenser  dft 
ce  que  leur  charge  leur  a  coulé.  Cependant 
le  peuple  ne  laisse  pas  d'y  multiplier  fort, 
quoiqu'il  n'y  ait  ni  villes  ni  bourgs,  maisseih 
letncui  iU--  \ill.igcs.  Ce  sont  des  villages  qui 
sont  si  proches  les  uns  des  autres,  que  toute 
une  contrée  paraît  en  bien  des  endroila 
comme  un  seul  bourg  el  comme  one  même 
ville. 

A  l'égard  de  la  religion  chrétienne,  la  Ura* 

diiion  du  pays,  confirmée  p  ir  nos  historiens, 
nous  apprend  qu'elle  y  fut  plantée  par  saint 
Frumcnce,  qu'ils  nomment  FrémontI,  et  qui 

y  fut  sacré  pour  prctiiirr  «'véfiue  p'»r  «;,?int 
Âlhanase,  veis  l'an  J  «0;  c'i':>l  ce  (]ui  icis  u  at- 
tachés si  furtemenl  aux  patriarches  U'Alexan* 
dric,  que,  lorsque  )i  s  O;  ip.  se  sôparèi  eut  de 
l'Eglise  cali.oliqur,  lis  It  s  luiitèrcnl  d^ns  leur 
schisme,  et  leur  continuèrent  robéîssancc, 
d"où        n'a  pu  1(  s  retirer  jusqu'à  présent. 

Les  successeurs  de  ce  Frémonal  ont  été 
de  tout  lem;  s  les  seuls  évéques  de  la  na- 
tion, el  avaient  établi  leur  demeure  à  la  ville 
d'Auxum,qui  en  était  la  capitale,  et  qui  n'est 

Elus  aujourd'hui  qu'un  villnijc  de  cent  feux. 
,'on  y  voit  encore  leur  ég<ise  cathédrale, 
«lédiée  à  saint  .Michel,  où  ils  prétendent  a vdv 
quatitilé  dt'  reliques,  et  enii 'autres  larche 
de  l'AuCien  Testament  ;  mais  a  présent  ils 
suivent  le  n«-gus  dans  ses  divers  campe- 

mentii,  el  n'ont  point  nOB  plttS^f  llli 

Cttoc  deuK  ure  fixe. 

Les  canoris  arabes  de  Nicée  donnent  à  C6 
pr  at  II  tîire  d'  catholique,  et  lui  assignent 
le  septième  lieu  dau.>>  l'iiglisc,  c'est-à-dire 
9pré^  les  (inij  grands  pairiarehes  et  le  ca- 
lholit|uc  de  Seicucie.  C'étaient  autrefois  lr<« 
prèln  s  abys^ins  qui  desservaient  leurcha- 

fiello  du  Saint-Sépulcre  à  Jérusalem,  à  qui 
1  appartenait  de  l'élire  lorsque  le  siège  était 


(I)  L'altl>é  «le  Commanville.  se  trompe,  comme 
ceeime  le  P.  Tellez  s  et.iii  trompé  ;  car  it  avait  vu 
la  «.nnrre.  d'une  <1es  bnmliesdil  {fit,  ^  nOR  de  is 
brani  lie  priiKqali!,  deei  la  tnarce  est  eiMrwe  hi- 
cenniie.  Le  rsmces  veyaieur  ftruesi  qai,  en  sa  qua- 


lité de  proicâiani,  a  cm  devoir  décrier  les  observa- 
lions  du  \'.  Teikz  et  (les  ai  tr.  s  niissi'innsirtt  en 
Afovssinie.  s'esi  trompé  Ini  même  et  n'a  vu,  connae 
le  I*,  Teltei,  que  la  lenree  d'une  brandie  de  fleovi 
mystérieux.  (JV«f«  dt  faalsnr.> 
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vacant,  et  ils  le  ciroisisaaicnt  ordinairemont 
entre  les  religieux  du  monasièr«>  de  Sainl- 
Antoine,  qui  estenBfffple;  mais  aiijouririiui 
on  prétend  qu'ils  sVn  rnppoilonl  cniiètc- 
mont  au  patriarche  des  Copi*  s,  vl  l'an  en  vit 
onc  preuve  l'an  1670,  lorsqu'un  nommé  Am- 
ha  Sennode  fut  sacré  au  grand  Caire  mèlro- 
polîiaiii  ou  catholiqup  dos  Aby>sins  par  !o 
patriarche  Malhiea.  C'était  le  cent  seizième 
eréqoe  qails  disent  avoir  reçu  de  cette 
nation. 

Sous  ce  catholique,  à  qui  ils  donnent  le 
nom  d*abttna,  e'esl-i-dire  de  père,  sont  les 

prf'trps  et  les  dincres,  on  (|Urti  consiste  tout 
le  clergé  de  la  nation,  et  quM  a  seul  te  droit 
de  sacrer.  Les  prêtres,  qu'ils  nomment  dep- 
teras,  pruvenl  se  m.irior  à  l.i  nisinière  des 
Coptes,  et  desservent  les  paroisses,  qui  sont 
en  grand  nombre  dans  tout  le  pays.  Pour  les 
diacres,  outre  ccu\  qui  eu  oxorcont  Ic^  f-n  r- 
tions,  il  n'y  a  guère  de  grand  seigneur  qui 
ne  le  soit,  aHn  d'avoir  entrée  dans  le  sanc- 
tuaire. Le  négus  même,  c'esl-à-d  re  l«î  roi, 
s'en  fait  donner  l'ordre  ;  cl  c'est  en  cette 
qualité  qu'il  a  presque  toujours  une  petite 
crois  à  la  main,  dont  nos  peiotres  ont  voulu 
Ciire  son  sceptre. 

An-dessous  des  prêtres  et  des  diacres  sont 
les  roii;!ieiiï,  que  l'on  voit  en  grand  nom- 
bre dans  celte  ual<uu  p.ircc  que  c'est  un 
genre  do  vie  auquel  on  a  attaché  de  gros 
revenus,  et  dont  les  roules  sunl  bien  aidées 
à  observer.  Il  n'y  a  guère  que  U  s  ubbis  et 
ceux  qui  sont  en  rhar$;r  qui  ne  se  marient 
point,  et  qui  soient  obliges  de  mener  une 
vie  plus  régulit^re.  Pour  les  simples  muines, 
ils  ont  dos  femmes,  vont  à  la  chasse  et  à  la 
guerre,  (ont  bonne  chère ,  et  eu  sunt  quit* 
tes  pour  aller  dans  leurs  églises  à  certaines 
heures  dire  leur  oITîi  c. 

Il  serait  inutile  de  s'arrêter  beaucoup  ^ar 
la  créance  et  sur  les  autres  eontomesde 
celte  Eglise,  puisque  loul  y  est  presque  sem- 
blable À  ce  qu'où  a  dit  cîAlessus  des  Copte»  ; 
oo  doit  seulement  Ajouter  qu'il  y  a  encnre 
beaucoup  plus  d'iu'uoi  an  r  ,  le  corruption  et 
de  su^ieistiiioii.  burioui  Us  ont  quantité  de 
nianieres  judaïques  ;  parce  que  les  Juib  ont 
été  autrel'ois  tri'  s  puissiints  chez  eux ,  et  y 
sont  mérite  eucore  en  irès-graud  nombre  ; 
ainsi  Ils  ne  baptisent  les  garçons  que  le  qua- 
rantième jour,  «t  iM  fiUM  qa'an  quatre- 


vingt.  Ils  fêtent  le  samedi ,  s'absUeenestda 
pourceau,  et  pratiquent  la  clrcoacisioa. 

La  langue  dans  laq  icUe  ils  fmt  l'office 
divin  Hii  iioiiime  de  Gécs,  àcaussdopsu 
où  elle  était  autrefois  en  nsaget  suit  «Ile 

n'est  entendue  que  par  les  plus  savmtjde 
leurs  ccciési.isiiqnes,  qu'un  peut  assurer 
n'èirc  pas  en  grande  qoant>ié.  M.  Simon  pré* 
tend  (jn'i'll  li  ni  heatironp  î!(^  l'hebraiiue, 
et  que  ta  traduction  de  la  tu  >ie  qu'ils  en 
ont,  a  été  prise  sur  le  grec  des  Septasis. 

On  a  fait  dilTérentes  tentatives  pour  rén* 
nir  ces  schisinatiques  à  r£glise  reoiaise, 
Zara  Jacob,  qni  en  était  roi  dans  le  xr 
de,  donna  occasion  lui-même  <i  celle  enire^ 
prise  par  les  aujbassadeurs  qu'il  eofojià 
Eugène  IV  durant  le  concile  de  Floreoer. 
Les  Portugais  rirent  ensuite  t(MT<  r^-  qu'ils 
purent  pour  la  faire  réussir,  se  proineilanl 
bien  d'en  tirer  de  grands  avantages  posrie 
négoce  qu'ils  voulaient  établir  en  Afriqot. 
Ils  secoururent  si  à  propos  le  négus  Oau- 
Segued  dans  la  guerre  qu'il  avait  coalfe  m 
Adélicns,  que  ce  prince  prit  aniiiié  pooreoi 
et  lit  agréer  au  nomme  Marc,  qut  était  poar 
lors  patriarche BChismaiique,  depreodre  pou 
son  successeur  le  Portug  iis  Jean  Birroudes, 
qu  le  pa^  c  Paul  III  revéïii  de  celle  dignilé 
vers  l'an  1530.  Nugnès  Baretto  et  André 
Oviedo,  tous  deui  jésuites ,  lui  succédéreil 
l'un  après  l'autre  ;  et  re  dernier  futaie  j 
a  \  inça  beanconp  les  affdîNs  de  la  eaiMi- 
cité. 

Mais  celui  qui  soutint  le  patriarcal  arec 
plus  d*éclat  fut  te  Jésuite  Alphonse  Mrndès, 
du  temps  du  négus  Socinios,  d:t  Mflec-!^- 

J;ued,  au  commcncenienl  de  cc  siècle;  car 
1  poussa  les  cho«!cs  si  loin,  que  Ton  interit 
la  religion  aU  xamlrinc  dans  loutr  l'ptendoe 
du  royaume,  et  que  i  on  y  établit  la  romaiw. 

Cependant  le  roi,  attribuant  à  rieloctee 
de  la  nouvelle  religion  quelques  inarqofJ 
d'insubord  n.ition  qu'il  remarqua  dans  iti 
sujets,  révoqua  tout  ce  qu'il  avait  fait,  élis» 
lerdit  l'excr.  i du  culte  romain  danssw 
EUits.  Il  y  u  encore  eu  depuis  ce  tcmps-l^ 
quelques  Ca  pucins  qni  avai<Mit  ero  fwivMr 
mieux  réussir  et  avaient  obienu  [  crmi  sien 
d'y  aller  ;  mais  on  en  lit  mourir  pluiieuH 
lorsqu'à  peine  ils  y  étaient  entrés ,  ce  fs!  i 
fait  enfin  abandonner  celle  mission. 


DU  PATRIARCAT  D  ANTIOCHE, 

ou  D£  L'ORIENT, 

D'APRÈS  LE  P.  CHARLES  OB  SAINT-PAUL. 


Le  pratriarcat  d'Antioche  était  primitiv*- 
mcnt,  comme  nons  l'avons  dit,  fort  étendu. 
t)n  le  démembra  pour  former  celui  de  Cnns- 
taaliuople  avec  une  partie  de  celui  de  Iloaie, 
qu'on  lui  soumit. 


Le  l*.  Charles  de  Saint-Paul,  dansssO*»' 
graphie  ecclésiastique,  donne  sur  I.i  i  rc-nî* 
criplion  dr  ce  patriarcal,  nntérieureà  U«** 
matiun  de  celui  de  Constantinople,d«sdélliB 
qne  l'abbé  de  CommanrUla  a  amis  dasi  « 
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Géographie  épiscopalc.  Il  est  iutérestanl  do 
Buivrc  (iaiis  l'ouvr.ige  du  premier  la  >ilua(i'>n 
ûu  patriarcal  d'Anltocl1<^  qui,  életiilanl  «l'ti> 
bord  la  juriiiicli^n  sar  d'immr-nses  contrées, 
les  perd  su(cessi\eimnl,  se  relire  en  quel- 
que aorte  en  lui-niéme,  cl  fioil  pur  ne  plus 
exister  qoe  nominalement.  Saint  Jérôme  ap- 
pelait Antiorhc  la  luélropole  de  tout  l'Orieul 
[toiins  Orienlit),  daus  une  lellro  à  Jean, 
évé.iiK^  de  Jérusalem. 

Le  primai  de  Séleucif,  qui  pril  plus  tard  fc 
titre  de  palriarcbe,  èlail  vicaire  de  celui 
d*Antiocbe,  et  ne  pouvait  assembler  un  sy- 
node uu  un  concile  sans  le  consentement  de 
ce  dernier. 

Dans  les  premiers  temps  de  TEglIse,  la 

Ealriarcat  d'Anlioc^e  se  désignait  assez 
iiuelleuenl  par  ces  mots  :  «  patriarcat  d'O- 
rieni»  » 


Orientis  noroine  proTinciâs  illas  vetcres 
Bumanî  dcsignarunl  qure  prae  of»»'fris  totius 
imperii  maxiute  orienliilcs  erant,  quiequo  lu 
clTilibus  a  comité  Orientis  regebantur,  de 
qoo  hœc  Notitia  imperii. 

Sub  dispositione  cumilis  OrienliSf  provin- 
cice  in  fia  seripfce. 

Palœslinn,  Plioenice,  Syrîa,  Cypros,  Cilicia 
prima,  Palsestina  secunda,  Palœstina  Saluia* 
ris,  l'Iîœnice  Libani,  Kij{)hralen>is.  Svria  Sa- 
luiaris,  Osrhoena,  Mrsupolamia»  Ciîicia  se* 
cunda,  Isauria,  Arabia. 

Ai>iio(  lionu  pair  at  i  hte  subjectas  desr  ri- 
pturi,  1res  Palœstinas  omiltimus,  cum  Imic 
ablalA  fbertnl.  et  pro  dîmeesi  Nierns  n  i- 
lana  ji<si;;ii.iirR.  Sed  quod  ad  fTlnmi  nm  im- 
litiam  perlinel,  eas  tôt  numéro  primis  Ilmu- 
poribos  hacce  in  regione  non  foisse  imprimis 
ex  Ptoleaijpo  vid»  im-  <  t  scrvandom,  sedquin- 
que  lantum,  n  mirum  Ciiiciam,  Sjriam,  Me* 
■opoiamiam,  Arablam  et  Cyprum,  ex  quibas 
postée  duodecini  factaisunl.  Una  prius  Cili- 
cia  fuit,  quœ  tandem  in  duas  divisa  cM,  nec 
non  intra  suas  limites  Isanriœ  oruim  dé  lit, 
ilpin  uiiir  a  Svria,  quîP  posica  divisa  est  in 
Svridm  priaiain,Syriau)S<ilularem,utramque 
fmmiiciam,  et  Eupbratensem  scu  Coinage- 
nam;  sicut  Osriioena  en  Mesopo'amin;  parte 
coosiitQla  dicitur  :  quibus  Arabia  il  C^prus 
addiiœ  dnodenafllin  numeraui  connclunt. 
Siogularnm  autero  termini  tic  describi 
possunt. 

Isawia,  quœ  olim  erat  pars  Cilicix,  babet 
ab  occaso  l'a  m  pby  liant,  a  sepiciitriuiie  Ly- 
raoniamelTaurum  monteni,al)  ortu  Ciliciaui 


Syria  olim  Tetrapolis  dicta  est  a  quatuor 
pra-ciaris  urhi'  us  in  en  sitis,  Antiochia,  Lao- 
dirca,  Apamea,  el  Seleucia,  sed  nunc  qua> 
dtciiur  prima  angu^tior  esi  :  Aniano  monte 
cl.iiiditur  a  scpientriune.  mari  Syriaco  ab 
occasu,  Gomagena  ab  ortu,  cl  Pbcenicia  a 
meridie. 

Syria  Salutnris,  qu;r  ol  P.ilinyrena  d'cilur, 
babet  a  sepleatrîoitu  Cupbrattm,  ab  orlu 
Arablam  l>«»erlam,  a  maridie  Arahiam  Pe- 
tra^ain,  iImx  ( asuEttpliratensem,Pb€BniGiam, 
el  Fala:t>tinam. 

Phomicia  Libani  ineipiens  a  monte  Libano 
babet  ab  occasu  IMurniciain,  a  septeiitrione 
Sjri  iam  primam.  ab  urtu  Syriam  Salularem,  a 
meriilie  P»1a?sllnam. 

Pbœnicix  altrrius  fines  sunl  ab  ortu  Phœ- 
nicia  Libani  <  l  fons  Ivleuiberns,  a  septen- 
trione  Syria  ,  ab  occasu  mare  Syriacom,  et 
aiiieridie  Plolt  mais  et  l'a'tctina  prima. 

Mesopotamia  inter  Tigrira  el  Eupbralem 
sita  esi,  babetqn"  a  meridie  Eupbralem, qoo 
ab  Arriht  f  Dc«>crta  separal'ir  -.  .th  oriii  eum- 
dem  I  iipliraiem,  quo  a  Uab^loiiiâ  dividitur, 
et  a  seplentrione  Tigrim,  qni  eam  ab  Assjria 
dividit,  el  ab  occasu  Osrboenam. 

Osrhoena  ver  >,  quœ  olim  Adiabena  dice- 
balur,  inter  Amanum  et  Masiiim  montes  sita 
Uni  11 r  ab  orlu  Mesnpot  tmia,  cujus  olim  erat 
patâ,  a  niiridie  vero  Eupbrale  « ll^aluiyrena. 

Cyprus,  inquit  Plulemasus,  quaquaversus 
pelago  lermiuator.  esienim  in$ula;ab  occasu 
Pampbyiiam  respicii,  a  raeri  fie  babet  mare 
iCgyi'iiaruin,  ab  orieiiic  S>  ri  icum,  et  a  iep* 
teuk'rioae  angu^lum  Ciliciœ  fretuai. 

Restai  Arabia,  Felrtta  scilicel,  qu»  sota 
Boni  tn>s  parebat,  claudcbalurque  a  septen- 
Irioue  Sfria  Salutari  et  iEgypto,  a  roeridie 
mari  Rubro  et  Arabia  fe1ice,el  ab  ortu  Arabia 
Déserta. 

H®  omnes,  inquain,  provinciœ  a  comité 
Orientis  regebanlur,  qui  pra-fecti  pr<etorio 
virarius  erat,  ut  in  codice  diciiur,  et  cujus 
auctoritasea  fuit,  inquilZo'^imus.ul  omnibus 
provinrias  Orientis  adminislranllbos  pra* 
essel,  el  quœcunque  non  agi  bantur,  ut  par 
erat,  currigerel.  Ex  bis  quatuor  consularcs 
eranl,  sex  pra'stdiales,  el  duie  perrectissimis 
duabus  subditte.  Quatuor  consulares  fotre, 
Phœnicia,  Syria,  Cilicia  el  Cjprus.  Sex  pcr 
prsesidcs  adiiiinistral(e,  Pbœnicia  I^ibani.Eor 
pbratensis,  Syria  Satularis,  Osrbocna,  Me- 
sopotamia et  Ctlicia  secunda  :  Arabia  vero 
et  Isuuria  sub  perfeetissimiH  judiciUus  erant, 
hoc  est  senatoribus,  qui  venia  aMaiis  Iwpc- 
trata,  privilégia  qua>dam  honoris  oblinebant, 
miuimariinique   provinciarum  adimuisira- 


priuiaui,  etmare  Cyprium  a  meridie. 

Ctlicia  prima  Campes  tris  el  Tracliœa  dicta    tione  donabaulurj  ul  in  Nolilia  imperii  Ito- 
terminatnr  ab  occasu  isauria,  a  seplenirione    niaui  videre  esl. 
Tauro  nionte,  ab  orlu  altéra  Cilicia,  a  Ueridie 
ipari  Cyprio. 

Gilicis  seeundniimites  sunl  ab  occasu  Tbra- 
chea,  a  seplenirione  Taunts,  ab  ortu  Goma- 
gena, et  a  meridie  sinus  Issicus. 

Buphralensis  seu  Syria  Gomagena  ad  Gu- 
pbratcm  pnrriL;i;ir  ,  liaUelque  ab  ortu  Ku- 
^bratcm  el  Syiidui  batut.icm,  ab  occasu 


1-.  auiem  lonu's,  cum  pr<efeclas  praetorio 
in  curia  imperutorum  Conslanlinopoli  mo- 
raretar,  sedebai  Antiocbin,  ^oam  D.  Iliero< 
nyinus  in  cpislolis  totius  Orienlis  n  elropo- 
lim  appcllal;  quam  Ammiaous  Marcellinus 
descnbens  voeat  Syriss  decus,  OrienlU  api- 
ceiii  T  iilrhrtim,el  mnndocogiutam  civilalem, 
cui  non  ccilaveril  ulia,  adveclitiis  dfnuenlcm 


8f  rian  primam,  el  a  seplealrioue  Taurum  et  copiU  et  interais  ;  quam  et  div os  Chrjsosto* 
Supbraieui  mus  dvilatum  sub  Orieale  |KMilarum  capot 
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el  matrero  «ppellat,  et  de  qaa  in  noIlUa 

Gr{pca,  (juan)  leinpnribiis  Consiantii  iinporn- 
toris  farlam  voiunU  ha;c  scribuiilur  :  Tuta 


eeitbr«t  nmon  multit  euprmh  mMUttk. 


Clurn,  aliitque  arfi^^ribus  Cup'-fïM?  i<1m\ii\t 
variatux;  fuOlei  arbore»  auUm  Urra,fn 
Syriœ  retjio  m  ttttt  Syria»  dividitnr,  Pkœ»  temptfrum  tiduiludine  aliWflft'it  mutiaan 
ntcem,  Pairslinnin  et  ("r'-'m.  r(  hnbenl  m  ft  ires  lenf  atentes  cujnsiiuf  '/ffierttproAictl, 
variât  et  excelUntes  urbes  et  n>nxtmai,  fiuibus 
9X  parte  memûratis  eognoicendi  cupidoe  dê' 
lect'tbc.  Primn  ra!  Antiochia,  Hrbêrfffia,  bea- 

ita  in  omnibu",  tibi  et  dominus  oi  bis  terrarum 
udet:  àecitrn  ea  tt  operibus  ptibl  cis  fmn^a 
etty  ijUiFijue  cum  m  iltitudinfm  !'om  mnn  un- 
dique  txcipiiitt  omn  t  tamtn  siistmcL,  ut  pote 
onmibue  bonis  edtundnns  ;  ett  in  omnibus  eo- 

'  lupfnttitii  qenff  ibns  nlntmlnns  :  mnxime  aut^m 
eircensib't».  Qwue  nutein^  quaso,  omnia  ibi 
Êunt  t  quia  icUicet^  eum  ibi  imperator  tedeal, 
necsfe  rft  rt  nmnin  ibi  esse  propter  cum. 
Hau:  ce  u«  lu'iii  scsiL'iu  iinpcrii  sui  vel  Aieiun- 
driam  deslinab.il  ficta  impcrium  dividens,  at 

Kolc,  inquit  H<  rodiantjs,  urlics  nia|;niludine 
aud  lungo  inira  Rum.im.  Scd  rl  quod  apud 
eani  iiupcr.ilor  aliquandu  srdcril,  id  de  Coo- 
slnnliu  cl  Valenle  lu  |)Olissiinutn  inlclligo. 
De  Cuiistanlio  quidem,  cum  de  eo  Socralcs 
base  scrilmt  :  Cor/iinr  itaque  concilium  An- 
tinefiiœ^  pratente  imperatore  ConstantiOtMat" 
cello  et  Probiiiù  eonê».  ;  et  alibi  :  Dum  imjvfr- 
rator  Con^uihtiiis  [ittioviiiœ  rerfabatnr,  Ju- 
lianutCmar  in  (Rallia  cum  multii  barbarii 

homimbuê  conflnjii.  De  Valenle  autem,  quod  %Ha  m  trantitu  mmitf,  Uia  wateptm  ifà 
apud  can»  pi-i  ni  ilto»  annos  inoratus  sil,  du-  u  consumiiintttm//ue  qtiwhl.  Di>res  ex  l.eore 
cent  codei  Thcoiiosianus  el  Zosimus,  l'urro  Magno»  qui  uoa  ianiuin  Peirom  hic  ie<iiu< 
dida  est  Thcopolî*  id  esiCivrtas  Dct,  iutpiil  docet,  sed  et  Pontum,  (fnlaliam.  CappaJo^ 
EvaKrius;  uadc  Uuinnus  subscriben»  coiici-  ciani,  Asiam  nilbyniam  ]  uc  irindnri  <  hriili 
lio  Conslanltouj|>oliUino  generali  quiuto,  sa 
TheopolilanSf  id  eft  Anliochie  mago»  pa- 
triarclmm  nominal.  In  liac  priraum  Cbri^ti 
disi  ipuli  Chri&iiaui  didi  sunl»  ut  Ugilur  iA 
Aclis  aposluiorttiB,  nec  non  apad  Leoneoii 
M.ignuni  duiii  ail  :  Antiochence  EcdcsUt,  in 
qna  primum,  prœdicante  Petr  -f  Chn$itanum 
nomen  txortum  esi^  in  pntemœ  eonttittUianit 


Lotus  autem  undique  ramurum  el, 
densit  ite,  uum  ioti»  ndioê  ad  tolm  mfn 
terras  hana  penetrare  $init.  rflut  tecto.  ttl 
umbra  potius  cirewnfusut  eut.  hn  ettam  m 
propteredmndantiam  et  pidekriiodimmÊf» 
rum,  (um  propier  femporum  «equabUitetm, 
tum  denique  propier  plaeidorum  vtnlorm 
fiiUum  p€ramctnu$  et  ad  olilectationm  mUi 
accommodatui.  Sed  ad  eccletiaiticalraaMi- 
mus. 

In  haa  lam  illnatri  cifilala  priarai  aatiHii 

spHit  aposloior'  ni  |»rinrpp«  Pelrus,  antwjiim 
supremum  uanirsahs  Ecclesix  thronun 
Komœ  coMtHneret.  Disces  ex  Easebio  hmc  ii 
Chronico  scribente  :  Cum  primum  Anliockt- 
nom  fundasset  Ecclesiam,  Romam  proficiiti' 
tur.  Disces  cl  Innocentiu  primo  becdrejoi* 
demcivitalisEcclesia  profèrent* tAdvirtuMi 
non  tam  pro  ciwitatis  magnificentiahtedim 
attributum,  quam  quod  prima  primi  aposioH 
udei  este  monstretur^  ubi  et  nomeu  oMfif 
religioCkrittiana,  et  quœ  eonventum  opoilol»' 
rum  apud  ne  (ieri  celeherrunuin  )f,ri  u  f , 
qu0  urbit  Aamm  ttdi  non  cederei,  nin  (fui 


converiUie.  Jam  populoit  inquil,  ^ut  tx  at' 
mmeitiont  «rtdiêerant  eruditnu:tamAnti»- 

ehenam  Ecdesi  tn,  u'n  primum  Chri$ii»i 
mominit  dignitat  est  orta^  fundaverat;jm 
PtffifMin,  Galaliim,  Cappaaoeiam,  Atiam  ot' 
que  rtilh])iiin  tt  legiln;^  1 1  fmgelicœ pradinliy 
nit  impieveras.  Disces  ïamen  es  D.  Hifro- 
nymo  hmc  onrranle  t  Simtm  Pttrus  prinaf» 


ordine  perfit  -ret.  l'iuic  hujus  rei  nteuioriaui  apost'ilonim,  post  epifmpn'iim  Antiochtntà 

sin>^uiari  cum  bonore  vt  ncrari  cupieus  Coq-  hcclesitetet prœ'iicatiouem dupemonis fari* 

atantinus  imperator,  pcrmagnificum  leni-  qui  d»  eireumeitione  erttdidtraiH ,  in  Ptf^t 

plum  apud  «  nrn  instaurari  curaviL  Quanro-  Ga!niia,  Cnppadocia,  A»ia  et  Bith'/nii,  utt^ 

pler  £u»cbiub  iuaic  m  cjus  vila  !»cribil  :  Civi-  do  tiaudii  anno,  ad  expuanandum  Simont* 

tatet  quegapud  esteras  gente*  videbanlur^  vet  Magum,  Romam  ptrgit.  iJnde  faclam  «se 

marimf  p'  vpt  r  .^plcndorem  exceller f,  templis  duco  ul  l^vagrius  Antlochenam  Kccl«i*Bi 
mayiuficisque  exornan  las 


et^regits  mayinpcisque  exornan  ias  curavtl  ; 
neuf  tjc  pracipna  urbe  lotius  Or  entis^  quœ 
nnmen  traxil  nb  Antiocho,  cunstare  poter  t^ 
\n  ijuut  tanqu  ttii  tn  civitale  illiu»  geulit  ac 
reyionis  primariay  oeeletiam  tùm  propter  put* 
thritudincm  maxime  cximiain  Deo  dicavit. 
Quippe  tiuiverxuin  teiupluiu  lonyia  pm  lictbus 
«xti  insecus  adjecti.'i  circu  dédit,  sancluarium 
autem  mtei  ins  ad  infmitam  rrexit  aUitudi- 
nein  ;  qiiod  ipiidem  ad  speciem  solu  uctnnifu- 
larit  fabricalum  multie  œdiculis  exedi  is<i'te 
undiqu  construetii,  eompluribu»  iiem  taou- 
laits  super  terram  emintntibHS,  deuique  for- 
nicibu»  suptr  eaindem  addilit^  tm  omnt  parto 
eircumsepia  fuit  :  quam  etium  permagna  auri 
m  isque  copia  et  rtliqua;  pretiostp  viaieri(r  or- 
ntmentit  aerotaotr.  £U>g.ins  sane  di  >ci  ipiio, 
coi  aliam  e&Sozomcno  l)a|«initX'i  biijus  l  c^iie 
Civitaii*  suburbii  adderc  non  di^plicebii  : 


ap^sioiicam  iu  Hisloria  ccclesiasUca  nomi» 
net  ;  noc  non  nt  idem  apoatolomm  priiccoi 

epislolam  saam  primam  ad  pnpalos  Pin"» 
Galaliœ.  Cappadociie,  Asia  cl  Hilhyiiisqosn 
a  ae  in  Clirisio  gcniios  dirr\eri(. 

lam  veroqai  luerint  antiquitos  hojoMCp** 
Iri.iri-balus  linules  inquiroiidui»  est.  Orif»* 
lero  buic  palriarchse  subditum  furs&e  n  t::^ 
nescil,  et  si  cui  liubium  foret,  facile  pr"''^ 
relur,  imprimis  ex  divo  HitTOOjinoJeW* 
Hicroâoiyinil.-ini  PalfBsiinam  TheophiloAlM- 
atkdriuo  pairiarchœ  «iubjicienlis  crrorem s't 
redargociiic  ;  Tu,  inquil,  qui  régulât  qvirni 
Me/eiia«<t<ti«,  «t  Nieeeni  concilii  cnnonn  t 
uteris,  e  alienot  cltricos  cum  suis  e/)H'"«P' 
eoinmorantes  tibi  nittris  u  urpnr",  mpofl* 
mihit  ad  Alexandrinnm  epi.<ropum  Pi/f''  * 
quid  pertinet  f  Ni  f<Ulor.  hoc  ibi  dtce'nilfj^ 
ut  Potmstinm  mitropolis  Cœsma  tU^  ft 


ifi^lmtt  inqiiitf  *ii(»iirbj«ii:  M  Antiotkim  fur-    Orkutiê  ÀMiodia.  Idqaa  ai  non  cuti  Niii 
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adderein  in  aciis  conctlii  Chn1ee4onensis 
JiMiniiP  :i  cpiscopam  Antiochentnn  pviiu  ip' m 
oricntalis  diœcesis  «ocari;  neo  non  apud 
Tbvodnrelum,  Flaviano  Anltoeli^iin  prind- 
|ialum  iiiter  episcopos  ()iienli!>  irihiii. 

Sed  iiuasnam  tirovincia»  Oriens  oliin  com- 
pleznv  vit,  non  ila  furile  élf  noseitvr.  Norual 
cniin  .iiiliquit.ili«  quatn  iiuiiiinuin  |>(>rili  ali- 

Juaudo  per  Orienlem  Asiam  univi  rsain  ab 
lell<*>pon(o  ad  Tîgrim  nsque  dcsigiiari,  lit 
■  ipn  1  >.in  tnm  Hieroiiy muin,  cuin  Vijîilan- 
tiutii  littîic'licum  bie  iukrrog.it  :  Qtùd  facieut 
Orimtis  Heelenœ,  quié  Mgypti,  «I  »tétê 
itolixe?  Nri  non  upud  sanclimi  Kpiphnnium, 
duni  iiU  l'uijcarpi  el  Vicions  lemponbu*» 
coin  Oriens  a  b  Occident»  dltiid^rel,  iiUerat 
p.Trificas  .ib  iiiTicein  episcopos  non  arrppisse. 
(juein.idmodum  enitn  orbem  kicelesiœ  uni- 
versuiu  in  1res  iict-losiai  pradictis  verbis  pap> 
liii  videtur  D.  Hieronymn-^ ,  in  Juas  san» 
dus  Kpiplianiu-o  :  ex  quibus  uri<  nUiis.  Asiam 
l'i  Ppniuin  procul  dubïo  conlinabat,  cum 
in  ci>  pUires  episcopi  l\i  ma;  »»  con^octudini 
circu  dieni  i  asiha;  cclcbra^  dum  adviTsareu- 
tur.  A(  si  hase  ila  sunl,  non  lamen  minas 
certutn  est  a|)ud  alios  Orienlem  pru  ea  (an- 
Uiu)  Aiîia;  (  aile  suuti  qtiie  a  Lyc^ioniœ  fini- 
bus  ad  Tigrim  eitendilur  distinguitorquc  ab 
Asia  et  l'onlo.  Palcl  id  evidcntir  exsula  le- 
Clione  NolilisR  ulriusque  imperii  in  qua 
Oriens  in  quiml'  cim  luijluin  nujusc  ■  re;;  n- 
pis  provincias  dividilur.  Nec  minus  id  clare 
ad^erfere  est  in  canonibns  concilii  Constan- 
lin  ipi'lilani  (  t  iini  ;:i'ni  i  in  quuruiii  se- 
cundo Paires  bujusce  couciiit  cuisiopos 
Orieotis  ab  cpistopis  Asia»,  Ponti  et  Thraeiai 
tcrltii  eipre-si*'  nt .  Umle  cum  ili- 

cilur  Orienlem  tolum  Aniluchuno  patriarcbœ 
pro  dlœcesi  tribniom  feiise,  non  panels  ex 
péril  oriiiu>  dubium  esl  ;in  Oncns  lati-  pr.) 
Âtia  ab  lieliespouload  Tigrtu)  usquesumeu- 
dus  sil,  an  vera  stricte  pro  ea  laiitum  parle 
Asiœ  qi  .Tcirra  Antiochiam  est, et  rj!;;i-  [)ost- 
ea  in  quindccim  praviiici<is  a  Kuutaiii!i  impe- 
ratoribos  dlTi^a  rcpcrilur. 

His  ergo  posî  i  ,  quid  deanliquis  p.ilriar- 
chatu!»  Auliuciiciit  huiiiibus  i>vuiit  u  <uiu  sil 
expiinanins.  Impriiuls  liaud  difiilebor  apoaio- 
loriim  t(Miiporil)US  numine  Oricnli*,  qui  An- 
tiuchcui  epi>copi  dioeresis  patrijicbaUs  eral, 
Asiam  Pontumqoe  tnteltigi  uniferkumnue 
llluin  traclum  qtii  proj  rie  cl  speci  iliter 
Onens  vocabalur.  Kkuuu  si  paln.ircbio  ex 
hoc  dicli  .suMl,  quod  primi  patres  familiarum 
E  eicsia"  Chnsli  »el  principes  palrum  sive 
epidcopuruin  e^^enl,  quis  pa  rîarclio!  Asia;  et 
Ponli  n(  men  au  loriiiilenique  l'ciro  jpusio- 
lorum  p  incipi,  duni  adhueapwd  AitUocbiaui 
versarciur,  negabil  ronr«nis9ff  f  enni  ante» 
quaui  Kumaio  jpronc  s(  im  > m  ,  Ponti. m  , 
Asiain,  CappadiHiam  el  tiiih^niam  U  le  Cbri> 
iti  ilinstrari!,  ae  proindein  iis  rpiscopus  iu- 
slitueril  eonsiecrariique;  quorum  princeps 
ex  VI  suUus  iiidiuationiii,  eUi  «b  ipnoiucl 
Cbrislo  principat  im  totiot  BcelfSi»  non  ar- 
cepisseï,  facile  ab  umuibus  fiii  n  i  .mlu  . 
Jam  patriarcbaiium  médium  uri^^inent  ab  lui- 
tiis  fidei  aducendiiid  este  raulloliea  ex  lioc 
dlxinoa,  qood  prini  Kraiigelii  piadicatorw 


in  iis  regionibus,  quas  fido  i|luslrarunl.  pri- 
ino.>.  eai  tiin  episcopos  consecrarint,  ac  pru- 
iode  ralione  ordinalionis  sibi  sulijccerint. 
Unde  cniw  Pelrus  aposlolus  Asiauos  Ponli- 
cosqiie  in  Gde  edocuerit,  quiucliam  apudeos 
primoi  cpiscopoi  ordiMaril,qui  sibi  ui  comm 
prineipi  ralione  ordinalionis  subjcctt  manse- 
riiil.  iieiiiini  ilubiutii  es^c  pob'sUSane  prima 
Ëcdesiœ  œiaie  maguus  iile  apoalolus  inbus 
orbis  regionibiis  très  anlisliios,  qui  faarum 
episcopurumque  illas  in  spiritualibus  aduit* 
nisiraniium  paires  el  prtnci^s  es»enl  pru;- 
feeil;  rt  quemadiuodum  nniversœ  Europio 
Koiinuius  poulilex  prTruit  ,  AlixandriiiLis 
Âlncœ  sallein  ex  majurt  parle,  sic  Auliuclie* 
ODS  loti  Â«iie  et  Ponlo.  Nce  mirum  equiiieui, 
ciiin  in  Asia  iîCptcm  t.inlnin  IunOo  cmporibiis 
essciii  episcupt,  ul  m  Apoc.iljpsi  legore  est* 
nec  mitjoren)  eorum  oumerum  in  Pooto  tiiott 
flii»!ie  probabiie  sit. 

AUamen  po»terioribus  sseculis  alii  patres 
el  principes  per  Ecclesias  Orientis  late  snm- 
pli  consliluli  sunl,  siv,  proptcr  maximum 
eaï  uiu  nuiiieruuj,  sivc  quoii  ob  perseculionis 
sœviliam  lUnerisque  ion^iiudiurm,  Tacilu  ab 
episcopis  Antiuchenus  pairianlia  lonsuli, 
consulen  ibusque  rcsponsa  darc  >ix  posscl. 
Inier  co!»  jn uni  prœapuique  Csesariensis  el 
Epbesiuus  fuere;  quippe  qui  I*uutu  Asia^que 
prœraerini  nsque  ad  conciliuui  Cbaicedu- 
lu  n>e.  J  ici.co  e\a)churum  uuniinc,  ut  supe- 
rius  dix  mus,  doiiali  su  t,  hoc  esl  primalum 
seu  prinripom.  Et  quod  rivcra  lu  baruui 
diœccstoii  i  idiii.irio  regiiuine  prœi  ipuiim 
auctoritalem  babuerinl,  uulio  uegouo  pro* 
batiir  ex  conciliis  Nirniiu  primo  et  Consian- 
linupolilJtio  p  i;uu.  Nicmiium quiilem  slaUiil 
■ou  laulum  liouiano,  Alexaiidrinu  cl  Aulio- 
ebeno*  scrvandas  esse  antiques  consoeiudi- 
nes,  seJ  el  ali  s  lice!  -.iis  m  IIi  et  metropoli- 
tauis  ut  in  edilione  Diunvsii  l^xigui  et  eu- 
diceuMintiscripioapud  erudiiissimum  Jusiel- 
luui  asservalu  légère  est.  Qiue  .l'item  fu  l  iiit 
inelropoles  a  palriarctialibuâ  .scdibus  distin- 
ct», explical  concilium  Constautinop^liia-' 
nom  qcnrr;i!c  i>rimufii  duni  hoc  .««laluil  : 
Epitcopi  ^ui  tsti  ~i  d  œcesim  «un/,  ■  d  Eccle- 
iiatqwm  tmlTa  ttnninax  corum  «tint  non  aret* 
t/an.,  %ltfUe  cunfa:  duni  rt  fieru<iscrn  t  Er- 
eleiit  s  :  sed  tet  utulmn  rcyul  s  cotisiiiutas  , 
Alesundriœ  (fuidein  (piscopu.^  en  quœ  sunl  in 
Mgijpia  lantuin  guberncî;  Urteulis autan  f/;i- 
scopi  foUus  Orieuti»  CHiain  ijC'Untf  seriatit 
hoiioiiUus  prnn:itu!i  hcdcsi'e  Antiochena;  <j  i 
in  t  tguih  .\ ican  i-  synoUi  coiitii<entur.  bat  el 
Atiawt  diafcetis  ej.h  opi  c  i  (^hw  sutit  /■(  Afin 
tt  quand  Asiana,u  iimtmnnodo  tlifpcrsiin  i>e  • 
Unenf^gtiberneat,  tonli  autem  ipiscopi  Pon- 
tiete  tautum  âiœ  etis  htt'.tant  cumm  ;  J  liraeiœ 
vero,  ipsitis  tuntummvdo  Thmci  v. 

Viden  quoniuda  solitin  Orientis  episcopi 
primalum  Aniiochenn  patri<trch<«  in  t.rdma- 
ria  li'.ijust  e  rrgi  a^Imiii  s  rationr  'ri  ur.  e 
ex  bue  «iecrclo  leneicnlui'  :  ne<-  luiii  quumo- 
do  ad  autos  Asiœ  «(  Ponti  cpis  Mpo-,  barnm 
diu-ceseuu  re^i  ..en  ordin.n  iuu)  «pei  laiel. 
Vcrb.»  tia  perspicua  sunl  u(  iucem  ad  U  re 
quasi  superfluitiii  sU  \  «ddani  lamen  ideu 
Svagrittui  jus  patriarcliieuai  l^pbcsitto  epl* 
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tcopo  mqaead  coneRfam  GhaleedoiiMise  tri-   «o  Ifleomnllo  nlhil  qaod  alleojiii  mtH  a». 

bucr<>,  quoJ  do  rébus  orflinarils  per  Asiîim  oienli  prorsns  exseqai  possenl.  Unilc  cuw 
ad  nioduin  palriarchœ  judicarelslatucrelque.    Anliochenusmelropolila  seo  palriarcba ejui* 


dem  essel  eondilionis  »  quia  parem  in  onnci 

Asiaî  iale  sumptrp  mrlropo!i(Ts  pn^l  ip^uniel 
ab  ipso  instiiulos  auciontaiem  haberet,  noa 
ail  qood  in  dubium  revocemos.  Mi|Qe«Di 

parum  evidenterconfirm.Tt  fiuiorpntius.dom 
ait  AuUocbeaam  Eiclesiaai  juxia  mculcm  Ni. 


Addam  née  alla  ratione  Ephesinom  Cœsa- 

rîcnsemq'ip  antistifrs  ronrilin  vocîiss"  ,  cpi- 
scopos  ordmassc,  piuraquc  alia  patriarcha- 
rani  monia  per  suoin  aaarfbalum  obiisse. 
Unde  et  patriarcharamnomeo  ipsi  aliquando 
•xarchi  sortili  sunl  :  imo  el  alii  metrupolii» 

cam  iiMtem  joribos  uli  cœperuni,  quemad-  cmùi  coacilii  tupar  dîocosini  esse  consilio- 

modam  apu  t  Socrfil'-rri  le^ilur,  qui  varios  tam  ,  non  snpcr  aliquam  provinciam  :  his 

palriarchiis  diuumeraii§,  Autiuclienum  suU  verbis  salis  iudicaiis  Antiocheiium  pairiâr- 

urienti,  qaalonu*  ab  Asia  et  Ponto  distingui-  cham  non  uni  (anlum  provimic  ul  simpli- 

tar,  temporibus  conc.  Constant,  i  prœfuisse  cem  metropolilaui  prœfecluni  fui$$c  ,  scd  tn- 

scribit.  Pondcœ,  iaqml,diacesis  patriarcha'  logrœ  diœcesi,  nimiruin  Asite  laïc  sumplx, 

(rif  Helladio  Cœsareœ  Capnadociœ poit  Bati-  ex  multiâ  proviociis  composilte,  qaarumiin* 

Hum  episcopot  Uregorio  Nyua  {h«e  e»t  urbs  gulœ  a  singulis  metropolilis  regcreotar.  Id 

etiam  Coppadociœ)  frairi Ba$ifii  et  Otrêio  Me'  aotem  ila  non  inlellige  apud  Inoocentiom 

litinœ,  quœ  est  in  Armetiia,  conli jil.  Palriar-  quati  Nicœnuin  conciliutn  huncce  palriar- 

eliaiumitemAtiuttumAmphilochiusepiieopm  cham  iosUtueril,  eiqua  pr«dicLas  diocciei 

ieonii,  et  Optimus  ÀntioeMœ  Pitidùe  tortito  tvbjeeerit,  cum  dfserlis  Tarbi*  Ifionii  PMni 

caj)tnu!.  /1ijyi/li  dicecesis  Timotheo  Alexan-  sialu(  rint  non  quiJcin  murera  anliquum  im- 

dha  episcopo  Iribuitur.  £ccie$iaium  denique  mulandum  esse,  sed  servandum:bocest,'prs> 

verrat  Orientem  â^etim  Hdem  episeopi  qui  vinciai  iltai  ab  eo  adaiioUlrtri  ddiere, ^aa 

ntUcu,  PeUujius  stilictt  rpi^coy/n^  Laodiceœ^  prius  ipsi  paruerant. 
et  DiodoTus  Tarsi  obtinnU,  honurii  prœi  oga-      AUameu  non  nisi  ad  concUittoi  usqneCital^ 

Uta  Bechtitt  Antiothmm  ret9rtata ,  quam  eedonense  ordo  itle  sMit ,  cam  aoa  nrito 

Meletio  tum  prœsenli  t'ibuerunt.  post  cuncilium  Cunstantinopolitanum  geae- 

Mac  aliud  nujat  eaimie  auctorilalis  exar-  raie  priinum,  io  Cbaicedooeasi,  A$ia  et  Poi* 

aborum  argamenliira  omillam  répétera,  ni-  Uu  cttin  Thracia  al  barbarids  proTiociu 

tnirum  qood  adhuc  post  palrini  rlirr  Constnn-  Conslantinopoliiauo  patriarchic  pro  diœcwi 

linopolitaoi  ins(iUiUonen),  ad  ipsos  non  uu-  Iribalœ  fueriui,  m  alibi  de  iilo  ageolet 

nus  quana  ad  patriarcbani  liberoni  aisat  ap-  adnolavfmos.  Uoida  ai  tribus  diœccsibas|ifa- 

pctlare,  quando  com  provinciîB  nielropoli^  feclo  prtelorio  Orientis  parenîibus,  Onm 

lano  cuiquam  derico  lis  eral,  ut  in  actis  unus  Antiocheno  aoiistiti  subjoclus  mauiii. 

concliii  CbaicedoDensit  diciivr.  Si  cnim  ad-  ~ 
bue  eo  tcmporc  quo  ca  lpronim  Oricntisan- 
tistilam  dignilas  ouvi  paiiiarchœ  spicndora 
quati  exstincta  fuit,  laletn  aucloritalena  sar- 
varool  :  quin  prius  camdcin,  imo  et  majorcm 
fOrtiti  sint,  vîi  polcsl  ext^liœari,  quinte 
prioribus  sœculis  jus  pairiarcbicam,  ni  ail 
Evagrius,  obtiourrint. 

Nectamen  est  quodexarchas  illoseo  poten-  inarcliuni.auUi  quO'i  iiuic  pra><>cribataotiqaa 
lia  veniyse,  priusquaui  ConslantinopoliiaBO  noti(ia(irœca,quamex  vetoslocudiceVaiiu- 
patriarchic  siihjicercntur,  ausim  asscverare,  no  hahm.  Satictissimns  et  apostoiicns  throMt 
Dt  ab  AntiocliCMii  aui  loniale  inimunes  censc-  Anliochiœ  et  patriarcfiicustac  coriphainputO 
renlur.  Etcnim  patriarcbalat  aedes  omnes  torum  Pétri  prma  sedet  ^  compUcttm  ttriu 
laoqaam  proiolhronos  semper  venerati  sont,  ortum  tolis  iter  lxxx.vii  dierum,  tmuslbf 
primorumque  palriarcharum  senleniiai  om-  ri  im  et  Abasgiam  ,  atque  Armeniam,  et  ut^ 
nino  parendum  erat ,  inquit  Justinianus,  nec  od  intfriue  deserium  Corozai  n,  P^not ,  Mt- 
contra  borom  décréta  locum  esse  appeliaiioni  dos,  Chatdœot,  indeque  ad  rxtrtma  Aral/ict 
{niti  in  cau$ii  mojoribu$)  a  patribos  no^lris  prœfecturœ^  Partho$ ,  ElamUat^  MetV^ 
conslilulum  est.  Primo  quideui  Ecclcsiœaœcu-  vxios.  Vulturni,  Subsolani,  el  »i  ^"f*  "'j*' 
lo,  intégra  niagnsque  regionis  una  lantum,  orientalis  veniut ,  elimata  eomprehendit.  /fa- 
ut arbitror,  metropolis  erat.  Sic  llalia  uni-  bet  awlemnutropotei  duodecim,  eU. 
tersa  Umiiwini  unam  ,  tola  .Kgyplus  unam  Ac  ul  scias  quumodo  et  pi  r  quem  tam loi- 
Alcxundriam,  lotus Oriens  pro  Asia  sumpius  ge  distantes  profincias  icgeret,  addam 
onaia  Aoliocbiam,  haramqQe  metropolcun  feuciansafla  prlmalem  ejus  per  illw  vie*"** 
antistitcs  unici  metropolilic  .ignili  sunl.  Cum  fuisse,  eamquodignitatem  obiinui«>Sf,  qoa» 
aulein  poslea  sub  iis  diversas  métropoles,  ca».  Arabicis  conc.  Miccno  iri^'^'^'^  .^l^rf' 
ploresqua  melropoUtat  Paires  fnslilucre  ,  is  scripla  eti:  Si  tonvemerint  episeopi  ad  kain' 
ordo  ubique  servatus  est,  ut  posloriures  dum  concilium  in  drrrcia ,  et  fuc*^  Ï'^^^T^ 
sivc  metrupoles ,  sire  metropuliiœ  prîoritius  prœlalue  S9leueiœt  qui  est  in  protincia  Bcif 
subjicerenlur.  Sic  in  Italia  Mediolaneasls,  foiitar,tVta<ltlttZa6ur,9if«  ikadisfo^o"'"'"' 
Syracusanns  et  Caralilanus  meIropolitT  Ro-  vitattdœ  ,  oportet  honorare  ewn  muUim* >  " 
oiaoo  subjecti  mansere.  Sic  in  j£gjpio,  eliam  maynificare ,  atque  ejloUere  tupra  omnes  rpt- 
aola  cuncilium  Nlesnum,  ita  aaatropoliln  bu-  seapof  Qrœeiœ.  Siquidem  ipee  (enet  hem 
fiiscc  regionis  ab  Alesandrino  peiidabanl»  ut  triardim  in  Oriente ,  e(  eedei  eju»  in  t9»m» 


imo  L>l  ci  iresPalœstinaablatsB  suntâbeoden 
concilio,  et  Flicrosolyniitano,  oiab  ipsorfie- 
rentur ,  concc&aœ  :  sicul  postea  Seleucieows 
aaaUropolila  inisauriacum  viginli  quatoorepi* 
scopis  <:ulTrtT„';iTM'is  Constantiiiofudilano pn> 
suii  subdiiuâ  tuii,  ul  in  nolilia  auliquaGivei 
dicitnr.  Nalanau  axistimes  iutra  limilntam 
tltif^nsfos  co!>r!i!sum  foiçst*  Anlioi'beouni pâ" 
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rf«fttl  tm  iexia  post  «ipùeofudum  Ukroio^  Chrislianoruin  in  Pcrsia  sub  Sapore  deseri- 

mitnmm  :  et  r/uirunque  hanc  eon*<tlu(innem  bensail  :  Eodemdif^  rfnium  alios  ff^'oq'i'^  qui 

tiohvei  H,  aynodus  eumexeonmunicat.  Hujus  erant  in  carcere.  rcx  tttdem  obtruncui  i  jubet. 

primalis  sedes  cral  Self  acte,  non  In  Is.iuria  Ad  exiriïïmm  Stmêùnimt  eum  cœterorum  om- 

«cd  Assyria  :  quœ  com  non  lonj><>  a  Cfosi-  nium  mortfm  oculis  asp^X'-^^'t  .  trucidnri. 

phonte  pago  (liiitarcl,  Scleucia3  ei  CiosiphoQ-  Horum  pars  episcopi,  purs  presOtjien,  pars 

lis  simul  episcopus  Simeoo  ,  qui  sub  Sapore  ex  itlio  clrrieorum  ordinê  fuerunt.  Nec  tamea 

Peraarum  rege  mariyrium  subiil,  apod  Sozo-  est  (juod  assevercm  liacce  in  regione  ab  Ec- 

menam  dtclas  legitar.  De  his  ita  Sirabo  in  ctcsiœ  iacunabulis  plures  provincias  eccic- 

(leogrnphia.  Habylonotim  Assyriœ  fuit  mefro'  siaslioas  fuisse,  cuiii  nonnisî  sub  Ilonorio  et 

polii,  nmc  Seleucia  est,  quœ  ad  liyrim  i/tct-  Tbeodosio  a  Marutha  Mesopolamiœ  epi- 

lur.  Prope  eam  pagus  miueimus  ett  fiomjna  tcopo,  nt  scribil  Socrates,  fiJes  Chrisliaoa 

Clestphon,in  f/uo  Partlr)i mn  rv ;y  <  fiiemabant^  incrciiienla  magna  susccperit,  el  tune  solum 

SeUucia  parcenles,  ne  Scyilucœ  et  mUttarù  in  ea  plures  profincias  ecclesiaslicas  subSe- 

nationi»  hotpitio  atiiduo  opprimvetur.  Bic  Inncieniis  |»riniali8  régi  mine  Intlitntaa  tnitse 

pagus  urbs  pu! en: in  ne  magnitudine  est,  cum  probabile  sil. 

Parthorum  muUttudinem  et  apparatum  om*  De  Cypro  insuia  uoa  saperest  disculienda 

fiem  neipMt  tte  rmatia  «f  neeesittria  artiftcw  controvertia.  Bttne,  inqull  Marcellinos,  fn* 

l7/l*  $up\ftd<U  f .  !f:i  Parthorum  re'ie^  in  lurme  ter  vumin'jiia  crfif.ir'i .  nrflr^  du  v  fadunt  cla- 

propler  aeris  ieinperiem  deyeie  soltOnnt;œita-  ram,  Salamis  et  Paphus,  ailera  Jovis  délit" 

tm  v9ro  in  Birttmia  el  Btbotanis  ngunt.  Mit  tAUra  Veneds  templo  insignis,  Tanta 

pmptcr  mitirjunm  locittadhuc  durantetn  fa-  tnmque  muUiptiei  frrlilitate  abundat  rerum 

mam;  et  quemadmodum  Babylonia  n  r  gionem  omnium  eadem  Cf/prus,  ut  nulUuê  exttmi  in- 

«ocainN«,  rie  t*ntfigmio«  Babyionios  dicinuUf  digên$  adminicult  indigeniê  virfbusf  a  funda» 

non  ab  urbe,  s^d  a  reyione  :  n  Stleucia  non  mento  ipso  carince  ad  supremos  u^qur  rarba- 
item,  elsi  ibi  nali  sint ,  uf  Diogenes  phitoso-  '  sos  tedifieet  onerarinm  navem,  ommousque  ar« 

phus  stoicus,  qui  Ba' yloniususurpatur.  Uicc  mamentis  instructain  mari  committat.  Hoc 

Strabo  de  ejus  primalis  scdc  Quamvis  aulcm  licct  ab  initiu  Anliocheno  patriarchas  in  om- 

vicarius  palriarchœ  Auliochcni  esset  pcr  nibus  subjecla  fncril,  sicut  aiiae  Oriends 

Orientem,  nec  non  firioias  supra  muliHS  me-  pi  orincio!*  atlnneo  Cjprii  habita  raiione 

Iropotilas  hujuscfi  rrgionis  conslitutus,  huic  teinpcslalum,  propler  quas  in  hiemc  nonnisi 

tauicn  conciliuui  ex  universa  PcrsiJe  cou-  coin  periculo  marc  (rajiii  polcrat,  se  ex  hoc 

gref{aresineconseosu  palriarchœ  Aniiocheni  immuncs  ab  auctoritale  Anliocbeni  patrîar- 

problbitum  crat,  ut  in  dictis  canonibus  Ara-  chœ  ostendere  conaii  sunt,  quod  Ires  cpi- 

bicis  his  vcrbis  Icgitur  :  Quod  non  facile  Aa-  scopi  Conslantiœ  melropolis,  qui  sibi  iiivi* 

benda  sit  magna  synodiis  in  pi  ovincin  Pcrsidis  cem  siacivsscrant,  a  niillo  Tuerant  ordinal», 

fine  eeiwensu  et  auctorilatepalriarchœ  Antith  prœlerquaai  a  suffragancis  bojiM  provinciœ 

rheni,  ne  qua  in  re  legu  eecUtiaetifa  detri"  episcopis.  Addebant  quod  non  a  B.  Petro, 

menlnm  paliantnr.  Quod  si  episcopi  il  ius  sed  a  B.  Barnaba,  cujus  corpus  una  cum 

provincia  ,  aliquem  propter  benevolentiam  Evangelio  S.  Mallbœi  pectori  imposito,  et  S. 

ergn  cum  a  quo  labore  tUiquo  et  per$etntivM  Barnabninana  desertpto,  in  insnla  reperlam 

lihrmti  fuerini,  et  rjuie  evi  ac  traivjHillitalein  f  er  it,  Ëvangclinm  accepisscnl.  Hisqu  >  ra- 

consecuti,  loco  pairiarckœ  Antiocheni  subtti-  liouibus  suaderc  icnlarunl  Pairibus  conciiiî 

tuerint,  ne  Hetat  iiHi  in  ttatutxf  et  ietjibus  EpbesîninvTtMrâlittRv  illam  a  tempore  apoato- 

Eceiesiœ  (juiifquam  solirre  uni  H'/urr  .  7  u  t  lorum  viguisse,  quamvis  a  dicta  raiione  pri- 

potiut  in  omnibus  obediant  melropoiitanis  et  mum  onginem  duxisset.  Ipsi  (amen  vix  G- 

ewicf te  pafriereAt*.  dem  adhibentea,  in  eorum  faforem  decre- 

Ex  bis  disci;  baud  cnmriem  ci  concessam  lum  islud  cundiiionattim  stataeruiit.  Ono- 

fuisse  per  Orieolis  diœcesim  auclorilalem,  niam  communes  morUi  majore  egent  remédia, 

ne  eslerie  primalibne ,  qnibne  ex  tna  exaiw  ee  quùd  majus  damnam  afferant,  si  non  est 

cfiia  s> nodos convocare  oniinnriiim  fdit.  Non  retnx  mos  quod  episcopus  Antiochenus  ordi- 

tamen  ccrtuoi  esl  huuc  ordinem  diu  slclisso,  net  in  Cypro,  sicut  tibellis  et  propriis  vocibuh 

enm  tx  adrerso  apud  Orienta  lium  rerum  ûocmnaU  rÀigiosisnimi  viri  qui  ad  sanetam 

teriptorcs  legalnr,  in  htijus  rcgionis  cpisro-  ff/norfum  acccfserant,  hnb<bunl  jus  su  un  in- 

()os ,  qni  pro  inajori  parlti  bflBrcsi  Nestoriana  tactum  el  inviulaium  qui  sancus  in  Cypr» 

nfccii  innt ,  Babyloninm  prlmatem  qni  Se-  Eeclesiis  prœsunt,  seamdim  canones  «ancle- 


leuciensi  successil,  pene  omncm  auclorila-    rum  Pairumet  veterum  consuetudinem,  ptf 
ileinhabuissc.  Siquidem  Seleucia  deficienieel    se  ipsos  ordinationes  reîiyiosissimorum  epi- 
quasi  ad  pagum  rcdacta,  Babylonis  episcopus    scoporum  facienta.  Sic  liteni  banc  absolnte 


Itrlmalum  oblinuil,exarcbiqae  mania  per  il-  non  dclinierunl  Rpbesini  Paires;  nec  immc- 

um  iraclom  ubiil.  rilu  cquidcDi,  cum  ex  Arabica  Kicœnorum 

Porro  quoi  in  Seleociana  diœcesi  essent  canonum  culicciione  evidcnier  paicat  olim 

{>roYinciœ,  mclropn!c<î  scdesqae  episcopa-  arcbicpiscopum  C)  pri  non  nisi  a  palriarcba 

es,  prorsus  ignoraïui  ;  nec  mirum,  cum  rc-  Aoliocbeno,  vol  sallcm  ex  pjus  consenso  or- 

gionum  extra  Romanum  impcnum  sitarum  dinaium  fuisse.  Il  i  c  habcl  :  Si  epinrojius  Cy- 

Tix  ulla  notilia  ecclesiastica  ad  nos  pervenc-  pri  diem  snum  in  hieme  obierit,  et  popiUi  non 

ril.  Dnum  discimua  ex  Sozomcno,  non  pau-  poturrint  propitr  tempesMfm  mirii  mtïfere 

cos  io  Persaruni  imperio,  quo  Scleuciam  Autiod.  iam ,  1./  pan  iarch  i   \r  ';  ,  hcnus  eis 

-çpUociti  epiKopoa  fuilie  ^  dam  man|ria  ordinet  archiepiseopum  in  iocum  mortui*  de- 
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t)cni  xcrib'rt  n<î  pnlrinrcham ,  et  petere  ui 
UHus  «diqui»  fiât  arehi^piiittpm,  qntm  ipêi 
deêidtrant;  neqne  debH  hoe  pir0hibert  po- 
triarchn,  rmn  ni  rttm  script  i  '  fueril.  Quis 
enim  scit  an  drfnncio  arckiepacopo,  propUr 
ttmpf»taUm  hiemiê  tint  eapitt  femtmeaiit,  «m 
aliquis  fortn^sis  ex  t/eifecim  epifcof/is  df  r:tn 
deceilat,  atque  \ia  fiai  >it  lato  illo  anno  ar- 
chitpiscop»  eùreantf  01)  hanc  causam  tyno~ 
éu$  hune  ranoncin  consli(uit  ;  cui  qui  contra- 
dixtrUf  hune  synodm  excommunient. 

Id  eom  tta  per  concUiam  Nicsenum  slata- 
tom  c«.«et,  h<iud  postea  eunclatus  t**l  IVlrns 
Fullu  Antiocbeiius  palriarcba  Cjfpriiij»  unli- 
natiouM  stU  Tiiidicarc ,  sed  re  iA  Z<>nuneni 
ltnpi'r.Horeiii  rcl.ita,  l'etrus  caa^a  ccci-isi  i*( 
C^pri  iii«tropolî§  aùToxi^x  deilaraid  :  uuu 


tarn  qmi  honorera  illom  nh  aposlolis  acte» 
pisbel,  mquit  (>drcnu«  io  Zenooe,  «|iu« 
qnod  toresto  SulychiiM»  fivior  «ntl  h, 

Irus  illo  :  lii'et  vo  sub  pra-lc-viu,  quoJ  apod 
C)prio»  S.  barudto  reliquiae  tiivcmc,  mu 
4iujus  iasnle  aposioloin  faî»ie  laUMiitw. 
I  ti  11'  hxc  hftbel  Theodorus  lecior  :  Rrtvjm 
t'u  nabm  apo$toU  intentœ  tuni  m  Cypio,  ni 
Oi'bore  ci  raled,  kaèentt$  iub  pfct->re  iran^f* 
linm  Matiliin,  mnnu  ipsiu-i  Hamubr  nn- 
plum  :  qua  occtt$iotte  Cypni  viciorts  (tm- 
rwflf  «I  mHr^polù  ipiorum  liberum  hakiâ 
epifcop'rtum  ^  nec  .intinrhfn'  rpiscoyi  jurih 
dictiuni  tubsiL  Evaugeimm  aiUem  illud  jlt- 
nvii  in  pottitio  sub  alia  eorona  (tnilii.  Bac 
<!•>  ;ii  o\ iiiciis  AiltiocbeMB  éifBCCSÎi{ 
pairiarcbi»  dicduiu». 
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DES  ÉYÊGHÉS  DU  PATBiARCAT  D'AiXTiOGfiË 
DANS  LBS  PREMIERS  SItKLBS, 
iyàM&  LE  F.  CHARLES  DE  SAUrT-PAIIL. 


8YRIA  PRIMA. 

Antiockia^  Ploletnno,  Itb.  r,  cap.  t5,  qiiœ 
tiTheop!  'is  super  Orontc  flu.  nninea  anlt- 
inuoi  rctilict  apud  uostrales  Europœos; 
tpud  Turcas  vero  Àntaeekia  dicilar,  lotie 

Leuiiclatio.  Ku^talhiiis  hujus  episcopus  sub- 
tcripsil  concilio  Nicxnu  i,  el  Maiimus  epi- 
•copus  nia<;iiic  citilatis  Antioebia  in  actif 
Concilii  (Ibulci  doiicnsi«  dicitur. 

Seleucin,  Pierii  dicia,  i'ioliMii.  ihiJ. ,  ad 
oslia  Oioni  (lu.  si'a;  vuluo  Sol.lm,  Nifiro, 
cl  Srl'UiKe  /f/fcfr.  Geruiitliius  huji.s  cpisio- 
pus  suliscripûl  epi.4.  Sj  iiod.  prima:  Sji  ise  ad 
Leoneiu  imperalorem. 

Berraa,  Ptol.  ibi!  :  vuljjo  Alrppo,  lesie 
Zuiiara,  CeJrcnu  el  aiti>.  i  ncosisius  i-piscu- 
pm  6errœ<T  csi  in  oa  iem  epistola. 

Chalcis  Cbaloiilira;  rp$ri<Hiis  capui,  Plol. 
ibid.  ;  \ulgo  Cfiin-eiim,  lesle  Leoii.  cpiscupu 
Sidoii.  Doiniiu»  liujus  epiacopui  in  eadem 
legilur  epi»l. 

Onosarla,  Sjrift  primœ  urb<i,  lib.  Cuncil., 
cujus  epilcopiis  Cjriit  iubscfi|»il  eidcin  epi- 
itolœ. 

Gnbbut,  Mb.  Goiicit.;  Gubba  Pliniu  iib.  iii, 
cap.  17.  i'etri  bajui  episoopt  menlio  fil  in 
eadciu  epiitlola. 

SYHI.\  SECUNDA. 

Apnmea  ad  OroiiteiQ,  Piolem.  lib.  v,  cap. 
J5,  vulgo  ffamout,  Bellonio;  Hama,  Louu- 
ci.;»ivj.  Cl  ;^liis  lln  i  iin.  DtMiiiin»  bujus  epi- 
«cupuii  iiub»Citp>ii  concilio  Cbalccdoncnsi, 
cl  Tbomat  Apainenorum  melropolis  civifa- 
(is  prœ»ul  Cal  in  .iclis  cuiic.  ^l  un  ilis  quiiiti. 

Arethtuat  iiuUli»  anlic|u«3  (îrsc^i  lonia- 
eu$am  boiiie  dici  reranC.  Ktttebius  bujna  epi- 
scupus  vubïcripsi!  >  j  >lula;  synud.  Syriai  «e- 
cuiidx  ad  Luuuciu  luipcraioretn. 

£lfipliunia,  Ptoleui.  nbî  «upra;  y  ul^o  Ala> 


pia,  les(c  Cuspiniano;  Nigro  vcro,  itm. 
Ei'ipbaoius  biî^tts  epitcopot  ïbidMi  mm^ 

nalur. 

Larissa,  Ptolem.  ibid.$  adbne  Larti  dida, 
tC'ie  l.eon.  Sidon.  Diogenaa ht^fui  <|iiic«fM 

in  eadem  epislula  dirilar. 

Mariama,  Piolem.  ibid.  Magaoïb^jw^ 
scopus  io  oadein  cpislola  legilur. 

RaphaneUf  lUulom.  ibid.  Lainp<uiiua  Bt> 
ph.ini-a>  i^raesaleiu  babel  eMcilia»  Chato' 
donvose. 

Settucia  pênes  Belnu^  Plol.  ibid.;  Sdttf 
eobelns,  Siraljoni;  vul^'o  JHveriigi.  Eliaiàe 
leucia  aoliaios  dicta  epis(ola»|iMd.ifiMcit> 
p«il. 

THBODORIAE. 

ijaoéieea,  Ptol.  lib.  v,  cap.  1S.  IMroHit 
ilur  in  nolilia  autiqua  Grirc.i  The>:vioru 
di«  prutiiicia  a  Sjrria  esUactasi  Mm  la^ 
brwis,  vulga  Uekt,  Slepiianai  LaodmcM' 
(rupolis  Tbeudoriaiioruui  aaliflM  il  ^ 
cunciiii  gcMer.  v  legilur. 

Gabato,  Plol.  ibid.;  GiM,  Gaill.  Tjrio  todfc 
Flavianus  Imjus  episcopus  liai  .  fur  m  ^ai 
a^  itodica  prima  bjrria  <td  Leouem  itupcnit* 
ran. 

Puftos,  Piolcm.  ibid.  Stbas  biywfpiii»' 
pus  esi  iu  eadem  eptiCola. 
BatoHœa^  Plol.  ibid.;  vulgo  Yidama^iç** 

el  Br.gnins,  Poslcilo.  liniottiti  lt,il.iOiey <|»»* 
scupi  meuluria  csl  in  couuUo  Cbait^ 
iien«i. 

CILICIA  PRIMA. 

Tart  s,  Ptolcin.  lib.  v,  cap.  8;  vnlgo  f  ;'»» 
Europ.t  is,  Tti  ussa  ituoiis,  el  Jmia  Turci*- 
Lupus  bujUs  opiscopus  &ub^crip^ii  coarO» 
Ancyr.inu  el  Neocœ  arien  si,  cl  Th  l>J  riM 
ïa^^l  melropoiis  aaliate»  in  cuociiio  Ut'^ 
donensi  icfiltir. 
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PompetopoUs,  qa?c  et  Snloe,  Ptolem.  ibid.; 
nunc  Palesoli  diciliir.  Philoinusum  hojas 
episcopum  babel  conrilium  Consiantiimpo- 
liiaiiutn  primniBi  et  MalrooiaDom  Ctialcedo- 
nensc. 

Sebtute,  qvtw  et  Augu^tn,  PtoIcm.TO  ibid.  ol 
notit.  .intiq.;  nunc  Sevfsta  dicitiir.  Thcodorî 
Auguslœ  episcnpi  meuior'a  est  In  concilio 
Cbaiccdunensi  înter  opisrojios  Ciliciîe. 

Corinis,  Flot.  ibid.  ;  Tolgo  Curch,  el  Cureot 
teste  Ni|;ro.  Qermantts  Coryci  rpiscopus  est 
in  (oncilio  Consiantiixipolilano  primo. 

Adana,  Ptol.  ibid.}  vul^o  l  /ena,  apud  Cu- 
ropalalrm.  Cyriaent  i  piscopas  Aoann  In 

Conci'lo  Cori-i  niiliiio[)olitano  primo  li.ibi-lLir. 

JdalluSf  Plui.  ibid.  ;  Alailo  adiiUcMola.  Et 
Tbev.  GhfisIppI  Bfalli  episcopi  memuria  «st 
in  foncilio  Cn  ilrciloiicnsi. 

Itphyrium,  Scjflaci  in  Perinlo  cl  notilio) 
astiquai  Gracs.  Hipatios  hojus  episcopus 
eidem  condlio  interrait. 

GlUaA  SECONDA. 

Anazarfms,  nntitiis  antiquis  cl  lib.  Conc.  ; 
ralgo  Actar  sive  Acserai,  loslc  Leunclavio» 
Orcsti  Anasarbi  Cilidœ  secundse  episcopi 
memoria  est  in  concilio  Cfinlc  dnnfusi ,  vl 
^Iherias  Anazarbeusiuiu  sive  Jus.iuiaui  po 
tilanonun  metropolita  sab$cripsit  generali 
qainio. 

Atopsutstia^  Plol.  I.  v,c.8;  Mopsi  o  tia 
Tel  Lares,  Mopsus^  Plinio;  rulgo  Malmisia; 
&\ïU  Ulebsissf.  Baisinnus  hiijus  rpiscojius  in 
conc.  Chaiccrf.  legilur,  cl  Thcodorus  Mop- 
luestia'  .'ipuil  Theoilorel.  lib.  v,  c.  39. 

/Egiir,  Plol.  ibid.;  Aigtea,  Slr.iboni  lib.  xiv. 
Aleiander  ^ca)  auiisles  cideiu  concilio 
Cbalcedouensi  adfuit. 

Epiphania ,  Plol.  ibid.  Amphion  hujus 
episcopus  aubscripsit  cuuciliis  Ancjrrano , 
Neucicsar(  ensi  cl  Nicxnu  primo,  iJemque 
£i  iptianiœ  Gilicum  protttl  apud  SozoiB.lib.i, 
cap.  10,  dicitar. 

Irenopolis,  Ptolem.  ibiii.;  prius  Neroni'ts, 
Thcodurel.  lib.  i.  cap.  7,  qui  iNarciasiim  ejus 
cpitcopuBi  Dominât. 

Flaviv])  >li.i,  Ploleni.  ibid.,  quœ  el  Flaviat; 
Tuigu  Htupoli  ex  tabula  reoenii.  Mcctas 
Flaviadis  i  piscopus  subicriptit  eone.  Nie.  i 
et  .\niiocli.  1. 

Ca$iatf<ilu,  Ptolém.  ibiii.  Mojses  bujus  epi- 
iropus  subs(  ripsit  conclllo.Nicano  primo,  el 
Thi'u|ihilus  C'isiab.iliiriim  praesul  apud  So« 
cratciu  Uisl.  i  ccl.  lib.  m,  cap.  21,  duitur. 

AhxoMdriut  pênes  iMuin,  Ploleni.  lib.  r, 
'  cap.  15,  in  Syria,  Cilicin*  vicina,  ol  noiitiic 
aniiqUi-c  Giuïcœ  in  Cilicia  secunda  ;  ilalis 
Alt$»antlrtlta  dicitur,  leite  Nigro;  Turcis 
▼cro  Scanthi  ona,  tesli*  Leunclavio.  Juliani 
buju»  episcopi  iiiculioiil  in  concilio  Clialcc- 
danensi. 

/îos<u*,  Plolem.  lib.  v,  en  .  15,  in  Svria, 
et  (lie  (B  noliliœ  aoiiquie  in  Ltlicia  sccuuda. 
£ustaihias  Risorun  pro  Rossorom  aotisles 
dicitur  in  «  odem  eone.,  estqae  tab  Anasarbi 
Dielropolila. 

ISAURIA. 

ScUmcw,  cugnomeiilu  Atycra^  Plulcai. 
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lib.  »,cap.  8;  vulgo  5f/cwra  cl  Sa/«jïca,  Nif-ro 
leste,  fiasilius  Selcucite  mciropuiis  Isauriie 
epi»co|  us  subscripsil  «•piatol»  ijnod.  IsaaHa 
ad  L.eoaein  impcralorc:ii. 

Cehnderis,  Co^end^  rij»,  Plolem.  ibid.;  vulgo 
Palopoli,  lesle  Nigro.  cl  Cotttfe/oro ,  Uolauo. 
Jalius  Ccleoderis  aulistea  in  cadém  epiil. 
nnnrupatur. 

Àueriiurmm,  Plol.  ibîd.;  vulgo  Scalmura 
vel  ScaUmuro,  leste  Nigro.  Eupbrouîus  ejua 
episcopus  Icuiilur  in  oadem  epislota. 

Lnmu<,  Ploicm.  ibid.;  vulgo  Lumo.  Nu- 
necbius  liujus  cpiscopua  subscripsil  eidcm 
eplhtniffi  synodira. 

Antiochin,  adTragum,  Ptoicm.  ibid.;  vulpo 
ântiochetta,  lesle  Nigro,  Almorque  dicilur 
apad  Porpbyrogcnelain.  Acacîos  ejus  cpi* 
S(  pus  in  e  iili'ni  epistlola  dicilur. 

SeUnutf  urbs  ad  osliuui  Seiiuonlis  flurii, 
Plol.  ibi^$  Trmano^oliê  etiain  dida,  teste 
XyphiiitK»,  qiiod  ibi  Frajanus  impcrat  t  de- 
ces&eril.  Islenos  bodie  1  urcîs  est,  lesle  Leun- 
clavio.  Neon  ejus  presnl  est  in  concilio 
Conslanlinopolilano  primo. 

lolaytf  PloLo).  ibid.;  vulgo  dicilur  Lomn 
bmrdPt  Icfle  Nigro  el  aliis.  Ammonint  Iota- 
penus  in  cadem  ciiisiola  rcpcriiur. 

Diocatateaf  Piuiem.  ibid.  Mootanos  Dio> 
casarea  prMul  anbsoripiit  eidem  epittola 
synodicnr». 

yVu  aUelphi'i ,  Plol.  ibid.;  vulgo  cliam  Fila* 
delphia.  Aihanasius  Pbiladelphia  epiioopna 
Csl  in  cadein  epistula. 

Domiliopolis,  Plolem.  ibid.;  vulgo  Domê* 
xopoii.  Orenlio  ejat  antitlaa  dieitnr in  eadeia 
epHiola. 

Titiopolit,  Constanlino  Porpbyrogenelac  in 
Tbcmalc  Seleuriu'.  Artcmius  Titopolis  epi* 
son  put  eal  in  conc.  Coostanliocpolilano 

pnin;i. 

Uierapolis,  notiliœ  anliqua^ Grœca?.  P.iulus 
hujus  episcopus  in  eadein  epistola  reperitur. 

nephelis,  Piolen.  ol>i  eapra.  Aatonii  Ne- 
iiheiidis  I  pisc  opi  memoria  aat  aet*  C  conc. 
Cbalccdoueusis. 

ik^litondw,  ddena  notlU».  Stepbaai  Dali- 
satidi  (Mxsulia  nentio  ftt  in  eadem  epiilola 
i>j  noJici. 

CfeiMfjopolf*,  Constanlino  Porjibyrogenet» 

iii  TIk  iitate  Seloucia?.  .Monlanus  hujus  epi- 
scopus adluil  concilio  Conslaoliuopulitano 
primo. 

Gtrmonicopolis ,  «idom  Conslanlino  ibid. 
Terannus  ejus  episcopus  in  eo  leoi  concilio 
lefilur. 

56irfe,  dicta;  noliiiœ  aniiqux  ;  J9ida  lîbro 
Conc.  COHon  Bid«  anli^tes  aci.  6  conc. 
Chaleed.  didtur»  qui  in  aliis  edilionibus  Isi- 
dis  episc.  nominaiur. 

Ccsli  us,  II'  lilia'  .iiiliquii;  Gr;ccœ;  Caijstritt^ 
Plol.  iib.  V,  cap.  8.  Lpipii  inius  ejus  episco- 
pus  subscripsil  diclo  epiitol»  eyoedie» 
lsauria>. 

ù/6u5,  Slraboni  lib.  xiv  ;  Olbasa,  Plolem. 
lib.  V,  cap.  8;  vulgo  AlOûtaveratif  l^olano. 
Paulns  Oibi  episcopns  in  eadem  cpisicda  di* 
cilnr. 

Lybiut,  urbs  episcupalis  Isauria)  esl  in 
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pror.  ad  Lcon.  imp.,  et  Amazonios  Kdeii^ 


dicta  epUtota  sjmodica,  cai  Conon  hojat 

tistos  sabscripsH.  horum  mctropolis  aaiislefi ïû  œncilio 

Hermopoli^,  urbs  episcopalis  ejasdein  pro-  rali  qoinlo  nuocupalur. 

^BCiie  in  eadciu  epUlola,  in  qua  ioUanw  Carre,  Plol.  ibid.;  m^o  Orra. 

4us  episeopus  oomiDalar.  episc.  Carr«  ia  ead.  e«l  ep"  «loia. 

^î^/r  '  V  i  •  *  <^«>«^w.  «cl»  noliiiaî  Gr»c«;  Onkim 
fll'*^  f'"^i^"**^'*i*''«'!^- «P'»lo'a  synodica  O«rhoeo« Waj 

teia'irjj^uîr*'  ^^"^"^  '  "^"^ 

opi  rojius  subscripsir.  Scd  menJose  s^ngra- 
iihaiu  illain  supcraiidilam  essc  cx  boc  coo* 
jicimus  ,  qtiod  civilat  j||a  es  Gilfcia  rab 
Tarso  si)  m  jam  noliiiia  aoliaolf  et  PtolaQ. 
adaulaviuus. 

BDPHRATENSiS. 
HierapoUs^  in  Cyrrostica  regiooe,  Plol«ai. 
lib.  V,  cap.  15;  vulgo  Ualeppo,  Bellonio. 
Sed  conlra  inenlem  Zonarœ  et  Cedreni,  qui 
hoc  nomen  Berrœœ  tribuuDl.  Stephanus  me- 


nue nomen  nerrœœ  inbuuDi.  SIepliaDus  me-  r-  ^"'""'«^»*»  «"iJ*  i^fomopon 

tropolis  Hierapolis  episcopai   tolwcriptil  ^''f*^*  i^piitola  svnod.  Osrb 

ConetlioCfaatcedoiiensi.  naMI  Damiaitiini  hujus  episc 

Cyrrhus,  Plol,  ibid.;  hodie  Quart  val  Carin  ^farcopvlis,  ciilom  rioliiuT 


dicilur.  Tbeodoretus  cjiis  episcopin  en  io 
•odem  coocilio,  et  Isidori  Cyrrlu  aalisliUs 
meiuoriii  est  apuil  Thiodor.  liL.  v,  cap.  4. 

Samoiattt,  Ptolein.  ibid.;  vuI-î»  Scemtat. 
Aotiocboi  liujus  episcopus  isubscripsitconci- 
110  Cooslantinop.  i,  el  Andrea>  Samosaieni 
prœsaiis  œenlio  Qt  aoud  Theod.  Hisl.  lih  u. 

Doliche,  Ptolem.  {bld.,  nomen  aoiiuuum 
roi  m  et.  M:iris  qus  nnlisles  in  cOBcUio  Cou- ' 
laûiiQopohiauo  primo  legilur, 

Germanicia,  Plol.  ibid.;  vuigo  Adata,  leste 
Mânass.  balomoDis  hujatpratulti  memoria 
esi  m  concitioNicsoo. 

Zeugma,  Plol.  ibid.  Kaiim  huias  episc. 
•Ubscnj      ronc.  Anliochcno. 

Peire,  Ai.iao.  io  itiner.  Sabioianus  episc. 
Perrbœ  adfuit  conc.  Cbalc. 

Europut,  Plol.  ibid.,  qus  et  Amphipoli»  et 
Thapsacum,  lesle  Plinio.  J)avid  buios  epi- 
•copus  subscripsil  concilio  Cbaleedonensi. 
«  Y/twa.  Plolem.  ibi.i  ;  Or,w  dicl;r  nniiii,,. 
aoiiqiiœ.  M.ira  Urimorum  episcopus  dicilur 
10  concilio  Cbaleedonensi. 

C«ia«a  diclœnoli(tœanliquœ;iVfOf(p#area, 
libroLoncil.,  urbs  epiàcopalisinEuphratensi. 
Paolus  Nœocesarieosis  cx  Syria  Cœte  Bq. 
pbralensi  vicioa  coocilio  Nica;oo  subscripsit. 

Strgwpoltê,  Procopio  lib.  u  de  Bello  Por- 
su:.  ALrabanius  ejus  anliatef  iobscripsil  COn- 

W"'^"'^  pencrali  quinte, 
Obi  melropolita  dicilur,  scd  uuanlum  ad  bo-^ 
oorcm  intelligc. 

Sura,  Plol.  «bi  sup.  Uranioa  garorom 
episc.  conc.  Chalerd.  inlerfuit.  ■'"•''■^"•» 

Marianopolis  urbs  cpiscopalis  sub  Hicra- 

roli  10  conc.  Cbaleedonensi,  in  quo  Cos.na 
Ojus  episc.  dicilur;  sed  aliis  esl  «ub  Ana- 
naa  la  «jna  secunda. 

OSRHOENA. 

^«  <^P-  Caltirhoe, 
lesie  Procop.,  el  poslea  Jmtinopolis  dicla 
est;  vulgo  autcm  /î/,oa5  cl  «yioas^e,  Nigro;  et 

ordiaoaiibtcnpsit  epi»iol«  s^oodica:  hujus 


Osrbocnac ,  quiE  et  Consiauiina  a  Coti'. 
imp.  pusUM  dicla  eil;  vulgo  Naihmmi. 
Casiaido;  Nephrum  autcm  Piiuto  p5i  Tli> 
mas  Consl.  episc.  subscripsit  sjaoao  Coo- 
Stanl.  gen.  r. 

Bathnœ,  diclœ  ootilî.T  anliqos  et  An(o- 
nino.  Abrahamos  ejus  episcopos  iotcrfoit 
concilio  Constant,  generali  quiolo,  el  Buî- 
lius  aniisles  fialiœ  pro  Balhnu^;  in  cpisLif^ 
nod.  Otrboen»  ad  Leonem  reperitur. 
Callinicus,  alias  Lfon^opo/is,  ditfa  aalilia 
u_î-.-.-        .  Osrhoen»  proriieia 
episcopuni. 

.  -   jlituT.  Cjras  Marco* 

polis  aniisici  conciliabulo  Esbesiaoïileilsil, 
et  Cajuma  Cbalcedonensf . 

Ilimerii:^  ,  ri  leni  notitiae;  //iwma  lik. 
Concil.  Ausouius  Uimeriie  episcopus  e$lii 
subscripliunibat  cooeiUaboU  EpbefiQifCt 
Uraoius  Hhnerorum  cifilaUt  OirhooMl  lî^ 
fuil  Cbalcedoueofti. 

Dansara,  Stephano.  Uonni  episcopos  Dm* 
sars  in  nciis  condUi  GolUtailUaop.  nae». 
lis  r  legiiur. 

MF^OPOTAMU. 

/«mt'tfa^roetropolisiresopofanis.dictetf 

tiliaî  Gra>caî;  vulpn  ('arwaH.  Maras  hujas 
episcopus  priaius  ur«iine  sub»cripsilepi$tulc 
synodicae  bujus  pro?inei«  ad  Leoa  impb.d 
Cvriacus  Amjdeoorom  metropolis  eoMOpM 
10  concilio  gcoerali  quiolo  dicilur. 

MsiOis,  ttnL  lib.  ?,cap.  18  ;  ?ulgo  i^iiKs, 
ex  tabula  pco^raph.  rfrmfi  ;  dicilur  ctian 
Antiochia  Mygdoniie  apuU  Tbeudorelaailib.i 
Hisl.  eccl.,  cap.  7,  abi  Jaeobus boius  episcs* 
pus  nuncupatur. 

ShesiiiOf  Plol.  ibid.  Aatiochus  Rbesio^tif 
rpiscopas  mbteripiil  eoaicilio  AntiocfeeM 
primo. 

Martyropolis,  diclœ  noUtis.  ZebeoaoMtf- 
ijrupoiis  protnl  io  eoncilio  Cbalcetoiesa 
nomioalur. 

Cauhara ,  Socrati  Historié  eccl.  lib.  i, 
cap.  17,  qui  ArebalaanCaschanBapticimii 
appellat. 

PHOENICIA  PRIMA 
Tynis,V{Q\.  lib.  v,  cap.  Io;  vulgo 
Nigro  tl  Poslelli)  icslibus.  Oorolheos  bujBi 
episcopus  subscripsil  rpi.>,l.  synodi  Phffnic»» 
prim»  ad  Léon,  imp.,  el  Epiphanus  Tjrio- 
rum  meln.pulis  an  listes  iu  conc.  CoostllA* 
iiop.  sub  Agapclo  el  Mcnna  reperiiur. 

Sidon,  Ptolem.  tbid.;  vulgo  5aid,  Nigro  el 
Postelio  leslibus.  Ma^as  hujtia  oiicofM 
eti.ira  dicliB  epist.  subscripsil. 

PtolemaU,  Wol.  ibid.;  oliu  Aee  el  Auêti 
Hcbrœis;  nunc  .lulcui  Ara  cl  Acone.  JEmK 
bujus  prœsui  c«t  m  coociliv  ;<îic«tto* 
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Bfrytus,  Plol.  ibid.;  vulgo  liaruti.  Kusla- 
Ihius  lier}ti  episcopus  in  dicta  cpuiuhi  sjfDO- 
dica  dicitur. 

Byblu$,  Plol.  ibid.;  vqIso  Giblett  Bro- 
cbardo  ;  Ni^ro  vcro  el  Posleito  GU^Htt.  Ba- 
silides  ejus  episcopot  wlfait  concilio  Con- 
•U'inlinop.  primo. 

Tripolis,  Plol.  ibid.;  vulf^o  Tripoli  âi  S&~ 
ria, Europa'is  ;  Turcis  veroTaropoto.  Lrunci. 
teste.  Theodorus  hujus  cpisc.  diclœ  subscri- 
pslt  cpistoitt» 

Arca  ,  Plol.  ibid.;  vulgo  Archis,  Tyrio 
teste.  Heraclilus  hujus  aaU»les  in  eadetn 
epislola  rcpeùlur. 

Orthosia,  PtoU  ibid.  Nonnw  cju  epise. 
ibid.  subscripsil. 

Botry$^  Ptol.  ibid.;  Bolrum  vulgo  dicitur 
apud  Postcll.,  incolis  vcro  Boterou.  Porphj- 
rius  Bolrorum  episcopus  concilio  Chalccdo- 
nensi  interfuit. 

AriBuiuit  insain  Syriœ  adjacens,  Ptol.  ibid. 
Moeinrtua  ejus  rpiscupus  ia concilio  Constan- 
linopolilano  primo  tiuncupalur. 

Antaradua ,  Plol.  ibid.}  vulgo  Toitosa, 
Alevander  hujus  episcopus  eal  in  coneîlio 
Cbalcedonensi. 

Pwùkyriumt  lib.  Concil.;  vulgo  Cayphaf 
Potlèlio.  Ghriilophori  PorphyrionÏ!*  in  PInb- 
nicia  antisiilis  iiH'tnoria  til  in  cunc.  Cunslan- 
tinop.  sub  Agapelo  el  Menna,  cl  Thomœ  in 
Clialcedonensi. 

Piincasy  Ploicm.,  Cdsarcn  Puuiœ;  vul.o 
Belittatt  Guil.  Tyrio  cl  l'uslello  icilibuâ. 
Oljmpliif  Paoeadis  in  eodem  concil.  logiiur. 

Syc^minon,  Plol.  ibid.,  nunc  Capo  Carintlo 
(este  ?kigro  dicitur.  Alphyu»  Sycamiuus  au- 
ttsies  est  in  concil.  Coasiantlnop.  sub  Aga- 
pelo &l  lieiina. 

i'HOENlClA  LIDAM. 

Banxaacus,  Ptol.  lib.  cap.  15;  vulgo  Da- 
mosrt»,  et  Tunis  Scham,  Ivslo  Lcunclavio. 
Tlii'otiorus  hiijus  epiicopus  subsrripsit  c  in- 
cilio  Oalcedouensï ,  el  Ëuslaibius  Oauia!>c( 
melropolis  prssul  adroit  concil.  ii^ener.  f. 

Liiodicea,  COçnOiiuno  SctiFiiosa,  Plol.  ibiil.; 
vulga  Lizxa  cl  LiVAe.  leste  Minaduio  etOliv. 
Valerius  ejus  prœsul  in  eod.  coneilto  nomi- 
nator. 

lietiopolitf  Plol.  ibid.;  vulgo  Balbec,  Po- 
slello  ;  MafbtCt  Leooel.  P«lrus  liujus  cpisc. 
in  epist  synodica  liujas  prov.  ad  Léon.  iinp. 
reperilur. 

Abylttt  Ptol.  ibid.;  Tulgo  Bellinas»  Joannes 
hujus  episc.  subscripsil  «  i  l  rpist. 

Jabruda,  Plol.  ibid.  miaUius  Jabrudo- 
rum  prœsul  in  subscriptionihus  conc.  Nirwni 
dicitur,  ubi  (m  niJosc  in  Arabi.i  coii>>tiliiitiir  : 
nain  in  coucilu  (^hakeduitciisi  acl.  G,  cs>l  »ub 
Bamasco. 

Palmyra,  quœ  et  BadriaMpo'it^  Ptol. ibid.; 
vulgo  Amf^gara,  Ortelio  teste.  Joannes  Pal« 
inyrensis  i-piscopus  sultsct ip.sil  eidcm  epi- 
slola synodicffif  in  qua  mendosc  legilur  Al* 
miremu:  *i  anie  eunn  Marinas  Paimyrenus 
aniisles  dicitur  in  concilia  Nicieno. 

/iMiesa,  Plol.  ibid.  L'ruuius  Emesœ  episco* 
pus  subscripsit  eideui  episl. 

Danaba^  Ptol.  ibid.,  quu!  el  Cattrum  J\  ^ 
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no6mum  dioitur  in  dict.i  epistota,  cui  Co- 
chcna  episcopus  Cas(ri  DanabeniBub;>crip»it. 

^/<j/is,  Ptol.  il  id.  i  halassiiis  Alalitts  epi* 
scopus  adfoil  conc.  Nicœno. 

Èvariui,  quœ  cliam  îu9/tntcrnopo/ù dicilor 
nolili.-c  Gra'CiC,  cl  Eiaria  lib.  (loue.  Tlioinas 
Lvari«e  anlisles  epislol»  synodica  PbcBuicio 
secaudtt  ad  Leonem  subscripsit. 

Comoara,  lib.  l^intil.;  forte  Courti,  Plol. 
ibidem.  Dadœ  hujus  prasulis  meolio  fil  ia 
dicta  epislola  synodica. 

Abyita,  Plol.  ibid.  Ensebius  linjot  episco- 
pus cidem  epislol»  subscripsit. 

Coradot  urbs  episcopallaPhœalciasecunda 
in  episl.  synodica  riii<;  'ein  prov.  ad  Lcou. 
inip.,  cui  AbrahnrniLis  bujas  episc.  etiam 
subscripsit. 

Sarracene,  si»e  Stifinrennrum  cirila$,  Plol. 
lib.  cap.  17,  qui  hanc  in  Arabia  Petrxa 
consliluit,  Phsoicla»  sccundee  cooteroaiDa. 
Euslalliii  Sarraccnorun»  anlislitis  in  end:  m 
cpi:>lula  ntcmio  Ut.  \'trutu  ad  Paixslinam 
terliam,  qua)  partein  Arabiœ  Petrœa)  cuin- 
plectiiuri  quîbasdam  poiiua  videtar  perli- 
nare. 

AUABIA  PËTRiEA. 

BostrOf  Pfol.  !ih  V,  cap.  17  ;  rulgo  Rus- 
streth  vocari  !»crib>i  Guill.  Tyrius.  Conslan- 
tinus  ejus  episcopus  solMCripsil  conc.  Chai- 
ccdonci!  i.  et  iii  Conilanl*.  gencr.  v  Joannis 
Bosirenuruin  ait  trop,  episc.  inemoria  est. 

AdrOf  Ptol.  ibid.  Uranius  Adranensis  rpi- 
scupus concilio  Constaatinopolitaao  primo 
inlerfuit. 

Mtdava,  Plol.  ibid.;  \u\^o  Mndav on ^  Guil. 
Tyrio;  aliis  vero  Medbad.  Cajauus  hujua 
episcopus  in  concilio  Cbalcedonensi  nuncuo 
patur. 

Crero«a,  Plol.  ibid.  Placo  Gerasorum  epi- 
scopas  in  concilio  Cbalcedonensi  dicitur. 

\ilje,  nutilisB  Gra'cœ;  A'eto,  lib.  Concil. 
Jovius  episcopus  Nebaadfoit  conciiio  Chai* 
cedonensi. 

Philadetphia,  e'idcin  notilîœ;  y u\go  Baba th, 
Eulugius  iiujus  episc.  subscripsil  conc. 
Ghalc,  ubi  dictur  uielrop.  quantum  ad  fao^ 
nui  «  Ml  scilicpt. 

Ebbus  ^  duiœ  iioiilin  Grœcœ;  EsbuiOp 
plol.  lib.  V,  cap.  17.  Zusius  hujus  episcopus 

est  in  COdriii  miu  lîio. 

^îeapults,  dicloL-  nt.lil.  Cbilon  ejus  aolisies 
in  eod.  conc.  n.iniinaiur. 

PfiiUppopolt!!,  nolilia-  r.rajcaî.  Hormisda 
luijuh  ipistopu^  sulscripsil  eidem  cumilio. 

l  onftanline,  oidem  nolitiiB.  Soleuius  epi- 
scopus Constuuti«Bcivitalis  in  eodem  couciiio 
nominatur. 

Dioni/si(is,càem  noiitia.  Ifara  bojus  episc. 
eiJem  conc.  inlerfuil. 

MaximiMopùtÎMt  lib.  Goncil.«  urbs  «pisco- 
palis  Arabiœ,cujusSeirerus«nti»teBioeodeoi 
concilio  legilur. 

Arara,  Plol.  lib.  v,  cap.  17.  Malchas  buja« 
opisc.  subscripsil  eid.  conc. 

Elana,  Plol.  ibid.;  vulgo  Aila,  teste  ISioro. 
Garlon  ejus  episr.  eidem  concilio  inierluiL 

Zera66N0,  urbs  episcopaiis  sub  bostra,  ta 
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Ar$inoe,  Ptolfin.  ibid.  Prcdnui  eitt  ni. 
Dpm  dieilor  in  cokîHo  ChalecAnciii^ 

I.ap\lhn<;.  V\t)]_  ihid,;  vjlgo  Lnpathm,^ 


coDciUo  Cbalccdoneasi,  obi  Nonushujus  epi- 
•oipn  lef  iiar. 

Erra,  nrhs  episropalis  sub  padf»m  métro- 
poli,  in  eodem  concilio  in  quu  JoaDnes  bu- 
JM  episcopus  nominalur. 

Anitha,  Pio).  ubi  sapra.AoatlasiosAoUba 
episcopus  ibid.  dieiter. 

Porembola,  lib.  Concil.,  Gu  ll.  Tvrio.  <^ub 
arda  Bosirensi  est.  Peirua  Pereiubolie  antistea 
ftknril.  Bpbes.  inleilîiilt  el  Yalena  Parembo- 
!anus  est  in  Miarotoljanil.  aaJ»  A^apelo  «1 
Mcnna. 

CYPRCS  INSULA. 

Con$tttntina,  sea  Constantia,  Slepbano  ; 
Salahis,  Ptol.  lib.  v,  cap.  li;  vulao  Con- 
«fanaa.Olvmpius  hujus  episcopus  subscripsil 
condlfo  Chalcedonanai ,  et  bpipbanii  rjus 
prssulis  stppius  tncmoria  fli  apud  D.  Userv- 
oyrouin  îa  cpislolis. 

Citnm^  Plolem.  ibid.,  adboQ  Chitê  diela. 
Mne  I  ius  hujus  anli->ti  s  iti  coac»  ConaUlOlî- 
nopoiitaoo  primo  rrpcriiur. 

Âmatkui^  Plol.  ibid.;  vplgo  Itaiûta.  Halio- 
«iorum  AmathuuUa  episcopuai  habat  cone* 

Gialcedoiionse.   _^ 

Curium,  Ptot<>in.  ibid.,  Epi$eopia  Ste-    îleona*  9ed  an  az  Cjpro  ail  noa  ilâ  mÎm 

pbano,  Carmia  Nigro.  Zcnoa  Curii  epiacoj.ni  esi  ,  «  t  Throdo$iopoliê  forte  tr^patioin  nt 
io  ronciliu  Epbesino  Icgitur.  non  Ttijtriopolii,  com  Soier  Tlieo^o  ian* 

Paphot  vetm^  PlOl.  ibid.;  Tulpo  Baffo,    civitaMs  prœsol  Heliodori  episcopi  Aou* 
Julius  hujus  episcopus  eslla  concilio  CoB-    thantis  in  Cypro»ia  GOBcilio 
ataotino^to  ilano  primo.  vicps  c^crii. 


diiuus  buius  euiscopu»  subscnptil 
conciiio  CnaleedoiieBaf . 

Thamattui,  Ptofpm.  ibid.;  volgo  Bn^t  dl 
Tamatio.  Tychon  Tharoassi  aolitles  la  tat- 
cilid  CoDstanlinopolitano  primo  noacopatoi. 

Chyirut,  Pioleo).  ibid.;  OUtH  dl 
dicla.  Phniinus  hiijus  episcopot  aih 
coocllio  Chalcedooensi. 

TVvmff Awff,  Plotem.  iUd.  Tbcoponpai  ()bi 

r  pisrr>pn>  roncilio  CooaiWltlBdpoUltaapriM 

subscriplus  iegiiar. 

5o/i,  Floleui.  itiid.;  vulgo  So/ea.  Eiafriii 
Soloram  epiaeopoa  tuincripftileoftdliaB^ 

siiio. 

Ltdra,  lib.  Coocil.;  Tulgo  Nieoiia,  ictta 
8opbiano.  Triphiliua  Ledrurom  Cjpri  tf* 
scopu^  a  D.  Uicr^sjrmo  lib.da  SerifUccd 

nominalur. 

TibtriopolO,  diela  noiltiv  Grmtm.  âtfri»- 

clidea  episcopas  Tiberiopolis  subsirip>i( 
CBOCilio  CousldiitioopolitaDo  sub  Aga|<els  A 


DESCRIPTION  DU  PATRIARCAT  D'ALEXANDRIE 

D*APRÈS  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL 

DANS  SA  GÉOGRAPHIE  ECCLÉSIASTIQUE. 


Le  patriarcat  d'AIoxand  i  rtnit  le  moins 
M<!ndu  des  palriarcais  priiniiifs;  ceux  de 
nome  et  d*Aatiocbe  l'emportaient  par  l'im- 
iiieusité  de  leur  cirrnntri  ipiion.  Ali-iandrie 
ATail  sous  sa  juri<iit  uun  la  bault-  t-l  basse 
Egypte,  touic  la  Lil>TC  el  touic  l'Eiliiopte.  On 
y  aj'Uitiiil  l'in  !p  jndin  inurior,  Jn  it  qnce 
ett  jEihiopur  jiuidma.  Or,  que  doil-uu  en- 
lesdre  par  Vlnde  intérieure,  par  I7nrfe  limi- 
irof-iu  de  l'Ethiofiie?  L'Ethiopie  touchant  à 
l'océan  Indii'O  ,  eolendail-ua  par  là  l'iliu- 
duustan  de  noire  époque?  Au  premier  abord, 
il  semble  que  celle  \a&te  contrée  aurait  dû 
plutôt  dépendre  du  patriarche  d'Antioche, 

{>uisque  ce  dernier  élendail  sa  juridiciion  sur 
a  Perse  el  les  coolréea  adjacentes  traversée! 

Sar  rindna.  Il  est  aojonrd'hui  un  fait  acqolt 
!lT  p^-5g:r.-i [:[Kr  rrlii:ieuse  tt  confirmé  par 
les  recherches  asiaiiques  de  Calcutta,  c'est 
qoe  la  réeion  de  l'Iodus  et  la  région  septen- 
trionale du  (i.mge  ont  reçu  Io  r  rtsliaDisme 
du  patriarcal  d'Anliochc  par  la  perse  et  l'Ai'- 
glianistan.  Le  métropolitain  de  Seleaeie,  vi« 
Caire  flu  patriarche  tl'Aniiorfie  (devenu  en- 
suite pairiarche),  envujuii  ses  prêtre*  pré- 
cber  la  M  daot  Jet  coniréea  tltnéca  enirt  la 


p.  rs*-  f  f  l'InJtis,  et  dans  celles  siloèes  a 
delà  de  ce  lieuse.  Mais  il  paraîtrait,  d'affii 
des  témoIgnaRea  btslorlqoes  et  les  recMa 

de  plusieurs  écrîv.iiii<;,  qup  l'HitiJouiUBat- 
ridiunal ,  en  relauon»  conimerciiirs  av« 
l'Bf  yple  par  la  mer  Rouge  et  l'océan  Isdiei, 
aurait  é^înlemcnt  reçu  le  cfiris'ianistned'A- 
lexandiie.  Quoi  qu  rl  en  soii,  ie  cuuimerrt 
de  celle  \  ille  était  alors  fforissanl  et  son  port 
Ii  ès-fiéquenié ,  ce  qui  donnait  une  iaipti^ 
lauce  cunsidcrabie  à  ses  paUiarche».  âs* 
ont-ils  loujouri  joué  un  grand  rôle,  dk- 
seolemcotdaBS  toutes  les  discussioasreltp^ 
tes  des  premiers  siècles,  mats  eoeere  Mi 
les  afTai  t  r  «  poliiiiiues. 

Le  P.  Charles  de  Satot-Paul  entre  daas  fa 
détails  sur  la  division  adninistratHt  itll* 
gypte,  puis  sur  la 
cul  d'AleaauUrîe. 


Mgyptnm,  id  sofutn  ,  iiKjuil  Sirabo,  p'tw 
vorore/e,  quod  habitaïur  el  a  Nilo  irnfi^^ 
«  /oait  Syenœ  proximi»  intipitnti»  asfsi« 
mare;  recentiores  vrm  ni  hoc  i.f  /';*ffw^ 
omnesfere  orientales  parte*  a>iumpicru*ifi^ 
tnfir  Arubiwm  ikum  timt  tÊfÊÊHibm* 
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gteiarntê  autem,  loca  ustfue  ad  Anatetquœ 
ffoeantuTt  et  in  ara  maritima  ab  ostio  Cano^ 
pîto  vtgue  ad  enm  loeum  qui  Catt^attmw 
dieitur,  ei  Cijrenœorum  ditiovrm.  Sam  Plole- 
maici  re§e$  eousjue  dominalion  m  protuie- 
rwÊt  ttmm  ut  et  Cgrfmi^atm  inb  $e  mhertnt^ 
et  eam  ab  JEgxjpto  Cxjprnqnc  aeparurnit.  Ilo- 
mfini,  qui  postea  suceeiserunt  ^  prurinciam 
£gyptuiH  prioribut  finibtti  itteluterunt. 

Tri  ngularis  est,  Euslathiu  lesle.  ne  Ullprae 
A  similis  :  unde  cl  pars  illins  DcUn  vocaiur. 
Aiunt  rnini  In  aotira'l  JEgypH  parle  du-is 
esse  montes,  in  quorum  deitro  sila  <sl 
orienlalis  prsdicla  Syen  lam  prupo  aulriii 
eite  tiion(e«  înler  se,  ut  vix  s  -ptem  <))«iilii<  ab 
in?icem  disteni;  alque  a5  illis  angnsiiis  iii- 
cipere  (erram  dilatari ,  versus  borralcs  par- 
tes, «{ux  suntcirc.1  mare.  vcluU  del<a,  itj  e>t 
Ibruia  iriangulari.  bsl  vem  dicla  arciior  pars, 
delta,  quœ  ad  7  stadia  patet,  ex  qua  Nilus 
Cuil,  ul  scribil  Heroiloius. 

Scd  et  prœlor  maximum  illud  deiia  quod 
faril  £fypia<  qanteans  Thebaidem  et  Area- 
diam  el  -l'igjpium  ctimi)leclilur,  iria  ali.i 
describit  sic  Holemxus.  Magnum  Dcllu  vo- 
caiur id  juxta  quod  dircrlilnr  fluvios  dictus 
Agàihusdtcmon,  hoc  est  bonus  gcnius,  qui 
piT  o^lium  Ueraciroltcum  deiluil  m  amncm 
appellaluan  BnbasUconi,  qaî  aflluil  par  osUum 
Pelusiacum. 

Vucatu'r  el  ParTum  Della  id  juxta  quod 
•cinililiir  RubasUcus  (luvius  in  amm'in  Busi- 
rilicum,  qui  axcurril  per  Paibmelicam  oa- 
lioin.  Vocaiur  et  Tertium  Delta  inter  pr»- 
dirta  ferme  iii  juxia  quod  scindiiur  Bulia- 
flicus  ad  fluvium  per  Thribeum  oppidum 
«senrFenleoi,  ci  per  Pinepiiiiiioitium  egre- 
dient<in. 

Si-d  ad  limites  iEgjrpti  iate  sumplœ  rcdea- 
mus  "Teraiinos  babei  a  sepientrtoM  mare 
jfl.'ypf  iacnm  quod  est  inicr  Grsoriain,  Asiam 
Mitiur  t  m  el  ykgjpium  ipsam;  ab  urlu  mare 
Rnbriam,  usque  ad  Rbinocoruram  ■rbem, 
qus  esl  ultima  versus  Paissiinani  ;  a  mcri- 
dic  Allhiopiam,  quœ  non  lunge  a  Syvno  su- 
pra Niluoi  iocipit  ;  el  ab  occasu  Tripolitanam 

ÎroTiDciam ,  quœ  est  pars  Africs  propriœ 
ictte,  a  qua  dividitur  per  lineaui  duclam  ab 
Arts  l^hi<a!uur(itii  duorum  fratrum  usque  ad 
Calabaiboiuoi,  sive  inleriorem  s>nuiu  Sirlis. 

Porro  très  proTinciai  Ammiaou  ferlar  ha- 
buissc  teniporibus  priscis.  iDgypium  ipsim, 
Tbebaidem  el  Libjam  :  quibus  duas  adji-cil 
postérités,  nimlram  Aafoslaainleaai  ab  M» 
gyptu,  cl  Pentapolim  ab  Libya  sicciure  ilis- 
suciaiam.  Sed  postea  Arcadiam  sexiam  pro- 
vlDciani  addidere  ab  Arcadio  imperature 
nominaïain. 

Euiudem  proiinciarum  numerum  habctin 
JBgypto  NoUlia  Boaaani  imparii,  cujus  fvrba 
uim  : 

Siift  tffspetilione  viri  tpecttAUiê  prœftetl  ÂMr 
gmuUi» ,  praaiNcitf  ii^raitr^fm, 

Lihya  supcrior,  Libya  inferior,  Thebail^ 
^gjpius,  Arcadia,  Auguslaronica. 

Quod  oootineior  inter  AgaihoidMaonem 
tt  Bubatlicom  aoBUia,  M  proprie  et  apeçi|^ 


liter  <£g7pius  die  targui  es  novèlla  8  Inalt* 
niami  disccre  esl. 
Anguslamnfea  extra  Parmm  Delta  Hifer 

Nilum  et  Arabiam  Pe'ra;ain  jacel  :  dieitur 
aulem  Augusl.imnica,  quasi  florialis  provin* 
eia,  quippe  quie  juxta  ripas  floniinis  sita 

erai. 

Tbebais  a  Tbebis  relcbri  ipsius  anliqua. 
metropoli  oomen  liabet,  el  us>tue  ad  Syenem. 
versus  oBeridiein,  juxta  Niii  ripas  «  exien- 

dilur. 

Arcadia  extra  Delta  est  Libyam  versus, 
Nilo  lamen  adhœrens,  a  Pioleiiiteo  iu  Libya 
Marmarica  collocatur  ;  a  quu  cl  Hepianoniis 
diritur  quod  seplem  haberel  praifecluras, 
auœ  noini  in  iEgypto  vocabantur,  sicut  et 
Heplapolis  a  seplem  civitatibos  Nilo  adja- 
ccnlibus,  qux  v.irie  a  variis  nnmpranlur. 

Libya,  scilicoi  exierior,  dupli'x  esl ,  oua 
dicla  narmarien,  quœ  ab  ortu  iE;!ypio  ler^ 
miiiatiir;  ah  ncc.isu  Tyrt  iiaica  sou  Penlapoli; 
a  meri  lie  Uescrtts  Lii»ya,  el  a  sepleulrioai- 
bus  ilEgyptiaro  pelago. 

Allcia  Libya  Peiila;>olis  (lîciftir,  a  quinque 
ejus  prspclaris  nrbibus,  Bcrrnicc,  Arsiiioe, 
Plotemaide,  Apolinnia  el  Cyrene,  a  qua  eliam 
Cyrenaica  vuc.tlir;  Irrtinnoiique  liabel  ab 
occasu  lineam  ab  \n»  Pbilffitiorum  ad  Cala- 
balhmum  duclam;  asepienirionibus  Libycuoi 
mare;  ab  orlo  luieam  duclam  a  Darnis 
versos  meridiem  usque  ad  déserta  Lihyœ  iu« 
leriuris,  qux  banc  terminant  a  meridie. 

Allamen  ^gyptus  in  duas  provinciis  po- 
tlra  divisa  est,  uiriqiie  senralo  .€gypti  no* 
mine,  ul  legilur  apud  Justiuianum,  qui  eliam 
duas  Augu»tamnicas  punit,  licel  unam  tan» 
tum  agnojieat  Noiitia,  qoam  ab  .€gypto  fîra- 
li.inus  imperat«»r  diriscrat,  qnfimqm'  plurcs 
quasi  Auguslamnicaui,  id  esl  fluviaiem  pio^ 
viiiciam  interprelantur. 

Cxteium  if'gyplus  supra  omnem  orbem 
viris  sapienlîbu»  ubundaus  iegitur  in  nolilia 
antiqna  Urcca  :  Mat  mHr*p»fi  quippe  nu$ 
Alexandrin,  per  omnes  provincias  ridea§ 
omnis  generis  philosopho».  Q'iareet  cum  ali- 
gwiudt}  cerlamen  inter  ^gjipiios  et  Grœco» 
obortum  fuiuet ,  utris  prinapatus  deberetur, 
argutiorei  el  perfectiores  Mgyptii  invenli 
sunl ,  vicrrunt'iue,  et  principatus  eis  adjudi-^ 
caiu$  fuit,  Deniqut  imponibile  e$l  in  quocui^ 
que  fonifem  ^raere  volwrif  iapitntem  tattm 
tnvenire,  cujutmodi  Mgyptii  sunt.  Quarc  et 
oinnrê  il  philosophie  icientiamque  lilterarum 
«fMrwfl,  qui  ibl  moroti  f|i«(,  pmtfanfloret 
ernseruni.  Neque  eliam  ulli  apud  eos  impo- 
tloret  tant ,  terum  singuti  eorum  quod  polit' 
eeniur  csrto  seiunt  ;  eo  quod  non  oniMi 
omnia  ,  cerum  ainguli  sua  negotia  per  it'ngiH 
larem  disciplinam  ornantes,  perfictant. 

Alesandriam  metropolim  Inllos  ^gypti 
diximas  ex  nolilia  aniiqua  ;  hiec  aulem  apud 
Murcellînum:aVeriexomniuiii  rsl  civitalum, 

Suam  mulla  nobililanl,  el  miignincenlia  coq« 
ttoris  allissiiui,  et  arcbiiecii  ftolertia  Dino- 
cralis  :  qui  cum  ampla  inœnia  Tundaret  el 
piilchra,  peuuria  çalcis  ad  momenium  paruni 
rt'perls ,  omnes  âmbUus  lioeales  farina  re-> 
spersil  :  ^ood  eivitaleni  postbiee  alimcnl»- 
fftni  nberi  copia  drcttmflaere  igrlnit* 
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ilravit  indirio.  Inibi  aura;  fialubrilcr  spiran- 
leSf  Ber  Irnnquillus  et  cidiicn'i;  atqur,  ul 
pericatam  docnit  per  varias  colleclum  man- 
tes, nuUo  pcn«*  die  înculentes  liane  cUîtalein 
lolrm  scrfMiiin  non  vitlrnl.  ÎIIs  .iiicdutil 
allis  sufflaia  fasiigiis  templa,  inler  quœ  emi- 
net  Serapiam.  quod  lieel  minnalnr  exilKale 
vcrborum,  airiis  'amen  colinuti n  ii^  am|)lis- 
aiinis,  et  spiraulibus  signoruui  lîgiDcntis,  cl 
r^liqaa  operam  moUitudine  ita  est  e«oriia-> 

luiii.  ul  pctst  Cripitolium ,  quo  sp  vrnrrabilts 
lioina  in  a-trnuirii  allollii,  iiihil  urbis  terra- 
romambiiiosii.s  crrnat.  In  quo  bibliothccs 
fuerunl  inipslimabiles  :  el  loquilur  n\nn=mpn- 
lorutn  vctcrum  concinons  fidcs,  seplineenla 
voluminutn  miliia,  Ptotottiffîis  regibus  vigiliit 
inlontis  composita  hetlo  Alcxmdrino,  dum 
diripitur  civitas  sub  dirlalure  Cxsare  ron- 
fla^rasse.  Nequideni  mine  in  e.ideui  urbc  do- 
rlrino;  variœ  silent  :  nam  et  discipUoarum 
magistri  qu(>daminodtfspiraiit,et  nMaivr  ibi 
{^oomi'trico  radio  qiiiJqnid  re<ondiluin  lalcl, 
nonduinque  apud  cos  exaruil  rousicai  nec 
liarmonia  eoitticnit»  el  recalel  apad  quo«dam 
adhuc  licot  alms  rnnsitfcralin  rniin<iani  mo- 
tus el  sidi  ruin,  docliqac  suul  baud  numéro 
paud.  Saper  bit  scientiam  callcnl  qu»  fatci- 
rofn  via><  nslendil;  mcdirin?»»  aulom,  cuju*  in 
liac  vila  nostra  nec  parca  nec  subria  doide- 
ranlur  ndminicula  crotir.i.  ita  sUidia  aagen* 
turin  (lies,  ul  licel  opus  i|.snin  rrdole.it,  pro 
onini  iaiiien  expcrimcnto  suriici  il  uiedicu  ad 
commcndi-inii;in)  irlis  auctorilatem,  si  Alex- 
aadrite  se  dixrril  eiudilum.  Uujus  prinium 
încuisc  longe  anic  alitis,  ad  varia  reiigionum 
Inciinabiila  dirilui)  i  orvrnorunl ,  el  ini- 
tia prima  sacrorum  cauio  lueolur  condita 
tcribis  arrants.  Hac  iattilatoa  pradenlia  Py- 
Ihagoras  colens  secreltus  deoa ,  quidi)uid 
dîiît  aut  voluit ,  aaclorilalem  esso  insUluil 
ralain,  el  Temur  soom  aureum  apud  Oljrin- 
piain  <^a;t'o  mnnsirnhal,  cl  cum  aquila  cuUi^ 
qucns  subindfi  visebalur.  Hinc  Aoaxa^ortf 
lapides  e  colo  lapsuros ,  el  pnlealem  limom 
conlrcrlans  ,  trcmores  fiilon";  pr(pdi\eral 
terrs.  El  Selon  sentenliîs  «djuius  vEgypli 
sacerdoltttn,  lalit  juslo  moderaininc  le^Mbns, 
Romai  n  quoquc  jiiri  maximum  addiilil  fîr- 
maineiituiii.  Ex,  bis  foniibus  per  subliwia 

f[radieU9  siTitionum  aniptitudine  Jovis  œmu- 
us  non  visa  iËgjpto  mililavit  sapienlia  glo- 
riosa.  » 

In  bac  iliuslri  civitato  scdcbal  pricreL-Ins  Au- 
gusfalis,  quem  Augustus  j£g|plum  sibi  re- 
servans,  hnie  anivers»  prnesse  voluit.  Ejus 

r;uiiiii?  el  auctorilas  dosrribunlur  in  i  (nîice.ti- 
luio  de  UfficiopretftcliAugust  tlis,c'n\ue&iufiu- 
M  singularum  provinciarom  iEgypti  prœsidcs 
parebani,  inlcr  quos  nutius  ernt  consular<9, 
imperal  ribus  liaud  convenicnii  judicantibus 
Ht  coDsulares  Aoguslali  prsfeclo,  qui  ex 
ordine  eqoestri  sempererat.pareren!.  Vicarii 
inunere  fuugcbaïur,  licet  uominc  divcrso 
niajoriquc  splcndore,  adeo  ul  penc  omnia 
tionoris  insi^nia  quœ  Orienlis  pra  fecio  con- 
cassa €rant,  ipsc  cliam  buberci,  paucis  ex- 
ceptis. 

Sedcbal  el  in  ca  palriarclia  tolitis  iEgjrpii, 
.1:1  a  civilibus  ad  ecclcsiastica  irauseaiuusa 


isqnc  Alexandrinus  ex  hoc  dlctbalur.fliM^ 
es  set  episcopus  Alexandrie;  quambocM- 

minc  cum  regione  vicina  in  spiriioalibas  r»- 
gebal,  sieat  ^Ç-iypIum  primam  ul  melrojM. 
lila,  el  un  n  rs  nri  Kgvptum  lala  sigoiflcs* 
tiooe  sumptam»  ut  pàiriarclia.  Id  aoiea 
mnoeris  lanto  cum  spfendore  taliqoecum 
polenlia  obibat,  ul  per  eum,  inquii  So-raio, 
nonnihil  de  auctoritate  eorum  qui  «bione. 
ratore  ad  magistratus  gerendot  desifnii 
eraiil,  detractum  c-set.  Imo  et  ciïitomiliîn. 
lalem  ccclesiasitr»  addidil  Cjriliu<,  tBoi 
hnjtts  reitianis  patriarcha  facius  est,  nt  Irp. 
(iir  apud  eumdem  Socralem  bit  tertij  ; 
I  riduo  po$t  mortem  Theophyli ,  Cyrilltu  » 
iede  tpiêeopttii  eoiiocatu$,  «pùespafapiititt 
est;  majoremque  principatum  tiuam  uRfiM* 
Tlteopttilu$  habuisseff  pariter  si'-i  atsumpiil, 
Etenim  ex  tllo  leiupore,  epiêcopui  Altxanéri» 
nu»  9  prteUr  saeri  cleri  dominatum ,  rtrm 
prœtffta  ftrewfortwm  principatum  aquisint. 
Quapropter  ('ijrlllus,  stalim  cum  .Viriîiaw- 
rwn  ecclesias  qua  erant  Aleiandriœ  ouluiitut, 
pon  modo  omnem  tirer» -n  fftfraunMifirin 
itUn  fuit  prnifKS  nbn  xiHt,  rerii  iKlia  nThtt- 
p  mptutn  iliorum  episcopum  oinntbus  tnit 
forluni»  priravit, 

Hujus  Hcclcsiœ  patrlarchnlis  primus  in$*i- 
tulur  fuil  Marcus  cvangclista,  qui  a  [imoft 
aposloloram  PrCro  illuc  missus,  di  stros' 

dam  sedem  aposlttlicam  in  prima  (  OSl  i'ûRU- 
nam  ci  vitale  conhliluerel ,  Evangcliuin  j^rss 
dicavil,  ecclesias  cxsiruxil,  popolosqoe  do- 
ctrinam  et  poliliam  Chrislianam  eiocfit. 
Euseliio  (este,  cujos  verba  sunt  :  AiuntMtf' 
ciim  ])rimum  in  Jî.'jijptnin  trajeciftr,  <t 
gelium  quod  ipse  conscri^ierat  UUtpntii- 
tmsef  primumqut  ecdwirum  AUxwinÊ 
ir,<t  tu(arumttuetorem  exsiHis^f.  A'fff  '  î*- 
ta  hominwn  tt  mulierum  fidem  Chn$.tii*- 
pterantiwn  prinui  aggrêtsiont  tt  rwa-* 
grave  imprimi-,  snnctum  et  setentm  ^juri- 
tendi  txemplum ,  i&i  eoyebalur  tmildHia,^ 
Phit0  ipt»  torum  $tudia ,  fxrrnMiMC» 
mires,  fréquentes  enngresfut,  f»>nmu«i'a 
itUer  ip$oi  rictus  ralionem  ,  oin«<m<]<i.i/« 
tîtendt  inttitutiùnem  suit  tcnptis  ptTni*^ 
operœ  pretium  ex\ttimaret.  Qui  aiiUiota* 
5uccc!>serinl,  iurei  ius  dicemus. 

At  bic  non  oiiiillendam  ex  dito  Hiero* 
Djino,  quod  àUxandrw^  a  Murco  tm^à^ 
wque  ad  fferactam  et  Diony-ttvn  epitetf*** 
preslnjfcri  fcnip'^r  ttmim  ex  se  f/rrfiim.  il''' 
cdfiori  gradu  coUocatum,  epitcopum  »»«'- 
nahimt  :  quomodo  $i  esereitut  impe-attr^ 
faciot ,  aut  dio'  ont  cUgant  de  se,  ^n'»' 
«/nui»  noterint  t  tt  archidiaconum  rv  '^^- 
adeo  ut  vix  quidquaai  alind  quod  prfsb)(fn 
non  habrrcnt.  episcopus  Alexandrinu*  ;  r"'* 
Eiclesio;  sseiuio  oblinere  viderelur, 
jnrisdiclloaem  in  omnes  ci  ordioandi  yen* 

lalem.  . 

Huiic  lameii  vere  patriareliam  abw*^ 
hiisse,  cl  palriarchie  noinine  duiiat.uii.< 
insinuanl  verba  Eusebii  modo  allais.  4'>'^ 
Marcum  priinuin  in  .ICgypiom  irajecisi*.  *• 
Evangeliiim   quod  ipsc  conscripseral  ■'^ 

SrœUicasse»  priniumquc  eccle»tarom  Ale|^ 
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0«1« *nim  proinde hoïic mnlpw «en  ir«T|»l*w5p- 

yovTa,  hoc  OSl  Pâlrum    SCU    cpscopor m, 

Cbrisliqae  faniiliarum,  seu  ecclesiarum  fa^ 
ctte  prlncipem  non  agnoscU?  At  de  hoc 
tatift  fit. 


1011 


Iriarchalis  diœcesis  polius  iitquirenJum  vi- 
delur.  Varto  a  varib  descripta  est,  eique 
f,nh;rrlce  provinc'ît;  nunc  plures,  nunr,  pau- 
ciores  a  i*alribuâ  el  conciliis  assign  iniur. 
Coneiliuin  Nicjcnnm  huic  itl^jp''""» 
bjnm,  el  rentapoliai  laotum  subjicit.  The- 
baidein  addere  videlor  Theodorettis,  omls^ai 
PontapuSi,  Ak'tatidriœ  digtiil.iltMn  sic  d.  'icri- 
bcns  :  Atêxandria  eioitas  e*t  amntifuimn  et 
maxima  hominum  muttilndine  frc^urnlata^ 
quœnnn  j£o\ji>li  snlum,  terum  ttiam  Th'h  i 
ttii  et  LibyeCt  quœ  jEgypto  adjaceitt,  i  rinci- 
pvtum  obtinêiif.  Sandtis  Aihanasius  symiduni 
ex  unifersa  rtiaTt'5i  ciin_Tegai''ini  dc- 
•rribcoo,  (loatuor  ejus  pnivinrias  liis  verbis 
reeensct;  Sanrta  synodus  Mexnnduœ  con- 


gr égala  ex  Mqypt- 


Thrlniile  iih.i,  n  ri  Vm- 
tapoli.  SiinclUï  Inmii'in  Epipliiiiiiu>  lutine 
piures  enu'ncnt,  duin  ait  :  /iic  mo*  innituit 
ut  Alexandriœ  epis'copus  tolitts  ^(jypti  ac 
Thebuidi$,  Mw  toUvque^  ac  Libyœ,  Ammo- 
niacœqu»,  et  Moreotidit  ac  Penlupotls,  ccdc- 
êiaglicam  habent  adminiitrationem»  Ad  idem 
lamen  recidant  verba  iita  direraa»  eorvmqne 
varielas  non  ex"  disiiiiclo  corum  sensu,  se  l 
es  difersît  aceepUonibu»  nomtnis  iE^ijrptt 


eam  ad  àllnm  pati  iarcbam  s peclassa  neqoi- 

dcm  cxcogitari  possil* 
Quod  auto  m  ad  Indiam,  tcHicet  inlerio- 

rem,  pcrllnrl,  nain  exieriorrm  Anlioilieno 
paruisso  coriuni  vs{,  Alcxandrinum  palriar- 
cham  iii  ejns  opisc  tpos  plebe8(|0e  licet  niul- 
(iim  dislontos,  el  quodammoJo  intra  limites 
Anliuchcni  cxisleales,  aucloriialem  olim 
obtinoisve  ex  hoc  coojicirouii,  quod  in  illani 
missus  fupril  a  divo  Alhanasio  Frumeniius, 
qui  Evangolium  prœdicavit,  populos  lidei 
luee  lllusiravil,  episcoposquc  apud  illos  or- 
dinav  l.  Uali.»  in  promptu  esl.  (\noà  apud 
piis(Os  illc  mos  invaluisM'i,  ui  cujus  palriar- 
thîB  iiollicUadinc  cl  vi^ilanlia  pruvinci;» 
Cbri>l()  nomcn  drdisscol,  huic  subditœ  rema- 
nereiii.  Srd  m  verilas  hœc  omnium  ocolw 
clarius  subjiciatur,  rcs  lola  ab  tjvo  ex  So- 
crife  rcforeuda  esl.  G  entes,  inqutt,  qme  inte- 
riorem  Indiam  et  Iberiam  inrotebonti  lune 
p>invm  ;lioc  rsl  C<)ii>t;uilini  iinpotalDris 
le  i^pote).Chri$ti  fidem  receperunt.  QuiU  Kero 
causœeitcur  interiortm  inaiam  adjnnxerimf 
ptiuvit  explicabo.  Cutn  apostoli  soriilo  iîcr 
al  gente»  iuseepweutt  ThouKts  Pmtliiutn^  m 
qua  mua«re  opottolho  perfu  igerelur^  o6lt- 
nuii;  MtathmtM  /Ethiopiam,  Hnrtholomren/t 
Indiam,  quœ  Atr'c  finitima  «xf,  suriiiione  cm- 
pif.  iHdia  intcrior,  t/uam  permultœ  geHti* 
barharœ  accolntil  linguis  inter  ipsns  disere" 
ptinl'!s,  non  anie  trmpora  Cunstunitni  ve  bo 
Christi  et  ejus  religione  illustrata  est.  Quœ 


ex  difersît  aceepUonibu»  nominis  iC^ijrpU  ^^ro  cmua  eos  nd  (  In  fidemampleetmdam 
soTnm  petenda  est.  iEgyplo»  aliqoando  »a-  impu/m'l,  lam  dii  lurus  renia.  Meropiu»  qui- 
iiii'ni  apud  aniiqooi  pro  Delta  ;lvzy  pu.  ico,    domphUtmpbtu  génère  Tijriu»,  ftndio  Jn<lo~ 


nian  Mcdilerraneo  el  fluviis  Bubasiico  et 
Aga  hodcmone  eoncloso»  tieqoe  ^gyplnm 

primam  et  8ecundam,cl  pcne  ulramquc  Au- 

Ëustamnicam  continet»  Aliquando  vero  pro 
[aximo  Delta,  cujasangalilressnnl,  Alesan- 
dria,  l'cînsiiim  et  Syene  ;  sirqire  praiier  su- 
pradi'las  provincias,  utramquo  Thcbaidcm 
prinsiEfypinm  superiorem  dictim,  el  Arca- 
dlam  complectilur  'l>  riio  pro  toia  diœcesi 
prœfccii  Auguslalis,  quae  licct  .^îgyplf  no- 
iDina  desigearatnr  ol  a  nobiliori  <(iii  parie, 
tamen  n(ramqoe  LIbyam,  Mareotideiu,  Am- 
uioiiiaraui  rœterasque  provincias  inelosii, 
quat  ad  sennriutn  numerum  rcdm  ns  ut 
diximus,  Nolitia  civilis  imperii,  prxlcclo  Au* 
gùslaH  subjicll  ;  quasque  patriarehalem 
t'piscopi  Alexandrini  diœcesim  cnnstitoissc 
asseverainus.  si  lamen  Indiam  inlcriorcm  et 


j^Uompbui  genei 

rum  regionem  pervidcndi  ineenfu»  fuit  : 
exeinplo  credo  Uletrodori  pliilosofhi  aieam 
rem  provocatnt,  'jui  e  nndem  n  gionem  ante 
tuitravenit.  Ueropiui  igitur  duobus  p.urrit 
eonsanguinei»  $nnm  dedueth ,  qui  litigum 
Grœcœ  nentiqumn  vjntvi  rraiU,  compensa 
nare  in  eam  regionem  trajicit,  Et  cuin  ea  qnm 
vîdertdeiiderûbat  9$uteôntemplaiu$,  dwntm* 
q  le  redire  cuperet,  rerttm  (td  vii  tum  necesfa- 
riarum  inopia  adductus,  ad  lotum  in  quo  por- 
tu*  Ittliw  et  tranquiltus  erat  nppulii.  Àccidit 
nnlem  iiteo  fere  momenio  (œdna  int  r  ffoma- 
«05  ft  IiidoB  rumperenlur.  Indi  iijilur  philo- 
Bopluim  et  fût  fttleum  eo  namgaranl  com- 
prehendHnt  :  omne*,  duobm  illis  pueri»  eju9 
cunsanyuinfu  exceplis,  inierficitinl.  Pueroe 
aulem  propter  œtalem  commiseraU  tet  cant  ih- 


asseveramus,  si  lamcii  iiiuiauj  nnn lurvu*  V»  coimes,  régi  Indorumadduetoe  e%  dono  dant. 
^Ibioplam  addamus ,  quas  ctiam  haie  pa-  jn^  puerorum  n$pectuobteetatu9,  alterum  no- 
roisse  non  parum  probabile  esl.  jEdesium  pincernatn ,  qui  sua;  ipsiae 
De  ^Ihiopia  in  canonibus  Arabicis  cou-  tneiua  poeula  minietrarei,  eonsiiluit  ;  alleri, 
cilii  Nicaîni  légère  esl,  dam  his  staïuiiur,  qui  Frumentive  app^tatusettfregiorHMten- 
non  posse  iEthiopcs  crearc  nec  eligere  pa-  uiorum  curam  commisit-  Xon  lun'j->  leiupore 
Iriarcham,  quio  poUut  coraoi  pralaiam  sub  po$t  rex  exeedit  e  vtta  ;  filio  admodum  i^^o 
potestalc  ejui  eue  qui  lenet  sedem  Alesan*  el  nxori  regni  kareditntem  reHnquit,  Md9~ 
drlœ  ;  ac  ii'.et  apod  eos  loco  -ssct  patriar-  >i<rn  et  Frutneutimn  liberlate  dmt  reyinn : 
chait  el  appellarelur  calholicus,  non  lamco  cumfilium  vatde  partutum  relicium  haberet, 
fus  habere  coottilaendi  archiepiscopot ,  ul  poettdat  ab  hi$  duobus  ui  usque  eo  curam  eju$ 
liabcbal  palriarcha,  cum  ci  nec  nomen  noc  snsciperent,  quon<l  t  ir  fnr'ut  easet.  Cui  mo- 
jura  patriarchs  cuncetsa  fui&aent.  Sed,  ut  rem  gerentesy  adoletcentuU  remt  fortuni$  it- 
Teruninon  difflleamnr,  corn  hf  canones  in-  dalo  prcepiciunt  :  et  quidem  trunentius  vel 
rcrlissirme  fidoî  sint,  pcrilorum  indirio.  non  rnaxinte,  qui  summam  rentm  admmêtraw. 
taiu  ex  lis  iLlhiopiam  Alexaudriuo  ipisf  ^M  )  itU  magm  cura  ac  studio  a  Rommu$ 
MbicoUiai  faifM  fupic«miur«  «uaiu  t^^o^l  ioribw  qm  «A  m»  reuiontm  €omm9i»M$ 
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^mtnnt  mtm  quit  Christionvê  inUr  toi  etiet.    drmqae  région!  btod 


Vimque  atiquot  reperistet,  ipiiusque  et  col' 
legœ  ftaium  eo$  doeuisnet.orabnl  ut  ioeas^pa- 
ratim  sibi  sumrrent,  in  quibus  Chiistianorum 
more  prêtes  Beo  funderent.  Tempart  ptéeUn^ 
tim  firo(jrfdienle.  tmpfwm  ad  onmd  m  *xm* 
<ii[ti-nt  Fntmenliim.  /"/  Chriftiani  illî  quos- 
dam  ex  Indis  Hdei  princtpiis  in*titHentes  sibi 
aiijuvgunt.  Um  vero  jWm»  reçii  adperf'ctam 
atatem  perrenerat ,  frunienlins  et  Miiesus 
foriunoê  regni  a  se  probe  adminisirata*  ri 
trtâunt  :  petunt  poieHatem  in  petriam  r<r<r- 
tendi.  Cum  mttem  rex  et  mater  enixe  obérera- 
renl  eos  ut  manereni,  et  neutiqwm  persuaderi 
po$»ent,  illi  patrice  reiismdœ  evpiditote  in- 
crnsi  rediemnt.  yE'Iesius  Ttjntm  contendit.  ut 
parentes  et  coipu.tos  viserci.  Frumentius 
Alesandriam  advmtnns ,  Athanosio  rpiscupo, 
qui  nup'r  eum  dignitntis  grndum  acquisite- 
rat.  omnem  rem  narrât:  docet  suœ  profectio' 
fiK  ei  etit  tm  :  apem  bonam  cssr,  Iri'los  religio- 
nem  Chnsdanam  recepturos  ostendit  :  orat  ut 
eijïscopum  tt  cUrum  tmaro  mittnt,  it  min  me 
eos  qui  ad  vinm  snluits  drdi'ci  i  csscnt  vei/li-^ 
gai.  Athanasius  id  quod  ad  hoc  negotium 
maxime  aeeommodatam  tidentur  anima  eem- 
plexus^  ipsvm  frumentium  episcopum  desi~ 
gnavit;  dixitque  se  neminem  habert  ad  itlud 
mnnus  eo  aptiorem.  Rte  ergo  $ie  eonfeeta  est. 
Fr  mentius  epireopatus  honorent  adeptns.  ad 
Jndorum  reifionem  revertitur^  Chrtsti  filem 
prtrdittat,  n-ultas  eeeleeiai  rxstruit;  atquedi- 
r  na  ffratia  donatus  mutfimiraruhi  edit  ;  mal' 
tin  huminuin  cum  corpuribus  tnm  unimis  me- 
detur.  Ista  Rufimte  ab  ipso  jEdesio,  qui  etiam 
postra  Tyrii  sacerdotii  digniiutem  obtinuitf 
se  oudiiisse  narrât. 

S«'l  ox  liis  et  ex  Hiifino  qiKTnnm  regio  per 
Indiani  sil  iatcUijjien<la  nuoc  invesligandam 
est.  Quidam  non  aliam  qanm  .Clhiopiam, 
qUîB  tub  .î'c^yplo  C8l,  significari  pu:,)  ni,  ea- 
qae  rêvera  ludix  n«initie  donatur  in  i-oiilia 
ânllqua  Grec»,  obi  do  Alexandria»  cojot 
fOriMionr  :  Supra  rainit  Jtiehnidos  cum  /n- 
doKumgenus  habeat,  quœ  inde  accipit  omnia, 
ovAtibue  prentat.  Sed  el  tenlentiim  sttam. 
px  hor  (Oiifirmnnt,  (]nf>d  apad  A'IîinnstUfn 
Frutncnlius  episco(>ui> Uicalur  Autuims.  ijuœ 
civilas  iElhiopia  cal  es  Ptolcrixpo,  ei  regia 
r.mducis  regiiiîP,  cujus  eunuchn':  n  Pliilippo 
baplizatuii  iticilur  Actor.  >iii.  \  erumUimcn 
per  Iiidiam  in'eriorcin  Socr.ilcm  cam  inicl- 
letisse  Indiam  quœ  inlra  Gaiigem  est,  mihi 
probabilhis  viilclur.  i^icnim  Soi  rates,  Utsiin> 
cliniip  posila  iiiier  .l"lliiopi.im,  liMiaiii.  quœ 
iElbiopiae  fioUtma  rtt,  el  Indiam  inlerioreia, 
hoc  esl  inira  Cangem  siiam,  trrihit  JEiMù- 

pinni  nh  npostulo  MalOi'ro  in  fMr  luln .1  n m  ; 
îniliani  A^lihiopiae  vicinam,  hoc  o&l  eiierio- 
rem,  ab  afHMitolo  Barlbolomieo;  Indiam  ao- 
Icm  inliTiorein  non  anlelcmpora  Consf  Tnt  ni 
verbo  Chri^ti  el  cjus  rel  ginnc  iliusiraiam 
ea*e,enra  Adianasii  elminisleriu  Frinnrniii, 
quem  fnd  œ  cpi«*ct>p'Jfn  nrdiiiavii.  Qu  d  Iiac 
Terilate  riarius  ?  ea  sauc  ut  inleiligaïur,  una 
Socralit  Iccilone  indigat.  Cutit  una  m  li.iruni 
Indtarum  ab  ipsis  ;ipo$t(»Hs  fidc  îlloslraiam 
fuisse»  diserlis  vcrbis  scribal;  aliam  vero  a 
FnunanliOf  liccqna  omnao  dirarit  uni  ai- 


eoovaiilca  f^Êà^L 

Unde  el  altpriug  Aoxumis  quam  ^ihiopia 
Frumrntium  illum  ab  AlbanaMo  in  ladiam 
missiini  episcopum  fuisse  plane  Eaifnduu 
est  ;  ej'is  neinpa  quam  piolenisus  a  :$nua, 
inlerprelrs  vrro  An^oroim  voraxt,  «loam^M 
in  Ind  a  intrriori,  stÏTc  iritra  G.ingrm, ai 
iatus  orientale  Indi  flutii  ronsiiluil Iiiii«s* 
bis  :  Ab  oriealaii  taten  fiaaii  rtmatiemé 
eo  eititateâ  km  :  Xodraeê,  Sarbana,  ÀaamL 
Aufinda. 

H»c  de  patriarcbaK  di«MCfi  AlataiAM 

anlistilis.  Jam  qua  aucturitnte  qoibusTemii 
bas  per  eam  pollcroi  scribendum  esUni 
i»  bbeum  FatriarrbiaRomaaoeiAatiMkcN 

cnvenisse,  joxla  qitnrtinidnm  senleniLm, 
iuuuerc  videnlur  Patries  cuocilii  Nicsm. 
Quid  enirn^aiont,  aliud  ^onare  vidnHiriU 
lomm  verba,  nisi  ut  Atoxandrinus  ept$copiti 
omnem  habeal  puteslalctn  per  .tgjpium,  U 
bjam  et  Pentapoltm,  sicui  Roinanus  perRo- 
manam  dîwceaim,  et  Aotiocbenus  per  Aailv 
cbeoaantNee  panci  nane  eumcaoonis  se«Kw 
esse  arbilrali  sunl.  Vonmi  p.ico  llorumdll^ 
rim  mibi,  cum  erudilissimo  viro  Joaaoe  U 
Launog ,  aliam  videri  meniem  NicMim 
P  ifrum.  Ar  tii  ita  esse  pr'ibctur,  loslisrril 
ûiuQ^sius  isxiguus  ,  aotiquttft  caaoauni  col' 
lecior  et  inlerpres,  qui  non  da  cawpamioM 
jiiritim  palriarchaliiiin  inler  RumaBon , 
Alexarulriuuin  el  Anliochonuro  episcopM, 
boa  a^i  caiiune  parspicue  docet,  sed  de !«• 
tandis  aiiiiquis  cimsueludinibus,  non lan* 
lam  per  lru&  curum  palriarrhatui.  team 
etiam  per  alias  pruvinci^s  a  majoribas  mt* 
tropoiilis  adminislraïas.  Unde  siceummbl 
Laiinis  «xposuil:  Antiqua  consuelitd»  sif- 
vetur  per  jEfjyphim  ,  Libyam  et  Ptntapolm, 
ita  ut  AlejcanUrinus  rpiscopuê  horum  «awtM 
htAeat  potentat etn,  tjuia  et  wbitMo'^Mtf' 
scopo  pardis  }'iOs  c^i.  Siiiii'iter  iiuttmttop*i 
Atttioehtam  cœtirasque  srocincicu.Mjt^iN* 
tegia  eenuntw  Seemifi.  Idem  plane  cMi^■ 
mil  aliora  Isidori  rdilio  iiis  verbis  cxpr  M- 
Mus  antiuuus  perdwrtt  in  Jtgypto ,  Ubp  tt 
Ptniapott,  ut  Atesemdrinw  tfouoput  ksTvm 
omnium  habeat  potestatem ,  (luoniam  quiiit» 
et  episcopo  Romano  parUis  mos  est.  Si««/if 
autrm  et  upud  Antiochiam  eetterasque  ^rma* 
cias  honor  stim  unieui^ue  serretur  EecUài' 
Elctimi  qui»  in  iiis  non  advcriit  a  PalribM 
Nica'iia  non  proprie  cuuiparari  trcs  piiriar« 
cbas  inler  so ,  cum  aiiaruni  etiam  EcdefiS- 
runi ,  quas  patriarchalibiis  eisquare lhM>^ 
dutu  csset ,  inciilio  fiai  ;  sed  précise 
ul  aoliqui  mores  servenlur  iu  AlexsnJfiu 
EccItfsIa ,  sietif  (n  Romana  et  Aaiiocbdli 
nec  non  in  nliis  l'rrlocjic;'' Hinc  fl'  'it '"^ 
riis  cditiouibus  buic  câfiooi  prœliiui^i'  lito- 
lo»  isle  t  De  Pritttegiie  Sedteleirm  q 
snnc  hau  l  convenirel,  si  compirindorBai 
Irium  pairiarcliarum  soia  mi-ns  couciliifBU' 
ael.  Nec  iiicassum  ab  iis  edUom  est  i"  (>• 
none,  c|uod  similiter  aiiis  sua  jura  serreflli» 
Ecclesii'i ,  cum  tune  plure«  mctropolMjof 
propria  ex  consuetudine  hab)*reol, 
cas  Ephesina  ,  ut  inquil  EvagriuSi  pitrur- 
chico  Truerelur.  . 
Sed  qaomodo  i»  jara  nrJiMKdana 


Digitized  by  Google 


IMI 

•mpurom,  txtvor  canon  ille  conditus  est, 
Rotiiaiiani,  Alexanilrinum  el  Aniiochnnutn 
ephcupos  jnsta  cum  ralione  conciliiim  Nicœ- 
nuni  comparasse!,  qui  in  his  loto  cœlo  dis* 
crepnbant?  Siouidem  Romanus  episcopiis  in 
pluribus  sus  diœiM'sis  rogiunibas,  iirquiiletn 
melropolila»  propria  maau  ordioab.il}  Ali>x« 
■odrinm  pcr  toium  patriartbtltini  metro- 
p  litica  jnrn,  ut  probabimus,  habebal  ;  et 
Aoiioclienus  quasi  tnedia  inler  iIlos]ura  ob- 
Ifnebat,  boe  etl  majoni  Romano,  qnanlom  ad 
hoc,  llcet  in  aliis  i[  o  rm  lin  in rrrtor  eique 
tubditu»  rssel,  cl  miiiurn  AlcxaniiriiiO.  Ete> 
nlm  cl  Orirntifl  motropolitas  propria  manu 
ordin.-ibat,  omniuiiiquc  cjusdcm  triii  ln<  cpi- 
•roporuin  elertionein,  priujiquani  onininren- 
lart  aiMiifO  mo  Grm  ibai  :  quemadmodum 
Innocenlius  prîmus  .id  Aloiandrum  Ant-n- 
ebenum  ait,  ei  bcrihcns,  ut  sicul  niclropoli- 
tano»  auctorllate  ordin.ibat  singulnri,  iia  iin- 
pedire  po'crnl  no  abique  permisiu  conscion- 
liaquo  sua  cœtcri  ordinarenlar  episcopi. 
Fiiiiii'cin  liiscL'  rritiôiuiMis  duclus  hautl  Icvi- 
ter  arbilror,  non  lant  boc  caaone  compara- 
Uontni  fleri  inler  patriorehas  qooad  corom 
jura,  quam  statui  ul  nnii  nii  mores,  Iict  t  di- 
versi,  apud  eot  omncs  servenlur,  sicui  e(  iti 
aiiiii  Erclesiit.  Ncc  parum  in  boc  conflcmor  a 
tilulo  in  variis  ediltonibus  huic  caiioni  prœ- 
flxo  :  De  PritUfoUi  tccletiarum^  qui  sane 
prorsua  ab  ce  alianoa  etteU  si  de  pairiar> 
charum  comparatione.  Pt  non  de  privilegiis 
tx  consuetudiiie  acquioiiis  in  iilo  agerelur. 

Ul  anlein  circa  cpiscoporuna  ordinalionet». 
tribun  his  palriarrhis  siiuilo  jus  non  conv^ 
nissc  clarius  dignoscalur,  non  pauca  propria 
Air \^)[iilrinuin  consccuium  rsse  hic  obser- 
f  are  ralù»  poslalal.  inier  illa  islad  impriinia 
■lavimom  Tidefor  quod  pcr  oniTersum  pa- 
Iriarcl  alnni  jus  habcrot  rnelropolilicurn.  Id 
auteiu  omnibui  baud  commune  fuisse  crrlo 
discilar  es  novella  losOnianf»  dom  ail  qnna» 
dam  pairiarchas  jus  n  eirupDliticum  pemuaui 
dicecesim  faabuisse ,  aiios  veio  noo,  sed  pa- 
lEfareiiieaiii  taalaei.  In  quo  cootistat  meiro- 
poltiicum  si  quteras,in  hoc  dicam,  que  I  vtno 
illius  qui  boc  policbalur  ronsensu  nullus 
ficri  posscl  ppiscopu!.  Id  enim  generaliler 
clarum  esl,  aluni  Paires  concilii  Nie  i-ni,  Ut  si 
guis  prater  metropolitani  ienieniniin  f  .ctu$ 
fuerit  epitc»flVf  MUM  magna  synodut  defitU' 
9it  9piae9pum  non  este  oportere.  Quodauiem 
liriinis  8«culis  sintulum  sit,  ul  non  lantum 
per  propri  l'ii  proviiinani ,  sed  et  por  omncs 
•liai  pairiarchalus  sui,  Alexaadriuus  anli- 
•les  episcopot  omncs  proprîaniano  vcl  pro- 
pria spccialique  aurtorilad-  p  r  alios  urdi- 
narel,  non  paucis  argumenlis  probabn.  Quid 
darim  apud  Syncsiom?  et  quis  apud  eum 
non  observavil  PalaBbiscm  rpiscopum  ex  hoc 
legiitmum  non  censeri,  quod  Alcx.indriœ cou- 
iUlumii  non  Tuissel?  Palœbisca  aulem  vioui 
eral  Penlapolcos  melropoIiliB  IMolemaidis 
subdilus;  ipsaque  Paiaebisca  sicul  Hjdrax  ia 
Erylbri  cpiscopi  civiialem,  AU>iaodrini  pa« 
triârch»  decreto  re  faclœ  sont,  podfm  Svnc- 
■io  lesfe.  Quis  pumdem  non  li'gti  ad  Tbeo- 
pMluiii  Aie xaiidriiiuni  scribenleui  postAo» 
toaii  lit  cpiscopum  Oibialis  lici  eleclionaaif 
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nnn-n  sdhuc  el  superesse  ,  sacrara  scilicel 
marvum  pjusdcnj  palriarcUa;  Tbeophiii,  a  quo 
uno  consecrandus  erat 

&>d  et  ordinalionem  ip^ius  Syneaii  epi* 
scopi  Ptolemaîd.s  ^tcelf  »  ad  eumdem  Théo- 
piiilum  spect.'isse,  ip  iiinincl  S^nesium  diccn- 
lem  audiamus.  Omnino  plerùiw  epislolam 
hant  focfifTi  sunf;  nam  huju^  poti$êitnum  eam 
gratia  ri  favi,  i/iio  wanifistf  omnibus  consin- 
ret  tne  onus  istuU  rrfot  mi  larct  utauid^uid 
ûeeidirit,  «I  apud  Dnstn^  et  apudkommt», 
culpa  omni  caream.  itnprimisque  upud  Pa- 
tri  m  Theop^lum,  Ël  pusl  alia  :  Nola  aulem 
sermaium  ét  tne  riit^uam  praber*^  qm$i 
iffnnlus  ereationrm  i'fnm  oc^upaveri  ^i ,  .«e'i 
lunquam  rei  tottus  gnni  us  JJeo  clan  i^simus 
Pater  TheopkUus^  ac  quemaJmodum  probe 
omnia  norit,  p^rspieue  mihi  significans  ita  de 
me  deliberit.  S  e  enimmeo  me  in  rit'e  slniit 
persistrre,  nul  meciim  pUil  isophari  permitiet^ 
ont  judieii  de  me  postra  fii  endit  mequeêx 
cpiscoporum numéro  ex^umn  loeum  stbinut'- 
lum  relinqiiet.  Quid  pUira  ?  iioc  latncn  iniani 
hiijus  consueludinis  icslero  Synesium  pro* 
ferani.  Adbibebo  quoqoe  Soerateui ,  qui  de 
Alhanasio  Alr^niuiriam  post  exsilium  rc- 
dcunte  scribcus,  hsoc  ail:  Alhanasius  per 
Pelusium  recta  AUxaniriam  iter  enpit ,  et  in 
sinfjulis  civilatiùus  ad  quas  adoentabat  do~ 
cuit;  in  quibusdam  veto  eccltsiis  t'iam  ordi-* 
fUttione$  fteit»  Adhibcbo  Sozomenum,  qui 
nnrrans  quomodoMcIoliiis  ex  hoc  in  concilia 
Niiicno  damnuius  fuerat,  quud,  ul  a:l  Kpi< 
ph  iuios»  lam  in  carcere  quam  itinere  »  ad 
quamcunque  regiunem  locumque  peragra- 
rel,  clcricos,  episcopos,  prcsbjfleros  el  dia- 
conos  insliluisset,  ac  privalas  Ecclesias  fij»'< 
d'issel»  docel  buacce  Melelium  minislrorum 
erdfnationce  ad  P^etnim  soTom  pertînentea 
sil)i  arripuis-o.  Kl  (|iiisa|jud  eiiiinJcin  Soio» 
menum  non  iegilXbeiïpbiium  Aicxandriauoi 
palrîarehani  venisse  Géras ,  quo;  pusitlaci^ 

Vilas  Augttslariirrrfr  prru  inclm.a  Pi  îusin  plut 

minus  quiuquagiiila  &ladiis  dislal ,  cl  hurla- 
lum  esse  Nilammooeni  monachum,  quèm 
Geritie  E(T!f";irp  siipp  nntislitcm  cicgernnt.  ut 
ordinalionem  a  se  ubinlaui  acciperel?  Adhi- 
bebo  el  Isi  iornm  Pelusiolam«  qui  de  Mortt- 
iiîano  presbytcro  suh  Eusobio  PeUisii  i-pi- 
scupo  degeiitti  ad  Cvrillum  Alexandrinum  in 
•piatolii  scribcns  bec  ail  ^  Kaper  quidem 
aurum  Alex(indriain  prœinisit  ^  episcopatum 
aucupans.  Quod  cum  sanetilas  tua  comperit-* 
set ,  per  lilterat  cotnininala  esl  ,  elc.  Kt  paulo 
posl  :  Litteris  tuis  minisque  contemplis  ac 
pro  nihito  habitië  Atorandriam  perrexit ,  «fM 

intidrm  episcopntum  cnpt  ins ,  tnœ  autem  fnmm 
Ut  qui  sacras  ordinationrs  prcunia  addicat) 
abem  infèrent.  Argumenta  alia  his  superad- 
dcrcquis  non  superfloum  pxi-iiriKibit .  cum 
ex  prœdiclis  paical  Aicxandnnum  palriar* 
eham ,  non  lantnm  in  prima  iEgyplo»  acd 
eVnm  iii  Auguataauiica  et  Libja  pneaaiaa 

urdinasse? 

Addam  potins  cnm  erudissimo  viro  non 
lanlum  cpiscoporum,  sed  ctiam  omnium  Bc- 
clcsiju  minislrorum  ordinaliotM'm  ad  Aloxan- 
drioum  episcopum  ex  andqi^i  ron^ue^udine 
•iwctâaïa.  Nec  lef  iler  sane,  cuui  liaw  feor» 
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ptuni  ab  Alexandrino  consiiium,  (iiem  Paschx 
per  oniTprsiim  orbem  ïnrimare  juita  rano- 
nem  primuni  An  1 1'  livis  conc  lii  prin  i, quo 
sic  Patres  aUoquuiilur:}itveslruin  :?rim«l«<t 
de  obtervationt  Pa$eka  dommM,  tt  «10  Ht, 
et  itno  tnnporf  per  omucm  orhem  u  mhiith' 
sertetur^  et  juxia  eoniuetudinem,litlcra$t» 
ad  «mnet  dirigai. 

Nec  prjplernn'tlenda  est  fon?ut'tiii« 
palriarcliarura  Alexandrise  juita  quam,  is* 
qnit  LiberalQS*  tï/e  qui  drfunelo  ««crmuf» 
era!  excub'nf  fuper  defuncti  corpui  agtbit, 
m  .nuiiujïic  dfxtertim  ejns  c  ipiti  $uo  impontu 
a  sepuUo  manîbuê  iuii  accipicbat  beati  Mvô 
pallium  colloque  apponeÙ9i,€HuM  tê^tim 
sedere  censebittttr. 

De  juribus  consQeludinibus4|0C  AI(iaa< 


teitlia  Talde  probabiiihus  nilatarargiimenlis.  «taiuliâ  anliquorona  Palrom  et  conciliarnn 
Inter  illa  duo  polissiniom  apad  anelom  hi8>    coratn  invesliganda  dîei  qva  Paicha  c^ie. 

loriro  ccclesiasiicn  observarc  ^•sl,  nnn-n  qui-    brnndnm  rrat  ;  probanirquc  e\  Ma"ni  U>. 

de  jore,  aKerum  de  faciu.  Juris  fiJe  nts  rpisinia  ad  Afarciaiium  Augmlato,  ^ 
diu'iins  lestis  est  Suzomenas,  dura  lemerarioi  verbis  :  Studwmni  itaque  MNefi  Pafrti ôm> 
Melelii  cunalus  describcns ,  nit  nrdinaiiones  siunemhujus  erroris  auf'-rrf^  omurmlmc  (n- 
in  unirersucn  abeo  fadas  ad  i'eirum  Alexan-  ram  A!exandnno  epitcopa  ddeyanta,  ou», 
drinara  soluin  peiiloalufl.  Greea  ediciolvfp^    nûm  opud  Jîçffpthi  Au;"i  lupfmwtmlwh 

yttud  babel ,  cutn  in  ca  non  episcopornm  ti/ttiltts  ira'htn  esse  vid'h  itur  peri!irt ,  pff 

êlio  intcnlatam  damnel.  Nec  rêvera  rpisco-  nilatù  neniret ,  sedi  apwtolk»  indimtM, 

pos  soloin  ordinavcrat  Meleliu-i,  sed  cttam  ut  hujus  ttcripli  ad  longinquiùrts  tctimn 

'  presbytères,  diaconos  aliosque  Ecclesiœ  mi-  judicium  gtneraliter  percurrrrei.  A<i  Ronta- 

nistids  ,  ul  îrgilur  apiid  Kpiplianium.  (Juotl  mun  onim  foiilificcm  spectibat,  po$l  accp- 
auleni  de  fado  Alexandrinus  auU^lcs  per 
omnct  Ecel**sias  clericM  qonsennqae  ordi- 
lîan  I,  clati'  indical  Theu  !ore!ii><,  vcl  poliiis 
epîslola  concilii  Nicsni  apuJ  Tbeudorelum, 
cutn  dicilnr  coDCilif  Paires  slatnisse  nt  si 
«juis  ex  ruiiiisiris  a  Melelio  oïdinalis  ad  idi'ui 
ininislerium  poslea  assiimeri  iur,  id  non  sine 
çoHsensn  «pfscopi  Alexandria:  fieret«  el  in 
quaruD  tue  Ecc'esi.i  jlvsypli  constiturrrltir, 
l|on  iiisi  post  alios  minisiroa  ab  A'cxandrioo 
episcopo  ordinatoj  scdoret.  Qais  eoioa  «x  bis 
non  iiiferl  Mcx-in'irinum  episropuîn  pro 
«iiigutis  et  in  sin^ulis  Eccicsiis  ininislrus 
ordinasscf  Uttde  eum  Tb«opiiilus  Aleiandri- 
nus  Dioscorum  llerfiiopolis  episcoputn  ordi- 
uasset,  duos  in  eadeui  Hccicsia  creavit  de- 
ricos  ,  Socralc  lesie.   Theophilus  ,  inquil, 

4l*xandriœ  epiteopu$t  eoê  amarit  plurimum  drini  patriarcbœ  hmc  salis  sint  :  aaacfial 

miretjue  eoluit.  Proinde  unttm  horiim,  nempe  sob  eo  foerint  Ecriesiœ  el  melropolrs  etfli- 

Dioscoruin,  (ju  ;si  vi  (1  movd'^ierio  (ibilnifieus^  s'aslic;e  obsi-rvanduiu  pnI.  (Juanivis  j  i  1  iS 

tpifcopum  uermop*iUi  designaiit  ;  aitos  duos  euro  summa  reruin  ecdcsiaslicarum  esset ya 

i^êeeravit  vt  atatem  fimut  eum  ipso  aijerent  :  lotiiis  vEgypli  provhieîas  ,  singalîi  laiM 

êt  cum  verbis  œjie  illis  persuiidere  posset,  sin^^uli  pr.i  (iciclianlur  meiropolil.ï,  qui  !f 

MCtQritate  tamen ,  ut  pote  epiicopus ,  illud  onitiibus  ad  commuaein  provincia;  uliltUltn 

faeerteompuHt;  ac  piiitum  dignitatt  efirieo^  Spedan'ibut,  sola  mlnislroram  ordisayose 

rum  POS  cohonesiiire ,  ilcimlc  a  fministratio-  eicepta,  sub  ejusden)  pairiarcha' aiictoMite 

ntm  Eccltfiœ  iilis  conrredere  cctpit.  ordinareul.  Teslis  cril  Meiclius  Lycopolii» 

Pmteraaapud  Alexandrinos,  inquU  Sdso>  Thebaido  archiepîscopus  ,  de  que  hve  ail 

menas,  solus  ri^iln'is  ppismpus  doccl.  Aiiint  Epiphaiiius  :  Algue  ille  (fuiJrtn  Melttiu$fB' 

lanoen  banc  cous ucludi nem  uuit  prius  inole-  in  is  ^Egypii  cpiscopis  anieceil(ns.  sfcund*m 

visse,  quam  es  quo  Arius  presbytcr  de  do-  "  Pctro  dignitatis  locumobtinebat,ulpoleH' 

clrina  «ijvserens  iiiso!i(.iin  iiïtr.)>lii  crct.  No-  Uns  adjutor;  sed  eidem  tnmrn  subjectiu,ttiià 

vuui  el  liiud  apud  cosdcm  Alexaudrinos  isl,  ipsam  de  caitsis  ecclesiastici»  referftis.Ttilis 

qaod  epiieopus  dum  recltatur  F.vangoMum  quoque  eril  Syne^ius  Libyœ  C^rcnaicc  me' 

non  assurgat,  quod  apud  alios  usquara  fieri  Iropolila,  qui,  ul  ex  «jus  cpiAuiis  dixioVi 

tquidem  oequc  comperi  neque  audivi.  Addî-  -        -              -                    -    -  — 

Inrque  in  aclis  conci-ii  ChaU  odonetisis  omnes 
^£gyp(i  episcopus  ita  palriarcbœ  delulissea 
lit  DOC  vite  fando  quidquani  deeernere  non 
<iu  !cit  lit.  Unde  cum  his  quidatti  un  li  re  co- 

nareitlur  ut  in  conci  iu  Cbalceduucosi  cpi-  _   

aUda  Leonis  snbsrribereol,  nec  non  anatbe-  ad  D  oscorom  Aleiandrinnm  ,  qac  adiss» 

nia  Eutjchi  ejusquc  erruribus  denuntiarcnt,  prima  concilii  Chalccddnensis  repcritur,  (luic 

Jpti,  in<\mlf  âixtrunl  muUos  esse  tn  Jîgypto  ferba  HIa  scribens  :  r«a  sunciitus,  >umj)M 

•pUtopos,  êequ*  non  poiu  ébnntium  ptrso^  êeeum  dêtem  révérend issimis  metropoliiu  fp^ 

nam  suscipere  :  rogaruntgue  comiliiim  uti  scopis,  qui  sub  tua  degunt  dicecesi,  et  aliisii* 

exifppctarenl  suum  archiepiscopum,  quo,  s'eut  militer  drcem  episcopis^  elc.,  Ephesum  mttro' 

wos  postulat,  illius  sentenliœ  tnorem  gérèrent.  poUm  Asiœ  convenire  absque  ulia  dibiio»' 

Qiio.i  M  linte  pl'imali-  e  ectivnem  aliguid  tran-  festinel.  El  quamvis  in  sola  .Egyplo  loi 

stgercnt ,  episcopos  .Egypdncœ  diaceseos  in  riierint  provinci.'e  civile:»,  lolidcm  lameorf' 

W9$  impelum  facturas.  Cum  a  item  multum  n  itieudœ  in  antislilis  Alexandrini  pairiir- 

precareniur,  et  concilium  illts  adtnodum  re~  cbalu  videnlur  ecclesiasticae,  onm  siogu'^ 

si>teretf  Ht  iermu  nt  tputiuin  Aiggptiis  episco-  singulî  metropolila;  sempcr  prasftierin*.  !■ 

fis  u,«7i4<r      darctiii .  l  ivilibos  du»?  Jusiiniaiii  aMale  rcpcriuiilof 

lliibuil  cUaiu  Alc&audriuus  palriarcba  t£  •^gypli»  du«e  idem  Augualamnicie.  Friu»* 


eleclioni  episcopi  Oibiaiis  boe  nnaiaefn*» 
fuil,  nec  non  Aiiloniiiiii  e\  majori  suiïrafi»»" 
rum  numéro  elecium  esse  Tbeopbilo  Aies- 
andrtno  retoitt.  Quoi  anlem  (ueriet 

l'nriîp  ilirlti  l'sl.  ni'cciii  jam  mio  li  uipore  et- 
slilisse  indical  Tbeodosîùs  Juuior  in  e^is^»^* 
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quœ  consularem  babuil;  secunda,  qo»  cor- 
rectorem.  Puac  ilem  Tbebaides,  duœ  Libyœ, 
et  lina  Arcadia,  ul  npud  ipsuin  Jusiminniim 
legiiur,  nec  alias  re|»eri.  Totidemque  fuisse 
in  Ecclesfa  ditcere  est  et  anllqoa  etclesia- 
stica  notilia  Grt'nra  ,  quam  c\  bibliulbeca 
régis  CbrUUanîssiml  dabinius,  in  qoa  nu- 
méros idem  obserraturt  nimtram  do»  M» 
gypii,  du»>  Auguslamnicce,  'hup  Tliebaidcs, 
Arcadia  una  el  Libjœ  dua; ,  scilicel  Penta- 
polit  et  Hannarica.  In  hao  Aiexandria  me- 
tropolis  nooiiDatiir  prirnœ  .T!gypli,  elCabasa 
^ecundœ.  Pelusiuiu  xVugus(niimicœ  primœ,  et 
LeonliiB  secundo;,  Oxyrinrhus  Arcadiœ,  An- 
linoe  Thch  priins,  Pinipm  lis  Thcb  iidis 
Bccutidœ,  Uarnis  Libjœ  Marmarica*,  et  Su- 
saza  Penlapoleos.  Quam? is  nulcin,  ut  Tcrum 
fatonr,  mcnda  plurima  in  noiiUam  iUam  ir- 
rcpsisso  non  paruni  ex  hoc  [irobablle  sit, 
quod  Lycopolis  procul  dubio  prima  inelro- 
polis  Tiiebaidis  fuerit,  cum  Metetius  bu  jus 
arcbicpiseopns  bis  dlcadir  ab  Bpiphanio,  et 
sccunaus  .T!gypti  anti^tos,  ncc  non  Plolcmais 
Pentapoleos,  cum  Sjnesius  bujus  episcopus 
■Aetropolilani  manos  obedfrcl,  ol  superias 
observatum  est,  non  t  mcn  plurrs  votos  nic- 
tropolilas  in  Mgspio  ruii>»e  facile  credideriui, 
^andoquidem  proTinciarom  rcclesiasliea* 
ruRi  numerti^  nunquaoi  contrnclus,  sed  sem-. 
per  poflterioribus  sscnlis  ubique  auclus  tU 
dea'ur.  Qood  si  altos  prœter  lios  melropol  tas 
cxsUlisse  ex  noY<  Ha  Tbeodosii  contondas, 
archiepiscupuin  ^iiltbiopiœ  dccinium  rccen- 
sondum  osso  dicam,  el  non  paucos  honora- 
rius  ;  idco  inctropolilns  dictes,  quod  in  me- 
trupulibus  ciyilibus  prefeclurarum  sedereal» 
ut  sœpius  in  patriarcbatu  CousiantiDOpoli- 
tano  et  aliis  accidisse  dixiniu^. 

Cor  Tero  (am  pîiucœ  métropoles  provinciœ- 
que  eccicsiasiicœ  in  hoe patriarcbatu  fuerinl, 
n  cur  Ëcclesia  ipsa  ïam  anguslis  limilibus 
arctata  manseril ,  si  qtiœras,  unani  aul  al- 
tiram  ralioncin  assi^nabimus.  Prima  est, 
quod  mirum  in  niodum  ,'l!g>ptii  supcrslitio- 
nibuii  geuUliliis  addicli  c!>2>eut,  et  uoa  uisi 
magno  cum  labore  ad  fidem  Cbrisliauum 
converti  potuerint.  Patel  ex  noiilia  antiqua 
Urœca  Constantii  (cmporibus  ,  ut  voluiii, 
•acia,  in  qua  iixc  de  Alexandria  Icgunlur  : 
JDii  quoquc  colwtur  eximie ,  et  Umplum  Se- 
rapiê  m  «tf,  guùd  quidem  iinguUarê  tti  Mo 
orbe  visu  tpectabUt  «pus  :  nullibi  çm'me  Icr- 
rarum  talem  aut  ttrueluramt  uut  ttmfui  di$- 
poiitionem^  aul  etUtu$  invmirt  eil,  quin  Ame 
principatus  dehttur.  Va  infra  :  Dirinn,  in- 
guam,  quo  a  diis  desunipto  elogio  nulltun  mo- 
|u<  pulo  :  $ane  tnim  cum  lYit,  ut  anUa  <f  j^rtmus, 
betie  (Uns  colant,  t-r-;»/  nuixima  quwque  offe- 
t  uHl.  aienim  omnia  faiia  et  templa  undtque 


exornala  ntnt  :  neoeori  etiam'  \it  saeerdotei 
et  ministri,  et  aruspices^  et  adoratorei^  et  op' 
timi  vates  apud  eo*  abundant  ;  $ed  et  omnia 
rite  fiunt  :  quar»  iwenias  ibi  aras  aemper  igné 
êptendentei  et  eacrifieiis  thureque  plenas  ; 
ferla  etinm  et  thuribula  aromalHius  plena  »a— 
erum  rilum  spirant  a.  El  quis  apud  Cicero- 
nem  base  non  obsen^avit?  MgypHorum,  in- 
quit,  morem  qui»  ignurnt?  quorum  imhutœ 
mentes  pratilati»  erroribus,  quamvii  car- 
nificinam  pritts  subiérint ,  quam  ibi»  aut 
a*pidem,  aut  felem,  mf  crocodilum  violent. 
Tanlus  adhuc  ilUs  eral  Consranlii  œlate 
lelus  pro  suis  delubrls,  ul  cum  impcralor 
ille  locum  Chrisliani*  pro  {cdificanda  cc- 
clesia  addixissct  in  quo  gcnlilium  mysteria 
recondebantur,  fri>ntilos,  ail  Sacrales»  Alei- 
andriai  degenlcs  iinpctum  facrre  cœparint» 
hos  gladiis,  illus  fusiibus,  aliosque  lapidi- 
bu'i  usquc  ad  neccm  caidentc-«,  G<  oriiiunique 
episcopum  ab  ecclesia  raptum  ad  camcium 
allii^arint  diseerpseriulquc ,  et  ipsom  una 
rum  hoslia  cotnbiisseriiil.  Nec  minor  fuit  sub 
Valenititiano  Junïuro  et  Tbeodosio ,  cum 
jussu  imperalomm  palriarcha  siroalacra 
deorum  diruil,  ut  narrai  i(!  m  *^ocr.iies.  Nam 
ex  commuai,  inquit,  conàenâu  oitmes  uno 
Impelnin  Chrislianos  raere«  eiedetn  cuju^ 
qtte  modi  illis  infcrrc  ccnpcrunl.  Chrisliani  se 
defendcre  :  malum  malo  additum  ;  pugna 
usque  eo  crevil,  quoad  cedis  faciendœ  sa<- 
tieiatc  lomullus  sedarelur.  Interierunt  in  ea 
dimicatione  pauci  genlilium,  Cbristianorum 
permulti,  ex  uiraquc  parte  sauciali  penc  in- 
numcrabiles.  Ha'c  autem  cum  essent,  vix  per 
sexceiitos  anans  Kci  lesia  v1£gypiiaca  erescere 

foluil,  cl  oovas  scdes  episcopalcs  inslituere. 
osl  bec,  Ueraclio  imperante,  annu  scilicet 
Christi  Saraceni  .€gyplom  sob  tribulo 
reddiderc,  inquit  1  heoplianes  i  i  Saracenicis, 
et  ab  hue  lempore  Ëcclesia  graves  passa  est 
injurias  :  tanlum  abttt  ni  noras  sedes  epi- 
scopaîes  aul  niciropules  erigere  poluerîl. 
AUera  ratio  est  ingens  namerus  Judœorum 
in  ^gypto  degentium ,  et  quasi  innatiiui 
vligypiiis  in  ipsos  odium.  Cum  cniin  Ëcclesia 
Alexandrina  a  Marco  ex  Juda  is  poiius  (quo- 
rum decies  centena  miilia  >iuc  Ipso  lempore 
Aigyptum  habitasse  scrihil  Philo)  quam  ex 
^ICgyptiis  coacia  cssel,  Lgypiiiquc  Judœi», 
a  quibus  solis  ut  Ttcini!»  aul  accolis  cdocerî 
poterant ,  semper  infensi  fueriut ,  eodcm 
Philonc  teste,  adeo  ul  Marcumipsum  Jodasoni 
variis  affeccriut  coniunieiiis ,  landenique 
crudcliier  necarinlt  vix  ad  Christi  fidem  fe- 
rendaque  Ecelesi»  incrementa  addacl  va- 
lueruni 

Porro  qoas  su!»  anlodirfis  mciropolibus  sc- 
des esseol  episcopales  uiudo  uarraudu'ii  est* 
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ÉTAT  DES  YILUS  ÉplSGOPALES  DU  PATRIARCAT  D>AL£XAnD]aB» 

SUIVANT  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PAUL. 


JEGYrrOS  PRIMA. 

Atêrandria,  Plotemreo  lib.  ir,  cap.  R,  to- 
Uvt  «^gypti  metropolis  ,  UDÏversi4)ue  ,  al 
diximut ,  orbia  posi  Kumam  seronda  civi- 
1.15,  iiiiiic  Jfcnnderia  l'urcis  dirilur,  et 
A.le$sandna  Ilalis.  Alesaoder  Alrsaniiritt 
anti«l«s  sttbMriptit  condlio  Nicniio  i.  Timo- 
IfiTTis  Ciinsiaotioopolitan»  prîin», el CjrillMt 
Epiiesiiio. 

Btrmoptiii  parmi,  iiolitf»anliqaia  Gmne. 
DraconlIiiB  cjus episcopus  dicUurapud  Aih.i- 
nasium  in  epistula  ad  Aniiocheiises ,  el 
E^aias  coiicilio  Chalcedonpsïi  .tubscripsit. 

Melelis ,  IMol.  ibi  l.;  liofeCn  I(  ilis,  el  RaS' 
cAi'r  Turcis.  Maranus  Melcliiaruui  aolisles 
•obscnpsii  concilio  Eplicsinu. 

Coprithis  ,  nolilia-  anliqiue  Grrrrrf  ;  Tn1|;o 
Cana,  Silvnnus  episcopus  Gopriihidis  in  co- 
dent) concilio  Icgilur. 

Sais,  PloL  QlH  lupra  ;  volgo  Sahid.  Ad«l- 
phias  ^lacopus  Saposis  cidem  conc.  subscri- 
psit ,  el  Papliiuiiius  Saeos  apud  D.  Alhana- 
•ium  in  epi^t.  ad  Aniiocbenses  legitur. 

letm$,  ¥UA.  ibid.,  qu»  Latonœ  civiias  in- 
terprciîbirs  ,  el  LnlopoU$  lib.  Conciliorum  , 
Derott  iiudie  diciiur.  Jnannet  episcapaji  La- 
lopolcoi  In  eoncilio  Cbalecdooenii  nooiint- 
tor. 

Nauerati»^  Plu»,  ibid.;  Naucrada  diei»  no- 
tilitt.  Arpocration  episcopos  Naucralia  in 
concilio  Nicamo  IcgUur,  el  Etalas  in  Cbalca« 
duiieiisi. 

Anùropolis  ,  Piol.  ibid.,  qo»  Andr amena  , 
Qlarbilrer,  divo  Alhan.isio  in  rpi^t,  ad  An- 
tioeh.i  in  quaZoiluin  cjus  episcopum  Iccere 
est.  '      f     t  b 

Xicium,  Plol.  abi  supra  ;  vnigo  Faon.  Pn!- 
MminAn  Nieiotorum  civitaiis  epi&copus  sub- 
•cripsi:  concilio  Ch;ilccdonensi. 

Unuphis  ,  P  ol,  ibid.  Adeipliioa  epiacopnt 
Onopheot  in  cooellio  Cbaloedonenti  legitur. 

Tava,  ptol.  ibid.  Isa.ic  epiteopna  Tartt 
eideni  cuncîliu  subtcripsit. 

Cl99patrU,  notiiia  aniiqo»  Gnro».  Ateï- 
ander  ppiscopus  Cleopatrirlis  concilio  Ephe- 
sioo  int<;rfuil,  el  Theoplulus  Chaiccdoncnsi. 

Uareotis,  diclm  iiolilin  antiqu».  Ischjrai 
episcopus  Mareolis  lesilur  apnd  Socralem 
lib.  II,  cap.  16. 

Menelai;  cMUu  Canobuit,  Ptol.  ibid.  Aga- 
tbodemon  episcopus  Sriird  m  ft  Menela  in 
epUl.  D.  AlnanaMi  ad  Aniiocuenos  vucatur. 

Shedia^  noliilœ  anliquae  Graeca)  et  Sira- 
boni  lib.  xfii;  quibusdam  Batrhii.  Allas 
episcopus  Shediaesubscrip&it  concilio  Nicœno 
inlert'i  isi .  Tliciiaides,  si-d  nieodose ;  et  Aga» 
thoderaon  Scliedi»  cl  Menelaili  anlistes  di- 
citor  apnd  D.  Albanasiam  In  epistola  modo 
«iUtla. 

fhlhenoii  oomui,  Plol.  ibid.  Heracliua 
FlilbeBeteuit  in  «élis  cooell.  Cbaleedeneos. 


legitur ,  et  piolnwthff  Pbibenegi  apod  D 
Aihaoas.  in  bfeiriario  Mclelii,  Itayai  Iknai 
aolisles  fait. 

N (tria ,  Nicepboro  Callxlo  Ub.  xi,  cap. 30. 
Isidorus  Nitri»  eplieopoa  legilttr^tt«BHt.l^ 
D.  Hieronytni. 

AUCCSTAMNICA  PRIMA. 

P^UMium^  Plot.  lib.  IV,  cap.  5,  mriropolti 
A  ^j^uslnmniccc  1  est  in  notitia  aoliqua.  Doro« 
itieus  Pdusiaous  anli^es  adfuil  conciliu  >î. 
c»no  I,  et  PancrafinaSirittir'nsi  apud  Sorri- 
lem  Hiç' .  crrîrs  1; b.  ii  ,  cap.  2t. 

Sethiœles  f  notitiœ  antiquœ;  nomiu  eit, 
Plol.,  cujns  melropolii  Hercalii  parra  «tk 
las  esi.  I  ftron  Hcrcalis  Scibrttli  epiicmCi 
Epii.  5uhscrip»ii. 

Tanis,  Plol.  ibid.,  Tant*  adboc  dicta. Imk 
lus  episi'Opus  T.Micdt;  in  concnio  Ctialccdo* 
nrnsi  dicilur,elHermiun  in  episiuUU.  Aliir 
nasii  ad  Andorbrnses. 

JAwu  i,  Plol.  iîiid.  Aristobulua  rpiscnpss 
Thniueos  iti  conc.  Ëpbpsino  le^llur,  et  âera- 
pi on  apud  Soaonciknni  Hialor.  eccles.llk.uv 
cap.  13. 

lHhinocorurat  Plol.  ibid.  Hcrroogenes  epi» 
scopus  Hliinocorurœ  concilio  Epliesinosuli- 
icriplus  esl»  el  Melanis  mcMouria  esl  apaJ 
Soiomeonm  in  Hfst.  rcclcs.  lib.  ti.  cap.  3i. 

Os'racina  ^  Plol.  ibid.;  vulgi)  Sirajimu 
Abraham  episcopus  Oalracio»  coaciito 
Epheaino  neminatur. 

l'hacunn,  Plol.  ibid.  Mnyses  cjus  cpispopii! 
diritur  apud  U.  AUianat iom.  iu  bre«unft 
Mcletii. 

Cassium,  Plol.  ibid.  Lampclius  epirnpM 
Caitaii  in  Augustauinica  concilio  Éphesmo 
subscripsit. 

Apfivrrum  ,\\h.  Conciîinrum,  forîc  Bsphnit 
Aiiiunirii  iti  liincr.,  son  lunge  a  Peluiio.  pro 
qua  Apihœum  mendoce  lu  dicla  ttoiiiia.  Hi«' 
rares  Apbnœilaruni  episcopus  dîtilar  la 
subscriptionibus  conciiii  Ephosini. 

JhpIiœtiuSf  dict«e  noliii  r  anliqus.Joanoci 
episcopus  Hephœ-iii  in  Auguaiamnica «080* 
Ko  Ephesino  interruit. 

Pamrphysus  ,  Plol.  ibid.  Philippu^  T^T- 
pbjrsi  an  listes  subscripsil  concilio  ^lc«fl0i(i 
Ammonios  Epheaino. 

Gfrrtim  ,  Plol.  ibid.,  seu  Gerns  diclïe  Do"* 
lia:,  undc  Geriiœ  populi.  Stephaoi  epifcopi 
Geiitaruin  aen  Gerunlla  meminil  coadlii* 
Cbalcedoncnsc. 

Thennesuê ,  eidem  noiiliœ  et  lib.  Coocitia' 
ram.  Héron  episcopat  TbeBBcai  coadl* 
Chaict'donensi  ioierftiit. 

5(/n,ci«ilaaAuguslaaioics,  concilio Epitt' 
sino,  cui  Alipius  ejoa  anllatee  anhscfi|«l' 
SHû  diciiur  Anlonioo. 

AUGUSTAMNICA  SECONDA. 

Leontopoii»  seu  Leonum  ciu/oi,  Plai« 
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tupra,  mclropoUs  dicUur  io  dicta  nolitia  an- 
tiqua.  Melrowraf  LMntorom  cpiscopus  siib- 
icripsit  cottdIioBpbetiiio.etlaattaritts  Chal- 

CcUonensi. 
AtribU,  riotem.  Ibidi^fn;  memloie  Atrectt, 

noti  irr  atiliquc.  Slnilegius  cpiscopus  Airibi- 
(hs  AugusIaninirsB  didtur  in  aclibus  concilii 
Ephe  iiti. 

Omîi  ,  PlolcTTi.  ibi  !  ;  Athanasio  //mm, 
eivilas  ei  iscopalis ,  cuius  m  breviario  Mcle- 
tti  tiicaiiall,  Heliin  cjot  epitcopimi  nomi- 
Bans. 

Babylon  ,  Ploicm.  tl*id.  Cjrus  Babjloflft 
fpii^copus  in  aclibus  Epbefttntt  acl.l  coocilii 
Cbaiccd'tnensis  logitur. 

Bubitttu$ ,  Piol^  ibi<l„  bodie  Atioth*  liât- 
chi  Biib  isii  opiscopi  mamoriaetl  iaconciUo 
Chalccdonensi. 

Pharbttthuêf  PloUni.  ibtd.  Alberion  Phar* 
bœtiii  cpi«copu» subscripsit  roncilio  Nicirno. 

Hetiopulis ,  Ptul.  ibid.,  boUie  Beihieine$. 

gfariniti  Hetiopolis  antteirt  lo  aclis  cooeilil 
phesini  logitur. 

Scenœ  Mundrorum^  Anloaino.  Telrus  Sci- 
norui»  Mandrorum  praesal  ia  actif  Chalce^ 
lloncnsihus  loi^ilur  p.nrtp  iti. 

Thou,  Anlouhiu  intcr  Polusium  cl  Mcm- 
phitn.  Alhaniisius  opiscopui  Thcitnrum  in 
episl.  episcoporum  Jiigjpli  ad  Lcooem  impe- 
raloreni  legitnr. 

Antiifiou,  (om.  Il  Concil.  Apollo  cpîsco^ 
put  Anlilhuruin  in  cadem  est  cpistola. 

PROVINCI  A  SECUNDA  ^GYPTI. 

Cabota,  Ptolom.  lib.  iv,  cap.  v,  hodic  The- 
èo$9ê,  prima  inter  ;1î{!ypti  secundee  civilaies 
rerensctur  in  dicta  notilia  antiqiia.  Tfico- 
pemptusCabasorum  antisies  in  conciiio  Dplic- 
•iao  reperitnr,  et  Macarius  in  Chalcedoarnsl. 

Phragonea ,  eidem  notiliae.  Paului  cpisco- 
pus Phr.igunco)  in  concitio  Ephesinu  le^uur, 
et  Agaihu  apud  D.  Alhaoasium  in  epistola 
ad  Anlîucbenses. 

Paehnemuni$,  Ptolem.  ubi  supra  ;  D.  Alha- 
nasio  civiU'is  .I'lv  pli,  cojas  Ammonium  c|>i- 
tcopuui  nominal  in  epi«i.  ad  Aniioch,,  (|ugui 
non  tnii  Blaarehiai  pr9fuit»e  valt ,  ciitn  ejui 
pnrs  a  liera  «pitoopo  Scbttdîtt  et  Menciaiti 
•ubesscl. 

Etrarchia.  civitai  ^gypti  dieitar  in  eon- 
cilio  Clialced nru  n$i ,  act.  1,  cl  in  dicta  no- 
tilia. Ucgioneii)  lamcn  fuisse  ei  Uocconjicto» 
anud  ad  plurea  sedes  cpi^copaics  perlinueriU 

Agailiu  riir't'jon  ■os  ol  ri(',irr!ii;R  cpiscopos 
dicilur  apud  i).  Allianasmm  m  cpi»l.  ad  An- 
tiocli. ,  et  if aae  Elearciii»  prsial  cuncilio 
£phcsino  subscripsit. 

Dio»poH$,  dicifB  nolilise.  Apollonius  epi« 
acopiis  bujus  r oriL;  ^i'(;5/;o/ea4  cancii*  Con> 
ttaulinup,  aenerali  ?  ialerruil, 

Sd>ennythvut  Ptolem.  ibM.  et  nolitia.  Au» 
Boni  us  t<;cnpus  Scbemijlbi  dieitar  in  con- 
ciiio Gba  cedoni*n»i. 

Cvnus.  dicta  noiitr»  et  Straboni  lib.  zvn. 
In  Busirilica  pr.Trr(  inr,i.  Scr,'iiis  cpiscopus 
Cyni  seu  Cynopuleus  concilio  Donslaulioopo» 
lilano  Kcneraii  ?  iolerfnil»  et  Fbilttnentit 
Cbalcedonensi. 

Butyri$f  Plolem.  ibid.  ;  f  olgu  Botirè.  Her- 
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rocon  in  Cjno  et  Busiride  epitcopus  apud  D* 
Aiiianasiom  io  breviario  Melelii  legitnr,  «t 

Athanasias  in  concilio  Ch  îi-nldncn^i. 

Parfi/iM,  dlcls  noliiia:  aniiiiuas;  Paralium, 
lib.  Oonrilioniin.  AUianastus  cpiscopus  Pa-* 
ralii  cuncilio  Epbetino  Inter  jEgjpii  epiaeo- 
pos  nuitiera'ur. 

Xoes,  Plolom.  ibid.  dielvqoe  notiti».  Ma- 
cedonius  episcopua  Xoeoiis  concilio  £pba- 
sino  inlorfutl. 

Bnius,  Plolein.  ibidem.  Ammnn  Butl  epi« 
acopua  aubcripsil  concilio  Kphcsino. 

PHOVINCIA  AP.CADLE. 

Oxyryncus,  Ptolem.  lib.  ir,  cap. 5,  roclro* 
polia  Arcaill»  in  notitla  atitiqaa  Gfieca  diei- 
tur.  Doruthpus  episcopus  Oxyrynchi  siib- 
•crip<iil  concilio  Conslanliuopulitaoo  primo, 
et  Pelru»  Epbetino. 

H*rnrltn  superior,  Plolem.  ibiJ.  didœiine 
no(ili<c.  Hcraclxles,  qui  in  aciibus  Ephcsinît 
Icgttur,  hujuH  furlo  a  listes  erat. 

Aisinof  ,  Ploicm.  ibici.,  (pia^  cl  cirilns  Cro- 
CodUorum.  1).  Âlliatiasius  Andri-am  bujus 
eplicopum  babcl  in  rpislola  ad  Auiiochen* 
tes,  ri  Cito<iirius  Artinoet  in  Goncilio,Chal* 
ccdonensi  legilur. 

Theodo>iopoHs,  diclœ  nntiliœ.  quacct  Théo- 
dosioM,  tum.  il  Coaciiioraot*  Soter  The  >do- 
aian»  epitcopoa  dleitnr  in  actif  cone*  Clial- 
cedonen^if ,  et  fubteriptll  pro  epitcopo  Ai^ 
tinoet. 

ApkroditopoU$,  Ptolem.  Ibid.  Cbrlaanrioa 
Aphrodiiopoieos  «pitcopaa  dicllnr  in  aooeio 

lio  ChatceJunensi. 

Memphiit  Ptolem.  ibid.  ;  vu^go  CaiVo.  An* 
liociiî  M  -mpheotepifcopi  meminil eoncillnoi 

Nicxnum. 

CHftna^  Plolem*  ibid.  Siephanus  cpiteapMa 
Clisniaiis  con(  i  io  Constanli^opoUtano  gone* 

raii  qumio  sub^cripsit. 

Nihpnfis,  Plolem.  ibid.;  NUu9,  D.  Alha- 
nasio,  qui  Tbeonem  epitcopnm  Niti  babet 
in  breviiirio  Mi'lctii ,  et  Euscbius  ejusdem 
sedis  an'i^lf"^  sdbsrripMt  nuuilio  Eplii'Sino. 

l^ara/^iM,  dictse  nuiiiiap,.  Pasmciut  Paralli 
antisies  inter  i^'^ypii  <  piscopof  in  concilio 
Ch  ,1  le  (  1 1  n  [  1 0  ns  i  re  pc  ri  t  u  r . 

Thamiuief  ooliti»  anliquos ,  tn  Arcadia , 
licat  plnrlbna  in  AognstaM.iniL-.-i  ubi  nunc 
JJamiuta.  Hcradius  episCopus  TamiathlHs 
conciliii  Epbcsino  adfuil,  quem  ab  cpiscopu 
Pelusiciisi  divcrsutu  fuisse  sola  concilii  le-< 
clio  docci,  eu  m  in  eoUeui  £uaebitta  Paltuii 
auli!ito8  nominelur. 

Cynopolis  tuperior^  D.  Albanasio  in  bre- 
viario Mciclii, quiCahiium  episcopuoi Cjrno« 
polcos  supcrioris  nominal. 

PROVINCIA  THEBAIDIS  PR1U£. 

Antinoe^  Ptolem.  nbi  tapra,  metropolia 

dicilur  in  dicl  i  noiilia,  lioilie  Aniinf.  Lucius 
AoUnuet  episcopus  legiiur  apud  U.  Albana* 
fium  in  breTiario  Melelii  ;  et  Tyrannut  ejna- 

dcin  srdi''  .inMsics  subscripsil  conc.  Nicacno. 

Hermopolit  major,  Piolcni.  ibidem  ;  «ulgo 
Benituaif.  Gcnnadii  Heriuopolis  majoris  au- 

tislitis  iiicmoria  est  in ConcilioCbalcctlonensi. 

Cuta ,  Aniuaioo  et  D.  Albaaaiio  m  biO' 
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viario  Meletii ,  qui  Achiilem  Cusœ  anlistilem 
appellat.  Noiitia  habcl  mendosc  Ccsum  pro 
Vusnm. 

Lycopol is  ^Vlolem.  ibid.  Meletius  archie- 
piscopus  l.ycopoHs  «  8.  Epiphanio  hmrni  69 
diciiur;  vi  Volusianus  adfuit  conr.  1' pliesino. 

Oasis  Magna,  Ptulciu.  ibidem  :  vulgo  Aga- 
§ar,  Patrieii  Oaslt  Magnas  cpiscopi  ineminii 
conrilium  Ch;itccdonensc. 

Uipseht  Ptolem.  ibid.  Arsenius  Hipseles 
•piseopiis  diciiur  e\  Arsenii  epistola  ad  D. 
Alhunnsium  ,  in  hujus  upefibus. 

ApollinU  civilas  pnrva  ,  Plulem.  ibid.  ; 
tiligu  Munfia.  Pablsco  Apotlinis  a»itot«a  in 
conr.  Fphf  ino  rcppritur;  sedanin^^ns, 
()uu:  TiieJauliâ  secuuda;  csl  iii  nottiia  ,  vcl 
parvœ  sil,  non  dicam. 

Antœum,  Plo!em.  ibid.  Mararius  Aotaei 
episcopus,  eid-  eonc.  suhscripsit. 

Pafiop')lis,  l'iolidi.  ihid.  Sabini  Panis  seu 
Panoj  ulis  memoria  est  in  eodem  concilio. 

PBOVINCIA  THKBAIDIS  SECUNDJ?:. 

Flolemais  Jlermii,  IHulem.  lib.  iv.  cap.  5  ; 
metropoiis  c»l  hujus  proTÎnctie  in  dicta  no- 
tilia.  Ammonins  Ptolciiuiitlis  et  I}in<(puli9 
episcopus  dicitur  tipud  1).  Aihanas.  in  bre- 
Tiario  .Meletii,  el  Evoplinsejusdein  s  cil  i  s  forla 
cal  antistes  qui  le^ilur  in  concilio  Epho5iino. 

Thit,  Slephann,  rti('l)ajdi<>  civil,  in  1  iiiaile 
nomo,  ut  credibile  est;  seu  Thinis,  lo;ii.  I 
Concil.  Heraclius  XbîDeos  cpisc.  in  cono. 
Bphesino  lefçitur. 

Coptus  ,  t'iolcm.  ibid.  PlKrbamoon  CoplI 
anli&tes  conc.  £pbes.  subscripsil. 

Tentyra,  Ptolem.  obisapra.  Photiani Tail> 
tyrx  episcopus  concilio  CbalcedoneDai  ad-^ 
fuit,  el  ante  eum  Tiberius  Mcœno. 

MttxhnianopotiÊt  nolhltt  dicitt;  Pachjmes 
ejus  episcopus  dicitur.  et  TenljriB  apttd  D. 
Albauas.  in  breviario  Meletii. 

LtttopoliSf  Ptolem.  ibid.  Pauloa  Laiopoleoa 
episcopus  diciiur  a  D.  A(hann<:io  in  breviario 
Meletii  ad  Alexaud.  An  alterius  ejusdem  nu- 
ininit  nescio. 

Uermonlhes  f  dicl<p  not'li;r.  Cali>s  episco- 

KuaHermetis  legilur  apud  L).  Allianasiucn  in 
reriario  Meletii ,  Torte  pro  Hermonlhis. 
Ttubaiê  magnat  dicta  Nolitiie,  quœ  JovU 
magna  ehUa»  diciiur  Ptolem.  uM  sapra.  Ifa- 
rochius  episcopus  Thebaidis  magnœ  seu  Dios- 
polis  magn»  tubscripsit  coociiio  Couitaoli- 
Bopolitano  général!  quinto. 

l'herenunthis ,  tom.  I  Conc.  ;  Tcr  munihis, 
Stepb.  ;  diclœ  D(»tiliœ  Trimunli»  >  sed  men- 
dosc. Enlogloa  epise.  Terenuolbldit  eoncilio 

Ephesino  interftiif. 

Phylœ,  Ploteiu.  ibid.  Marci  Phyloram  an- 
tislilis  scrmo  est  apud  D.  Alhanasiom  io  epi* 
itola  ad  Antiochcn^e  . 

Thoi,  Ptolem.  ibid.  AUianasius  episcopus 
Thoicens  civitalis  subscripail  epislolo»  ailti- 
ililum  jEf;yuli  ad  Leonem. 

Om&i,  Ptolem. ibid. Sylvanos  ejnsepiscopus 
dicitur  apud  Tlieophiluin  cpisl.  1  paschal:. 

Tathyris,  Ptolem.  ibid.  Ammouius  Ta^hy- 
rldls  episcopus  diciiur  apud  D.  Attiaaasium, 
ut  superin>  nd notai ntn  et. 

DiosifoUs  f  orra,  Ptolem.  ibidem.  Ammonii 


mi 

episcopî  Diospolis  parvœ  meminil  D.  Atbi> 
tfatiu»  in  breriario  Maletti. 

PROVINCIA  LIBY.C  PENTAPOLU». 

Ptotemaît,  Ptolem.  V.b.  iv,  cap.  h,  bodie 
Tolomella  ,  oîetropolis  al  apud  Syneiiam 
hujus  priBsulem,  in  epist.  16.  Secondas  (joi- 
dem  sedis  antistes  dieiliir  apud  Sonm. 
lib.  I  Hisl.,  cap.  20. 

SozHsa,  notiti»  aniiqus  et  Epipbaaio,  arki 
Pentapolia,  qsl  bojn»  episcopumUeHodaroB 
nominal. 

LtmanJus,  Anton.  Héron  ejns  aniislesul 
Io  epînt.  1  pasch.  Theopbili. 

Cyrerf ,  Ptolem.  ibid.  Uu(Tu5  Cyrenensii 
episcopus  diciiur  in  acL  Epbi  s.  qui  iu  Chi\- 
ced.  exslant. 

Teuchyra,  Ptolem.  ibid.  Zenon  Teuclijra 
seu  Arsinoes  pricsul  in  concilio  Ephesloo 
reperiinr. 

Btrenice^  riulem.  ibid.;  vulgo  Btrnùk. 
Dalfaes  episcopus  Bérénices  ia  coDcilio  Hi' 
cnno  dicitur. 

TiceUa,  libro  Cunciiiorum.  Tbeodoloicfi- 
sropus  Tieelitt  Pentapoleos  snbseripait  co»* 
ciiio  Cbalcedoncn!<i. 

Aptuchi  Fanum,  Ptolem.  ibid.  iLim^i/am 
Inooli».  Pelli  episcopus  Aptucbi  lefitnr  is 
concilie  T^nnmno  sub  Melcniadn. 

Erythrn  ,  tom.  Il  Concil.  ;  ErylhroH,  M. 
ibid.;  vulgo  Furcelti.  Theophilus epiMopM 
Ery  hr<'c  concilio  Chatcedoncnsi  adruit. 

iiaice,  Ptolem.  ibid.  Zepbirii  Barces  qù* 
tropi  roemintt  eoncilium  Micsnom.  elZeoo- 
bius  ejusdem  sedis  anlistes  aabscripsit  Ctie* 
cilio  Ephesino. 

JJydrnx ,  Syncsio  epist.  67  ad  Theophi- 
Inm,  qui  cirit.  cpiscopalcm  fuisse  as»enl,(l 
postea  fub  episropo  Erythrœ  redactam. 

D<>!hi  ,  Uun.  II  Cnnciliorum  ,  Torte  rftinfii 
Ptuleoiaii  ubi  supra.  Samuel  episcopus  Du- 
thro«  eoncilio  Ephesino  tubscripsit. 

Patebisca  vicus  Pentapoleos,  Syncio  in 
dicta  epislola,  apud  qucm  Paulus  &ludiO  {k»- 
puli  desiidcratns  episcopus  dicitur. 

Olbia ,  Syncsio  episl.  76 ,  qui  Anloniuo 
bu  jus  episçopum  electum  fuisse  ad  Tiieo- 
philam  AlexAndrinnm  seribii. 

PROVINCIA  ALTSIUG9  USTA. 

Darnis,  Plolom  lib.  ir,  cap.  4,  LibyJeî^ 
eundœ  metropoiis  in  dicta  noiitia  %ociW- 
Daniel  episcopus  Darnis  tobtcripsit  coadlit 

Ephesino . 

i'nrr;  '  î  iiim,  Ptolem.  ibid.,  hodie /'•r- 
iùnisi  ) ,  aliis  Borton,  Cftins  ei  Farrtonio 
proximo  Libyœ  episcopus  apud  D.  Alhaw 
sium  inepist.ad  Autiocbenses  Icgitur.elTilM 
Parastonii  antistes  conc.  Nicœoo  sub$cri^- 

iln/fpyrgrw»,  Ptolem.  ibid.;  \ulgO  i"»*- 
jlimiliani  Anlipyr^i  anlislitis  mfBHÎirfl**" 
cilium  Conslaotinop.  générale  quiiitmii. 

Anliplura,  ptolem.  ibid.  Serapjoa  ejas  te* 
dis  pnesol  snbscnp.'iit  concilio  Nicmo. 

Marmarica,  diclœ  notilia» ,  nunc  ^^arfl»* 
Tbeonas  Arianus  Marmarice  dicitur  epitco- 
pus  apud  Socralem  ilb.  i,  cap.  6. 

/.ng>jH^,  Ptolem.  ibid  ;  vulpn  f  c  i'  f 
localus  Ziigyii  episcopus  dicitur  in  ^^'^ 
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PATRIARCAT  DE  JERUSALEM. 


Ephesinis  qui  in  Chakecionensibus  exslant. 

Zygritt  Holem.  ibiMom.  Marcum  ejus  ciri- 
f?)Hs  ppi<;rnputn  habci  D.  AthanasîiM  in  cpi- 
stola  atJ  Aniiochenses. 
Kjtitcopatut  incertœ  posilionit  in  Mgfpto* 

Theonas  VantencCt  in  cpitU  «pÎBCOporQai 
Jli^j^W  ad  Leoiiem. 


Harpocras  Gavceorum^  ibidem. 
Nestor  Flagonitorum,  ibidem. 
Mniir  ion  Colenoptilis ,  ibidem* 
Maiimiis  ùaxut<gf  ibideni. 
Ptiemen  EleuitaiiÊ,  ibt  :em,  niti  lefae  CUé* 
ma  lis. 

Joaiines  Psyrtehi,  InconciliaChalcedoiteosi. 


DU  PATRIARCAT  DE  JERUSALEM, 

D'APRÈS  L8  P.  CHAULES  DE  SAINT-PADL 
DAIXS  SA  GÉOORAPUIË  EGCLÉSIASTIQUË. 


Césnréi^,  ville  cunsidérable,  opulente,  cé- 
lèbre par  la  spb'iulrur  et  la  richesse  de  !>es 
tiioiiutneiils,  éliiil  depuis  longtemps,  comme 
dit  saint  Jérôme,  la  métropole  de  loaie  la 
Palestine  ;  mai»  elle  perdit  de  son  importance, 
et  s  .  n  inliuence  déclina  peu  à  pi*u,  ionque 
Jérusalt  m  fui  érigé  en  patriarcal. 

Césarée  resta  seolement  alors  métropole 
de  l;i  [  rrtnir  rc  Talcsl  ni',  Scjthopolis  de  la 
seconde,  i  t  l'eira  de  ia  troisième.  Le  palriar- 
rsil  de  Jéritsalem,  le  dernier  en  date,  l'était 
également  en  étendue.  Il  ne  (irait  son  illus- 
tration que  de  la  ville  même  de  Jérusalem, 
bérceao  dn  eiiriatianisme,  souvenir  mémora- 
ble et  toujours  vivant  des  [irédicalions,  des 
douleurs  et  de  la  mort  du  Sauveui  du  monde. 
Ce  patriarcal,  il  faut  bien  l'avouer,  a  jeté 
peu  d'oolal,  cl  s'est  éteint  sans  gloire  SOUS 
la  main  de  fer  des  musulmaus. 


Torram  ingredior  ubi,  ait  Optalus,  secatt» 
dum  huminem  natus  est  Chrislus,  ubi  eiui 
sanela  sont  tmpressa  vestigia,  ubi  ambuia<- 

verunl  adorandi  pedes,  ubi  ab  ipso  facUr 
auat  tôt  et  lanla)  virluies,  et  uU  eum  suut 
lot  aposloli  comilati.  Painslitia  dicitur, 

quam  sic  describit  Ammianus  Morrrliinus  : 
«  UlUma Syriarum ett  ralœslina, per  intercalia 
magna  protemot  entti»  ofrutufant  f errt>  «»  m- 
ii'H$f  H  eititatit  habens  aunsda  ;  r  r  ,  ,  .  s , 
nuliam  nutU  eedenlem,  sea  tilii  ncissun  remi 
ad  perpendiculam  œmnlas  :  Cœsaream,  t/wirn 
ai{  lionorcDi  Ocliivii  ni  j)riucipis  exœdificavit 
Jierodetf  cl  KUulhcrùpulim^  el  \rapolim  Ui- 
étWfUê  Atcalonein,  Guzam,  et  Jultamavo  tu* 
ptrivrû  9X»tiucias.  In  lus  traclibus  nnti<jf~ 
rum  nusquam  titilur  (lumen,  et  in  locis  plu- 
rimis  aqua-  simple  natura  calentti  emeryunt, 
ad  usuxapiic  mulliplicium  medflarum,  Verum 
ha$  quoqiie  regiones  pari  torte  Pompeiw,  JU' 
deeis  donnit-  et  Uiei  o$ol\jv\\s  captis,  in  pru~ 
vincia  speciem  reciori  delata  juriëdielione  for- 
matiL  •  B$t  eirea  Hivnuatem,  inquit  Strabo, 
locus  saxosu^ ,  urjiiis  ip$e  quidem  abiinJan», 
cum  regio  circum  sterÙitnc  ticia  sit,  ft  ii>tra 
Hxaqinta  stadia  etiam  iolwn  hebeat  lapido' 
$um  inferne.  Nccab  eodiM-rf  ;it  D.  Hierony- 
mus,  dum  ail  :  .Voit  ngatur  ul  /Eyyplui 
«trORwm,  ««i  itturtums  nt*  fiait  9Uru  /an- 


guentium  cibos,  sed  lemporaneum  et  xeroti^ 
num  de  cœlo  exspeclat  imbrem.  JJac  tirrû 
montuota  et  in  tuhlimi  situ,  quantum  a  delii* 
eiisuteuU  vacat,  tanto  majora  habet  diliciai 
spirittn. 

C.lauditur  mapna  «^x  parlo  nionlibu»,  ba- 
betque  pro  tcruiiais  ab  oriente  el  seplen* 
trions  Llbanom  et  Anlîlibanum,  ab  oeei-' 
dentfi  part' ni  Phœnicia;  et  mare  Syriacum, 
ela  mendie  Arabiam  Petrœam;  appellataquo 
est  Palantina  a  Phllisthiim,  qoos  Palmlinoi 
rnrr  pie  vocant.  f'ritis  suh  Juliano  Aposlata 
coiisiilarcin  iiabuil  ;  deinde  sub  liraliana 
pruconsulem,  ac  sub  eodem  in  duas  provin-* 
rias  diNisa  est,  cum  in  utraque  Palœsiina 
Theodosiu^  Judicurum  s^nedria  foissi:  scrl- 
bat.  Tandem  in  très  divisa  est,  scilicet  prî- 
mnm,  secundam  el  salularem.  Prtrntc,  qua) 
minor  erat,  metropolis  fuit  Cœ<<area  ;  se- 
curulie  ScytbopoUs,  et  lertias  salatarit  Hic^ 
rusaicm. 

prima  ronsularis  fuit,  sed  duoi  alto;  a  prœ' 
sidibus  lantum  regeb.inlur,  ut  «iderc  cit  tn 
Noiiiia  imperii  Komani  et  apud  ;|nriscon-» 
sullus. 

nttjns  re^ionis  olin  prfmarta  orb«  Hiem^ 

saleni  fui'  l'uscbio  leste,  quam  ctîamJudœo- 
rum  nu'lrupolim  Slrabu  nominal,  cldequA- 
bttc  D.  Hîeronymum  scribenlem  andîre  hauil 
il  gratiim  eril.  Hecurre  a  !  Ccnc  i'n  et  Met- 
cliisedech  regem  Salem,  huju»  pnncipem  in- 
wniti  tititatU  :  qui  jam  fune  in  tppo  Chritii 
pnnem  et  tinum  obluUt,  et  mysteritim  f'hri- 
ilianuin  in  Salialuiis  sanguine  el  corpore 
dedicavit.  In  hnc  urbe,  imo  in  h»€iuneheo 
et  hn'  itntse  dicitur  et  tnortuu»  este  Adam. 
Uiiiie  el  locus  in  quo  crucifîxus  est  Dominus 
uoster  Calvaiiœ  aj.p  llatur,  fcilicet  quod  ibi 
«il  ann'^ui  hominis  ealvaria  cùndita  :  ut  «e- 
eundi  Adam,  id  ett  Christi  ttmguis  de  crue» 
flHl(tns,  priiiii  Adum  et  jiicend!  proloplitsti 
ptecata  diiuerel,  et  tune  termo  iite  Aposloli 
eomptrrffur  .*  Btcitarc,  qui  dormis,  et  ex- 
surgc  a  inortuis,  et  illuminabll  t«'  (  hri  tus. 
Quantoi  hœc  urbs  prophetaSf  quantos  tmise- 
rit  tanctOÊ  etVof,  hngwn  til  rwttutre.  To» 
lum  mysterium  nostruin  istitit  provinrirr  ur- 
bisaue  ternaculam  est.  Jn  tribus  nomin  bu» 
TrwUtttit  demwMlraê  fUitm*  JtèiUf  StUem  et 
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Bitruêalem  appellalur,  primwn  nomen  eal> 
«aia.ff«vtiNtfumpnx,  tertiu-n  f  'is'io  {jacis.  P  mi- 
latim  quipiie  perctn  muêud  finem»  et  putt 
eonruletiltonem  ad  piteit  vinoMm  rrigimur  i 
ex  gmi  Salomon,  id  est  pncificus,  in  fn  nntn$ 
Ml,  etfacluf  est  in  />  (ce  Iocum  ejn$.  Et  in  /î- 
gwa  Chriiti  t»fr  etymoloyiu  urbii,  Doniinui 
dominantîuin  et  Hex  reyum  nomen  accrpit. 
MvAtù  nunc  awjustinr  est  a*iam  anie  fuit,  f 
nrriétmtnr  quondam  Judai  $nneta  «iNeio- 
rum,  (^iiia  l'ii  rrn-nt  cherubim,  ri  propiliato-" 
n'ttin,  et  arca  tesiamemi,  manna.  tirga  Aa^ 
ron,  et  oltar»  oiire«m.  Nonne  tibi  «en  robi" 
lias  vidftnr  sfjnîcrum  Dominif  quod quotirS' 
cuaque  ingreditnui' ,  lotte*  jacere  m  s  ndone 
eernimuê  Salvat&rm;  et  paululum  ibidem 
rommornntei,  rursum  videmus  angelttm  #*- 
dere  ad  pcdet  ejus,  et  ad  caput  sadarium  eoH' 
rolutum.  Cujus  tepulcri  gloiia  viiiUo  anle 
quam  'xcideretur  a  Joseph,  scimus  Esaim  tU' 
ticinio  prophetatum  dieentii  :  El  erii  requiei 
ejus  huiiur  :  t/uo  l  sciUccl  xjmllurœ  Domini 
loais  esset  ab  omnibus  honoramlus.  Cititas 
magna,  in  tjua  crucifixvB  etf  DvmintUt  nulta 
est  alia  nisi  Ilirruxnl  m.  Longum  est  nunc  ab 
ascensu  Ùomini  usque  aJ  prcesenlem  diem  per 
singtUas  œtaie*  eurrti-e'qui  episcoporumf  qtU 
mariyrnm,iiuie(oqufntiitin  in  doitrtna  ecc.e- 
tiasttca  virvrum  vencruil  Uieroxotymam,  pu- 
tanin mimtê$9  r«  igiunit,  minuê  hab^eêMm^ 
ti<p,  n^c  summam ,  ul  Jicitnr,  manum  acce- 
pi-éc  vir/u/um,  nisi  m  Ulis  Chtisium  nduras- 
êent  loei»,  d*  quitus  primam  Evangelium  de 
patibulo  eoruteai  erat.  Cet  te  si  pratlurus  ora- 
tor  reprehendendum  nescio  quem  pulat,  quod 
littetas  Grcrcas  non  Aihenis  sed  Lilybœi,  La- 
f tiUM  MO»  Romœ  sed  in  Sicilia  didicerit ,  quod 
videtieet  %maquœque  provintUt  kobeat  tdtquid 
prupriitm  (juod  \n  atia  ceque  hab  ri  u  n  poi- 
sit  :  curnus  putamus  absque  Aihenis  notlris 

Suemiiuam  ad  itudiorum  fasligia  pervenûse  t 
luid  plura?  uiium  lamcn  a-Maio,  uimiram 

8uod  si  Hierusalem  \îgeiite  àlojfsii  lege  ideo 
ivitas  Oei  voeata  est,  quod  Ueilas  soprcma 
peculiari  el  l'iinnciiti  modo  diu  apud  «am  in 
Iciiiplo  Salomoiiis  habitant  :  eadem  in  lege 
{(ralia:  mater  omnium  Ecclesiarum  a  Palri-' 
hwi  coririli;  [iriiiii  Conslantmopulilitiii  gene- 
ralis,  ul  icferl  TUcudurctus,  <i|>peUula  est. 
Raiionem  afferam,  quod  in  ea,  ul  ait  D.  Ute- 
ron)  mus ,  primum  fundula  Èeeltsia  totius 
orbis  Ecclesias  sem  navit.  Hanc  matrem 
Clirisliaiii  iioiuinis  voravil  iinperalor  Jusii- 
nu8«  adeo  ui  aemo  audeal  ab  ea  sese  diacer- 
nere.  Quia  ▼ideKoet  apofloli,  inquit  Jutti- 
Dus  uiarljr,  Hierosoljmis  egressi  ubique 
praedicaverunl  ;  et  auie  apostoloruin  disper> 
ii«»a«i»,  Parlhi,  et  MedI,  et  JElamUm  el  qai 
liabitabaot  Mesopotaminm.  Jud^am  et  Cap* 

Kdoctara,  Pontuiu  ci  A»iam,  Ptirygiam  el 
inpliy>iani,  ^fyploni,  el  parles  Libjrae 
que  e$l  «  irm  Cyrenem,  el  advens  Iloniaui, 
Judjsi  quûque  cl  proselyli,  Gretes  et  Arabes, 
ta  ea  mitate  primum  flde  iatbttlî  suni,  ul  in 
Aclis  apo9to!oriirn  lr'p;itur,  pitstc-i  sinî^uli 
geitieui  iiuiiiu  Ctirt>li  lumiue  lUus.raïuul.  Id 
aulem  cum  ila  sit,  quis  Hierusolyiuiliinam 
Ecclesiam  palriarcbali  diguiiaie  t  i  auctori- 
Uia  iosigtiiri  non  soloui  couveoiens,  sed 


etiam  jnslam  exislimet?  maxime  cum  pa- 

triarciiales  Ecrlpsiae  ex  hoc  insliltilie  fue« 
rini,  quod  ab  iiscœlerâB  originem  duxissent, 
quasi  rû*  mrpiv»  S'.yat,  hoc  est  ramîtiaruni 
Christ!  principes. 

Nec  lamen  iU  nisi  quantum  ad  nomen  et 
hnniirem,  ab  inttio  faclnm  fiiiase  diverim  : 
eiciiim  quannis  livttas  hxc.  priusquain  a 
Tito  desirucretur ,  roeiropolis  esset  totius 
JndsK,  al  jamex  Bntebiodiximus,  ca  tamea 
eversa,  Cœsaroa  metropolis  dignitatem  nbtt- 
nutl.  Unde  etiam  factum  est  ut  Ecdesia  Bie- 
rosolyniitana  Ctasarlaiial  lanquani  uieiropoli» 
taiioî  iliii  subjecta  manserit.  ?i  tfeliac  Hiero- 
soïiiuilanœ  Lcclesia;  digniiate  duUiles,  bait€ 
ita  clare  disces  ex  concuio  Niesno.  ut  nulia 
alia  probatione  indigea^.Canonis  verba  suni: 
Quia  eonsuetudo  obtinuit  ei  antiqua  iraditi» 
lit  Aùliœ  episcopus  hono! dur  ;  habeat  honoris 
eottsequentiam  salva  metropoli  prauria  digni» 
tatt,  Ibi  enim  per  JEliam  Hierasalëm  ialelli* 
gi<nda  es!  :  sic  db  X,\xo  Adri  i  im  vucala,  quod 
ab  ioso  instaurala  fuis^eU  Nec  minus  eviie»* 
ter  iJiesarientis  episcopt  ancloriUteia  <leeia<- 
rnt  1),  Hîeronyrnus  nii  P  im  i  ,n  liium  si  rihrns 
adversus  errores  Jounnib  Uiero^oljinitani, 
huncque  sic  alloqaens  :  Tu ,  qui  reguia» 
(fuœris  fcctesiaslicas,  et  Nieani  eoncilii  runo» 
nibus  uteris  ,  et  alienos  clrricns,  et  cum  sais 
epùtaptÊ  commrmoranies  tibi  niteris  usW" 
pire  :  responde  inifn\  ad  Alexand'  innm  rpi- 
scopum  l'aJœslina  tjnid  pertinel  ?  Mt  faUor  , 
hoc  ibi  deeemilur  ut  f'alœstinœ  intsropol.s 
Cœ.'areii  sit,  el  totius  Orienlis  Antiochia.  Aut 
igitur  ad  Cœsariensem  episcopum  referre  do- 
bueras,  cui\  spreta  commun'one  tua,  commtt- 
nicare  nosnoveras:  aut  si  proetUtxpttemàtm 
judicium  erat,  Antwehxam  poliut  titttrœ  dftrî- 
geri'I  p. 

tiinr  fil  ut  apud  Ëusebium  Uierofoljrmila' 
vas  episcopus  none  ante,  naae  pott  Crnsm» 
rienscm  noinin  tur  :  .mtequidem,  in  qnin- 
tum  honorent  «edeiuque  pairiarcb<e  ubtitte- 
bai  ;  poalverOt  «laaianna  suOraganeas  Ccm- 
riensis  ipsique  subjprtus.  Sff  utn  n^z^i  Je  con- 
cilie Palœstinn  sub  Comini>do  lutpcraiore  cé- 
lébra to,  Thcopbilui  Cieaariea«ii  aaia  Nar- 
ctssuin  H  erosdljm  tanum  uominalur,  licct 
ulerque  ibi  prxscs  cuncilii  dicalur.  Sic  apud 
cumdem  TheociislusCœsares  episcopas  aafa 
Alexajidrum  Hiero-ol^miianum  nominatnr, 
hœrquc  ail  :  Quoniam  Theoclislus  Cee^artet 
ep  seopus ,  et  Alexander  Hierosolymontm 
êoeetati  imprimix ,  et  prœstamtti  prm  emiêriê 
Pafestintf  tftiicopis,  umplitHmm  difnStat*  tt 


sumnif)  h  un  on 


is  gradu,  Origenem  dign 


nm  ar- 


bitrati,  manus  illi  ut  presbyteriofungeretur 
imposwtant.  Sic  tandem  ipseroelTheocthtas 

apu  !  cuiiidcin  ruscdiuni  ,  eiJcm  Alexnn» 
dru  Hicrusoljmorum  episcopo  puslpun«lur, 
hisee  la  verbis  :  Alerettùier  Hierosotymormm 
episcopus,  et  Thmrii'iitf  epis'opus  t'œtarete, 
ad  Demetriatn  in  Origenis  defensione  sic  ftrs 
respondebunt. 

SeJ  oui  de  majorî  aacttfritalc  per  aligtif'! 
lernpora  episcopi  Ca>sariensis  dubium  es»e 
poli-rit,  si  Thedoretnm  de  conientione  orta 
inler  Acârtnm  CsBsaricnscm  el  Cj  rillum  Hie* 
ro»ol]ro)iianum  circa  primaium  b^c  «d-ibea* 
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Icm  auJiat  î  Per  id  tempus  Aencin*  Cœsarfœ 
nrbis  primariœ  Paleftinœ,  Euxtbio  mortuOf 
^piêe^patHm  grssit,  quem  quid$m  eontittum 
Sardieense  a'iilic':rrr>;t  :  sed  ille,  conlewpta 
lanta  tpiseoporim  mulHhKltne,  stntentiœ  con- 
inflHlmmtitit.  Primutum  nutem  lîitroÈù» 
fymonm,  post  Mncarium  illiim  cnjus  sœpe  n 
tne  fntta  e$t  ment  o,  obiinuit  JU'iximus  vir  ob 
eeriaminn  pro  pieiate  mtcrpta  egregie  nobi  i- 
tnttin.  Cujun  et  oculus  dexler  erutu$  fuit,  et 
dexteri  pedis  flexus  pronus  labefarlnius.  I$to 
ad  ritam  immortalrm  iran^latOf  Cyrillns^  ala- 
erii  et  prompiut  doctrmœ  apoitolieœ  prO' 
pugnator,  in  rpiscopaïus  graêu  heûtur.  Itti 
duo,  Cyrillum  dico  et  Acacium,  inler  se  île 
primolu  digladiantetf  populum  suarum  tccle- 
tiarum  graritrim»  affterrvmî  iHeommodi», 
Nam  Aenciui  levi  arrepta  occaiione ,  abdica- 
vit  CyriUuiHt  Uierotolymi$que  expxtlil.  Uanc 
enfin  aMieilionem  expulsionemijae  Cyrilll 
Bicrosnlymiiani  certum  auctorilaiU  epi- 
»copi  Cipsaneobis  in  Hierosol^nitlannm  ar^ 
guiiicntum  esse  qois  non  \iilet?  Nec  est 
quoii  dicas  ram  depositionis  sententiam  in- 
ju&lam  fuifse.  cum,  licel  sine  causa  ferri, 
Don  lamen  liae Jnrtwliclione  efiédam  torllri 
poiaerlu 

Postea  (amen  Hicrosolymilanas  rpiscopus 
non  tanlum  lionorem,  sed  ctiam  aiictoriia- 
lem  pairiarcbalem  obliouUt  ut  legilur  ac- 
tione  sepiima  eoncilii  Chalcedonensis ,  in 
qna  pro  dcci.sione  contenlionum  qucT  in'er 
Maxiinam  patriarcham  Anliorhenam  cl  Ju- 
▼enalm  Hierosoljinoram  •pitcopnm  ort» 
eranl,  decrdum  csi  iii  Krclfsia  Anliochien- 
slum  duas  baberel  Fhœnicias  el  Aratiiam  ; 
Bedatia  vero  Hierosolymnrara  tret  Palmli- 
nas.  Dccreti  ex  rommuni  horam  consensu 
facii  verba  sunl  :  Per  piariinm  igilur  Mtucimi 
nuietitiimi  AfUi09hirniium  civitatis  epiêcopi^ 
et  JuvmnHs  sanclxssimi  Hierosolymorum 
epiicopi  fada  consensio,  sicut  utriusque  at- 
testatio  aectaravitf  ^rma  etiam  per  nostrum 
decretum  et  sentenitam  S.  eoncilii  in  omni 
tempore  permanebitf  hoc  e«f,  ut  lUaximnM 
guident  ianctiesimus  episeopus  ,  ieu  Antio- 
ihitmium  sanciissima  Ea  lesia^  duai  Phœni- 
eiat  et  Arabiam  sub  propi  ia  habeat  pottttate  : 
Juvennlisau(emfancti$siinus  Hierosolymorum 
tpiicopui,  ftve  san€lisiima  Eccleiia  quœ  tub 
to  9^tt  tret  Ptdintmas  itidem  eub  propria 
habeat pote$tate;  vacantUnts  sriticrt  seatndum 
iustionem  divinissimt  et  piiswni  prineipi» 
omnibuâ  rebue^  et  quoeunqut  modo  $atri$  ub 
Ulrnque  parle  litleris  impetiatis,  insuper  el 
mulciatione  q\tœ  in  eis  hujus  causa  noscitur 
eontintri. 

E«  bis  colliffo  très  l'nlaîsUnas  palriarchi- 
lam  episcopi  Hierosolymilani  dioeccsiin  fuis- 
•e«  sed  bas  non  eo^dem  in  ecclesiasticis  ac  in 
polilids  limites  liabuisse,  te  docebil  noiitia 
antiqaa  ex  Vaiicano  codice  manuscripio  dc- 
sumpta,  nec  non  atia  ex  allero  cotlicc  rcgio 
manuscripio,  quœ  partem  Arabis  Pctrca 
proprio  prasidi  in  ciTilibui  suhjectœ»  ad  ter- 
liam  Pnlaestinam  in  ecclesiasticis  spcclasse 
testaatnr.  Uiriusque  notittie  verbit  hic  refe- 
TCttdla  baad  inanonibiainr,  vt  ad  alfa  traot- 
«Nitta.  Caternm  ^al  nnluicqjiuqae  Pato-' 


S  JEROSàLBH.  loèl 

sllnœ  ecclesinstira?  lim'tos  fuorini,  sîrgula- 
rum  ciMlates  pnslea  enumerando,  salis  evi- 
denier  Indicabimos. 

Fpiscu|io  Hii>rosolymilnno  pnlriarrhali  au- 
Cturitale  dunalo  huic  eii;im  jura  palriarcba— 
lia  roliala  sont.  Imprîmis  ,  quod  ad  eara 
ordiiialio  cpssroporum  P.ilcsiinœ  spoolarel , 
sais  probniur  ex  Eva^rio  .  <'utn  nil.  TI)eo- 
do»in  in  iocnni  Jttvenalis  ab  havciiris  facio 
opiscopOi  ad  eoin  mullos  ex  iirbibus  Paltesii» 
nœ  uccedentes  effecis>e,  iit  ipsi  cjus  auclori- 
lato  dcsigiinreniur  episcopi  ,  ac  inler  cos 
Pelrumex  Iberia  urlum  cpiscopatu  Mai*>ro» 
prope  Gatam  sîto  donatum  foi«»e.  Quod 
eliara  ron^rcgandarum  sjnoilorurn  auclori- 
lalem  habuefil.ex  ip&is  Paliesiioœ  syuodis 
probator.  diffoideiB  lonnnai  Hierosotymi- 
taiius  concilium  trliirn  Paissiinaruin  sub 
Hurmisda  cimira  Eulychianus  roegit ,  cujus 
epistola  synodica  in  acl.  5  eoncilii  Cnnstan- 
iinnpolitniii  sub  Monna  rcperitiir»  Aiiud  si- 
mile  coiigrcgavit  l'eirus  Hicros:>lyiuilanus 
COAira  Severuin  ,  Pctrain  et  Zoaram  biercti- 
cos  p»si  ubitum  Ag.ipiMi,  anno  Doiiiim  53C, 
nec  non  et  centra  Aiilliimuin  ,  iil  ibidem  *i- 
dere  est.  Unum  tanlum  moncbo  circa  hœo 
concilia,  plurrs  episcopot  ex  vieillit  provin* 
ciîs  Phœniciie,  Syrise,  Ciliciœ  et  aliarum  ,  ut 
fispiu^  in  aliis  racluni  csi,  his  interruisse  et 
sobscripsisse  ;  ne  quit  for»an  erroro  dei-ep- 
tns  omnet  epi^copos  quorum  aobscripiionet 
intbi  reperiuniur  Palo^slinos  fuisse  censcat. 
Ex  Cilicia  1  fuit  Zepbyrieusis  episi  opus,  ex 
Isaona  lotapenus  et  Philadriphiensis,  ex  Sy- 
ria  1  Gabttensis ,  ex  Eupliralcsia  NeociTsa- 
riensis,  ex  TheoUoriadc  Gabnionsis  ,ex  Pliœ'< 
nicia  i  Ptuicmaidensis ,  Aradensis  el  Pauca- 
dctisis  ;  e\  Pbœaida  Libaal  Abiieotlt  et  He* 
liupolensis. 

P.irro  Uierosolymiianus  palriarcha  Ires 
subjccias  melrupoies  in  tri!)us  pruvinciis  ba« 
buil ,  Cœsaro  im  Stralunis  ,  cujus  episcupo 
prius  parebal;  Scylhopolim,  el  P>'tram. 

Ca>sarca,  ul  legilurin  uotitia  Grseca,civi« 
las  delicictsa  csi,  umnibus  abondans  et  itrii* 
clurae  cU-ganiia  supra  inullas  cminens.  Te- 
traptlaui  entm  e]us  ubiquecelebratur,qiiod 
uiique  stngulare  est  et  visa  specabile.  Ad 
mare  S}  l  iacuui  silacl  monilissiuia  ,  maxima 
el  opu  enlissima,  el  quasi  arx  universe  Ju- 
daMB  ab  Herode  ne  rebellaret  posita  esl.  Non 
minus  (amen  accuratchujus  œliGcia  inarmu- 
ribus  cœlerisi|ue  archiiccturœ  ornamenlis 
adomavit,  C;L'>areainque  i»  honorem  Cie<a« 
ris,  quaî  prius  Tiirns  Slratonis  vccabalor, 
ituuiinari  vuluii.  Meiropuiis  ecclesiaslicapri» 
lits  P.il«sliiuft  facta  est ,  et  Curneliut  cenlii- 
rio  a  Pctro  aposlolo  in  ca  baplizalus  ,  primos 
rjus  cpiscupus  fuisse  creditor.  Sod  el  muiti 
cjus  surccssores  reperiuniur  in  histuria  ce- 
ciesiastica  ,  ac  inter  eos  Flavianas  sub  Dio- 
cletiano,  Theophiios  sub  Commodo,  Teoell- 
stus  Icmjiore  Orij;enis  ,  Duranu)  cl  Theolec- 
nus  sub  Gailieito,  Aoaiolios  aolea  episeopus 
Liiodtcec,  quem  tlbi  sacceMoreoiTheolecatta 
design.) vil;  Euscbius  el  ejus  successor  Aca* 
cius,  qui  Sardic»  depoiiliu  fait;  elGelasiua 
Ittb  Theodosio. 

Scyibopulia  ciTiiaa  prawlara  et  aMlropoUs 
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lecundœ  Pateslios,  inedto  milliario  a  Jor* 
éane  lanlnm  ditlant  in  »alit  grata  ptanilia 

6Ît.l  est.  Haoc  prins  rnndUama  Liborn  Cn'ro 
vuU  Suiious; setl  quidquid  sil»  prius  ileUaii  el 
Njraa  dicebatar ,  nonenqoa  Scjtbopolis  iân- 
tiitn  ohtinuit  p'  Slquam  a  Sc)tiii9  quasi  de 
nuvo  ioâlauraia  est ,  suporbisque  lediGciis 
exornata.  Nanc  pcnc  diruia  est  parrumquo 
Oppi«'iim  a  paucis  incolis  habftalum.  Ptilro- 
phili  hiijus  cpiscopi  sa-pe  fil  menlioapuii  au- 
clorcs  bisturio)  ecclesiasticœ ,  numeralurque 
inler  Arii  dcrcnsores  a  Tbeodoreto,  licel  con- 
cilio  Nicxno  inter  alios  episcopos  sabscri- 
pseril.  V;ilens  cliam  logilur  in  Sardiccnsî, 
Saturninus  ia  Cun^taDlinopolitano  prioio, 
OljDipias  in  Cbalcadonenst ,  Theodotioa  in 
Consiantinopolitano  sub  Agapilo  ctlleoiia, 
el  UierosoljfmîtaDosub  iisdeoi. 

Pelra  meiropolia  lertia»  Palvslioa ,  cîvilaa 
inunitissim<n  iii  muDte  sublîmi  sila  ad  Unes 
Moab,  apud  Plolemœuoi  Icgilur  in  descri- 
ptioDR  Arabfa  Petrflîœ.  Areci  n  et  Arcen  Jo- 
sepho  (licitur  ,  el  alîquan  lo  Arc  him  ,  tesie 
W  isseniburgio.  Aliaquc  est  a  Pclra  l*al«esli- 
ne,  qnœ  sedes  apiscopalia  tantum  fuit,  ni 
clare  probaMir  D.  Atbana»iu  ,  qni  Asle- 
riuiii  l'etru»  ralu'>liuai  episcopum  vocal,  et 
Ariuin  Pelm  Arabis.  Dicitur  auiero  in  dua- 
buB  noiitiis  Grscis  aoliquis  mclrupulis  ter- 
lin  Palnstln»  ;  rereraque  fuit ,  doq  paucas 
rivilalcs  episcopalos  siiii  subditas  liabcoif  Ol 
ea  ip!»i4  inicrius  patobit. 

An  «nlem  HierotoljnioroRi  patiiarclia 
sulTraganeoa  sibi  nullo  luedio  subjcclos  lia- 
buertt,  si  petas,  id  luullas  nb  raliones  nubis 
valde  dubiameia»  iDgenoe  fatebimnr,  sallem 
p«r  hujt»  notili»  lempora.  Qais  enim  ejas 


coadilioais  proTincîam  nllo  io  antiqoo  codica 
raperlil?  Antiqna  cerfe^i  bajasce  patriar- 

cbalus  nolilia  Grar^  r\  codice  Valîcano,  scd 
DOD  nisi  très  ineaproviucise  legnniur,  CÎesa- 
reoLs  Scjlbopolit  et  Pairs»  ia  qaibus  Hierus» 
lymitanas  autistes  non  luetropolitica  jura,  sed 
palriarchalia  eaercebal  ,  nullis  ei  propnii 
aasignatis  aedilma  epitcopalibus^  circa  quai 
metropolilîB  curam  gererpi.  *icio  equidem 
pustcriuribus  swculis  tn-s  hua:  i»liu&modi 
sedes  sabjectai  exslitisse,  niiniruai  BeUilea« 
mitaDam  ,  Ebrooenscin  ,  et  Ljddeesem  :  sed 
aliter  ses  priuribus  ssculis  reoi  se  babuisse 
ex  hoc  salis  colligilur,  quod  apud  Bethléem 
DuUas  tuncsederel  episcopua  «  nollaquei^ 
antiquif  noiiliis  memoria  ail*  Coniniaae  aaab 
fuit  tribus  primis  verisque  patriarcbis  pro- 
priam  regere  profiociam;  et  ratio  est»  qood 
ab  inilio  tolioa  r^iooit  in  qaa  sedebant 
ipsi  tassent  uielropolits.  SeJ  longe  dîtersa 
fuit  duorum  reccnliorum  condiiio ,  Conslao» 
tinopolilaoi  nimirum  elHierosolymitani,  qoc, 
cuui  ex  prima  iiislilulione  mctrûpotil.-p  noo 
esseut ,  id  auclorilalis  non  nisi  post  mulla 
tscnla  sorlili  sunt  ;  sed  taatam  aignitateai 
«eu  auclorital'  !n  (  fiiifH  Ulem  ,  qua  co^teril 
prxcellereut ,  univorsainque  diœcesiut  pa- 
irarchalcm  superiori  jure  adnilliatrareal. 
islud  de  ConslanliDopoliiano  superîus  pnn 
baviinus  ;  de  Uierosoijutiiano  rcro  rcs  Unio 
cerliur  est ,  quud  vicinae  omues  Hierosolj- 
mis  episcopalea  Mdea  aJicui  es  tribus  sopra* 
diclis  inetropoliUs  fn  antiquis  oolis  Grceii 
sulijectse  reperianiur.  Ouïr  autem  sub  uno- 
quoque  aali^uilus  fuennia  io  ootitia  ex  coo* 
ciliit  biaioriaqne  cealealattiea  «zitatada 
niiuc  «ubinnginuia* 


ËTàT  D£S  villes  ÉPISGOPALëS  du  PATAIARGAT  DË  JÉRUSALEM, 

SELON  LE  P.  CHARLES  DE  SAINT-PALL. 


Hiervsalem  Paloslinîe  civiias,  Plolerr.To 
lib.  V,  cap.  16;  inoiropulis  Judicoe  ,  Kusetiiu 
lib.  III»  cap.  5  ;  scdes  nposloiira  ,  Sozomr'no 
lib.  IV,  cap.  2i,  cl  palriarchlca,  can.  Nicxit. 
7.  Jncobus  primas  ejus  dicitur  cpiscopus 
.'ipud  Eusebiuni  lit).  ii,cap.  1,  cujus  SOCCaf- 
sures  inferius  enarrabimus. 

PAL.'ESTINA  PRIMA. 

Cœsareaf  Ptoi.  lib.  cap.  16;  valgo  Cai- 
êmr.  yeiropolis  dicitur  Paleslin»  aptid  B. 

Hteronyuium  in  episl.  ad  Pammacbium  ad- 
versus   errorcs   Joannis  Uiorosoijmitani 
Thcopbili  hujas  aatislitii  memoria  est  apud 
Kuscbium  lib.  v,  cip.  22.  et  Agricolaaa  con-' 
(ilio  .\ncyrano  subscripsit. 

Dora,  Ptol.  ibid.  et  mrill.  aniiq.  Grtec»; 
Hebrffis ,  Dortaire.  Nonnus  epiîcnpu»  Dau- 
ron  ,  forte  pro  Doron,  subsciipsil  concilio 
Conslantinop.  gcnerali  v  ,  et  S^tephaous  Do- 
Mnsia  ex  Patiestina  JLaUraocusi  sub  Marlinu 
adraiU 


Antipatris,  P(ol.  i^it!.,  Antipalrida  nnnf. 
J'olychroiiius  An'.ipaindis  autistrs  ia  concitia 
Chairedoncnsi  Icgiiur. 

Diospolis  Palasolince,  qoîP  tyddn.  Pîolcm 
ibid.;  T utgo  Aama,  aliis  âi.  Giorgto.  ..£Uus 
episcopat  Lyddcnsis  inlerfnil  coniiiL  NicM* 
primo. 

Imnnia,  Ptolem.  ibid.;  mlgo  Zania.  Heoo- 
brus  Jainiiianus  r.  srriplo  cpiscoporum  l'j- 
lœsliofc  ad  Jonnitcni  ConslanlioopolitaBiua 
•ultarripsit  ,cl  Sicplianns  eoncil.  Hterusoljia. 
sub  Potro  patriarcha. 

Mieopolis,  Plul.  ibid.;  vulgo  Emmaus.  Ze- 
nobitia  episcopus  Nicopolitanna  eidem  oomi- 
lîo  interfuit. 

Sazusa ,  dictas  aolilia:  antique  Grxcc  ia 
prima  Palaslina,  i-t  Stepbano  in  PlMBoida 
Pala;slins  coutermina.  Leontius  Soxu>a>  ao- 
listes  legitur  ia  dicto  coDcil.  Uierosoljmi- 
tano. 

Slaiuina  .  So^omcno  lib.  vu ,  cnp.  27  ,  qid 
Zenoiicui  hujus  opidcopuut  iiuiuiuut. 
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Joppti  P(ol.tM4.;  Yulço Zaffo  eilaffk.Wi' 
Jus  episcopus  Joppcs  invj'iiitur  in  concil. 
Epbesino,  et  Elias  inCooslanUDop.  sub  Âga- 
pelo  et  Menoft. 

Asealon ,  Plol.  ibid.;  vulgo  Scaîona.  Dictam 
conciliam  Hierosoljmitanum  habet  Diony<- 
•lam  antisUlBin  Ascalonoin ,  et  ante  illam 
S  a  b  i  n  u  5  AicâlottiUiDoi  NicAiia  eoBciUo  aob- 
ac  ripait. 

Gaxa^  Ptol.  tbid.;  nmie  Asxa,àSlM  Garara. 
Nartianus episcopus  Gaza)  refeitnr in eodem 

Concilio  Hierosoljmitano. 

Rhaphia  ,  Ptol.  ibid.,  qaibaadam  Rhàma. 
Epiplianii  Rapbi»  anliililia  memtnit  idem 
CODciiiam. 

Anthêdon ,  Plol.  ibid.,  Tulgo  Laritta.  Do- 
rofhcus  Anlhedoneosia  cstiadiclo  ooDcilio 
Hicrosolymitano. 

JSieutheropolis^  Antonino  inter  Ascalonem 
et  Neapolim;  qnihosdatn  lîebron  crctlilur. 
Macrinus  episcopus  Eleullicropolîs  subscri- 
psit  coBciUo  Nicamo,  et  Grrgorinedicto  re* 
•cripto. 

NtapoHt  t  Plol.  ibidem  »  Siehem  Hebrœis. 
Procopius  hujils  Aotif tes  In  eodem  fttscripto 

Dominatar. 
Elia ,  Antonino  Palttitin»  oppidom  inter 

Neapolim  et  Ascalonem.  Tcoctistus  diaconus 

Ïro  episcopo  Eliœ  subsqripsit  dicto  concilio 
[ierosoi}  mitano. 

Sebasttt  PU  1.  ibi  î,  ;  xul^o  Samnria.  Pela 
glus  Sebastes  episcopu»  subscripsil  dicto 
concil.,  et  ante  illnm ,  Marins  Sebastenus 

Sicsïno. 

Petra,  D.  Àlhanasio  in  cpi&t.  ad  solilarios, 
nbi  Asteriom  hojns  episcopnm  nominal;  e| 

Thcoiiori  l'etronirn  ont'sMIis  memorift  est  in 
eodcm  codcîI.  Hierusolvmiiano. 

Hiericho  sive  Bitriwiu ,  PioIemaDO.  Gre- 
gorius  bujns  episcopns  subscripeit  eidem 
coucilio. 

LilnM  ,  Ptol.  ibid.  Zacbarias  Libiaiis  an* 

listes  legitar  in  fotîfMn  conrîîio. 

Azoluiy  Plol.  ibiii.;  vulgu  Asdot  ^  et  Tur- 
eis  Atet,  Lazari  hvjas  anllaliiis  neoioria 
est  in  eodem  coacilîo. 

Zabulon,  Josopho  lib.  ii  De  BeUo  Judaico 
cap.  21.  Hdiodoros  Zabnlen  anlisles  est  is 
concilie  Nicœno  primo. 

Araclia  sive  Heraclea  ,  PaliTCstincB  urbi»  iu 
limilibus  Phœnicia?,  Tyri  archiepiscopo  sub- 
dita  apud  Goill-  Tjrrium,  olim  Torte  sub  Cse- 
sarea,  cum  hojos  iiulla  memoria  sii  iii  noti- 
tiis  aiiliquis  l'hœniciic.  l'rocopius  Hcracleo- 
tanns  qui  dic(o  concilio  Uierosol.  subscrip- 
sil ,  forte  hujas  aotisles  eraf. 

Batehat ,  Palœslin»  prim<c  locus  ciijus  me- 
moria e&t  la  Josue  c.  xv.  Gregorius  Bascba- 
tanns  sobseriptns  legitnr  in  dicto  rescripto 
Jo  ]nni<  lli*  I  r  solymiUini,  et  episcoporum  Pa- 
lo'sliuu;  qui  sub  eo  eranlad  Joannempatrtar- 
ebam  Gonslantinonolitannm. 

Archelnis,  Ptol.  Ibid.  Antiochum  Archclii- 
dis  Palceslinœ  antistitem  babet  coocil.  Cbal- 
cedoneoee. 

PAUBSTINA  SECONDA. 

Se^thopolis,  Plol.  lib.  v,  cap.  IS  ;  NUe 
prius,  et  Btihsan.  Theodosius  hujus  episco- 
DumONnAlRB  DB  GaOGlUPaiE  BCCL.  I, 


MDSALSif.  vm 

pus  snbseripsit  conc.  Hierosotymilano  fub 

Pclro  ,  et  .iiiie  cum  Olympius  in  adis CODCl- 
lii  Cbalcedoneasis  repèritur. 
Petla,  Ptol.  ibid.  Paolos  eptscopns  Pellius 

snbseripsit  rescripto  dicto. 

Capweoiiat  Plol.,  interprelibus  Captar- 
maHÊm.  Demetrins  episc.  Gai^Mitenus  pro  Ca> 
pnrrotcnns  fut  reor)  in  dlcto  coucilio Hieto- 
floljmit.  legilur. 

ùadoro ,  Ptol.  ibid.  ;  Gadara  lib.  Gonell.  et 
SIcphano.  Theodortis  cpiseopns  Gadaromm 
eidem  concilio  sabscripsit. 

CapUolins,  Ptol.  lbid.;Tolgo  Sunete.  Theo- 
dosius cpiseopns  Cripitoliadis  in  dicio  conci' 
lio  Hierosolymitano  rcperitnr. 

MaximianopotiSf  notiliiB  antiquee  GrœcsB , 
et  ly  Hicron.  in  Locis  Hebraicis  ,  qui  hanc 
Âdrcmmon  olim  dict.im  scribil,  de  qua  /ach. 
cap.  XII.  Domnos  Maximianopolis  .mitstcs 
suhscripsit  dicto  concilio  Hicrosolymitano. 

liberias,  lUol.  lib.  v,  cap.  16  ;  vulgo  Ta- 
6arte,  teste  Nigro.  Joannes  episcopns  Tilw- 
riadis  snbseripsit  oîJcm  concilio. 

Mennith,  locus  Palœslio»,  Jodic.  xi.  Sle- 
phani  Meniatheni  episcopi  alias  Nasameni 
in  dicio  rescripto  episcopornm  Palœstina 
menlio  est. 

Hippus,  Ptol.  ibidem.  Conon  Hipponus 
antistes  in  rescripto  episcoporum  Palœsiina 
ad  Joanncm  Conslantinopolilannm  legilur, 
•  et  Theodorus  in  dicio  concilio  Hypscnornna 
pro  Hippenorum  episcopus  nuncupatur. 

Amathus,  Hegesippo  ;  vel  Amaia,  Jfosepbo 
Ati'iq.  c,-ip.  ri,  iii!»s   l'al;rslinn>  trans 

Jordauem.  Dionjsins  Âmalbunlius  episcopus 
ittbseripsil  eidem  concilio  Hierosoijmilano 
•nb  Peiro. 

PAL^STINA  TERTÏA. 

Petra^  Ptol.  lib.  cap.  17;  mrtropolis  est 
terlis  Palœstinœ  in  noi.  anliqua  Grœca; 
Tulgo  Krach  et  Araeh.  D.  Albanasios  in 
epist.  ad  solilarios  babet  Ariam  episcopnm 
Pelrœ  in  Arabja. 

ilu|^stopo(»,dicl»notiiiii>  anliqnœ.  Joan- 
nem  ejus  episcopum  inter  Palœslin«  anlisti- 
,  tes  recense!  concil.  Nicoinnm. 
!    j4rmd«/a,dictœ  notitiœ  anliqaœ.  Macarios 
/episcopns  Arnidatorum  vel  Arindeien  con- 
cil. Hierosolymitano  sabscripsit. 

Arad^  locus  dcsorli  in  l'alaîslina,  Judic.  i; 
cirilas  Amorrbffiornm  est  D.  Hieronym.  in 
Locis  Hebraicis.  Stepbanos  episcopns  Ara- 
dorum  est  in  codom  concilio. 
f  Ariopolii,  dictœ  notitiœ antîqoœ.  Poljciiro- 
nins  Aureliopolitanas  pro  Ariopolitaons  in 
rescripto  episrojiorum  Palaestinœ  legitur. 

£luzat  Plol.  ibidem.  Aretam  Elus»  anti- 
stitem babet  eoncilinra  Chalcedonense. 
■  7-oara,  Stophano  vicus  Palffstin,[\  eliam 
Segor  dicilur  loui.ll  Conc.Mnssonius  Zoara 
sifo  Segor  episcopns  in  concilio  Gbaloedo» 
ncnsi  legilur,  et  Joannes  in  Conslanlino^o- 
lilano  sub  Agapeto  et  Menna.  ... 

Setfoma,  Gènes,  cap.  xiii,  adhne  5o(i0ma. 
Severus  Sodomorom  episcopus  in  Sttbscrip- 
lionibus  concil.  Nicseai  legilur. 

Phenon,  lum.  1  Concil.;  Fenon  D.  Hierott* 
in  Locis  Uebraicis,  arbs  olim  deserti  inler 

31^ 


Digitized  by  Google 


mi 


DICTIONNAIRE  DE  GEOGRAPHIE  ECCLESIASTIQUE. 


Zoaratn  et  Pplram,  nunc  vicjs.  SaHa  Phe- 
uonis  ppisropus  inter  episcopus  Arabiie  cou- 
cilio  Ephesfno  snbscripsil,  et  Joannes  Fe- 
mcnsis,  pro  Fenensis  vocalus,  esl  in  dicto 
cuncilio  HienMolyiniUBO  aub  Patro  palriar- 
cba. 

Phartm,  Ptolem.  abi  sapra,  nanc  Fora. 


Theodori  «piscopi  PharaniUBc  Ecdoia 
memoria  eal  in  conciKo  Ul«f«i.iibiiip. 

ïino. 

AiUh  divo  Hî«roojmo  in  VitaS.HilarioDis, 
arba  jnïla  mafa  Knlirani.  Paolos  ÂiUDiu 
diclA  concillo  Hlerosolymliano  latacripÉ. 


NOTICE  D'ÉVÉCHÉS 
DONT  LA  POSITION  CfiOGRAPmQOB  EST  INCniTAmB. 


On  ne  connaît  les  villes  épiscopalcs  sui- 
vailles  qae  par  les  actes  desron  ih's  ou  par 
des  écrivains  ecclé.^iaslmucs  ;  mais  il  rt^^^ne 
Il  phi9  {rrande  iocertilude  sur  leur  uosnion 
f(:-ograpiii(]ue,  ri  l'on  ne aail à qoelica  pro« 
vînces  les  aUribaer. 


B 


Atrab^Hmff  Pegasias  episcopni  in  coneil. 

Nicrono  ex  Syrîa  <Iicitur  ;  forte  ab  Acr.iba 
urbc  MesopotaraiH!  Syrise  vicioœ,  de  qua 
Ptol.  lib.  f,  cap.  19 

Adtn$i»  vcl  Aljdianemis  Nciifilata  hnhetur 
In  roncil.  ïulelano  m  et  in  concil.  Hispa- 
iensi  I. 

Adrnm  cpiscojius  PaulD$  in  concil.  Gon- 
stautinop.  generali  v  iegilur,  ab  Adrasso 
feaurisB  nrbe,  eujoa  in  not.  «ntiqDt  memoria 

est. 

.r'nwrum  mptropolii»  lUiodupiœ  anlistes 
Pn  lus  legilor  in  collatiotio  8  S)nodi  v  Con- 
si.itit  iiop.,  pro  JEnorumt  ni  reor,  in  ftbo- 

do|)'^. 

Aijdam'œ  Phryfri.'c  episcopnm  Optimum 
nominal  ikMralês  liiftoriœ  ecc!eaiaslic«  lib. 
vu,  cap.  3S. 

!7<7H'n(:il))Oaintu';  in  concil. Cnrlbag.  sub 
D,  Cypriano  locitur,  forte  ab  Aagina  sive 
Au;!î;>va,  Antonino,  Africae  proprta»  orbe. 

AnijJiirf'i'antts  episcopus  Alfx.imlor  con- 
eil.  Consiaiitinop.  {generali  v  subscripsil;  aa 
ab  A  m  phi  poli  Syri0  nrbe  aë  Eopbrttam, 
Stephano;  vol  ab  alia  Macedonitt,  Ptokm. 
lib.  m  rap.  13,  incortam  e4l. 

Anapoii  (ab)  Nardatns  pnoanlin  eondifab. 
Sanlicensi  Iegilur. 

AH<hrotiorum  episcopus  Aquiia  esl  in  coa- 
cilioChaleedonansf  ;  abAndroaia*nt  arbitror, 
tialatiœ  uriie.  apnd  l'fo!r-rii.  lib.  v,  cnn  V. 

Anenysiorum  Theodoru!>  episcopuâ  (;oiicil. 
Bphesino  snbscripsH  :  forsan  ab  Ancn  urbe 
Asi.T,  (le  qua  in       |  roviricia. 

Anthysœ  sive  A»H(juœ  civitalts  i  piscopus 
Snscbius  est  in  conc.  Conslanlinop.  sub  Aga- 
pcto  el  M(  ntia  :  an  ab  Anlissa  Lesbi  Insul  i: 
urbe,  Ptolem.  lib.  v,  cap.  3;  vel  alia  iiidice, 
Stephano ,  rd  •  Mmipoli  Aai»  aul  Pampby- 
lim,  içnoratur. 

Antri  Arrianusprcesnl  dicitur  apnd  Socral. 
lib.  III,  i»p.Sl  :  an  ab  Antro  Tbessalis  urbe. 
Stepliano;  vol  Autro  SamolliracSA  InsuliBr 
Ovidio  l  ii^  .  hb.  i,  tu  videris. 

Arma  n  i  tiat  (ab)  Ifacedottius  babetar  in 
oneiliAb.  Sardicenai* 


Baçiroriàm  aolisles  Alipius  e^l  ia  condlio 
Chalced.  a  Bactro,  ni  arbitror,  priai ZirijUM 
dicia,  Bactriaiis  re^io  il  capite  d  Tf|ia, 
Plulem.  lib.  vi,  cap.  11. 

llafe«e  dviialis  episcopus  ChHfantaieni* 
cil.  Ch.ilceil.  stihsi  r^iisit.  f^rie  a  Hiidia, ^l^ 
pbauo,  Propouliiii»  urbe,  qua;  ei  BaicaPii» 
nio  cal  lib.  v,  e.  90. 

Baliensem  ex  Osroena  episcopnm  l'jprefjt 
in  concil.  Chalced.,  sed  Baliaurbsiii  Dotili» 
non  reperilnr,  et  Galeno  UacedoBlnalii 
TLppix  ratis  vocum  Expositione. 

Jiapimo  (a)  Luciu&  esl  io  coociliab.  5ar- 
dicensî. 

Barcusorum  episcopus  Joannes  ?ti^5$crip$il 
concil.  Coiisl.inUtiop.  ^onerdli  v  :  au  aBir- 
gasa,  quœ  Ptolem.  lih.  ^ ,  cap.  2,  ioLtdia, 
et  Siepbano  in  Caria  esl,  cerlam  not  nls> 
lur. 

/îarisaarœ  nrbii  Arménie  prime  antistcs 
MaxenUna  dîcîtar  in  condlio  Ckalceio* 

nensi. 

Beihanensis  episcopus  Sosipater  sobscrtf- 
ail  concil.  Nicxno  inter  cpisLoposSvriC. 

Blncena  (de)  a  Dacia,  alias  de 
A(  h  iia,  Albenodoriu  «at  in  concil.  Siril- 
ceasi. 

jVosav  aniittitem  Crcscitumm  I^mat 
in  concilio  Coustaniiiu  p.  tierali  v.  forte i 
Bossa  civitate  provinci.-e  Procoasularis. 

BûMU  Ajacts  ilioa  episcopus  dlcitorapai 
So7om.  lib.  VII,  cap.  27;  circa  Mdttaaa 
videlur. 

itiMCum  episcopus  Bomanat  tobseripiil 

coîici'l.  (':!,nli  iIiiucnsi,dicitarqucLyci.T. 

Burcnsis  episcopus  Aiumoo  iu  coocii. 
Chalced.  repenlar  :  an  aBnra  AcbaiBoapUt 
Pcloputtoaai,  apnd  Ptolem.  ilb  m,  cap.  18^  H 
videris* 

C 

Caï/ula  (a)  Severus  episcopus  didlur  ii^ 
conciliab.  Sardicenii. 

Cœnorum  anlistes  Petrns  subscripsit  cos- 
cilio  Chalcedonensi  ;  sed  tiiihi  dubiuui  est 
an  a  Co'na  Ponti  vel  Arménie  oppido,  'i:) 
iiotitiarutn  ;  uA  a  C.Tna  magna  civitai  '  firt'â 
Tigriiu  Ouviuiu,  Xenophonii  ii  K\pedili«»iii* 
Cjri;  vel  a  Gsna  Laconica  arbe,PlQlaiB*lik 
III,  cap.  IR. 

Candos  (de)  a  Procia  episcopus  TutheriOl 
Iegilur  in  concilio  Sardicensi,  forto  a  C aoiiio 
Td  Acbanlbo  urbo,  qoana  Piolam.  lib' 
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cap.  13,  babet  in  Macedouia  ad  SjfDgiUctim 
slnnni. 

Canothœ  Thcodosius,  alias  Tlieodolus  cpi- 
•copas  est  io  dicto  conciliabulo  Sardiceasi. 

Caritnrum  ppiscopus  M«ii«erates  In  con- 
cH.  Chair*  d.  I  ::itur,  et  Thco<loru«  in  actis 
•anfilii  Conslantioop.  sab  Ag^npeto  cl  Men- 
oa  :  a  CariMa,  nt  reor,  Papliliigoniœ  oppido, 
Plolom.  lib.  V,  I  np.  't. 

Coroûti  episcopi  Bassi  memoria  eat  m  con- 
eiliab.  Sardicensi,  forte  a  Carotbo  Gyreoale» 
région is  urbe,  Antonino. 

Catatanorum  CjriacQ»  episcnpos  legitar 
fD  collattoM  8  tyaodl  qnlnl»  Goatlantiiio- 
polilnnsB. 

Cbatimœa  (n)  ^abiDïanus  ia  dîcio  condliûb. 
Sardleensi  lesilar. 

Cinnut  BcdifCDS  episcopns  habctar  în  con- 
cilio  Constant,  sub  Agapeto  et  Mcnna-.a  Cia 
•«aCeo,  ut  arbitror,  insula,  qaam  Slrabo» 
lib.  X  in  mari  JE^eo  ronstiîut't. 

Cilinmsis,  alias  Pylarum  Cyrilius  sub- 
•cripsit  concil.  Ephes.  actioncu. 

Crusa  epi«copiis  Pclrus  conrili')  l'phesino 
iolerfait  ;  est  auiem  Crusa  apuU  i^lintum  lib. 
f,  cap.  81,  insnia  Doridta  in  sinn  Gora- 
eiico. 

D 

Diocleœ  Evander  cpiscopus  concilio  Cbal- 
cedonensi  subscripsii;  a  Uioclia,  ut  poto, 
PbrygiiB  urbc,  Plolem*  lib:.  r,  cap.  2. 

BoHani  (a)  Eafenias  anttites  est  io  cood* 
liab.  Sardlcenai. 

E 

Spalanus ,  alias  Eptdenw  Parthenius  cpi- 
«eopDf  eominatnr  fn  oondtio  Hierosoly- 
nii  .iiio  sul)  Ai^apcto  otMenna. 

£'i</am/r<9  episcopus  Mirusestio  concilio 
ChatMdonensi. 

Htnsorum  episcopns  Eutropins  cou  il. 
Ëpbes.  subicripsii;  ab  Evasa  Asioi  urbc*  in 
notil.  Hieroclif,  qnain  eamdem  eum  Augaaa 
piilo. 

F 

Flavonensif  antistcs  Paulus  concilio  Ephcs. 
intcr  episcopos  ^^gypllNsbacripail,  forte  pro 
Flagooensia. 

G 

(îaiopoUa  episcopus  Slcphanus  in  conciK 
Ephcs.  aci.  6  icgiiur,  forsan  a  Gteapoli,  qua» 
Ataaiiaa6  MarcdUUbk  mxtn  nrbi  ait  Ara- 
bie 

Geruntis  episcopus  Sleph.inus  in  eoneil. 
Chalcodon.  ilicilur,  a  Geronta  forlc  oppido 
Arinenia),  Coropaluti;  vcl  certu  a  Gorunto 
urbe  quamPolybiua  babet  in  Maccdonia,  et 
quam  Geranum  locooi  vocat  Sliiiho  iib.  vm. 

Gil$a!enu8  Neon  ei^iscoiius  ex  Pamph^lia 
dicilur  in  epistola  synod.  Dnjaa  profiaei»ad 
Leonen  imperaiorem. 

Gindarensii  Syria;  Pelrus  episcopos  in 
concil.  Nica>no  du  ilur,  a  GIndara,  ut  ptifo* 
•eu  Giodaro  Syriu;  urbu,  qu.im  Strabo  Jib. 
wt  areen  GyrresUcs  rcgiuuis  vocat. 

U 

Binmmwn  mitatis  episcopus  Joa>, 
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in  concii.  Chalcedonensi  legitar,  ab  Byrca» 
nia,  ul  puto,  totias  Hyrcaato  figtoate  mâ» 
tropoli,  Ptol.  iib*  tj,  cap*4l. 

I 

Ti^qUf^v  f'pi^oopQs  Tbeodorus  aitincos* 
cii.  cuusiauiinop.  geoerali  t. 

I 

Jurito  (a)  ei^iscoptis  Maeedosim  concilia» 
balo  Sardicensi  sabacripsit. 

L 

lari  Joanncs  episeopus  habetor  in  con- 
cil. Constaoïinop.  t,  a  Lairo,  ntarbitror,  in« 
sula  maris  /Egael,  de  qua  Siraho  lib.  \. 

LamyhamoB  autistts  Gerontius  conciliab. 
Sardicensi  interraiC. 

Lhin  (a)  cpi:i(  opos  EugeaiM  est  ia  dicla 
conciliab.  Sardicensi. 

iMeto  (a}  apiscopna  laaaelafitar  in  eodam 
conciliab*  Sardicanti. 

Macedonopolis  Mesopotamiœ  arbis  episco* 
pus  Harinns  est  in  concilio  Nieano. 

Malleotanorwn  atiUslilis  Costnœ  ineminit 
collatio  8  synodi  v  Conslanlinop.,  a  MaUiat* 
tha  forte  orbe  Arabia  Pelrme,  Ptol.  lib.  r ,  •  ' 
cap.  17. 

Miqnenia  [ix\  episcopus  Eufemios  est  in 
conciliab.  Sardicensi  :  an  a  Magniana  lilyrici 
occiJentatis  urbe,  Ploiem.  lit». u, cap.  15 , 

inccrluni  est. 
Minoidis  episcopus  Zozimat  dicitnr  in 

roncil.  Chalccd. ,  a  Minoa  forte  urbc  ,  quio 
Pl  >1.  lib.  m  ,  cap.  17,  est  in  Crcta;  vel  ab 
insuia  ejus  iem  nominis ,  quœ  Thucididi  ania 
Mo^aratn  j  icct  ;  vcl  denique  ab  iiisiih's  quff 
apud  Apollonium  Minoides  appcUaaiur. 

Mocieiisis  prasul  Lco  banetur  in  Codica 
r  mon.  Kccles.  Afric 

jfl ulidanensis  anUsliisOrtixxs  est  iu  conc. 
Cbalcctl.  iiclionc  G. 

AInreœ  civilaiis  ,  alias  Fnmagoreœ  episco- 
pus Joannes  Icgitur  in  «  oiicilio  Hierosulymil. 
tub  Agapiiio  ctMeima. 

Myriangeti  episcopus  Menas  babetur  îu 
COltailoneS  synod.  v  Conslantinopul.,  a  Ger- 
Di.'iii  ria  urbe,  quam  l\'(rus  Diuconus  babet 
in  Galalia ,  et  Miraogulos  sive  Myrianguioa 
Yocnt. 

N 

M  ilecto  f:'^  r  hmpu»  Aoibraiiof  lefilar 

in  conciliab.  .^auiuensî. 

Nosalenensis  episcopus  Secundinus  in  con- 
ril.  rbalcc*jOii.  diciiur,  forte  a  Nosalen  i  sive 
Nolaseua  Armeniu;  uiinoris  urbo,iu  Laviina^ 
nenai  pnBfectnra,  Ptol.  lib.  r,  cap.  8. 

0 

Opiianœ  civitatis  antittea  Annilas  eat  in 
coacil.  Cbalc^onensi* 

P 

PaWidiano  (a)  episcopus  Dominîcns  suIh- 
scripsit  conciliab.  Sardic. 

huncmoiic't  pro^sul  Hierins legitor  in  con- 
cil. Cliûketlunensi. 
Pfiroxtvruin,  allas  Poffrùimm  episcopnt 
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Ruiurrianennt  rel  JUmurpenuaim  m 

Maurilania  f^cpsarif nsi  Niviîlii  episcopm 
nomiaatar  îa  caooaibus  Eodesue  Àbki 

S 

Sartœ  epiccopns  CMariai  «eacOfo  Epke- 

tino  sulisrripsil, 

Searvhimsiê  episcopus  Slepbuis  «a  « 
coodi.  Hiarocolymit.  mb  AgapetoelINtt: 

an  a  Scarphi.T  Hc!l3rfi<^  civitdti.-,  in  noiiii 
HierodU,lu  vidert»;  alias  dicUur  Ufbiaa- 
•i». 

Setlanu»  provinei»  Media  Liaiwiii  ai. 
ini.  tdMHMOiwim.  ^1  i;;oo€il.  Ephei. 

recioi,  allai  Ferabim,      ^«oalajïrttfi*  io  Hysia  episcopoi  Mf 

carpus  diciiur  a  Socrale  lib.  vu,  cap.  33. 

Sinnœ  DiQDicipii  proTÎncic  CoosaUm 
episcopas  Victor  habelar  facoUalioHSif* 
DOtii  Y  Const  Tiilinopolitao». 

Stephanorum  priesul  MarciâûQS  ia  coaol. 
Clialccd.  subscriptus  legilar;  aa  a  Su^m 
orbe  Phocidis ,  !*tt»ph ano  ;  vel  nlia  Giiatit, 
Arriaao  in  Peripio  ,  et  Fioiem.  iib.  r , 
4,  qoiBral  leeior. 


Alexander  ioterfait  concil.  Constantmop. 
nib  Afa|>eto  et  Menna  :  an  a  Paraxia  ,  qu» 
Ptolem.  lib.  in,  rap  I  J.M.icedoniaB  rppîo  est; 
Tel  a  Piigraij,i  urhe  Indiîe  extra  Gangcm , 
ptolem.  lib.  tu,  cap.  2;  Tel  cliam  a  Pagasa 
item  Mâcedooia  orbe,  apiidPlolem.  ibid*; 
ta  coojicilo. 

Paro  (a)  Pisidiœ  «piieopu  Acadanint  «M 
in  concilio  Nicaeoo. 

Parosithi  prssnl  AlbaDasiu  babetnr  la 
concilio  Ephcsino. 

J*atarm  Cappadoci»  2  arbis  episcopoa  Eu- 
•tbatiosfobscripstteoneil.  " 

Pharmali  Anli-tos  Pe 
kgilar  in  concil.  Ëpbes. 

Piiamaeitnng  Cflfcf»  episcopnt  Olimplaa 
in  concil.  Const.intinopnlit.Tno  rjicitur;8ed 
quod  Ciliciœ  »  ex  boc  mibi  dubium  est,  qnod 
Pbarnacea  apad  Ptol.  tib.  t,  cap.  6,  In  Ponto 
legatur. 

Phuphtnaitnsii  in  I^iauria  prœsnl  Fausius 
eti  In  conc  Nlcsao,  a  PhoplMna  iirba  Arme- 
nisc  roinoris,  qoa  Itaorto  Ticioa     ,  Plol* 

lib.  V,  rap.  7. 
Phekmmiit  Galalto  i  tplceopns  Erelrict 

hnhrTiir  io  concilio  Npor;rsaricnsi  ,  forte  a 
Piaiia  urbe ,  quam  Piinius  tib.  ti  ,  cap.  32 , 


Thebestensis  antistes  RomuluS  habelurin 
concil.  Carthag.  i,  a  Tbebesia  Alriaeprofrà 


habat  in  Mytla  Ati»,  et  Foosponiat  in  Biliiy*   urbe,  Plolcmi.  Ub.  ir,  cap*  9. 


nia. 

Plalanensis  Erelbias ,  alias  Klhecoreus , 
sabscripsit  concil.  Nic«no,  an  a  Plalano, 
qus  Phoenicite  urbs  est ,  vel  ab  alia  qo9  ta 
Sjrria  est,  Anionino,  incerlaoi  est. 

Primopolis  Asiœ  antistes  Tribonianna 
gilur  in  aclionc  6  concil.  Ephp^ini. 

Pylorum  Cbersoneiti  episcopus  Cjriilus  est 
i«  concil.  Bphesino. 


Raehlœnorum  cirliatis  proTÎociœ  Tjrioram 
episrop.  Annstasius  sub.scripsi(  concilioCon* 
staiiliiiopolilaQu  geuerali  quiuto. 

Raptanus  prssnl  Forlnnalianut  legilor  in 
concil.  Carihaginensi  t. 

JI«eo  (a)  episcopus  Cyrotus  inlerfuil  cooci» 
liaboloSardieenti. 


Vamdcnsis  episcopos  Theodoros  ex  bn- 
ria  in  concil.  Antiocb.  sab  JoUoldicilBr. 

3 ni  Yasagadentli  ia  aoiicil.llieaMa»- 
emr 


I  baoria* 


Z 


Ztnorvm  episcopas  Pasintcos  lei|i&f)^ 
Socratem  lib.  m,  cap.  Sl^lorlapcoZiMfiB 

Lyci». 

Zinicensium  metropolis  Basilius  epiitopll 
est  in  Uelat.  synodi  Conslantinop.;  brt»J 
Zirlina  ,  Curapalati ,  Macedooi»  iibeSani 
pru!Liaia  oi  vul|{oZicAne  dicta. 

Zoropa$s<enus  Antheous  episcopus  ei  Isi»- 
ria  dicilur  in  conciK  Nicaîno,  forie  a  ÙX^ 
passa  ,  quacu  Plol.  lib.  v  ,  capt  1 ,  W** 
Armaaia  minori  Istnri»  riciaa. 


ÉTAT  DES  ARCHEVÊCHÉS  ET  DES  ÉVÉCHÉ8 

m  u  m\&  £1  DE  riuîM  mmm  W 

PENDANT  LES  SIX  PREMIERS  SIÈCLES  DE  L'ÈRE  CHRÉTIENNE , 
IKAPafcS  LB  P.  CHABLI8  DB  aAINT^Ain.. 


Lr  rîiristianisnic  s'est  impîanfc  surla géo- 
graphie ancienne.  Or,  ponr  bien  comprendre 
•t  saisir  la  géographie  de  l'Eglise,  il  importe 
de  démonlriT  aui;ini  quo  possible  la  f:or)L:ra- 
pbîe  ancicunc.?ious  disons  autant  que  possi' 
Me  «  car  il  o*est  pat  Ûicile  de  l'établir  malgré 
lea  travaoa  dce  plot  lialMIei  ei  de»  plot  sa- 


Tanls  -t'ocr.iphps.  Le  féograpbc  le 
lustre  des  temps  modernes,  le  plus  cwki* 
deux ,  le  pins  laborieux ,  et  criui  qai 
en  quelque  sorti'  une  vuo  d'intoili'»"- ^ 
Jeol  de  prescience,  d'AiiviUe.quia  si 
anent  éelairci  la  géographie  ancienof.q.- 
renda  à  des  vllk»  ciiiléreaieatdétnii«< 


I 
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posilion  géoinraphiqae,  d'AnTÎlIe  e§l  coati** 
ilil  en  plufiicurs  points  de  la  géographie  an* 
cieone  par  Uosselio  etMaite-Brun  (Ij. 

(1)  L*Asie  occidentale,  qui  fut  le  bcrcenti  de  l'es- 
pèce humaine,  et  où  babilèreni  les  premières  na- 
linns  civilisées,  fui  aussi  robjet  du  premier  i  s-:ii  de 
géographie.  La  Bible  indique  par  ta  généalogie  des 
lescendanls  des  Iruis  Qls  de  Noé,  Sem,  Cham  et  Ja- 
pbet,  les  nations  qui  curent  leur  siège  primiUr  dans 
cette  partie  de  l'Asie,  et  elle  décrit  b  Palestine  et 
Icj  c(  ii'K''--  qui  y  touchent. 

Des  ileiircux  au  xvii  siècle  avant  Jésus-Christ,  il 
faut  passer  aux  Grecs,  car  les  Phéniciens,  qui  fondi- 
rent h  cette  époque  la  plupart  de  ko»  colonies,  ca- 
chtient  tvee  un  soin  jaloux  le  secret  de  leurs  décov' 
Vertes.  Lf  s  po^'mcs  d'Homère ,  que  l'on  rapporte  au 
X*  siècle  ,  coniu  nnenl  les  counaissanci  s  gcugrapbi» 
ques  des  Grecs  contemporains  ;  mais  elles  ne  smit 
claires  et  prect!»t>s  que  pour  la  Grèce  et  pour  ia  cote 
eeeideniale  de  l'Aitie  Miueure  ;  ei,  si  l'on  excepte 
qaelqoes  noiioM  «or  h  ridiesse  des  Phéniciens  de 
Sidon  et  snr  I*  msgmOcenoede  l'Egypic ,  et  ane  idée 
vague  de  la  Sicile,  de  l'Italie  méridionale  et  <le  i'U- 
céan,  le  reste  de  la  géograpMe  d'ilomère  n'est  ]4us 
qu*un  mélange  de  fables  et  de  inr-rveilles  ou  l'on 
ehercberait  iuutilemeol  à  saisir  des  faits  positifs. 

fifêsildt  rétablissement  de  nombrenses  coloniet 
Brcciiiesen  Italie  el  en  Sicile,  les  perfeciionnemcnls 
apportés  à  la  navipalion  et  le  développcmenl  du 
commerce,  i  i(jtiilir<  ul  i  t  r<'Cliliëreiit  dans  se->  dclatls 
ia  géograpLie  humcrique.  Mai^  ^ur  la  foi  du  poète,  on 
continua  à  représenter  la  terre  comme  ui:  disqoe  en- 
tottré  de  tout  cAtés  par  ie  fleuve  Océan;  opinion  q«e 
les  phfloBophes  footens,  disciples  de  TlMlès ,  cher- 
chèrent à  remplacer  pir  d'autres  suppositiitns  bî- 
x.trres  Anakimandre  ,  de  l'école  d'Ionie,  irut,:t  la 
preniii  rc  n  a ppemonde  connue  ;  ou  divibnil  le  (li^quâ 
de  la  terre  en  deux  perties.  séparocs  par  la  Médi- 
terrsnée,  la  nerBgéeet  le  l  ont-biuxin,  que  l'on 
supposait  communiquer  avec  l'Océan  par  le  fleuve 
du  Phase  ;  AnaximanJre  appliqua  à  la  partie  septen- 
trionale le  nom  d'buropc  et  à  la  partie  méridionale 
celui  d'Asie.  Hécsiôc  de  Milei  (vi*  siècle  avant  Jé- 
sus-Christ}, pi  iis.uK  que  leMl  communiquait  au  sud 
avec  le  fleuve  Océan,  considéra  le  continent  qui  s'é- 
tend Il  l^eM  cenme  une  treisléme  partie  da  monde, 
qu'il  .appela  Libye,  dcnominalion  à  lai{Ui  Ile  succéda 
plus  lard  celle  d'Afrique  ;  de  In  vint  que  la  aiicieus 
considérèrent  la  partio  uricnlale  de  l'Egypte  el  de 
l'Ethiopie  comme  faisant  partie  de  l'Asie.  Ainsi  la 
dMslM  de  fliMde  eonnv ,  en  Eorope,  Asie  el  Afri- 
que, r^osnt  sur  eette  erreur  que  chacune  de  ces 
panier  était  séparée  de  l'autre  par  des  fleuves  qui 
Sf  [  \  a  ont  comme  de  canaux  de  communication  enlre 
la  mer  intérieure  ou  Méditerranée  et  le  lleuve 
Océan 

Cette  erreur  fut  peu  i  peu  corrigée;  Hérodote, 
qid  éerivit  en  slicle  après  Hécatée ,  savait  que  le  MU 


NoQi  avont  donc  cru  devoir ,  daDS  ce  pre- 

mier  Tolome ,  accordpr  t\  la  ^M^ographic  an- 
cienue  toute  l'importance  qu'elle  mérite» 

et  le  Phase  n'ont  pas  de  communication  avec  l'Océan 
et  que  la  mer  Caspienne  est  un  lac  '  ;  ses  voyages  et 
les  renseignements  qu'il  recueillit  rccnlrii  nt  con- 
naissances en  Asie,  ju<;qu'à  l'Indus,  au  delà  duqnd 
il  croyait  la  terre  inhabitée,  et  jusqu'à  l'extrémité  de 
TArabie,  qoM  considà'ait  comme  la  plus  ntéridionale 
des  contrées  habitables;  en  Afrique,  jusqu'anv  cours 
d'eau  dont  In  ri^iininii  rnriii.-^  Je  Nil  au  miiii  de  l'E- 
gypte (1  line  l  îtri  ^,  el  U  un*-  autre  part  jusqu'à  U  pe- 
tite Syrie.  A  partir  do  ce  point  jusqu'aux  colonnes 
d'Hercule,  ii  n'a  plus  que  des  données  extrômcmeot 
incooiplèie^.  En  Europe,  il  nomme  quelques-uns  des 
peuples  d'ibéi  ie  qui  habitaient  au  delù  des  colonnes 
d'Hercule  *,  l  -s  villes  de  TnrtesMK  el  de  Gadès  à 
l'ouest  du  déiroit  ;  en  deçà  d  s  r  ^lontie*,  les  î  os  de 
lit  Médiierrauée  Mas^iliu  (MarseiSie),  le^  Ligyens 
ou  Liguriens,  les  Tyrrhéuicns,  U  Grande-Grèce  60us 
le  ftom  d'Italie  t.  enfin  les  Veoeti  sur  la  ner  Adnati» 
qne.  An  nord  de  la  Grèce,  U  «ennali  Itster  (Danube)  ^ 
et  le  cours  inférieur  du  Boryslhène  (Diiléper)  etda 
Tanaii  (Uon). 

Pendant  le  reste  du  v»  siècle  et  le  commer\cemcnt 
du  iv«,  des  voyages  ou  de»  expéditions  miliuires 
étendirent  les  connaissance»  des  anciens. 

Tandis  qu'Hérodote  écriv  ît,  fc  Carthaginois  Han- 
nun  allait,  par  ordre  de  sa  rL'puldiijiie ,  établir  sur  la 
côte  occiilciitale  de  l'Afrinn.  !:i  nic  mille  colons  et 
poussiiii  ses  explorations  vers  le  raidi  ;  un  autre  chef^ 
nommé  iiiuàlcou ,  alternait  Tlle  d'Albion  on  lé 
Grande-Orctasne 

Ghet  les  Grecs,  Scylax  rédigeait  li  l'époque  de  la 
gnerre  rJu  Péloponnèse  ^on  voyage  ou  Périple,  qui  ré- 
p  uiùtt  Je  vi\cs  liiuiièrcs  sur  les  possessions  de  Car- 
tilage cl  sur  M>is^iiia  ,  ei,  le  premier  d'entre  les 
Grecs,  il  piononçiit  le  nom  de  Home.  D'un  autre 
côté,  la  rclra  te  de  \  ooplion  faisâU  mieux  connaître 
le  cours  du  Tigre  et  les  riions  Situées  à  l'extiémité 
orientale  de  l'Asie  Mineure. 

Dans  la  partie  opposée  du  monde  connu,  un  autre 
citoyen  d'une  ré.tublique  grecque,  Pithéas  de  Mar- 
seille, qui  vivait  un  peu  avant  Alexandre  le  Grand  , 
visitait  les  contrées  de  l'Europe  placéessur  les  bords 
de  iVedan,  111e  d'Albion  et  la  bmeese  Tbnlé  l. 

Ainsi ,  au  rv  siècle  avant  Jcsus-Clirisi,  les  con- 
nais.oncc'i  des  ancÎL'ns  avaient  faii,  des  pro^Tès  im- 

f>oriaiUs.  Anatole  terminait  le  monde,  à  l'est ,  à 
'indus,  el  aux  monts  Parupainisus,  qu'il  place  prés 
de  rOcéan  ;  au  sud,  à  la  Libye  et  k  un  Aeove  Curé- 
mèies,  qui  se  jette  dans  l'Océan  etque  l'un  croit  être 
le  Sénégal  ;  à  l'ouest ,  au  fleuve  Tarlessus  (Gusdat- 
quivirï  en  Espagne;  au  nord,  à  lile  d'Altiion,  et 
sur  le  canlineni  aux  monts  llcrcynie  <s,  dans  la  Ger- 
manie ;  il  admettait  que  la  terre  est  ronde,  et  il  con- 
jecturait que  i'£spagne  n'était  pas  tréi-éloignée  de 
rUide 


*  Aauimiadre  comparait  la  lerre  k  oo  cvliodrc,  Leu- 
tippe  ik  un  tambour,  Heradide  h  ou  bateau,  Xéuopbaoe  et 
Auaximène  à  une  bvute  inoulague  do4)i  l«  base  itéteadait 
h  l'inUni  (Ualle-Brun,  t.  I,  bv.  m,  pag.  S3). 

^  Aknsi,  le  détroit  d«>  Gadès,  qui  communique  a^cc  la 
mer  iotérieure  et  l'Océan.  séMrab  l'Europe  rie  l'Afrique; 
le  Piiase,  qui  joig uitle  Poot-Euxin  avec  rocéan,  servait 
de  limite  k  r£uroi>e  al  k  FAsIo;  et  le  Nd.  se  jetiat  daaa 
la«eriniérieure  an  nord  et  daaal<Oeéaninanl,Bar- 


,  le  terme  de  fAaie  et  de  l'AfrioGe. 
*A|Mréslal,  on  cnuqn1ls*At^troMBé,eton  admit 
qnelanMT&nlennvKiitnD  goUb  de  rOeéao,  erreur 
^1  w  fat  CTUliamsntdèttuiteqne  dana  le  nf  siède  après 

.  ■^AnjMtd'bui  daaa  le  Sennlr,  psitie  Béridioàaln  de  la 


•  Les  Cyaésieof ,  1rs  r, ■:[,-■  s. 

'  SkUe,  Qrraos  ((.urse),  Surdou  (Sardaigoe). 


s  Le  Dom  d'Italie  ne  s'appliquait  alors  qu'il  ta  pariia 
méridioaale  de  la  l'éolnsulo. 

b  Hérodote  place  la  source  de  l'Ister  près  de  la  ville 
de  Pjrène  chez  les  Celles.  Le  mot  Pyrcoécs,  qui  est  le 
même  que  Pjrèoe,  ne  s'appliqiait  pas  esclesiveuient  h  la 
chtf  ne  de  ce  non ,  mais  aux  pScs  les  phis  renaninablea  ; 
ilcerrc«Mwd  au&9MN$«elUq«es  et  genaanlques»  tramer 


L'éroqae  de  reipédliian  d'Hannnn  est  esMertée  ;  Il 
semUe  neaMnoins  démontré  qn*elle  eut  lieu  au  tau|tt 
dHérodoio,  qui  d'ailleurs  n'ee  eut  pasconaiiSMMNe  (Mai^ 

nert,  Géographie  anàenne). 

I  Selon  les  uns,  Iholé  serait  la  efito  du  Jallaud,  en 
Ibnemark;  selon  d'autres,  oelU  de  la  Norvrége  «mi  bien 
Ks  nos  sht  iijod  ;  quelquei-uos  même  ont  voulu j  voir 

rislanic,  oiniuoii  abaïKkmoée. 

V  i  c  i    MU    u  xvsttdeiOondaUl  GhrMsfbt  Os* 

kNOt)  eu  Àiuaiquu. 
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turtoDt  daMM  «Mnexité  avec  la  géo^raphto 
Mclésiiastiqoeetreligieufe ,  conoexilé  ioti- 
me,  leUement  qa'U  est  impossible  decom- 
^•ndr«  l*aoe  aansconnallra  l*aoln*llaiSt 


M  BiUea  des  conlradicdom  des  homoMslet 
plus  éminctiis  de  la  science  géographique, 
au  Uiilieu  do  la  coufusioD  qui  evisle  pariai 
1m  écrif aioa  qui  oat  écni  aor  la  féognif hit 


Ce  Ail  alors  oue  rexpëdiUood*Alexndre  leCraad, 

«d  rcnoiiTela  la  face  de  PAsie,  oinrrit  aax  savants 
de  tt  Grèce  un  monde  nouTeau.  Les  Gn-cs  mnnu- 
renl  k  Tyret  ii  h.ii>ylone  les  observmions  des  F'hc  i- 
eiens  ei  des  Clialdéétis;  ils  parcoururenl  loul.»  l'Asie 
eeiitrale,  et,  lorsqu'ils  furent  arrivés  à  rembouchure 
de  l*liidiis  dans  la  mer  Érjibrée  (océan  Indien),  Néar- 
qeeedloya,  par  Tordre  aa  roi,  les  rivages  compris 
entre  ce  fleuTC  et  rcnilioucliiirL-  de  l'Eup  r.iio  i  t  tlu 
Tigre  dans  le  golfe  Persiqui'.  Snus  les  succe^feur» 
d'Alexandre,  les  armes,  la  navigation  et  le  com- 
nereeconduisireni  les  Grecs  dans  de  oonvdies  con- 
Iréee.  Séleneu  Mctior .  premiCT  ni  de  Syrie ,  pë- 
nëm  en  vsinqueiir  jusqu'au  CtrinLe  et  lit  alliance  avec 
le  roi  Ssndrorotiuï  ,  (jul  ro-nait  à  Palilwtlira  (50àj  •. 
D'un  autr«'  C«Jté,  les  l'tnlemocs  firent  partir,  d>'S 
porta  de  Bérénice  et  de  Mjo^-lloriuos,  qu'ils  creusè- 
rent sur  la  côte  de  la  mer  Kouge,  ét»  tanseaus  pour 
aller  conaiercer  dans  l'Iode.  On  caaattl  «lors  rile 
de  Tepreiisne,  aujourd'hat  Ceyian. 

Après  Ptolémée  Philad.  lplie  (2-<ô-2l7).  le  princi- 
mI  fondateur  de  ce  commerce  ,  Ptolémée  Evergète 
m7-221),  préposa  à  la  garde  de  la  bibliotbèqae 
CAlexandrie ,  EratosUièoes,  qni  fonda  sur  des  bases 
Btttbémaiiques  un  système  complet  de  géograi  bie  , 
exemple  suiri,  dans  le  ii*  siècle  avant  mas-Christ  ( 
par  rasironomo  ilipparquc 

Cedernier  prolongeait  indéfininient  à  ronestllOdla 
occideoule  de  l'Afrique ,  et  à  l'est  la  idte  orientale 
foequ'à  ce  qa'elle  rejoignit  celle  de  rinde;  d*aati«8 
yeniaieal  aa  contraire  que  TADrique  se  terminait  en 
patala  ;  aa  fbt  dus  cette  connciion  qu'Eudoxe  de 
'blique,  après  avoir  fait  plusicur^>  voy.tgcs  dans 
riode ,  ious  le  régne  de  Piulémee  Evergèic  11  ou 
Lathyre  (116-117)  et  de  Clèopfttre,  feuve  de  ce 

{»rioce,  entreprit  (vers  81  avant  Jésus-Christ)  de 
îiire  le  laarde  PAnlque,  eu  parlant  de  Gadès;  mais 
eu  ignore  ce  qu'il  devint. 

Les  recherches  des  Grecs  d'Alexandrie  avaient 
donc  poi:r  oli  l  U  t  pour  théâtre  I  Amc  méiidiûnale  et 
TAfrique.  Dans  le  iaé$ot  temps  «  les  amies  romaines 
oamient  à  la  sdenoa  rBorape  oeddeniala  et  sep- 
tentrionale. 

Il  saiflt ,  pour  marquer  le  développement  des  con- 
naissances géographiques  ,  de  r-ipp^'^  r  la  conquête 
de  l'Espagne  et  les  premières  expéditions  eu  Gaule, 
dans  le  ii*  siècle  avant  Jésus-Chr  :>t ,  et,  dans  le 
pioaier  siècle ,  la  aooiniiia  de  la  Gaule,  les  premié- 
rea  Mrtaflna  dlavaimn  dam  Ffle  de  Bretagne,  la 
soumission  des  vastes  contrées  situées  sur  la  rive 
droite  du  Danube  depuis  la  source  jusqu'à  l'embou- 
chure de  ce  fleuve  dans  le  Pont-Euxin,  et  euiiu  les 
guerres  de  Germanie ,  pendant  lesquelles  les  làùoas 
péiidUdrent  jusqu'à  l*Blbe. 

Les  connaissances  dis  Romains  et  des  Grecs 
ftmot  réunies  par  Strahun  conieinporain  d'Au- 
gusie. 

Straboo,  snivant  les  idées  admises  par  ses  deraa- 
partagala  globe  de  la  lerraen  cin<j  sonea  : 
'  'aaepianifionale ,  xonc  tempérée,  zone 
rtqnaieor ,  xone  tempérée  et  xone  gla- 
Béridionale.  Les  sones  glac>alL-s  ei  tunide 
é:aiant  réputées  ialiabitabtes,  les  preioiâres  à  cause 
du  froid  ngonren»,  al  la  iwiaièaia  a  caia  da  la  cha. 
leur  excessive. 

'  La  fâle  moderoe  d'AUab-Abad  est  biiie  sur  l'empla- 
cetneot  de  Palibolhra,  ao  conflueat  de  la  Ujeoinah  et  d« 


<isaie.--lt 
j  Gante. 

h  Qypparqae,  né  k 


de  Sèlencns  a  Pail- 
lai 


MidalMà 


Ainsi  le  monda  canna  alors  des  anciens  étaRiaa- 
fermé  dans  la  lona  tempérée  de  l'hémisphère  sep- 
tentrional. Comme  dans  cette  upinion  il  avait  beaa- 

roii;i  I  lus  d'étendue  de  l'oue  t  h  l'est  que  du  nor  f  aa 
811(1 ,  (>n  avait  adopté  dés  longtemps  les  deux  déno- 
minaiions  de  longtude  pourla  jengneardaceila  aens, 
ti  de  latitnie  pour  la  largeur* 

Sans  eoltner  dans  le  détail  des  enmniasMeei  fêa- 
gr.i|''''Q'ies  tli>  Stf  .rliiiK  ,  nrais  iml  qucrons  l'éteodae 
et  lj  furnie  qu'il  attribuait  à  chacune  des  trois  (*ani<s 
du  monde. 

En  Europe ,  il  connaissait  l'Ile  de  Bretagne ,  les 
Ca^^sitëridcs  <)  (Iles  Soriingues),  eC  IVa  dlena  en 

d'ilibernie  (Irlande),  qu'il  considérait  comme  la  terre 
la  plus  sepientrionale.  Une  ligne  tirée  de  l'Ililteniie 
aux  sources  du  Doryslhènc  et  du  Tanais  ,  ce  qoi 
correspond  sur  nos  cartes  au  Sj-  degré  de  latitude , 
terminait  rCnrope  an  nord.  Cette  partie  du  cotilmeal 
éuit  baigaée  par  l'océan  Sarmaiique  (la  aser  Balti- 
que), où  Strabon  place  111e  Basilia  :  e*étaic  la  céli 
méridionale  delà  pi'iiinsule  s<  audiiuve  que  Ton  pre- 
nait p^iur  une  Ile.  Il  aotnino  a.i.-ji  Thuié,  sa  ni  en 
déierniiner  la  position.  Sur  lo>  h  »rl8  de  l'océan  Sir- 
matique,  se  trouvait  nie  d'Abalus,  o41es  Gut^oMS 
(Goths),  ffsét  sur  le  cours  Inférienr  da  la  Vistoie, 
allaient  recueillir  i'.tmbri  j ,  i  e.  (}u3:H  à  la  plans 
immense  qui  s'éleml  .i  l't  >  a  i  arlir  de  la  Vulnk. 
Strabon  n'avait  que  de  vapuos  renseignements;  î:  y 
pbÇdit  les  Daces  entre  le  Danube  et  le  Boryttilèoe, 
Cl  las  Sarmates  entre  le  Boiy»t!tèae,  la  serGaa- 
pienaa  et  l'Océan ,  auquel  ils  dounaicai  lenr 

Si  Strabon  restreignait  rétendue  de  rEorope,  I 
diminuait  encore  plus  telle  de  l'Asie. 

Supposant  que  la  cbainc  du  iaurus  traversait  l'A- 
sie tout  eniii Te  de  l'ouest  à  t'est,  il  divisait  ce  v-sta 
coutineut  en  deux  parties,  Toue  en  defià  on  an  nurd» 
rsotra  an  delà  on  an  snd  du  Tauras.  An  nard .  hiii 
talent  les  Scythes,  diviM'v  m  un  ^ranl  nombre dt 
nation»;  leur  tcrnloire  tonlnuil  a  I'Oc  mu  S^ythii^it, 
qui  dans  ce  syslc.ne  o<:cupail  la  pl  iC'  J  -  U  Sibérie 
et  de  la  M  iugobe ,  et  avec  lequel  la  mer  Ca>p«enM 
était  cen-ée  communiquer  par  im  caaaL 

Dans  l'Asie  au  dota  du  Taurus,  le  pays  le  jtm 
reculé  était  riiule,qui  finissait  à  la  ville  Je  Tbian 
chii  1(  5  î>ric>  I  roy.iiiine  di'  Siaul);  elle  ava  l  {Our  li- 
Diites  la  mer  Erythrée  ou  mer  des  Indr»  cuaipnas 
entre  rembouchure  de  l'indus  et  le  cap  Colis  (f — ^ 
rin}  ;  et  rocéan  Urieutal.  que  l'enlaisaii 
au  cap  Colis  et  que  l'on  étendait  i  Teat  et  an 
juMpi'à  l'otéin  Scylliiqiic.  L'ucéau  Orientaltei.it 
dune  la  place  da  tlaïub  "^c  ,  de  la  CocbincbiDC  *l  d* 
l'eu  pire  cbinois.  La  furiiie  dounéc  ii  l'iude  eti  i  U- 
aarre  ;  ou  la  couchait  tellement  vers  l'est  que  la 
edte  occidentale  devenait  méridionale ,  et  qne  la  r*- 
ninsule  disparaii^sait.  L'ile  de  Taprobane  (CeyUa) 
était  fiLftiK  c  de  même  de  l'ouest  à  Test  paraiiéiemaa 
il  la  col   ■ . 

L'Afrique ,  dans  le  système  de  Strabon ,  perdait 
aatriron  la  moitié  de  son  étendue.  Ou  la  repréenoit 
comme  un  triangle  dont  la  base  était  fonnée  aar  li 
cdte  septentrionale .  de  Péluse  ans  Colonnea  rlkr- 
cule  ;  le  deuxième  côté  parle  <  turs  il  i  Nil.  pru' 
jusqu'à  l'Océan  à  travers  1  Elbiopie,  et  le  Lrà.»Ka*e 
par  la  eôieeomprise  entre  l'Ethiopie  et  les  CoIumms  : 
00  pensait  que  ces  deux  côtés  sa  jo|gaai«tnt  dsna  la 

*  Né  à  Amasée  dans  le  Pool. 

•1  Les  r;i>suérides  wol nommées  par  Hérodote;  m*-ii 
ne  mit  pas  Oitoiquetle  partie  de  t'Ooéao  les  plaeer.  Ca> 
Uit  Ik  qne  lesThéaiSeBS  ailaleni,  dlt-anV^^^~ 

réuin. 

•  Dans  le  sens  da  sa  f*"""*" 
ladnsodaaaeid. 
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de  rEglise,noos  n'afons  pas  prétendo  meUre 
d*flcoiinl  cet  êkftntê  OMmilMM.  G«  travail 

de  cunrili.tlioo,  BOOi  laVMMU f  IMU  |MUralt 

très-difÛGile. 

tnne  torride,  au  delà  des  limiMs  de  la  lerrehabiia- 
blr,  cl  que  lib  inssi  «e  rëiiniMaient  l'oc^  Adaotiqae 

et  \'Océ»u  Indion.  f^nr  h  cAie  orientale  ,  le  Mlaltt- 
lr<^iiie  était,  .-m  muI  ilu  |iroiiioriioire  des  Aromales 
(<;n;ird:iriii)  .  le  cip  noiiiino  Come-du-Mldi  (Noli- 
Ck>rnu,  aiijnnril'lnii  l'niiiie  liasse  ),  uon  loin  de  la  ré- 
fion  qui  produisait  h  cannelle  (einoamuinirera  re- 

S'  »)  ;  sur  la  c4ie  «ceMenUle ,  le  pays  des  bililopiens 
thRrii ,  dont  il  ferait  impossible  de  fiter  la  place. 
On  !i;  Mipi«is;til  [  eu  éliii|.'né  d' la  logioo  de  li  can- 
nelle, et  on  I  r.iy;tii  qii--,  s:iii>  la  rhaU-ur  excpssive  île 
la  rone  torride,  on  aiinil  communique  uiscmenl  de 
Tune  à  l'autre  contrée.  Pour  t'iutérieur  de  l'Alrique 
on  an  fiiiealt  im  va«tft  éétnrU 

A  ce  t:ible»u  du  monde  connu  des  anciens  à  l'é- 
poque d'Augiisie,  il  Taut  ajouter  la  mention  do  plu- 
sionis  cuii  rt;t;.i  falxili  u-ii;!»  ou  enibcilies  ^^ar  les  tra- 
di  iuns  poétiques,  et  qui  ont  joué  un  rôle  brillant 
dans  la  fétgnpya  aasioMM. 

Ea  iSarapa,  ea  saat  les  Maia  ftipltésas ,  dont  la 
vartant  septantrfoBsl  4tail  kalriiëpar  les  peuples 
Hyperboré  -ns.  Les  Grecs  les  placèrent  d'abord  dans 
la  Thrace  ;  niaiâ,  quand  ils  connurent  ce  pays,  ils  les 
reculèrent  vers  l'orcident.  dont  il>  n'avaient  qu'une 
idée  confuse,  et ,  i  aMsuia  qa'ils  fureat  mieux  ios- 
iruiis  sur  cette  partie  de  TlkiffeBe,  ils  tesiapoassAraal 
de  coiitrét^s  en  contrées  vers  le  nord ,  de  telle  £^orie 
qu'au  premier  siècle  de  notre  ère ,  on  les  plaçait  à 
Tailréaiilé  septentrionale  d<:  la  terre  *. 

Ea  Afrique,  sur  la  côte  orientale  était  la  Pan- 
clixa  m  le  phénix  déposait  son  nid  sur  l'autel  du 
Soleil.  Dans  riatérieur  oacoatiueni,  les  Maorolûeas, 
qui  prolonseeiflat  lear  exltieoce  jusqu'i  nUleans; 
les  Pygœées,  qui,  depuis  Houièic,  coriscrvaienl  une 
placo  dans  la  gcugrapliie  ,  ei  beaucoup  d  aulies  peu- 
plo>  moins  célèbres.  A  peu  de  distance  de  la  côleoc- 
Cideuiale,  oa  coiuiais-^ait  les  lies  si  fameuses  sous  le 
aam  de  Venaa^ea.  Homère  avait  placé  dans  l'Océaa 
il  eaverue  des  noris.ei  Télysée,  qu'il  appela  rile  des 
^iaobeureux.  Les  poètes  des  âges  suivanis  cmbelli- 
laat  c*-ite  flciion  ;  ils  ajoutèrent  celle  des  iicspcrides, 
da  jardin  aux  pommes  d'or,  de  Méduse  ,  et  imaginè- 
rent plusieurs  lies  Fortunées.  Les  Grecs  et  les  Ro- 
oiaios,  doinjaés  par  ces  iradiUaasaoétjaaes,  lors- 
qa*lis  coanarenl  les  lies  Canaries,  lear  ea  appliqué» 
rent  le  nom.  quoique  la  n  iture  de  ces  lies  ne  le  jus- 
tifiât point.  Enliii  une  autre  tradition  ,  celle  de  l'A- 
tlantide, fui  conservée  par  Platon.  Celait  une  ton- 
Irce  située  dans  l'Ucéan  ,  extrêmement  riche  et  fer- 
tile; ses  habitants  avaient  lait  la  conquête  de  l'Ea- 
ropajasqu'i  la  Grèce,  que  la  valeur  des  Atbéaieas 
STaii  sauvée,  mais  tout  à  conp  Ua  avaieot  dispara 
avec  lear  lia  eagleaiia  ea  on  jear  par  aae  iaaadap 

tion. 

Après  Straboa,  deat  aaas  veaoas  d'analyser  les 
connaissances»  fimaai,  daas  la  premier  siècle  avaal 
Msas-Chriel .  PHaa  Maetea ,  Ponpealas  IMa  al 
tfÉame  éaivalaa,  aideMia  u*  eièole.  Maria  daTfr 


Noos  répéterons  senlatnent  ici  ce  que  noaa 
dlionf  dans  notre  lalrodaction  ,  c'est  qae  la 
géograpliie  ecclésiastique  et  religieuse  esl  en- 
core dans  l'obscurité  et  daus  la  confusion 

(vers  ranaéa  100),  et  Ptolésée,  qai  deurii  de  140  à 
170. 

Ptotémée  rëiiuma  dans  son  ouvrage  la  science  géo- 
graphi<|ue  de  ranliquilé,  diuit  il  fut  le  dernier  et 
peut-être  le  plus  reinarqnalde  rcprésonlant  ;  et  c'est 
de  son  livre  que  l'on  doit  c\uairo  ce  que  l'on  ap* 
pelle  proprement  le  monde  coi-nu  des  anciens  *. 

On  peut  dire  d'une  manière  générale  que  les  pays 
eonnusdesanciens  comprenaient  un  i>spaco  de  130°  de 
longitude,  du  2u"  à  l'oin-sl  du  méridien  de  l'aris  au 
lOU»  à  l'e&t  ;  et  de  7U"  de  latitude  ,  du  60'  de  laii-  i) 
tudd  nord  au  10*  de  latitude  sud  ;  avec  (citc  res- 
tridioa  aue,  dans  les  trois  continents  d'Europe,  d'A- 
ile et  d'Afrique,  et  surtout  dans  les  deux  derni«rs,  les 
anciens  ne  poussèrent  pas  leurs  décoiivi-rtes  unifor- 
mé.neni  jusqu'aux  liuiitui  de  celle  zuoe,  mais  qu'ils 
y  toudiéram  laatoiffni  par  qoelqaes  poiats  extrê- 
mes. 

EcnopE.  En  Europe,  comme  dans  les  deuxanires 
parties  du  ateada ,  las  provinces  de  l'empire  romain 
avalent  été  décrites  complètement ,  ainsi  que  la 

prouvent  les  itinérairt's  ou  rt  levés  des  routes  dont 
il  était  sillonné,  tableaux  auxquels  on  joignait  aussi 
quelques  détails  sur  les  pays  cl  sur  les  peuples. 

Les  pays  étrangers  qui  conliuateat  à  l'empire 
ètaieal  eanaus  assez  exacteaieat  i  caaie  des  rap- 
ports de  guerres,  d'alliances  ou  de  commerce,  qui 
existaient  entre  les  Romains  et  les  barbares;  tuais, 
quant  aux  régions  siiuces  au  delà,  on  u  eu  avait  gé- 
néralement que  des  notions  confuses  ou  incomplè- 
tes <«. 

Dans  l'océan  Altanti^ue,  qui  baignait  eu  Europe 
les  provinces  roma'uies  d'Espagne,  de  Gaule  et  de 
Bretagne,  était  h  l'oucsi  l  ile  d'Ierne  ou  d'IIibcrnie, 
que  les  Komains  u'uvaieni  pas  soumise,  quoiqu'ils 
en  cu^■.l.Mll  connaissance  ;  au  nord  de  la  pioviiu  e  Je 
Bretaijae,  les  Uduiains  avalent  lait  par  mer  le  t«)ur 
de  la  partie  restée  indépendante  sons  le  nom  de  Ca- 
lédouie  ;  laais,  daas  leuci  idéeih  ce  pa|S  se  dirigeait 
de  l'oaett  à  rest,  et  Pea  paat  observer  qa'èa  géoë> 
ral  ils  inclinèrent  beaucoup  trop  à  l'est  toutes  les  pé- 
ninsules qu'ils  tracèrent  sur  leurs  canes.  Il  en  élait 
de  même  delà  Cbersunese  Cimbriqnc  (Jutlaud,  Da- 

Îeniark),  située  sur  le  bord  orieuial  de  la  mer  de 
ieraïaaie  (mer  du  Nord),  qui  la  séparait  de  l'Ile  de 
Bretagne.  A  l'extrémiui  septentrionale  de  la  tiberso- 
nèse,  on  plaçait  les  lies  Alociae,  qui  paraissent  avoir 
élé  auLierois  séparées  de  la  terre  ferme  par  un  petit 
j^as  de  mer  que  les  sables  ont  comblé.  Sur  la  coie 
aecidaniala  étaient  les  ilee  des  Saxons,  duui  l'une 
poruit  leaaaa  deGkssaria,  dérivé  du  mot  gUmm, 
p.tr  lequel  les  Germains  désignaient  l'ambre  janaa, 
ce  qui  indiquerait  qu'elle  était  un  des  sièges  du  com- 
merce que  l'on  faisait  de  cette  substance.  A  l'est, 
dans  le  gollc  Codauiis  (  mei  liahiiiue),  on  couipiaii 
Jes  quatre  lies  Scandinaves  (  Scandia:  instda:),  dont 
trois  correspondent  è  celles  de  Lalaud,  de  Fionie  et 
de  Seeland,  et  la  qualriéna»  à  laqueUe  s'appU>iuaU 


"  Comme  on  s'imaginait  que  t'a(|uiloo  prenait  naissance 
dans  '.es  monts  Riphéens  pour  sp  rfiiandrc  s\ir  le  reste  de 
1-1  lerrt',  vers  le  nil:li,  nn  croyait,  que  \^'S  Hyperhoréeos 
tt't-n  ressemaient  paî  le  souffle  K'acé;  ils  vivaient  daos  uo 
dimat  délicieui,  exempts  maladies,  de  vires  et  de  dis- 
cordes; seulemeot,  lorsqu'ils  éuient  rassasiés  de  tant  de 
lionheur.JIs  célébraient  on  ilernier  festin  et  ilseoaraleat 
se  précipiter  dana  la  mer  do  haut  d'un  rocher. 

1>  Groupe  de  trois  îles,  dont  la  plus  grande  poruit  ce 
nom,  découvert,  dit-on,  par  Bf  hemère,  que  ras^Qdre, 
roi  de  Macédoine,  avSK  eatrvjé  daos  la  mer  Houge.  La 

tiapandesnoderasamniaueBl  l^exltieaoei  i^^illi. 


tora. 

•  Non  pas  exdnsWement  ;  car  II  est  n^^cessaire  aussi 
de  consulter  les  écrivains  aniérieurs,  tels  que  Pline  et 
Héla. 

d  Dans  re  tableau  du  monde  connu  îles  .un  lens,  nous 
rc  parlerons  um'Te  i]iie  dis  roninV^  p  .id's.-s  rndehnrsda 
U  sphère  d'aciion  des  Koinalos,  et  qui  fal-aienl  rainme  la 
ceinture  du  monde.  Donner  une  desrripti>  u  des  tro  s  cou- 
lioeols,  ce  serait  grossir  mal  à  profoa  celle  nwe.  Par  la 
même  raison,  nous  ne  parleiMS  pSt  asa  pISS  de  eeqoe 

l'oa  appeiailia  haute  Asie. 
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quant  aax  premiers  siècles.  Nods  en  avons 
exposé  Ic^  causes  dans  diverses  pariies  de  ce 
vol.  il  esl  inuUie  d'y  revenir.  Poarrenlrcr 
tonl  i  bit  daat  notre  tojel»  nous  reTiendroiif 

pips  panicaliérenient  le  nom  de  Scandia,  k  la  Sca- 
nie  ou  c4l«  méridionale  de  la  Suéde,  qne  Ton  pt^ 
nnit  pour  une  fin.  Un  y  connaissait  plusieurs  peuples, 
p:irn)i  lesquels  ët-iietii  les  Gtitx  (Goths).  On  avait  eu 
aussi  (|iit'tque8  iiotiuiis  va^'nes  sur  I.i  Nnrwi'jje  :  on 
af.tjl  parlt^  dfî5  îli  s  lie  Neri^on  et  Ue  licrgi  ;  awis 
dans  le  II»  s  |.>  aprt  s  Jc>iis-Christ,  on  en  rejetait 
rexUtence.  Enfin  au  N.-E.  de  la  Breiwnie.  on  raeiuit 
nie  de  Tbolé  (Iles  Sbelfand  on  bten  Norwége). 

Sur  le  continent,  1j  Germanie  était  connue  eiac- 
temcnl  jusqu'à  rEliw>,  et  coniusémeni  au  delà  de  ce 
fli'uve;  niais-  le  bassin  de  la  Visiule  Liait  Iré  iiienté 
p;ir  les  ntardiands  que  l'ambre  jaune  attirait  &ur  les 
horJs  de  la  m^  Ballieue.  En  suivant  ceue  merao 
on  trouve  q«e  Ms  CMMiaissances  des  «ndens 
iTétendaient  jusqu^an  flenve  Cliesinus,  qui  est  selon 
les  uns  la  Duna,  selon  Je^  atiires  la  l'erna  m  Livo- 
nle:  les  principaux  peuples  étaient  les  Venèdcs,  les 
BorusM  (i>njs(>fiis  1,  i^Cucoiae  fCoorluidais),  les 
Agaihyrsi  et  les  Sali. 

Dan  llntérieur  des  terres,  s*oavraienl»  ans  nooli 
Carpatlies  et  h  la  Yisluie,  les  vastes  plaines  de  la 
Sarmaiîe  européenne,  bornées  à  l'est  par  le  Taiiaîs 
(  D  m  ),  qui  faisait  la  limite  i^ft  l'Curope  et  de  l'Asie. 

Asie.  Le  voile  qui  couvrait  depuis  des  siècles  la 
partie  septentrionale  de  VàtHis  avait  été  «oelevé  en 
quelques  points. 

Oerrière  le  Tamdè  où  Ton  fiiitati  cemdMnref  u 
coritincui  asiatique,  on  connaissait  le  Rba  ou  Wolga, 

3ui  av.iit  éié  remoniu  jusqu'à  »a  source;  et  même 
ans  la  pan ie  la  plus  luinlaine  de  l  i  Russie  actuelle, 
le  Rlia  oriental,  aujourd'bui  la  Kania,  qui  hon  des 
■iottls  Ourals.  Au  nord  de  ces  deux  grands  cours 
d'ena,  vers  le  60*  de  latitude  nord,  finissaient  les 
Betiem  positives  puisqu'on  plaçait  dans  ces  régions 
scpientrionales  les  imaginaires  monts  Kipbéenset 
les  peuples  Hypcrborëeos,  non  moins  faliuleux. 

Ce  qu'on  avait  appris  sur  le  Rba  avait  détruit  Ter- 
reur accréditée  dt^puis  longtemps,  que  la  mer  Cas* 
pieiioe  communiquiit  avec  l'oféan  Scyiliique.dont 
elle  n'aurait  élé  qu'on  golfe.  On  savait  de  nijuvrau 
qnVlte  était  fermée  deloulca  pans,  comintî  autrefois 
lïérodyie  l'av  lit  rapporté.  Les  «•onU(e>  lr;iv(T>et,'S 
par  l(  s  ririlucntsde  la  mer  Caspienne  et  par  Tlatarte, 
qui  !.ejLMail  dans  le  lac  Osien  (lac  d'Aral),  étaient 
divisées  ut  deux  parties  ;  la  Samaiie  asiatique  et  la 
Scytbie.  La  Sannatie  était  reaseirée  entre  le  Tanaîs 
a  louest,  le  Cauo;is-'  .;tt  sud  et  la  mer  Caspienne  à 
I  est.  Iji  Scytiiie  ciau  b  iméa  au  S.-O.  par  la  mer 
Caspienne  c  i  au  S.  p  ir  l'Iaxarte  ;  du  côlé  du  nord  on 
nca  Usait  po  nt  les  limites,  car  on  plaçait  dans 
celte  direction  une  vaste  étenduede  terres  ineonnoes. 
desserte  ene  l'océan  Scyiiiique,  jusque-là  supposé 
wsin  de  la  merCaspicnnc,  était  recuié  au  loin,  pour 
se  confoodre  avec  la  mer  Glaciale»  que  Ten  appelait 
farcsseiise  (mare  Pigrum). 

Au  centre  de  la  Scytbîe  s'élevait  la  chaîne  des 
mon  là  ImaOs,  dout  un  rameau  allait  rejoindre  au 
""L'*'-«8V«»«onUAnnibi  (.Uiaî).  tandis  que  lachaino 
pnnçtptie  se  continuait  an  s.  f  .,s  les  nom.  Il; 
BODIS  finodes  (Bolor  ou  lie.oui  .^ij-iurd'hui)  el  de 
menu  Sériques  ou  Ouoroc  rriia^  dliuialayi»). 
L'Jmaiis  partageait  la  Scjtbie  en  deux  r^ion  : 

*  N'ous  plai.otLS  ici  la  liiinte  de  1  Europe  et  de  l'Asie,  an 
Tapis,  parce  que  uous  fiiiojouh  les  svilcuies  Béon^ 
pUques  des  anciens. 
»  Ptolémée  éoomëre  trente-trois  peuples. 
'  Pluit-  urs  systèmes  ont  él#.  soutenus  relativement  à 

I  DOlitiûa      k  l'indu*  Am  Im  A^inn^  .  .-.-i 


dkhonmaire  de  geograpbie  ecclesiashqok. 

sar  ce  qup  noas  avons  lît'jà  avancé  ,  savoir  î 


qoe  le  cbrisUanisme  n'avait  tait  de  prof  rès 
réels,  sMenz et darablcaqoedaiit lB«co»-> 
UÎeà  oà  rélément  gne  et  roaiaio  p 


i<'end^»eàdf  l'iiii iiis  (uu  HoiJ-ûuesl ;  2*  au  delà  (i« 
riiii  uis  I     ^iid  -est). 

Dans  la  première,  liabiuient  le»  lasarl£  sur  ie 
cours  de  l'Iaxane;  et  au  nord  les  Alaai  et  les  Aorsi, 
qui  de  eoacert  avee  les  Eoraaius  avaieat  détmit  le$ 
Sirsees  *  sons  le  régne  de  Claude.  Ssr  le  cmvs  a»- 
périeiir  de  FLiixarte  éuit  le  pays  des  Kassa^è  '  t 
des  Sacâs  (  grande  Booltbarie),  «lue  les  géogrjpiita 
ne  classent  p.ts  dans  les  deux  régions  scytbes,  i  ien 
que  ces  peuples  appartiiuseot  à  la  grande  natioa 
scytbiqoe.  On  ne  voyait  cbei  eux  qu'une  seole  vîUe» 
la  Tour  de  Pierro  'Tachkcnd)  sur  U  route dei  CM»* 
vaues  qui  allaicui  dans  la  Sérique  à  l'est. 

,  La  Sejline  aa  deli  de  l'Iinaiis  était  pen  coo- 
nne,  cependant  m  ratrenve  la  Casia  Rafio  dans  H 
Kacbgar,  TAnzacids  Reglo  dans  le  eanuen  d*AeaM 

au  nord-est  du  Kacbgar,  et  les  Chirr  Srvihm  di-is 
le  Khdiaii  (petite  Bonkharie).  Daui  la  it^TLm  at;j.itsj- 
trioiiale,  les  Issédons  vivaient  sur  leurs  chars  prés 
des  montagnes  aurifères  de  l' Allai;  l'Aluî  éuit  aa 
neid  la  berae  des  cennaiseanees  dea  eadens,  qui 
savaient  seulement  que  des  terres  très-vastes  s'éies» 
daient  au  delà.  Ainsi  la  lîmile  de  la  géographie  na« 
(  ienite  en  Asie  ne  toucbaii  pas  à  beaucoup  prë.>  le 
60  de  latitude  nord  ;  il  l'est,  quelques  inbti:»  t*o»a- 
des  erraient  jusqu'aux  confins  du  grand  désert  de 
Cel»i  ou  de  CiianM,  limite  exifèaM  des  coeaaiisaaciai 
des  aneieni  de  ce  edid  (  100*  de  leafitide  mém 
Paris). 

Entre  la  Scythie  et  l'Inde  on  plaçait  la  Scriqoea 
qui  avait  reçu  son  nom  do  ver  qui  prO'Init  la  soie 
iUp);  elle  éuit  bornée  an  nord  par  laScjtfeieaM 
delà  de  TlmaOs,  i  fonest  et  an  snd  par  tes  MMe 
F.uio  les  cl  Scriques,  qui  la  sojirrrair'nl  de  l'Inde,  et  I 
l'eal  p.ir  des  terres  iiicoanues  ;  parmi  le»  pjys  ac- 
tuels, elle  comprenait  le  grand  et  le  petit  Tbibet,  la 
lisière  méridionale  de  la  petite  Bookhariet  le  Cache 
mire  et  quelques  antres  Talléee  dea  WMMagMa  qpi 

donnent  naissiiice  :i  l'In'Ius 

Les  principaux  peuples  élaienl  les  Caspiri  fbabï- 
tants  de  Cacbemire}.  les  Atucori  (  royaume  de  La> 
daglt)i  les  Ihaguri,  les  l&sédones,  dent  on  reiroa«a 
le  nom  dans  tscerdon  (petit  Tbibet);  les  Batae  (grand 

Tbibet)  el  les  Otlorocorrli;e  dans  les  inoniagi.es  de 
même  nom.  Parmi  les  villes,  Isiéduii  Scrica  (ls.oer- 
don  ,  Serinda  ^Ser•!lelld)  où  plus  lard  les  Gre^ 
du  Bas-Empire  allèrent  cberctier  les  vers  à  soie,  et 
Sera  ibinipoiis,  la  opiiale  de  la  Sériqne  (Seri-^ 
gar  au  centre  du  Thibeti  Nagar  iodiqM  une  viUe  dft 
premitr  rang). 

La  Sérique  fournissait  de  la  soie,  du  duvet di 
chèvre,  du  fer  d'une  qualité  euelleaie,  et  m  par- 
fum .ippelé  malnbatlunuii  (peot«dtre  le  sta^).  Lee 

Seres,  malgré  la  riches&e  de  leur  pays,  t'appîi  r  i  eni 
peu  au  commerce  ;  ils  attendaient  le»  nunbârittt 
cirangcrs,  el  sans  prononcer  une  parole,  iU  écbaa- 

Seaieiit  les  pioduils  de  Imw  industrie  contre  cens 
es  autres  nations  *. 

Au  sud  lie  I  I  '=^1  j  [lie,  l'Inde  était  lu m  'eau  nord 
par  Icsuionls  hnau^  Kinodes  et  Sériques,  à  l'oue^ 
par  les  Paropami^auei  et  les  OMwù  Ârbitl,  daas 
l'AiacbMie  monts  BraluMiiks);  aa  Bidi  far  la  aMr 

sulté  trè9>sonveat  Tonvrage. 

à  Lea  caravanes  qui  venaient  dans  la  Sérique  partaicHt 
de  Itoctres  (Balkh),  remoniaient  k  Ij  source  de  rjaxatt*  , 
passaient  par  la  Tour  de  Pierre  (Tacbkend) ,  et,  irater- 


u^'?^"  ^l^-  souienus  relaUvemeatà    sautloxléOlé  de  Kougbez,  arrivaient  dans  la  CasU  Régie 

is  goiiUottcU  1  étendue  de  la  Sérique  ;  nous  avons  smvi  (Kacluar),  et  eolin ,  au  bmit  de  sept  aoli^  àSwa  He- 
eflHdalUlie^BraB(^Lllv,  xiv),doatBsasa««a  «aa-.  tiepsâ.  • 
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Mil.  Nqu  alioiis  le  prouver.  Malgré  les  édite  pénétré  plus  fticilemeiil  rélénoenl  romain  qae 

barbares  des   empereurs,  la  cruauté  des  toulaalre,  et  elle  a  pa  le  conserver  malgré 

agents  impériaux .  Vépouvantabilité  des  lor-  les  innombrables  révolations  poiiliqars. 

tares  et  dâe  aappUcei ,  la  foi  chréUeane  a  L'Afrique  eeptentrionato  devient  tonte 


Erythrée  on  mer  des  Indes  eiper  Fecéen  OrlenttI,  I 
l'est  par  des  pays  iiitoriiiiis. 

Celle  v.isie  contrée,  h.ihitcc  par  tant  de  peuples 
riches  cl  puissants,  se  partageait  en  trois  partie  : 
i*  Inde  en  deçà  du  Gange,  2*  Jnde  an  delà  du  Gange, 
3*  pays  des  Sines.  Les  deui  grands  fleuves  de  l'indus 
et  du  Gange,  dont  on  ne  connaissait  pas  les  sources, 
recevaieni  en  grand  aoaiire  de  livièree  considé- 
rables. 

Sans  entrer  dans  une  enuméraiion  inutile,  on  peut 
citer  parasi  les  dix-neuf  aftluems  que  Toa  coDnaissail 
irinaos,  sar  h  rhre  droHe  de  fleore,  le  Copbés 

(aujourd'hui  le  Knw  )  ;  sur  la  rive  gauche,  les  quatre 
riTiéres  célèbres  d'Hydaspes  (aujourd'liui  lielial), 
d'Acé:«iiies  (Tschunab),  d'Hydraoïes  Htawv)  etd'Hy- 
phase  (Bavpaoba).  L'indus  coulant  du  nord  au  sud, 
se  jetait  dans  la  mer  Erythrée  par  sept  boeebes  «. 

Le  Gange^gne  les  amiens  disaient  rouler  ses  eanx 
avec  fracas  des  sa  source  même,  prenant  son  cours 
du  nord -ouest  au  sud-est,  arrivait  à  l*oc«ian  Oriental 
par  Cinq  bouches  >>.  11  recevait  sur  sa  rive  droite  le 
Somanes  ou  Diainuoa(Djemnab),  le  Soous  (Sone),  et 
sur  la  rive  gaucbe  le  CoôinieBaacs  (Gagra),  le  Goa- 
doehetes  (Gondok),  le  Sarabos,  de. 

Les  anciens  connaissaient  un  très-grand  nomlire 
dépeuples  indiens;  sur  le  cours  supérieur  de  l'in- 
dus, les  Assaceni  (partie  orientale  du  Caboul)  ;  en- 
tre l'indus  et  rilyphïse  (Pendjal)),  pluiiieurs  i>euules 
qni  babiuicut  les  villes  de  Tasila  (Attok)  et  dcSaa- 
ada,  et  les  Malliens  (dans  le  Moulun)  ;  en  descen- 
dant Tlndus,  lesGymnosophisies  et  les  Indo-Scytbes, 
ceux-ci  fixes  à  rembourhnre  du  (louve. 

Dans  l'intérieur  de  l'Inde,  deux  grands  peuples 
jouissaient  d'une  puissance  étendue,  lies  Prasii,  rein- 
placés  ensaile  par  les  HsodralsB  et  les  Gangaridet. 

La  capiiale  des  Prasii  était  la  vHle  fMaeese  de 
Palibotbra  (Altah-A  b  i  d  i ,  au  conlloeat  dn  Gange  et  da 
lonianes  (Djemnah],  uù  avait  résidé  Mégastéoes,  am- 
bassadeur du  roi  de  Syrie  Séleucus-iNitaior.  Les 
Gangarides  babitaient  sur  le  cours  inférieur  du 
Gange  (Bengale). 

Aroeest  des  Mandralae,  on  plaçait  lesAmbata, 

S ni  avalent  pour  ville  Agara  (Agra),  ao  sod^mest  les 
rachniani-M:igi  ;  en  entrant  <lans  la  péninsule,  les 
Larices  à  Barvgaza  (Barotcb)  (pres^iulle  de  Guu- 
rsie);  cette  ville  était  le  grand  entrepôt  de  com- 
merce de  cette  partie  de  rlnde  :  elle  recevait,  des 
sources  de  Plndos,  la  soie  écrne  et  des  pelleteries, 
les  étoffes  de  coton  de  la  ville  de  Tagara  située  au 
sud  dans  l'Ariace,  et  le>  pierres  précieuses  de  IMu- 
tana  (Pullana).  Au  sud,  le  pays  Darhanabadcs  rap- 
peKe  le  Dekhan  ;  au  Limvrice  correspondent  les 

Ïays  de  Goa  et  le  Malabar.  Le  partie  méridionale  de 
I  péniosoie  formait  le  royaume  des  princes  appelés 
Pandions,  qui  résidaient  à  Modura  (Madura),  et  dont 
l'un  avait  envoyé  des  prctients  à  Auguste.  La  tôie 
orientale,  à  partir  ducapCulis  ou  Coliacuin,  appelé 
Coniaria  par  Ploléaiée(Comorin),en  remontant  vcre 
le  Gange,  a'éuit  coanoe  qu'incompl^ment;  on  y 
ironvaikeSer»  en  Sériait  dont  le  nom  s'est  per^ 

■     ■  CéUient  de  l'ouest  h  l'est  :  Sagapa  (Sillv) ,  Slalbon 

tusrrtwajf),  Cbrysutu  (lluschul),  Clurl|thum  "(Kettv),  Ss- 
parages,  feabalasu,  I.ombjre  Aujuurd'ian  l'Indiiî  ij*»  pluf 
que  quatre  ein;  ouctiurrs  (If-s  quatre  (<reinière.s).  i- 
De  l'ouest  i  l'est  :  CanitiUkuni  o^iiutn ,  Majfuuiu  ost., 
Ctojlierirhum         l'scuilosliniinn  ost.,  Anlibolo  ost. 
Dans  les  siècles  préc^dcnis,  il  y  arjii  eu  sei  t  Louches 
•  Parmi  les  difléreiits  sysii  me"?  ausquel»  l'apiili, m iqu 
ne  la  jiéo^raifluo  de  rioli-mee  a  donué  lieu,  jious  >  ^,is 

Mivi  celui  du  savant  (iosMlUa  et  de  Malte-fimit.  ^^P!^ 


potné  et  a  formé  par  corruption  celui  de  Coromnndel 
fTcliora  Mandalam.  royaume  des  Tchores  ou  Sores); 
Orlliura  était  leur  capitale.  Dans  les  Mesoli  on  croit 
rec<<nnaiire  Masulipainam,  capitale  Fiiynda;  enfla 
les  Calingae  ont  donné  leur  nom  b  Galingapainam. 

Dans  l'inde  au  delà  du  Gange,  on  connaissait  sur 
ts  rive  gauche  du  fleuve,  en  commençant  par  le 
nord,  les  Tan^ani  (dans  le  Gorkab),  et  les  Harundx 
(dans  le  Booun  et  le  Bengale  )  ;  à  l'est,  dans  l'inté- 
rieur des  terres,  plusieurs  peuples  sauvages,  entre 
autres  les  Zamira  qui  étaient  anthropophages  ;  ea 
de<e«ndsnt  au  sud,  la  région  des  brigands  (  Lesta- 
riim  regio,  cm|iirc  Birman),  redoutés  dans  tOttte  la 
pariic  01  u'nlale  de  l'Inde. 

Quant  aux  pays  situés  sur  la  côte  du  golfe  du 
Gange  (  gulfe  de  Bengale),  à  l'est  de  l'cmbout  lMire 
de  ce  fleuve,  on  est  dans  rincertitude.  Les  Arrada 
(partie  de  l'empire  Birman)  avaient  le  siège  de  leur 
commerce  à  Baracura  emporium  (  Bjrracoon)  ;  aa 
sud  était  la  Région  d'Argent  ;  la  rivière  du  Besynga 
(rivière  d'Aracan)  traversait  le  pays  des  Resynget», 
anthropophages  ;  sur  ta  edie  était  la  ville  de  Berabjs 
(BaratoB),et  sar  ao  cap  mi  répond  en  cap  ^egrais, 
ceHe  de  Tscels,  e&  se  nlsalt  un  grand  oonnem. 
Venait  ensuite  la  Chcrsonèse  d'Or,  ainsi  nommée 
de  l'abondanle  quantité  de  métaux  précitux  qu'elle 
exporiaii;  la  natioi\  principale  éiail  celle  des  Doa- 
i\  v,  éinitiie  prés  de  la  mer,  dans  la  ville  de  Daona 
(Dana- l'Ion),  sur  on  fleove  de  même  nom  (aujour- 
d'hui Duoen,  ou  Ava,  ou  iraouaddy),  qnL  avant  de 
se  jeter  dans  le  Grand  Golfe  (Magnos  Sinus,  golfe  de 
Martaban),  se  divisjii  en  irois  brancbfs.  L'emiiou- 
cbure  orientale  présentait  le  Magnum  Proinutitoriiim 
(pointe  de  Bragu).  où  était  la  ville  de  Zah»:,  et  for- 
mait un  petit  golfe  appelé  Perimulleas,  où  se  trou- 
vaient Itle  et  ta  vffle  de  Porinala,  remarquable 
par  SCS  péclteries  de  perles  «. 

Là  tiiiissait  rinde  au  delà  du  Gange,  il  nous  reste 
il  remarquer  que  les  anciens  avaient  eu  de  très- 
bonne  heure  des  notions  exa<  tes  sur  la  divi^iuu  des 
Indiens  en  castes,  sur  l'usage  oà  étalent  les  femmes 
de  se  brûler  vives  après  la  mort  de  leer  mari;  sar 
la  répugnance  de  ces  peuples  pour  les  voyages  de 
biHite  mer,  et  ils  nous  apprennent  ce  fait  très-cu- 
rieux dans  l'histoire  de  l'Inde,  que  les  premiers 
Grecs  qui  arrivèrent  dans  la  péninsule  y  trouvèrent 
les  Arabes  Sabéeas  en  possession  de  tout  le  com- 
BMree  depnls  en  temps  imnésMMrial.  Ges  étrsngeri 
naviguaient  sor  dco  Mrques  en  cuir  où  il  ne  se  trou- 
vait pas  un  seul  clou.  Maiii  déjà  aussi  la  cdte  qui 
s'étend  do  Bo(ubay  à  Goa  était  infestée  de  ces  pi- 
rates qu'on  y  S  trouvés  à  toutes  les  époques  :  on 
rappebit  ia  c6ie  des  pirates. 
>r  Aa  eed  de  l'Inde,  il  bat  ebercber  le  paya  re- 
nomnd  des  fflnes,  sar  ta  position  deqnel  on  i*eil 
partagé.  Plolémée  le  borne  au  nord  par  h  Soriq!»» 
a  l'est  et  au  sud  par  des  terres  inconnues  ,  a  l'ouest 
'  par  l'Océan  qui  baigne  l'Inde  an  de  a  du  Gange.  Il 
semble  qu'on  doive  le  piscer  sur  la  céte  occideoule 
du  nqraoae  de  Siaai. 


viUe  en  difTère  beaucoup;  selon  lui.  le  Besynga  est  lo 
fleuve  d'Ava,  la  \ille  de  Tacola  est  JonzalasB,  ao  point  le 

plus  L'troit  qui  joini  la  presqu'île  de  Milacca  an  oonti> 
neut  ;  le  Magnuu»  rromooioriuin.  I«  cap  Romania  ;  et  I* 
r.  riinuUcus  sinus,  le  d.  tnilt  tîc  Slngiporp.  M  is,  si  le« 
ancit  iis  avju'ul  connu  ce  détroit,  |tour  (uoi  l'iu raient- Ils 
ai  pelo  un  n  ll.j  ?  tjommetii  sefuil-il  qu'ils  ii';iii>nt  p»»  t'U 
coui.ai^sanif  de  l  ilc  de  Sumatra,  au'fls  .nuraieni  dùsuivro 
daus  pri  s  pie  louic  sa  l  ingucur?  One  aulro  raivon  se  lire 

de  U  forme  que  Ftoiénèe  donnait  i  l'Aaûe  eriaotaie. 
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cbréUenne  ;  et  cependant  les  persécutions  ne 
M  man louent  pas.  Là,  l'élément  ronmin  do- 
mine.  Les  évôchés  s'y  établisser^t  m  foule. 
Que  n'a-l-il  pas  fallu  pour  y  aboiir  le  cLri- 

DtBt  le  fraad  goUè  (de  Uarttbu),  le  fleuve  Se- 
ns r^M»d  à  celai  do  Pëga .  la  filte  d*Aspithra  k 

Celle  de  M.irlaUaii,  et  celle  tic  Rhabana  à  Tav.iy. 

En  conlinuaiil  à  desrendrc  au  midi,  on  iciirun- 
trail  le  fleuve  Senus,  qui,  après  avoir  coulé  du  nord 
au  sud,  arrivé  pré«  de  Mo  eatbouciuire,  remouuii 
vers  le  nord  poar  se  |eler  dsiis  la  ner  :  c'est  le 
Téua-Sérim  d'aujourd'hui.  I'jln  son  cours  iitr-ii  nr, 
il  recevail  le  Cutiaiis ,  sur  1  (juel  citit  Làliu  b  vi  ic 
de  Thina-,  méir  ipo!':  <ii  s  Sincs,  à  Inquelk  la  ville  de 
Caligar-J  servait  de  port  (  Aiij-Ueflglu ).  Un  com- 
merce ircd  aciir»e  fai^aii  par  ner  CBire  CetigMi Cl 
Zabas  dans  le  Magnus  Sinus 

CéaSi  ii,  un  peu  en  deçà  du  tOU»  de  longitude 
est,  et  du  10*  de  la  ilude  nord  que  se.  ieniiiu.ii.Mil, 
dans  l'Asie  incridionaic  ,  les  couuai&^auceâdcâ  .ui- 
ciens.  On  savait  cepcud.tiii  que  la  edle  se  prolun- 

Ïeailau  sud,  luaîs  ce  \ague  renseigMiiieiil  devint 
I  leofce  (Tune  erreur  énorme;  on  admit  que,  pre- 
nant luie  direction  sud-ouest ,  elle  allnit  rejoindre  la 
côte  d'Afrique  au  promunloire  I'ra»uiu  ,  cl  qu'ainsi 
Tocéau  Indien  n'était  ({n'un  vaste  Ltc. 

Dans  le  golfe  du  Gange,  on  plavail  plusieurs  grou- 
pes d'iles  :  rUe  de  la  Buuue-Forlune  et  les  Manioix 
Mrdki^des  Andaman)  ;  les  Ues  Barussx ,  Sindx  et 
SakMljlMB  (ilcsNieobar  et  archipel  Mcrgui)  ;  Jabadii 
insola,  ou  lie  d'Orge,  t  si  peut-êlre  la  p  Tiic  sc|il<'n- 
Irioiiale  de  l'ile  de  Somatra ,  où  la  ville  d'Aclieui 
serait  Argeotea,  capitale  de  l'Ile ,  selon  Ptoletnée. 
Mais  de  toutes  les  lies  connues  la  flvà  Imporianie 
était  an  sud  de  la  péninsule  Indienne,  celle  de  Ta- 
probane  (Ceylan),  dont  on  exagérait  beaucoup  la 

{;randeur:  on  vanuni  la  douccm  de  s<s  babiiuals, 
a  richeSïC  du  i^ol,  sesetépbants  ei  bcs  pierres  pié- 
Cicuics;  mais  il  est  singulier  qu'un  u'ail  pas  p.iilé 
de  la  cannelle  qu'elle  produit  en  abondance  :  douze 
pnples  y  jubilaient;  les  villes  priodpales  éuieui: 
Bîndocanda  eties  les  Sindocandx,  Dagana  (Tbana- 
War),  consacrée  à  h  lune,  le  Port  du  Soleil,  et  la 
ville  royale  d'Auungraaiuiuui  (Auaroduguiro)  cb«£ 
les  Anurogramuii.  line  ambasstde  lUa  k  IloaOtSft 
muaUrempeieur  Claude. 

Vle4-vie  rinde.  on  pays  qu  ancm  eoaqoeml 
éMMer  ne  soumit  jamais  jouait  le  premier  rulc 
dans  Te  commerce  de  la  iiicr  Erylbrée.  Nous  vou- 
lons [wrier  de  l'Arabie. 

Sur  la  Goteoccidenule  du  goUie  Persiaue,  lesGer- 
rbéens,  qui  habitaient  la  TUie  de  Gerrba  (EleatyÔ* 
•Uaieut  aux  bouches  de  l'Iodus  <  hen  lier  l'  S  rnar- 
«bnndises  de  l'Inde  pour  les  transporter  a  l].<ljyloric. 
nrmi  les  Iles  de  celle  mer,  la  plus  reiuarquable 
était  Tylos  (Bahreïn) ,  où  l'on  pécliait  les  perles. 
Uors  du  golfe,  Omoa  parait  être  Oman,  et  le  Port- 
Cacbé.  Uascale.  Sur  la  côte  méfidiottale  de  l'Arabie, 
la  prépondénnce  appartenait  à  la  naiioa  des  Cba- 
trauiotitaB  ou  AJi:iiih  i-  (lladramaoul),  et  à  celle 
des  Sabéeiis,  daua  laquelle  parait  s'être  fondue  celle 
des  tlomeriles.  La  capitale  des  SabéeuséUil  Sabba- 
lU  (bana),  et  eeUe  des  Uonériles.  Merinba  (Mueb). 
Ut  DOiiéMiMiar  In  mer  Beoge  Oeelli ,  Mon  (Mo- 
sen),  qui  entretenait  des  agonis  de  commerce  sur 
tonte  la  cdte  d'Afrique,  et  hors  du  deiruu  de  Dirx 

*  Id  encore  GosseUia  et  Malte-Brun  sont  opposas  au 
a|ttème  de  d'Aoville.  Selon  cet  illusire  géographe,  le 
pajs  des  S^oes,  baigné  pir  le  Magnus  S  nus,  sluiI  la  par- 
tie m&ridiotialc  du  royaume  de  Siaui ,  siiuee  sur  It;  gol  c 
de  Siam  ;  U;l'oiiaris  serait  le  Camixige,  cl  la  m  1«'  i\>^. 
Tchen-TcLou,  ruiuée  aujourd'hui ,  s«rail  celle  i  i  m.r. 
Mais,  &i  U-s  audtus  oot  connu  le  golfe  de  Siam  ei  le  I  aiu- 
boge,  ^ftk  se  j«tla  dans  la  nsr  de  Chine,  couimeot  ool-Us 


slianisme?  L'opiniâtre  et  désolnnle  guerre 
des  Donaiittes;  la  peroôcuiion  drs  Vniidal«s« 
dont  le  gouTcroement  effroyable  f  ii^-ii'  en 
masse  des  transplantations  de  populations 


Sb-el-Mandeb),  Cané  et  Adana  appeléaasii  
poriam,  e'eat-èHlire  temari4ié  del'AraMefJWle»^ 

l.e^  Ailr.ii,,itc>,  qu'il  faut  peut-êlre  i'ienlifler  avf*" 
le»  ^ubcens,  occupaient  a  l'intérieur  p«y*  '"^  ^'r- 
tcre^ïC  deCniaban  ni  iChibani).  lU  avaient  touuâa 
à  \'c>l  le  p:)ys  des  Saccaiites  ,  qui  pruduisait  laaijr- 
rbc  et  l'euceiis  ;  niais,  p'us  guerriers  que  mar* 
cbands,  ils  lai-saient  pas^er  ce-.  préoi>m  forfutos 
aux  uiain«  des  Saln  eiis,  qui  les  vendaient  aui  étran- 
gers. l;sélaienl  maiires  alls^i  de  l'ilc  de  DkMCariACi 
(Sucolora),  d»nl  on  e^limaii  l'aloés. 

Après  avoir  uiari|ué  et  décrit  les  contrées  de  IXi^ 
lope  et  de  l'Asie  les  pins  recalées  dans  le  nsicMe 
des  Grecs  et  des  Reensins,  il  nous  icsie  i  Lire  te 
nième  travail  sur  l'Afrique,  "ù  les  cunna  ss.irces  «lea 
aiic  eus  ^'arrêtaient  a  des  hanletirs  Ucà-  ik  gnlet. 

Afkiql'c.  Sans  nous  arrêter  aux  eûtes  de  i'tgypin, 
qui  trouvent  leur  place  ailleurs^,  nous  aocuner 
nos,  sur  les  côim  d'^tbie^de ,  les  Troglodytes  ,  les 

fiorts  de  Saba  (Assab)  et  d'Adulis.  ce  defti'ier  dm 
oiii  du  délroil  de  Dira;  (Bab-el-M  indeb.)  Au  deià  dv 
détroit  s'étendaient,  le  lon^'  du  ^ul  e  Ava;iics,  I»  r - 
gion  de  la  myrrhe  et  de  i'cuccus,  et  celle  de  la  ca»- 
nelle  ta  danamome,  où  il  y  avait  deux  ceoifca  dB 
eommerce  :  Emnorium  (Zeilah)  chea  les  AtsUics,  « 
Mosylon,  dont  les  habitants  portaient  Icnr  récolle 
chez,  les  Arabes  de  la  (ôte  voisine.  Ce  Icrriloire  se 
lirmin.iil  au  cap  des  Aromates  (Guardafai);  le  pays 
situé  au  sud  portait  le  nom  de  Oarbarix  ou  d'Axa» 
nia  (Ajaii)  ;  deoi  caps  f  avaient  été  renarqnés  : 
Zingis  (Urfui)  et  Net  -Coroo  (Point»Aa»>c).  A  b 
cùte  d'Azania  succé<!ail  la  Grande  Plage  ^Magnum 
Liltus,  M  igMdoxo);  non  I  diii  de  là  s'élevait  la  vilie 
tuarehande  de  ilapla  (raiii),  |  'a(ée  comme  toutes 
celles  de  la  (  ùii*  sous  l'autorité  de«  Arabes  Sabêeftâ. 
Aa  midi  était  I  lie  Henutbias  (Zaoïibar)  ,  et  enfin  le 
jpfomouiuire  Prasum  (cap  Delgado),oa  finissetiiies 
connaissances  des  anciens  sur  la  cdle  orieotakde 
l'Afrique,  au  10'  laliludc  sud  environ*.  La  n^ètae 
il.usioa  qui  puriait  les  géographes  à  supposer  que 
rinde  se  prolongeait  au  sud-ouc-^i,  ûi  croire  que  FA- 
friqae  se  ceotinnail  dans  la  direciioo  du  nord-ca, 
à  partir  dn  promontoire  de  Pmsam  ,  pour  re)oMre 
la  COU;  de  l'Inde.  Les  notions  que  l'on  avait  ^(jr  fi-.- 
léricur  du  Conlmenl  Africain  étaient  lre>-i;ii  ouip  t- 
ics,  mais  non  dénuées  d'exaciiiude.  On  savait  <]u< 
le  Ml  était  formé  par  la  réunion  de  plusieurs  riviè- 
res, dont  dcox  principelM,  TAsupas  al  rAsttbaraa. 

Dans  la  partie  septentrionale,  les  armes  ronaines 
avaient  pénètre  dans  la  Phazauia  (Fezian),  et  mène 
au  sud ,  chez  les  Garaïuanies ,  qui  liraient  leur  nom 
de  la  ville  de  Garama  (Germa)  et  dont  la  capitale 
était  Alasis  (Muurzouk).  Celle  nation  jouissait  Suât 
domination  très^ndne,  qui  allait  peulrUra  jas- 
qu'au  Ikwnoo  actuel.  Tons  les  peuples  skoés  na  sal 
des  Garamanles  portaient  le  nom  d'Ethiopiens  ;  ca 
les  divisait  en  orientaux  k  l'est  du  .Nil,  et  ocn- 
dealau  à  l'ooesu  Ces  deruiers  habiuùent  la  N  gri- 
lia»  qaif  lengteuips  ignorée,  commençait  à  èire  coa- 
aaeA.*eiisieaeeda  fleave  Migris  (Niger)  fut  marquée 
pour  la  première  fois  avec  cerlilude  par  Piolémé*. 
Auparavaut  on  avait  eu  quelque  idée  d'un  graad 


tandis  qu'ils  auraient  dd  ,  » .  -jy— ■- 
ville,  qu'elle  remonte  au  oord-eitT—  Fsfr 

Malie-llrun,  1. 1,  liv.  xiv.  Mannert  aM"" 
de  Boruéo;  d'auires  veulent  voir  dans  la 
l'jncicuue  Tbina?,  ce  qui  ne  i  col  pSS  W 

h  A  l'époque  des  Pmlémées. 

•  BnsMaalManlA^anpIseala 
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chrétiennes,  ainsi  qne  de  leur  clergé  dans  les 
liée  49  la  Méditerranée  ;  enGn  rislam,  qui  ne 
laisitaii  de  choix  qu'entre  le  c«lle  4e  Mohan*' 
iiiède,  le  sabre  et  Tlnceudie. 
i  La  (iaule,  la  Péninsule  Ibérique  (l'Espagne 
et  le  Portugal)  el  toute  lilljrie  (occidentale 
et  orientale),  reçoivent  le  cliristiaDiimc,  s'y 
aUaelienl  et  le  eooservent  envers  et  contre 
tous.  Empressons-nous  de  dire  que  rétéraen' 
rotuain  dotuinatldaus  touh  s  ces  contrées.  La 
GvaiiUe  -  BrelasM  accueille  également  la 
Bonné  Nouvelle:  maif?  l'élément  romain  y 
étant  étuuilé  ensuite  par  les  invasions  de? 

fleuve  oliant  d'occident  en  orient,  mais  on  l'aval 
confondu  avec  le  Nil,  parce  qu'il  nourrissait  les  oié 
'  mes  animaas  et  qae  ses  bords  prodaisaient  le  papy 
«tut.  Oa  diioU  qall  «éparait  l*Arrtqae  de  fEiblopie 

(orriftf  n'aie),  c'est-àhdire  la  race  maure  de  la  race 
nègre.  A  l'est  du  Niger  coulait  le  (Jyr,  qui,  disait-on, 
cotiiinutiiqnait  |vnr  un  canal  avec  le  Nil  il:<n^  le  icnipt> 
011  ce  fleuve  débordait.  On  ne  sait  où  1«  placer. 

Il  nous  reste  à  noaaeeeiper  de  la  edieecddea 
laie  ile  l'Afrique.  Les  auteurs  sont  tellenient  plein; 
d^ineertllodes  et  d'obscurité,  qu'il  est  'unpossible  de 
déterminer  avec  précision  jusqu'à  qnd  polai  les  na 
vigaicnrs  étalent  parvenus. 

Sur  la  côte  de  la  Mauriunîe  étaient  Zili8(Azill[a) 
liaua  (Laraeha)  et  Sala  ^alé).  An  sud»  sur  m  ri 
WR«  et  H  n'y  avait  que  des  saMes,  habitaient  les 
DaraïUes  (Darab)  el  les  Pharusii,  qui  avaient  tlé- 
iruitles  éiablissements  fondée  autrefois  sur  la  c6le 

Îar  les  Cavlliaginois  ei  qui  coinmerç.iicnl  avec  les 
Lomains.  Une  va^le  étendue  de  payséiaii  comprise 
entre  PAllaa  aiinor  (capCanlin)  et  l'Atlas  oiaior 
(eap  Bojador,  selon  d'autres  capNoun);  dans  l'in- 
lrrvalleoneomptaftpti>sienrsTillt>s.  Riisiipis  (Azafl?), 
MysoC'-iras  (Mognilur"';!  tn  l':iiiMi?ij,:i  fT.nn.^ra,  appelé 
par  les  Poringai-i,  bamie-Crou).  Au  delà,  li  Ri- 
vière d'Or  (Rio  deOuro)  répond  m  tknve  Salaibi 
de  Ptolémée  el  %a  Llus  du  Périida  d'Uannen,  el» 
après  le  eap  Blanc,  lUe  d'Aven  b  la  faoïeuse  Hé 
Cerné,  où  le  chef  carlhaginom  Tonda  sa  dernière  co- 
lonie ;  le  (1<;uve  Daradus  au  St-négal  et  le  proiiioii' 
loirc  \r  1  n  irium  au  cap  Yen.  Kit-n  n'est  m  iins  cer- 
tain que  I»  position  des  autres  poiuts,  tels  quo 
riiesperieas  Sinus,  la  montagne  du  Cliar  des  dieux 

JTiMdo-Ocbema)  et  la  Corne  du  midi  (Noti  Cornu), 
l'oft  llannon  reprit  sa  route  vers  le  nord.  Quoi  quil 
eu  soit,  on  peu i  ^iFfn  mer  que  la  Corne  du  midi  ne 
doit  pas  se  cbercber  au  sud  de  la  presqu'île  de  Sierra- 
Leone.  Là,  a«  iV  lat.  nord,  serait  le  terme  ex- 
Irémedes  eaanaisaaiiefla  des  anciens  sur  la  cAte  oc- 
eideniale  d'AfrNnie  *.  De  même  qo'on  proloaxeait 
ce  cnniineni  à  l  est,  on  «^uppo^ait  aussi  qu'il  s*éten* 
dait  indéftniiseol  à  l'ouest  et  au  sud. 

Ainsi,  la  lama  de  PAMqoe  éiali  compléieaieni 
déligurée. 

(joant  aiii  Iles  Pertaoées  ou  Hca  Canaries,  eHea 
avaient  éé  esplort^es  et  nommées;  mais  sur  un 
groupe  de  sept  Iles,  on  n'en  reconnaît  que  quatre 
avec  certitude:  Planai  la  (Canarie),  Nivaria  ou  Coii- 
wallig  (Ténérifl<'),  Caprarta  (Foriaveuiura),  cl  Piu- 
vialia  (Lan(  eroie). 

Tel  éiaU  le  OMnde  connu  des  anciens  dans  le  U* 
••éele  après  Jésas-Chri«i,  k  l'époque  où  Ptolémée 
écrivait.  Les  auteurs  M>ni  m-uds  lui  ches 
les  Koiuaiji!»  oui  pu  donner  en  passant  qui  lijucs  dé- 
tails nouveaux  sur  les  peuples  ou  les  pays  meniion- 
ués  dans  sou  ouvrage;  mais  aucanaa  élendo  le 
cercle  qu'il  avait  tracé.  Ta.  Borbttc. 

(I)  Le  patri.Hi "Il  rrAniiurfie,  qui  rfimpronait  d'a- 
bord, comme  nou^  i  avous  du,  louic  i  Ask.*,  n'existe 

*  Selon  Goaseiiiu ,  les  connaissances  des  andoiu  ne 
déiMeat  pas  le  cspNeun:  llstte-ltren  les  èlciidjgpao'b 


ipenplcs  de  la  Germanie  cl  du  Nord,  elle  se 
montra  moins  iidèle  i  la  ooDierralmi  4ê  U 

fo'i  catholique.  Toute  l'Allemagne  septen- 
trionale reçut  la  dernière,  en  Europe,  la  re- 
ligion révélée  ;  elle  fut  la  première  à  l'aban- 
donner. L'élément  romain  n'y  avait  pas  été 
. introduit.  L'Allemagne sepieulrionale  est-elle 
réellement  chrétienne?  Nous  ne  le  croyooe 
pas,  elle  ne  le  croit  pas  elle-ménïe.  Du  resta, 
nous  le  démont  erons  à  rarticlc  Allemagne 
DU  Nord.  Des  ciuq  patriarcats  il  n'y  a  guère 
que  celui  de  Home  qui  existe,  les  autres  «;<int 
idaus  la  désolation  et  la  ruine  (1).  11  ne  faut 

fdus  que  dans  l'histoire.  Il  étendait  &a  juridiction  sur 
a  B»bylnnie.  Pour  bien  faire  connaître  celle  partie 
peu  connne  de  ce  patriarcat  célèbre,  nous  croyons 
devoir  tiier  le  passage  solvant  des  Anmbi  i»  Plûlo- 

tophk  (iirélienne,a[i  !>ujet  d'un  mémoire  géographique 
de  M.  Quulretnérc  sur  la  Rabylonie  ancienne  el  mo- 
derne. 

La  Babylonie,  an  temps  de  sa  splendeur,  ^ous  les 
■règnes  de  Bélus,  de  Mnus,  de  Sémiramis,  était  une 
'région  d'une  étendue  considérable,  qui  se  prolongeait 
'depuis  le  golfe  Persiquc  jusqu'aux  frontières  s^-pten- 
trionales  de  la  Mésopotamie;  dans  sa  las  i.  im,  <  lia 
embrassait  de  vastes  provinces,  situées  soit  a  l'occi- 
dent de  l'Euphratc,  s  il  à  l'orieut  du  Tigre.  Hais, 
après  la  chute  du  puissaol  emjpiie  des  Assyriens. 
FAssyrie  proprement  dite,  déiacnée  de  la  liabylonie, 
fut  soumise  à  la  ninritirrliic  des  Mèdes.  Ccpi'ii;l:!nl  00 
n'en  persista  pas  moisis  à  adnictlre,  pour  la  liabylo- 
nic,  dos  limites  que  le  temps  el  les  révolutions  avaient 
cnnsidérableutcni  rcsireiQlcs.  Les  géograpUes  orien- 
taux, qui  ont  remplacé  le  nom  de  Oabyloniepsrodut 
l'Irak  ou  Irab-al-Arab ,  ont  conservé  i  celte  cootrée 
rétendae  qn'elle  avait  dans  l'origine.  D'après  Ibn 
Ilaut  al,  l'Irak  s'étend,  eu  longueur,  de()uis  Abadan, 
ville  Située  sur  le  bord  du  golfe  Perbique,  jusqu'à 
Tékrii,  et,  en  largeur,  depuis  Cadéaiab  iui»qu'à  Hol- 
van;  sa  limite  orientale  décrit  une  courbe  qui,  par- 
tant de  Tékrit,  Ta  longer  le  lerriteira  de  Cbehriioar, 
Holvan,  Si>tis,  rt  aboutir  au  golfe  Pcrsi  in<%  (ntn)is 
que  la  Ironiicie  ocLid<ï!Ulale,  embrass^itl  Ba^rali, 
Coufah,  el  bordai  i  'c  iésert  de  l'Arabie,  se  ici  mine 
sur  1.1  rive  de  l'Luphraie  près  d'Aobar.  Cest  la  Ba- 
bylonie circonscrite  daus  de  plus  étroites  limites  et 
telle  qu'elle  existait  sous  le  régne  de  Nabuehodonosor 
el  des  autres  monarques  chaldéeus ,  que  M.  Quatre- 
mère  a  choisie  pour  le  sujet  de  ses  recUercbes.  El 
d'abord  le  savant  auicur  Lii  observer  qu'il  ne  faut 
pas  prendre  à  la  rigueur  le  témoignage  des  géogra- 

«bcs  erienlavx.  qui  plaeeMl  près  dTAubar  la  limiie 
l.'O.  de  la  Babylonie,  car  nons  savons  d'une  mi- 
nière positive  que  la  ville  de  llit,  située  un  peu  plus 
au  ^.,  était  comprise  dans  les  frontières  de  celle 
contrée.  C'est  donc  au-dcsius  de  celle  cité  (pi'oii  doit 
lixer  la  ligne  qui  séparait  l'empire  des  Uabyloqieos 
de  la  monarchie  des  Mèdes.  Mais  M.  Q  iairemère  ne 
voit  pas  de  diriieulié  qui  empêche  d'adoietire  qne 
cette  ligne,  en  se  prolougeaut  dans  une  direction 
courbe  jusqu'à  la  rive  du  Tigre,  aitcignait  réellement 
la  ville  de  lekrii,  indiquée  par  les  géugiapbes  arabes 
comme  étant  de  ce  côté  la  borne  septentrionale  de 
Vlnk.  La  Babjlonie  est  désignée,  dans  les  livres  de 
ràncîen  Teslameni,  seoe  le  dooi  de  terre  de  Sennaar. 
On  lit  dans  la  Genèfe  que  le  royaume  primitif  de 
Nemrod  se  composait  des  villes  de  liabel  (liabYlune), 
Erek.  Akkad  eiKabteh,  situées  dans  la  terre  de  Sen- 
naar. Les  deux  TAur^Miiu  cbaldalques,  Eusèbe,  saint 
Jérôme,  saint  Ephrem,  Abou  TFaradj  ont  cru  que 
Kalneh  répondait  à  Cic~i|ilifin;  et  leur  opinion  a  été 
adupléc  par  liociiail,  Micaacii»,  iiosciiUiUller,  Go- 

U  b»tdSùat.C;prieo,  an  aofl  du  cap  Blaae<L'ua  l'aoun 
TOifeavaM  rue  Ganè  dual«a  Pédsi. 
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pas  penser  qae  la  prise  de  ConstaoUoople  a  laisser  ce  crime  à  l'huloire  de  Mobammède  II» 

consommé  l'abaissement  et  la  dégradation  da  oui  est  déjà  bien  snnliarsée.  La  aervilodn 

patriarcal  de  celle  ville.  Celle  idée  serait  une  des  patriarches  de  Constanlinopïc  avait  ac- 

errtnr»  elimparliaiemeDl  nous  ne  derons  pas  quis  sa  perfectioa  (car  la  serTilude  a  sa  per- 


Muius.  On  cite,  ii  Tappai  de  ce  seniiment,  un  passage 
de  PUoe  qvi  titesie  qoe  Ci^piioa  élsii  silaée  d»as 
It  province  de  Ctaloaile.  Hab.  eomne  le  bit  obseï^ 

ver  U.  Quatreinère,  le  lënioi;;nage  du  naluraliste 
romain  nesi  rieii  moins  qtio  iléci»if.  «  En  effet,  oa 
conçoil  ircs-bien  qu'un  lii  u  |  eut  élre  situé  dans  une 
province  sans  en  avoir  ailopic  le  n  'lu.  >  Le  savant 
académicien  croit  reconnaître  la  de  Kalneh  daus 
celle  d'UoIvsn,  noDtmée  Albania  sur  la  carlede  Peii- 
tinger.  Il  est  aisé  de  voir  que  la  ville  d'ilotvsn  «vtlt 
donné  son  nom  à  la  iinivinrjc  [|uu  les  Grecs  cl  les 
Latins  ont  appelée  Cliaioniiis,  ei  dont  e'Ie  (ormaii  la 
capitale.  On  lit,  dans  le  livre  des  Rois  et  dans  celui 
des  ParaUpomènes,  que  baioianasar^  rot  d'As&yrie, 
avant  emmené  en  captivité  les  Juifs  du  royauma 
d  Israël,  les  établit  dutis  la  contrée  de  U&lah.  Les 
écrivains  syriaijucs  oui  rendu  ce  nom  |»ar  celui  de 
Khiakh.  dans  lei|uel  on  a  reconnu  le  nom  d'Ilolvan. 
Cetle  opinion,  rejetée  par  Gescnins,  a  t-té  défendue 
avec  beaucoup  de  science  et  do  sajjaciléliarlLRaw- 
Unsoo.  M.  QwUremèrc  radupie  pleinement,  ea  s'ap- 

Iinpnt  sor  un  passage  d'Isidore  de  Ciiarax  dans 
equel  on  lit  que  la  («rovince  de  ChalonHit  renferme 
une  ville  appelée  Chala.  En  effet .  celle  dénomina- 
tion, qni  s'applique  indubitablement  à  la  ville  d'Ilol- 
van *,  rend  très-bien  le  nom  syiiaque  A'Mo/USi.  Lo 
savant  professeur  reconnaît  encore  Holvan  dani  WW 
ville  itppelcc  par  Isaïe  K.ifno,  pnr  Amos  Kalnê,  Cl 
par  Kzécbie;  Kannch  ;  ;iiii5i  que  ilaiis  le  nom  de  k.- 
ïtraRi,  Celona;     i  appui ic  par  Diodore  de  Sicile. 

Le  oiajor  liawiinsim  croit  recunaaitre  û  viUe  de 
Bolvan  dans  celle  de  Kalab  dont  Moiae  (ail  mention. 
Mais  eeite  opinion  n'obtient  pas  rasientlmmi  de 
M.  Qaairemère.  En  effet,  suivant  le  réell  de  la  Ge- 
nèse «,  Assur,  ayant  quitlé  la  terre  de  S  nuDar,  fonJa 
Nmive,  hal  iii,  Réliobob,  et  Ucseu,  biloc*e  emr.:  Ni- 
iilve  cl  halali.  D'après  ces  paroles,  la  ville  de  Kalah 
ne  taisait  pas  partie  de  la  terre  de  Senoaar  oa  de  U 
Bultytunie,  mais  elle  était  plaoâedaBS  l'Assyrie.  Or, 
ainsi  qu'un  l'a  vu  plus  baui,  cette  situation'  ne  sau- 
rait convenir  à  llulvan,  qui  nous  est  duuuco  couane 
lurmiint  la  frunlicre  de  la  Balivionic  du  côlé  de  la 
Médie.  U'ailieurs,  la  ville  de  licM:ii,  lueniiotioée  par 
l'ccrivain  sacré,  correspond  à  celle  de  Ras-al-Aia» 
aiinée  an  centre  de  la  Mésopotamie.  Eu  conséquence. 
Noise  n'aurait  pas  pu  dire,  saus  iiiani|uer  à  t  exacU- 
tuite  géngraph  que,  celle  place  se  irouvail  daos 
une  position  in lermediaite  entre  Kinivo  et  llulvan. 
JJ  après  »aint  Kphiein,  la  ville  de  Kalab  nous  repré- 
sente celle  de  Uadar  ou  tlaira,  célèbre  par  sa  résis> 
lanee  i  Trajan  et  i  Sévère.  Mais  cette  identité  paraU 
peu  adniissilde  à  M.  yunln  inère.  di  savant  préfère 
supposer  que  Va  ville  de  ha  ali  oiait  la  ca^iuie  de 
celle  vjirovince  de  Kalachciic,  uieiitMiuiée  par  btra- 
bon,  et  que  iHoiémée  oumme  Kalakinc.  Suivant  lui, 
Kaiali  était  ideutique  avec  la  ville  appelée  par  les 
Syriens  HariUui  et  par  les  Arabes  AoraltA,  qui  éuit 
siinée  sur  la  rive  orientale  du  Tigre.  C'est  cette 
vilh  que  MarouJi  désigne  par  le  n  nu  de  Karkb  Sa- 
inarra.  M.  ttoss  a  rencontré  Sur  la  rive  du  Tigre  des 
niincn  antinnes  éTuno  asaes  grande  éUndue ,  qui, 

f 

•  L'illLslre  U'Anville  a  donc  eu  ion  dtj  dire  (L  l-nphrale 
tl  (e  Tijre,  p.  liOj  »  qaVi)  in;  conuail  poml  aLlucileuieul 
lie  diiioinioaiion  par  luquLlIe  le  uoin  de  thalj  ^Mt  rap- 
peli-.  < 

t>  '1  i  lle  parali  svuir  élé  aui<^i  I  nfiininn  du  iii  ijor  llenoell; 
Car  ce  ^a»  jui  j;»;-  graplie  place  C<  luii;t  [.n"»  ui  s  l'jles  njé- 
diipies.  {llie  ijeogiaphknt  Siisicm  i  /  'lli-ri,itvm,  p.  iSi; 
cité  par  Bjrbié  du  Botage,  apttd  S.uulo  l'.ro  s,  Éjmuhûi 
|rtti^  d«  ktmriMê  A'MtmaAtt  U  Grmi,  v  édit.,p. 


dans  l'opintoo  de  II.  Qtntreroère,  occupent  le  site  de 
Kalab.  Le  sentinaent  dn  savant  acadéaidea  a'aocwda 
mteni  qoe  eeloi  de  H.  Rawlîosoa  avee  les  pandei 

de  Mdïsc.  Mais  il  laisse  cnco-c  ^utisisier  une  difD- 
culie  assci  grave,  splon  nous,  harktia  èiant  sîiiK  sur 
la  rive  ;;aii(  be  du  Tipre,  ainsi  que  Niuive,  on  sf.  ile- 
mande  comment  l'èrrivaiu  sacré  a  pu  dire  que  R^ea, 
plaeé  ao  centre  de  la  Mésopotamie  «I  sons  le  mémo 
parallèle  qoe  Minive,  éuit  situé  entra  celle  deraîcsn 
ville  et  Kalab.  De  deux  choses  l'nne  :  eu  Moûe  S'est 
gravement  mépris  en  donnani  à  Résen  cette  po>itioo 
niituyenne  entre  Nioive  et  Kalab ,  ou  Tuo  do«l  cber- 
cber  le  site  de  Kalah  Ueo  loin  de  Karitbn  tHhtO. 
de  Résen. 

Le  I  ido  méasoire  deN.  Qnniremère  porte  ee  titra 

particulier  :  Mémoire  jtf  fn  r\>lt  dr  Hi-hrilone.  t  l,ors- 
que  l'on  s'orcupo  ,  dil  ie  savani  aiucur,  des  di-laiU 
relatifs  à  la  lopograpliie  lic  Habylotjc,  la  prciii  ere 
qiiesliuii  qui  se  présente  est  celle-ct  ;  La  viiie  eiailr 
elle  fcituée  sur  lesdeax  rives  de  i'Euptirate,oa  s'éteo- 
dait-elleseuiementsar  le  bord  oriental?  Si  l'on  consulte 
liéfOdole,  Clésiaset  d'antres  écrivains  de  rsntiquité, 
il  semble  que  cet  objet  soit  déc  !  -  <ii  m  unèreà  n'ad- 
mettre aucune  espèce  de  douie,  puisque  les  bistoncas 
admetteni  unaniineineul  que  l'Euphrate  travers iit 
par  le  milieu  celte  ville  célèbre.  U'na  antre  oâlé,  dos 
voyageurs  judicieux,  ayant  observé  avee  soin  le  ter- 
rain, ont  décidé  ({11^^  la  Vive  urieuiale  seule  pré«entaii 
des  débris  propre»  u  iciracer  la  grand<*«r  anti  ;uc  de 
Babylonc,  et  que  le  bord  opposé  n'offrait  aucun  ves- 
tige remarquable,  si  ce  n'est  le  roonuiuent  ceidHO 
connu  sous  le  nom  de  JKri  en  JBaara-Nemrod.  An 
contraire,  d'antres  voyageurs  non  motos  jiadicieat 
assurent  avoir  remarqué  sur  la  rive  occidentale  do 
ITiiphraie  des  traces  nombreuses  d'anciennes  cons- 
trucMons  qui,  bien  que  moins  apparentes  que  <xli^ 
du  bord  opposé,  sulBseiit  pour  prouver  d'une  ma- 
nièra  inconiestable  la  vérité  du  récit  des  bistanens 
grecs.  > 

M.  Quatrenièrr  rroii  pntivoir  rt^nurlrc  1j  ijuesiioii 
en  supposant  que  LiaLy.ttuc  lui  d'aUorJ  l'ondt-t:  uiii- 
quemciil  sur  la  rive  gauche  de  l'EupUrale  ;  qu  •  lei 
constructions  de  la  rive  droite  fureui  l'ouvrage  étà 
derniers  rois  de  Babylone;  qo'aprês  la  décadeuce  de 
cette  ville,  tous  ees  édidces,  récemment  élevés, 
rcnt  délais  és  de  leurs  b  «bitant»,  lombcreot  en  nrini^ 
et  que  CtI  yloiii  V  vil  réduite  à  son  étendue  primi- 
tive *.  Plusieurs  raisons  viennent  à  Tappoi  de  ce 
se'ilimeni.  D'abord  il  faut  remarquer  que  toutes  ies 
villes  dont  raniiquilé  fait  mention  comme  ayaot  été 
placées  le  lon|  on  Tigre  et  de  l'Eupbrate ,  n'oceo- 
paieiil  (|u'une  nvf  âe  cin  flivivcs.  i  Le  cours  cip  de 
de  ces  vastes  rivicrea,  ies  dcuordemeols  pciiudi^ues 
auxquels  l'une  et  l'autre  sont  annueilemeot  sujettes, 
rendaient  ekirémemeni  difliciles  les  travaux 
SSires  pour  la  coosiruciioii  des  ponts,  ni  ai 

souvent  empécbé,  par  des  obsucles  insonnoni-  

les  babiunts  répartis  dans  différenu  quartiera  d'âne  / 
même  ville  de  cuuinunuijuer  les  uns  avec  les  autres.  * 
Auski  voyous  nous  que,  pendant  l'espace  d'm  V*oà 
nwubre  do  siècles,  doux  ponts  seolesMnt  niisuinai 

<  Gap.  X,  vers.  Il  et  ii. 

<>  PMr  Hen  comprendre  Jusqu'à  quel  point  cette  con- 
jecture peut  rendre  compte  de  l'état  de  dégradatioa  SS 
d'infériorité  que  présenieot  les  ruines  de  la  partie  ooei> 
ileoiale  de  Balffloôe,  wmpar éca  i  eeliss  qui  ae  vuiuint  Mff 
la  rive  gaucbo  de  fEuphrite,  Il  feat  Urâ  les  rélaiisai 
idaMlei9(p.84)dn[  '       —  - 
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feclion  autant  qae  peuvent  l'avoir  les  cho-  du  Bat-Empire,  et  que  par  réciprocité  les 

ses  humaines]  avant  la  prise  de  celte  ville,  empereurs  étaient  leurs  ennuis  ci  leurs 

11  7  avait  longtemps  déjà  que  les  pa-  douléurs.  Il  n'est  rien  dans  l'biatoire  de  si 

triareiMa  étaient  le  jouet  det  enpereiira  profoiMldaDalabUiMseqiielciralatioBide 


1 


lur  l'BapliTtie,  celui  de  Zeugma  el  edtti  de  Tlnp- 

saque.  Kt,  touierois,  ces  deux  localités,  où  se  trou- 
vaient les  passâmes  les  plus  fréf]ticnlé8  par  tous  teuï 
ui  \Oulaienl  traverser  1  Knpbr.ae,  n'offraient  pas 
e  ponis  conbtruils  en  pierres,  mais  de  simples  ponts 
de  bateaux.  > 

Les  villes  les  plus  considérables  de  ces  nagions, 
Ninive,  Séleucie,  C(é«iphon,  étaient  sUoées  exclus!' 
Vement  scr  um;  J',  s  i  .ves  du  Tigro.  Hjns  le  principf, 
il  en  fut  de  mému  de  HugUad  ,  capitale  des  itbalifes 
abln!>sides  *.  Il  est  donc  nermis  de  croire  que  Baby- 
loM  ne  s'éciru  pas  de  la  r^le  commune,  ei  que 
celle  Immense  cité,  sont  le  ràgae  de  SénurMais  et  de 
ses  successeurs ,  s'étendril  mrfqoMBMil  sur  la  riTe 
gauche  de  TEiiphraie. 

M.  Quairemèrc  place  la  date  de  l'agrandisscruenl 
de  babylonc  à  l'époque  où,  par  la  desiruction  de 
Ninive  ei  rcxiincUon  de  la  puissance  des  Assyriens, 
cette  ville  devint  ta  capitale  âr-  IVinpire  des  Cbal- 
déens.  fell  celte  opinion  s'appmc  but  un  pass:i);e  de 
Béro^c  tiui  atteste  expresscinent  que  N.iln  Ii  nlo- 
nosor  ûl  bâtir,  bors  de  Ilabylone,  une  i>ecuudi;  ville, 
et  qu'il  la  rorlilia,  comme  Taocienne,  d'une  triple 
«iieeiiuede  mnia.  Or,  il  esiimpoMitMe  d'adaMtirc  qull 
s*agbfle  id  de  eomlnicdeat  élevées  suloitr  de  mby- 
lone;  car,en  ce  cas,  on  ne  s'i  "«pli  luerait  p;is  pouii|iioi 
Kabiichodonosor  aurait  environné  sa  capitale  de  six 
eneomies  de  murs  s  au  lieu  qu'il  est  aisé  de  com- 
prendre que  ce  monarque,  en  bâtissant  sur  la  rive 
occidentale  du  fleuve  un  va&te  Taubuurg  qui  devait 
faire  partie  de  Babvione,  ait  désiré  le  lortiOer  à 
l'instar  du  reste  de  la  ville,  et  lui  donner  pour  dé* 
fenso  un  nombre  égal  d'enceintes,  qui,  correspon* 
daot  aux  premières,  venaient  comme  celles-ci  aboutir 
i  la  rive  de  TEuphrate. 

Une  nouvelle  preuve  à  Tappai  de  la  date  assignée 
par  M.  Quatremere  il  la  consiraelîon  de  la  partie 
occidentale  de  Babylone ,  est  ce  que  nous  apprend 
Bërose,  savoir,  que  Labynète  ou  Njbohède,  le  der- 
nier roiclialdeen  de  ii;4t)ylone,  acheva  la  consiniciiun 
du  quai  qui  bordait  TEupbrate.  Or,  un  pareil  travail 
éiaal  iadispentiabtemeol  nécessaire  pour  mettre  nne 
ville  comme  Babylone  à  l'abri  des  inondations  pério- 
diques de  l'Kupbrate,  il  est  permis  de  supposer  qm 
le  quai  de  la  rive  orn  lu  «1  ^xislaii  depuis  lonj^'emps, 
et  que  celui  dont  il  est  parle  dans  ce  passage  avait 
pour  objet  de  défendre  contre  les  ravages  du  flcUfe 
le  quartier  de  la  rive  occideutole;  et  cette  eiteoM- 
tance  semble  indiquer  que  ce  vaste  ftubonfa  n'avait 
été  ajouté  \  la  TlUeqne  d^nls  le  idgee  de  mbnclio- 

Cyrus,  nialire  de  Babylone  el  reconnaissant  la 
difficulté  de  maintenir  dans  l'obéissance  cette  vaste 

*  Bagdad  fut  d'abord  coostmlte  sur  la  rhre  occidentale 
du  Tigre.  roy  SylvesM  de  Seej,ClbMMmiM«arflie, 

t-éJiuon,  t.  f,  p.6i^fl|. 

>>  ComuM  saintiMMx  VkMt  etaerver  (JTliNoirm  de 
t Académie  4m  Imtcriptiont,  t  L,  p.  IS,  note  y),  le  tteioi- 
fnage  de  lléf«M  est  oonlirmé  par  ees  paroles  que  Daniel 
place  dans  la  boucbe  de  Nabucbodonosor  :  c  Kmm  Ihn 
•St  Bslqlott  nn^na  (|usin  ego  adifiemi ,  ete.T  v 

•  0»  ponrrait  objecter  que,  d'après  iicrodoK', la  dt*- 
due  U'Belielane,  coustruile  par  Utijocèd ,  avait  sept  eu- 
celâtes, dont  la  plus  graude  égalait  presque  te  circuit 
d'AUièae*.  Mata  on  s«wil  iMen  que  de  pareilles  consiruc- 
tiom  u'auraieoi  pu  s'élest  r  auiuur  do  l'iuinieiibe  vilir  île 
Dabjloue  qu'au  pru  de  lougs  ellbru  ei  de  ctinsiJérableà 
déuriiaes. 

«  En  dlant  le  récit  d'Hérodale ,  selon  b  qurl  Djrius, 
S  étant  ri  iida  niillr»;  dn  Lljl.jkini-,  en  lit  .ihatire  le^  muni 
eieulovcr  les  |>ori»;i,  M.  (JiiJiruiKerp  .i  iit-Kli^i'  ,|;.  ^jp- 
Wîlcr  ua«  cutijecturi»  ciir  ■.m'iU'Mi  |ibn-;iMr,  i(n.„  ^ 
yiuinyt  el  adoptée  par  Saiuie-CroiX.  Selju  ces  1'^^ 


eiié,  forma,  nous  dti  Bérote,  le  dessdn  de  lenverter 

les  remparts.  Et,  si  l'on  en  croit  la  version  armé- 
nienne d'Eusèlie,  il  réalioa  ce  projet.  Ce  qui  parait 

rlus  certain,  c'est  que  Cyrus  s'efforça  de  diminuer 
'importance  de  Babytone  en  lui  enlevant  une  partie 
de  sa  population.  Tel  fut  sans  doute ,  dit  H.  Quatre- 
môre,  un  des  mollfs  de  celédit  célèbre  qui  accorda 
aux  Juifs  établis  dans  Babyloii<i  la  permission  de  re- 
tourner dans  leur  pairie.  Aussi,  depuis  lors,  ou  ne 
rencontre  plus  d.iiis  l'histoire  un  fait  indiquant 
l'exisieore  de  cette  partie  de  la  ville  consiruiie  sur 
la  rive  occideuiale  de  l'Euphraie,  el  tout  nous  r<»ré- 
sente  Babylone  comme  occttiMnt  uniquement  le  bord 
o[i<  :itul  de  ce  fleuve.  Ainsi  que  M.  Quatreniére  le 
démontre  victorieusement ,  selon  non*,  tous  les  dé- 
tails que  nous  donne  Hérodote  sur  le  siège  que  Baby- 
lone révoltée  soutint  contre  Danus,  iils  d'Ilystaspe, 
s'appliquent  exelnsivement  à  la  rive  gauche  <>.  Les 
circonstances  de  l'entrée  d'Alexandre  à  Babylone, 
telles  qu'elles  sont  retracées  par  A rri*»n,  prouvent 
non  moins  clairement  que  cette  ville  tutii  alors  réduite 
à  la  (larlie  orientale.  Il  faut  lire,  dans  le  mémoire  de 
M.  Quairemère,  les  deua  psfles  consacrées  à  l'explica- 
Uon  du  pasaaie  d'ArrIen;  aeneniadrions  d'aOaililir 
la  force  dn  raisonnement  du  savaal  aeadénieieo  en 
csss^yaiitde  l'analyser. 

M.  Quairen  ère' entre  ensuite  dans  nne  discussion 
relative  à  l'éiendne  de  Babylone.  D'après  Hérodote, 
dont  le  récit  a  été  copié  par  Pliilo»trate,  cette  villa 
avait  i8U  stades  de  circuit;  Strabon  réduit  cette 
mesure  à  385  stades,  et  Ctésias  à  560  ou  385.  O'Ae- 
ville,  (iosselin,  le  major  Renaell  *,  se  soni  efforcés 
de  et  I M  ilit'i  I  I  11  •  lIIcs  ces  trois  évaluations.  lU  ont 
suppose  que  leur  diirérence  tenait  uniquement  à  l'iué- 
galiié  du  stade  employé  par  les  écrivains  précités; 

ÎO0  celui  dont  Hérodote  s'était  servi  dans  son  calcul 
tait  d'un  tiers  plna  eoart  que  celui  qui  avait  été 
employé  dans  les  évaluations  des  écrivains  posié- 
rieur!i;en  sorte  qae  les  deux  mesures,  si  diverses 
en  apparence,  doivent  être  regardées  comme  tout  à 
fait  identiques.  M.  Quatreinére  préfère  admettre  que 
Babylone,  dans  son  cial  primitif,  formait  une  en- 
ceinte de  3<)0  oit  505  stades,  et  qu'après  afoir  été 
accru  par  .Nabopolassar  et  NabucbodoiMier  de  tOUle 
la  |K)i  lion  '•itiiéc  sur  ta  rive  occideuiale  de  l*Eoplinieb 
sou  circuit  loul  s'éleva  à  4tiU  stades 

Le  S  5  a  po»r  objet  la  poeitlou  des  pfindpaux 
ddiflces  de  Babjleoe. 
Le  premier  dont  If.  Quairemére  s'oceope  est  n 

|iviipli>  d.-'  \'r-'\}^,  Joui  la  situation  a  été  pnur  les  sa- 
vants un  sujet  de  cmilroverse.  D'AnviUe,  le  major 
Rennell  et  M.  Uaymood  en  ont  reconnu  l'emplace- 
ment dans  un  de  ces  immenses  monceaux  de  ruines 

Hérodote  n'^  dû  parler  que  des  deux  mnn  extériears  do 
la  triple  eneeinie.  CeUe  conjecture  acquiert  beaucoup  de 
force  d'un  passage  de  Diodore  (lib.xvii,  il5),qui  nom  au- 
prend  qu'Alexandre  avait  Ciit  abattre  di x  siadesdes  murs  de 
llabyloue  pour  élever  le  bûcher  d'Ephc^tion,  et  d'un  autre 
d*Abjdène,  cité  par  Kusèbe,  et  d'aprùs  lequel  le  mur  in- 
térieur defiirtiTlooe;eoMlniU  par  Nabucbodonosor.  subsista 
Joaqa'ao  eommenceneM  du  règne  des  Hacédooleos.  i>a 
reste.  If.  Qnaneniére  iiaralt  avoir  partagé  l'opiaion  pré. 
eilée,  car  11  dH daman  aaire  eadroil  (i  âge  iS)  :  «  Dtrra», 
co;iii:i    "  I  l'J  v-i.  alulUil  une  partie  des  tniira'Hes.  •> 

'  A^anl  les  trois  célèbres  érudils  cites  pir  M  Oij.ure- 
mère  I  r.  rt  l  :n;ilt supposé  qu'Hérodote  avjn  c  lup hue  le 
•Uue  Itinéraire  le  plus  petit  de  lous  poor  daoucr  la  me- 
sure de  i!:>inione  (  Toy.  les  OEuvr»  coaplètM de «é- 
ret,  t.  XV,  p.  a>9.) 

i  (  rcite  opinion  svsil  été  déjà  émise  par  Sainte-Croix 
(MdusîrMdericmM  dm  Imcriptîpnff  u  L,  p.  16). 
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mcnONNAIRE  BE  GEOCRAPHTE  ECCLESIASTIQUE. 


leti 


ces  deux  déplorables  paissaoces,  quand  l  e»-  bourst  s  par  ce  commerce  scandaleux,  de 
Bwni  ceounaa  lira|ipeà  la  porte.  La  prison,   compte  à  demi  avec  les  empereurs.  Or«  qnd 

les  chaînes,  les  yeuï  crevés,  voilà  te  patriar-    clergé  cet  a nii-ïf'an^  trafic  fait-il  supposer? 


cat  au  (iiuiiidrc  incident,  au  moindre  caprice 
d'an  Cavoriou  d'une  favorite.  Les  patriarches 
à  (^Mtslaiitinople  a[)parat.s$aient  conUDttdM 
mcioores  soml)res  et  siuislros. 

Avant  le  schisme,  les  papes  intervenaient 
en  faveur  des  archevêques  de  Constantino- 
pie  contre  le  despotisme  brutal  et  malfaisant 
des  empereurs,  comme  le  fit  avec  une  haute 
raison  et  un  grand  courage  lnao«enl  l'%dit 
le  Grand,  en  faveur  de  saint  Jean  Chryso*- 
tome.  Slaisen  se  sousirayanlà  l'auloiilé  tu- 
Célaire  das  pontifes  romains,  les  patriarches 
ont  Tolontafreiiie«t  aeeepté  tans  contre-poids 
l'esclavage  le  plus  igiioiuiuicux.  Pourquoi  ne 
pas  céder  au  poavoir  temporel,  quand  ils  n'ar 
valent  pas  voulu  reconnaître  l'autorilé  toota 
morale, toute  spirituelle  du  leur  chef? Le  pou- 
voir tomporel  le»  avait  faits,  lot  avait  créés, 
les  Bon)nail,les  insliinail,  les  salariait  enfin. 
II  les  déi*radait,  les  insultait,  les  incarctrait 


S'il  n'y  avait  pas  eu  d'acheteurs  et  surtout 
d'enchérisseurs,  il  n'y  aurait  pas  eu  de  Ten- 
deurs. Disons  donc  hautement  que  la  nation 
et  le  cleri^é  grecs  n'ont  été  nf  démoralisés,  ni 
avilis  par  les  Osmanlis.  La  dégradation  mo- 
rale existait  antérieurement  a  la  conquête 
de  Conslantinople  ;  elle  triomphait  dans  le 
p.il.iis  Je  Con.slantin  et  de  Théodose,  rl  d  nis 
Sainte-âophie  sur  le  Irâoe  patriarcal  de 
taint  lean  GhryMstonci.  Les  emperrart  n*al* 
ruaient  point  les  homm  s  jui  nvviienl  le  scn- 
lioient  (le  leur  dignité  et  le  courage  de  leur 
position;  il  leur  fillUil  detTaleli,  tt  ils*c« 
présenta  iusqa';iu  moment  où  Dieu  ,fnp  !a 
Âlohamaede  li  poor  mettre  fia  à  ce  deplora- 
lileefMetade.Apfèe  la  nrise  tfe  ComlamitMi- 
ple,  ce  prince,  qui,  malien''  In  rruauté  de  son 
caractère,  avait  les  rues  d'un  homme  d'£lat, 
ponr  rappeler  la  population,  fit  eherdier  te 
patriarche,  le  rassura,  lui  garantit  le  libre 


et  les  tuait  quand  la  faraaiitie  lui  en  prenait;   exercice  de  la  religion,  et  lui  accorda  sur 


Il  montrait  aostitôt  au  peuple  an  antre  pa- 
triarche, et  tout  était  dit.  Les  actes  humains 
comporlmt  par  enx  -  mêmes  une  logique 
providentielle.  Ainsi,  répétons-le  bien',  la 

trise  de  C  iustanltoople  ne  fil  que  ch.'tnîrer 
I  servitude  du  patriarcal.  Celte  servitude 
esistak  depuis  longtemps,  honteuse  et  san- 
gltin'e  tout  à  la  fois.  La  vente  des  disrnités 


ton  trésor  an  traitement  aan«Ml  aonveoable 

A  son  ran^,  Onelques  années  aprè-;,  A  la 
mort  de  ce  patriarche,  racontent  des  histo- 
riens, do  son  vivant  même  selon  d'aatroij 
(De  Hammer,  Histoire  de  l'emn^rf  ottoman), 
un  moine  se  préseota  au  grand  visir  el  offrit 
une  somme  d'argent  considérable  si  on  M 
accordait  le  patriarcat.  Le  ministre  yttiff^- 


patriarcales  ,  roélropulitaincs  el  éptscopales    fait  cumuiumqua  la  proposition  a  Mohaïu- 


oaai  f  Eglise  grecque,  ne  provient  donc  pas 

du  gouvernenieni  ottoman.  Non-seulement 
il  u'a  puiul  établi  celle  vente,  comme  on  l'a 
cru,  mais  il  n'y  songeait  pas,  mais  au  con- 
traire il  avait  réhabilité  le  patriarcat  après 
la  prise  do  Conslontinopic.  La  vente  des 
dignités  ecclésiastiques,  vente  publique,  fla* 
grunte,  avait  pris  place  dans  le  droit  usuel, 
Boni  dirions  presque  dans  la  législation  de 
l'empire.  L(  ~  TMiiris  et  les  favorites  occu- 
paient leurs  loisirs  et  remplissaient  leura 

Îui  ft'éleniIeiU  à  rorient  de  rEtipIirale  «.  Rich  et 
^cr-Porlcr  ont  cru  le  reirou ver  dans  le  iSir>-N<:iiuod, 
6ur  :a  rive  droite  de  ce  llcuvc.  La  première  opinion 
est  <^e  qu'adopte  M.  Uuaireiucre,  en  it'appuyanl  sur 
plusieurs  raisons  tout  à  fait  plausibles,  llcruduic  al- 
laste  pcesaémeat  que  le  palai«  dans  lequel  éuienc 
reorennes  les  jardins  sus|>etulus  éiaii  situe  sur  la 
rive  (U'po-'c  il  rrllo  sur  l  i  )  it;]!--  s'cicvait  le  icinple 
dfi  Ifclub.  U'.t|)rès  te  lemoigiiage,  d'Anville  ei  le  ma- 
jor Itcnnell  ont  placé  ce  palais  >ur  le  tiord  occidcnlal, 
oi  II.  QMStremere  adopte  encore  lenr  seniinieata 
q«i*il  fenife  par  l'aotenlé  de  Nodore  de  Sidie  oa 
plut**)!  de  Ciésias.  Cet  bis(ori<  n  dit  que,  des  deux 
palais  que  comprena.l  Babyloue,  le  plu:»  gruiid  ei  le 
plK-r  iiid;;i<.ilii|ue  Lt.iil  silué  »ur  U  rive  uccideiilale  ; 
puis  il  ajoute  «jue  le  jardin  suspendu  était  situé  auprès 
de  |j  ciladeUe.  Or,  il  afllrme  que  ceve  citadelle  était 
renicmtée  dans  t'eaceiale  du  palais occidenial.  Il  e^i 
prul>al>le,  dit  .M.  Qmfreaière.  que  l'empiacetnem  de 
ee  |>alai«  et  des  jardi  is  ijni  l'en. iritniiaiont  ikki.s  est 
repréi>enté  par  ci-s  dcui  moticeaux  de  rutues  qui, 
Mi  van  s  la  lartedeM.  Kr- Porter,  se  vuienl  eOcorO 
sur  là  rive  drwiie  de  riùupbnie. 


mède,  qui  ne  voolait  pas  y  croire.  Le  pro» 

fond  mépris  que  ce  souverain  avait  toujours 
res&euti  pour  les  Grecs  ne  fit  qu'augmenter; 
et,  à  partir  de  cette  époque,  la  traitement  dt 
patriarche  fut  supprimé.  Le  pouvemement 
ne  l'instituait  plus  que  moyeuDani  une 
somme  d'argent  plus  ou  moins  forte,  soivant 
la  proportion  des  enchères.  En  résatué,  la 
despotisme  et  la  tyrannie  desOsmaoli»  n'ont 
point  perverti  le  caractère  moril  det  Gro^ 
parce  qa'il  n'oifailail  plot. 

Pour  ne  p-^s  étendre  otitre  mesure  les  borne?  de 
cetic  analyse,  je  nre  vois  forcé  d'indiquer  seul  ineot 
les  <i§  3,  t,  ;»  ei  7  d«  mémoire  de  K  t^n^frcmèfe, 

Ïuisooi inimités:  i>e  h  Ûestractkm  ie  Babtfiom; 

ttes  prophéties  w  Bttbyloitc  ;  Fîal  d  ^  arts  à  lîubtjl^.ic, 
cl  de  passer  ;mj  §  G,  qni  a  pour  litre  :  A\<ri(;.](ic"i  de 

Babif'uDr. 

Le  rccii  de  la  prise  de  Babylone  par  Cjrus,  ul 

Îu'on  le  lii  dans  Hérodote,  prouve  évidemment  qw», 
u  temps  de  ce  prince,  ta  iinvigaiion,  même  ccVt;  des 
fieuves,  était,  clier  les  peuples  de  l'Assyrie  ei  des  ré» 

giun»  vuisioos,  d.  uv  -i.it  com|>tei  ii  etitanot^-.  Hé- 

rudoie  nous  apprend  que,  pour  descendre  ie  Tigre  et 
l'Euplirald,  on  n*eni;)loyaii  (jac  des  radeaux  M>uie»us 
p»r  des  outres  eiiUées;  qu'en  arrivant  an  lien  de  éé- 
b^rquemeni,  on  vendait  le  bois,  w  chsrpeii  Ictee* 
Ires  sur  un  clicvat,  et  on  regagnait  par  terre  le  point 
d'oii  l'on  L'Uii  p.iriu  Cet  usage  n'a  piâ  changé,  et  les 
kelei^i  ^('r  ie»qu«lson  descend  jouriietleinent  le  F  gre, 
de  Diariiékir  ;i  MniiçouLetdc  Mouv^ul  à  Uagdad  età 
DiSSoiia,  rai'pclicni  do  point  en  po  nt  la  descriplim 
iTUéndûie.  {AuiuUe$  ét  Pkdowpkie  càrâieMs.) 


•telle 


4i  Jodlcieiis  OlivtaT  (rsynft  tes  fmfire  «Msnmri,  ftmtê  «I  le  F»m,  U IV,  pag.  IM| 
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ÉTAT  ÉPISœPiUli  D£  LA  GAULE 

PENDANT  LES  SIX  l>R£MlEiVâ  SUùCLES  DE  L'ÈRE  CHRÊTIERnB, 
MMfel  Là  GtOGBâraiE  DO  P.  CBàMLES  SARnVPAVL. 


Gallia  très  diœceses  complectilur,  ni  io 
Notitia  imperli  ▼<dere  est ,  dam  ait  :  Sub 

dispositione  vir'  itlu<tns  prcefecti  prcrtorio 
Galtiurum  diceceses,  infta  icriplœt  JUispaniœ, 
teptem  protincto»  Bntanniœ.  Gallia  aatem 
ioler  RhcDum  ctPyrenxuDi  marc,  utrumqae 
el  Alpes  Codias  porrigitur.  Feiix,  iiiquit  s>o- 
linm,  proepingaibos  gicbis,  ae  coramocla  pro- 
re«Cibut  fiructuariis  ,  pleraquc  connUa  viti- 
bus  et  arbustia,  oiudI  ad  usum  aniiuaultum 
rèto  beatisftrma  ;  rigaa  aqnis  flumiDum  «i 
fon'Hifri,  font-inis  interdutn  sacris  et  va- 
purauliuus.  Fioptcr  maris  opportunitalcm 
omiiibui  copiose  abandat,  e«tque  in  omnibus 
proviiiciu  aiiniiraiiutie  (Hgna.  A[iud  eam  fre- 

auens  el  tonis  mile»  iii  ticllo  esse  dicilur. 
nde  Italiam  «aneni  a^ertt  Salustius  ab  hac 

fente  contremuisse,  adeo  uXcutu  GalIiSt  non 
e  gloria,  sed  de  !>alute  6erlarî  fuerit  solî- 
lum.  Tanlu'*  sanc  Icrror  Gallici  nomiuis 
(leste  Jutiéao  ab*  de  Ck ieiUis  regibas)  «t  in- 
?ieta  armortiin  'firliella*  erat,  ot  aliter  neqœ 
majes(ateni  suaoi  tnlam,  aeque  amissain  re- 
cuperare  se  posse  sine  Gaiiica  rirtule  arbi- 
trarentar.  Quaproplerticel  ConttaaUiHM  hn- 
pcrator  coostiiuiionc  prohibcns  ne  unquani 
Homanus  iuiperaior  afliailaleiu  coulraberet 
cam  geotc  quie  pi  rcgi  init  et  a  Komano  fttata 
diversis  nuribiis  u'ereiur,  niaximei|ue  (Idei 
allerius  et  baplizaU  non  esset,  boïoa  Gailus 
ascepit,  teste  Coiisiantloo  Porpbjrrogcneta. 

Poi  ro  Galtia  ex  Cœsare  et  sub  Vœsare  pri- 
mum  divisa  est  m  pnrtei  très ,  quarum  unam 
iwêMnut  Belgœ,  ûiiam  AguUanif  terliuîn  qui 
ip  orum  lingua  Cellœ.  nustru  G'dli  cippellan^ 
tur.  At  posl  Julium  Ceesarein  Augui>tus  ,  in« 
quii  Slrabo,  ia  qoataor  partes  Galliani  disiri- 
buit,  adciita  N*  rdonriisi  provincia.  Ilarum 
omnium  lercutuas  sic  describil  Paulus  Oro- 
sins  :  Alpt»  «  GatUtc  mari  per  Liguêticum 
sinttm  rxsurgenltt  ^  primum  Narbonensimn 
fines,  deinde  Galliam  Rhatiamque  secluduni  , 
donec  in  sinu  Liburnico  defiganlur.  Gallia 
Belgica  habtt  ab  oriente  flumen  Rhenum  et 
Germaniam,  ab  euro  Alpes  Penninas,  a  meii" 
die  provinciam  Worôoiufwcin,  «6  oeeasu  pro^ 
tinciam  Lwjdunen  em,  n  cirrio  Oceanum  Bri- 
tannicum,  a  icpUntriouc  JJi  ilunniam  insulam. 
Gallia  Lugdunensis  dueta  per  longum,  et  per 
angustum  inpexa,  Aguitanicam  provinciam 
temicingii.  Hœc  ab  oriente  habet  Belgicam,a 
meridie  partem  provinciœ  Narbonensis  qua 
Ardatwn  dvitasêita  c»<,  cl  mort  Gallico  Rho- 
dani  fhimen  aceipitur.  Narbonensis  provimia 
p<»» s  Galliarum  hcilet  iJi  oricnic  Alpes  CottiaSf 
ali  oceidmU  UispvUamt  a  àrcio  ^çaitanioflif 


a  eeptentrione  Galliam  Lu(/dunen$emt  oon^ 
lone  Belgicam  Gaitiam,  a  wmriêk  auirt  Crafff. 

cum,  quofi  eut  intra  Sardiniam  et  instilas  Dor 
Uares:habens  in  frontefOua  RbodMus  fiuviu$ 
(n  more  exil ,  insutat  Stheteodtt.  Aquitanica 
provincia  obliqua  eursu  Ligeris  Jîvmivi^,  nni 
ex  pitarima  parle  itrminm  ejus  est,  in  orbem 
û§itwr.  Beee  •  drWo  halbei  Ofemm,  ^ 
Aquilanicus  sinus  dicitur;ab  orrrr^n  Hispa^ 
nias,  a  sepientrione  et  oriente  Lugdunentem, 
èb  «iir»  et  meridie  Narbêtumem  prévhkciim 
eondrtgit. 

Poai  Auguslum,  sedanle  Gonstanttimœ,  ex 
bis  quatuor  provinciU  très  aiiœ  4Nrtœ  «uUy 
scilicet  Alpiii  i  ,  V'icnnensis,  el  Gfrmanica  ; 
Âlpina  quid<  m  et  Vienneosis  ex  Marboncusi, 
et  Germanica  ex  Belgica  :  adeo  at  ex  h^t 
lemporc  seplem  in  GaHta  nomerarî  cfpppriTit, 
Narboneosîs,  Alpina,  Vicnnensis,  Aquiiam- 
cn,  l.u^'lunensis,  Belgica  et  Germantca.  Uinc 
fil  ut  in  Notilia  impcrii  Uonaaoi  Gallia  et 
teptem  provincia»  sœptas  relatl  synonymos 
tisiitpiiri  solranl.  Sic  in  enumcralione  pro- 
Tinciarum  qti»  a  Galliarum  Tîeario  regeban* 
lar,  kmc  bMet  ;  Sub  diepoeithnt'viri  epectu» 
bilis  vicarii  scplrm  provineiariuet.  Sic  vica» 
rios  refereas  prfBfeclîs  prcelocio  lialis  ,  et 
prœtorio  Gallia  mm  sabjectos,  base  a}t;Ff«o« 
rii  sex^  urbis  Ramœ,  italiœ,  Afiiccf ,  Ffj'fpa- 
niarum,  septfm protineiarumt  Èritunniarum, 
Sic  tandem  diœcaset  prnfeeta  praotorlo  -69I- 
lîarum  assignatas  numcrins  ,  hœc,  ut  jnm 
dixiniuft,  effert  iSubdispontione  viri  itiustris 
prœfecli  prœtorio  GaUinnm  di'jpcrses  infra 
scriplie  :  Hispaniœ ,  septe  n  prorxnciœ,  Ffri- 
tanniœ.  H  s  nil  clarius,  ut  probemus  Ualtiaif 
in  seplem  provincial  diritaad'afaseaaieiiaam 
in  pluros.  Doniqoe  septfm  illas  in  seplem- 
discuu  accieverunl,  nuîlo  quidem  novo  no« 
rniae  cniquam  earam  iadito,  aed  «iogoliaUi 
plures  divisis,  harum  unaquaîqae  velus  no- 
mcn  serva^il,  cum  aiiquu  adjuuclo  uumerali, 
per  quod  a  caileris  ejusdem  nominls  distin- 
i;ucbalur.  Vcrbi  gratia,  Lugdunensi  in  qua< 
luor  pruvincias  divisa,  singuta  matricis  oo~ 
nao  aarvarunt,  et  vocata'  sunt  Lugdunensis 
prima,  seconda ,  tcrtia  ,  qaarla.  Idemque  do 
aliîs  vidcrc  est  in  NolKia  civili  Romani  impe<- 
rii,  apnd  qi'am  non  lantum  Lu^dum  ases  qua- 
tuor Icgualur ,  sed  eliam  Aquilaai^  1res, 
Marboncnsps  duao,  Alpes  du»,  Belgic»  dum, 
cl  CiormaniciP  du».  ï^ingularum  auletn  fir,i> 
cipuas  civitaiM,  nec  non  et  castra  numéro- 
mu«  ei  alia  noiilaa  dvili  qnain  dodinimiit 

Sinuundus  doi]it  lomo  primo  Goittillaraill 

GaUl»,  ex  veiusio  codice  nu. 
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Civitas  Camaracensium.  Cif  itas  AlbiensioiB. 

—  Taraacemiam. 

—  Silvnnrrtum. 

—  Bellovacorum. 
-i-  AmbiaiMNitiOlil. 

—  Morinorum. 

—  BoQuneasiiini. 

Protinch  GtrmMùi  prim^     -aie  n  s  i  u  m. 
Halropolis  dtrilaa  Mogaa-  Cifilas  Agennensiam. 


Frovincia  iMgduntntit 
pHtna. 

Mctropolit  dTiltt  Lâgda- 

fiensiam. 
Civitas  iËdQoraiii. 

Castrum  Cabiloneose. 

—  Matisconense. 

Provincia  Lugdunentis  se- 
eufida. 

Ifeiropolia  citllM  Botbo*^ 

inagpn«»!oni. 
Civitoit  B.irocassiuin. 

»   Abri  Dca  tam. 

^  Ebroicorauu 

—  Sagioram. 

Lf\ci>  iorun). 

—  Conâtantia. 

Provtncia  Lugditnensis  tertin. 
„  .  „  Metfopolif  ehrilM  Vmob* 

Uetropolis  ci?ita«  Xurono-  ciensiara. 

Civilas  Eqaeslrium  Noioda- 


—  LcmoTicam* 

—  (iabahiai. 

—  VellâTonm. 

MctropoUf  dfttaf  Btr#< 


CiacicnsiuD) 
Civitas  Argeiiioraleuâium. 
«—  Nemelum. 

—  Vaoîîionum. 

Provincia  Gennanta  secunda. 

Metropolis  cÏTilas  Agrii»» 

EiDcnsium. 
ivil.is  Tunproram. 

Provincia  Maxitna  SegmnO' 


Givitas  Cenomannoran. 

—  ^edonau. 

—  kodicaToimn. 

—  NflTTinciuni. 

—  Conosopilum. 

—  Venetaon. 

—  Ossismorom. 

—  Dtablintum. 

Provincia  Lugduncnsit  5e- 


Melnipolit  dfiltt  Seio- 

num. 

Gvitas  Carnotant. 
— -  Aulisiodoroin. 

—  Tricassium. 
Aorelianorum. 

—  Paritiorum. 

—  Meldooran). 

Provincia  Belgica  prima. 

Metropolis  civilas  Trêve- 
rorom. 

Civilas  Mediomatricomm 

Mellis. 
Leucoruni  TatlOb 

—  Vcrodunen^iam. 

Provincia  Belgica  sfcunda. 
Metropolis  civitaa  Remo- 


Civitas  Suof  si  >num. 

—  GalueHaanoram. 

—  Veromandacram. 

—  Atrabatom. 


nas. 

— '  FInitiornm  ÂventieBf. 

—  Bââilieiisiarn. 

Catirom  ViDdoniswaat* 

—  Ebredu  Dense. 
Rauracense. 

Portos  Abucini. 

JProw'nem  Alpium  Graîarwm 
tt  Penninarum. 

GiTitas  Cetitronam  Daran- 

ta  si  a . 

—  Valetisium  Octodoro. 

ITEM  IN  PROVIIfCIlS  SEPTKM. 

ProHiiew  rismieiifii; 

Metropolis  drilaa  ViM- 

nensiom. 

Civitas  GeDavensiam. 
~  Gratianopolilau. 
AlbensiaiD. 

—  Oeensiam. 

—  ^'alentioorom. 

—  Tricastinoruni, 

—  Vasiensinm. 

—  Arausicorurn. 

—  Cabeilicoram. 

—  Avennicorom. 
^  Arelatensiara. 

—  Massilicnsiuni. 

Provtncia  Aquitamca  prima, 

Metropolis  dvitas  Eitnri» 

gom. 

Civitas  Arvernoram. 


—  Eco!isinensiaiB> 

—  SantooDm. 

—  Pictavomm. 

—  PolrocoriorTirn. 

Provincia  AorempopidaM, 

MclropoUs  civitas  Eimh 
tiom. 

Civitas  Aqupnsinra, 

—  Lactoratiuni. 

—  Convenarora. 

—  CoDsorannorvBi 

—  Boatlam. 

<—  BeDarnensitu.' 

—  Atorensiom. 

—  Taiatica. 

— '  Turba  ,  ubi  CÊÉkm 
Bigorra. 

—  BUoronemim 

—  Auscioruni. 

Provincia  Narbonensiiprma. 

Metropolis  civitas  Kail^ 
neiisiaiD. 

•Civitas  Tolosatiam. 

—  Belerreasiaoï. 

—  NemaoseosioB. 

—  Lutevensiam. 
Caslrum  Ucecicose. 

Provmcia  yarbonoMSU* 


Metropolis  civitasAqaentai» 

Civitas  Âpleasiutn. 
Reienslam. 

—  Forojulieosioio. 

—  VappinceDsiQm. 

—  Segesteriomob 

—  Aotipolifana. 

Provtncia  Alpium  MarUii» 


Metropolis  dTlIai 

neosium. 
Civilas  Diniensium. 

—  Rigomagensioa» 
"  SoilinieasioB* 

—  Sanicfensfam. 

—  Glannatina. 

—  CemeieDeasioiD. 

—  ViDdensiain. 


—  Rotonomai. 

Sl^/nf^i--'  yienncnsis  descri-    vincias,  r.l  poslea  in  Gallimi  rt  s.pter.  prv 

5  m?n,«  n  ?  f'"îi  '°'Ç."'"'*  observandum  vincias,  divisa  est.  De  quinque  proviociis 
^  2rc7J«         f   û^""  antiquos    sermo  est  io  epiilola  S^Nliea  coadlB  Ta- 

oec  arciiures,  nec  ampiiores  foerint,  ipia    leoUni  ad  animsas  apiscopos  GallianSi 
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8gie  sic  incipil  :  DilectUfimii  frolribu»  pf/  hahens  sub  se  has  quingue  civitates,  id  tst 

nUiai  et  quinque  provineiat  «MMfflufff  efii-  Tungris,  Cohniam^  Vormathm,  Spirwkm, 

êeopi$.  Ilem  in  cpis(ola  Maximi  imp^mtorls  et  Treclis,  et  omnn^  Grrnwniœ  gentes  quat  tua 

ad  Siriciom  papam,  in  qua  se  perniissurum  fralernilus  per  suam  prœdicativtiem  Christi 

synodani  cpiscoporam  Gallin,  qui  de  Agri>  lumen  agnotcêft  fteit. 

cïo  presbylero  judiccnt,  bis  vcrhin  ?rrihii  :  Sic  fliam  cum  Agrippina  Colonia  inliC 

(Quorum  eonventum  ex  opporiuniiate  om~  suflraganeas  scdcs  Mogunlini  arciiiepîico- 

fitmii,  vel  qui  intra  Gatliai,  nHqwi  intrttmtiih  patos  nac  in  epislola  recenseator,  eatn  (une 

que  provinciaf  commomntur,  in  qua  elege^  meiropoUm  fuisse  ectlesiaslicam  nomini  nisi 

rinl  urbe  consniuam.  Ncc  non  el  idem  legi-  igiiaro  iii  mentem  vecîre  polesl.  ÂUacucii  ut 

tnr  in  alia  synodica  concilli  Taarineosis  ad  loci  lomen  addamos  hojo»  erectionem  in 

episcopos  Galliaram  hec  habentc  ;  Sancia  mciropolim  profer.im  ex  ejusdem  Zncharia 

3^nodu«,  quœ  convenil  in  urbe  Taurinatium  papa;  epistola  alia  ad  supradiclum  Bonila» 

ie  décima  cal  endos  Oetobris,  fratribus  di-  cinm,  in  cujus  graliam  honore  isto  donala 

leetitsimii  per  Oallias  et  quinque  provinciae  est.  De  civitate  namque  iHa,  iaqnit,  guœ  nu- 

eonstitutis.  Aliquot  post  annos  septem  pro-  per  Agrippina  voeabatur,  nune  vero  Colonia, 

vinciarum  rnentiofit  in  epislola  Zosimi  p;ipiC  juxta  petidonem  Francorum,  per  noslrœ  auc- 

ad  episcopos  Afric»,  Galliœ  et  Hispaniœ,  eu-  toritati»  praceplum,  nomini  tuo  metropolim 

jm  hoc  initimn  est  :  Zosimue  Aurelio  et  uni-  confirmtmmut^  et  tuœ  fanetitati  direrimuë 

verdis  epii  ifj  i.'.  jicr  Africain  constitulis,  uni-  pro  futuris  lrn\poribus,  ejusdem  melropoli- 

nersiê  episcopis  per  Gallias  et  septem  procin-  tana  Ecclesiœ  slabilitalem.  Hanc  a  divo  Alba* 

ctot  eonitilwiiêf  «mVersf»  episcopis  per  Hif  -  natio  Gallin  superioris  roeiropolimdici  haad 

pâmant  eonstitutis.  Siinile  viderc  est  in  rpi-  nescio,  scd  civilcm  intelligc,  ut  j  im  obser- 

atola  fionifacii  papa:  ad  episcopos  GalliSt  vavimus,  non  ecclesiatlicam.  At  et  ex  his 

qas  sic  babel  :  Bowtfneiw  epiteopw  Patro'  conjice  episcopos  ntrlosqae  Germani»,  sci- 

elOtRemigio^  Hfaxini".  IHIrrio.  Ssvcro,  Va-  licel  Mogunlioenscm ,  Arçontontî  115  m,  Nî - 

Urio,  Juliano,  Caslorio,  Leonlio,  Constan-  meteDsem  seu  Spirenscin,  VaDgioneuseiiiseu 

$in»f  Jomni,  Montono.  Mwrino,  Jlimsritio  Vormalienscm,  Âgrippinensem  el  Tangren* 

et  cfTlrris  cpii^ropis  fwrocrflfof  «I  MpUmpIf-  sem  sub  arcliiepiscopo  TrcvironM,  tinritirun 

^incias  consiiiutis,                     .  sub  viciniori  tnetropolitano,  usque  ad  Boni- 

Qiinaattnn  faerinl  bn  septem  provtnels,  facii  icmpora  degisse,  ejusque  anlfraganeoi 

palt't       noUlia  modo  allala,  rjurr  rirjrum  no-  ffrssc  :  sub  quo  enim  alio  esse  pOUierlltl 

mine  Viennensera,  Âquilaaiaoi  primam  el  nullus  videlur  su&picandi  iocus. 

aeemidam,Moveinpopnlaniaiii,Narbonensen  Addam  el  Taranlasiaoi  aez  primis  tteciiUi 

iilratnqup,  el  Alpes  marilimas  compicctitnr.  metropolim  ecclesiatlicam  non  fuisse,  cum 

Ncc  audiendus  est  postea  Hincmarus  in  epi-  fane  iutcr  ^uiïraganeas  sodcs  Vienneosis 

stulit,  dam  per  has  inlalligendas  esse  aeribit  archiepiscopi  nomeraia  sit  a  Leone  priiuo  ia 

Vimnensem  ,  LnpHunensem,  Narhonensem  epislola  ad  episcopos  provincis,  his  verbis  : 

pnmam  ci  sccuodam,  Alpiuaui,  Novempo-  Vnde  V iennensem  eivitatem,  quantum  ad  eo- 

palanam  el  secundam  Aqniianicam  :  Liig*  eleriastiwm  juMtitiam  perttMit  inkoiMratum 

dunensem  enim  pro  Aqurt-mica  pri>na  po-  penitug  fn^  non  pntimur  :  prœserii-n  rum  dt 

nit,  mendisque  plarimi»  relerlam  nuvâllaiu  recepiione  priviiega  aui  toritate  jam  nostrtB 

Honorii  cl  Theodosii  profert,  qnam  doclis-  dispositionis  ufatur.  Quam  poteetattM  BUû" 

aimus  Sirmondus  integram  ex  codice  Arela-  fio  episcopo  abfalam,  Viennensi  episeopo  cre- 

lensi  restiluil  ,  quamque  dabimus  ubi  de  didimus  aeputandam.  Qui  ne  repente  semet» 

Arela iQ  ip$o  factut  videalur  infèrior  ^  vicinis  sibi 

AUerumnon  minus  obscrvalione  dignum  quatuor  oppidis  prœsidebit,  id  est  Valentiœ, 

Veferam,  icineat  praidietam  notiliam  civilem  et  Tarentasiee,  et  Genavœ,  et  Gralianopoiit 

tantum  fuisse,  et  non  ecclcsi  i^tii  an).  Nolilia  ut  cum  his  ipsa  Vinmn  sii  quinta,  ad  cujus 

civiHs  f  ocatur,  in  qua  luetrupoles  civiles  et  ^piseosiim  ommum  prœdictarum  JEccleiiarum 

Ï»roviBclarom  eirltates  caslraqae  nnmaran-  tùttiettvio  pertinent.  BeUqviB  vero  dvîtatn 

or;  ecclesiaslica  vcro,  qua  mclropoles  ec-  ejusdem  prvvinci'r  sub  Arelalensis  unlislitis 

cleniasticœ  seu  archiépiscopales  et  civitates  auctorUaie  et  ordinatione  consistant,  Ideui 

episcopalM  ipsit  iiib]eel».  Quod  anten  no-  confirmavit  Symmachas  papa  circa  annum 

titia  hœc  ecclesiaslica  non  fiK  r  i,  salis  pro-  quin^cnlcsimum  decimum  lerlium,  in  epi- 

Joavero,  si  plores  ex  melropoiibus  in  ea  rc-  slolu  ad  episcopos  Gailiœ,  qua  bœc  ail  :  id- 

censilii  ardiicpiscopales  nou  fuisse,  «icot  t(reoqumtidmodmm4êt9»tornoiter  Léo  papa, 

nec  plures  civitates  episcopalos,  dcmonslra-  dudum  cognitis  nUegndonifms  paniiim,  (Ufi- 

vcrim.  Id  primum  de  Moguotia  dicam,  apnd  nivit  parochiarum  numerum  vel  quanlitatem 

quam  non  nisi  sedem  episcopalam  foissa  ÀrtlatMui  ^  Yiutnmui  eacfrdotihm  deputmt- 

usque  ad  Bonifacium  archiepiscopum  et  Gcr-  dam,  et  nos  prmeipimus  miUius  usurpations 

mania;  aposlolum  sub  Zacbaria  papa,  qui  tranteendi;  iêd,  ut  ante  prœdiximus,juxta 

banc   ar('hiepiscopalem  fecil  in  favorem  indulgentiam  supradieti  pontifieii,  rale»- 

ejusdem  Bouifacii,  clarissime  vidcre  esl  in  tinm,  Tf^rentasiam^  Genavam  atque  Gratia^ 

epislola  bojus  suuimi  poutiticis  ad  lionifa-  nopolm  oppida  Viennensis  aniisteijuri  $uo 

ciuin.  Idctrco,  inquit,  beati  Pétri  apoitoU  vindieet;  née  quidquam  ampliui  tuShiêgum 

auctuntate  sancimus,  ut  supradicta  hcclegia  »emel  ab  apostotica  tede  sibi  concessa  lunf 

jM oguniina  perpetuis  temponbus  itbi  et  attimet  prœêumendum.  Alias  vero  parocJMoa 

m9Mr»m  iuu  In  mUr^im  nt  «»«/lrin3  •  privUegh  at  ftanarv  im 
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Ardatensît  epiicopus  sub  temporum  renli- 
nuatione  defendat.  AUameo  banc  Lt€ur  in 
metropoliin  erectam  fuiste  cirea  lempora 
Caroli  Magni,  cum  de  ejus  sufTragaaei»,  at 
et  de  Kbredan^nsibu»  el  Aquensibux  lis  lue- 
rit  sut)  eodem  imprralore,  in  coucitio  Fran- 
cofordicnsi ,  cclfbrrit<>  anno  Chrisli  sei»HFi- 
gcntesimo  nona;7c<itù«>  qu  irio.  iiuiu^  verba 
snnt.  ih  altère fidu tic  Ursioiiis  Vientunsù 
episcnpi ,  et  Eltfanti  Ardalcnsis  episcopi  ^ 
hctœ  suHt  tpistolœ  Leuii  Gieguiiit  ZosinU, 
Leonis  et  Summaclii ,  quœ  defini(rml^  quod 
Viennensis  E<  c!esia  quatuor  suffragaueasho' 
bere  sedes  deberet,  ijtiibus  ilta  quinta  proh- 
tmineret,  et  Arelutettsis  Ecclesia  novem  suf- 
fraganeta  habere  deberel,  quibus  wsa  pr(g~ 
emmeret.  De  Tarentasia  vero  et  Bbreduno, 
$ive  Aquis,  leçati  i  facta  est  ad  sedtm  aposlO' 
licam;  e<  qmdquid  per  pontifiecm  Momanm 
Etelttim  definitnm  fuerit^  hoe  teneatur. 

Ot'od  si  ex  ij  cÎTOi  oiibus  pnedicumi  noti- 
tiam  ecclesias(i<;aio  dou  fui»^  cUre  sroba* 
for,  non  nmm  eilam  ex  rabjeetis  m iuiti- 
lus;  (urninoa  (îuii's  ri  prnaDtur  io  qui- 
bus  Quuquam  ïîiil  sedes  e(>iacoi>ali4t  ^ 
adverao  pium  episcopales  omiltaBtar.  Sie 
in  qoinia  Lugdunosi  i  se  i  Maxima  Soquano- 
rain,  sub  metropoli  BÏÂualjQa  Castruiu  Kbre- 
danfnse  et  Portas  Abncinoii  tcf^uotar^  in 
quibus  s»  d(  .s  episcopales  priscis  Icuiporibua 
uun  cxslilissc  cerlum  «si.  Idemqus  dtocià-* 
dum  n  te  consial  de  civîtate  Boalium  ia 
Novcrnpoptilanii.  ictîl  cl  de  civitatibus  Ui- 

Îomagon>îuin  el  Suliulcnsiuiu  io  provîacia 
Ipfttin  mariliniAriiin  :  cam  apud  eaa  piv 
mis  siecDfis  rpisco[)um  se  disse  nemouaquam 
dîierit.  l'iurcs  e  conii  ano  aoliqua»  civilatot 
episcopales  io  ea  oiuiui  sula  leclio  docêt, 
cura  in  en,  nec  F.  loduni  id  Hcigica  secun  !  }, 
Dvc  Elunœ  in  >ovcuipopulauif^  i^vc  S««kiiu 
in  proviiicij  Alpiuoi  Graiaruui,  Dec  Niai»  «h 
IV'onii  in  Alpibus  m  ri'iïïirs,  nrc  aîiarnm 
pluiiuiii  ii.il  niculiu.  Undu  banc  ui««Uuk  la»- 
tu  m  fuisst*  asscr(.>rc  prorsus  oeccs&e  eal. 

Anlt'quam  de  pcrlr  ia>lica  dicainu"*,  prlu« 
Tidendum  arbilror  quantu  in  buuore  aaU- 
quitus  Eccicsia  Galhcana  ipsique  GaUioMi 
epiicopi  hatiili  siiit.  D;cal  autctn  prirTXJS 
Eiealbcrius  p;ipa,  duiii  ipsis  curam  i^cclu- 
sîie  aoivcrsc,  non  iiuidcui  ex  officia  el  auo 
tortiale,  scd  ex  ducirina,  pit:ULe»  el  tanquam 
bene  uiffilis  de  Ecclesia  commissam  eàse  sic 
ail  .  Hi'jits  rei  gratia  universalii  vobis  a 
Chri»io  Jeiu  commieta  ut  Ecclesia,  ut  pro 
omnibu»  laborêti$,  et  eunetis  opem  ferre  n(m 
ner/ligritis. 

Vicài  iipperâlor  Con^lanUiliu»  GaUos  epi- 
Rotnaai  se  oii'sissa  scribeos  al  Mel- 

chiadi  paps  Qs.«idcrei4  de  Caiciliaui  cau^a 
judicanli,  baiid  aquinop^  ejiisliniivi»  ^i  lAiift 
cMvtenIfo,  qaa»  pene  univertam  orhea  aïK 

cfesiasitcumdiris  pruccllis  cx.igiLaverat4,ab»- 
«iue  lis  deG^if.clMr.  2\im  iaîiia:, 
ââ  mproiKetnm  wroon  n»finm  X^hmh»  quùê- 

dnm  pisiopos  ex  Érfr'ji-  ire  pruicp  ram,  tU 
tftm  hi  pro  intei^ritate  v  !w  suœ  aUfiie  lauda^ 
MH  instituto ,  ied  et  tcp'.  m  ejutdem  €tmm»- 
RÎORl'^,  qu'iin  ctinin  \trb\s  Ilomt  cpiscopus^ 
oljpM  iUi      cum  iiê4^  çogHoifieftMi,  ^s- 


$ent  rei  quœ  ridehntur  ftftf  e^mmotn,  finem 
dibttum  adhibtn.  Qui  aulem  fuerinl  hi  r,al- 
liarum  episcopi,  ipse  tradil  iu  epistola  aÂ 
M.^'rhiidein.  ri5i»fB  t$t  mihi  ut  idem  CfTcifia- 
nui  iuin  decem  epiMopiê  qui  tllum  reum  fa- 
cere  videantitr^ii  dttem  ûliU  qu&$  ipte  ftm 
litis  dijudieatiotù  neetsettrioe  existimateril^ 
Romnm  navigio  Irofiriat,  ut  ibi  eoram  tobis, 
et  MheH€io  tl/ua»,  *t  Maiemo  et  Marino  col" 
Ugit  vtalris  {'fuof  ea  de  causa  Romam  tmiu» 
rare  jfufserim),  poseit  audiri,  sicnl  senetfW' 
sima  Dei  lix,  t*ti  nostis,  postulat. 

Dtcal  U.  Hiavonymus ,  dum  ail,  aood  : 
Sola  Gnllia  manetio  non  habuif,  sea  rrrii 
semper  fortissimis  et  elo</uenlissim  ':;  /  mt/a- 
tit.  Al  paolu  ru»iiis  Hilarius  Hbro  de  :)Jbo« 
dis,  Galliarum  episcopos  sic  ailnqaent  :  S»d 
ifiler  h(rc,  n  beatos  vos  in  Domino  r(  ghria» 
«4M,  qui  uerfectam  atque  apostolicam  fdewk 
eomÊcwium  et  profHiiomê  rttinentet,  toiucr^ 
plas  /î(/e.*  hucusquf  nesritis  :  non  enim  e^xû^ 
êUslittera,  qui  ipiritu  abundatis  :  neque  ofM~ 

quif  quod  c>.rde  n  robis  credebalur.  ort  njt 
suéûum  profiiebamni.  Nec  neeessarium  Ao- 
^tittftr  episeopi  légère,  quod  regewenti  «m»» 
phyli  tf!  Iijto  qni>  nisi  antîqiiilalîj 

igaaras  ex  eodem  Hilario  non  didicît  mis— 
San  ipiit  OaHiaroni  cpisoopis  e«  SrmleiMt 
oppido  ioûdelis  li  It  i  irn  ;t  ia!em,  ul  ait,  non 
oîoido  baBG  illos  non  suscepissc,  sed  noDlift- 
Xam  eifaoi  sifwlBMiMiiqae  darmoassef  (Hrit 
oescil  eiJ^drrn  A  rimineR>em  AriaDorum  for— 
muiam  tespuisse,  fldeiqiie  cspositiooem  or- 
Uiodoxaa»  ad  e|i»toeopos  orientales  e  eyâod» 
Parisiens!  mitisse  :  ne  in  universum  b?pri'*ci 
coodeoinaiiie»,  boKS  in  coacilio  Aureiianensl 
qtÔÊào  deerevisseT  Primo  itaque  nefitrùm 
scciam,  quam  auctor  m-i'f;  sibi  comcius^  tt  a 
vi<o  «anc<«e  fkdei  cntUoiicœ  jonlt  discedent^ 
gatrUifm  ^auM^em  condidit  Eutyches,  r«f 
«I  ffiia,  qu,T  a  rert'fico  timiliter  impio  surU 
prolaia  Nestoi  io  ,  qnm  etiam  sei  tcu  tede» 
aptfSivliaa  «eiic<a  condêmnat,  similiter  et  noê 
easdem  eum  mtis  anctoribnt  et  sectntaribut 
exsecrantfs,  piœienlis  toMtitulionis  i.gyre 
amatkematUmmt  atqite  dumnamut^  rectum  «P 
que  aposiolicum  in  Ckr'uti  nQmme 
nem  pradica$it$s. 

Dicat  D.  A«f«rtimi»i  An  m  scribens  ailva- 
siM  Jttlianom  ,  «(^ntentias  In  u.i  i  Lagdan,eft- 
sis,  Kbellei  Au^uslodunensis,  et  Uilarii  Pî* 
ctaviensis  tanquam  tmissiina  auioiBMoU 
Pelagiani»  opponit. 

Dicaai  Hieiianiarum  episeopi  com,  4e  mo* 
nacbis  agentes,  iaU  honore  décréta  Ècciesi^^ 
GiallieaM»  venerali  sunt,  ni  ea  per  Hîspaiiia& 
obser? arî  in  concilfis  TarraconeosI  et  Aec^ 
donsi  stalaerinf.  yuUus  monachorum  ,  io^ 
qMMuat  Pa(»ei<Tafracoaenses,./0reMû(.  acfl»- 
m-»mêf0ptfritet  exseeutor  etietat,  nui  mm 
monasterii  exposeit  utilitiif,nbbate  siii'  nj/cnd- 
minuê  impefMttt  canonum  ante  omnùk.daL" 
H99n9Pum  dthif  eongrttutione  ferwata.  Née 
eaui  minori  lio  ^ore  roIct  ruiU  P.ilrc>  ilcrdea- 
ses  dam  bœc  circa  cosdem  moiutcboa  siatue-' 
raai.  Ù§  monachit  id  ab»ervetri  plaeuU  gtiaé 
spnodus  Agrtlbeus's  H'j.scKur  decrti^sse. 

Oiaal  Vencrabilis  Beda  auxilium  a.  GaU^ 
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ranif  epiieopis  imploratom  ,  et  a  r.ermaoo 
Anlissiodoventi,  et  Lapo  Trccaneno  Briian- 
nisdalum  narrans,  cum  npud  cos  Pelagiano- 
roni  beeresis  tanta  rioleniiu  grassaretur ,  ut 
fjus  «nuitibiii  aoli  obsklere  non  possent. 
Anl$  pmteoi,  ail,  sane  advenlus  eorum  annos, 
hafetii  Peiagùtna  per  Agricolam  illata  Se-^ 
Mriofit  episcofti  Pefagiant  fiHum ,  fidem  Sri- 
tarmorum  fœûaptstecommaculnveiat.  Yerum 
Britannit  cum  neque  tuicipere  dogma  perver^ 
sum,  gradam  Chrisli  blatphemando  uttatenus 
tetiemê,  iiff««  vtrsuliam  nefnriw  persuaiioniê 
r^tart  v«rfrt«  eeriando  Buff  cermt ,  tnrene- 
mnl  nUubre  connlinm,  ul  a  (îuiUranis  <tnti- 
êiUi^aMxilium  btUi  spiritualis  mquirant; 
fMMi  o(  nuÊfim  eBthettt  mmina  $y.nodo  qutv- 
rebaïur  in  rommutif  qui  illiic  ad  fuccHncn^ 
tkm  fidti  mtti  dtbertnt;  nique  omniwn  judU 
0S9  mg9kmti»r9poÊMiefim9râote»GermanH» 
Anti»$iûéorensis  r(  T  '  /  n  s  Trecassmœ  cititnlis 
9fi$€om,  ut  ad  con^rmandam  fidem  i^ratioe 
Mrfwft»  lu  IMlanni€m  ttnirmt.  Et  Infra  : 
InJrrrn  Brilanniiniin  ins  ifam  apostolici  sa- 
eerdçiti  rapiim  opinione,  prœdi< aliontt  vit' 
Iwfjdiia  impfêftmtnt.  BMnmque  p^  ton  ttr- 
ma  quotidiCf  non  solum  m  ecclrsiix,  trrttm 
9iittm  per  trivia  et  per  rura  prœdicabatur,  tia 
mt  paeêim  H  ftMee  MthoKei  fbrmarentur,  et 
deprarnti  rinm  ro-  rrcfionis  nfjnosctrent.  Erat 
mu  apoitolorum  inslar  el  gloriael  auclorilas 
per  e^iueientiam,  docirina  per  lifteras,  vinu- 
teê  ex  meritis.  Itai/w  rrfji-  ni?  witersitas  in 
eorum  smteniiam  promjita  li  imnierat» 

Dicai  iterufii  Vencrabilis  Deda  qnomado 
Vtrgilius  Arelalonsis  episcopus  et  sedis  apo- 
slolicœ  per  Gallias  vicarias,  auctoritaictn  a 
Qragorio  Magno  etiatn  in  Angliam  acccpcril, 
•t  acilioel  cum  Au^usiino  de  SHCcrdotutn  An- 
kIHd  colpis  perquireret  judicrirelque.  Vcrb^ 
qwlttft  Greiçorii  sunt  apud  BedarnsCf  quo- 
ninm  sœpiu»  ternit  ut  ni  gui  tnvge  sttnt  posi- 
tif priui  ab  aiits  qu<e  sunl  enicndnla  coijno- 
Êcant  :  si  qme  fortaene  fratrrnitati  vesirœ  ta- 
eerdotum  Vft  aliorum  cvfpas  intuterinl ,  vna 
Cum  eo  résidentes  subtili  cunct  t  investigalto- 
ne  perquiriie  ,-  el  ita  cos  in  ea  qiiee  Deum  of- 
(^ndunt  eluff  iracundiim  provoeant^dis(ric(os 
ttitfue  eoUieitûs  eatkibetf  :  ut  ad  aHorum  emen- 
daltonem,  el  vindicta  i  uljinhUrm  feriatftt  Ut' 
Hocentem Jalsa  opinio  non  uffli^at, 

Hkcatlfarifnm  papa  hojninofAfntsprimus» 
cum  In  GaHi.iiii  swindi  Itomana;  gesta  niil- 
teos ,  vt  a  cou^reKali)  epiieopis  cootirixta- 
retitnr,  nacnon  episcopos  e  Gallta  petens  a 
Si^etjfTift  repe,  qui  nfiMstolica  legalionc  fun- 
geutea  bujus  svuudi  décréta  ferrent  ad  im- 
paralorem,  seribit  :  fédreo  etudeaî  flratemU 

tfU  tua  nmnihus  parinn  iiiniit''S-rtrr.  ut  (am 
abmiHnandQtn  hvrestm  nobiscum  fx^ectenturp 
mtamique  ewt  uUutie  eaerwHenttt  aâdieeere  vo- 
tennt,  atque  synodaii  conveniione  omnium  fra- 
tmm  et  coepiicoporum  noetrorum  partium 
iitarum  effeetû ,  tecun^um  tenorem  entifdiem 
onobis  dirertœ^  scripla  unn  cum  êubscrijitio- 
iHbus  vefiris  nobismel dettinundn  concélèbrent ^ 
t^nfirmanlef  atqxic  consenlientes  fis  i^n  ?-  pro 
Qt-t':  ■••■Ins'i  !  'îr  et  destr  ctione  hrn dii  on^j^ 
vesutint  nvper  exortcSt  a  iiobis  »tututa  suy.» 
Bî  Siç^twn  praeeUentienmm  fiiwn  u 


slrum  regem  Franconun^pro  suœ  chritUani^ 
fafi»  rem^Q  eonsultienm  admont  aUftiê 

precar*  âin'gere  nobis  ex  corpore  fralrum  no- 
stroi  um  dileciimiiios  episcupos,  qui  sedis  apo* 
stùlieœ  legatione,  ditina  coneedente  propitio' 
tione,  fungi  (îi  !ie:irit:  et  rpiœ  in  nostro  concilio 
pcracta  sunt ,  cum  his  synodalibus  apiabus 
veêtris  ad  clementissimum  principem  noUruà^  ^ 
sinr  dubio  atportare  :  ut  nuslroi  uiik  laborum 
particeps  effeclus,  mercedis  cumuluui  odipiici  • 
tateot,  et  sui  regni  protectorem  tnircntal  tttfli 
eujus  causa  flagilari  dignoscitur. 

Oicant  omoes  Germanicarutn  rcrum  scrii- 
pti  ios,  si  lubt't  tiiitiâ[.cr  uhra  &ex.  priux^i 
siBCula  desceqdere  »  doccates  hujuace  rcgio~ 
toit  primas  Ecclesias  *  imo  inajorem  oaruna 

f);irlcui  e  rialiicaiia,  laiiqiMU)  c  lucLdiasimo 
ootc,  zelo  Ptppioi,  CaioL  Magui  et  Ludovic! 
'Pii  rcgam  Franciie  daiifiseoriginem.  Sicque 
r  \  pra'diciis  collif;''  ha<ic  duobus  ex  iosigiiio' 
ribus  lîuropiu  popiUiSi  solicei  Britamiis  et 
Germanis ,  religioot»  et  proiode  talulfo  post 
Romanatu  anciricem  fuiosc.  Uu'Jc  roiruiu 
esse  non  débet  si  tantQ  io  boQore  Uutaqu4 
Teoeration»  per  iiaiTcvHini  Chriati  otmiii 
primis  sa'cnUs  furrtt. 

Scd  ad  quid  loi  testes,  qui  lumioe  suo  Ëc-* 
clesl»  Gaflicaits  digniiatein  ocnlis  noatrif 
cxponanl,  cuui  înnunieri  Galliarum  pon'  fi- 
ces,  ouasi  gemmie  spleDdidissima;,  per  om* 
Dein  eoelesiam  sui$mi!t  radiis  prioribus  s£&- 
cutis  stipcr  adiiiiratiunem  ipsam  pfTulserinl? 
Quid  Ircu«£uai  cominenriorem,  Eccle^iaruol 

Bcr  Gallias,  Ul  ail  Etiscbius,  roclurem  ?  Quid 
liiariiirn  IMc'aveiiscm  eximium  (1  Ici  doi  lo-» 
rem,  Ari.uiurum  poleutissimuiu  aiquc  accr- 
rimum  expagoaioreni»  el  coDSiaotissimun) 
fidoi  Chri-'iianœ  confcssorcin ?  Quid  Gumle- 
baiùuiu,  qucui  Tlicuduricus  laudaiis  apud 
Cassioduram  ,  $argandiotium  aposiuluui  vo- 
cal, dum  ait  per  eam  Burguiuliam  gentils 
pruposiltim  deposaisse?  Quid  Marlinum,  de 
quu  Severus  Sulpilius  scribit  ante  outn  lam 
paucos  in  agris  vicisque  GalliiB  faisie  Chri- 
slianus,  ut  non  abs  re  aniiquilas  noslra  pa- 
ganoruaa  nouien  de  ils  usurpasse  videatur? 
Uode  laoto  in  honore  poslerioribus  sœculisi 
habitua  est,  ut  ab  ejus  transitu  din  anui  nu- 
uu'iali  binl.  (Jui  l  derii<iue  Saïui ninnui  Tolo» 
sapuu}.  Trophjfmuai  Arelaleuïeui,  &Iar|ialca^ 
Lemortcenaern ,  Euchcrium  LngdunensefD^ 
Cœsarium  Arelatcnscm,  Ai  ollioarcm  Arver- 
Dçiisem,  Lupum  Triçasaiiiuui,  Qermanuiu 
Aoltsaiodorenseoi,  et  Heioigiitin  RheiDeiiieni, 
quuriiin  nJbuc  memoria  apud  nos  in  bene-> 
dictiuuc  çslt  qui  (ialltao|  viciiiasqueregione^ 
Bvangelii  luee  illastrarant,  quorum  ?ila  vir* 
tutuni  otTiinitïi  rvciiiplar  fuit,  (jui  quasi  ma- 
ffislri  duiebuue  pùUliiiB  (^ri>tia  clariksiui^ 
Be<rleiiaraii|  iQuiioa;  viri  magni  nooainis  et 
sportatœ  auctoritalis  onn  tautuir  in  Cialliis, 
sed  ctiam  apud  exicros  suqimo  iu  houure  ba- 
bili  sutit. 

S^tl  cxposiîa  liorum  i!lu^îri  dtgnit  ita,  jam 
quul  { nui^a  sxculis  iiietropoles  pruviucicBtiue 
erelcsiastica  in  GalUis  ftiertot,  inquirenduni 
est.  L'I  aulem  in  caruin  uolitiam  via  tul'i  vc- 
ntamus ,  teupora  nccesaario  distingue  nda 
«uui,  cuuàsoB  lenaper  mctropoteoii  sleat  nea 
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prOTincinrunt  i'îcm  ntimerus  fueril ,  parum- 
que  longeccrliuia  habcumus  argumenta  post 
GoQslaolfniini  qtiam  aiilea.  Augusli  lempo- 
ribns  qnntnor  in  eis  lanlum  prorincias  fuisse 
dixiinus,  loUdeoiquc  ecclesiaslicas  l'aire»  in- 
tlUoiflse  ab  initio,  •cilieet  Narbonensem.Bel- 
gica 'S  Lugdiincnscm,  et  Aquilanicam,  qua- 
rum  Arehium,  AugusiaTrevirorum,  Logdu- 
nom  et  Bilaric»  métropoles  essenl ,  non 
levihus  dodus  argomenlia  arbitror,  aicque 
ab  iuduelîone  probabo. 
•   Ab  Ari'lalo  inilium  dicendi  faciam,  ut  ab 
antiquiori  melropoli  totios  NarbonensUiqiUB 
tùQC  ulranmue  novam  Narbonensani, atrain* 
■^ne  Fiennensetn  Alpesquc  Graias  cl  mariii- 
mas,  ab  hae  Qostea  divisas ,  compleclebalur. 
CïTiialem  hanc  inler  cartera»  GaUîarnm  cele- 
berrimam  fuisse  certo  (  olligitur  ex  descri- 
pttnne  Galiiae  apud  nolitiaiu  GrsBcam  lempu- 
rihus  Constaniii  imperaloriieiii(aiD,qtta  base 
Icpuntur  :  Pariier  et  aliain  a  Treveri  ciiita^ 
tem  habei  GolUa  in  omnibus  ei  adminicuiaa- 
fem,  qwB  ai  tnarê  sito  est  («en  non  longe  a 
mari),  quum  ioraut  Arelaium,  juœ  (uin  ab 
omni  orbe  commercta  suscipiai^  ei  prœdictx 
maximtf  eivitaH  Trerert  en  submttit.  Sed 
luii-e  fusiusperiBCliusqui^  di-noscilur  il»  no- 
velia  imperatorom  Uuuoni  ei  Theodosii  ad 
Agricolam  prafeelnm  prelorio  Galliaruui , 
i\n.]vi  iiilC{;ram  rrfi'rrmu';,  nomirum  silquoJ 
primis  sxculis  eam  ineiropolim  cccleâiiisti- 
cam  nnimsas  GalHœ  contliinamus;  et  qu» 
sic  habel  :  Saluberrima  magnifie  m icr  (a  r 
suggtsiiontf  inler  aliqwu  reipuùlicœ  utuitaies 
«viuenfcr  insiructi ,  obsonanda  protmeioft- 
bus  noatrist  id  est  per  s'ptem  provincias,  man- 
sura  in  œvum  aucloritate  decernimus,  quud 
«perari  fAantûb  ipsis  i>rovincinlibus  debuisset. 
Nam  cu'ii  prcpter  privaiai  et  pttblicas  néces- 
sitâtes, de  tingulis  civitatibus^  non  solum  de 
prommeHs  «t'iijiilis,  otf  osamen  piagnificentiœ 
tuœ,  vel  honoraios  conpttere  vtl  miiti  teg  ttos, 
QUI  possessoruin  uiililag,  aut  puUicarum  ra- 
tio sscigat  functionum  ;  maxime  opportunum 
et  condueibile  judicnmns ,  ut,  seriaia  posihac 
annis  singulis  coi^sueiu  line ,  constituîo  tem- 
pors  im  metropolitanat  id  est  in  Arelatensi 
urbe,  inripinnt  ^feptern  provinciœ  habere  con- 
Ciiium.  In  quu  plane  lam  $ingulit  quamom^ 
mîiu»  m  ennumme  tvnsulimus  :  primum  ut 
optimorum  conventu  tub  illustri  prcssentia 
prmfeelurœt  si  id  tamm  ratio  pvMteœ  dîtpo- 
Mitionis  obtulerit ,  saluberrima  de  singulis  re- 
but potsint  esse  consHia;  lui»  quidfuid  tra- 
cttitum  fuerit  et  diacussis  ratineinits  eonsti" 
l«liMl»tt«e  latere  poliores  provincins  poterit, 
st  parem  neeesse  est  inier  absentes  œquitalis 
formam  juslititrque  sefvari.  Ac  plane  prœttr 
noeeSiitates  publiciis,  eliam  fiumunœ  ijni  ron- 

tersalioni  non  parum  credimus  commodiiaiis 
accedere ,  quodin  Constantina  urbe  jubmus 
smnis  singulis  esse  concilium.  Tanta  enim  loci 
opportunitast  tanta  est  copia  commercionm, 
tanta  illic  frsqutntia  tvnmeanîittm  ,  ut  quid- 
quid  tw/uam  nascitur,  illic  coin-.nodius  disfrn- 
hûiur,  Aegue  enim  ulla  provincia  ita  peculiari 
fructus  sui  feUcitatefœtrttur,  ut  non  hœc  pro- 
pria Areliiieit.<is  soli  crr^ffitur  esf^  frrnnditns. 
fitudi^uid  enim  dives  Ot  iens,  qmdqitid  odora- 
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tui  Arabs,  ffuidffuid  delieatus  Asiyrim,  quod 
Africa  ferliîi»^  quod  fpeeiosa  Hitpania,  quod 
fortin  ôallia  potut  habere  prœclarum,  ita  tï« 
/i>  a/fat  im  exuberat,  quasi  ibi  naseantur  om- 
nia  quœ  uhique  constat  esse  magnifiea.  Jatn 
vet  o  decursus  Rhodnni,  et  Tyrrheni  reeursus 
neeesse  est  ut  vicinum  faciant  ne  pene  eonter- 
mmitm,  vel  quod  iste  prœterfluit,  vel  iUe  quod 
circuit,  ('util  e'  tjo  liuic  seriiat  citilaii  quid- 
guid  habet  terra  pracipuum^  ad  hane  %ftlo, 
remo,  v^ieuto,  terra,  mari,  flumine  deferMur 
quidquid  singulis  nascitur  :  vunnuido  non 
muUum  sibi  GaiHig  nostrœ  prftstitum  credwUt 
twm  In  en  dtitate  prœcipvuims  esta  coitnin- 
tuiii.  in  ■j'.i'i  lii  itio  quodam  munrre  eomtno'li- 
tatum  et  cummerciorum  opportuaita*  taïUa 
prmstatur?  Si  quidem  hoe  rationiAili  |»/«n« 
prolmltiqu  ■  r  nsiliu,  jam  rt  yir  !!lu>în\-  pr<t- 
fectus  Fetronius  obsertari  debere  pfceccperit, 
quod  interpolatum  ^  wt  inet^a  t<ilifN»maH 
vel  desidia  lyrannoru  v  .  rrji  irari  o'i'a  priH 
dentiœ  nostrœ  auctohiale  decernimus  ,  Atgr^ 
eola  patent  eharissime  atque  amanti$$me, 
Vnde  illuslris  ?nn//n  /îrrn  1 1  fij  r  rf  hane  pr9- 
ceptionem  nostram,  et  pnorem  tedis  sua  dis- 
positionem  seeuta,  id  per  septêm  proinnciat 

in  per  pet  nm  fnrirt  ni!:!idtri ,  ut  n^i  i'tih.n 
Augustin  quiùuicunque  mediis  diebus,  tu  idus 
Septembrts,  in  Arelatensi  urbe  notaiiUhmto^ 
rati  tel  p  i^s'^si'ores,  juJices  singularum  pr<y~ 
vincinrtim  ,  annis  sinqulis  concilium  eue  *er- 
vandum.  ita  ut  deKotempopulana  etseevmda 
Aquilduiif  quœ  provinciœ  longius  constitutm 
sunt,  »'  eanm  judices  certa  occupatio  ienut- 
rit,  scKUi!  legatoê  juxta  eonsuetudinem  em 
miitendos.  Qun  provisions  plurimum  et  pro- 
vinciutihus  nosiris  gratiœ  nos  intelligimui  vii- 
litatisque  prœstare ,  ei  Ardatensi  wrbi ,  enqws 
fidei  secundum  teslimonia  atque  tuffmgia  pa- 
rentis  putriciiqus  noslri,  muîla  debemus,  non 
parwnadjicere  nos  constat  omatui.  Sciât  au- 
tem  magnificentia  tua  quinismsri  libris  judi- 
ctm  esse  multandum ,  ternis  honorâtes  vfl  eu- 
riales,  qui  ad  constituium  locxm  inlra  defini- 
tum  tempus  venire  dislulerini.  Data  xv  paL 
Mains.  Accepta  Arel.  x  eal.  Junias.  UD.  NN, 
JTonorio  xii  et  Theodotio  viii  luy  cost.  Et 
bis  quis  dare  non  coUieit  quanti  nominis 
4^oant»qoe  dignitatis  Arelatuni  olim  in  dvi- 
libus  fueril  ? 

Al  quod  eliam  pro  melropoli  ecdesiasUca 
totioa  antiqott  Narbonensis  ab  initio  et  anie 
Conslantinum  ha!ù!ri  ^t,  liis  ralionibuv  pr  >• 
bare  conlendo.  Uuic  id  honoris  conceder« 
oeno  renuel,  si  eamistndttempereta  prïmi 
Ecclosiœ  œlate  hahuisse  lesletur  aniiquilas. 
Al  quis  ex  bisloriie  peritis  bancce  veriUlea 
non  adrertit  apud  Zosimam  et  in  libella 
supplici  suffraganeorum  provinctîT  Arelaleo- 
sii  ad  Leooem  paparo  7  Zosimos  quidem, 
cnm  episeopo»  novarum  quaromdam  «elm* 
polpon  civilium  partem  aurtoritaiis,  quaoi 
anleu  iiabueral,  sedi  suœ  vindicare  coatpi- 
cerci,  hase  ad  episcopos  Galliae  pro  luendo 
primatii  Arelatc.isi  scripsil  :  Jussimus^  in- 
quii,  prœcipnam,  sit  uii  icmper  hnbuil  metr»- 
politanus  epincopus  Artittensium  eititatit, 
in  ordinan  ti;  .^acerdoltbus  teneat  nueiorita- 
tem  ;  Yiennensemf  Narbonenscm  primam,  ei 
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Xarl'o  n  cnsnn  secundam  provineias  ad  ponti- 
(icium  iuum  revocct.  Quiiquii  v«fo  posl  hœe^ 
coMfra  mpoÊtolitm  sviit  ttalutù  tt  prcecepla 
majorunif  omisso  mdropolitano  rpiscopo^  in 
provineiis  supradietis  auemquam  ordinarê 
prmmmpserU,  t  el  qui  wiimm  i$  iltieite  «ef- 
verii,  utrrqur  '^arerdotio  it  cartre  cognoseat. 
HœchabL'l  Zosimus.  Sed  non  minus  efidcn- 
ter  id  probal  libellus  episcoporom  provinciœ 
Arelaleoiis  Lconi  oblatus,  qno  hujas  sedîs 
antiquam  dignilatera  sic  referuDt  :  Unde 
factum  e$t,  ul  non  solum  provineiœ  Viennent 
iii  ordinationtm,  ted  eiiam  trium  proi  inch' 
rum,  coniemplatione  S.  Trophymi,  sicut  tt 
fimelanim  prœd^emorum  vettrorum  patefa^ 
etum  sibi  testatur  auctoritas,  Arelalemis  Ee- 
cittiœ  sacerdos  ad  sollicitudinem  semper  tuam 
euramque  revocarit.  Cui  id  etiam  honoris  di~ 
gniiatit^ue  eoUatum  est,  ut  non  tantum  heu 
provinetat  potesiate  proprin  (fubernartt,  w* 
rum  etiam  omnes  GalHai,  s\bi  tiposfolicœ  se- 
4i»  vie»  mandatât  'u&  omni  ecclesiastica  re« 
gntn  eontineret.  Qais  entm  hisce  in  verbia 
non  ii^iiD^ii  it  qii.i^i  su!is  radiis  cxposilam  di-* 

Suilalem  Ecdesi»  Arelatcnsii  anle  CoDSlaa-» 
nam,  citni  eam  temper  habnista  teitentar 
jura  nirtr  poliiica  ?  Id  lamcn  ul  cerlius  evi- 
UenUusque  cosooscatur,  una  aul  altéra  ra- 
lione  tic  eonfirmabo.  Bam  cirilalm  anle 
Conslantinum  nietropnîim  lolius  Narboncn— 
sis  ecclesiaslicam  tuti»!>e  valde  probabile  esl, 
quffi  adeo  aniiqua  eatlllit,  at  bojua  Ignora- 
lur  iostiiiilia,  ctnullumtcmpus  assignari  pos- 
sil  quo  jaui  hanure  istu  insigoila  nuu  fueril  ; 
itrm  qoœ  panlo  post  novam  ejasdem  Con» 
sinniini  nul  Arcadii  divisiooem,  hoc  nomiae 
bacque  uuctoritale  fraebatar;  item  cujas 
■latim  jura  metropolUica  Ittlar  ipiam  et  alias 
quas  habuit  vicinas  novn?  mptropolcs  divisa 
suul;  ac  Uiudcin  qu.X'  pui)k<a  priiuaiuia  uiter 
enteras  adcpta  esl.  Qais  enim  anliquissimam 
uon  exislimet,  qaœ  semper  et  ante  cetera- 
rum  ereclionem,  ipsoque  dirisionis  tcmpora 
pielropolitico  jure  poliebalur  ;  a  qua  ctclern 
omoes  originem  duxerunt,  et  quas  uosl  ba- 
rom  InttUntlonem  prfmatnm  super  illat  ob- 

liiiu  t  ?  At  quis.  ArrI.jlom  bujos  co [idilionis 
fuisse  ia  uiuuumeolis  antiquis  aoa  agnosctl? 
qoibot  ridera  est  VieDnam,  Narbonaai  et 
Âquas  Sextias  nondam  tcmporihus  Zosimi 
papœ  jura  uielropolitica  babuisse,  nec  ea 
prias  oblimitia  qoain  cum  ex  parte  Arelati 
ablaia  fuernoipost  Dovam  Galliarum  divisio- 
neœettMSt  coDciliumNicœaum,  etqagediu  ea 
divifloM  lilcia  sedes  primatis  novoram  me- 
tropolitarum  fuit.  Eam  adhoc  post  divisio- 
nem  metropolim  fuisse  utriu^que  V'ieunen- 
ais  et  utriusque  Narbonensis  ex  boe  certum 
rxistiiiio,  quod,  cum  episcopi  melropoleon 
civilium  islarutn  provinciarum  partem  illius 
aucioritalis  sedi  suœ  oblinere  conarcntur, 
bœc  ad  Hilarium  Narbooensem,  qai  a  sede 
apostolica  aote  paucos  annos  anclorîtatem 
metropolilœ  acceperal,  ut  tali  innovaiioiii 
obsiiLttrel  Zosimus  pontiEex  acripsit  in  gra- 
t  am  primatus  Arelalensis.  tieoquê  VQcuato. 
eo  ijuod  obtinui>>e  a  sedc  apostolica  tu(tfepli~ 
lie  comprolHtr.êt  quia  satit  consiitit  Af^igten- 
tf$  MttMmmuréuli  friua  Mil^^^^^gne 


concp'^suv].  lit  von  solum  in  provincia  Fie»" 
nensi,  sed  etiam  pw  dwu  NarbonemeSt  tpi» 
teopoê  facial.  Nam  tanetm  m$m§Hm  TVopm- 
mu»,  sacerdoi  qvondnm  Arefatensi  urbi  ab 
apostolica  sede  transmissust  <sd  illas  rtgionei 
tanti  nominit  reverentiam  primuê  ixmbuft, 
et  in  nl'os  non  immerilo  ea  quam  acr'prrat 
auctontale  iransfudit.  Atque  hane  ordinandi 
amnutudinim,  «l  pontifltaium  hei  iUhu, 
quem  ohthmerat  primui  et  justtis,  cuFtnditnm 
Uêuue  in  proximum  tempus,  ijestis  apud  nos 
Mbitis^  mtUtorum  eoiuacertfaliMt  tittimonii» 
approbatur. 

Sed  et  episcupam  Aquarum  âextiarum 
fiondam  lune  métropolitain  fuisse  leeundv 

Narbonensis  clarissime  Icgitur  iu  alia  ejus- 
dein  Zosimi  epistola  ad  Palroclum  Arelaten- 
sem  ad  versos  Proenlom  Matsiilttepiscopum, 
qui  hujus  provIncNB  ordinniîLinss  leuicre 
u>urparat,  qua  Palroclum  illuui  verum  hu- 
jtis  meiropolitanum  Toeal  bis  varMs  :  Quid 
de  Procuti  damnatione  cenmerim,  tenfl  mn- 
scieniia  tua,  cum  meo  interesses  examinif  née 
le  ffiêtùrum  nostrorum  auctoritas  htêltifH 
srrfptontm  qtuB  de  ipsius  damnatione  ptr  1er' 
rarum  dnersa  loea  direximus.  Lnde  metro- 
poMmU  in  te  dign  tnt'm  atque  pertonamt  ' 
etiam  apostoliete  sedis  auctoritate  eun^iflrra, 
in  quem  furtiv»  tocum  pro  indebita  syuodo 
PreeiUuÊ  wvrpatum  •rr^eml. 

Quod  item  Ehrodununi  nondum  melropolis 
csset  eccU'fiiaslira  Alpium  maritimarum , 
imperante  Vatentiniano  lil,  evidenler  palet 
ex  concilio  lle^zensi  in  Galliis,  quo  Armcn- 
tarii  Ebreduneusis  episcooi  ordioatio  uuUa 
ex  boc  declarata  est,  quoa  si  no  meiropulU 
tani  voluntatc  fricta  fuisset.  Ejusrerba  sunt  : 
Uaque  ordinalionem  quam  canoms  irritam 
de^niuntt  fMt  quoqué  evacuatidam  «im  mn* 
suiinus,  iu  qui!  prcetermissa  trium  prasentia, 
nec  expetUis  eomprovincialium  litteriSt  me- 
trûpofUmi  quoque  oelimiafa  mgheta,  prar- 
sus  nihil  quod  episcopum  friceret  oftfnsum 
est.  liinc  faclum  eai  ul  Saiurumui»  Arclalea- 
sis  episcopus  Biterrense  concilium  iHlhlie 
sub  Constanlio  imperatore  tanquam  in  pro- 
prlœ  provineiœ  Ecclesia  celebrarit,  ipsiquo 

Sraîfl'erit,  teste  Sulpilio  Sevcro;  nec  non  ul 
^mmacbos  papa  Aqaeosi  anlistiti  prœcepe-v 
rtt  Arelatenst  subesse  tanqoam  proprio  me- 

trnpolitano,  Iii-  vcrbis  :  El  si  tam  JJccl'sice 
Aquensis  anlisleSt  vel  alius  quHibet  metropih' 
Htmo  pontifici  jvsta  eanonum  d»/lntliaitm 

torntui  obtrmpernre  noluerit  ^  noiei  it  su')- 
dendum  se,  quud  non  oplamui»  ecclctiafticœ 
diteiptinœ. 

Fatoor  banc  adeo  amnitm  anclorilatam' 

intra  limites  provinri;i»  Vicnnonsis  sccundîB 
quantum  aii  jura  melropuiiUca  a  summis 
puntiflcibus,  sicut  inferiusdoeebitDr,  postea 
contractam  fuisse.  Hi  lequum  judicanles  ut 
episcopi  Dovarum   mctropoleun  civilium 
cliain  pro  metrupolitanis  eccicsiasticis  babe-* 
rentur,  ipsis  auctoritatutn  cunsecrandorum  ' 
episcoporum  suie  cujusque  provincioB,  alio»* 
rumquc  eJU^mu(li  uiuoiorum  ubcundoruiit  ' 
dederunl;  sed  non  obslal  quomiuus  reruui . 
sil  ciuo<i  dlximus,  Afalaimn  ollna  melropolim 
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fuÏMc  totios  Narbonensù  iaie  sumpts  aole    ionatm  "'■i  iifiinrntirfn  — —   » 

ContiMilInnm.  mqiiffft.  «^"«"«W^ 

Noc  min«^  ce  rf  um  ««tet  bac  linii(iiai «•».       I^<><      f^ccretam  btoti  ezse^oeos  D.  Le», 

tracUoae  orlam  et««  Arrlat  -nsi^  (>fM<;rr>rii  bœc.  ul  iater  «m  pMem  firmar^,  cnostitott 

conlcBliomn  «um  Vl«nDenii,  q  «  a  i  airi-  rf«inig»iw#iii  rtt/tfafenif  fiMniun 

bus  concilii  Taurinenîis  postra  dircmpla  «st.  ecr''">iasUcntn  jnfi'.'inm  pertinet,  inkMttrw 

Cœpil  VieiHiencis  e|N8ei»pttf  ab  instilatiORC  fteni  m  esse  non  patigmmr^  pr^nntim  nm 

Yieannuit  proTinei»  n#tf«politanf  offida  aérMpliene  pririli^H  mmetiitute  jm 

gpfprp  ,  cum  Nirspnum  c.inoiiem  observanri  duponli^vs  ulaiur.  Quam  potttMm 

ciuraruflt  sufiimi  punltliccs,  qoo  praeeptom  ^'^orio  fpiseopo  ahitUam,  V iennenn  tpi$tm 

«st  m  quisqae  m<>trot>olitMMt  toa  rontftitvs  ^«^'dimm  4tptttam4ttm.  Qui  ne  rtpnu  «>. 

•h  proviiui  ).  Cum  Aalem  ooica  t  sset  proun-  "  '•'"  p»©  /ac/u«  riifralur  tnff  '  ^  -   r»rtni<  têi 

cio  civilis  Vieriuensis ,  qoioam  ejus  et  Ai«>  qualuur  oppidis  prmiidelutt  id  r»/  Ko/mi^ 

lalensis  episcopi  vaffragaiiei  essent,  liqoido  Tartmtatiee^  H  Genm>m,  HÇniHm»p9'i,it 

non  cunslabat.  Qaaproplor  horum  ulorque  cum  his  ipsa  Vienna  sit  quinin,  nd  (u}u$tpi- 

per  tolam  provinciam  laelropolitani  jura  owmium  pritdiriarmm  ixektimm 

cxf  n  ebat.  ul  d:s<  har  ex  Leone  papa,  dvoi  9»Uiettudê  pertineat  :  rtli^mm  mt»  WiMki 

ail  in  dccisioop  dicia;  contentioois  :  Cnnside-  provineiœ  suh  Arefatmtit  ant'stitii 

ralis  uUfgalionibus  utriusqm  partis  prœsen-  auclo  itate  et  ordinaiione  eomùUmt.  lin 

tium  ctericorum^  ita  umptr  mira  provintiam  P5>s'ea  Syramachos  papa  ceMlraiafH,  «  fi 

rtslram  tl  Vunneimem  et  Ardatennm  cirita-  ejas  episloli  >  legilur;  sicq-r  c\  nni~a  rivi!; 

tes  clarns  fuisse  reperimut ,  ut  auaruHtdntn  ^cd"  »i<'îsiic<e  laci»  suBt.Mât^ 

cauuirum  alternarationê,  nwne  î/to  tu  eeeie-  •illainensempt^r  indivisaVieno^nsIt^MMi 

noêlicis  privilegils  ,  nw  c  ista  prarel/eret ,  wdinem  civilcrn  :  imo  pt  Vionnt  ppr  r« 

ewm  tamen  eisdem  comm  nie  Jus  ^nuundum  ûmnem  prtin.ilum  civîtem  obUo&il,  Arcate 

Îuisse  a  (jtntibus  proderetur.  Unde quamris  Ht>nuno  impcraotibas.  Ac  licet  lalii Mh> 

larinus  Arelatensift  s  bsn  ihpns  mncilio  i  LaUoQÎ»  caasa  alia  vîk  assignarî  po»sil^nM 

Ciritalii  soœ,  «e  ex  provincia  Vienuensi  di-  'w»'»  fcnmaDarom  mobilitai  e(  iocoastatiit, 

fat,  non  tamcn  hune  Vientipnai  OMlropoli-  minus  i<<eo  cerla  est; jpaielqne  ia  noiHii 

taoo  Bubjectum  ejosqoe  tuiTrafr-incuni  fui«ee  *ub  bla  coadita,  qua  mtor  eivfti?e« 

errdendain  est,  aed  eonjanctlm  cuni  eo  me-  Viewia  «oMilas  Areiatooa  exstat,  qattnrà 

fropoîilam  Itajusce  prorinciœ.  Arela'um  da-  ^"^'1^"^  '^'t  '»  «rdine  (tcdesiafstiee, foo, 

ri  sima  ctvitas  eral,  et  Vieona  illasiris  me-  «liximuA,  ualia  fea(«4à«caMila  Aieli* 

tmpotis,  iK  Infra  dicemns  :  amb»  in  eadi  m  pHwgtti  fuît. 

proTÎncia  civili ,  qurv  h.n  îciiu-  divisa  non  ^■^''^  <>mivo^)']"m  quod.  Hh"  ine(rop«ti' 

foerat.  Com  ergo  decrcium  est  a  syoodo  Ni-  auclortlas  epiacopi  Arelaicotii  mc  ïb- 

cma  nt  p<>r  saam  qoamqae  prorincîam  jns  ■*'<ra^             laioett  Men  4e  alii,  q«M 

mctropolilani  sinculi  habf  rotii ,  Vieuncnsis  prima*  sivr  Mcnrius  .ipo  tûlic  r  <fiJi^  I  i- 

M  per   Vicnnensem  proviDciam  excrcere  ^^'^iMuaudum  e»t.  Emu  noadom  bre* 

cirpit',  nec  tamen  deftitit  Arelaleinfs,  qui  a  f^**!'  ^^^^^  tenpore  mwÊhml,  qua 

primîs  sa»fu1ts  illo  pofitn?  frnt.  Quamobretn  •"''•t>  «hlinuisse  certissimns  îfrMis  e^t  En^ 

plora  Ecclesiaî  Iranquilliiali  param.coaseu-  °^"'»  pouiilex  epis(olaia<l  episcopos  UaJlie, 

tanea  ctim  sapins  orirentlirt  nlerqne  a  Pa-  f'^  '  <'^*'"'  fMMMM  metropotitm»  Art' 

irilms  coneîlti  Taoriaensis  petlil  ul  quis  'a'«»«"m  tirfci  refus  pnri/fçrum  mutim; 

corum  venis  metropoIitaiiDS  essel  dijudica-  rogandum  ut^  ad  quam  prtumm  es  kac  *t4i 

rent.  Patres,  haod  ignari  antiqo»  dignitatte  ^^ophymue  eummus  antûttê^  ex  «i^bt  ^ 

civilatts  Arclatensis,  qaam  metropolim  circa  Oalliœ  fi'ki  nvulos  nrr'perunl,  direfNt 

bœc  rpsa  (empora  Theodosius  et  valeniiaia-  *  *deireo  {fitascunque  pareeckias  ht  fvrb*»' 

nus  io  novella  saa  nominaot,  nec  son  jorit  ^'     ierrilonis,  etiam  extrm  pt/rméAumm, 

qaod  a  conctiio  Nicasno  Viennmvis  ppisr  npns  onriguitus  hubuit ,  intrrvfmta  aurtitritatt 

tanqnam  proTinris  Viennensts  mciropolita  P^"^^*ot.  Ad  eujue  nonttam,  si  qmd  illft 

obiinuerat,  hancititere  $cnteD(iam,qua  con-  ^""  'iorum   emereerit  y  rnfetri  mitMxmHt: 

tentio  illorom  terminata  e^it,  VienneDsi  pro-  magnitSÊdit  causée  etiam  nostnm  rt^uiré 

▼fneia  ta  diras  divisa  :  i//t<d  dfinde  <n/er  ept-  Baœdem  confirma  vit  Symnadv 

MCopos  urbium  Arelaiensis  et  Vimiunsù ,  gmi  '°  epistola  ,id  Csesariara  de  pririkf i» 

de  primatus  apud  nos  honore  errtnbant ,  a  ^«cl*»»*  Areialeaai»^  qua  Iwc  legaMr: 

tfoftcfa  synodo  definitum  est,  ut  qui  ex  eis  ap-  tifwiém  kis  ^uœ  Fatmm  mt^ 

prcbnvfrii  $aam  r.t  ittttem  esse  metropolim,  ^i^gutis  I-'ccte-iii  murrs-n'unt.  dtctTifi- 

M  tottus  provinàa  honormn  primatus  ofrii-  w  gttœ  lam  in  GaUim  gnm  « 

«Mal,  et  ipse  jnrtm  tmnamnm  prseceptum  orêi-  ^ i'PafMe  proowdw  ée  tmssa  reHfivaihsmlh 

naltnnum  habcnt  pote'-ta'em.  ('erte  ad  pncis  'crin(,  solettia  tuee  {r<il  rni!al{>  inriyilei;  ^f, 

vincuium  coHtervandum,  hoe  eantiiio  uttiiore  poposcarit  prasenii4m  sHc^doiitm, 

daanutm  eU^tU  ai  ptaeet  immvrmtarum  ur-  *«»^.«'«.  eonsutêméim ,  wmsguisifM  lu»  j*- 

f'Ifim  episeopis,  Unoqu  rqur   d'  his   vicnriores  (idruorrtfus    mtrtordnl:    C'  in  Fni^' 

êiùi  intra  provintiam  vindicet  eivitaêea.atgw  m  Hispanias  po(0s4«(em adverie; 

Mf  «aeMtt  HtiM  mm  oppidû  mis  vicinfs  *^  ^  citeriori  iolellige ,  lioe  eal  de  Hiit»' 

tnagis  esse  eonstitertt  :  ita  ut  memorr<  unani-  proviocin  qtjrr  tune  a  Gothis  Hiip4- 

tnitatiê  aiqua  tattcoréim,  non  aiter  aitêrum,  regibiu  occupabatur,  Hispaitasqee  eii^ 

^  «Mil  MwiM  tmtiir  «Uw  di  dwtf» 


Digrtlzed  by  Google 


STAT  EPUGOML  R  Là  OAVLft  MAMlIt  LBS  SIX  PMffiMtS  SIECLES. 


fiandAmari.  fit        aeicU  éamdem  Grofo- 
riutu  Magnum  Vii^ilio  dcdi^se,  dum  hi^c  aâ 
eum  scripsU  :  Itaqae   fraterniiati  vestrœ 
Vires  nattrai  in  Kccletiii  aua  »uh  regno  iwat 
pracel'tnlii-gimi  filii  nonirt  Childeberti,  ju±ia 
antiqmim  m<yrem.  De  <  auctore^  commitltmH$  : 
$ingtilis  si<fuifiein   mêtropolitit ,  gecundum 
prùcam  conmetu  limm,  proprio  honore  s«r> 
Vùt»,  ftattcee  audurilaiem  Uiiario  Arclatemi 
a  Leone  \lagiiu  adi-rn.-l.iin  c»s«  per  ;iliquot 
tempora  non  igooro ,  com  scHioe(  ea  visus 
ftt  abati,  epi»copttai  in  EcciMia  Lftievensi 
alio  aihue  viviMilo  ordianndo ,  ei  (Jielido- 
Bium  ab  Bi«untino  cpiscofNita»  abtque  salit 
«mpla  cerlaquc  pr*M(ft»ne  d«;ioacaîo.  AI 
non  rauUi)  posl  ab  ip*o  vd  sa  iPdi  a  succos- 
soribu»  cjus  resliltila  (>8l  :  staUmque  po«t 
^u<  morlain  Hilaros  popa  ortfiMvit,  ut  per 
annos  singnlns,  t'x  provineiiB  quibus  poeget 
congre§ari,  itai/etetu^  epiêcopaie  coneHium, 
ita  nf,  inqnU,  ^ppflnniê  twU  mtqm  tmpo* 
rrYîj yfr  n  . 'fi  i   lispositiûnetn  fratrie  et  co- 
epi>copi  Hottn  L^untii  (  Arelalensit  )«  cwi 
ioUicituiinêm  im  Mmftvgmndia  frmtHbm  rf»- 
legavhnus  ,  metropnli  tmii  p  r  lirrrru!  ejns 
aamonitts,  ceiebretur.  Sed  quid  clarius  verbis 
modo  ex  SjmoiMbo  et  Gregorio  llifao  «f- 
ta  lis  '!  Sane  hcc  legentt  aulta  dubitatto  esse 
poU'si  qoin  Areialnnsis  episcopus  prîmatis 
cl  V  icarH  taueiai  sedis  per  Galliai  aacloriia- 
tom  rnrsus  oblinueril.  El  hscc  de  AroUto 
«atiâ  :  qua;  ii  longiora  videanlur,  raiionem 
^abt,  quod  multis  vix  saaderi  pouki  linjna 
civitatis  oof>si  1  (ica  flipniia»,  quai  (amen 
ad  anliquiidii»  cugniuunom  non  parvt  mu» 
menti  est. 

Scquilur  Au(^u8ta  Trereronim,  i^ïim  prt- 
maria  urbs  Gailiaram  dtcuur  apuii  ibeodo- 
reluin,  ubi  de  Paulino  Treteraui,  4»  qm 
tanquam  prscipuo  Galiiaram  episcopo  ser- 
monem  (acit  :  Uujus  cititatie,  iaquil  ^Eneas 
Sylvias  puslea  Piua  secondas  Hoinanas  pon* 
Wit^  fCondilorem  tuserunt  Trebetam  {qtti 
olf'tf  Trebtr)  Nini  et  Semiramidis  fiiium,  pro- 
imhque  illain  Roma  seniorem  tretentie  et 
mille  unuis  a/firuMM.  Idem  quoqoe  lestarl 
Ttdelor  mooQHienlttin  insigne  epitapbiumque 
in  lapide  sculplum,  qti  ul  virca  tMim  vo* 
iiiini  1^200  repi  rluui,  sic  liabel  : 

Non  contenta  suis,  née  totis  finibu*  urbi^, 
Eafp^Uxtpatrio  privigmtmTr^a  regno, 
imignm  pfofltgia  naifma»  qui  condidit 

[  nrhem. 

Veroos  quod  aéJiH«  Coastanlîo  iaaperaiite 
primartc  cfritm  Ofllllaram  fmrit  dtscara  «st 

p\  nalilia  Gro'r.i  Iiujus  œlalc  facta,  cajas 
f«rba  svnl  :  CivHat$m  maximam  habtn  di- 
eUmt  (hMkt,  ^mee  voêaimr  IHotHs,  «tkm 
imperntor  viorari  'licitur,  j^ue  mediterrunea 
eit*  Kit  œiuoris  sunl  fidei  qo«  gestoram 
BrvnMîa  •etofeséil  TreTeroram  episcopi 
Bcriptor  perhtbpi  his  verbis  :  «  Sanctat  Sj  l- 
vesler  bealo  Agritio  qnarlo  cpiacoporàm 
TrevwMiiwn,  qoDriiai  «ooiiiit  cogaUa  f  «al 
•I  htàmnÊf  tcfibil  iilar  «BUri,  dlee^i  c 

Sumprieratumpêêt  Alpes  Trebir  . 


Qaod  apad  eam  aliqaaf»do  morati  MMt  ioi* 

peralorc»,  prjeicr  notHiœniodo  laudatœ  tesli- 
moniuni,  légère  fsi  apad  Athanasium  el 
Sorraipm,  Constaaiioofli  Gonslantini  Magnl 
flHtini  hic  primo  mansis«»p.  Postpa  Cmistati- 
tem  (jus  fralrcm  ihi  ctiam  dcgisse  auno 
DMnial  34^3  dicitot-  in  rodice  TbefAdosiano, 
Narralqoo  Sigeb«rtus  Mavimvm  impcrnlo* 
rem  apud  Trev«fiin  8«dem  impefii  sni  sU> 
luisHP.  l mie  et  ap|)eila(ur  éomiciHtim  prin- 
«ifMiia  daraiu  ab  Ammiano  MareeKino.  Hanc 
porr«  a  Vainhiln  gras»  a  ni  i  bas,  te^si^ribus 
impcratoris  Hoiiorii,  CHplam,  direptam,  rui- 
nisque  detoriuatams  rerum  G«raianicaram 
scripiorea  «rRènatt  additnrqm fn  gettis  Tre- 
▼eroruin,civiiitîi  partem  In  orbis  atnpfiitîici- 
Uro,  qntNl  munilum  in(i4>deranl,  bosiiU'm  viin 
«vatsste.  Franet  «ffam,  inqoit  Sigetietlns, 
stepe  Gallias  iurdi^^mtes  dini^in^i!  primo,  et 
secuuda  iriupUone  meimUtmt  uibem  Trêve- 
rim,  f  «a«i  eimiiéit  Treber  fitiut  Ifini.  NcMi 
lot)^'  post  t'îincu  roii<flarata  est.tii  diK;**! 
ideni  Siget»ertU9  duiu  ail  {  f  ranci,  post  yun- 
dalot  et  Atan0§,  pptt  <9allat  M  Éufmo»  fn- 
cesn'int  fj'nlUns.  nufi  tnnfiim  ut  cas  habeant 
dtreplion',  sed  tit  aiOi  $ini  perpeluœ  tiabila'- 
tioni  :  qui  tapta  Colonia  Agrippina,  fufato 
belli  duce  Mijidio,  multos  Rtimanorum  ocH- 
dant,  El  infra  :  Frand  Treverim  civitaiem 
super  Jfafsttam  eapitint. 

Jam  vcro  q«od  prions  <;aîrulis  raetropolis 
ecclt^siaslica  fuerii  ,  i  ratoi  Tbeodarelom, 
qui  hanc  priotarian  Gaitiaram  nrbem  nontf- 
nat,  ui  Jim  (lixiiiius.  clare  dignosciior  In 
aeiis  coiicilii  Agrippittensifl,  qiM  Euphratas 
eptscepus  abdioatus  est,  pl«Haih  metropolf* 
tanrs  aslanlibas,  com  huic  melropolit(i>  fun- 
geoB  muoere  pra'fttcrit  Maximinas  Treve- 
rensi8«|Hscopas.  Elqais  non  futebitar  urbeoi 
iUam,  que  ex  Siif  estri  papa  ad  Agrœciam 
I  revereosem  Terbis  ,  prima  post  Romam 
eral.saltem  mi-tropoltro  ec«lPstaslicaoi  fuissv? 
laM>  dicam  IreTeraasvai  epfscopum  aon  laa^ 
timi  metropoiitAm  lane  faiffe,  Md  odam  pi*!» 
maleiii   lolius    liolgic.e  ei   (n  i  inani  f  ''ts- 
iibenunœ,  qiue  fcuic  ui  uttiea  metropolitaao 
parebat,  née  oerts  qoispiaMi  «Ifiis  apud  ip«ai 
tiis  Icmporil  u>  te^^iiur.  Hû  ii'.  v,  rilalis  testis 
fideUsstmas  est  Gregorius  Vil,  dum  ad  Mt- 
oaalcrii  BliMMMeMn  «pteetpain  adtlbuM , 
ait  :  Rhementis  ctti  prœsidee  Ècrlrfia  qnnd'im 
tempère  primsui  sufijneuU^  tf  ««  h4  mogtitr^ 
poH  JteuMMMfii  pnniifimm  èhtéMî.  Gui  e»lM 
aiteri  prinmti  vjM  .ui  Trevercrisi  Khemensis 
fieclesia  sut)jaeuerii«  Kane  dici  mou  p<Mes(. 
Id  «ttteas  «aaa  ««lia  îndieaTit  Ma|»p<iikis  Rha* 
mefisis,  qui,  cnm  n  Thrntlotialdn  ri'ge  fftdietd 
(ttisiel  sjfDodus  apud  i  uitum  circa  esmin- 
DHlBiMloa  a  Nioeiio  TreTeronsi ,  ipsiqoa 
adesse  non  po!ui<?s-  l,  huic  Nicetio  absentiam 
saam  per  episiolam  excusavit,  ul  superiori 
•m;  Mripwlqiae  •btnrdaaa  eiaa  ni  «  se  in 
communionrm  reciperentnr  qui  ab  ipso  Ni* 
celio  secuudum  serîein  caooouio  abdicati 
erant.  Nanquam  oain  liiec  scripsisset  Map- 
pinius,  nisi  super  mm  Nii  <»liu^  pHnKïs  ron- 
«Ulalas  fmsst'U  isud  adeu  cenuui  e»l  de 
MBmkIs  ConsianliM  fwrtafloribas ,  al  ne 
q«id«l»    MNUimoctKl  V0Mll.a«i  q«od 
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ante  \\]nm  TreverensU  episcopas  metropo-  cnm  di^it  parrpcîas,  htinc  solam  m«trfipoli. 

lUa  fuerit  tolius  Helgicœ,  dum  eliam  doas  tam  cxistimari  valuil,  sicot  rerera  erat,  nec 

Germanicas  complectebalur ,  ralione  non  nonetalit  Galiiarum  pritnaies  aaœlaocqti. 

param  evidenii  probabo.  Melroî^nlitira  di-  que  prorinciœ  anle  hujus  divisionem.  Hje 

Snitas  ei  sedi  procul  dubio  tune  tribuU  est  autem  édita,  aliisque  tneiropolibos  eccir- 

acce  in  provinclt»  coi  métropoles  in  et  liifUeia  in  Lngdanensi   inslirolis ,  hunm 

poslea  inslilQts  parebant  ul  sufTraganea».  primas  esse  ca>pi(.  Probabo  ex  Gregorio  Tu- 

sic  eaim  Lagdanam  metropolis  antiqua  cen*  roncnsi,  apud  queui  Nicelias  bajus  episcu* 

aetnr  lolias  Lagdunentte»  qnia  métropoles  pas  non  taninm  metropolita,  sed  et  patriv* 

in  ipsa  post  Consiantitium  erectie  hoicantea  cba  rlicitur';  sieut  et  Friscus  ctiam  Lugdu- 

subjiciebantur.  Sic  Bituricarnm  ci?îlas  an-  nensis  cuacîlio  secundo  Mâtiscuoensi,  qot 

lû|tui  melropolis  secundœct  lertian  Aquita-  idcirco  duabus  synodis  MatiscoDen»ibus  iib 

nicae  creditor,  quia  Bur  ff^rnla  et  Elasa  ante  Cbiiperico et Clotario  secundo pripfait. Hujc» 

cum'Jem    imperalorera    ejus    su(îragaiic£B  autem  iilustris  denominationis  ralionemette 

erant.  Jdemque  de  Arelalo  dicendom  est  arbilror ,  quod  Lugdanensis  episcopusnot 

circa  Narbonensem  antiquam  ;  easque  omnes  modo  metropoiitanus  essel  prime  Lagdaces- 

idcirco  postea  primatiales  fuisse.  Nec  alia  si»,  sed  et  trîam  aiiarum  a  prima  aTulsaron. 

cquidem  ralione  episcopi  primates  habili  Quod  ul  inlclligalur,  ex  superioriboi  repctt 

suot,  quam  quod  primée  provinci»,  qusB  aliis  provîncias  quatuor  matrices  GalUamm  a 

OTtum  dedil,  ejusque  metropoli  prsefuerunt.  ptore»  imperatoram  nata  dirisas  foiiie, 

Al  quis  nescil  Treveris  melropolis  priraie  Narbonensem  In  fluas,  Atpiii.im  in  duaj,Lag- 

Beigica;  cœteras  métropoles  quac  in  tota  Bel-  dunensem  io  quatuor,  et  sic  de  aliis.  im 

gica  posi  eam  instilntse  et  ab  ipsa  avals»  Tero  liarom  LQgdonemfiim  printi  evpil 

EUiit  ,  [  rius  sulTraganeas  ,  nierab>que  sctlcs  c-se,  pnsl  divisioiifin  provinci.r ,  î  iridun^rii  j 

ejpiscopaies  fuisse?  Palet  de  Mogantia  el  episcopus,  qui  prim»  tune  praierai,eiaotei 

uilonia,  qa»  non  nisi  Cnrolo  Magno  impe-  CoUa»  Logdvnensis  metropolllafDll.betÎB 

rante  nietropules  ecclcsiaslicai  Tai  ta   sunt,  mos  inTaluil  po^l  divisait»  qaamque  prorin- 

et  antea  sedes  tantum  cpiscopales  babuere.  ciam,  ut  episcopus  ilie  primas  baberelarqoi 

Nec  aliter  de  Rliemorani  civilate  cenaendon  prim«  ex  diviata  poilea  pr«ltatt,  eld  cirilitf 

arbilror,  qu  r  rmtrupuJis  Tacta,  adhuc,  ut  meiropoli  qaa»  prias  capot  erat  ieliaiM- 

disinas,  buic  subjecla  mansit.  Quare  ncces-  gionis. 

•ario  fiilendani  est  Treverentem  cpiscopam  '  Hagoas  eonlentionea  oiias  esse  ialer  Lo;* 

ante  Conslanlinum  melropolitam  fuisse  lo-  dunensem  et  Scnonciiscm  episcopos  circi 

tius  Belgicœ  late  sumplo;,  i  re?erimque  ejus-  primatum  temporibus  Gr^rîi  sepUmi  f»t* 

dem  netropolini.Geiasîam  papamnonigniHro  e|  Ivoais  Garnotensis  »  non  inon».  Sed  é 

•eril>ere  Treverensem  rpis-  opnm  ex  hoc  ni-  discitar  ei  eodcm  Ivonc  Lof^auuptisem  Ec- 

liil  supra  mensuram  sibi  aaliquilus  députa-  clesiam  ohmia  alias  Lusduneoses  primaïuia 

tam  qnid(|oani  suœ  dignitali  adjecisse ,  quod  oblianisse ,  dam  liœc  ad  Iliclieriadii  Senooes* 

apud  ïreveros  aliqunnrld  stctrrit  imperafor.  sem  scribil  :  T)- vtfen  qnerrln  qmn^ift 

Sed  cum  uullas  civitaics  palriarcbalem  di>  advertus  Senonensem  EccUsiam  Lugdwentit 

gnitalem  ex  boc  sibi  vindicare  posse qnod  £ecletia,  laudo  et  eonêtûofUtêiqiÊakiMt 

aliqunndn  sedes  imperatornm  fucrini,  tan-  privilégia  apostoliea  mr/nn  rohorata,  frf 

luni  laicndatadversus  ConslanliuopoiiUoura  scriptauuihenUcat  quœ pnmaium  LugdMfn" 

episcopum  «  nallateoDS  ejus  varba  Trêve-  $it  feciMtr,  quem  aliquando  ex  cataloijif  ci- 

renM  prim'tttii  obstare  possnni.  vitatum  conjieimu$  eistitisse,  ab  Eetletie 

Lugduuuui  melropolis  dicilor  apud  Pto-  vêtira  removeant,  et  liberiatem  quamdetidtra- 

lemsam,  fuit^aa  sana  Galliœ  Lugdunensîs.  mu$  eidem  Ecclesiœ  défendant,  ea  eumfrain' 

Paulu  supra  Vicmiam  est,  inquit  Sir.iho.  ubi  buf  nostris  ottendant.  Nec  oblilî  suiilGsbsi- 

Arar  et  Khodanu:»  coutluuul  :  dicilur  Ste-  nus  Lugduucusis  episcopus,  el  posI  ci* 

pbano  Lagdana,  Sidonio  Apollinari  Rboda-  Joaones.hancEcdcsiœsuœprimalainrorjn) 

nosia,  et  aliis  Ararta,  quod  ad  ulrîosqae  (iregorio    septimo   advcr-ius  Senotieosen 

fluminis  confluentem  posilum  sit,  cl  lu  sub-  cpiscopuoi  bucce  ralione  lueri,  qnod  LofdS' 

scriptionibus  primi  concilii  Aroîatensis  civi-  nensis  provincia  prima  prtecipuaqoe  eratd 

tas  Lagdunensiam.  Hanc  autem  metropolinfi  Lugdunensibus,  eaque  a  qna  cœtersâfais* 

ecclesiasticam  fuisse  cerlo  certius  est,  cl  fueraat ,  et  cujas  Lugdunom  capot  srit,(** 

(1arc>  probalur  ex  Eosebio,  cum  apud  enm  proinde  primalus  det^batur.  Idquc  logiluris 

Irencas  parœciis  Galliarum  praifuissc  dici-  epistola  quam  Joannes  ille  Logduaeoiif  w 

for.  Ibi  enlm  per  Gallias  Celticam  seu  Lui?'  episcopum  Senonensem  scripsil ,  que  i*" 

dunensem  inlelligendam  esse,  qu<e  proprie  Ivonis  epislolas  237  est.  Undc  nec  cuocfa'f» 

GalliadicebatartSicut  et  Geits  proprie  Gaili,  est  Gregorius  septimus  Gebaiao  pnms^ 

«X  Julio  Cnsare  discitar,  dom  ait  ;  Galtia  ett  restiinere,  hocce  décrète  :  fnelinanffn^ 

omnit  divixn  in  partes  ires,  quorum  unam  tuis  c  nfirmamus  pn'rfinlum  super  quttttttr 

meolunt  Ueigte,  aliam  Aquitani,  teriiam  qui  provincias  Lugdunenu  Ecdesiœ  tvœ,  tt  ptr 

ipsonuR  iingua  Celtœ,  not^a  GaUi  appelions  9wn  tibi  tuitqw  fHecetsùribu*.  Eaqoe  nM 

tur.  Ejus  autem  quod  proprius  mclropolil.i  est  proptcr  f]uani  vcrb  i  illi  in  Sr^'cîrerti  MiP" 

fuerit  facile  e&  hoc  iiilelligitur,  quod  parœ*  .plemeolo  diserte  leguoiur  ;  liœc  sedf  A"'"' 

cias  Galli»  irennom  rexisse  dical  Bosebias.  prwwtvm  wuptr  frer  orefiiepiscopaM  •  P''''^ 

Si  jani  primas  fuissel,  dixissel  eparchias,  enim  Lugduneust  ,  il  est  Lttgfinnum 

^uit)U!i  prttesse  proprium  est  priiuatnm  ;  seiî  Mhodanum;  secunda  Lugdunenti$  ^ 
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quanam,  idest  Hothomagentit  ;  lerlia  Lugdur 
nen$i$  tuper  Ligerim^  id  erf  Turonis  ;  quarta 
Lufjdunensis ,  id  est  Senoniit  super  Inaciam. 
Tota  ilia  coalentio  ex  hoc  orta  est,  qaod  Se- 
nonenBM  archiepiteopi  rtoea  «poilolica  tedit 
pcr  (lallias  faissent  consecali  ,  ot  inferius 
dicemos  :  sic  enim  primaii  Lugdaaensi  parle 
aactorilalis  adempla«  tuper  eam  tête  efferre 
cuiiali  sunt,  ipsiasquc  exarrhicam  digoila- 
lem  polciitatemçiae  exauclorare  cœperaat. 

Bilurica  ,  aliis  Bitoricœ  et  Bitarigœ,  apnd 
Cettas  a  Lirio  ponitar,  sed  apud  Slrabonem 
Bituriges  iiiter  Aquitanos.  Eam  et  mclrnpo- 
limdvilem  AquItaniffifactamAlittaDolitia  pro- 
vinciaram  et  civiiatum  Galliœ  tuperins  allata 
tradit.  Alqaodetiamecclesiastica  prioiis  lein- 
poribat  fuerit ,  clare  docet  Sidonius  Apolli- 
naris  concione  qaam  habait  pro  eligcndo 
Simplicio  Bituricensi  episcopo  »  dum  hune 
metropulitanum  nominat  :  Et  auia  senten' 
ttaifi,  loquit,  j^rvitatiê  m$œ  in  nae  eUctiont 
9êtUmnm  «tiejwraitii  {êiquidem  non  at  vali- 
diuidicere  socramenta  quam  $cribere),  In  no- 
MÎflf  PatriSt  et  Filii,  et  Spiritui  ionc<i,  5im-> 
plhhti  eit  quem  protincia  mottrœ  metropoli- 
tanum,  ciritali  vestrœ  summum  sacerdottm 
fari  debere  pronuntiv.Hïuc  eliaoïfiiclumest, 
ttt  Tetradiot  tic  Agathensi  concilio  «obacri- 
pseril  :  Teiradius  episcopus  de  Bilurica  me- 
tropoli  subseripii.  Uujos  aulem  Uccletîœ  ori- 
ginetn  tie  describit  Grcforiui  Tarooentit* 
m  Hisloria  Franc(»ium  :  Pe  horum  vero  di~ 
icipulis  ,  scilicet  (ïraliani  Turonensis  ,  Jro- 
phymi  Areialensis,  Pauli  Narbonmsiif  Satur^ 
nini  Tolosutis  ,  Dinvydi  PariinicHsis  ,  Slemo- 
nii  Arvernif  et  Maritulis  Lemovicini^  quidam 
Biturigas  civitatem  aggreuiiM,  ialutare  om- 
nium Chrislum  Dominum  popu'is  nuntiavit. 
Ex  his  ergo  puuci  admodum  credenles,  clei  ici 
vrdinati  ritum  psallendi  $u$eipiunt  ;  et  qua- 
liter  eechsiam  construant ,  vel  omnipotenti 
Deo  solemnia  celebrare  debeant,  imbuuntur, 
Sed  iUi§partam  adhuc  œdificandi  faeuUalem 
kabentibus  ,  civit  cujusdam  dvmum  ,  de  qua 
eeclesiam  facianl ,  expetunt.  Senatores  vero 
vel  reliqui  melioree  to€t  famatia»  want  tune 
cultibus  obligati  :  qui  vero  credideranl,  ex 
pnuperibuÊ  erant ,  iuxla  itlud  Domini,  quud 
Juaœii  exprobral  aicent  :  Quia  merctrices  et 
publicani  précèdent  vos  in  regno  Dci.  Uivtro 
non  obtentaa  quo  petîerantdomo,  Leocadium 
guemdam  primum  Gnlliarum  senatorem,  qui 
de  iUrpe  Veiii  Epagati  fuit,  ci  Lugduno  pae- 
nu  ett  pro  Chrmti  nominr,  repenrunt,  Cu( 
cum  peiitionem  sunm  et  fidrm  pnriler  inlimas- 
êontf  nu  reepondii  ;  Si  domu*  mea  quam  apud 
Biiuritam  urbem  habeo  huieoperi  aignaesset, 
prœetare  non  abnegarem.  autem  uudientes 
pedibut  ejus  pro>truii ,  oblalit  treeentit  au- 
roie  tum  diteo  argenteo,  dieunt  eam  huit  mi- 
nisterio  esse  comjruatn.  Qui  acceptis  de  hit 
tribus  aureiSf  pro  benedietione  clementer  tti* 
dulgent  relitfua,  eum  adkuc  tint  in  errorom 
idolulatriœ  tmiiliciius,  Christianus  fadus,  do- 
mum  tuamiecit  eeclesiam.  Uœc  ett  nunetccle- 
daopiid  Bttnrigoê  wbem  prima,  mfro  oper$ 
eompotita  et  primi  wartyris  Stephani  relitmiit 
illuttrata,  et  cujus  episcopuiu  priinum  ^jri- 
wmm  iiMDiiiant.  Gatermn  cm  Awita^ia  in 


Iret  provincial  divisa  est,  ot  in  notilia  pro- 
▼ineiarom  Gallie  legltnr,  Bilarica  primaluai 

conservante,  hujus  ppisc'^pus  ,  qui  aniea 
toliiis  provîociœ  melropolila  erai ,  primas 
illiua  raelut  «tl,  et  toper  BnrdcgaieDiea 
Elusanumque  conslilulus  ad  hoc  osque  tem- 
pus  quo  Bardegala  ipsa  postremis  saculis 
prfakalam  obtionit.  Id  enim  commone  fuit 
omnibus  Galliarum  primatibos  .  sicut  de 
Arelalensi ,  Trererensi  et  Lugdanensi  di- 
cUliB  est,  ni  Hdem  qui  cajusque  diceceiii 
anlfi  divisionera  melropolila;  fuprani ,  ejus- 
dem  postea  primales  censerenlur.  Unde  Ollo 
Frisingettlit  ait  très  in  Galiia  (  Uum  adhuo 
in  Ires  provincias  dividebatur)  prîmatet 
fuisse ,  Treverensem  Belgicœ ,  Biturtcensem 
Aquitaniae  et  Lugdanentem  Celticœ.  Sed 
h.Tc  salis  de  quatuor  primis  et  aaliqaîo- 
ribus  Galliarum  melropolibos  :  aliSB  bre- 
vius  a  nobis  perstrîngenda>. 

Rhemi  civilas,  aliis  Dorocortum  Ubemo- 
runi ,  in  secunda  Bclgica  ponilot  ab  Aiu- 
miano ,  dum  ait:  Huic  muii-xa  sicunda  est 
Belgiea ,  911a  Aadnani  eunt ,  urbt  in  ter  aliat 
eminent ,  et  Cathetauni  et  Rhemi.  Hojos  pro« 
vinciie  raetropolis  civilis  csl  in  nolitia  pro- 
vinciarum  vt  civiiaium  Galliœ.  Sed  et  quod 
Rhementis  episcopus  metropolitanus  eccle* 
siasticus  focril  dubilationi  locus  non  est, 
leailurque  in  opisiola  Remigii  ad  Falconcm 
eplscopum  Tongrensem  ,  qo»  sic  habct  : 
Fas  ergo  fuit  ut  illicitis  ordinationihus  tuis 
a  le  crediderit  occupandam  loci  Mosoma- 
genti$  BttU$iam ,  ^iiam  metropolUani  «r- 
bis  Hhemornm  sub  ope  Christi  sua  semper 
ordinatione  rexerunt.  At  non  pauci  haud 
salit  eilstimanlet  Rberoos  insignem  Bel- 
gicre  second.T  meiropolitii  antiquam  agno- 
scere,  sanclam  Ucmiglum  hujus  roelro;jo- 
lilam  primalem  regni  Clodovei  ab  Hor- 
misda  papa  crealom  fui^se  scribunl  ;  imo 
et  aii  ejus  successoros  hanc  primalis  di- 
fnilatem  trantiiste  rouUis  ralionibus  cuu> 
tpiidunl.  Primum  epiàlola  pontificis  iliius 
tuenlur  quam  refert  Flodoardns ,  et  qua 
vices  suas  ei  commiltil  per  omnc  rtgnuin 
dicti  CloJovoi,  stante  tamen  primatu  Are« 
lalcuâi  :  unde  et  Hhemensi  primatin  eosdeui 
iimiiet  assignant  quos  n  t^no  Clodovei.  Quod 
aotem  primatut  ille  ad  successures  ejut 
transierit ,  eo  eerlioi  atteverant ,  quod  In 
teslamenlo  D.  Ilcm  gii  apud  Flodoardum 
auctorilas  convocandorum  Irium  aut  qua- 
tuor archiepi>copornm  ipsit  IHlMiHnr,  qood 
ferle  primalum  proprium  est. 

Ul  autem  verum  non  dilfitear,  mihi  bac 
In  re  illis  attenifri  tIx  lied,  ob  ocrtiora 
antiquilalis  inonurnenta  ;  ac  In  CO  Blncniari 
et  Flodoardi  auctorilas  non  param  niibi, 
tient  et  bittoris  perilii  inipecia  est.  Hi 
nimium  faciles  credunlur  fuisse  in  iis  scri- 
bendis,  quœ  ad  Fxclesiœ  soie  gloriam  coa- 
ferre  judicaronl.  Nec  majoris  fidei  est  tei- 
lamcnlum  quoil  D.  Kcmigio  tribuit  Flo- 
doardns. Sed  ut  conlrariam  senlentiam  luci 
«xponamnt.  imprimit  non  talii  tlbimel 
'Cunslarc  videtur  Ilincmaros,  quantum  ad 
îiiam  primalis  dignilalem ,  q[ua<n  bealu  Ue- 
paifio  itibuiani  etie  vnll.  Hic  «nin  in  ejqi 
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yita  apnd  FfodoaHam  synoéam  4nfH%Mi9, 
<|ua  hîfrciicn'  Aririnus  coram  s.incto  K>e- 
oiiRio  cpisccipo  ëîvinîtas  obmuletoeA^ ,  «am 
fpsi  assar(;ere  i)o!1ei ,  ad  fMwn  etlfinlfrmi 

couverons   (  vl ,  scribU  hiinr   '•.iin  tissintufn 

prAtulem  ab  episcopft  GaHiaram  a4  c»a> 
tflinm  inftfatim  mm:  UmIvm  itotl  «t 

îfi^rts  ininierp  primali*  funcpns  <  onvoraril. 
Èmas  verba  sqnt  ;  Galliœ  promîtes  ad  sy" 
%oai/m  fUei  grafta  raftvem'fWfM ,  htmtwm 
Hftnigium,  %tt  pote  rirrtm  <firtnf>  tioqniii 
frudUistimum ,  et  ductrinis  etdtsinsticie 
tœardtatùtiimtm ,  aê  idm  ttmfilhtm  venir» 
petierunt.  Pr.Ttcrca  .  quomodo  priiHalm  ille 
lUtpineusis  «tare  possil  eum  vicarii  dtgni- 
Ul«  el  taeioritat«  Ardalenif  «pisoopu  a 
Romanis  poTilificibns  pcr  «niTpr?am  Gai- 
liant  coUalts,  longé  anle  et  posl  Hortnis- 
dain,  sane  non  coucipio,  iicrl  absqne  pra-- 

i'udirio  Arelalensi  îwrlosiœ,  Rhemcnsi  col- 
aium  fuisse  scribat  ipse  Hincinarus.  Et- 
0llfin  Ai^tensi  anctorilas  ab  his  éûtà  HL 
per  iinivprsam  Gilliarn  el  conrilia  fonure- 
gandi ,  cl  jurgia  iQler  clericO'.  oborta  coni- 
pescrndif  et  calera  i^oaatis  nraoia  ob- 
éondi  ,  Dt  diximns  ,  quîP  t  rnrsos  cailem 
lonl  cDm  Hlis  juribus  qum  cl  sancto  Ue- 
migio  concessa  volant. 

At  quaioTiS  talem  primaltim  sanelo  Re- 
migio  ab  Rormhda  papa  datnm  fuisse  coii~ 
cedercm  ,  mullo  minus  quomodn  ip^urn  snc- 
cessoriboa  ejus  dalum  fuisse  eoiitendanl , 
poflSQm  capere.  ^qtrfAem  Flarfus  poti  «on 
primatis  nultatonns  In  u  n  (enuii,  (]uiiiimo 
poal  plures  cpiscopas  concilto  Arvernensi 
•ubtcripsit  ;  et  Mappinios  po9t  Plartvin 
pcuc  uUi  iiiis  el  posl  plusquam  quinqu  iuirili 
epitcopos  Aorelianensi  qninto  coocilio  per 
Prota«Iiom  arehMfacMvm.  A-4é«  ^nod  ida» 
Mappinius  cxcQsaton'am  mi^rHi  NicelioTrc- 
Virenai,  quod  ad  synodum  Tuilensiea  non 
reniret ,  scripsetftqoe  absBiému  «Me  at  eot 
pecfperet  qui  a  Trcvirensî  Mcommnniratî 
foeranl.  quud  primait  nullateitus  convenit 
erga  ailri  snbjcctos  tnelropolïtas.  lé  iMtom 
maxfme  confirmarc  vidclur  D.  Grcjrorin» 
lUagnus  ,  qui  non  mulio  posl  Krmign  raor- 
lem  Roflua  «sdens,  VHngftiom  Avelatensem 
ricirimn  conslîluil  per  omne  regnsm  Chil- 
debi-tià  Austra'-iiE  regetn  poat  Sigcbertam 
palrem,  el  Rorgundia  post  Gontbraïaawiin. 
Elenim  cuin  Cbildebertns  tlle  olriqoe  rcçno 
impcraril,  Arclatiuseni  episcopuni  ulhque 
elfam  in  ecclesiasttcis  pnefDrsse  aaaeveraa- 
dum  est.  Unde  chritatem  Rbemoram  in  re- 
guo  Auslra^in  sitam  .\relatensi  episeopo 
subjociam  Toisse  negari  non  polest,  sicul 
Dec  rjas  epfscopam  primaiam  oblinaisse 
cuiquam  fn  meiitem  Teniet  :  qnando  quidem 
pnm  jlos  nuHi  subjiccrenlar,  nisi  patriar- 
cliie  summoqne  puntifici.  Episcopas  sane 
Rlienenals  primas  ^esse  non  potuit ,  si  tnter 
suIT^agaoeos  Arclatensis  primatis  exslitit  ;  al 
Uiuioi  %x  faiiîsc  certo  cerlius  est ,  e«m 
Civitat  Ithenforom  n  €faf1debertî  regno  es- 
ial.  in  qood  universum  Grogorios  Ma^nus 
Tirgilio  Arelateosi  aoctoritalem  primatis  seu 
Tiearli  tpoftoHa»  ladii  4wl«rail.  Ne  aniwi 
nMiM  dM  gratli  «l  «iM  iMte  M  «gao 
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Rhemos  In  A u si f Min  rcuno  oMiitlIime  , 

disce  ex  Grogorio  lUr  Dm  iibi  riiii  icberlum 
hMc  Sigeberto  pairi  régi  Auslra»i«  sac* 
c^8tiM# ,  Xh^mMiftta  wà  fligob^flt  ref^iiom 
Sftritasso,  dum  ail:  Dfdit  «ojj:  Siijhrrio 
reynum  Theod»rici^  udemque  htdter*  Jie^ 
fwswis.  tÊt^tttÊ  fwra  8i^ib9ft9  *  fv^iswil 
Chili! .fi.-rtxt»  filius  rjni  prn  eo.  Dum  nulrm 
cum  Ctmniâ  turbatm  e««ei  .^'«f •6fr<«M ,  ChU- 
perf 9mt  firmUf  tfm  Uènmt  p^rmêU,  ff  «liaf 
eivitstft  ffiMT  ad  mm  pertinebant  ab0tuiU. 
ihd  Si§t»ertm  ,  meto  atqH*  fugato  Ck/A- 
ptHrù^  «t'aï/MlM  MM»  Mnsm  Jamf— If»- 
nr7't  rei-tituit.  \er*a  ila  perspicoa  •ont.  ai 
quod  Uhemorum  urbs  ex  Au!>lraai»  et  Cbil- 
debtTtl  regno,  proiwdeqoe  in  eoclesiastkts 
et  Are'.ii  n  i  prtawlAa  fiMrtt,  <»liiUt<— i 
lot  us  non  sit. 

Np(-  minus  «en<cati»  «Mtr»  faret  bis- 
toria  Promoli ,  qui  cum  ab  .Egidio  epi- 
scopu  Rbemensi  auno  a7t},  in  Ca»lro-Du- 
nensi  eptacMpi»  ordinatas  e^set,  ië  lemena 
et  conlra  canone?  «h  .îîpfdio  faclum  scrip- 
scrunl  l'atros  cuncilii  l^artsicnsis.  Ideuqne 
.'l^fiiduim  ëecuminm  prisca  Palmm  deerHa 
acerbius  ob  iiijuriam  illatam  coerceri  p»> 
laisse.  Decreli  verba  sunt  :  Dmm  pro  cuusu 
publieit  privatorumque  quereiie  ParUiiê  m»> 
r«rtmmr,  vir  apott«ttcne  (rater  n9êUr  éÊW^ 
«M  Wnppolus  «piecopuê  medioeritaii 
deiuHt  in  ^MrrWom,  in  (m  iro-Dutienst  ,  pa- 
reecia  denuptt  Carnoima ,  quod  Castrum  m»c 
04  ftrrittfimft  nrittaU  9utrm^  me  ad  v»» 
sttnm  j  roviti'  iam  iH'ivifrstum  est  perlinerf,  a 
tobit  contra  omnem  raiionem  et  canlro  cm»' 
HfmvM  dffvtp KfMin  episcopvM  eanMCTHfMa» 
f'  ti'"!  s  c'iJidtim  prisca  h'iidffimorum  l'a- 
irum  décréta  ,  potuit  hujutmadt  txctssus  m 
twsara  ¥%fn^ia  a^erMwf  tâ^ctri  î  toi  wva 
rirrifi's  jurn  '  crrnnfr.': ,  f'rnfitu'Hui  r'-fr-r  tih 
dii  amu9  ,  ut  presl/yterum  ip*um  nomtm  Pro- 
m9îum^  qm^  omiem  9toerHmU  tommitmm  moti» 
diritnr  tam  ten'crr  mnarcratut,  ul  j'.tstt  ^- 
beat  de  gradué  i/>«iu«  dignitate  deponi,  »utU 
canamim  tonoliiutm  êmtmenmt,  md  voo  om» 
cetint  vel  vobiscum  retinenti'  •  ut  irtjysrinm  nés 
E ccUêia ^nec sar erdoti Mno  ulleriusdebea'.  trro» 
gnr*.  Mt  fuia  a  frnire  vestro  donmo  Gtrmanû 
epiieopo,  ad  peHlion^m  domni  Constituti  me* 
tropoiilani f  ut  ad  iyuodum  temre  deiteret^ 
«sf  pfmmtemealmritatione  eommonituâ^  quoi 
ffUi^fftie  domnvm  Conftilutum  rldomnumfrrr- 
manu  <  constat  in  tynoduM  rêimUfotf  et  aà 
eynodum  ventre  dieUilit.  Use  tant  varlîa  eo» 
cilii  PsriçTrnsî'î  rtd  Kgidiuni  Hhfmertspm.  At 
qui»  ièilia  priinos  iiu«ce  Ualiiarum  i^piM:iipus 
ad  propriain  prinsatem ,  <|««ai  at  tMiaa  ittM» 
ceseos  capnt  snmmo  en  m  honore  renerati 
faisseiit,  scripsii>se,  eliam  sospicari  pote»lt 
Certe  bunc  tanta  digniiate  ornatam  fis 
ditar,  lectorisqae  eruditi  jadtciam  sil. 

Rothomagus ,  qaam  in  secunda  LofdiH 
nensi  ponit  Amiiiianus Marceliioas,  ejusdem 
proriocia  OMlropoUa  eal,  ol  in  nutàita  kgi* 
Vst.  Ab  alRi  ciTlIaa  RaUraoïafrctitfmn  wm 
Rothomago uni,  llodonium  pl  ilodiiinas  di- 
citur,  esl^ve  «nUqaissima  tedes  episoooaàié* 
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Eosebius  intcrftiil  Agrippinensi,  utexeorum 
aciis  clarom  est.  Quod  autem  etiam  BMlro- 
polis  eccIcsiaslicA  fueril,  patet  ex  concilio 
Aurclijinensi  primo,  cui  sic  subscripsil  Uo- 
thotnagensis  pnntitex  :  GildareduM  epiicopaê 
Bcctesia  Rothomageniii  metropolis  subteri- 
psi.  Circa  annum  7S»2  hojas  preloU  pallium 
ar(  hiepiscopalo  a  Romano  pontillce  accepe- 
ruoU  ab  eo]que  tempore  primates  dicti  sunt 
*  QQâda  priinatis  Luprlunensis  jorisdictioae 
exempti  essent.  Siquidem  duo  primalum  an- 
tiquitus fuerunt  geoera,  aluque  &ic  dîcii, 
qood  ploribus  melropofiUaia  {HrmtMnt;  «t 
alii  quod  a  prinalDoi  jiiriadicliMM 
reolur. 

Gtvitas  TaroiMNiiBi  «t  CaMarodsnani  ad 

Ligei  im  sita  esl,  non  minus  opibus  œdificio- 
rumque  prœslantra  celebris  fvam  ragioais 
aroœnt*ate  aerisqoe  placida  temparie  f nia* 

Divisionc  facta  1  iiu  luiiensiiini,  uietropotis 
lerli»  digoitatem  obliauil.nt  iii  notilia  pro- 

'  vinciarom  clvilaïQmqDe  Gallie  perspicitar. 
Grniîanns.  allis  G'^Uanas,  hujus  primus  epi- 
acopas  dicitnr  apud  Grcgarium  Taroaeiiseai. 

'  Sad  longe  celebrior  divus  Marlious,  cujua 
vitnm  SCI  ipsit  Sevcros  Sulpiiius.  TuroDoruui 
aulem  cpiscopum  metropuhiam  fuisse,  salis 
«z  hoc  probatar,  quod  Pt^rpciuus  iUius  epi- 
scopns  primo  concilio  Turonico  prrrfucril , 
ifit  LiciniQS  sic  Auroli.inetisi  primo  subsfrip- 
aeriti  licinim  eiiiscopus  I:  cdesiœ  TwwfÊitm 
metropolis  suhscrip^i.  Si  da  bujus  provin- 
cia  quicras  .  dicnni  mulLos  Nolilîaiu  civilcm 
qaani  inper{u^posuiaint,eeclcsia8Uca«R  exis- 
timant<'s,  admoiluin  insudassc  in  ralioiiiltus 
Invcsti^andis ,  quitiiis  probarcal  cas  omucâ 
Britanniœ  Armoricae  ci  vitales  «  qu»  apud 
eam  legontur,  lempore  quo  facfa  est  epi- 
Bcopalrs  fuisse.  At  horum  luborem  vauum 
et  fulilcm  isse,  satis  ex  boc  yidetur  ca[- 
"Ûgi,  qood  notilia  iila  civilis  lantuoi  gU,  ut 
probavlnras.  Addam  laonen  eaui  sab  Arcadto 
et  IlriiiDrio  fictam,  pluresquc  e  civilalibus 
la  ca  dcsignatas  vixiuacepiacoposbaiMii&se. 
tSoriosopfnim  quidem  nrbs,  qus  horuui  po- 
pulorum  primana  esl,  vulqo  Quimpercoren- 
^tn  dicta,  vidclur  circa  hœc  leutporA  aaB- 
^om  €oreatiaani  baholasa  episeopoai.  9tà 
do  Ossi^niorom  at  Diablînlum  civitatibus 
aliter  dixerioi.  cmn  apiscopurum  qui  bit 

Srttfaarial  aatta  bac  «tala  mamoHa  «il. 
ane  lanto  mapts  mihi  suspecta  est  lllorum 
anliqoiias,  onud  ex  bis  nuUui  icgator  in 
*aab8cripitonflraitéternai  eoaclHomai  Gal- 
îlsD,  sicuî  npp  npiî^l  primos  Gallicarum  re- 
niai, quod  sctao),  scriptores  uelioris  nuiœ, 
«adaolvmapad  lacertiiaioiiB  lidai  Ubrotal 
Inslromenia. 

•  Srnonla  quarts  Lugdunensis  metropolis, 
«1  apud  nolttiam  prnvinrlarum  et  civilatnia 
'GalItiB  obsorvatur,  Agendicum  Cœsari  dici- 
tnr,  et  Seqnauica  in  TSotilia  iniperii,  n<*n  ta- 
menquod  ad  Sequanam  alla  ail,  eom  ad 
Icaunam.  Caput  crat  Gal  orotn  qui  quondam 
anb  Bronno  Bornant  oppugitarual.  Sed  el 
metropolis  ecdcsiastica  fuit,  ut  apud  Sido- 

uinm  ApM!'imr<m  Vjjitnr,  qui  AtçrœciuiD 
iiujus  episcopum  capul  Scnouiœ  vocal, 
«0  antiqawr  fleTerian  adtar  Juiyai  epî^^, 


pus  adfoit  concilio  Agrippinensi ,  et  ad  eam 
priuiam  missos  fuisse  sanctaa  Sabinan  aaa 

Ravininnum  et  Polontiannm  ,  qui  EvanM» 
lium  pr«Bdicar<ïnl ,  scribti  Venerabilis  Beaa. 
ïiadeni  sub  Caraàa  Calva  Sanoaêasls  Be> 

clesîa  priniatttdi  pf>r  nerm.iniam  et  Gal- 
liaai  obtiBuit  coitciiio  è^imligonensi,  ad  tn- 
slanliam  Caroli  Caivi,  qui  Ansegisi  Seno- 
aensis  episcopi  indnstria  a  Jeanne  oetaro 
Rooiano  pontifice  intpcrator  eonfirmatus 
fucrat.  De  hnc  ila  Aimonius,  narrans  quse 
Caroiol  egerit  ut  episcopis  saaderel  nora 
primai!  «olla  tobuiltere  :  Motu$  imp^ratot 
dixit,  quod  dominug  apottolicus  ri  s'ias  ricei 
ifommisil  in  synode,  et  qttod  isdem  pracepit, 
&h€3esf<fttt  ttuékntîtt  (terepit  ip$am  episto^ 
lam  involtttiim .  una  rurn  Joanne  Tuscanrnsi 
4t  Joann$  Aretinot  et  dedit  iltam  Antegiso: 
êt  fmstf  tdhtm  ptretilm  panl  mt«  9ime» 

epi$cnpos  (^{sulj'iui  r/'f/ni  sui,  jitrta  /oa?)- 
jsem  Tuêcanensem^  qui  ad  dexteram  ilitus 
êêdêbai;  tt  prœcepit  Ânngin  mt  tupergre^ 
derttur  cvmfs  nn(^  <^r-  ordinatos,  rf  \-")çrp| 
in  eodem  tella,  Sed  de  bis  alii,  cum  Unem 
aasti  «Mali  paa  UmMè  iMile  HoUtNe  con- 
stiiuerimus. 

Vesuntio  «en  Bisunlio  metropolis  cirHii 
MaxiauB  SeqaanorMn  dicilur  ia  aallt<a|m»- 
vinciarura  et  ciritatum  G.iHiffi,  eamqne  inter 
prassiantiorei  Sequanorum  urbes  numéral 
làaanHaons  Marccllinus,  cum  ail:  âpmâ  5e- 
qmiHftft  Hi  fourni  os  vidimiis  et  Rauracoe  certtrit 
^Uores  oppuiii  muiiis.  Maxima  antem  9a* 
^Manornra  pars Celticœ  fuit,  qnam  Seaaaaf , 
ii%a.é'A  PloW'mfPo,  incolfh.ini  :  dirtaqne  Maxi- 
ma,  ut  voiunt,  a  Maximo,  qui  anno  Christf 
383  ,  Tbeodoftii  Magni  qaialo  ,  in  Itritannia 
et  Gallia  tyranniilem  arripuil.  Srd  Bisontini 
pr^suîes  ftcuiper  scx  priaii;»  sœcalis  intef 
nieras  eplaoopos,  seu  qui  sola  episcopali  di> 
gntlate  Msigniti  erant,  snbscripli  reperiaatar 
iii  actiseonciliorom.btud  videreesldesaneto 
CUudio  in  concilio  Epaonensi ,  de  Ui  bi  o  in 
ijoncilio  Aureliaaeaci  quinto ,  4e  Teiradio  ia 
aoocilio  Lugdueenai  «emode»  «C  de  Sllvçttra 
lu  concilio  Parisicnsi  quarto,  et  Maiiiîco- 
«eoti  primo  el  «aoaaia.  AttameQ  bos  me(ro> 
jpolitas  fai«se  as  ▼daalia  maameriptis  pro- 
bitre  nitiiiir  eruditus  Ctiifflctius ,  de  (juiluts 
jadioei  perilas  leolar..  Uuimb  4*ostu,  scîltcet 
Blaaaiiaafli  apiaaayaaa  «a  Lofdaaeaai  pr»> 
viacia  fuisse,  si  mciropolitanus  non  erat, 
polios  faam  ex  Vieno««»i,  cum  quatuor 
taataai  auffraganei  a  Lease,  Symmael», 
el  aliis  pOfitificibus  \*j(M:tipnsi  sTihjiciantnr, 
et  Maxima  Sequaoorum  qemia  Logduneaaia 
dirla  faeriu 

^  iennn  cfl^hris  provindn  Yieniicnsis  me- 
tropolis 4:ivUi&,  «I  in  notilia  proviociaram 
docalur»  eonfiraaataaqoo  ex  Bnaeèio,  apvd 
quem  bœc  If^^tinlur  :  Eximiœ  metroprArs  in 
ùulUa,  LugduHwn  «I  Viennu.  Sed  inieiiige, 
qooad  Vieunaui,  a  divisione  GailiaraBa  sal- 
lem  in  sepieu)  provinri.ts.  Nam  cum  antea 
Vieonu  in  provuicm  Nai  buuensi  essel,  cnjoa 
Arelaium  BMtropoti<«  erat,  buic  subjicieba' 
lur  .  lu  orque  melroi^Us  dignitalem  solam 
obimuil  cuut  Vienaeusis  previncta  conMituta 
ait.  Ai  qiuod  alim  malropolji  ccclaiiaatici 
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fttcHt  non  longe  ab  eo  lempore ,  cerliitime  vestro  coneetsa  legilor.  Sed  (anto  eTideatiii 

pr  b  iturox  cannne  sficnndo  concilii  Tauri-  faisi  arguiUir,  quod  in  ca  crvilai  Au^ciorao 

ncnsis,  qao  conlenlio  ioter  Arclaiensem  et  me(ropolis  dicaiur  Noverapopolanis.omgM. 

Vleottonfem  episcopof  exorta  eirca  dif nlUi'  qoe  aliquanlulfe  lilleratnreB  sciant  Noi». 

lem  metropolilicam,  jadicata  est.  ut  diximus,  popuKininm  notrliim  provinciam  factaraess* 

eldecretam  ul  Unaquœque  de  his  viciniorti  Sihesin  tLinponbusi  cl  ab  co  temporequ» 

$ibi intra  pnvfMHam  «nuftecf  eivitates,  atqu§  fada  est.  Kiusam  pcr  mnlU  isenla  ejai  me- 

eo$  ecdfsiat  visitet  quai  oppidis  fuis  x^icimis  tropolim  fuisse,  ul  ex  notilia  carlBaieit,ia- 

magii  eue  constiterit  :  ita  ut  memores  unani-  feriusaoe  probabimug. 
mitaiis  atque  eoncordictt  non  aller  alterum^       fiurdegala  inter  calebriores  Aqaitaaic  ci- 

InngiuF  !;ihi  vsurp/indo  quod  est  alii  propiw,  vilaio<!  ah  Ammiano  numcralor,  cutn  ait  ; 

tnqmetrt.  Idem  poi>lea  confirmavil  Léo  Ma-  In  Aquitunia,  quœ  Pyrenœos  mofiia  h  eu» 

f  nus.  Viennensi  episcopo  concedens  ot  viei-  parim  tfêdat  Oetam  quœ  ptrùnet  ad  Bùpê» 

nis  sibi  qurd  or  oppidis  pra'siderel,  id  est  nos,  prima  prorineia  ett  A'juitauka,  mpli- 

Valenliœ,  i  araniasite,  Genavic  et  Graliano—  {ti(/ùie  civiiatum  admodum  culla:  omstudiii 

poli.  Hincfactom  est  atûiem  Léo  Magnas,  in  muUit^  Burdegata  et  Arverni  êxcellunt.tt 

epislola  ad  episcnpos  provîncirp  Vicnncnsis,  Santone$  et  Pictari.  Fuit  cerle  melroiwiii 

Uilarium  Arelaleosetn  ordinatiuius  pruvio-  civilis  Aquitanio:  seconda:;  sed  elqo(Hie> 

ci»  ejosdem  Viennensis  indebite  sibi  vindi-  clesiasiica  faerit  neoio  ambigil,  cum  Aga* 

casse  scribat  :  cum  jam  sdlicel  Vtcnna  eo  thensi  et  Aurelianrnsi  primo  sic  Cjprianu 

tenipoie  laelropolis  Tacta  fuis^ol  quo  a  Boni-  Burdigalensis  episcopos  sobscripseril,  Aga- 

facio  papa  melropolUica  auclorilas  in-  Yien-  thensi  quidem  :  Cyprianui  episcoput  dtBat- 

nenses  episc  npos  Arelatensi  ablata  est;  ip$e-  digala  meiropoli  sub$crip$i.  Et  Aureliaiesii 

que  pcr  cpistolatn  ad  Hilariom  Narbonen-  prtmu  :  Cyprianui  in  Ouritti  nnwiktt^tt»- 

scm  dccrevil  ut  linaquxqac  provincia  in  pus  ticclesiœ  Burdigalemii  meIropolûiÊÊh 

omnibus  rcbus  ordinationem  naetropoiilani  num  statuta  nottrorum  subieripti. 
sni  exspeciaret.  Sic  ciiam  pos(  Bonifacium  a      Blasa  nobillf  olim  ciTHai,  et  RovfnfS- 

Cd'lesliiio  iii  epislola  ,id  episcopos  provincim  pulnnio)  sivc  Aquitaiv;»    Icrli  p  milropolîi 

Vîeuuensis  et  Narbonensis ,  prohibitum  est  civilis,  ot  in  noliiia  proviociarum  et  citiu- 

ne  alter  f n  aHerios  prorineia  quidquam  prœ*  tnm  Galliai  seribifnr.  J9w  andiendi  ibbI ^ 

snni.'ret.  Dédisse  Umpii  Leoncni  >T.igniim  apud  Animiaiium  Marcellinum  Flusam  pro 

>  icuaensi  episcopo  vicarii  dignitatem  pcr  Clnsa  io  Marbooeosi  legeiiduni  arbitraoïtir, 

Gallias,  ex  mullis  anfiqnia  monvmenlis  rer-  cam  BInia  in  NoTempopulania  sit,  nos  ii 

tura  psl,  ac  pcr  ipsiuisniel  vprba  (|u.t  snpr.i  Narboncnsi.  Fuit  autrui  nui-nu  ci  pir  »fli- 

relulimus,  cum  de  illa  loqueus  ail  :  Quam  rota  ab  Evarice  Gothoruni  reg»-,  quu  lu  Gil- 

|»ofeffafem  Hilorio  ArdattHêi  ablatam  Vien-  lias  ex  Hispanla  Imimpente»  Ifefeaipo|iit>* 

nensi  episcopo  crtdidimus  d  putnndam,.l3ndQ  nn-,  inquit  Gregorius  Turoneiisis ,  gemin»- 

ipsi  Areiaten»ts  proviucise  episcopi  in  libello  que  Aquilanie  nrbes  depopuIaliB  suol.  AtU* 

LeonI  oMaio  pro  renovando  Bcctesiie  Arela-  meo  qnod  metropolis  eoctesiasttci  ficdi 

tensis  privilegio  srriplnm  reliqnerunt,  Vien-  nsque  ad  Gncm  sexti  sœcnli,  rpr(i?sime  pro- 

uensom  civitatem  lune  sibi  primatas  expo-  balur  ex  aotiquarum  s^nudoruoi  subtcri- 

srcre  indobitnsel  melropolitanam  anelorita*  ptionibns*  Btcnim  sic  in  Agatlieeti  icgitV' 

lem.  Sed  vicarii  saiicla;  scdis  dignilalem  Clarus  episeopu^  df  dvitaie  Hun-,  metrem 

fitalim  resliluerunt  pontiflces  Romaui  Arela-  subseripsi.  El  in  line  Aurelianeasii  priiiai: 

tensi,  ul  dixioins  ;  motropolilanam  vero  Vien^  Leontiut  episcoput  Eeelefiœ  £lui&Mnttn- 

nensi  cooGrmavitLeo,ul  sciltrct  auclorilaicm  poli^  su'iscripsi.  Adhncque  Laban  epi*wpf* 

liaberel  in  Ires  episcopos  provinciœ  Vien-  £iubaimi>   inler   mctrupoIilaDOS  sabscribil 

ncnsts,  i  l  unnm  Tarentasiensem  proTinc{«  concilio  Parisiensi  quarto,  aono 573.  TandM 

Alpiurii  Graiarum,  reliquis  snbjectis  manen-  ex  ordinaria  remm  inconsiaolia,  neqnwltn 

libus  ArelalcDiii  cpiscupu.  Idem  simili  decreto  episcopos  apnd  eam  scdit,  digoiiai(|tie  ^ 

constituit  Symmachus  papa  epistola  ad  epi-  tropolitica  Auscicnsi  sedi  tribnta  est. 
«copos  r,:iiii  p,  ut  eliam  superius  obserratum       Narbonam  intcr  civitates  proYiocinNarto- 
est.  Sclu  apud  ceternœ  mémorise  cardinaiem    neusis  ab  inilio  primas  tenaisse 

Baronium  epistolan  iegi,  magni  Leonis  no-  Antm-anos  Marceiiinus,  cum  ait  :  h  »  > 

mine,  ad  episcopo<^  per  G  illias  et  Viennen-  nensi  Clusa  ei  Narbnna  et  Tolosapiinàfoiif* 
sem  pruviaciam,  qua  iui>c  vicarii  per  Gallias    obtineni.  Contirœabo  tamea  ex  Slnls*^ 

dignités  prina  Viennensi  quam  Arelatensi  cujus  verba  sunt  :  Alterum  Rhodani  l^!^' 
episcopo  concessa  vidfiur.  Sed  parum  cerlie    Volcœ  majori  ex  parie  aceolunt,  mjjw»'"'* 

fioei  est,  cum  data  scribatur  Valentiniaiio  Arecomici.  JJ orum  navale  dieitur  entatnh 
Auptislo  ir  et  Anicno  coss.,  cl  coosulaïus  quem  reetius  totiut  Galliœ  emporium 'i^  "^*'* 
Anieni  cum  Valentiniaoo  post  obitum  Hila-  tantum  venustate  retiquis  anteit.  Alseco^^ 
rii,  cujus  tanquam  viventis  nienlio  fil  in  dicta  de  archiepiscopali  dignilate,  banc  m!***^ 
epislola,  lanlum  conligcril.  Adde  quod  pluri-  tropolim  ccilesiaslicam  non  fuisse,  ni»'?*^ 
bus  supra  cilalis  melioris  notœ  lestimoniis  in  Arelalum,  facile  probalur  ex  epislola  Zo^ 
favorem  Arelalensis  plane  contraria  sii.  Nec  mi  papae  ad  Hilarium  Narbooensen,  qoae* 
ignnro  aliam  iKuninc  Silvesiri  opislolain  a  citur  subrepliiie  a  sede  aposlolica  paulo 
Joanoe  de  Bosco  referri  in  liketio  Antiquila-  tca  obtinuisse,ulmelropolilanusesset,ip$i^ 
Ittm  Bedeii»  Viennensis  ,  qua  vicarii  per  que  déclarât  gralia  illa,  quam  sic  a<^*1^ 
Galllaa  ancloritti  Viemenai  episcopo  a  Sil-   prÎTalara.  /tfse,  iuquil,  eacnele  m  f  *^^* 
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muifue  n  ffde  npostolica  iubreptitie  eompro-       «  Agatha  hœc  leneat  :  de  Nusa  Dique  Ri« 

barts,  quta  iniis  constitit  Arelatensii  Eccletiœ  beran),  de  Gallar  usquc  Mirlam. 
tattrdùti  priica  id  instilutione  conce$$um,  ut       «  Magnioua  hsnc  teneal  :  de  Nosa  usqae 

non  $olum  in  provincia  Viennensi,  itd  ttiam  Ribogar,  de  Castello  Millia  usque  Angornm. 

per  duai  Nitrbonen$ei,  episcopot  facîat,  ffam  •    «  Neniauso  htec  teneal  :  de  Botu  usque 

aaneta  memoriœ  Trophvnus,  s  iccrdos  quon-  Angoram,  de  C  islello  usque  Sambiam. 
dam  Ârehtetui  urbi  ab  ^toslolica  tede  tran$-       «  Lateba  Iutc  toneat  :  de  Samba  usque Rl- 

missus,  ad  illa$  regioiui  tanti  MminU  rtre^  baual*  de  Anges  unique  monleni^Htthim. 
rendam  primus  exhibuit ,  et  in  tilios  non       c  CareOMIia  banc  (oneal  :  de  nonte  Rttfo 

immmfoeaqumaixeperatauetini^^  usque  Aageram,  de  Angesa  uaque  Mon- 

/btfif.  Ariamen  jui  illad  el  nomen  meiropolt.  ^q^^^ 

cius  papa  eidem  Hilario  confirmafil,  buic  «  •?*"*^S!;îî!fJlîi"SfI* 

auiioH£tem<>rdiD.ndoriti»  episcoporiîmlri.  'i^o\ar,^Je  Uleroia  otque  Umusam. 


boenStPatroclumqueArelatensem  temerïlatis 
argneus,  qaod  in  Ecclesia  Lulevensi  cpisco- 

fnm  ordinaHet.  Res  (ola  hojns  verbis  pale- 
il  :  Unde,  frnlrr  r^arr  >îmf,  ait,  si  itn  ret 
tiint  ,  el  -  Lccietiam  tupradictam  prwinciœ 
iimes  ineluiit  :no$traauetoritate  commonittu^ 
tjuir.f  ffuidi'm  facere  sponte  debcrti,  dtiideriiê 
iupjjiicanium  et  voluntate  retpecta,  ad  eum- 
dem  /oc«im  m  ordinutio  fa/»  ceUbraia 
dici/ur,  metropoilani  jure  munitus,  et  prœ- 
ceptionibus  nosti  is  frelus  accède,  inielliijcns 
urMrio  tuo  secundum  régulas  Patrum  qua- 
cufi'fue  fntienda  sunt  a  nobis  esse  contesta: 
ita  ut  peraclis  omnibuSf  aposlolicœ  srdi  quid- 
guid  ttatutrit  le  referente  clareicat,  cui  tôt  tus 
provineùx  nia  çrdînationim  liquêi  eut  man- 
éatam. 

Quamvis  autcm  fiœc  proTÎncia  a  Golhis 
aœculo  quinto  occupala  Taerit.  eam  lameu  nium  ei  apod  Sidonium  Apoliioarem.  Sex-> 
quantam  ad  rcclesiasticam  aamttiialratio-  tinque  dicls  tant  a  Sexiio  Calvino  Salioram 
neni  inlcr  Onllicanas  ideo  rerpiisemus,  quod  (Iiuniioi  ,  ,  qui  primus  uibem  ill.mi  muro 
•ub  Ârclalensis  epîscopi  auctorilate  manse- .  ciuxit.  ulapud  Velteium  Palerculum  dicilar  s 
rii,  01  ex  Symmaclti  papœ  epistola  ad  Caesa*  Seslllin  Aqna»  in  Mario  apod  FlalareliQiii 
rium  Arclatrnsrm  (W^cJiar  :  Et  h'ic,  in-  nominanlur.  An  autem  meiropolis  ecclesia-* 
quil-  parte  maytwpere  te  volumu»  e»se  «0//1-  alica  foeril  civîta»  hœc,  non  iia  clare  apparet 
aViim,  tif  si  quis,  âê  GaîHetnut  vei  ffUpana   fn  raoniimeniii  antiquis  Eecleiiaa  Gallicaiia. 


Bœc  babel  notifia  anfiqua  Narbonensi», 
i.-x  qua  prur&ui  fui  en  du  m  est,  cuui  npud  cam 
Ocelio!  nulla  menlio  fiât,  hanc  tanc  aatoce- 
plialaui  fuisse  :  eaque  forte  ratio  est  propler 
quain  dicitnr  mptropolis  in  alia  notitia  ve* 
teri,  quain  rnidilissiinus  Andréas  dit  Chrsne 
dedil  (  \  bibliolhcca  clarissimi  Pbilberli  du 
SauU,  qua  in  provincia  Narbonensf  sic  le^ I- 
Iw  :  Cas trum  Vieteme ,  id  c^i  Asiiiurnsium 
civitaâ  meiropolis.  Nisi  dixeris  liane  melro- 
poHm  nomtnari,  quodConstantlui  VieHceiH 
sis  r[  i'iropns  ab  Hilare  obtiniicrit  ul  in  lo- 
cum  iiermis  Narboneosis  auctoritatem  ordl- 
nandonioB  episcQporam  baberel  :  qood  mt^ 
tropolitanoram  munus  esse  nenio  nescil. 

Aquaj  Sextiœ  meiropolis  Narbonensis  se- 
cnndœ  in  notitia  civili  prorinciarum  el  civi- 

talurn  Galliœ.  Haruui  mentio  fit  apud  Pli- 


repionibus,  eccien'rts-fiei  ordinia  alque  officii, 
ad  nos  venire  eompulsus  fuent,  cum  fralerni- 
Mit  tU9  notitia  iltr  perrgrinationis  arri- 

piat,  u(  TTT  hnvn^-  r/?:5  pi-r  ignoranti  nn  n!i~ 
guam  conlumelium  piitiutur,  et  aminguilutc 


Proculo  MnssilicDsi  concessa  est  a  Palribus 
eoacilii  Tauriuensis  aaciorilas  ordinaudo^ 
mm  episcoporum  Narbonensis  second»; 
rnmque  ipsi  a  Zosimo  ponlifice  Honiano 
ablaia  est,  qui  ordinationos  ab  eo  facias  in- 


aepNffa,  a  iie6lt  animo  securo  in  commimiO'  débitas  irritasquc  declaravll,  eaaa  auetori- 

nty  çratiam  possit  ndiniiti.  Sed  el  obserran-  talern  ad  Patroclnm  Arelatensem  pertioore 

duiu  esl,  Ucetiaui  civitaiem,  quœ  in  nolilia  scnbiihis  verbis  :  Unde  melropolilani  in  te 

ha|iiice  profinciffi  reccnselur,  a  Goihis  baod  dignitatem  atque  persomtm,  ttiatn  npostolica 

ocrupatam,  autocephalam  faciam  fuisse,  et  sedis  nnctoritatf  considéra  :  in  qttrm  furtive 


a  Narbuoa  independon'iem.  Pnuium  facile 
probalur  ex  Gregorio  Tnronensi,  dum  ail 
Cbildebertum  Francorum  regem  Nicetium 
Arveroe,  Rutenœ  et  Ucelicie  nrbium  ducem 
inslituisse.  Hujus  verba  sunl  : /la^iie  iVire< 
iiui  per  emiêiionem  Eulalii  a  comitalu  Ar- 


locum  pro  indebita  synodo  Procuius  usur/ia- 
tum  tmipaeral.  Et  quis  nescil  Symmachuui 
dccreTisse  circa  annum  in  epistola  ad 
Coisarium  Arelatensem,  ut  Si  tam  Ecclesia 
Aquensis  an  istes,  tel  alius  quilibet  metropo- 
litano  pontifici  juxta  canonum  dofiniiiotum 


9emo  submotus  dueatum  a  rege  expelit,  datig  voeatut  obtemperare  no/urri'r,  no^erit  iub- 

pro  r  i  \mmentis  muntribus.  Et  sic  in  urbe  dendum  se,  quod  non  opta, nus,  ecclesittslicœ 

Arverna,  Ruthtna,  atque  Uettiadux  ordino'  disciplitite,  Addc  quod  earum  prœsoles  in» 

tu9  «st:virt€ddt  atattjutmit^  ttd  ter  eos  qui  mera  dignilate  episcopali  polie- 

in  scttiii.  Secundum  autctii  clare  docet  di-  banlur,  cl  n  11  inlcr  melropulitanos  subscri- 

visio  termioorum  episcepaluum  provioci»  banl.  Sic  Avolua  inter  Olaunaleosem  el  Re- 

Narbonensii,  dam  Golbis  parebal.  qas  ex-  donenspm  Anrelianenii  qointo ,  et  Anrer- 

stat  in  libris  manuscriplis  Bcclesi^ï^  Tulctans  neusi  ^ecuiulu  inter  Glannalcnsem  et  DinieO' 


et  Eccicsis  Ovelensis,  el  io  collecliune  Con- 
cUiorum  Hispaniœ,  qoibas  kmc  reperinnlnr. 
•t  ^'arhonre  me'ropdi  subjnri'iiTit  hir  scdr^  : 
«  Belerris  bxc  teneal  :  de  Sulctb  usuu<; 
BarciiMMiay  de  Vacai  tisque  RibaCara* 


aem,  el  Pienlius  ioler  Xelonensem  et  Deeo« 
•em  M alifcooenai  ieeoodo  :  «not  Mailmna 

pust  rireduiK  iibcin  Aurclianensi  quarto  sol»* 
scribit,  scii  et  posl  aitos  simplices  episco* 
pot.  Unde  civRatem  haoc  eodctiattieiaïaMT 
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jbwpolia»  par  mx  priora  Mecala 

potpst  rxistimari. 

Ëbrugunuiu,  aliis  ivbraduiium,  «i  Ambro- 
num  civiUs  in  Alpiboi  BArilimU  tilA  Ml  ad 
Dnii  nli,Tm  flîivittm  ,  pfjruHK^uc  melrcpcylis 
civtii»  litcitui  iii  iiuUiia  pratiuciariiiii  el  ei- 
TiUiiutn  Galliae.  AUanftta  hi^oa  afMaaopaoo 
ab  initiû  tnolropolilam  non  fuisse  di'tcere  est 
ex  concilio  Rcgensi  sub  GœIc>lino  p  i  pu  , 
obi  Armenlarii  Ebredunensis  eleclio,  quod 
àtéqac  tnctropotitani  voluntalc  fiicla  Cuii- 
sel ,  uulla  dc-claratur  his  verbis  :  Ka/ue 
ordinatiortem ,  qitam  canotift  irritnm  défi- 
niuntf  nos  qttoque  evacunndam  eêsê  eensui- 
»uif  in  fttii  prœttrmiêm  trium  prœ$rt*iîa^ 
•*c  exfntitis  eomprovincialium  Hltei  is,  mn- 
t/rapolitami  qu»qwi  voluntait  ne^aiB,'  pr»!'» 
MM  nihit  quod  ffmcopum  fncèrrf  «9tm*ttm 
est.  Pu!<lc,i  lariu  ;i  metrupoliue  di»»iilal<Mn 
anrtohiatetn^ue  obtimiit,  ut  ex  epislota  ili» 
hiri  papa»  ad  LaOftIfaiii,  Veramifn  et  Vic«tt->' 
rum  discilur  :  Frnler,  inqiiit.  et  coc{fi<cnpu9 
msUr  Jngenuui  iibr^dunennst  Alpium  mai  i- 
iiwnnm  frêvimâm  mHnp^lUmn  temper  ho- 
iMT»  fMèm'drw,  II»  pr^jnSeUm  mmuiv,  ntu$ 


nos,  pettnUfn, 
tre  et  eorpiscopo  n'ottro  Aujtcmi;  $iatu  <■> 
commémorai  t  qmt  univer$ia  i»  bat  tuém 
cama  dêfenêimituu  contrairmi.  Mer  enil. 
It-nduH»  arbitror  qaod  i»  fine  lurjn^  ''pi>l'ili. 
Ceiucletieitsis  el  Nicaeusis  episcopaïuitgti 
cjnaérai  lafenai  attcioritate,  ab  ipMnei  Bi- 
iaro  bretr  scribonte  uniuntur.  Hitbt'it  ùa^nr 
puuli/iciuin  fralcr  tl  co9pitco^u$  nutttr  it- 
fentuu  pro9ineim  $itœ,  dt  OÊfm  âmim  4 
upoiiolicm  $edt  est  Ulieita  eessioiu  cu^paim: 
ti  euêtodiliê  ùmnibM  qum  $up*r  EtthnU  Ci- 
mdencnMu  eûnfoftt,  «ef  CmitUi  Ximmk, 
$ixitt  diximus  ^  tanetat  m^marim  dtceuvtù 
mti  dtfiuivit  auctorilatf  nihil  Kccltmm^ 
jmri  noetatf  quod  im  aitera  num^ratnruM  § 
prmdicUh  pratrt,  ad  tx^hàév^idam  cupidité 
ttm  ,  qMemadmo&um  pfrhibuit ,  vmUivié 
ati'niP.  prujcime  rtt  fpisropuf  c$n$ecratut  : 
««d  »Mulm  C9nê«UQmt4  fttwtapttmanttt,  iâ 
ml  nniu»  amiMii*  ngiwten  priétetn  /oc«  n- 
veriantHr,  qurt  in  du0$  dividi  n«N  demi  m* 

Iftê  cAa#iÉiAm» 


IfOTtCE  ANCiENirB 

0£s  akcuëyéchés  et  des  évêghés  de  la  gaule 

m  PEOVINCB  MÊTlllOPOUTAlKB  » 
mft  tint  CmPAltÉE  k  LA  imiCB  DK  la  CÊOGRAJ^HIS  Dt  L*ABaà  DE  GOKIUHmLL 


AiLBUTfiNSIS  PROYINCIA» 
it  mTmtnsn  ti. 

Arelatum  eolonia^  Plolein.  lib.  ii,  cap.  10; 
Tolgo  Arlei.  Trophimus  hujui  prinuis  epi- 
Kopus  diciiurapud  Gregori<iinTttroD.  lib.  i 
iIi§lor.  Franc,  cap.  30,  e(  Mariaoa  90b»€ri- 
pail  concilio  Arelalensi  pritnu. 

âiamlint  Ptolem.  ibië.,  f  ulgo  MarêeiUê» 
OreMOe  buju»  episcopas  aubscnpiit  ooncHlv 
Arelaieri!-!  primo,  et   Tr  culi  ^!il8$iliensit 

?|)iacopi  nentio  fil  caiioau  frrimo  eoocilti 
•«riaeMit. 

Avtnio,  Aimnionm  colonia.  Ploicm.  ibid.; 
fiJ^o  Avignon.  Julianus  hujiu  epifcopiia 
Pooipeium  prMkyleram  astMcriptil  CM* 
Cilio  Ag;albrnsi,  et  Salul  ri<i  Ep.)on<'n'«i. 

O^tllio,  CabeUiorum  toionia.  Plot.  ibid.  ; 
valg*  CamdU0m»  Miitagriat  hojus  epite.  tttb- 
scripsit  ooBoilio  Bptowni  »  «t  mtetlatat 

Carptni9r»et9f  Plia.  lib.  in«  oap.  fc>  flvita» 

, epiacopalis,  apud  quam  conrifinm  rrit  hri- 
luni  eal  lui»  Felice  papa  qaarto,  vulgu  Car- 
pentrm,  Bx  tÎM  apiacopit  Joliaaoa  i«b»crf> 
pait  aMiaillo  Bpaaaeaai,  al  Clamatiaa  àm^ 
ni.  ir. 

T^ê&n(nm^  aiiit  T^oniwn,  de  <)ao  Ifolilia 

imperti  Purmni,  v  Iit'»  Toulon.  Cyprirrniî 
hvjus  epiftcupuasab&cripsil  concilie  Au relia- 
aaaai  qtnrlOt  «t  Paliadiaa  Aarellaaeaai 


Araunot  Arwmrum  eo/ania,  PlaL  lika^ 

cap.  1<)  ;  viilgn  Oiù)ii/e.  ronslantioai  hojii 
episcopus  aoininalur  loler  epïMopaa  GiÛa 
legatoa  ad  coadlliMn  A^uUaiaua  mkm^é 
Floretitiuâ  gubst  ripnil  Epaoneosi. 

YatiOt  Vasiorum  colonia^  Ptol.  ibid.,  rtiifi 
Fawoii.  Dafnns  Vaaioaaocia  t abMrip«M  ce** 
cilia  Arelalensi  primo,  el  Aaspicia>>  ijj''?^' 
orbia  epiacosua  lail  lemitara  wicMmu 
baMi. 

Pin .  Dm  Vorontiurum,  Anloniro  it:  !lin^ 
rario,  vulgo  i/ie.  âaBcnlalius  buja»  «fitcopui 
aabaaripait  aonaaia  Kpaoneaai,  al  LacfidM 
Attrel.  ir. 

Cimtoi  TricMlinorum^  Liriolib.  i,40e«<i. i; 
valf»  Aiffil-IM-rraMSkdtoMP.  Bi  'j» 
opiâcopia  Fiorenlius  qiihsrrp^ii  roacili* 
Kpaoueosi.elHeraclius  AurchanrniiqUfla- 

PROVÎNCIA  VlENÎîENSIS, 
Quœ  et  TiENMSHaM  rauu. 
KiiNaai  Plol.Hb*  ir.eap.  10;  valfafîcRift 

Dicitar  Galliii'  tnetropolis  eximia  enta  iK' 
daao,  apud  Eu^eb.  iibro  t  Uisior.  nén., 
cap.  1.  Mamarli  Vieoaaasia  episc'pi  m  'm- 

nil  Greg.  Tnron.  Ilb.  n  Hist..  cnp.  3'».  rt  »*• 
ros  subsi  ripsit  cuncilio  Ardairn  i  primo. 
Gmem,  Cœsari  lib.  i  de  B  llo  r,iilf«, 

àubscripsil  cpDcilio  Epaoacusi,  el  r^ppolu' 
Anrelianenii  quiuto. 
Gration0p9tii,  Sidoa.  ApoU.  lib.  m,  eju» 
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1^  ;  vulrn  Grenoble.  Domninus  lnijii<>  (>p)sco>  Agrœcias  hujus  eliam  eplscopm  mlitcripiit 

{»us  ovoiinalar  inlcr  episcopos  Gatlise  Icga-  coocitio  Arn'atcnsi  primo, 

o»  «4  eoticHiam  AtroltetrnM  niifsos,  el  JfAdi'omofricftm,  Amminno  Marcefflino  lib. 

Vfctnrias  sith  rripsit  Epinnnn^î.  xf,  rtiljfO  Jlf«/z.  Vi ftor  hnjns  episcopus  in- 

Civitas  Alùensium,  Noliii»  provinctaram  trrfuil  concilio  Agrippinensi,  et  Hcsperins 

Cl  ciTÎIatnm  Galli»  snb  HonoHo  fael».  Qttl^  A  r  v  c  r  n  e  n  s  i . 

busdam  crcdilur  dirtitn,  rf  t>x  ea  fedcs  epi-  TuH:r^:,  Pfoî  lib.  ii,  cap.  9  ;  talgo  Totif. 

scopaUs  VirariaiD  urbern  proxlnuiin  traits-  Alodios  hiijus  opiscopas  saoscripstl  concilio 

lata ï  sed  aliia  eadem  cnni  Vtraria,  hlsqne  fth  Auretianeusi  quioio. 

vore  fidcntor  «olilia  porantiqaa  Ttinana  Verodunum,  Aiilon.  In  Itiner.,  tnigo  Ver- 

i>laresque  ali«  ve(ast«B  :  quibas  sic  togilur  du».  Sanclinus  Jkvjas  episcopos  iuterfait 

n  descriptione  provinda)  Tieanensis  :  ur^  c0iM:çlfii  Agripplaaiiii ,  01  oesMaratM  ilrvei^ 


tnn  Alhcnsium  rirarin.  Vrnantius  Albcnsîs 
episcopus  sQbscripsil  concilio  Rpaonensi,  et 
pMtea  tdam  vol  dlter  Venantius  Vivariensis 
episcopos  dicitur  io  concilie  Arvcrnensi 

Vttlentia  eohnia,  Ptolem.  lib.  ir,  cap.  10  ; 
vulgo  Valence.  jflmilLiaus  hajof  «  pisc-  sub- 
scripaii  cuni  îlîo  Valenlioo  priiDO,  et  ApolU- 
naris  £paoQcnsi. 

Mauriana,  nolifiis  antiquïs  pcclcsiastlclfe 
Galliffi,  arbs  in  vallf  nd  Alprs  Cotiîa»,  in  qna 
C^itas  S.  Joannis  .Niaunaacnsis  dicla,  vatgo 
Stiint-Jcan-49-Maurienne.  Hiconius  Mauria- 
nensis  episcopos  suhscripsit  concHlis  llati« 
sconensi  primo  et  secun  lu. 

m  ALPIHl'S  GKAIIS  San  PKXNlTttS. 

Darantasia,  Anton,  in  llîncr.,  vuigo  tu  Ta- 
rcntaite.  Ex  ejus  episcopis  Sanctus  subscrl- 
psit  concilio  Epaonensi»  el  Martiaaos  Matis* 
conensi  i. 

Oetodurum^  Antonio»  ibid««  fuT^aJCcr- 

tentich.  Thendnrii?  liujtis  cpisropiis  nnmina- 
tur  iQ  cuuciUo  AquiioicaÂt  bub  Damaso. 

5«</unum»V'alcsiuruni  cLviias  ad  Uhodanum 
in  Alpibas,  \ulgo  Si'on,  vcl  Siilencn  ValaiSf 
ta  quaiu  &edea  epiacopalis  ax  Oclodaro 
translata  est»  posl  annum  <|uin]|^ulesimuni 
qainquagesimura  socundam.  liufus  Octudu», 
reusis  episcopus  subscripsit  concilio  Aure- 
Uaveuiii  quinio  ,  et  GlWlUlinUt  SadlMMItit  ' 
MalisQonenfi  aecnpdo. 

MlOVimnA  TRBVntBNSIS , 
ratMa. 


Augusta  Triverorunif  Plol.  lib.  ii,  cap.  9  ;, 
valgu  Jrt«r,  et  GalUs  Trêves  ;  Galliœ  melro- 
polis  dicitur  apud  Theodorelum  lib.  ii  Hist. 
eccles.,  cap.  15,  qui  Paiulinum  cjus  episco- 
puoi  Dominât,  et  Sozooieous  Maximum  seu 


naovl. 

IH  GSAMANICl  PUIMA. 

Mogw^aeuM,  HÊûemUtwmm,  fNot.  lib.  ii, 

cap.n  ;  J/ayence Gallis  dicitur,  inroUs  Mentu 
Mariiuus»  tii^ua  epiico^iis  inler(uil  coosiiio 
A^^rippineosi. 

\r  i  nt  ratum^ioX.  ibîiî..r;;iîlis  Strrtshouri]^ 
iocoli!»  Siriukurg.  Amaudu»  bujuâ  episcopus 
inlerfoU  aidem  condlio. 

Spira  Nemetmn,  Ptol.  Ibid.,  tûlgo  5"?^ yr, 
Gallis  Spir»,  J«i»e»  hojus  apiacopu*  adiuit 
eidem  conailio. 

Wormacia  Yangionxm^  Amniaoo  Marrr!- 
lioo  Ubro  xv,  volgo  Wormt.  Victor  Uuiua 
episcopna  latarftiit  aidm  aonailio. 

»  oEaMâwwrâ  ncetfiM. 

Agrippina,  Ptolém.  îib.  ii ,  cap.  0  :  tolgo 
CoHn,  tiallis  Cologne,  MateroQs  liujus  epi- 
scopus sobscripsH  eaiieilio  Aretatetist'  prtmo, 
et  K>:phr,itas  (  jusdem  eplseopud  M  NMudIfi* 
Agi  rppiiu-niii  eiauctorattiit  est. 

Cl VI tus  Tvn^orum  ,  iiwim  noHlIcr,  ralfo 
iacoirs  Tttnfiercn ,  (}allis  Tangres.  9tTV(ii\M 
bujus  episcopus  adfuil  eoneilto  Agrippl- 
nensi,  iraBstalttqae  sedem  episcopaicnt  a 
Tunçjris  ad  Trajectum  Mosœ,  ubi  ^cdçrutrt 
posl  eum  cpiscopt  Tungrenset,  qui  pritnura 
nometi  relinaerutit  :  amie  Vomitiados  adbuc 
diciiur  episcopos  Eccle^^iae  Tuiisrensis  in 
•ubscriptionibus  ionciiii  Aurcliunensiï  r, 
anno  5i»9.  Tandem  sanctns  Hubertn»  e  Tra> 
jeefo  Leodiwn  episeopataili  trantColit  tiiiia 
709 
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Rhrmi  ,  Ammiaiio  Marccllinn  lib.  »T, 
vulgo  Mcims.  Imbetausius  llltemensis  epi* 
scosus  subscripsit  «oMfHo  Affvlateiifi  prlnir^ 
et  Renii:;ii  menifo  est  t^|i<  Qng.  T«fM'« 


Maximiauia  lib.  m  Hist.  ecdes.,  cap.  10.         „  jiisl.,  cap.  9t  {t). 


(i)  Lté  Bxetltence»  et  Gtvndtun  de  tént  Aemi , 
arebetesqoe  de  Reim»,  par  rapport  auigrandeon  du 

VfrW  irrnirnc,  divicff?  rn  qiialre  partfes,  par  F.  M. 

t.,  iiiuyuH  lieDi'ilii  iin  ih;  l;i  congrégation  de  Saiiii- 
Umn. 

Voici  eomment  Taoteur  expose  lui-même  le  plan 
dvaen  OVfnge  dans  son  svanl>fMl>flOs  : 

#  le  sçay  que  plmieiirs  grands amln-iM^  ont  périt  " 
el  ifaicié  atuplement  des  grandeiirii  et  cxcelh'nces 
de  Hncomparible  prélat  saint  Reniy,  l*;ipostre  des 
François  ;  mais  le  siyet  est  si  riclie  et  ai  abimdanl  , 
que  plai  an  ëii,  piot  il  mi  reiia  eneoi»  i  «lire.  c*esi 
paUKHiai  noiaae  blioat  point  d*excus«s  de  co  qu'A- 
piésde  si  fraade  personnages  qui  ont  parlé  do 


apostre  nous  entreprenons  d*fn  Iraîcler  encore  ; 
nous  nous  plaignons  plulo>t  du  ce  qu'il  y  eu  a  peu 
qui  en  ont  écni  cl  purlé.  Ëii  une  i  Im-t  qui  lient  de 
i'innuy,  on  en  iai&te  lousjours  beaucoup  plus  qu'oA 
n'en  prend. 

I  Non  dessein  est  de  porter  les  f  rançois  à  la  con- 
noissance  des  admirables  grandeurs  de  leur  aposiro 
et  à  ta  reconiioi&t.Dicé  <|ii  iU  [uy  doivent  puur  les 
obligation»  desquelles  ils  luy  s»ui  rerevables.  Nous 
Tavons  divisé  en  cinq  parli'-s,  dont  la  première  coa> 
lient  tous  les  éuiis  de  la  vie  <te  ce  prélat  roiruaieaii 
par  le  rapport  do  tous  les  étau  de  la  vie  du  Vcrbé 
ttic:^ri)é,  duquel  il  est  l'image  expresse.  La  seconda 
iraiciti  de  ses  émineuies  vci tU3,  aflu  de  rendce  aostra 
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Augitsta  Suessonum,  Antnnin  )  in  Itiocra- 
rio,  vulgo  Soiuont.  Mercutius  bujas  epn 
scopufl  sobscripsil  conciKo  Agrippinemi,  el 
Lupus  AureliantM^si  pri;pf). 

Civittu  Calalaunorum ,  dicla:  nolilis  , 
volgo  CSÂûtftfil*  mtChttmpagnt.  Amandiaos  bu- 
jus  cpiscopus  snb^rriji'^it  roncUiO  ToronSOSi 
primo,  et  Lupus  Arvt'rncnsî. 

tmîdunum  Ctavatuutt  nolitiis  anliqais  ce- 
clesiasUcis  Galliarum,  vulgo  Laon.  Genne- 
baadus  bajus  episcopus  subscripsil  concilîo 
Aurelianenil  quinto,  et  CbainMldM  adfnil 
Bbemensi  anoo  630. 

Koviodunum^  Aeomagus^  Viol.  lib.  ii,  cap 
9;  vnlfo  Noyon^  in  qoani  sedes  episcopalis 
et  Augusta  Verornandoorum  translata  a 
lancloEligio,  qui  subscripsit  coucilio  Cdbi~ 
lonensi  anno  650,  SopbroDÎai  aotem  Vero- 
niandcnsis  Aurelianensi  primo. 

Cùtneracum,  Camaracuin  Anionino  in  lli- 
«erario,  vulgo  Cambrai.  S.  Vedastus  episco- 
pus conslitutus  dicitur  a  D.  Rcmigio  Eccle- 
Èim  Cauicracensis  el  Atrebatensis  ,  apud 
Baidricum  in  Cbronico  lib.  i,  cnp.  7  ;  in  quo 
ait  his  duobus  Ëcclesiis  ante  Hunnoruni  ir- 
ruplionem  duos  prœruisse  episcopos.  Sedîl 
autem  in  Alrt  balcnsi  ,  srd  Gaugericus  huic 
succedens  ad  Cameracensem  urbem  sedem 
translnlitjicct  in  Atrebateui  lllini  diœcetii 
episco|uiIia  iraclarentur  ;  idqqe  ita  fu\>se 
utque  ad  Urbani  11  lempora ,  qui  Atreba- 
t«nti  proprium  patlorem  prafeelt.  io  cod. 
n:is  î  i!  !  oih.  cœ  Thuanje  légère  rsl.  Ncc  id 
iausiialum  eral  priortbus  SKCttlit»  ul  idem 
episcopus  duas  propriat  tedei  baberel  io  sua 
diœcesi.  îî*  rli  alilus  hujus  epi»copiis  inirrfuil 
coocilio  Hbemeusi  anao  630,  dici turque  lan- 
Inn  Cameraeentii. 

Turnacum  ,  Anionino  Nerciorum  eiviias  , 
vulgo  rowriuii.  Superior  Ncrvioram  episco- 
pos adfoil  coocilio  Agrippinensi. 

Silraneetum,  Grej^nri  i  Turon.  ii  Hist., 
cap.  20;  vulgo  5en}'5.  Liv;iiiius  hujus  cpi- 
acopus  subscripsii  coocilio  Aurelianensi 
primo,el  Gonuligernos  Aurelianensi  quinto. 

Beliotacorum  CitHaSf  Notiiia:  imperii  Uo- 
Diani,  vulgo  BeauvaU.  S.  Lucianum  boju 
civiialis  aposlolum.non  paMci  eiiatu  pricuum 
episcopum  fuisse  scnbuuii  sed  marijtrolo- 

invaii  utile  ^  lous,  et  qu'un  cbacun  aye  de  qaoy  i 
admirer  el  a  imiter.  La  troisième  nous  met  en  avant 

les  iiol.ie»  i|ujliuis  ri  litres  d'bonneur  de  cet  Iiomine 
divm  ,  par  rapport  aux  qualité)  de  Jésus-Chi  ist  i»o»- 
ire  Seigneur.  La  quali  iéme  parlÎA  niNli  IsH  vttir  el 
admirer  la  magoilkenee  ei  la  gloire  dn  lemyle  de 
ssiiit  ileniy,  toutes  les  ptriies  duipiel  hoim  repré- 
sentent les  admirable''  vertus  et  peKectintis  d  •  oostre 
grand  prélat  dont  les  reliques  repostrii  en  cet  au- 
guste temple.  I.»  cinqaicini;  partie  cuiitieiil  l'eipli- 
calioo  de  la  couronne  de  sami  Kemy  qui  e»i  devant 
le  grand  ««tel,  qui  est  composé  de  douze  tours  avee 
amant  de  pyr;iiiij(!e;,  et  dp  quatre-vingt-seize  clun- 
•Ic'.iers  qui  iii.ir  iuont  c  l  figurent  autant  de  perfec- 
rloiis  (le  iiiiï.lre  s  lin:  prél.il.  J'.ijouie  quelques  dis- 
onirâà  la  lui,  alin  de  («rtcr  les  Français  à  la  re- 
emiBOisfance  des  obligations  qn*ih  ont  d'aimer  et 
liotairer  leur  siint  apustre  et  protecieiv.  Je  ooufesse 
quo  ic  n'ay  p  is  eu  le  courage  de  rechetelier  grand 
orin  iiiciil  pour  enjoliver  la  Iw-oiigiie.  d'julanl  que 

je  IM  m»  perswMé  que  la  sioipla  re^fréseiiiatioa  de 


gium  Komanum  eum  presbytcrnm  (antuin 
ouminat.  ClemenUs  Bellovaceosis  cptscopi 
c^rliorem  Dieoiionem  faeil  S.  Aodoeoas  ft». 
ibomagensis  epiieopiis  io  rila  S.  Bligii  Ko- 

▼ioinensis. 

Civitai  Ambianensium,dklm  ffolilicGallix, 

vuIro  Amiens.  Eulugin;  linjus  episcopus  iu- 
terfuii  conciiio  AgrippiocnÂÏ,  el  Edibius  Au- 
relianensi primo. 

Tarvanna,  Morinorumeitifn<,  Ptnl  !ib.  n, 
cap.  9;  fuliio  Térouant.  Aulmicndus  bujus 
episcopus  dicitur,  apud  Meverom,  eoocit lo- 
tus a  S.  Rrriiigio,  qui  el  Anmindus  vocatar 
in  cud.  iiiuano.  Allamen  i crvanneosem 
episcopum  non  legi  in  libris  cerlioris  Gdei, 
nn'o  .i:tiierium,  cujt»  meoUa  Gl  io  epislola 
Z^u-ti;iri£  papœ. 

flononia^  diclœ  noiiliee  Gilli»,  volfo 
liouloqnt,  episcopalis  fuil.  si  crcdimus  Hinc- 
maro,  epislola  \\  ad  episcopos  HliemeoMS 
diœcesis,  cap.  18.  Niisqoaro  tamen  apod 
priscos  epiicopi  Booonicnsîs  memori  iai  ridi, 
scd  (antum  a  Caroli  quinti  tcuipai  ibu»,  quo 
iniprrdnle,  Tarvannensis  sedes  translata  est 
Bononiam,  pro  ea  parle  diœcesis  quae  c«t  in 
Fi'ancia,nee  non  Andomaropolim  pru  ea  aux 
est  in  Arlcsia,  cl  Ipram  pro  lOfUâ aoB  BltoK 
parle  que  est  in  Flaodria. 

PROVIHCU  LOGDDlIBNSISs 
Stu  utaooHiarstt  nniâ. 

tugdunum.  Plot  Wh.  n,  cap.  8:  volji 
XrUon,  Galiiœ  metropoiis  dicitor  apod  Knse- 
tnaoi  lib.  T  Hist.  eeet.tcap.  I.  Motioon  bifios 
episcopus  appetlatur  ibid.,  n?r  non  IraOMs 
ejQS  saccessor  eodem  lib.,  cap.  6. 

ÈÊalUeo,  Cssari  de  Bello  Gatlieo  Kfc.  ni, 
sob  fin.;  vulgo  Mdeon.  Placidius  hojuf  epi- 
scopus subscripsit  coocilio  Aurelianeuii 
tertio. 

Cibihnnm.CdbnUinvm,  Plol.  lib.  il,  csp. 8; 
Tulgo  Chdioru-tur-Haâne.  Dooatianus  bnjot 
episcopos  îotorfoit  coocilio  Afrippioeosi. 

Civitat  /jrîgonnm ,  diclœ  notilis,  vnlfo 
tangrei,  Dcsiilcnus  hujiu  episcopos  ioterfuit 
eooeilio  Agripploentit  el  Gregoriot  Bpa»» 
nensi. 

Augutiodunumt  Plol.  lib.  ii,  cap.  8  ;  val{0 

tint  de  gr.indeor8seroit  phis  agréable  au  leciear  que 
toutes  les  curiosités  dont  on  (es  ponrroit  embellit, 
joini  que  je  nie  fie  lar>t  à  t'atTeclion  que  le»  boni 
Frauçoi»  porl«al  à  Miiil  Heniy,  que  je  croirois  leur 
faire  lori,  si  je  leur  préseotots  d'autres  ait  rai  u  qw 
leur  propre  inciiiutie»  pour  leur  faue  pteniiege^ 
au  iMnnfes  de  celai  qai  le«r  s  procaié  le  saM  de 
leurs  amc-,  et,  s'ih  >cnI'Mr  ,  nue  é.emilé  dan> 
ciel.  .N()lre  Hemy  e^i  irup  aiuai»le  île  ktT-nié«î 
pour  se  vouloir  faire  aiti:er  el  honorer  pjr  am- 
ttce.  Pariaui,  puisqu'il  u'j  a  rien  désormais  qui  rn^rn 
ffciarde,et  que  l*eieelleac«  d«  sajet  a  asace  4c  fsres 
pour  gagner  lei  cosurs  el  pont  captiver  les  esprits, 
entrons  dans  le  discours  des  grandeurs  de  cet  ' 
|iaralde  prélau  * 

A  la  suite  de  cet  ouvrage ,  M  Uoave  Of 
trois  parties,  du  père  Kerry,  intilelé;  Af  oiorte  B#>. 

(11(1710 ,  iirchii'piscofo 

Imwn  rege  CltritUanOf  opus  poeiimm. 

t  • 

-  '  '  (Note  de  l'auieur.i  • 
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Autun.  Rhetieii  hujas  episcopi  rneminit  I). 
Hicron|mas  lib.  de  Script,  eccles.,  cap.  93. 

PROYINCIA  ROTHOMAGENSIS,- 

S$»  UPODCIfBirSIS  SeCUNDA. 

Hùtkomagum  ,  Rothomagus  ,  Plol.  lib.  ii, 
cap.  8;  vnigo  Âouen.  Avilianus  hujas  epi- 
•eopos  tnbtcripsit  concilio  AreLilcnsi  primn. 

EbroicOf  sen  civitas  Ebroicorum,  dic<œ  no- 
titise  provinciarum  et  civilaiom  Galliœ;  ral- 
go  Evreux.  Sanclus  Taurinus  Fiujus  primus 
episcupus  dicitur  in  marljrrologio  m  îdus 
Aagusti ,  et  Mauritius  primo  concilio  Aore- 
liancnsi  subscripsil. 

iMcovium  seu  civiloi  Lexoviorum,  cideni 
noliti»,  Tutgo  Liëùtt»*  Hojus  episcopus 
ThcoilobaudU  coadlio  AnreliantDti  tertio 
tu  bs  cri  psi  t. 

Bajoca,  Apoll.  Sidon.  iib.  tr,  cpi«l.  18; 
»uIgo  Ilayeux.  Leuca  lin?  bujus  ci  isco;  us 
subscripsil  couciliis  Aureliauensibus  (erlio 
cl  quarto. 

Vonslantia.  Notitin»  imperii,  alias  Jîriore- 
rii,  cl  Conslantia  Castra,  Ammiano  Marcel- 
liito  lib.  Xf  ;  vnlgo  Coûtantes,  l.con liant» 

liujus  cpi^^ropus  suhsrripsit  concilio  Aurp- 
liancosi  primo,  et  Lauio  Aurcli^nensi  se- 
Cttudo. 

Abrinrn,  rivitat  Abrincatitm,  e'iàem  Notiliœ 
imperii  Uomaoi  ;  vuigo  Avranchei.  Nepos 
bojus  cpiscopos  subscripsit  concilio  Aarelia* 
nensi  primOy  et  PerpclaQt  Aurelianessi  se- 
cundo, t 

Sagiiim,  seu  ehitas  Sagiorunif  eldem  Noti- 
tiœ  imperii  Homant,  vulc^o  .S»:.  Hujus  epi- 
Bcupus  Passivus  i9ub<>crip:>tl  concilie  Aurelia- 
neosl  fecando. 

Oximtim^  anliquo  aoclori  Tilœ  sanclœ  Op- 

Korlunaj  apud  Surium  ;  fulgo  niesma,  qui- 
u&dau)  civilaa  cpiscopalis  sub  Holbomago 
ex  hoc  potiasirauiD  credilnr,  quod  in  singulis 
Sagiensi,  Bajoccnsi  et  Lexoyiens!  cpiscopa- 
tibus  singuli  sinl  archiJiaconi,  ijui  n^'/non- 
•es  dicU  seUem  bujos  nominis  bis  iribus  epi- 
•eopatibat  diTisam  fuisse  ,  quasi  videntar 
indicarc.  Hujus  Torsan  cpiscopus  fuil  Lilare- 
dus  Uxomensis  diciui,  qui  subscripsit  cooa 
Aurelianensi  i  ;  ted  venshnllias  ex  ea  tede 

fuit  Liber;i!i9  f  ^ximensis,  cujus  mcntio  fit  in 
certo  iodiculu  de  quu  mox  diccmus. 

PROVINCIA  TURONENSfS, 

Seu  LDGDClfBNSlS  TERTIA. 

Civitas  Turonorum ,  dictœ  nolili»  Galliœ, 
yiulto  To un.  Mariinus  hujas  episcopus  Id- 
tertttit  concilio  Trevireusi.  ei  Galianus  ejus- 
dem  primofl  antiftei  didtiir  apud  Gregor. 
Turon.  lib.  i  Hisl.  Franc,  cap.  30. 

Civitas  Andicavorum,  eidem  iioliliœ,  rnlgo 
Angtrt.  Talsiivi  linjns  episcopus  sabieripiil 
concilio  Turon  nsi  primu. 

Cenomanorum  eivUas,  eidem  Dolitias  Gai- 
li»,  vulgo  U  tfaiif.  Vidoflttt  imjai  episcopua 
subscripsit  conriiio  Ttjronensi  primo. 

Cititas  R^donumf  eidem  noltliœ  ciTitalum 
Galli»»  wlfo  JlemiM.  Aihenius  fanjoa  epi- 
acopu  aubicripsit  coacUio  Taroneotl  pi^ 

PlGTlORRAl&B       GiOaAAPaiB  fiQ^  ]« 


Civitas  Nmnnetum,  oi  lpni  nolilis  proTtn- 
ciarum  GallitCî  vulgo  Nantes,  busebius  liujua 
episcopus  subscripsit  conciKo  «Tnronensi 

primo. 

Vfnetia,  Ciesari  lib.  m  de  Belle  Gallico, 
Tulgo  Vanntt.  Patemnt  bajns  episcopus  or<* 
dinatus  fuit  in  cnncilio  Venelico. 

Aletum  t  Noliliœ  imperii  Itotnanit  vuigo 
Alet»  S.  Maclorins  liajos  episcopus  ordtnatos 
fuit  nniio  Chrisli  54t,  ulin  uionumonlis  cc- 
clesiœSaocli  &laclovii  legilur.  Translata  nu^ 
tem  fait  sedei  epitcopalis  Macloviom  civila- 
tem,  qua;a  sancio  Maclovio  nomcn  Imbot, 
aniio  1140,  a  Joanne  Grilleo,  qui  ex  abb.ito 
fiegardcDsl  ordinia  Citlereiensia .  episcopiis 
Aletensis  faclus  Tuerai. 

Très  alias  sedes  episcopales  in  Britannia 
Armorica,  nimirum,  Briocum,  Dolam  et  Tre- 
coram,  n  multis  sscuHs  cxslarc  rcrtuin  est; 
sed  haruui  insUluliu,  ut  veruni  fatcar,  igno- 
ralor.  Hujus  regionis  hisiuri»  sanelan  Brio* 
cum  urbis  cai  rompti  indidit  prlniiim  cpisco- 
pum  fuisse  aiuiU;  clquiUcia  icuiporo  Cuuani 
comilis  sub  iinein  quinli  sœculi  vel  inilio 
spxti.  In  bis  etiam  logere  est  Trecorensem 
scdem  prius  in  Lexobia  anliqua  (iviiaie  in« 
stituiaiii,  indoquc,  hac  ab  Hastano  Danorum 
rego  Uiruta  anno  836,  Trrcorani  (ranslaiam 
fuisse;  nec  non  Urenvalum  primum  Lexo- 
bionsem  episcopum  nominant,  qucm  obiisso 
Toiunl  anno  Christi  93.  llemque  Uobertuni 
Lexobienscm  episcupuiu  snbscripsisse  «arrte 
Atani  L'tngi  rogis  Brillonum,  anno  C8^,  qui» 
apud  Argcnlrcum  exslat.  Quod  autcro  ad 
Dolam  speclat,  Gregorint  Tnronensis  lib.  x 
lîiMori.irum ,  cap.  31,  scribit  FustDchium 
quintom  episcopum  Turooensem  apud  Do- 
lam eecleslam  institaisse.  Nec  panel  asserunt 
Sanopsoncm  rjtis  pr,T<;tilem  fuisse,  qui  ix 
Eboraco  in  Anglia  fugiens,  inter  cpiscopos 
iulyscriplus  legitar  ia  eonciliîs  GalliiP,  maxi- 
mcque  in  Parisien»!  anno  559.  Ea  (amen 
umnia  mihi  vaide  dubia  sunr,  (um  quia  nul- 
lot  harom  ledium  nominaiim  dicitur  episeo« 
pus,  npf^uideui  modo  laudalus  Sampson,  in 
snb^cnpiionibus  dictis  antiquorum  concilio- 
rum  (ialliœ,  licet  ex  aliis  omnibus  episeopa- 
libus  subscripserint  pra^sules  ;  lum  etiam 
quod  in  yetcri  de  ea  re  indiculo,  qucm  ex 
bibliotbeca  S.  Micbaelis  in  Mari,  pcrspicacis- 
sîmi  ingenii  Sirmondus  dedil,  diserlis  vcrbis 
scribatur,  Nomcnoiurii  Brittonum  ducem  do 
subirattendis  metropolitano  Turonensi  Bri- 
tanni»  episcopis  rogilanlem  ex  quatttor  ppi- 
scopalibuB  septem  instituis&e,  unuui  apud 
Dolensc  raonasterium,  cujus  prœsulem  ar- 
cbiepiscopum  fleri  decrevil  ;  alterum  in  mo- 
nasterio  S.  Briocl,  et  tertium  in  S.  Rabatuali, 
qui  scdi  s  Tiiit  cj  iscopi  Trecorensis.  Id  autcm 
laulu  vcrisimiiius  est,  quod  Nomenoius  illc 
tempore  CaroH  Calvl  exstiteril,  legalurqao 
iutsr  acta  concilii  Tullcusis  in  ne  c»jlebraiî 
epistoia  sjnodica  ad  Faslrarium  Dolensem, 
Wemarimii  Aldentem,  Ganirbriam  Brio- 
ceuseiu  et  Felici  m  Trecorensem  cpiscopos, 
a  quibus  origo  dissidii,  scripla,  ut  ad  reve- 
renltaaaobeawDtiamqueTorooensi  meiropo* 
lilae  debilam  reduccrrntur. 

Oistsmorum  tivitas^  io  uoliliis  auliquia  inter 
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cclerasterliœLugdaBcnsit  reeeo$rtur;  vulgo 
■olequam  detiroerelar.  a(  credant,  Ossimor 

dif  ta.  Hanc  nuttMti  episcopalem  primis  srfu- 
•  lis  fuisse,  ex  hoc  nonnulli4)Dfant,  ut  suporias 
adiiutavimus,  quod  noliU.is  illas  eccle*iat(i- 
cas  etisUment;  scd  cum  istud  falsum  proba- 
verimiis,  et  id  quoqu«  quoil  infcruol  pro 
dlibio  hal  eodum  etsc  credimas.  Hujua  titas 
Deqiahlein  apud  aucloras  ccrtus  eM,  cooi  Mm 
qui(fa(n  jaxta  Trecoram ,  alii  non  lonpe  a 
Leonia,  collurcnt  ;  liiqu«  vulunt  px  en  sedem 
cpifcopalein  iraokialam  fuisse  Lrontam,  scd 
parom  eerto.  Etcnim  In  eoociliis  anliquîs 
(jalliarum  nequidem  ferbiiin  fil  de  Ossisino- 
Tum  epifcopia;  el  in  dieio  ind«  uio  qualuor 
lanlom  adnoe  nameranlvr  episropatDs  !■ 
Britannia  Ar(Horic;i  Irnipnre  Caroli  Cn!\i. 
Addunt  ex  veleribus  monumenlis  Ercicsita 
L««>ffeMi«,  flaneluRi  t^alom  hnjus  prtmnm 
cpiscopum  fuis*o  (  irca  annun»  hl  \  'i  d  (  uin 
in  i;s  non  pauca»  fabula:  rerilali  a>imiils  ro- 
periantnr,  {pal  Tideriat .  nobiaqae  »atis  ni 
rem  ut  du!  iam  proi  osui^'p, 

Coritapilum,  Au  oaiou,  tuIko  Quimpere(h- 
rentim.  Sauclum  GorenlinMlmius  epitro- 
piim  '  rdii'alum  a  S.  Mar;inn  Tnronensi  tra- 
dunl  firilannicarun  rcrum  scriplores;  trd 
in  «ntiquis  conrilHt  osllut  Corit«pileB«it 
episcopus  Ipgilur,  et  in  Britannia  qu;  lunr 
adiiuc  tanliini  episcopalus  fuisie,  régnante 
Girolo  CalT*,  te  dicto  iodlealo  l«gm  «l. 

PROVINCIA  SEN0NENSI8, 

Seu  LDfiDUMBNtN  «UARTA. 

Civilai  Senonum,  dictœ  nolitia;  cirîlalnm 
Gallic,  Tulgo  Sens.  Agrœcfus  hujus  episco- 
.  pas  fuit,  Qt  Icslntur  Apoll.  Sidon.,  q||  epi- 
atolam  5  lib.  ni  ad  corn  scripsil  circa  nnnum 
kli  i  et  ScTerinoi  adtaft  concilio  Agrippi- 
Benii. 

Carnutum  civitat,  eidera  noiiiie,  volgo 
Chartres.  Aventinua  bujua  epiaco^aa  sab- 
acripsit  coneitio  A«retîaii«iiai  prias». 

Antitiodorum  ,  Aulisidorum ,  Ammiano 
Marcollino  lib.  vulgo  Att»err$.  Simpli- 
cittg  bojiia  epiac«paa  inlerfail  oMMiHo  Agrip- 
pincnsi. 

Trecct,  Greg.  Turon.  lib.  tui,  cap.d{  nilgo 
Troyei.  Optalianus  bojus  epiw»pHt i»tâff«H 
conc.  Agrippiiieiisi ,  ol  Lupjus  apni  AfiH. 
Sidon.  legitur  lib.  iv,  episl.  il. 

Aurélia,  ApolliiMri  Sidonio  librofNl,C|daC 
15;  vulgu  Or'éans.  Diopotus  hujua «pitMpaa 
iiitirruii  concilie  A(;i ippiiiensi. 

Paritii^  Lucotecia,  Ptolem.  lib.  ii,  cap.  S; 
fulgo  Parit.  Virlorinus  hujns  rivit  ilis  auti- 
stes interfuil  conrilio  Agnppincnsi,  et  Dio- 
njsias  prioius  episcopus  Parisiensis  dicilMT  ' 
apud  Oreg.  Tnroa.  lib.  i  Hisl.,  cap.  30. 
Civitas  Jlitlduorum,  dici»  natéiie  civitatum 


LUGDUNENSI8  QtINTA, 

Seu  MAXIM  A  SE  JUANORIM. 

rtfotilttfiii,  Ptolcra.  lib.  Il,  eap.  9;  tolgo 
Besançon.  Nondam  o^lropglis  scdeiiiitica 

temporibus  Gresorii  Ma«^ni  pnprp,  ut  lopri 
diximos,  sed  sub  Lag*lunrnsi  pripsole,  lioii 
cl  aliie  hujus  proTint  iie  8fdc<i  :  civitas Umra 
episcopalis,  cajos  aniistes  Panrhsriat  iiltr- 
fttit  roncilto  Agrippinensi,  et  Claatfhn  Epio> 
nensi  suhscripsit. 

ArenticHtn,  Piolcm.  ibidem,  tnlgo  Avtntkt, 
Marin*  hujus  episcopus  suhsrrfpiit  coaciKo 
MatiM  otuMisi  scrun'lo.  Sed- s  poste.i LsaMS- 
iiam  Iraoblata  est,  el  iode  Fribargotn,  pMi- 
i|«8ni  Laotanm  a  Betnetttibttu  bimlieis  «c- 
rnpata  esf. 

Augusta  Raurac«rum ,  Plol.  ibid.,  rolp 
AwjÈt.  Jnslinianaa  hujus  episcopoi  laterMl 
Cinicilio  \^r\  pinprisi  ;  «od  h?rc  srdeîPpil»* 
palis  Basileam  non -longe  distanleoi  citilaM 
translafa  est. 

Vindnvissn,  Tarilo  librn  quarto  Hijîoria- 
rum,  tuIko  Winieh.  Bubulcus  hojos  prctil 
tobacripsit  eoneilio  BpaoMiitf.  Poataa  stèa 
epiteapalis  Conslanliam  .id  RhpiiumtraRsIaii 
est,  eirca  annum  Christi,  al  ferunt,  59?. 

ÈeUea^  alita  BeUirhm  rfetfa*.  cijai  tape 
fil  mcntii>  In  concil  I?,  vulgo  lielhy  diciinr. 
V'inccntius  bujus  episcopus  subscripiit  cwk 
cMi*  PaHsIeBsi  secundo.  Hane  aulein  ic4na 
ppisrr»p,i!(«m  prius  fuisse  apod  NpTiltiiinia 
scu  ciuialem  Bquestrtum,  non  paoci  aiasl, 
tad  qaonodo  prolical  non  ridco. 

PBOVINGIA  BITDlUCBIifill» 
Sm  AQmvamcâ  nmâ. 

Biturigcp,  seu  civitas  Biturigum,  nol'iff 
antiqna;  (îaîliarum,  vulgo  Bourges.  Léo  lio- 
jus  episcopus  inlerfuit  condUo  Ande.-aTenst, 
et  Sitnpiicii  ejusdera  episcopi  alcaBiaitifiH' 
Sidon.  lib.  tu,  epist.  5. 

Artemorum  ciritos,  Eurroplo  lib.  itRkL 
Romanœ,  Tulgo  Ciermont.  Slrcmonini  hojBJ 
priuius  episcopus  dicitar  apud  Gregodoa 
Taronensem  lib.  i,  cap.  30. 

Hutena,  Apollinari  !*idonio  îib.  tn,  epiiL 
6  ;  vulgo  Rodex.  Quintiaous  hojos  episcopll 
suhscnpsit  eoidBo  Af atlMiisi  d  MaHM 
Arvcraenst. 

Arisita,  scu  AritHenfU  Heitf,  mlgo  ArinI, 
Greg.  Tur.  I.  v,  c.  S,  «piseopalil»  aaa  H^  '^c 
a  Kutena,  «ujus  Moudericom  epiMoputnno- 
mfnat  ani»  Sigcberto  et  Gunlbramo,  eiEo- 
mon  Aresitestit  aêhÊi  tf atlHu  lltuaâwi»* 
Dagoberlo. 

VfWfatdNhrmraii,  drclœ  notitiffFHi' 
ciarom  Gallln,  tolco  CiiAor».  Boet  us  bujti 

episcopus  sabainripail  eoactHo  Agateoii .  et 
MMraliM  Avrettaneml  «eemdo. 
Lemorica,  Sidon.  Apollin.  Kb.  W, 

^  ...       ,     -,        „  ^        .  .   6»  vuJgo  Limogu.  Knncioa  l^aiiaHeeM»* 

GalUa,  f  niRO  M*ms.  MedoreiM  haïaa  ep4-  episeopm  Mbacripait  «omM*  Aiw««««'«" 
acopus  anfeianpail  CMciiia  Aawiiaaeiai  quio  o  ,  et  ante  enm  MariiaHs  hnjBS  pHunn 
quiolo.  episcopus  dicitur  apad  GTegorium  Tarot. 

i\tternum ,  Grag.  Toron,  lib.  Ym.  aap.  1 1    ulro  i  Hisl.,  cap.  9ê. 
^olgo /r«wr«.  Taancianus  bujas  episcopus       Ga^alum,  Sidonio  Apoîl.  ibid  ,  aliil*»* 
Spaonanai  conciho  subscripsil ,  el  RuaUcua    tnate,  vulgo  J#endr.  Geoialts  dtaeoa»  FJ 

«piacopo  iuo  anlncripsU  eancitia  Ai«i*l«* 


u»  âHcmiciitt  et  ir 

primo,  et  Prifstili  GabalilMUf  episcopos 
loi^itur  apiid  Grtgorium  ïimmMteia  Ubrai, 

Vellavn,  seu  eivitas  Frf /aror um,  diclAttO» 
!ifi,r  et  Gregor.  Tuf  ifi.  lib.  l.CAp. 

.ipu  1  qurm  eatleni  e»!  ac  Anicium,  tuigo 
ie  Putf  en  Velay.  Fausliiias  ejiis  sedis  epi»c«* 
pus  ïcuil  r  apiid  SMottiiun  ApoUiuMm  lifero 
ir,  c|ii»lola  6. 

Cicitas  Albiensium  ,  eîdem  noIîlilB ,  vtilg<l 
^/ty.  Fa  jî.Hliits  Albigensis  epJsropas  dicilur 
in  (>|.ift(ul  1 8)  uudicd  euociiii  Vulânljui  primi, 
et  DiogeniaBOf  apii4  Gregor.  Taron.  1ib*ii« 
cap.  13. 

fftOVlNOÀ  UiaOlGALENSlS, 

SeU  iQDITAVriCA  SBCimOA. 

Burdignla,  Ploîeni.  lib.  ii,  cnp.  7  ;  rulgo 
Dordfaux.  Orieutalis  bujus  o|n»copus  stib- 
scripsilconcilio  Arelalensi  primo,  et  Aman- 
dus  Burdegalm  episcopas  dicilur  apad  Ure- 
gor.  Turoii.  Iib.  u  Hisi.,  cap.  13. 

Aginum,  Ptoicm.  ibid.,  vulgo  i4j;eti.  Bebia» 
nos  Agioensis  episcoput  lubicripsit  concilio 
Aureiianenii  quinto,  elPolemioi  Parisiemi 
^Utirln. 

Civiiiti  EitgfiiUmensiumt  dictœ  noiili»  an> 
tiqu»  profineiariim  el  civitalum  Gallin, 
Yulgo  AntjouUme.  Lupiciiiui  «jUi  çivil.ilis 
epiaeopui  «ubscrÎMit  concilio  Aurelianensi 
prino,  ot  Dysaom  BacoliiMMMia  «pitco* 
ptts  dit  ilor  «pid  Grtfor.  Toiob.  lib»  ii  Hiat.» 
eap.  13. 

CMla§  Stmtonumt  «fdfm  «olili«,  wlgo 

Sttinlet.  Petrus  SûhIoik  iisis  episcopus  sub- 
icripail  concilio  Aur«iiaacn»i  primo,  et  fiu- 
aeblna  Atirelianenti  qointo. 

Pirfnri,  Aniniian.  Marc^  U.  lih,  xv,  vulgo 
Poiitert.  Uilaritti  Piclavieuit*  episcopas  di- 
eitar  apod  flicronvmvm  Wko  d»  Sertpiort- 
bus  eccIcsListii-is,  et  aptirl  Stjrratem  lih.  m 
Uikt.  eccies.,  cH-,  aec  non  Adviiius  eiusdem 
epiaeopvi  aafcwrfpatt  eoMilio  Aareliaiiaiitl 
primo. 

Fttroeoriwn^  Sidon.  Apol).  lib.  ni,  episl. 
^  ;  fulgo  Périgtmue,  Gbronopint  hujus  epî- 
Bcopus  subscripsil  concilie  Agatbin>i,  rt  Pr- 
aasiam  Peiragoriorum  «pi»eopttm  nommai 
Gragor.  Turon.  lib.  ii  Hist.,  eap.  13* 

PROVINCIA  K!. US  AN  A, 

Seu  NO?EMP01'l  LAfCIA. 

JUlusa^  scu  eivitas  Slmattum ,  dictée  noli- 
lin  antiqos  Galliaron,  vnigo  Sauu.  Ma* 
merlinus  Ëluitanus  opiscopus  sub^rrip'it 
concilio  primo  Aretatensi,  et  Claru«  ibi  di- 
ctai meiropolita  interruit  Agathensi.  . 

Lactoratium, ûiclm  nolitis,  volgo  Lectoure. 
Vigilius  ejus  civiUiis  episcopua  lubscripsit 
concilia  AgalliMiiltCl  Alaliiia  AaraUaaeBsi 
qalnlo. 

Convenarum  eivitas,  Strab.  lib.  iv,  vulgo 
Cominges.  Suavis  hujus  cpiscopus  eidcm  con- 
ciliuA^aibcDsi  snliacripsit, al Amaliof  Aura* 
liavensi  quialo. 

Ctfilai  {^«orannorum,  diciœnolitiAGaU 
lto«ibtairi0,  ftlfoCaiM^raiif.  Gli^iinf 


IGIIM  M  U  OAOU.  IIU 

ajoi  apfscoptts  «Idem  concilio  Agatliensi 
aabscriptii ,  al  TbaadorM  AuMiaHttat 

quiiilo. 

fauta ,  Ammiao.  MareeUio.  lifan»  xv, 

▼•ilgo  Bazat.  Setliiius  Vaaatensis  episeopat 
eid  m  couciliu  Agnlhen«i  eubsciipiil,  c| 
Oresies  Vlaliscunensi  secundo. 

Tarba,  l'urba^  diciiB  notilîs,  ubi  Ctuirum 
Bigora,  vulgo  Tail/€i.  Apcr  bujus  episcopus 
eidem  concilio  Agaliiensi  subscripsit,  in  quo 
dicitvr  Bigorritaaa ,  al  Julianui  ifigorfaosia 
Aurcliancnsi  qoarto. 

Alurum.  apud  Siilun.  Apollin  libre  ti,  epi~ 
sloia  1;  vulgo  iltr«  ;  dicilur  et  Vico~Juiia 
apad  Gregoflani  Turonenaam  lib.  i\  Hiil. 
Fiancor.,  capile  7.  M  ircellus  episcopus  de 
Civil  ii)>  ^  ico-Jolii  aubscriMii  eidem  conci- 
lio Ag.iibeiisi,  et  RHlicaa  llaUtconenai  ae« 
Oniido 

Lascara,  qoœ  cl  Beoama  dicilur  iu  coaà  - 
lib  et  in  dicta  noiilla  Gallia»,  vnlgo  te»ear, 

Galaclorius  ï.nçrrimnîv-is  r[>i<;ropas  subscrl- 
psit  coucilto  Agulbensi,  el  baviiius  Malisco- 
nenni  secundo. 

Olern,  sen  civîin-^  F!  !  or  o  ne  nn  um  d'ichixr  in 
eariem  noliiia,  vulgo  Oléron.  Gratus  hujus 
episeopns  sab^rripsit  eidem  concilio  Aga- 
tbiMisi,  el  Licpriu?  l'nrisieitsi  quarto. 

tivUas  Auscioiwn,  eidcm  iiotittu;,  vulgo 
Auch.  Nicelius  Auscensis  episcopus  subscri- 
psit  cidcm  concilio  Agalheiiii,  et  Proculeia- 
nus  Aurclianen!>i  secumlo. 

Aquœ  in  Novempopulania,  eidam  ootilia 
Galltœ  sob  Honorio  ;  vulgo  D  ix.  Gralianus 
Aqucnsis  episco|ias  subâcripsit  eidem  conci- 
lio Agatbenil,  al  Garlerias  AofclliiuBwl 
quarto. 

mOVlHCIâ  NARBOMBim, 
Sm  vAMoiiniNi  iaiHÂ.  ' 

Narho,  Str.ib.  lib.  iv,  vulgo  Narbonne.  Ad 
Hilariam  Narbonensem  episcopum  dirigilar 
episfola  8  Zosimi  çapœ  aono  circitarMT,  et 
Pau  tus  primos  bujus  episcopoi  dicitnr  apjid 
Greg.  Turon.  lib.  i  Hist. 

Tohsa^  Ptolem.  lib.  ii,  cap.  10;  vulgo 
Toulouse.  Hcracliainis  liiijii^  cpisi  npus  Mib- 
acripsit  concilio  Agalhensi,  et  Saturninus 
primat  episcopus  Tolosanos  dicitur  apa<l 
aunidrm  Grrgorium  Turon.  ibidem. 

Bœùrœ,  Pioleui.  ibid.,  vulgo  Béziers.  Hcr> 
mea  hujus  episcopus  nominalur  in  epistolaS 
Hilari  papœ  ad  cpiscopos  dtversarum  provin- 
ciarum  Galliffi,  el  Sedatius  Narbouensi  cou- 
cilla  lobaerlpiit. 

Xrmausiim  ColoniOf  apod  Ptoiem.  ibid., 
valgo  Nimei.  Sedatoa  Nemausensis  episco- 
pus sobscripsit  concilio  Agatbeati,  el  Pcla- 
gtus  Narboncnsi. 

Civitai  Lutevemiumf  àittm  aoIiUo»  civita- 
tuaa  Gallitt,  valgo  Lod^M.  Malaraus  itujua 
episcopus  sul)^rri[>iit  eidem  concilio  Afa* 
llîensi.  el  Di  ulei  ius  Arverneosi. 

Castrum  Uceciense ,  eidcm  notitiae ,  vuIro 
Uiit-  Con-1  ii  llus  Ucecieotiis  episcopus  d  li- 
lur  iu  epksiuta  ë  Hilari  P.  ad  Gailiie  episco- 
pos ,  et  VMbtIfw  Aftlbiiiii  eomilio  mhm 
•eiM. 
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Carcaso  ,  Ptolem.  lib.  n.  cap.  lOtvfilgo 
Carcsione.  St-rgias  ejas  sodis  epi$ci»pus  sub- 
scripsit  concilio  Narboncttsi. 

Agatha,Slr;\h.  lib.  tr,  ynluo  A'/de.  Sopliro- 
nios  hujus  episcopus  subsrrifisit  cuncilio 
Aftatliensi,  et  Tigridius  Narboneiisi. 

ff'lt  na  .  Sexto  Aur»  I.  Vicl.  in  I  pitome 
Hisloriiis  uni ,  el  Cnslrum  Jlelenœ,  Eulropio 
lib.  X  I]i<it.  Uom.;  vnlgo  Etna.  Bencn;4iti9 
Helencii-i>  cpiscoptis  substrip^^il  loncilio 
ISarboiunisi  cl  concilio  Tulctanu  Icrlia»  iicc 
Bon  Joannes  Hispalensi  primo. 

Afagalonn,  insuia  e  t  civjtas  maris  Mediler- 
ranci,  anlujuie  (jaliiarum  notitia»  Thuiinw, 
Iribiis  miliit  us  dislans  a  .Moule  Pessiilo,  pra*- 
clara  Volraruni  urbc,  ad  quain  poslea  c  M.i- 
galona  scdes  episcopalis  translata  vulgo 
Magnlone ,  vpI  Maytidow.  l'o;  lins  iiujtis 
ep'scopiia  subscripftil  eisdem  couciiiis  Narbo- 
nensi  el  Tutclniio  tertio. 

PROVlNCiA  AQUENSIS. 

AqtuB  Seitiœ,  PtoT^m.  lib.  rt,  c.ip.  10  ; 
•vulgo  .lia".  M.'ixiimis  t-jns  iiibis  rpisc'J|)US 
•ubscripsil  cuacilio  AurclUocosi  ir,  et  Avo- 
los  Aoreliaii(Mi«i  t. 

Ap'n  Julio,  Pliiiio  lib.  m,  cap.  V  ;  miI.m) 
Api'  Prœlexlalus  hujus  epi»copus  subsoip^iil 
concilio  Epaonensi,  et  Clementinus  Aurélia- 
nensi  V. 

Iltiit  Sidon.  ApoU.  lib.  ix,  episl.  9  ;  vulgo 
Ritx,  Maximas  btijus  civilatis  episcoptis  sub- 

scripsit  cnnr  tio  î'iCL'on^i.  «  l  F.lusius  Ki  ien- 
ais  episcopus  dicilur  iu  bjnodo  Arelaicnsi 
tub  Simplicio  papa. 

Forxm  JnUi ,  Pinlfm.  Ith.  ii,  mp.  10;  rttl^o 
FréjM.  Accoplus  iiujus  t-fnscopus  iiicilur  in 
epiiiiola  concilii  \  uletitini  priiiii  ad  clcrum 
el  plcbciii  Iv  (  lesiœ  Forojulionsis  ,  el  Lco 
Hagnus  scripsit  cpisl.  91  ad  liicudot-uin  Fo- 
rojalfensom  episcopum. 

Vnpiftqu  n  ,  Anton,  in  llin.,  vulj-n  (Jap. 
Constauiiu!»  Vapinccosis  cpiscupus  &ubscri-: 

Elt  concilio  Epaooeaai,  et  Vellealns  Aorc- 
joeosi  quioto. 
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Sffjfifero,  Srcmtrro,  .\nlon.  ibid.,  jx\»% 
Citteron.  Valerius  eja$  cpiscopiu  sobteripiit 
eidem  concilio  Spaoneosi»  et  Aroliu  Aeidia- 

ncnsi  (ni.irlo. 

AniipoUs,  l'iol.  lib.  il,  cap.  10  ;  vulgo  ^1*. 
tibes.  Agrascius  Anlipolitanus  episoipos  sob* 
scrtpsil  concilio  Ap.nhpiisi,  cl  Knih  riu$  Au- 
rclianen&i  quarlu.  J^a  seiie»  pu&iea  Graisam 
ProfriDd»  urbem  vicinam  Iraotlala  est. 

PROVlNCiA  BBRBDONKNSIS^ 

Se»  AVnOU  MiftlTIVAMUIf. 

Ebredunum  t  Anlon.  in  llin.,  wlfO  fa* 
Irun.  Armenlarius  hujU'î  cpisrnpus  dici  or 
in  concilia  Ktgensi ,  et  Ingenuus  Ebritlu- 
nousis  Alpiam  tnariiimaruiu  pruvinrismo 
trup«Iitanu$  In  cpist.  quarla  Hilari  papa?  ad 
Lcnntiuin.  Vcrauuin  cl  \  ii  Inruin  e|iiiCi>|HM. 

Dinin,  i'iol.  lib.  ii,  cap.  10;  tulgo^nr. 
Peutadius  Diniensis  cpiscopus  subscriptit 
concilio  Agathen&i,  et  Uilarius  AoreliaDeoii 
quinio. 

Cemelettensi$  ciciias,  Hiiaro  P.  epiM.  i, 
vnigo  Cimitt,  non  longe  a  Nida.  Vtl«ri>Ni 
hujus  epist  opus  subscripsit  concilio  Regens'. 
P(i»lea  ejos  sedes  episcopalis  uniia  est  caot 
fiira<)n8i.  Kt  Ifagnna  atrlDiqoe  episcopu 
d i c i : o r  in  su bsciiptiOBlbiia  cODcUtî Avtua- 
ncnsîs  quinti. 

Nicma^  Ptolem.  lib.  ui,  cap.  1  :  ToljçoJViff. 
Amantius  hujus  episcopus  nunierilur  inter 
episcupos  Galii»  legatot  mU&os  ad  Âqu- 
lefense  cooeilinn». 

Civitns  Saniciensiutn^  dictœ  noiiiice  Galli», 
f  iilgo  S^nex.  Marcellus  Saoicivasîii  episcojtti 
subscripsit  concilio  Agathensi,  el  SuspUMi 
AurelianenM  qTi:îrt'i. 

Civilos  (jiunnatma,  eidem  notiUcfago 
Olandève$.  Olandios  bujas  episcopos 
scripsil  eidem  concilio  AurclianeBsiqurio, 
el  Basilius  Aurelianensi  qninlo. 

Civitas  y «nciensium^  id  est  Ventio, 
noliliœ,  vulgo  Vencr.  Deulcrius  ejus  joJiî 
episcopus  subscripsu  cuuciliis  AureliaaeDii- 
btta  quarto  et  qninto,  nec  non  liallicweiii 
secnndo. 
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Grœciani  (  1  )  universumque  Illy  ricum  orien- 
tale iltastraturas  adorior  :  Grnelam,  inqnam, 
iIp  qM  hme  ertnil  Maniliaa  : 

(I)  La  Grèce  ou  Helladeestlapéninsulcqiiis'aranrft 
vers  le  aidi,  entre  la  mer  C^ée  (Arcbipel)  i  l'est,  et 
la  mer  lonîrane  ï  l*oweM  el  m  sud.  Elle  <i»{l  bor- 

tn'i»  nu  nor  '  ]  r tTi  'fiis  .\rrocër3uniei)S  fnnjntir- 
d'iiui  ^oinie  uc  Luiguciu  ou  Glossa),  qui  la  6«t>a* 


jraxmw  terra,  thU  tl  feanditôm»  iotA, 

IrUbus  ;  et  Macedum  tellut,  quœ  tkaai  »ttt.*. 

Nec  innierilo»  cum  bsc  viribui  et  digntuie 

raienl  de  rill}Ti.\  et  par  les  monis  CimlitinkaS* 
OlTmpe«  qui  la  séparaient  de  la  .Maced'ùrw. 

U  mer  pénètre  de  tonies  parts  .latis  ceiie  e»""*» 
et  y  fnrmr  iifip  iintiltnite  du-  p<ilfcs.  lAiV^Ôf)/^ 
sur  la  mer  hgec  éuieiU  les  |«lfe*  PagaiélifH"'* 


Digrtlzed  by  Google 


ARCHE  VECUES  KT  EVECHES  DE  I/ILLYRIE  DU  I"  AO  ^1*  SIECLE. 


4157 

orbis  terrarum  princeps  fuerit,  Juslino  (este, 
taiiU  elaritate  «ffalterit,  ut  nullias  sil  indiga 

prœconii,  cl  in  hac  humanilas  primum,  lil- 
ter»  et  fruges  inveDlœ.  Uode  mihi  de  illa 

llaque,  Saroniqiie;  ce  dernier  portail  !c  nom  de 
mer,  et  formait  lui-même,  dans  sa  parlie  seplnnlrîo- 
liale,  Ifi  golfe  (l'Eleusis -,  aii-dessoii>  ite  h»  hmm  Snro- 
BiÀiie  était  le  golfe  d'Argos.  La  parliu  voi&ine  de  la 
Mer  Egée  étati  appelée  mer  de  Ilyrto». 

An  Mid  de  la  péninsule  s'oimaienl,  dans  U  mer 
Ionienne,  les  deux  golfes  de  Laeoiiie  et  de  MeMHÎnie; 
ei,  en  remonlanl  du  sud  au  nord,  le  Rolfi;  di;  C  rin- 
tlie,  le  plus  considérable  diMous.  Un  i  ilinio  t'iniii 
le  siépare  de  la  mer  Saronique  ei  rait  •(  lu;  à  l.t  i;r:tnue 

Séniiisttle  ftreeque  la  péninaole  du  Péloponnèse.  Le 
entier  «elfe  k  mentionner  est  celui  d*AmbrMle. 
La  Grèce  est  roirvi  rlc  de  •  li;iiiics  do  inontttMS 
qui  parlent  dis  nitmis  Cambiinion>  el  Ofympc.  VO' 
lyuipe  projette  an  sud  la  cliaine  de  l'Oss  i  rt  du  Pé- 
1mq«  oui  cAloie  la  uier  Egée  ;  et  les  monts  Cauitiu- 
nieiM  font  eomme un  nœud  avec  le  moni  Pindns  qui 
gc  dirige  vers  le  midi.  Celte  chaîne  ilevienl  à  >on 
lour  le  nœud  d'un  l  oiivcau  système,  ducpicl  se  dé- 
laclienldeux  ramcjux  :  1°  U;  monlOil>r\s,  qui  va  de 
Touest  à  l'est  el  qui  linil  au  {;olle  l'agasci«|"':  >  -* 
tlialiie  principale ,  qui  conbt  i  ve  le  nom  de  IMndus 
•I  qui  forme  le  groupe  de  l'CËla,  près  du  golfe  iU- 
llaque;  elle  ne  lai«su  pas  d'antre  ptssn^n;  entre  elle 
et  la  mer  que  le  ddilc  faniciix  dc->  'l'Iiermopyles. 

De  ceiti-  deuxième  clialnc  larlenliine  ntuliiuidc 
de  ramiliiaiiuiis  ,  dont  les  sommets  principaux  soul 
le  Parnaaae,  l  llélicon,  célébréi  par  les  poêles;  le 
Cithëren,  le  Peirtâique.  reiuarquaMe  par  se<  car- 
rières de  aiarlires,  ei  le  Lanrium  par  m  mines  d*ar- 
geni. 

Les  monts  Géraniens  et  Oniens  se  détacht  iil  du 
Cilbértin,  ett  prenant  une  direction  sud-ouest,  for- 
ment risibme  qal  joint  le  Péloponnèse  au  reste  de  la 

Grèce. 

MjIs  les  montagnes  du  Péloponnèse  ne  se  lient  pai 
à  te  l'  -  lie  risibme.  Elles  furnit-ni  au  «;riiiii'  do  l  i 
presqu'île  un  (crcle  dont  bcaucunp  de  p  unis  mhiI 
célèbres,  tels  ijue  le  uiont  Cylléne,  qui  al  le  plus 
élevé  el  dont  la  fable  taisait  le  berceau  do  Mercuro  ; 
l'Erymanihe,  le  Pboluê ,  le  Ménaio,  chanté  dans  les 
poésies  pastoral  s;  et  le  Lycée  consacre  à  Apollon. 
l)e  ce  groupe  intérieur  partent  les  diaiocs  qui  se 
proloogcnl  jusqu'à  la  mer,  et  parmi  lesquelles  nous 
citerons,  au  uoid-est,  les  monu  Araclmé,  où  il  y 
avait  des  minrs  de  cuivre  ;  au  sud-est  Zarex  et  Tay- 
gèif,>]ui  seicrniineni,  le  premier  parle  promontoire 
M;ili  t:  |ca|i  Saihl-Ah;;e),  et  le  -econd  par  lecapTc* 
naie  MulJpan).  Le  mont  Itliôme,  au  sud-ouest, 
se  ratiacbaii  au  tnoiii  Lycée,  el  U  roclie  Oiéiticiiue, 
vars  le  nord-ouesi,  au  lumil  Erymanibe. 

Une  comréesi  montagneuse  donne  naissance  à  un 
grand  nombre  de  cours  d'eau  ;  mais,  a  cause  du  peu 
d'espace  qu'il  y  cnlw.  Ic>  montagnes  el  la  mer,  l:i 
plupart  ne  sont  que  des  loirenis  qui  restent  à  sec 
pendant  la  plus  grande  partie  de  l'année.  Koaséott« 
■érerons  >-eulement  les  ptiiiCipanx. 

4"  Le  rénêe,  qui  prend  >a  source  a  iiionl  Pindus, 
et  qui,  dans  la  partie  infcrieure  de  ^oii  cours,  tra- 
verae  la  célèbre  vallée  de  I  cmpé;  il  se  jette  dans  la 
Sier  Egée  par  l'emboucburi!  étroite  qa*on  appelle  au* 
Jourd'liui  la  Hoticlie  du  Loup  (Lycusioiito);  un  de  ses 
aflluen  !>  Lbi  TEnipée;  i'  le  Spercbius,  qui  sort  du 
mont  Utiirys  cl  se  jette  dans  le  golfe  Maliaquc  :  ces 
deux  fleuves  couleni  de  l'ouest  a  l'est;  5°  rAclicluiis 
(Aspru-Polamo),  qui  sort  du  ver.^ant  uccident^il  du 
Pindus,  va  du  nord  au  sud,  et  arrive  à  l  i  mer  lunieniie. 
Le  limon  qu'il  roule  dans  ses  e  lUx  a  j  tint  au  conti- 
nent les  lies  Lcliinailts,  situées  vis-a-vis  mhj  embuU- 
cbure  ;  é*  le  C«pliij>e,  qui  ae  perd  dans  le  l4c  Conaïs. 
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scribcnti  nihil  convenienlias  hojat  In  ItbrI 

exordio  dicerc  est,  quain  quod  SallusUus  de 
Carlhagine,  silcro  do  Grœcia,  quam  pauct 
dicere,  longe  prœslat.  Idcireo  ad  Hmiles  sln* 

Dans  le  Péloponnèse  :  1  '  l'Alpbée  (le  Roufia),  qui  a 
sa  source  près  du  mont  Lycée  et  son  emboucliure 
dans  la  mer  Ionienne  ;  â'  le  Pamisus,  qui  se  jeUe 
dans  le  golfe  de  MesMîuie;  3'  l'Euroias,  qui  COmIa 
entre  le^  diuv  cliaii.es  du  '/..iiev  et  du  Taygètett 
verse  ses  eaux  dans  le  gitife  de  Lucuuic. 

La  nature  ell  -même  a  partagé  la  Grèce  en  iroi^ 
parties  :  i*  la  Grèce  seplentrimiale.  bornée  au  nord 
par  le*  monts  Aeroeéraoniens,CsmbNnienset  Olymfte, 
a  l'est  par  la  mer  H-^éc  et  U*  ^lolle  .Ma!ia'ju<\  au  sinl 
par  le  monl  l*aa  et  le  golfe  d'Aniliracic,  à  l  ouesi 
parla  mci  Ionienne;  2*  la  Grèce  ctiUrnlfî,  ciMiipii>e 
entre  le  golfe  d'Ambracie  et  le  moni  OEia  .>u  nord, 
el  le  golfe  et  llstkmede  Coriniiie  au  sud  ;  ô*  la  Grëoa 
méridionale,  ou  Péloponnèse, qui  tieulàla  Giècdceii" 
traie  par  l'istlinie,  et  qui  est  environnée  de  tous  les 
auli  es  cotés  p  ir  la  mer. 

Uiacuiie  de  ces  trois  partie»  se  subdivise  à  sou 
tour  en  plusieurs  autres. 

I.  I  I  6fices«pi«nirjèna(eeiNnprenaUla  Thenalia 

cl  l'Kpire  : 

1*  La  Thess:ilie  s'étendait  du  nord  au  sud  depuia 
les  monts  Gambuaieos  et  Olympe  jusqu'au  rapnl 
(JEia,  el,  de  rouest  h  IVst ,  depuis  le  mont  Plndus 

jusqu'à  la  mer  E;:ée. 

Cette  cuiitrée,  une  des  plus  étendues  de  la  (irèi  e, 
renferme  des  plaines  et  des  vallées  fertiles,  an  osées 
par  le  Péuée  et  le  Spercbius.  Elle  nourrissait  une 
mullitnde  d'excellents  cbevaux.  que  lc>  Tlic^raliens 
dresïèrnii  si  li;ibile'iii'nt  dès  les  temps  les  plus  an- 
ciens, qu'aucun  peuple  ne  pouvait  pltti  rivaliser  avec 
leur  cavalerie;  ce  ful  là  l'origiNC  do  la  fable  des 
Ceutiiu  es. 

-1*  L'Epire,  à  l'ouesl  de  la  Thcssalie.  avait  l  our 
liiKiics  les  uionit  Acrucéraunieus  au  nord,  el  le 
golfe  d'Ambracie  N*i  snd  ;  de  l'ouest  à  l'est,  la  mer 

loiiii'iino  el  le  mont  Pindus.  C'éiail  nu  pays  liès- 
moutnt'ux,  liabité  par  un  peuple  sauvage,  qui  savait 
mal  cultiver  la  terre,  luais  qui  élevait  de  nombreui 

Iruupeaiix. 

II.  La  Créif  <i'jiira/e  se  conipo>aii  de  di\  contrées: 
rAcarnanie,  et,  eu  allaut  à  l'ot.  l'hio  ie,  l.i  Locrido 
Uiole,  la  Pliocide,  la  Uuride,  la  Lucrtde  des  Epicné- 
midieiis,  celle  de»  Opuaiieus,  la  Béutie,  l'Aïiiiina  el 

la  M  éi!  a  ride. 

1'  L'Acarnanie,  située  entre  l'Acbéloos ,  le  golfe 
d'Ambracie  et  la  mer  Ionienne. 

i.'  L'Eioliti,  a  t'est ,  dont  les  babilants  ne  vivaient 
guère  que  de  brigaml-iges. 

3"  La  Locrido  Osole.  sur  les  bords  du  golfe  de 
Corintbe  :  les  Locrieni  se  eouvraieut  de  poaoi  de 
chèvre. . 

"i'  La  Pbocide,  qui  tuucbe  au  golfe  de  Corintbo 
dans  sa  |>ariie  nieridiu  iale. 

b'  La  Doride,  au  nord,  près  du  mont  CEla,  entre 
la  Pbocido  et  la  Tbessalîe. 

6*,  7*  Le  pays  des  Lucriens  Epicncinidiensct celui 
des  Locriens  Opuniu  n-',  .lu  nord-ea  de  la  Pbocide. 
Le  |)i  cu.i  r  runinM-nç.iil  au  sud  uu  guifo  Malîaque,et 
reuleriiiatl  le  passage  des  liiermopyics. 

8*  La  Béoiie.  asset  étendue,  baguée  au  sud  par 
le  golfe  de  Curinibe.et  au  nord  par  l'Euripe  oa 
déiruit  gui  sé|)are  l'Ile  d'Eubée  du  coniineiii.  Le  Soi 
c  aii  marécageux,  l'air  épaiOtel  Fon  aOCUMUl  iM 
Dc<itieiis  do  siupidilé. 

9*  l.'Alliipie,  uoriicc  du  côlé  Je  la  Béotie  par  la  * 
rivière  de  l'Asopuscl  par  le  mont  Ciibéroo,  loucbait 
à  la  Mé^arie,  et  s'arançnit  an  sud-rsl  entre  la  mer 
Egée  et  la  mer  Saiiuii>]iic.  C'él.cl  une  lOiiliée  Stérile 
qui  sullkaait  à  peine  a  nourrir  ses  babiianls. 

tO*  u  Héfaride,  au  led-omii  de  rAitique,  «or- 
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gulis  hujus  lotiasque  Iliyric 
viiiciU  a^sigIK^los  vrnlo. 

Illyrici  ia  universom  fteptemdcciin  provin- 
cias  fuisse  sopra  dUlmas  ex  Sexto  Kufo, 


duisait  à  Vk 

roc. 

Le  Pélttponnht  t&  divisait  on  hiiil  p:irlirs  :  Ja  Corin- 
iliie,  la  Sicyonie,  TAchaïe.  I  Aicadîe,  TEUde,  la  Me*- 
kciiia,  la  Lacuiiic  el  l*Arfoli<l«. 

1*  La  Coriiiihie  occupait  l'islhnie  et  la  plni  ip  rjTiî 
•'étend  au  Bini.  ilc|iuis  i*etlrëiiilié  oc('iileni.iie  de  la 
luer  Saronique  ju»i|u'au  golfe  <lo  CoriiiUio. 

La  Sicyoïiie,  à  r'>ui;bi,  «ur  le  bord  du  gelfe  de 
Cl» initie,  dans  «lie  plaine  Terlilc. 

y  L' Aeliaie  occeptU  loui  le  reste  de  la  c4ie  teplaa- 
irionale  du  Péloponnèie.  Il  y  aveil  plofîeart  meeia- 
gnes,  entre  autr<;s  la  r^clf  Olé«>ienni'. 

4*  L'Kiiile,  baignée  \m  'a  mer  Lmienne,  élail  sd- 
paiée  de  rAcliaie  par  le  l'eyrus,  H  de  l.i  Ucvsénie 
par  le  turreni  de  ^dd«.  Le  utcliiié  doyccmeat 
vers  la  mer,  présente  une  plame  im-enée  perle 
Véi  ée  el  rAiphce,  et  qui  c>t  In  |i|ii>  vaste  plaine 
(lu  I  élc«poni)èbc  ;  sur  le  rtvagti,  il  rsi  e>iupé  <ie  l  ign- 
nés. 

S°  La  MeS'^éni<%  au  sud,  s'ciciid-iil  de  la  tiviére 
fiétia  »u  mont  Taygèie;  entre  la  riche  vallée  >lii  Pa- 
misus  et  la  plage  saWonneiiM  de  feue»!,  e'élète  le 
wnni  lUidme. 

6*  La  Lacon  e,  à  P.  si  rie  la  Miîssc  lir,  >e  com|ll>^r)il 
de  la  vallée  de  r£urol  s  ci  des  ticiix  clialite'^  de 
nionlagites  le  Tay^élc  •  l  le  Zaïei,  d'uù  »uii«-iil  \<i 
fleuve  et  ses  alDueuls.  Des  di  ui  proiiionio  res  M  iIod 
et  Téoare,  qui  terminaient  le  pays  au  i.ud,  le  becand 
renfcnnnit  tr;ifmnihuitrs  niiiics  ile  fer. 

î*  L'Argul  de,  au  itot  J  de  la  L:i>  unie,  i>'.tvaiiee 
(l  in;  la  nier  de  M^rlos,  ei'lre  le  golfe  d'Argos  el  U 
mer  S  trnniipic.  Celle  cvoirée  eat  toute  couverte  de 
ii  xintagnes,  «  t  la  plupart  des  cbemlnt  y  éiaieiii  |ier- 
Césdaiis  le  roc. 

8' L'Arcadie,  au  ceriire  du  f'élopimiu:-.e ,  l«iutli  iil 
(ruiics  'es  ;uili  i>  rc'|?i'.n>,  de  la  pciiinMile,  si  l'on  ex- 
cepte la  Cortnlliin.  Cctati  d  tos  ce  pay«  que  »e  trou- 
valent  les  pin»  heuie»  moiitagnee  *,  el  que  i'Alpiiéo 

|»r«.>iiaii  la  source.  De*  ciialnes  secondaires  arr<i  tient 
e  cours  de  la  pinpatt  des  autres  rivières  m '^11*^^ 
forçaient  Ù  forrrif-r  d.  g  hcs,  nu  îi  sV<  Ii:(ii|ier  jiirdes 
issut-s  souierramC'i.  Le  clintat  éiaii  froid,  l'air  éjjais, 
et  les  liabîianis  iiv aient  la  niénic  réputation  du  gros- 
lièrelé  qoeles  Béoiiens  dans  la  Gréée  eentraie. 

A  cette  description  générale  do  la  €rèee.  Il  hol 
joindre  rindicaiion  des  Iles  rjul  appartiennent  à  c,^ 
pays  :  1*  dans  la  mer  Ionienne,  Corcyre  (Corfou),  f|)i| 
appartient  a  la  Gtéce  scpteiilriunaie;  Leucade,  lllia- 

Îiic  etCépballénie  (Cépitalonie),  i  1»  Grèce  centrale; 
acynilie  (Zanie),  et  Cyilière  (Cériço),  au  I»él<  pon- 
nése;  2*  d.ms  la  mer  tKéc  :  au  «sud,  ii-s  iîes  de  Crcle, 
de  Carpaitios  ei  de  Uliode<i;  au  contre,  le  groupn 
des  Cyclades.  rangées  c  iiinic  en  ceicle  autour  de 
D'  Ios;  ù  l  e&l,  les  ^porade»,  seméeK  le  long  de  la 
côte  de  l'Asie  Mineure,  telles  que  Lesbos  (Mcielin), 
Cbiee.  iiamos  et  Cos;  A  ronest  et  an  nord»  li  grande 
ia  d*Ënliée,<i«l  soit  Is  cAie  de  la  Grèce  centrale,  de* 
|»uis  le  golfe  Maliaqoe  jusqu'aux  environs  du  mont 
Laurium,  et  les  ileit  de  8cyros  (Skyros),  d*llaiottèse 
<iles  du  Diable),  de  Letnnus,  di*ilMiKMi«  de  Sanolbrace 
(bamoiraki)  et  de  Tlia»os. 

Enfle,  ajotiions  qoelqaes  ttieH  lof  les  contrdet 
blai-ées  an  nord  de  la  n  er  F.gé^,  qui  ftirci  t  !ongiefu|is 
liurbares,  luais  qui,  i^lu;;  i:iril,  juuèreni  un  rôk*  ini 
l'ii'  (J.iiLs  1rs  jtJ.iirci  d'j  l.i  G-'r<:e,  et  devinrent 
véritablement  arecaiws  :  ce  sont  it  Macédoine  et  la 
Tliraee.  1*  La  meMolne  s'étendait  car  le  bord  de 


qui  0  diiabus  Mgn'e.ioiiiis  unatu  lanlam ladl, 
Marum  ses  a  virario  Illyrici  occiilcnlalis, 
qui  p.irebat  prœrecio  prœlorio  Iifiliir  de 
quibus  anlea,  regebaulur;  alis  vero  uadc* 


*  Voir  plus  haut,  moDtagnes  du  Tétopoonèse. 
»  Ce  ioatda  l«aaeiib  l'en,  Pill«ae,  «ilMaia 


etieti» 


Il  iDCr  Egée,  deiHii^)  le  mont  olympe  "ru;, 
boucbnre  du  fleuve  Sirjnmn  t^uj^urd'liui  Mrijiuj, 
Daiu  l'intcrieur  des  terres,  on  la  rijcule  juiqu'tw 
inouïs  Pindué,  Seardw»  et  (kielus  (ntonia  Argaaimi 
quoiqu'elle  n'y  ait  prceqae  jamsit  aueial.  itssprwh 
p>ux  fleuves  éiaieni,  avec  le  Stryiuon,  l'îlii'  ciku 
(  ltid|:é  Karasou  ),  rKordaii|iie  et  TAtiu^  (  Vaniif  [. 
Enfin  «  lie  prujt^ie  au  Mid  la  |>éui  i^nlf  i|  i  lii  ^p. 
pelée  Clialcidiqufi,  et  qui  elits-iiiéiue&ediVHceabSA 
presi|u'Iles  ^.  La  ChaleidiqMe  (ait.  aveclacte«|fi* 
sée  de  la  llacéduii»e,  le  );olfe  TberniaM|ue. 

T  La  Tliraee  avait  \>«in  liinîtet,  à  I  oue^i,  le  Sirr» 
mon,  ^  rest,  le  Tiuii-I  usiu;  a  i  n  rJ,  m  lui  èiiM 
ordiiiaiienieni  i  our  iiortHi  l.'i  liialiKi  ik  t  Hi'ni.i 
(iiioiits  l$alkan«).  quelques-uns  même  lui  a*»i|irnl 
le  grand  fleuve  da  I  iii«  r(Daa«tia).  Au  sud,  elk  cuit 
ba<{;née  par  H  oMr  KgAt  el  la  PrepMMtide.  fkececM 
se  dc'aclii-itt,  la  prc  qu'Ile  on  (If  ers«nè««  deTbrac», 
yéi>arét!  de  l'Asit*  Miueure  par  le  déiroit  rildi«< 

r>oul(les  Dardaneio  I  ci  a  l'auire  evlreiuiie de  li 
Voponiide,  UMC  deuxit  iiie  péninsule,  ié^ut^  i» 
l'Asit!  Mineure  |iar  le  lînsphore  de  Tliraee.  Le*  1rs* 
ves  les  plus  eonsidérableâ  de  celte  régioa  éiitsat  k 
Ne.-tus  (le  Mesto)  et  IMIèbre  (le  ^Uriiia),  qui  M  !«• 
de  !  il  I  s  la  nier  Egée. 
Aukiii  l  iiit  que  l'on  pAUi  leiiuuilcr  dans  raaiifoitî 

Srecqiw^Oll  trouve  trois  nations  établies  ivr  i«  mI 
cliéaiqjie  <  :  1*  les  l'étaiga»  ;  S' las  t^uiéieiii'tai 
Heiléne^  00  GraicL 

1.  V{.L\^Qt».CC{ 

ûv  la  (i  eie. 

r  Oain  U  Pélop^nniu,  la  pcuiMule  cotièrc.tTtfi^i'! 
l'iËgialus,  qui  fut  dans  ia  ^uite  TAsbaie.  In  pia^ 
uonibre  de  villes  furent  élevées  par  cette  lacc  ii* 
cîii^iticiiàC ,  qui  sui  liAîir  avpc  d  énorme»  IJotsJl 
pu  ri  ti  les  uiuiailleii  cuiinue^  «uns  le  iK>in  de  Cycls* 
péenncs.  Ce.  ciMisiruttutiis  S«»itt  Tailes  de  purrei 
blutes  OU  Liifiées  irrégulicrcnioni,  »el«Mi  i^uis  k« 
aïKieuneié  e>t  plu>  on  moins  grande  ;  el  b  phipvt 
d'.  iitru  elles  oui  résisté  jusqu'à  nos  jsna  à  l'iem 
d  I  temps  et  d«s  tiommet.  Les  preotlem  vilk>iw 
vcii  iil  .lu  (i  iiire  cl  dans  l'est  de  la  pre>qn'il«. f|* 
l'on  npjM'idii  IVUsgte,  comme  tous  k'spjs  lukiii 
par  les  l'éUsges. 

Gti  lut  d'afaerd  la  ville  PkniMklius,  (6iHié«  ^ 
Plioroaée  (vers  I9i0  avant  Jéaas^ihrist),  appelée 
e^Liuiie  Argos-  Uan^  U  même  cuuirée,  le*  C*'*'!'! 
bàiirent  Hermiuno  ,  Mycèiie  el  Tiiynthe,  dnalW 
pH  i  ic>  éiaieiii  il'uue  le!  e  Hruf,seur,  que  lap'u*  1'"''* 
ne  pouvait  être  remuée  que  par  deus  bou^  As 
nord,  Ëpbyre,  nommée  plus  lard  Corialbe,  P^icu* 
dan»  r^ulus,  /tgiulée  (plus  lard  Sm;)««s),  U 
fundaiiou  remunte  au  ixu*  xiècle  (jl6tarantJMie< 
Cin  I  1),  éliiient  ausoi  d'origine  péla^giqiie* 

liait»  l'Aicaditi,  qui  comprenait  alors  l'hlide.  «t** 
gée,  contemporain  de  Plmruaée,  bàiii  PbégM  (l'^^i' 
et  Lycéen,  tils  de  e»  Félasgas  qai  aoseigna  ass  Ara- 
diens  les  premiers  arts  de  la  <îvili*siifla|M^ 
Lycoî^ure;  ses  ilts  consiruisirenl  vingt-sei>l  wj*^ 
dont  les  principidps  étaient  Ur<'lioiiiène,  llaaW*^ 
Mcnale,  'fé^ée,  llérie  el  Ir.ipezus.  . .  , 

Dans  la  Lacouie.  Sparte  i apportait  son  onùnt* 
Sparion.  frère  on  Ois  de  Plioronée  (1880  avant  Mut 
Cnrisil  f  s  lial  iiunls  poruicnt  le  nciinTIciwt 
léci.s;  d'auirci  villes  s'élevèrent  suc<:es>t»e»u"{|i; 
telles  qu'Auiydes  prés  de  Sparte,  Céieathrssi  iv" 
etGytlilun.  .m^ 

Les  Tilles  de  Mesaénle  sont  posiéricaNiàM» 

*  Mous  eoi|dO}oas  m  mot  ^  aaucip&uoo. 
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BrofeeitoprMtorio  Uljfrici.  Sed  rem  loUm  ex 
Ifvthia  usperli  Eomani  «licanai.  Hae 
Mtit 


4e  Laeonie;  nne  des  plus  «netennes  était  ColonMet, 

sur  le  golfe  de  Mes^énie.  Les  PélasKe^i  d'Argos  ei  de 
Lacédéiiioiiie  pissèrent  (virs  1700)  dans  co  pay», 

IuMs  appeièreitl  Mcssénie.  du  noiu  d  *  la  fille  d'un 
B  leurs  ruis.ei  où  iU  fondèreai  Aodanie  près  du 
nom  Itbôme. 

Dons  la  Grèce  tenlraU,  le  lUge  principal  des 
Pélasges  était  la  Béotie,  oà  régna  Oxygèi  (I8()')) 
dans  le  mèote  leoi|>s  que  Pliuronce  à  Argo<(.  Ce 

Ï rince  biilit  la  tour  d'Og^gic  dans  le  lieu  où  b'ékva 
bèbes.  Auiis  sur  le  détroit  de  l'Euripe  «t  sur  les 
bonis  du  lacCopaîs,  Altléoméne,  Eleusis  el  Athènes. 
CêUe  demUni  trille  devint  opèt-riehe  sons  le  règne 
du  rni  Minyas,  dont  on  voit  encore  le  lomlieau.  Ce 
fut  de  lui  que  les  habitants  prirent  le  nom  <le  Mi- 
■yeos,  et  de  son  lils  qu'ils  donnèrent  relni  d'Orclio- 
Dièue  à  kur  cité.  Daas  l'Aitiquo,  Ogygès  sounil  la 
wirtie  da  novd^ii  «u*il  noama  Uf  y|ie  Le  reste  de 
rAiiique  ue  tarda  pesàraeevoir  le  déMariniioft 
d'Acte. 

DanH  la  riioritlc ,  Abas,  colonie  d'Aifqe;  Elelée| 
LUoaa,  étaient  d'origine  pélasgique. 

A  Touest .  PAcarnanle ,  les  fies  de  Lencade  et 
ditaque  étaient  liabilces  par  les  Pél  isges  TclëitoéeiH, 
et  celles  de  Saine  (Cépliallénie)  et  de  ZaeTiiihe  p;ir 
d'autres  l'ëbi>gej. 

5*  l'rttque  touie  la  Grèce  êqUentriOHole  appartenait 
h  eo  peuple. 

LiS  ThessaUe  ou  Uxasoeie  fat  ooeepée  «en  le 
%n*  sièele  (avaat  Jésus-Christ) ,  tt  divisée  dans  les 
teiu|)S  pi  siérieurs  eo  trois  i>arii>'s  :  Pclns^iotide, 
Aciaic  et  i'uthioiide.  Les  plus  anciennes  villes  étaient 
Argi^8a  et  Larissa  dans  la  vallée  du  Pénée.  et  Argoa 
|*ela6gicuHi  (Larisse  Crdmesiej  sar  le  berd  du  g<'lie 
f!i|aaéii4|M.  Le  nom  de  Latissa.  qei  se  Iroeve  très- 
fréquemment  :ip,ilir]ué  aui  villes  pébs^iqiics,  dé- 
M;?ne  les  ciia»lt;llc->  qui;  les  Pcl.isj;es  avniciil  (oiilunio 
il'clcvt-r  Mtr  lies  bjoleur^.  l'riiiiilivoiiient  la  lO  iiiie 
du  Pàiée  u'éiaii  qu'un  vaste  marais,  |Kiree  que  le 
Ucuve.  arrêté  dans  »«■  eoMS  par  Ne  wiawiegees,  se 
répandait  dans  If  |>»ys  ;  mais  un  tremblentent  de 
lerie  ayant  séparé  l  U^sa  da  Péiion,  lui  frsya  une 

flMIie  Vrrs  la  iiit  r. 

L'Epir-:  poric  plus  qu'aucun  autre  pajs  le^  traces 
d«  léiour  des  Péla»ges ,  nn  y  a  découvert  les  restes 
dei|iiaranie  cinq  «ilies  de  eonstruetion  cvclopdeMe. 
A«i  Pélakges  établie  primitivement  dans'  celte  con« 
Irée,  se  joignit  une  colonie  arcailienne  coiuiniie  p 
iGnoirus.  Les  uibus  les  pHu  ini|iortaiiteii  étaient 
celles  des  Chaonrs  et  des  TlMsprotes.  Parmi  les 
villes,  MUS  citerons  Aigos  Aiopbiiodmasi  ;  Epbyre» 
toadée  ter  IhesprvieB,  frêne  d'Jtaetras;  Ambracie 
per  Ambras,  tils  de  The  |ir«tiH;  Paiidusie,  Dndune 
dans  ie  canioo  é^'  l'Ktioitii-,  ou  fut  la  prcniiéie  rlia- 
pelle  crigée  à  Jupiter,  tlle  était  sitoée  datts  oiic  fo- 
téi  de  cliéiies,  et  «ue  colouibe  y  readali  Ivs  oracles 
4a  dieu  ". 

i*  liart  dm  eontinttu,  les  Péhnges  oceiifièBent  par 

des  colonies  l'Ile  de  Créie,  dont  le  premier  nom  fut 
Mtcaros,  t 'cNi-a-dire  heureuse;  Hliodes  ,  niipcèL' 
alors  Opiiiuàc  ou  Maiane;  une  partie  des  CjciMies, 
eumnie  Asiyyalée,  t^yilmos  et  Céos,  les  Sponides  ^; 
daM  le  nead  Sqrras,  SeiaUios»  Usbm  et  Leones, 
et  enia  les  eôies  de  l1felte<>pont. 

U.  Les  Cmtits  tr  ivs  Léi.éoks.  Ces  peuples 
étaient  étabtw  Aàin  la  Grèce  centrale,  oè  ils  poesé- 


etorum  prœtorio  per  lUyricwm  dimetêêê 
Mhutriptœ. 
«  Hacedooia,  Dicia» 

daleot  les  pays  neimnéi  4mu  le  leHe  EtoUe,  Loeride 

Ozole  et  PhodJe. 

III.  Les  HstLÈNES  oc  GaAïa.  Le  berceau  de  cette 
nation  fut  au  pieJ  du  rneni  Ptfna&se,  i  Lyeorée,  eft 

l'on  voit  Dencalion  régner  vers  KiîîJ.  ('.e  prinre, 
s'élant  mis  &  la  Iclo  d'une  partie  ùna  Lélégcs  et  des 
Curèti'S,  entra  ilans  ril  cMionie,  linni  il  conquit  la 
partie  occidentale  comprise  entre  l'OEla,  TEnipée  et 
te  Pènéc. 

Tel  est  le  lableae  de  la  géographie  politique  de  la 
Grèce  du  si*  siècle  au  svii*  (l'iiO  à  (700),  pendaet 
la  |icrio(ti:  quu  l'un  peut  appeler  pélasgiqnc. 

A  piriir  du  xvii*  siècle,  de  nombreuses  colonief 
venues  du  dehors,  et  des  réviduiions  tolérieores 
changèrent  la  face  de  la  Grèce.  Les  Pélaifes  perdi- 
rent |!cu  à  peu  leur  snpcriurité,  qui  paisa  ani  Hel- 
lènes et  aux  étranf^ers. 

Colonies  t'gypiteiiHes  :  1°  l'égyptien  Cécrops  sVlahlil 
en  l*iS3  diub  l'Aeté  ou  Âlti<|{ie  il  construisit  iiiiu 
citadelle  »<m  déf'tndre  Alhénsef  qui  existait  déjà, 
et  if  feoib  «ne  pertle  de^  doute  iioorgades  de  co 

pnys.  Au  iv'sièi  le.  les  Thracrs  envahirent  l'Atiiqne, 
e  ,  '|Ui)iijue  v;iini  Hs,  denieuièrenl  niaiiie*  (rF.Iensi». 
ils  furent  les  auteurs  de  la  première  civi.i-;i  inn 
greeque  (UUU).  Us  laissèrent  auksi  une  |»artie  de 
leur  naiioo  dans  la  Béotie  et  deM'Titemenie,  «|ii*ib 
avaient  traversé*'^  d  ahord. 

S*  Une  autre  colonie  égyptienne  fonda  Mégarc. 

S*  Vers  iVfif  Danaûs,  venu  également  d'tgypte, 

PC  renilit  iiKiiire  de  l'ArgoliJe;  S'  S  Jescen  lanls  ûlè" 
rem  leur  re^i(tence  à  Tiryntlie  et  .i  .M  w  èncs. 

Colonie  pliénicienne.  \  I  é|>0'iue  de  I)jii:iCis,Cadmus, 
venu  de  Phémcie  ou  d'Egjple  (vrrs  1380).  débarqua 
dans  Ht  Béotic,  ei  bHiii  fk  Osdmëe  auprès  de  la  leur 
d'Ujsygès  ;  elle  devint  l  i  ritaJc  le  <le  ta  ville  ileThébes 
que  les  supf  esscur>  de  Ca  limis  o  e»èrenl. 

Colonie  phrgqirnne  ou  lu  lienue.  Deux  siècles  apiét 
1.1  migraiion  de  Cadiuus,  Péiops,  liU  du  roi  lydien 
Tanule,  arriva  dans  THMiMonie  (1580) ,  inversa  la 
Grèce  centmlc,  el,  passant  l'istlime,  entra  d  ins  la 
pénin-^ulf.  I!  s'empira  d  i  roy.tuiue  de  PisedinsfE- 
liile,  f  il  f  h  ,1a  sur  fronlières  i!e  la  Me>-eaiecC 
de  la  Lnronic,  (ihara^tra  .  Lcncires  ci  Tlialmix.  Ses 
iils  se  répandirent  dans  toute  la  pres^iu  île,  ù  laquelle 
Airée,  Tuii  d'em,  donna  le  «oui  Je  Félopouiièse. 
D'antres  bàiin  ni  Letrine  dans  rElide,  Trézène,  tlpi* 
diMie  et  CiéMie  dans  rAigolide,  et  igraudireat 

Mèfiare. 

Et(U>linrmrni  des  Craici  ou  Hellènes.  Pendant  t  e 
It  iaps,  lc>  fils  de  Ueucilion  étendaient  leur  puissance 
dans  une  partie  de  la  Grèce  sepieiitrionale ,  dans  ta 
Grèce  centrale  cl  jusque  d  ns  la  péninsule. 

Deiicalii>n  cm  deux  lils,  Amiiliieiy  ni  et  Ilellen. 
Helleii,  qui  régnait  entre  Thnipée  et  l'OLia,  donna 
so«  non  au  pays  (lleliade)  et  au  peuple  (Hellènes). 
Lui-même  eut  poer  Ris  Dunis,  ifiulus  et  X.utba»; 
Xtitliu!;  donna  nai^sano^  à  deux  lils,  l<*n  et  AchtenS. 
Ces  prim  es  fuient  les  auteurs  des  quatre  tribus  bei- 
Icniques  ,  les  lùilipjis,  les  Ionien-^,  les  Acliéen^  el  les 
Dorieni,  qui  commencèrent  à  f  ariner  des  établisse- 
ments con^idé^al>les  dans  lu  xv«  siècle. 

fee/reiK.  Les  Ëollens  s'éiablireol  à  l'est  de  la 
Phtliiotide.dans  les  villes  d'Iotcos,dePM«es,ii*Arné. 
de  Magné>ie.  fondées  ou  agrandies  par  le»  fils  el  les 
petiu  âls  d'Ëotus,  etc.  (vers  l'an  UUO).  Au  sud,  dans 


*  Sflmi  la  li-ïdiiiiin,  |..  culle  de  JiqriMr 
chtti  i<'«  félasge»  (tar  ua<:  Ëiiv,  lieuue. 

b  liéropeiûq),  et  aa  asid,  PèilliiffMWs), 


Il  y  a  lieu  Je  croire  qu'elle  avait  été  fondée  par  ^gj- 
gàs  uu  un  de  set  tl<  HCttOilnut^  .  tic  iu''>uie  qu  k.ieu&is; 
,     U((ygès  bàiil  e:\  Hér  lie  iJein  \ill  s  de  ce.  iMMB,!'  * 

isiutfs  a*>s  i'AïUque  a  èUut  pas  aucoce  baWtée. 
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«  Aehfria ,  IfaeedoDia*  Crela,  Thestalfat 

F  r  i  r  II  s  V  r  MT  s ,  Epirat  Nora  tt  para  Macedo-' 

uiaiSalularis. 

la  Grèce  r.emratp.  ils  occupèrent  la  Pliocîde,  la  Lo- 
cride,  l'Elolin  et  une  i-arlic  de  1 1  Béolie. 

IteniJe  i'éloponnè'ie,  iUdéiaeliéreni  de  l'Arcadie 
le  c^ntiMi  qu'ils  appelèrent  «uceettivemeot  Epea,  puis 

Eliile,  ilu  nnin  do  leurs  chefs  ;  ils  rcgnèrenl  aussi 
dans  la  McÀsnnie.  Eniiii  un  fils  d'Eolus  s'élablil  h 
Epliyre,  qui  fut  appelée  Corintli  >. 

ionien*.  Les  Ioniens  passèrent  dans  rAuique,  k 
laquelle  ils  impoi-èrent  leur  nom  et  oft  il  Utirent 
fiualro  boiirgadfS ,  dont  l'S  phn  rclèhrcs  fment 
OEnoé  et  MarnUion  ".  Ils  s'tji.ililirent  encore  «laiis 
l'/Egi  dii-,  q  i  reçut  d'eux  le  nom  d  looie.  L'Eubéc 
dcvihl  é};alement  une  des  contrées  ioniennet. 

Achiens.  Le$  Acliéens,  qui  avaient  suivi  les  le- 
hieas  dans  rAtiique,  les  quittèrent  pour  conquérir 
une  partie  de  la  Mitbiotide,  qui  s'appela  Achaïe  de 
Pliiliiuiidf . 

Les  lib  d  Ar.licus  obtinrent  bientôt  après  la  su- 
prématie dans  la  partie  orientale  du  l'élopoonése,  et 
Jireui  Rpiieler  Acliale.  rAiyolide  et  la  Laconie. 

DerfMt.  Les  Doriens  eareni  leur  siège  primiiif 

dn'i«;  In  Plithioiide,  rt  ensuite  dans  l'H.stiéoiiili;  au 
picJ  (!u  iiionl  Moiiiolii';.  Lor-qu'ils  en  Turfînl  cliassés. 
paries  Cadutéens  (1507),  i:-  e  lelircrL'ni  a  l'indus 
prc«  du  uiout  Olympe,  d'où  lis  redescendirent  plus 
lard  vers  le  mont  CBia  pour  se  lier  dans  U  Dryo- 
pic. 

Amphiciponitm.  D'autres  tribus  de  la  famille  de 
Petical.of»  élai  rii  [h-  peuples  Aniphictyonieiis,  issus 
d'Aiupliictyon.  Ils  (iccupaicnt  ht  Béolie  et  le  pays 

3ui  fut  dans  la  siilie  «elul  det  Loeriens  Epiaieui- 
ieos  et  Upuiitiem. 

AsssdelMit  lies  rrfhn  MtM^.  Im  trfbns  liellé- 

iiiqucs  nelnnlèreni  pas  à  former  des  courédcntiiuns, 
qui,    la  vérité,  demeurèrent  Imijours  imparfaites. 

Aiiipliiclyon  réuuii  c>i  une  ii^ue  appelée Ampliictyo- 
nie  douze  peuplades  qui  labilaienl  près  des  TiMrino- 
pyles;  le  lieu  eè  elles  tloreot  leurs  astemUées  fat 
Anibcl» 

Cet  exemple  fut  imité;  il  s'établit  des  Amphiciyo- 
liies  à  Unchehte  pour  Ils  Héoticns ,  à  Delphes  pour 
la  Pliocide,  à  Calaurio  pour  la  partie  orientale  de 
rAvgolide  et  pour  rAili^,i  risthme  pour  Corintlie, 
SyeicMie*  Argos,  Mégare,  et  enlln  dans  i'ile  d'Eubéc. 
Ce  fut  dans  Te  même  esprit  que  se  liguèrent  les  douze 
villes  ioniennes  de  I\£giâlu$. 

Contrée*  mtégi  sou'  la  domination  dm  Péiatijes. 
Au  niilieu  de  ce>  niouventents  des  populations  de  la 
Vréce,  les  Pélasges,  old^éit  presque  partout  d'obéir 
aux  Hellènes,  ne  censervéreni  leur  bidépembnee 
que  dans  un  petit  nombre  de  coiitréf^ 

Dans  ril.i'iuouii*,  il»  i>c  maiulinr  t-ui  nu  nord,  à 
rouc<i  ei  au  sud;  ilsgardcreni  la  Pélasgioiide,  et  la 
Perrttélito  au  nord  du  Pénée ,  le  paya  des  Lapitbes 
au  midi»  la  Dryopide  près  de  ItKu  ei  Aigos  Pébigî- 
cum. 

L'Epire  restait  i.itacie. 

Dans  h  Grèce  ceniraie,  les  l'élasgcs  ne  dominaient 
plus  que  dans  l'Acarnanie  et  à  iîabinine;  dans  le 
Péloponnèse,  l'Aicadie  seule  était  demeurée ei  devait 
être  toujours  à  Tabri  des  révolutions. 

tWioif.  It  nous  reste  k  parler  des  Créiots,  qui 
jouèrent  un  rôle  brilln:ii  drtjis  cette  période.  Les 
prciiuers  liabiuuu ,  noutmes  Etéocrèie» ,  reçurent 
des  «olooles  d«  Pélaages,  d'Adiéens  ei  de  Doriens. 

*  Les  deux  autres  étaieot  Tricorythe  et  Probalinthe. 

b  Le  but  d'AiiipliiL-lvon  élaii  iPoppoSPr  uoe  résistanre 
i;éo^r3l- au\  Thraces  cl  d  ciiijiécher  les  {,Ti«rre8  ciilro 
les  Hi  ll<  u«». 

Mous  rappellerons  seulement  qu'ii  traosplauia  des  co- 


«  Provinciœ  Dacia  : 
^   t  Dacia  Mcdilerr.mea  ,  Dac^a  Ripanii, 
f^riina,  Dardania,  Pravalilana él  pm 

MacedonisB  Salutaris.  »> 

Duos  sub  se  vicarius  hic  prsefecius  babe- 

Vers  l'an  1500,  Minos  vint  d'Asie  Mioeare  i'èMt 
en  Crèie  Sfec  les  Dactyles  Idéens.  11  cnnsiitoa  tue 
société  réitère.  Son  frère  ftbadamsaie  s'«apa 
de  Cbio,  de  Lennos  et  des  Cyeladas,  «è  il  déniUi 

la  piraterie,  et  d'nù  il  chas^  lesCariCUS,  friMte» 
tiicrenl  dan>.  l'Asie  Mineure. 

Les  D  iciyles  civilisèrent  les  Tliraces.cbesletqieh 
vivait  alors  Orpiiée,  undis  qu'ils  eosaignaieoi  teor 
religieo  et  leurs  arts  aux  Hellènes,  Ils  foodèreM 
plusieurs  colonies  en  Grèee,  entre  aiires  Olfifii 
dans  l'Elide. 

Tels  furent  les  changements  survonus  <ïm  h 
Grèce  du  xvii*  siècle  au  xiv«,  une  révuluùou  tm- 
plèie  s'était  opérée  dans  l'état  des  pupulatioas.  e 
avait  préparé  le  tiieoapbe  déiiintif  de  l'èléatat  U- 
léiiique  sur  les  fiémenis  pélasgique  et  éiraa|er. 

Voyage  det  ArquHauiei.  Au  xiv«  siéete,  lu  Zxbs 
commencèreiit  à  siC  livrer  à  l'eépiil  U'aveniureî  cij 
tenter  des  voyages  luiuiaios.  Sans  p.irler  do^  urio 
d'ilercuie  te  fait  qui  a  le  plus  d'importaitce  im 
la  géographie  liislorîqae  de  ce  lOMps  ett  le  V(qfa(i 
des  Ari^oinules  (vers  \Z'>^). 

l'arlis  d'Iolcos,  dans  l'il  LUionic,  sous  la  cooditii 
de  rtolieii  Jaboti,  les  Argonauics  conduitent  Im 
navire  Argo  dan»  la  C  dcliide,  à  l'extrémité  du Poai* 
Eiixiii,  et  ciilevèieai  lus  trésors  du  roi  Aétèictn 
fille  Médée.  Alors,  pour  échapper  à  U  |MMr«aileè« 
Colehidiens,  ils  ^e  dispersent  ;  des  Achéeas  PIniHiin 
foiideni  la  colonie  d'Acli.i  a  ;  d'.iutrcs  deTimeol  h 
auteurs  des  tribu»  de^  Uetii»qu«»  et  des  Tyn'bn- 
des  ^  ;  et  Jasou  s'enfuit  sur  uu  seul  vai^se3u .  mais, 
couime  lestlolcbidiens  gardeatleBo^pboredeTluace, 
11  dierelie  une  autre  Issue. 

Les  poêles  ont  tracé  plusii  tjr-  rt mc^  pjrles^utte 
ils  ont  fait  revenir  les  Argu.:aii^c^  Jjhs  laMediM^ 
ranée. 

1*  Par  le  Phase. et  la  mer  Erythrée,  iradilioo  dus 
laquelle  il  faut  voir  peul<étre  une  idée  iréi^liise 
des  retalioiis  de  commerce  qui  e\isiai«itSiinb 
Colcliide  et  les  |>euples  de  |.t  mer  Erythrée.  De «1* 
nier,  les  Ai^^onautCi  arrivent  à  la  Libye  et  Iriînert 
leur  vaisseau  jusqu'à  la  grande  Syrie,  où  lU  »e  ree- 
barquent  pour  la  Grèce. 

V  Par  le  NU,  ^uand  on  crut  que  ce  flevra  con- 
muniquait  au  midi  avec  la  mer  Erythrée. 

3*  Par  le  Tanaïs,  que  U  ,  \  r^onautes  remooléreat, 
de  là  ils  traiiiéreni  leur  vai^bcau  jusqu'à  un  tevt 
qui  se  jette  dans  l'Océan  ,  et,  après  avoir  \xvvst 
IXkéan,  rentrèrent  dans  la  mer  iniérieure  par  le 
détroit  de  Gadèi. 

4*  Par  risler,  que  I  on  pensait  commuoi^faer ptt 
une  branche  occidtuuJe  avec  la  mer  Adnaliqu*. 
.  Ces  diverses  traditions  représeotenl  le  ingres 
des  connaissances  géographiques  dea  Grec>;<u^ 
cette  eapédition,  où  pour  la  première  fois  mm- 
trent  associés  les  cliefs  les  plu>.  illustres  des  inbut 
belléniques,  de  niême  que  les  guerres  «airepri.'e*  > 
cette  époque  par  des  ligues  (ipposées,  annoB«" 
réunion  de  tous  les  (Jrett  dans  leur  lutte  ""JJ* 
contre  l'Asie,  et  nous  conduit  a  la  j;uerredeWa' 
Quelle  était  alors  la  situation  de  la  tirèce? 

Guerrt  de  Troie.  A  l'époque  oft  les  Grecs  le  w- 
rirent  t'u  corps  de  iiaiiMii  pour  venger  l'outry  M 
à  Uénélas  tliao),  ils  n'avaient  {tas  encore  dt 
général.  On  eoiendaU  par  BdUnes  |ueH»P^ 

lonies  de  Dryopes  ^  Carystes dans  I'K«»bée^^J»**f 
à  Asioe  dans  I  Argolide  ;  c<!u%  d"As  ne  èlMlIrn*'*'  ^ 

Ifmif.  de  mt^tue  nom  au  sud  de  !;»  Messine. 

*^  Autres  co:'!]:!-:-  ;  r.ins  ,  'lin ni  ,  Sesaoïea, 
Sinope,  sur  U  cùu  sepleairioiuie  de  rAsicW*^** 
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ARGDBVECHES  ET  EVECHES  DE  L1LLYRIB  DU  1«  AU  II*  «EaB. 


bat ,  qnoram  uniis  provinciis  Maccilonia? 
prœerat,  aller  aliis  J)aci8e,  e  quarum  timnpru 
■on  mimiSf  li  non  receofteantur  Mœsia 
ifcasda  el  S^lbia,  eom  ex  eaden  No(i4Ui 

lations  seulement  de  li  CrA  c  çoptenirionale;  mais, 
h  ta  guerre  de  Troie,  ils  se  rect  i  niirenl  pour  mem- 
bres (le  la  même  famille,  ei  dès  lors  tes  déiiomioa* 
tioiis  d'HelUde  et  d'Uelièaes  s'étendirent,  et  ne 
tantèreni  pas  à  comprendre  les  coalrées  babiiées  p»r 
des  l'élasges,  smsi  bien  que  eellas  th  i*éiaU  établie 
b  pos'ériié  d'IIcllen. 

A*i  comnieiicenicrii  du  xin*  siécln  (avant  Jésus- 
Christ) ,  on  comptait  ci»qiiaiiie*iin  Etats  sur  le  coq- 
Itneni  el  sit  daQ«  les  Iles.  Sam  noas  allacbcr  à  les 
éniiiiidri'r,  noim  indiquerons  les  principaux. 

lliEuu.Nii: ,  KriRE.  —  Uamonit.  Ce  pays  étiil  ha- 
bité par  des  Pi'lnsg.'.s,  d>'s  Kolieiis  ei  des  Acbéiuis. 

Farmi  les  Pélasges,  ét  ùeiii  les  ^niancs ,  au  pied 
dn  modt  Olymi^o,  que  Ton  regardait  alors  cotnu)e  te 
eentre  de  )a  (erre  :  lis  Firrhùèbes,  sur  le  cours  du 
Pénée.  Villes  :  Dodone,  distincte  de  celle  de  l'Epire; 
Larisse ,  Argiàsa ,  qui  envoyèrent  plus  de  suixame 
v.-il!ise.iux  devant  Troie.  Au  sud  babilaieul  Ic^  Dolo- 
pes.  A  IV-st,  les  iTibus  colienues,  mêlées  dePéla&ges 
el  d'Acliëens,  rorninient  sept  pcliis  royaumes. 

Les  peuples  iirincipanx  iiaieat  les  ftyrraidons,  le< 
Hellènes  ou  P.iDlieJlènes,  i.ur  lesquels  ix^gnaii  Actiill>;  ; 
les  Achéen^  l'Iiiliioies  el  lesHaguétes.  Ville»  :  Plilliie, 
W  is,  sur  rKni|iéL';  Pliùrcs  ,  lolcos.  d'où  éiaieiil 
partis  les  Arsoaauies;  Mélibée,  où  résidait  l'hiloc- 
lèie  ;  Anié,  Ormeninm  et  Magnésie,  Argos  Pélasgi- 
Cuiu,  passée  »<is  mains  des  Eolieos;  d  ins  nniérie  ir 
d<'s  terres,  prés  du  Puidus,  Ilbduie  el  Tricci,  |talrio 
d'Esculape  el  pwiédées  par  ttacinea,  babile  dam  la 
médecine. 

Ces  différents  Etais  ëiaieat  asset  Oorissanis  paur 
fournir  detix  cent  quatre-fiiigia  taisseaax. 

fptrc  L'Epire  ou  Tbesprolie  ne  prit  point  de  part 
Il  la  guerre  de  1  roie.  Nous  nonimerons  >f  ii!euieni 
Argos  Ampliilociticiim,  fundée  par  im  priucu  argien 
uprès  la  (^iiorn'  de  Troie.  A  l'Iilpire  appaHlasl  Scbé- 
ria  ou  l'Ile  des  Pbéacteos  (Uurcjrej. 

Gaftca  cBiiTRALc.  —  AcaniBJiie  el  tlea  voisiaea , 
Elolie,  Locnde,  l'hocide,  Itéolie,  Altiqu»  H^arlde 
et  Ile  de  Salamine. 

Aearnanie  el  ite»  tohinet.  L'Acarnanie ,  pauvre, 
babiiée  par  les  Télélioécns ,  composait  avec  le?»  Iles 
dltimiae,  de  Same  (Céphalléme)  et  de  Zacyntbe,  le 
rovatime  du  prudent  Ulysse.  Les  ville»  ponaicnt  les 
mêmes  noms  que  les  Iles.  Peiu-éire  ni*  d  e  ISct  u  s 
(Leucade)  apparicnaii-cll  '     ~i  à  Llvs^c. 

Elolit.  L'L'tolie,  plus  puissante  I  Liai  voisin, 
poisstt'elie  arma  quarante falsaaaex,  l  iid  s  qu'Ulyase 
•'en  avait  que  douze ,  avait  pour  villes  :CMjr|!toa  at 
Plenron,  fondées  pjr  des  Eolieos  venus  «le  Hltide; 
Pyléii^s  '^It^'iu»  Ti;Lriiiu..  Les  lies  Echinades ,  i» 
reniLuucliure  de  rAdielous,  étaient  importantes;  la 
principale  se  nommait  Dulicbium. 

Loeride  Qa»lt,  Ce  pajf ,  occupé  par  les  Eoliens , 
canine  les  deux  précédents,  ne  possédait  que  pev  de 
villes  :  Naiipaete,  Amphissa. 

Pk9cide.  Les  Eoliens  dominaient  t^:ilutuenl  dans  la 
Phocidc.  Ils  avaient  Tonde  ou  ngran  m  un  grand  nom- 
bre de  viUes  :  ityampolis,  Titorée,  Cyparissa.  Ltiée. 
Au  swlouesi,  la  ville  de  Delphes,  appelée  Pytho  dana 
Homère,  était  située  au  nwWm  des  rochers  du  mont 
Parnasse  ;  les  habitants  pré^euda.cnt  qu'elle  occupait 
le  centre  de  la  lerre.  il  y  uvjil  eu  primitivement  un 
oracle  de  Mepiune,  auquel  avait  succédé  celui  d'A- 
pollon. Criska  était  le  port  de  Delphes. 

Bioi  e  et  Locridê  opuniienne.  Ces  deux  oOBlréeSp 
lubitées  par  les  desceodatits  d'Aropbictyon  mêlés 

^  ■  Autres  villes  d'Argolide  :  U«aiione,Tréièof ,  Asioe, 
Ëpidaare,  Nâuplie,  ilidéa(|ltoiinM  de  caUo  d'Aicadie), 
Tbitéaf  dMalatîinurte.   ^ 


vicarioThracla;  sulijii-rTrniur.  Vcrhn  Notitiœ 
sanl  :  «5u6  ditposUione  viri  tpeclaltiUt  vica- 
rii  diaeutùi  Thmeicarum  prodncte  infiro" 
êsriptm  s 

d*P  liens,  diaicnt  trés-peoplées.  Villes  :  TItèbes,  bien 
affaiblie  par  1*  s  désastres  de  la  guerre  des  Enigones, 
et  dont  les  habitants  furent  chassés  par  les  Pélasges 
et  les  Tbraccs  de  Daulis  <en  Pbocide)  pendant  la 
guerre  de  Troie  ;  Orcbomène  des  Minyens,  prés  dn 
lacCopaîs,  soumise  au  iriliui  par  Hercule,  et  qui 
s'él;iil  relevée;  efle  avait  fondé  à  peu  de  distance 
deux  colonies,  Asplédon  et  Cyrlon  ;  Oncliesic,  siège 
d'une  ampbictyonie  ;  Anié,  plus  lard  Chéronée; 
Glissa,  où  les  Epigones  avalent  battu  les  Tbéinins  : 
Orope,  Aulis,  où  s'était  u'-ufw  la  flotte greciine  qui 
allait  poilcr  l  i  guerre  devant  Troie. 

Dans  1.1  Locride,  qui  avait  punr  chef  AîaK,Ala 
d'Oilée,  étaient  Opunie,  Scarphée. 

Au  nord  de  la  rhucide,  la  Doride,  dont  il  n'est  pas 

Îuestion  dans  Homère,  était  resserrée  dans  la  valléD 
e  la  petite  rivièrr»  dn  Pindus,  qui  se  jette  dans  le 
Céplii>e.  Villes  :  Acypli.is.  Dœum,  Curpliée,  Erinée. 

AliK^ue.  L'Anique,  habitée  ttar  des  Ioniens,  for- 
mait un  »eiil  Etat  depuis  que  Thésée  en  avait  réuni 
les  doute  bourgades  sous  son  autorité.  Villes  :  Atliè- 
nés,  agrandie  par  Tliéaée;  Eleusis ,  beaucoup  plus 
ancienne ,  siépc  de  la  civilisation  apportée  par  les 
Tliraces,  cl  dans  iaijuel'e  Triptolèmc  avaii  découvert 
l'art  de  semer  le  blé. 

Uigaride  el  ile  de  SalatNme.  Les  Pélasges  s'étaient 
maintenus  dans  ce  pays.  Le  chef  de  leurs  guerrier* 
devant  Troie  fxt  Ajax,  nis  de  Télamoti. 

La  Grèce  centrale  ,  y  compris  ic»  lies  que  nou4 
avons  nommées,  arma  plus  de  trois  cciii!>  v^isneaux. 

Mais  la  région  qui  déploy.i  le  plus  de  forces  fut  le 
Pélopottnëse,  qui  donna  aux  Atrides  qnatre  cent 
trente  vaisseani. 

PttoNNmlHE.— Le  Péloponnèse  renfemait  quatre 
race*  :  les  Kutieiis,  d;ins  la  Corinlliie,  dans  l'Ëlide  et 
«Q  Mc&séiiie  ;  les  Acbéens,  d:ins  i'Argoli'Je  et  eu  La- 
conie,  le^  I  oniens ,  dans  rUwia  OU  AgialoS  't  et  les 
Pélasges,  dans  l'Arcadie. 

Heyonmef  athiem.  Les  Adiéens  étaient  partagée 
entre  deui  frères,  Aganicnuion  ,  le  roi  des  rois,  cl 
Uéaélas,  dont  {ta  Grecs  vengeaient  la  querctl  -. 

Agamenmnn  rognait  sur  Mycciics  et  iiryiit  -  .  (  es 
deux  Villes  avaient  été  enibuUics  peudaut  les  gcné* 
rations  précédentes,  surtmit  Mycènea,  «h  Ton  voit 
encore  le  tomii  au  d'Atrée  et  one  porte  ornée  do 
sculpture-»  qui  représentent  des  lions.  Au  nord  éliîi 
Néniée,  où  les  scpl  clicfs  avaient  é  aldi  de»,  jeux. 
Aganieiiinon  était  inaiire  du  Cui>nllio,  cl  il 
range  sous  son  autorité  Iss  rois  de  Sicyone  el  de 
gialus.  Mais  il  n'avait  pas  »ounii»  Argus,  qni  était 
poissante  «l  qui  avait  pôor  roi  fe  vaillant  D.omède 

fiiisM-rl.i;;  I  l  L  don'c.  Spirte,  sa  caitilale, 
.u.ui  cic  a^jaiiiitti  p.ir  un  de>  anciens  rois  uunuué 
Lacédéiiiiin,  qui  probahlenieni  bàlil  une  autre  ville  à 
laquelle  il  douua  son  nom.  Du  temps  d  Homère,  un 
appelait  hi  Laconie  le  pays  aux  cent  villes  (llécaUMii- 
ptdis 

^ept  villes  de  Hessc:iic  obéissaient  aussi  à  Héné- 
las;  on  cumple  parmi  elle  M  :ilioiic,  £\<\ ,  Carda- 
niyie  et  i  ncca.  Méiiéla;i  lournii  suixaiilc  vaisseaux, 
el  Agamcmiion  cent  ^oixanle,  y  compris  cenx  qn'il 
donna  aux  Arcadiens. 

Royaumt  de  Metiime.  La  ville  la  plus  illustre  était 
Pyhis.  de  fondation  éolieime,  ei  (lont  le  roi,  le  sago 
Nestor,  avait  vécu  trois  'à^t-^  d  lioniine.  Apres  cila 
venaient  Andanic,  Cyparissia.  Au  nurd,  la  Try|diilie, 
entre  la  Messénie  et  l'Aipbée,  avait  pour  ville  Aia- 
pbigénia  et  une  antre  Pylo*. 

t>  H  ii  c  re  Qûuinae  les  dix  villes  principales  :  Lacèdé* 
rnijn.' ,  Suarie,  Amycles,  Année, Bctnio,  Hélob  Lap , 
McsM,0lkUe4  Phare.  ^ 
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«  Ëaropa,  Tbracia,  Usinimonlas,  Ubo- 

MaceUooioB  diœcesis  eosd(»m  fines  hahuit 
quut  Grœcia  aoiiquat  si  Cretam  iosulam, 

Epér..  f/Epëa,  au  tiorJ  de  PAIpliée.  que  Pon  co»- 
tnençaii  à  désigner  sou^  le  nom  û'ÈMt,  complaît 
paroi  tes  villes  Ulympie,  dom  lM|eas  élaiontilëjà 
retiommét;  Fisc  Elis«,  Cvllérie. 

Mç^uUtt  M  lonie.  L'i£giuius .partagé  en  pel^s 
roy.mm«t,  aMiiMit,  cooiin*  ootu  ravoiis  tu,  à  A^t- 
rocmnon. 

Il  jr  avait  douze  villes,  parmi  lesquelles  :  Pi*I1tect, 
d'«i|giiie|itflasgi4ue  ;  NéKce,  roBtiéepttr  lop;  Mffnm, 
ànf  nommée  dam  la  antre  Pairs 

Arcadif.  L'Affadie  n'av.iit  pn?  rtf:in?é  «Icpuis  I4 
{Minode  pélasi;ii)uc.  Llic  avait  servi  du  liie^uo  1  ] 'f>!- 
ques  uns  des  ciploils  d'flercti'e  ;  "1  les  UAni  1  i .  a  j 
'J'égée  a'étaieai  acqaia  one  grande  renoiniiiéc  da  bra- 


Iles  de  la  ura  Ectt.  — Crète.  L'Jle  de  <"t  cie,  qui 
s*éiait  rendue  mallrts^e  d'-s  mei^  Jjits  ie»  U>iu(>â 
ITi'céJeirs,  iiivoy.T  (juitic-viiigis  vaisî-eaiix  devant 
Truie  sons  idomeuée.  Quoique  deja  décliuc,  elle  était 
•racore  cooveric  de  villes,  |Misq<ie  lluiiièrc  lui  en  at- 
IrtiHie  eeiil.  Les  plus  iuiportantes  éiaicnt  :  Gunyne, 
Cnos'c  ,  Pliestus ,  b&tirs  ou  agrandie^  par  M  iio^I  ; 
piè-  de  Gnjtyne  é'.nii  le  LabyriiuUe  ;  Licios,  Laritse, 
q  li  reçut  le  nom  de  Cyduniv,  fotidécâ  par  le»  Pé!a>- 

e  s. 

Copaibos.  fttiudeak»  Syiue,  Cos  et  les  Cjciades 
grassiriiil  de  letira  «alsieaui  ta  Soitu  grecque;  M>' 
(Oiic  Tul  témoin  du  naufra^o  d'Ajas,  flis  d'Oil«i«  ,  au 
r<-loiirde  la  gucrtc;  Mélos,  delà  niuil  de  iJéiieslface, 

roi  lies  Atîii  iiirris  ;  S(  yroi  ,  de  celle  de  Tlié>4  e,  nui 
V  fut  •  ttsevelt  :  Achille  lui  élevé  dans  celle  lie.  L'Lu- 
bée,  b  ibiiée  p  ir  ie^  Ab;iiiti-8,  avait  reç  1  plusieurs  e<)« 
lo  ùvs  de  rAuiipie.  Villes  :  (  iialci;;,  ErétiiC,  (^oliics 
IRotiée,  Cary&(G  a  lexiréniilé  méridionale  de  l'iic, 
I  rt'>  (lu  |>i iiMiLiii!>>irt5  Capliarce,  uù  péiii  uitc  |Mriti) 
de  h  ÛMil:  grecque  aprét»  U  guerre  du  Truie. 

Colonies  8iict.<HiEB.  <—  Les  Grecs  foudétem  Jours 
colon i  s  d  iiis  <iH«  vaite  circuuléreace  :  a  l'c^t,  daus 
le«  tiu»  de  la  luer  Ëgé«  et  sur  les  côtes  de  l'Asie 
iiciire  ;  au  OOfd,  U.111S  ie^  réKiuus  sé,>aree»  de  la 
Crète  par  les  mottta  AcrocérMi<iieuâ,  01  à»  awit 
Olyiiip  cil'yru'.  Uac^iiw»  Tlince) ,  et  sur  kss  bonis 
du  I'.  ni  E-J&in;  à  l'ouesl,  dail>  U  péniitsu  e  i( a  ie«in« 
cl  d  ut»  1  »  Ueii  vuikiues  ,  dont  la  plu»  iaipuriauie  «»t 
la  btcile:  au  widî ,  sur  les  côies  d*Afri(|iie» 

Nous  partagerans  ces  éublifsements  en  iro  s  grau* 

pes  :  I*  coloides  fondëet  •vaut  la  gwerre  de  1  loie, 
du  ux'  moiIl:  .lU  Vin'-',  1"  ciiloti;!--  iMii'It'ts  a 'a  ^ui(e 
des  révolution  >  qui  arrivèrent  au  xii*  biecle  après  la 
guerre  de  Troie  ;  ô*  colonies  fuiidées  à  la  suite  des 
irwiMta  iménews  qoi  ^itteant  la  Gréée  m  tiii* 

1*  C-'tonies  de*  Grecs  atraut  la  guerre  de  Troie.  — 
ùtbudt»  été  PiUofeê,  Ltii  Pélaaxes  iuaiicreiit  lie^  co- 
lonies dès  le  lit*  siècla  avant  Jcsa«4JTri8t;  CEuotrut 

cl  l'eucéiius,  partis  d'Arci  I  ■ ,  :  ahiir,  nt  dnin  l'K-. 
pire  et  djus  l'Iialic  inori,Jioii..lc  {  «crb  I8">T  .ivjni  Jé- 
aui>-Gbrist). 

Au  coutinenccmeut  du  xiv*  siècle,  des  l'éla>ges 
nèléa  d*EoIiens  pHsAreni  de  fClide  dan«  le  pays  ar< 

*  Les  autres  «.lies  étaient  :  ifigire,  ^ut.  Bure,  itlqr« 
pes»  Pbart,  Oléuaa»  Orne,  la  vWo  dos  Triiéeiw. 

k  Un  «B  d  Hercule  venait  d>  fimlar  laa  tsoia  vittam 

d'il  yiso>,  Cauiiros  et  Liados. 

*  Art((«  pitiui  tuoda  Luceria  ,  Saliipin>,  Apliroli^  as, 
ou  \i-uuMa,  Maievc-Dtuu)  (plus  lard  Ufiie«eniuui].  t>to- 
mkie  occupa  au:M>i  le»  Iles  <pt)ddaa dO  SOU now^  i-iailuéM 
au  nord  du  oMWt  Gat^auun. 

4  Uft'aaipsa  iiwille  d>|oiil«r  ici  1m  fraMiaaonwata 


quant  atldil  Nolilia,  excipianam;  ice 
«Iritti^Qe  quataor  provincim 

apud  anliquos  :  Rpirus,  qucp  ia  duas  poslei 
diviaa  esl  ;  Àcbaia,  Peloponoeiiis  el  Main»» 

rosé  par  l'Axias  el  le  Stfj«OB,el  rvpéttnatNiaN 

du  nom  de  leurs  cliefs. 

Soiianie  ans  plus  tard  ,  une  autre  colonie  partis 
d'Arcidie,  sous  la  conduite  d'Cvandre,  ail»  f'iu  1er  en 
Italie  Paila^itium,  sur  les  bords  du  Tibre  {i'M  luni 
Jé>IlS•(.llrl^l !>  ,  nue  nonvenc  irihii  péhi'^ique  uig* 
struisil  l  iiiur,  uunloin  dcceiie  ville  ((307). Au  B:ird, 
les  E'dii-ns  bâtirent  la  ville  de  lise,  sur  l'ArKUi. 

Diana  la  ném«  période ,  les  Araonaniat  hiiaual 
des  ëiablitsements  dans  la  Goldride. 

■1'  Colonie*  fondée*  à  la  $uile  det  réwtuthm  nr- 
riwit'.f;  aprèi  la  guerre  de  Troie.  —  Le  uiouveuaeal 
d'ëmigraiion  ne  devint  actif  qu'après  la  guerre  de 
Troie  (lâSU)  Uea  colonies  iareet  établies  uai  y« 
les  chefs  qui  dûrenl  errer  aer  la*  mm  avaai  de  co^ 
ircr  en  Grèce,  que  par  ceux  qui  à  lear  ictair  w d* 
rc.1l  ext  lii-  de  leur  iiaine. 

En  Cièle,  Lampe.  Myronei,  Té?!'-^  pi  Perg^mc, 
fur.'iii  rniidées  parAgameuin(iii;daosniedeU}f(^ 
Sal  •mine  ;«r  Teuoer,  Us  de  TMamoB,  cl  Paphssiir 
i'Arcadien  Agaoéner. 

Les  antres  établissements  (brent  en  Italie.  Sar  Itt 
t>ord!>dii  ^'iiiie  M  I  I<  [  lus  lird  <li- Tareale.  Méu^t 
dut  fiMi  oiiguir  aux  i'yliens  de  Neslor,  etréli-'ici 
Philuclète;  SeyI'acium,  sur  la  mer  louienae ,  »i 
ooiopagnons  de  liéaeatliée;  Arcoa  llippiNB  (dmiii 
suite  Ari  i) ,  prés  dé  la  mer  Aîlriadqae  et  «a  wM 
Gar^anum,  à  Diomede  *;  el  Saleni.*,  .iu  nord  de  Sli- 
tapouie,  à  Idaménée,  cliaSM*  de  l'île  de  Oete^. 

M-iii  les  griiidL's  oinigratioiis  ne  coiiiiiicn;irêal 
qirapi'és  la  coh(}uéic  de  la  TlieasaJie  par  les  Piiib»* 
les,  cl  rinvasion  des  Dorieos  dana  le  l'é  0}K)nnèts. 

Co'oHie  l'olifune.  Les  Euliens  cbiissés  de  ril«imai<« 
se  réunirent  en  lSé>iUe  et  s'eiitbart|ucrcotà  Aoliip-iif 
bV'i.kliIir  i-n  A s>ie  Mineure  (  1 189-1  |-2iii.  Ils  ua ufiéol 
une  iiortiou  des  c6les  de  ia  Plirygie  à  partir  ^li 
pre&qu*itti  des  D^lious,  de  la  Ilysic  et  de  la  Méaaiem 
Lydie. 

M  iU  ils  ne  donnércnl  le  rmi  d'Bollde  qu'an  |»;t 

co  i:|iris  ciiln;  le  n-o  il  Ida  tl  I.- 1;' ITe  de  I'IKtibus.  li 
y  luuroni  «u  compititiit  &ur  Icê  babiiariu  il^«i< 
villci  :  Sniyrne  ,  qui  dimna  naissance'  i  llmaeic; 
Cunte  ou  Cytue ,  patrie  d'llé4edc  et  ia  pia^  uitiiar< 
innte  des  doute  villes  ;  Leinnos ,  Laris  e,  Né»n  n- 
clius,  firo>  diî  rMe:tnus  ;  Cilla,  Nolium,  Mjrr  ik, l»'f» 
II. nui  ,  où  se  lenaii  raj>seiMbté«  (tei  bmieBS.i^t» 

10      (>iiaaea»  lûgéea»  UMiu*  aimée*  aer  le  bsiéés 

la  itiur. 

Dans  les  Iles,  ila  s'étalHirent  i  Téaédos,  à  LesbM 
eidaus  les  Ilea  IIécatonncse>.  Le^ibos  renferna  tà 
villes,  dont  les  ivrincipal  s  étaient  Mi  yléoc^Hf 
thyaiiic  ".  Elle  ptoduisil  des  la-î  cl  i!ei|""»«- 

IC'>  i^lUÂtres,  lels  qu-^  l*i  Ucus,  un  des  i*si>i  »j»<«i 
Ari  m  l'erpandre,  Akée  el  Sajiplio;  llcllamcib,  •« 
des  plu  &  aniieos  liMoneua.  Ceiic  Jle  uivnjaivis 
«outinent  phuieurs  colonies,  entre  autres  à  AéiaafI 
el  à  Pt'i};aiiie. 

II  y  av.iii  »;ncore  des  villes  éolien  ic>  au  luoni  lilt 
ei  dans  rancieune  Troade,  tellc>  que  SlhI'js  ci  I'-- 
ri  uni.  Enfin,  Cfme  fonda  une  colonie  à  bide  ea  fui* 
pbylte. 

iomièê  par  les  Tr«jeDs  fugiiib.  Une  cohmie  blit  i'»* 
en  Êpirf.  vls-^.vM  J'tle  de  ikbéria  :  la  floue  priu^l* 
pjrtie  d'A(.undraSf  aoos  le«  or  ire*  J'iîuée  ,  t'OU  iJ». 
dans  la  parue  aèridiiiesie  uc  U  l'éufiie;  £ii>  di»  " 
LacMiie,  |>rè>  du  proaioulutre  lalée ,  Efaate  ou  '^ige^^t 
Kiyx,  brt  |jAae,  Atuutiuia  en  Sicile,  «tcofiam  t>i«t 
dan»  le  Lstiuoi,  Lavioium,  tenue  des  eounfls  d  £u  e 

•  LetuMfBS^'itH  T  An'tir  KfMliii.l'ytrti.  *  '  ' 
li-s  baMiaots  de  ceiie  dernière  fareet  aédalu  aa«Kisi4* 
par  ceux  des  cinq  auires  viUea* 
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diNklA*  Tennlulvr  aalem  Maccdonia  spocia- 
flui  8tnr)|it<'},  3  scplenlrioiie,  Scardo  moiUo, 
quù  cliam  a  Dahiialia  diviilUur  ;  Orbelo,  quo 
«  Dardaoia,  et  P«ag«»,  quû  a  TbncU  t  ak 

Ctflwif*  imnamw.  Le»  lonleiik  «C  les  oombrauei 

IrilHM  qui  avaienl  rherchd  un  rerogr  en  Aliiqne  pas> 
»èrt>nt  m  K*\e  MiiH'ur*  |it50),  où  déjà  s'élaieni  rc- 
tii  .  h  \es  CitrtflM,  cktitéi  des  tl«i  deli  mer  Egée  par 

les  Crétois. 

Ili  t'établirent  sur  le*  rAies  ilepiii^  l'embouchure 
«le  rilermus  juMiirau  golTe  d  iassu».  Coinnie  les  Ko- 
li'  lis  ils  occitpèrcnl  i(ou7.>!  villrs,  dont  dit  sur  le 
rnnlineiii  :  en  coniiiiprirani  pir  le  -<iil.  Milei  ;  Myiioie 
à  rciiiboliftmre  iln  Méiuidrc;  Piicite,  où  iiai|Uii  IJias, 
iHitles  W|)l  S'pes  ;  E|>liè»e  l'U  hi-  ntôl  un  riche 
tmmimc*';  Cniopb«n,  Uitié<ti>»,  Téot,  pairie  dti  poêle 
Aittterénn:  Eryibrée.  Glefoniétie;  Phncée,  au  n«>nl 
cil  nfpriniis:  d.  ns  les  fies  ,  SaniM«  qui  donna  nais- 
•ance  a  l'yilia^ori;,  el  Cliî  '8. 

Sur  le  {iroiii  'iiioire  .Mycale,  vis  à-vis  S.iinr><i,  ëtitt 
tto  feinpie  de  Neptune  ou  se  lenaii  )e  Panionium , 
cfMi  fc-<iir«  ra«t>ciiibië<!  des  «lépuléidet  dowie  «illcft. 

te»  I  m  Piilevèreni  ans  EoUena  Soiyran  et  lla- 
gnp'ic  du  Sipyi"'. 

l'tioi-é'et  Mik't  prvinreni  bici  liM  a  une  grande 
aifOtt|>érité,  H  f»iiiiérciii  à  leur  lonr  beaucoup  Uu  co- 
loiiic!!.  Fliocée  «lendit  um  commerce  à  l'ouest  dans 
le  lnMi.iil«  la  Méditerranée;  élu  dépo  a  des 
dCablÎMencnift  i  llétée  ou  Véiia  en  Italie.  Mci  ia  dans 
nie  de  Cymiis  a  i  (lor-o  ,  .m  Ma  silin  (Maocillc) 
sur  la  c<Ho  do  la  Gaule  en  (iiMi.  Soixante-quinze  ans 
f.liis  lard,  lorM|iii!  les  Pltoct-c  is  éiitigràftnt  p-air  ne 
|-»a  obéir  aut  l*crae*,  Ua  paieèreni  en  oarile  k  Has- 
•.tta  (:>.)  ) 

.Mn't  avait  (|Haire  ports,  oà  elle  arin;ilt  ot.liii  lirc- 
ineiii  tel  vai«  eaux  «Je  guerre.  Elle  p^ria  &<tii  coni- 
iiiri  i'  à  r-»i  et  au  nxrJ,  surloui  dans  le  l'o  it-Enxin. 
«Il  elle  eut ,  dit-on ,  iruis  cents  coionies  :  i"  dans  ia 
l*rnpniitidc,  Lampsaiine,  colonisée  tiéjk  par  (es  Pho- 
Cécns;  Paiiuut,  fJyzKjiif!  ilar  s  f,i  firesqti'ile  des  D»- 
liiiU'i  ,  PeriiHli.;  ,  'ih  zan  e  ,  IVui  rHiosc  dans  l'Ile  ilc 
li.énie  nom  :  -1  m  r,  m'i  i  cr  ilHinale- du  l'nnt- 
Eutiu,  le!i  vil  es  (oiid«ics  jaiiis  p!ir  les  Aigonauie*  ; 
Sitiope  (751),  qui  é..iit  une  des  ineilleurps  pêcheries 
éacâlie  mèr,  et  qui  Ainda  à  son  lour  Ani  sus,  ùiiy 
!•«  Cérasunia  el  Trspe/:unte  dans  une  contrée  feiiile; 
V  sur  Icscôte^  oriiMii  ile-i,  i'lt.is.\  /Ëa  dans  l'antique 
mjrjuiiie  d'Aélès,  Dio-cunas  clie*  les  lléninqucs  ; 
A*  sur  les  cdle»  sepicnltioiiahs,  Ophiiisa  ou  Tjras  , 
OJessus  el  Olbia  en  un  irës-gr:ind  nombre  de 
villea  pris  du  MospNre  CInnnérien ,  Tliéndosia  et 
raiilica|iéc  dans  !i  '  tn'r>oiiè«e  Taiiri  Flia-iagoréo 
sur  le  contiiieiil  npyrsé  en  515;  fanais  à  l'embou- 
clinre  du  llenvc  de  re  nom  ,  dans  le  Pains  Mé  aide  ; 
ft'  »ur  les  côtes  occidentales,  Toiul,  Istropolis, 
Ap^dlonie. 

Cvlonie  dorienne.  A  Ti^porinc  d(î  rt'iiiigr.Uînn  tics 
Ëolicns  Cl  den  l<tni»  iis,  des  Doriciis  Je  rAigulidc  al- 
l  iK  Hi  s'eialilir  au»M  en  Asie  Mineure  dans  la  Carie 
et  dan»  les  iles  de  C  ts  el  de  Kliodes.  ils  foiulérei4 
sur  le  co  iiinenl  HalTcarnassc  et  Cuide,  prés  de  la» 
quelle  s'assemblait  I  ampliictyonie  doiienne  dans  un 
temple  d*Ap<dlon  ;  dau«  l>-s  Iles  i.n*,  Luidos,  (alrie 
de  I  It'oliiiie,  on  des  scia  ■,  CamirO'»  ci  l.ilys- 
bus.  Ces  SIX  Villes  r«riuaieut  l'Ilcsapole.  Il  y  cq  avait 
encore  d'aunes,  telles  que  Myjkdas  ei  Uauiins,  colo- 
Rk)  rliodienne  K 

Sur  la  «Me  méridroMite  d*A!le  Ifinenre,  les  Rha- 
diens  fondèrent  Soir  ,  1rs  i>  li  Malloa  <lT«ine, 
duitl  l'urignie  remonlail  à  Iriitlu  euie. 

itede  iBwer  J^.  Ga  fui  dans  b  méaie  pérlod 

*  Colooies  de  Mtsiilia  :  Tauropiilum  (Olioules)  OIbi* 
(H|4re!i),  Ant  ]v^\U  (Anilbes),  Nicuj  (M<:<;),  >«r  Ici  côlo 
anenitlcs;  ^cuuuius  (Kimusj.  Atenlo  (A^  un<m  dans  .e 
liif«aUs«lii>(Afde),  en  Gaole  ftgMa(lteie(a.£m« 


{.mTRIS  DU  l«>  AU  VI«  siecLB.  lin 

occasu  Epiro  Novn,  Candaviis  monlibiu  €l 
Praïvalitaiia  :  ab  ori  -nle  inari  M^eo,  qat 
ftlaceduukutu  esl.  Ucoiquc  a  tucndie,  Epiro 
•t  TbettilM,  aosUlMM  AcraMriUftiiit  P)rr» 

que  lus  Cvdades  furent  eelooisécs  par  \es  lonlent, 
excepté  Mélos  Pl  Ttiéra,  où  s'ét.-iliiireni  des  Di>rien-, 
^finedans  lejçolfr  Saroirquc  devint  aM^si  dorit-nrie. 
Les  i'élasgcs  cliassé-»  de  i'Aiiiquo  passérint  à  Imliros 
ei  a  Leinuus.  Enlln  SamoiUrace,  Thasus  et  les  côtes 
de  Tlirace  fareiit  ttccnpés  en  grande  partie  |iar  let 
Ioniens  d'Asie. 

S*Ce'enîe<  fonéietà  latmit  deitronblrs  tiul  ai}i!èrenl 
ta  Giict  du  VIII*  tifele  an  vi'.  —  Après  les  gr-indes 
roi^ii  aiiont  qui  avaieol  suivi  la  guerre  de  Tp  le  à  cent 
années  de  distance,  la  Grèce  ccs^a  pendant  lon;:tcin|iS 
d'eatoyer  des  uoionies  an  delMirs.  Mais,  toraqu'aprés 
rabnliiion  de  Is  royauté  dam  les  diflérents  Etais  nel* 
léniipies,  unrî  arisiocr.ri.e  lyr.inniqiie  se  fui  eniparéu 
partout  du  pouvoir,  :(^[ois, 'ce  mouvement  suspendo 
repril  son  cours  pcn  Jant  le»  vin*,  vu»  et  vi*  siéi  les. 

Coloitiet  en  Thrace  et  en  Astt  Minenre,  Les  Mé|ta« 
riens  dirigèrent  leur  é^iiigration  vers  le  noril'csl.  8é- 
lymttrie  dans  la  Propontido;  Cbah  éiloine  l  i  côl'î 
a>ialique  du  Bosphore  de  lliracc  [iiih}  ;  Uy/aii'  e  de 
l"awir<^  (Ole  du  deiruii  (ti58),  dans  une  posmoit  licau- 
ciju^i  plus  avaniat^eme;  Héraclée  dans  la  l*apbl.igo- 
ine,  qai  elle-méine  fuiida  CherSunè«i*,  près  du  tuNK 
Jieau  d*lphigéuie  dans  la  Cbeisoncse  l  aurique;  teia 
furent  leurs  prio'  ipaux  établis  emcms. 

La  Ioniens  répandireni  leiir>  c.  lonios  sur  la  cAle 
niéndiunale  de  la  Tbraceel  de  la  Mnce  loiiie.  l*s  lia- 
biiants  deChalcis  en  Eubée  bùl  r  mu  CInIcis,  duiisla 
féninsaie,  qui  prit  le  nom  de  Qiaicidique. 

CeraiifM  «N  Epire  H  en  lOtrie.  Vue  antre  vtne  do* 
riennc,  (lof  imiie,  tourna  son  acivilé  vcr^  Ii>  nnr  t  et 
l'ouest.  Elle  fonda  seulement  i'olidéu  daii:>  la  pres- 
qu'île de  Pallcnuen  Cbalcidique.  Sur  la  mer  lunieii^ 
ne,  e>lc  culeniiia  Anaciohuin  en  Aiamauie,  Aiulvacio 
en  Epire,  qu'elle  repeupla;  Corcyre  dans  i*lltf  de  Cû 
nom,  en  755.  Corcyrf,  réiurtc  à  sa  niétri»pole,  co'.O» 
ui&a  Leucade,  elen  lllyr.e  Epidanine  (bil)  cl  Apot> 
lunie. 

tolonia  en  Afrique.  Au  v:i*  S'ièclc,  une  co!onie  lar 
tie  de  l'Ile  de  Tiicra  s'airéia  Sur  la  côte  de  Libye  al 
s'éiablit  à  Cyrétie  dont  l'origine  remonta,  sa* 

loii  qoelqueb-iiiis,  ;*ux  leinps  bérui  jues.  Cyrcuedouna 
son  iium  au  (lays  (Cyrèuaique)  ci  f  nda  ÂpalSOikIa,  qui 
lui  bcrvit  de  puri;  ttaicé  cl  T<-ucbira. 

En  Egypie,  des  Caricns  et  des  Ioniens  furent  ét.i> 
blis  à  Maucralia  par  PaaiuiuittcUus,  qu'ils  avaient  rc< 
placé  sur  la  iréoe. 

Colon'ut  en  Sicile.  La  Sicile,  appelée  d'.ibord  Tri  ■ 
nacrie,  eut  pour  premiers  habitants  U-^  L  siiiguns  41 
les  Cytlopf's.  La  iribu  espagnole  des  >liMiie-,  «lui  s'eu 
empara,  Tappela  Sican'e;  et  IcsSicules,  qui  reloule- 
rent  les  Sicanos  vers  ronesi ,  lui  doitnerenl  le  noiti 
de  Sicile.  Laui»  villes  éuietil  Ualycus,  Hiccara,  Er« 
bcsjC. 

Les  Pbéniriciis  ronstruLirent  Motya,  Soloèi  cl  Pa* 
norme  ;  les  I  ruyuns,  Egesie,  Urépanet  Eri%  i  I  s  i'^t' 
thaginois  occupèrent  les  culonJus  pbéoiCiCOlMiS  dl 
bàiircnt  Lilybihs  mH), 

Les  Dorieiis    les  Ioniens  8*étabtirent  en  SIcllu. 

Parmi  les  villes  doricciies  élaii  llc,.tLlce  .Minoa, 
lundé  -  par  los  Crciuis,  pie»  du  fleuve  liaiycus.  Sy- 
racuse, (àaoi  riie  appelée  Onygie,  qui  fut  joiiile  plus 
lard  au  conlinent  par  uiiO  cliaussite ,  devant  sou  uri* 
gine  ails  Cerintbiens  et  son  nvin  aux  marais  vtiisiiis 
(7  "1,  Elle  lui  à  ^  Il  iDui  la  f  r;i1i;;iri-  d'Acra,dô 
La'incucs  et  de  Lauianiie  ((itiâ-b.U;,  sUuees  aux  cii" 
Tiroua  du  prainuololra  l'aebjuuu,  qui  termina  la  SI* 

rix  (  Antpurlas),  QlaïUum  su  HewufOBsapiua»,  sur  Isa  cliaa 

il'l>iagiio. 

b  Auiri-s  rùIoQies  de  Rhodes  :  eu  Cnrie,  Rieuse,  Pyraoït 
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rhiis  «t  Candaviis  ii(  plurimum  inlerjcclis. 
Qaibasdam  MjgUonia,  Pyeria  cl  Edonia  a 
nobilioribos  populis  dicta  fait  ;  poitea  tameQ 
Mlcedoiiia  a  luc«loae  OtirMii  lliOi  quem 

cile  au  6uii.  il)bla  Mégare.  Taçsus  et  Trolilm  rap- 
poruicnl  leurongine  aux  Mégariens  i~~>'>}  ;  Solin  iuie 
étail  une  cnlowie  d'Uybla  (G55).  Géla,  dVriginc  rb  < 
dieniie  (690)  fonda  la  ville  d*Agrigeote  (58i)  .  qui 
tim  Ifi  prt'micr  rang  n près  Syracuse.  Au  nord  de  Tlle, 
Z.iiiclf,  il'iTi^iix.'  ioiiieiine,  devint  dorienne  quand 
elle  ffii  oociifit-e  p.Tr  les  .Messémens  i66$\  ;  elu^  [ni  la 
inélro(tok  U'ilimere  cl  de  Myles  (C'y).  \  l.ip  ira 
avait  été  peuplée  |var  des  Doricus  de  (Inulo. 

Parmi  le»  villes  ioniennes  ciii<  iit  N^xo«(736)« 
Tauromëiiiun}  (730).  Calane  (730),  <|ni  donna  naia- 
annce  à  Cli.tnKiibs,  pliilosophe  et  lé^'isklaiciir.  Filles 
avaient  pour  [uiitl.)U;iiri  les  Clialcidiens  <l°Eubée. 
Naios  fnnJa  Lé  •niiuni  *. 

OUonia  ëm$  fitalu  mériéùm^.  £n  luli«*,  Im 
Crera  B*êia1illredt  de  préTéreoee  «ur  le*  edie»  du 
iU'I-est. 

Coti'uiet  ictiimnts.  Cunie,  fondée  dans  le  pays  des 
Opiqiu's  (I  «mpanie)  par  let  CfcaJcidiens  d'Kubce 
(vers  I  iu5)  t*. 

Celoniet  éolieimm,  LoeresépizépliyrienmMrésdii 
cap  Zi'piivrium ,  patrie  du  légi:>l.ilfur  Zaleuciw 
(750  j .  (  tié  T'Hua  liipponiuui,  Té)ii>'sa,  Térine. 

Culotiiei  doTienne$.  Tarentc.  su  f<>  ;il  iln  golf.;  d  •  f-e 
nom,  LàUti  ou  agratiilie  par  les  l^-triliéiueus  de  Lacé- 
démone  s"us  la  conduite  de  l'iialnile.  bllt^  devim  la 
cii4  la  ploa  eommerçaule  de  l'Italie  ibéridionate. 
Héraelëe,  Bintmliisrani  on  Oriodot,  élaicnl  des  colo- 
nies de  Tarcnie. 

Klie^iutM,  eu  r>ci:  de  la  biciie,  reçut  pour  tiabi- 
lauts  de<  Mes^énieos  (Mlt}t  dans  le  méine  letnps  q«e 
Zancle  en  Sicile. 

Loloniei  achéennes.  Sybaris»  fondée  sur  le  fleuve 
Cralhis  en  7'iO;  Crutoiie,  au  nord  du  pn'ninnioire 
Lacinien,  en  71U,  p;irles  Acliéens.  La  première,  i.t- 
incusc  par  &a  mollesse,  fm  iléirmlc  i  ar  la  mtoimIc 
eu  510.  P.indo8ie,  Caulouia,  cuiuniMies  p^r  Cru- 
lonc  ;  Laiis  et  roï>id«inie,  par  Sybaris. 

Cea  diJKreotes  villes  parvinrent  rapidejneni  à  «ne 
lirillanie  iirospériié;  riles  joignirent  i  rdelat  de  la 
richesse  et  n  ôme  des  arme;:  la  gloire  des  b-lins  et 
des  ans,  et  im-riit  rent  le  nom  de  Crande-Crctc,  (jue 
l'on  duiiiia  a  l'Itahc  im'ridioiiale. 
-  C9tonùi  en  Eipoifae.  Les  babtUuU  de  Tite  de  Z«- 
iqrnibe  fondèrent  St^unium  en  Ibérie  on  en  Es- 
pagne. 

Tels  furent  les  éiabli&seini-nis  qui  propagèrent 
dans  le  uiunde  ronnu  à  celle  é||oq«e  les  élénienu  de 
la  civiliksiion  grecque. 

Nous  avons  fait  connalire  plus  b.mt  les  cliange- 
ments  di-ânitirs  qoi  lurent  apportés  dans  rétai  géo* 
graphique  de  la  Grèce,  par  les  révolutions  qni  stii- 
virent  la  guerre  Je  Trnie,  et  nous  en  a\oiij  e  minii 
l'histoire  jusqu'à  U  bn  ilu  vi'  siècle  uvaui  Jc^u^ 
Christ ,  c'est  à-dirc  jusqu'au  temps  de  la  guerre  nié- 
di(^ue;  U  nous  reste  mainlenaot  à  tracer  la  géogra- 
phie de  la  Grèce  pendant  cette  gaerre  (Sli^Wtl). 

Nouà  suivrons,  coutiiic  (irin  éileiiiitipin  .  la  divi  ion 
gcucralc  on  trois  parties  :  Gi  ece  sepie.iirioiialc,  cen- 
trale et  Pélo(K)iiiieÂe. 

1.  GatcE  6erTL.<«TRio.\ALE.  —  La  Grèce  sepleo* 
trionale  lenrermail  PEpire  ei  la  Tlie$s.i1ic. 

Epire.  Otie  (  oiiirée  était  habitée  par  les  Cbaones 
ei  les  Tbesprotes,  sur  le  bord  de  b  uier,  ei  |tar  l<>s 
Dolopt  s,  les  Atliam:ine8  et  les  Molesaes.  dans  l'inlé- 
fieur  des  terres. 
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ejus  populi'5  îm|)erassc  Diodoros  Siculai 
scribit  i  vcl,  ul  volant  CoBilaotinos  Porphf. 
nweii«l«  «t  Slêphantts,  a  Uacedoue  JotU 
fllio  «  Th  ja  OeocaUoalt  filia.  Bjai  psn  Us. 

Villes:  Chimère,  chex  les  Cbaonei;  builirMea, 
vis-à•^is  l'Ile  de  Corcyre,  clicz  les  Tbesprutes;  Aok 
hrac  e  colonie  corinthienne  ;  Dodooe  et  Hiiait, 
chez  les  Molosses.  Dans  la  première  se  tewmii 
l'oracle  de  Jupiter  depuis  répo>[ae  (lélatgiqae;  ^!>  , 
la  seconde  se  tenait  rassemblée  oà  les  rois  juriifn; 
lie  };<iuvei  iier  selon  li  ;>  |i  i-,  et  le  prii|  le  lie  iwini*. 
nir  selon  les  luis  le  royaume.  Adiuéte  rêguit  sorb 
Molosses  ionque  TliénUiocle  csUé  vint  M  dca» 
der  asile. 

Tàe$$aHe.  Oiie  contrée  se  diviiaiteft 
la  Pclasg  otide  enlr.-  le  l'énce  «n  les  monuCimUi 
niens  et  Olympe,  l'ilisticoude  vers  le  moal  ha-ia*, 
la  Tlicisaliuiide  au  sud  du  Pénée,  la  Pblhioiidetolrt 
les  sources  de  l'Knipée  et  le  golfe  PagaiêlivK,<llî 
M.ipiésie  entre  le  golfe  Paga  ciiqoe  et  la  anrEfji. 

ViHf»;  Gonimsdans  la  vallëc  de  Ti  m|«.  brsvJ, 
sur  le  l'é  ee,  oii  régii  lient  ic.s  Alenade* ,  ScuiLiy*; 
riieres,  pié>  du  lac  ISctljeis;  Pharrjle,  près  de  iE- 
n>pee  ;  entre  ces  deui  villes  était  la  plaine  des  C]» 
répliales,  ainsi  nommé  *  de  ce  qu'elle  était  IMiél 
de  iietites  collines  ;  i  Peal  :  Alos,  C^ase,  ssr  k 
goire  auquel  elle  donna  son  nom  ;  yagnâie,  awlni 
du  c  p  Sépias,  OÙ  laiempèln  briaaqeaifeaMiM» 
seaux  perses. 

Sur  les  Itords  du  S(ierchius  hahiiaîesi  Im  laiaii 
Tilles  :  Wcravlèe  de  Tr^clduie. 

La  The!«alle    soumit  sans  ràâsianceaai  hnm. 

II.  Chtxi:  crNTKM.r.  —  1  a  Crèceceit'' de c  ii- 

ttusaiide  rAcaruntiie,  de  l'Elulic,  de  U  Locriik;,  <i<( 
a  Doride,  d.  I ,  Piiocide,  de  la  lléjlle,  d»  b  lUp 
ri>/u  et  de  l'Adique. 

Acarmnie.  Les  Acarnanieus  élaienl  reekerdél 
dans  I  -s  années  comme  frondeurs. 

Villes  :  Anactorinm,  colonie  coriiiUiieime;  Arjoi 
Ainpliilocliictiin,  Sltaios  sur  l'Aeliil ms. 

Eti  lte.  Gunlrée  encore  &auvage.  Villes  :  i^jit» 
sur  l'E venus.  Thcmn»,  Cbnicii,  Sindée  pir lesQil- 
cîdiens  d'Ëubée. 

Doriée  on  pays  des  Dryopes,  sans  îoipHtMt 
Elle  ii'.u  n  t  pas  changé  depuis  l.  >  lenip»  hiMii|i« 
cl  av;ÉiL  unijOUTs  iti  quatre  ville» .  Acyllltl^.  B*-». 
Ennce  et  Larphée,  auxquelles  pn  ajoul--  i'ir.di;>el 
Cjrlluiuin.  La  l>oride  s'étani  souqtise  à  l'ataii^e  a» 
Perses,  fut  épargnée  dans  llovamn. 
LocriJe,  divisée  en  deoz  pertict*  Modeaiaka 

orientale,  par  la  Pbotide, 

La  Locride  occidentale  ou  Ozole  aviii  fiour  »il  f  , 
Naopactes,  où  les  Aihéniens  établirenl  le»debri>  Jt3 
lle^^éllicns  el  des  liilotes,  après  la  troisiëttM.'  gufift 
de  Messénie  (436)  ;  Aniphissa,  près  du  Ctttair  ^ 
sé:-n,  qui  était  consarré  i  Apollon. 

La  Locride  orientale  se  d  v     i  en  tpiciiéu''il'<'«* 
cl  Opiuitienne.  Le  défUé  des  1  lieruiopyies  c(Midufi*n 
de  la  Thessalie  dans  la  Grèce  centrale  par  la  Uxfw 
Epicoémidiciine.  Aua  deuji  exicémiiéi  se  trtankii 
les  villes  «TAnthéla  et  d'Alpénus,  près  daqadhi  M 
(le  iil n'  ivat!  ijuc  la  largeur  d'une  ^uitiire,  reiMW 
4jn  li  cUii  enirc  une  oioulagne  escar(H.e  ei  tlcî 
rais.  A  Anlhela,  les  sources  chaudes  ipn 
donné  leur  nom  au  déliki  jaillissaieni  i^rn-^ 
fut  dans  ce  lien  que  Léontdas  usa  braver  i'iiiue< 
Xerxc!».  —  Autres  villes:  Nicée,  Tbroniuni,  Cuen*" 
des;  chez  tes  Locriens  Opuiitiens,  Opunie. 

Phocide.  C«  uc  è<-,  restée  fidèle  .»  la  civif*.* 
Grecs»  fut  horriblcmeut  saccagée  par  les  l'>^ 


DiCTHNOtAmB  DE  GBOCBAnUB  ECaESIASTIQOB. 


*  Parmi  les  villes  dohenoes  ,  Géla  soumit  Naxos , 
LéootkoiD,  Messine  el  Callîpo  i.  Hiérna,  roi  de  Syracuse  , 
hérita  de  cvs  cinq  villes  co  477,  el  lorsqu'h  sa  luort,  Sv- 
IMM  s'élItM  «q  léjwbbVMi,  cUfi  etiMemia  supério- 


rité aor  les  antres  viles.  Agrigeote  resu  iodépeDd  . 

i>  Colonies  iouiennes dana le néuie pm : ft*f*iriLj 
I>i<  a  arcbU[ultts  Urd  PméollJ,  lMMBSp>  d*"" 
lisapoUsennaptsa). 
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cetlonix  Salntarit  nomm  h^^u{t,  factaque 
est  provincia  speciaiis  a  proprio  urœside  a<i- 
niniatralt.  Hm  atriqae  dioBceii  Daciœ  et 
llacfldoni»  conninois  csl  ïn  notitia  cit vt 

ToiUc!^  ses  villes  Turent  incendiées,  telles  que  Tiiliro- 
niiim,  Kiftiée,  Hyaiiipolis,  Paiiopéc.  Dcljtlios,  sitné(3 
dans  ia  cltalne  du  Parnasse,  ei  dont  les  richesses  ac- 
cumulées dans  le  temple  d'Apoilo»,  etdiaient  la  eu- 

{>idilé  des  torbares.  Tut  sauvée  par  un  orage  o<k  péril 
e  corps  d*année  envoyé  par  Xerxés  pour  la  piller.  An 
sommet  de  Parnasse  êt--tit  la  ville  de  Néon,  qui  servit 
«le  refuge  aux  Phocidlens.  Entre  Delphes  et  le  goUe 
de  Coriiiihe,  dans  le  champ  Cris>Ct>n,  Crissa,  dont  le 
porise  nommait  Cirriia,  et  qui  Tut  Siiccagée  dans  la 

Cmière  guerre  sacrée;  Anticyre,  où  croissait  relié' 
re,  (]m  l'on  croyait  projire  ;'(  guérir  la  folie. 
Béotie.  La  Béotie  accepia  (iresqiie  tout  entière  la 
lUMiimniiun  du  grand  roi.  Villes:  ihèbos.  f|iii  L'i;<ii  1:\ 
niéiropole  de  la  Déotie;  sa  citaiifile.  la  Caclmce, 
située  sur  une  liauleur,  était  une  des  plus  Tories  de 
la  Grèce.  Celte  ville  avait  donné  naitMiioe  à  Piii> 
dare.  OrchAniène  disputait  h  Thèbes  le  premier 
rang.  Clioronée,  Cnronée  H:ili;irlL',  Tégyrc,  I  cUum, 
Tauigrc,  >£<io|iliyie  sur  IWsopus,  Tirent  plus  lard 
rendues  Tainciiscs  par  des  conib.its  entre  les  Grecs  ; 
Tb^pias  el  Platée  s'illusiréreol  par  lear  fidélité  k  la 
caese  commvne.  Le»  guerriers  de  Tliespiea  araieet 
péri  airt  Tliprnio()yfes  ;  elle  fut  incendiée  ainsi  que 
Plalt'c.  Mais  Plaiéc  fut  biciUOl  Icuioin  de  la  défaite 
et  de  la  hkh  i  Mardunius;  ses  habitants  obtinrent 
le  prix  de  la  valeur  et  furent  déclarés  inviolables. 

Mégaride  :  ville,  Hcgars,  déni  le  pon  é«atl  Misée, 
aur  le  golfe  Saronique. 
.  Aiiiqiie.  capitale,  Atliènes,  entre  les  deux  lorrenls 
(le  Pllirsiis  ei  du  Céphise.  Elle  avait  trois  ports  :  le 
Pirée,  Munychie  et  Pliaiére.  Kuinée  par  les  barbares, 
aile  se  releva  plus  florissante  et  assez  forte  pour  s'em- 
parer de  la  domiaaliou  des  merSt  el  iuiposer  enfin 
aux  Perses  te  traité  de  Cimon,  ea  448.  théniisioele 
[nigiiit  lû  Pirée  h  la  ville  par  de  longues  murailles, 
et  IVriclès  *iina  l'Acropole  et  la  cité  de  magniliqui-s 
Diouumeiit-i.  Aux  environs  étaient  Maritlum,  i|Ui  fut 
te  théiiirc  de  b  victoire  de  Bliliiadc  sur  ks  l'crsC'  ; 
Eleusis,  célèbre  jmr  les  mystères  de  ^^l!rè^;  Phflé, 
Décélie  et  Orope,  dont  la  possession  était  un  sujet  d« 
discussions  couiiuueiles  entre  les  Tliébains  et  les 
Athéniens. 

Depuis  un  siècle,  l'Ile  de  Salamine  appartenait  aux 
Atbéoiens;  cefat  dans  le  petit  détroit  qui  la  sépare 
de  rAttiqaequasa  décida  la  destinée  de  la  Grèoe 

(180). 

111.  P£i.0i>t)N.Nt:sr.  Il  y  avait  dans  le  Péloponnèse 
huit  contrées  :  la  Coriiiiliie,  la  Sicyonie,  l'Argolide, 
la  Laconie,  la  Hessénie,  l'Elide,  l'Acliaie  el  l'Arcadie. 

Cttrimhie.  Corintbe  était  deveuue  une  des  villes 
les  plus  riches  et  Im  plas  cenmervsnies  de  la  Grèce; 
elle  avait  fondé  beaucoup  de  colonie?.  KIlc  nv.ii!  lu 
port  de  Léchée  sur  le  golfe  de  CormiLti,  et  celui  de 
Cciiclirces  sur  le  golfe  Sar(iiiM[ii.-. 

6tryoiue.  Villes  :  Sicyoue,  qui  cultivait  avec  suc- 
cès les  ans  du  dessin  et  de  la  pdaiora;  Plilleni^ 
au  sud. 

Argotide.  Cette  contrée  était  divisée  en  nlusieurs 
cantons  :  ArgoUda  propre,  Bpldaurje»  Trnénie  cl 

licrmionide. 

Argee,  au  oaaira,  dominait;  elle  garda  b  ncuira- 
lité  daas  la  guerre  nédiitne*  Dé^â  elle  avait  détruit 
Tyriiiilte:  a|i«és  fa  détaiie  de  Xerxés,  elle  renteisa 

MycAiics,  qui  avait  crtmiiru  sa  baineen  cnvnyjnt  ses 
guerriers  aux  Tlieinio|iylcs.  Au  nord  était  Mémée, 
où  l'un  célébrait  des  jeux  tous  les  trois  ans  ;  à  l'cSt, 
E{>idaure  avec  un  uncle  d'Esculape;  Trésèoe*  où  sa 
léTugia  une  partie  de  la  population  d*Alhènes  ;  Her- 
liii<t:ic  el  M.ilici'. 

iMcome.  u  pays  u'avaii  4  pKiprsffleat  jparler  g^uo 


LULirme  ùu  h*  au  vi*  sicctB.  au 

diximus.  F.l  ralio  rst  quotî  ejas  pars  iina  ?l- 
cario  Mnredoniœ  parebnt,  el  altéra  vicario 
Daciœ,  lioet  ab  uno  prMfde  regérclor,  qui 
vicario  Maccdonia»,  qnoad  eam  partetn  qua 

la  settic  ville  de  Sparto  ou  de  Lacédémone,  sur  les 
bords  (fe  l'Curolas.  Dans  les  siècles  piécédeiits,  les 
Spartiates  avaient  Torcé  le^  habiiauts  d'Aïuyctes  et  de 
Géronlhre'S  de  p.isser  en  Itarie,  et  \\i  avaient  ilétruit 
do  fond  en  comble  la  ville  d'Hé'œ  en  8t5  :  Cviblum 
éuH  leur  snensl.  Dans  ta  partie  septentrinnafe  de  la 
Laconie,  Ciryes,  qui  avait  [iris  parti  pour  les  l'ers  »;, 
fut  sitccagée  el  .<;e$  habitants  réduits  en  st-rvit^de. 
>r)i)  loin  de  là  était  le  délié  de  la  Sciiîtis,  qiil  con- 
duisaii  dans  l'Arcadie. 

Entre  la  Laconie  el  l'Argolide  s*éiendHlt  la  CyMU-> 
rie,  que  les  Lacédémoniens  enlevèrent  aux  Aigieni». 
Ville  :  Tliyrée,  oit  ils  établirent  les  Lgineii  s,  après 
q  1'  !  eux-ci  eorant  été  diaksés  de  teurllepar  les 
Athéniens. 

Meiténie.  La  Mesténie  était  soumise  aux  Spar- 
tiates. Les  points  principaux  étaient  Ira.  Iiliôme,  «ii 
s*éiaient  longtemps  défendus  les  llesséniaos;  Pyhis, 
au  fond  d'un  gelfa  qei  éUdt  fermé  par  Ttle  de 

Spliaclérie. 

£/<i/<r.  On  distinguait  l'Elide  propreniiM a  d  ie,  au 
nord  lie  l'Alpiice,  et  la  Triphylie,  au  sud  du  lleuve. 
Viffes  :  Seilfftnie,  dans  la  Triphvlic;  Elis,  prés  dtt 
petit  flenve  Péné  Pise,  sur  l'Alphée,  rivale  d'EliS, 
piir  la<{ii(;ile  cl  e  lut  déiniile  en  -i.*>r>,  après  la  iroi* 
Stèfiic  fçuerre  de  .Mes^sénie.  Près  de  l'i^e  étaient  le 
temple  d'Olympie  et  le  cbamp  où  se  diuinaienl,  tous 
les  quatre  ans,  ces  Jeux  fameux  nendnnt  iMquels 
tonte  guerre  était  suspendue  entre  (es  Grecs. 

Af  hme.  L^Acliaie  s'etendall  sur  la  céte  du  golfe  do 
Coritiil  r  01  de  la  nier  Inniciini',  depuis  la  SIcyonie. 
jusqu'à  l'tlnlc.  Villes:  Dyme,  Patrée,  avec  un  trés- 
bun  port  ;  ifigium,  Pellène. 
•  Arcadie,  Celle  contrée  prit  une  part  chuicose  i  la 
délivrance  de  h  Grèce;  les  villes  qui  s'illoslrérent  le 
plus  lurent  Tégée,  Maiiiinée  et  Ureliomèue.  Il  y  av.iii 
encuie  beaucoup  d'autu'À  villes,  telles  que  Slyni- 
pbale,  .Midce,  Cromne  et  Phigalie. 

IV.  Iles.  —  itt»  dt  U  mer  Ionienne.  Corcyre,  alors 
puissance  maritînia  eaiisi4lérable,  garda  la  neutralibi 
dans  la  guerre  médique.  Elle  était  jalouse  de  Cn- 
nntbe,  sa  métropole.  Leucade,  cv<lonie  coriniliieahe; 
i«rs  Coiintbiens  nv.iieni  coupé  l'isil me  étroit  qui 
joignait  l'Ile  à  la  terre.  Au  sud,  libaque,  Céphallcnie 
au  Samé  et  Zacyntbe,  avec  des  capitales  de  iiiéme 
nom.  Cjtliére  éMli  aussi  rangée  parmi  les  lies  de  la 
mer  lontcone. 

!les  de  ta  mer  Egie.  Les  Iles  les  plus  remarqii  <bles 
par  leur  ét*»iiducoH  l*ur  importance  éiaieni  b  Crète, 
Egine  et  l'I-jibée. 

1*  Crète,  telle  Ile,  riche  et  peuplée,  resta  neutre 
dans  la  guerre  par  ordre  de  l'oracle. 

2"  Kitine.  Située  ,in  milieu  du  f  tlH;  Saronique, 
avec  une  <  apiiale  de  même  nom.  Li.e  avait  une  iita- 
I  ine  flnris^aiiie  qui  disputa  l'empire  de  la  mer  à  celle 
d'Atbcnes,  el  ce  furent  ses  vaifseaux  qui  se  disiin- 
mèrcnt  le  plus  k  la  bataille  de  Salamine.  liais  alla 
lut  conquise  ensuite  par  les  Ailiénieus. 
Eutée.  Gettetle  avait  dès  longtemps  excité  l'ambi- 
\  lion  «:e8  Athéniens;  conquise  m  elle  reç  it  in« 
colonie  de  qnaire  mille  hommes  à  Histiée  uti  Un  e, 
située  >ur  le  détroit  des  Aphètes.  Prés  d'Ilistiée  sé- 
levait  te  temple  d'Arléniise,  aut  donnait  au  rivage  la 
nom  d'Artemisinm;  fè  se  ttvrireni  trois  baïalSea 
navales  indécises  entre  les  Grecs  et  les  Perses.  l\u 
sud  étaient  ChaUtis,  la  métropole  d'uit  K>  aiid  uouibie 
de  colonies;  Krétric,  détiuile  par  les  Perses  eu  49t>, 
pour  avoir  participé  à  l'incendie  do  Sardes  ;  Ujrfstirt 
pré->  du  promontoire  Capharée,  oA  périrent  deux  cenla 

vaisseaux  prr^cs  dans  une  teiiii^'i". 

Cgcfoi^a.  Dclos,  ia  plus  lilusire  des  CjdadeSi  d 
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in  rius  diœcesi  eral,  subjic'ebatur,  et  vicario 
liaris  qnaiiiQin  ad  alUm.  Unde  eerlo  info- 
renJuui  est  hune  in  (Inibtis  ulriusqur  silam 
fubsc.  Saitttaris  auicm  dia>balur,  ab  aqua- 
rom  salubritale  qon  per  eam  oriuntar  et 

flutinl. 

Thcsi.iHn  Mnccdoni;t',  cujus  pars  cral  tcm- 

£ore  l'toloina^i.  ab  ausUro  «djaoet,  finesqiia 
abet  ab  oriente  l'geain  marr,  qua  Grecum 
appelLilur  ab  oslio  Peoei  lluvii  usquo  ad 
llaliacui  •faiian  «I  Tfaermopylas  :  Mac«  do- 
niani  ipi^ani  a  scptcnirionc,  Arh.iinm  n  mi<ri- 
i!ic.  et  EpirBtn  ab  occWenle,  01)  mpo,  Pi  tIis, 
CaniJatiis,  Ptri  !o  et  ORlsis  monlllma  iaier- 

fiosltis.  Olîm  Pc  a«;gic  iti)  Ar^os  vocat  alur,  a 
•clasgîs  barbnris,  qui  liane  uccupavoro,  Tel 
a  Prl.-is{;u  Inachî,  .lol  Ncpiuiii  tl  Larissa) 
filto;  laiidcuiquc,  u(  ait  V«1Ir<u>  Patt-rculua, 
Tbe«salia  a  Tiicssalo,  qui  hanc  arniis  com* 
paravil.  Achai,  toquil,  tx  Laronica  put  fi,  ras 
oteupnrtre  9wd«$  fuat  nnne  obtinent.  Pdtugi 
Athtnfu  ttmmi^arert  ;  nrerqn^  bffh  fitrtnU 
nowine  Thessaluf ,  vnliove  Tt.ffproliiis  ,  cmn 
magna  citium  manu  eam  itgionan  armis 
oteupnvit,  quœ  nunt  ab  ejtu  nùmim  ThiêtO' 
lia  appeUviur,  aaU  Mgrmidonum  vaciloto 
CUUas, 

Epiruf  ab  oeefdeiil«  («rminatar  mari  lo- 

nio ,  ab  ori<n'i'  A(liiMno  Havo,  qiio  ab 
Acbaia,  qoœ  ilii  ad  mcndieoi  est,  diviUitur; 
Plnd»  OMMite,  quo  a  Tbetsalta,  et  Candaviif, 

Îuibut  a  Macedunta  :  a  ^eptcntrione  aulem 
neralitana.  Jn  duaa  divisa  wt,  Velrrem  et 
Novam.  Velus  maridionalior  «irea  Am- 
bradum  sinum ,  sic  dictom  ab  Ambracia 
cititatc  ,  que  quoadam  regia  fuU  Pyrrhi» 
apleadidie  tb  eo  •laniala,  «rMonuiae  Epiro- 

tirartirn  o!im  m?iTtm3  rt  nobilîsstma.  Nora 
veru  ad  septentrionciu  vergit,  eitque  circa 
Dyrracbiuaa  sila. 

Ob  il  J  arait  uo  leiuplc  tl'Afi«lk>n  Icili  iucnl  rêvé 
qu*;  les  Perses  eux-mêmes  le  respt'ciéiviil.  L«s  Grecs 

]r  déposèreoi  emuile  le  irés^^r  <tet  allié».  Mauis.  daal 
es  qoeieltee  îuiesttafs  rareni  roeeaiien  de  h  |pi>  m 
méaiqiie,  ei  qui  d;  ns  la  snilc  fut  în  itrctnicrc  \iile  ré- 
du-lciarles  Alliéni*-ii3  au  rang  de  siij>';ic  ;  l'jro<;, 
avec  \tt\e  ville  de  iii'?me  num,  au  sié^'e  il  - 
Mil  iade  éciiou^;  Aiidrus,  liuuUii  capiule  fut  assiégée 
iDuiileiiteni  |tar  Tbétitislocle.  Après  ces  Iles,  les  pria- 
dpalea  éuieni  Aoioigos,  Uircooe,  Tenos,  Cë  is.  qui 
donna  «alisaiiee  au  poéie  SiOMMide  ;  Mélu>  ei  TLér», 
qui  avait  roi<dé  Cyiéne. 

Sporadfi.  Aslypalée«  Nisvre,  Câlyaioa,  sans  im 
ponnnce.  On  y  range  ao^ai  CM,  Santos. 

àteê  du  Hvrd.  S|cros,  prise  par  Qiow  »n  éli,  où 
les  Albéniees  reiruavéréBl  les  osseaieau  de  Tliétée , 
Sci.iUi'»^  Sc<»i  lIos  prés  de  la  Majçiiésic;  LemiMis 
avtcs^»  deux  ville»,  UcpiiCsiu  el  Myruie,  ((>iii|iii<ie 
par  Mihisdf;  luitiro«  soumise  aussi  pat  ce  ^oneui  ; 
giinoUirace,  etTbaaoa,  ncbeeti  mines  d'or,  qai  oi*» 
po»a  une  résUtance  de  treia  sas  à  CàmM. 

V.  Co!«TS£l.S  PO  NOni)  as  la  Gb£CB.  —  Ce  t:}!^  C/HJ 

de  la  Grèce  peudaiil  les  guerres  niédi  jues  sciaii  iii- 
coiiiplel  hi  ituus  u'ajoulions  pi*  quelques  iioii>>iiï  sur 
les  con liées  biiuée»  au  smrd,  v'esl-à^ire  ta  Nacédoiue 
et  la  Tiirace.  qui  fmiiaai  las  prenièrea  de  ibditre 
à  riavaston  des  Perses. 

IfarMenw.  La  lli«<-édoine  avait  noer  mi  Alexandre, 
qui  grossit  tïc  -ei  l>\<>-^.  ceiks  des  iiartiares  uiais 
q  a  luloruiaii  les  Gret»  des  proi«ia  d«  ILeraês.  Ce 
priaiia,  qiii^afNila  débdia  dat  fèitlb  la  Un- 


AciiiiiaiH  distinxit  Ptolcmieiu  a  Pdopoa* 
neso;  se  l  ex  tiis  una  laiitom  piaytatii  wt 

in  Xîtii  ia.  IJiiaque  sic  (ermina'ur  :  Acliia 
qui(ien)subibe>t>aliaadorieDl«meiineii«ittu 
posiln  est,  ab  oriente  JBgaam  mare  habêt, 
oh  occidente  loninm,  f>(  ,1  mrridif  C  rinlliia. 
CUm  sinutn,  isUiuiurn  et  Sarunicum  linaa. 
Petoponnasus  aulem  ab  Acbaia  in  aeridica 
pondens.  ab  oriente  Myrto,  ab  rriiriie 
Si<  ulo,  •  l  a  meriJie  Creliro  Ungilur  man 

Addam  hh  Cretain  insolam,  qoff,  inqoil 
J^lhtcus,  finitur  ob  oriente  Carpalhio  mari, 
»b  occdsu  et  septcntrione  man  Cretico,  rl  a 
mcridie  Libjeo,  quod  et  Adrialicam  TOMid. 
Hnnc  Plinius  dictam  vuTl  a  Crctc  Qfoplu 
Uesperi  filia,  Stephanus  a  Cnle  Joris  et 
Ideje  nympbas  filio,  Anaiimandrr  a  r«ftCi> 
relain  Crète,  landemque  Eusebiai  a  Gnd 
indifena  quem  primam  in  ea  rr|;nii$e  asM^ 
rit,  iiniinuine  ex  Curelis  f(ii>5c,  a  quo  Jupi- 
ter absconditua  et  ontritus  fait.  Miram  sau« 
quod  ita  populnsa  furrit,  ut  'e  x;o^nl'f,il 
esl  (eniiim  hjbens  urb'S.  ab  Ho  iirro  4ÛU 
ait,  tl  posiea  a  Virgilio  tertio  iiinaidost 

Creia  Jotis  magni  m  die  jactt  iiu*U  piml§: 
Jfoas  ttlenu  ibi,  ei  geufu  eumabiUê  MMltm, 
Cmlaai  »bt$ , 


Htc  de  Macedonia.  Quod  ad  dfœfc^im 
spcclat  Dacitt,  cujus  quiaque  proTiaciii 
Aifsse  ex  Noiilia  ditl«tts,  dua  ialcr «•  Mm 
nomrn  sorlits  sunt  quod  Iota  dise  sis,  uni- 
que es  iis  Dacta  lài^aaia  dâala  Mi,  aixft 
varo  DaaUi  Maditerraiwa.  IHraq«»  iaivii- 
nublum  a  septentrione  et  Dardanian  a  me- 
ndie sila  esl,  habelque  ab  ortn  Moesiao  io- 
feriorem,  at  ab  aectdeate  superiorem,  qaa- 
rom  oUm  pars  crat  S'  *1  ri  u'raque  diffcrl  a 
retcri  Oacia  ultra  Daaut>tuut  sita.  (|uja  m 
termiaiit  PtoleoMoa»  ^ui  ZafwiiegslwM 

connatirc  pour  Grec,  comme  i>»sa  d<-i  Ariieo?,  té- 
giiait  sur  le  territoire  compris  entre  le  BM>ilO)TiPf« 
ei  le  fleuve  Sl^mont  si  l'en  exemple  li  CbMàfit. 
Sa  capitale  dmi  tldaeia  eo  Eges,  eccaféa  j«lii 
Caranus  (799).  Il  l'aiit  nommer  Crcston-',  c^fr  ?r  ré- 
fiijfièrenl  les  l'ela-ges,  classés  de  Lcumoi  *1- 
lijilc  (Ml  .MO. 

Au  sud,  s'étendait  ia  péninseie  4s  Oukiè^st, 
q«j  tirait  sea  de  Chaldt,  eoleete  d« 
ei  se  divisait  en  trois  presqu'Ucs  :  CaHèoe,  SiÉtM 
et  Acte.  Elles  étaient  couverifti  deeid«>mes  ioatSMM, 
evo  pié  Coiidée.  qui  passèrent  d«iis  I  il  i)  icf 
tlienes.  La  prei>i|N*ile  d*Apié  <»e  tenam»'  pr  k  ni«»' 
Allios,  eà  se  brîtêretit  30  1  vaisseaux  pertei  ^ 
pieniére  expédition  an  MandonMis  (4N)-  tou^ 
paur  éviter  an  pareil  ddsasm,  tu  cenpsr  la  pMt- 


sule  par  nn  canal  pré>  il  1 1  vibe  de  Kaoe. 

Tkrace.  Les  OUtysCS  et  lis  Bryges résisléres»»* 
lammrntaux  iiivasi  ins  des  Perees.  I^ei  coie^d' l'*' 
pays  appartenaient  aaa  m  tentas  seuieeMS.  hm  tM' 
roiis  Ki«n,  prise  parCimon,  ta  ville  des  Neid-tsMS, 
à  lai)iie;ie  Cimon  dimin  Ip  i\n;u  d'Amptièpota  Stja 
r.  çui  une  colonie  de  di X  mil  1"  Alhemei»; 
Mesenibrie,  Uori-'ijne,  djii-  i^ne  (fijineftiX  ^ 
xé^  passa  80U  armée  eu  revue;  Cardi',  (^'nto*^ 
repeuplé"  s  par  Uiltude  dans  la  Clifr^Mifsi'  « 
Tlirace  ;  6e»i4>s,  où  les  Perses  se  ilirwÉt<ai^s»Hy 
temps  eooue  les  Aibé  iras  U<9);  dans  b  ft^^ 
tide,  Périmbe,  bélytnbr  c.  B^mice,  q«i  btfiiMI* 
le  roi  Pansauias  et  passa  aux  Atbéoieas. 
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ejus  regiain  fMÏI  :  Jkteia  defiiritur  a  srpien- 
Uionibus  parte  Sarmat  ce,  qua  tit  fn  Eurapn^ 
a  Carpato  montf  w>7/ue  ad  finem  conversionis 
Tifrœ  fiuwiit  a6  occatu  iaMiyibm  MetaHatiU 
fuxta  Tibi$eitm  «mmWf  n  meridie  mitem  ea 
parte  D  itiultii  puminiK  (fitœ  ett  <t  flivtrtigio 
Tibiêci  amniâu^qutadAjcium  civitalem,a  qua 
fmn  ihMubmt  uêtfue  ad  P^ntf  Oftia  hier  ap- 
pMMw.  Hanc  Tr;ij.'inu<s,  Dccr  balo  ejos  n  ge 
victo,  in  pro«iaei0  Uomane  formant  reUe- 
f il,  m  teflaotar  INo,  8e«fti<t  ftaftts  et  Bulro- 
pius;  ?ed  posloa  sub  (îalicnn  pt  incipcntiiissa 
ett,  ac  (lenuo  per  Aurcliaiiuui  retuperala; 
lie  qao  hae  Vopitca»  ail  ;  Cttm  fniitatim  il- 
lyricum  et  Masiam  rirppri!ir:m  rideret,  pm- 
tindam  trans  Danubtum  Uaciam  a  Trajano 
eonêlituêam  $ubîaiù  9»tr«Um  M  provineiaii" 
bUÊ  reliquilt  desper  rn;  rnm  passe  retineri  : 
abiuctosque  ex  ea  populos  m  Matia  eoUom- 
«ii,  appellavitqtu  iuam  Haeiani,  qua  mine 
dumt  Masia.i  dividii.  Ab  bine  relieta  est  a 
Romanis  anliqua  Dacia*  adeo  ot  nunquam 
amptius  reoiperala  faerill,  teste  Orosio. 

Mœsia  superior  seu  prima  l>  luil  intri  hi- 
bet  a  seplentrione,  «itontcm  bardouiutn  ab 
occidente,  quo  a  nalmalia  separatur;  ab 
austro  Dnriain  ei  Dardaniam,  i-t  nh  ortu  par- 
litn  Daiiuiiiiim  e(  parlim  Daciani  iUpensem. 
lofcrior  sub  f  icario  Daci»  non  coitslitailur 
ÎQ  notitia.  Hniic  tamen  aliis  IllyricI  provin- 
ciis  annameraUo,  «{uippe  qux  et  palriarchse 
oceidenluli  et  vicario  ejus  Thessalonicetisi 
parcbal  l^npra  Tliraciam  est  ad  scplentrio- 
neui,  luier  Dâaubtum  el  Uiemum  unuQtem, 
coiifioiMiBe  ùh  o€eM«al«  Daei«,  et  Thraeis 
Ab  urlu. 

Addamea  ratione  Scjlhiam,  qua  per  oram 
Pond  Btttini  a  flmnine  Pbanyso  ret  Zyra  ad 

l«;fruni  «^eptcntrionem  versus  extéiiditur, 
quœuue  sic  dicta  est  a  Scylbis  Aroleribus, 
qui  haac  oecupavere.  Cette  PHnio  «  naqne 
ad  Marciani  et  Leonis  lempon.  <\m  cam  rc- 
cupcralani  Uunois  et  Zaberguno  torum 
duei  sub  tributo  conccsseruiit,  positis  in  illa 
limitibuB  iroperii  Romani,  quos  duci  Scy- 
tbï»  niulUs  cum  legiooibus  ducibusquu 
ll<Niarnni  conservaados  dedernnt. 

Dardanîa  Macodoniûe  proxima  est  inler 
Sardanium  el  Orbelum  mauleii  icrmtnalur- 
qnc  ab  orin  Thracia,  a  meridîe  Macedonla 
et  Orbcio  monte,  ab  occasu  Proivaliiaiia,  et 
a  seplentrioue  Daciu  niedilerrauea.  Pra>vali- 
tana  vero  ab  oriente  llacedonia  et  Uardania 
clauditur,  a  scptcnirione  Mtcsia  siipcri  tri, 
ab  occasu  parlim  mari  Adrialicoquu  Adria- 
ticam  est,  et  parlim  Oalmalia*  a  meridie  fera 
Nova  Epiro. 

Porro  siogalis  dirli's  provinciis  singuli 
prieficiebanlur  ixiagt>ifâ(us  suU  vicariis  Ma- 
eedi»afa»el  Daciœ,  excepta  Acbaia,  quœ  pn»- 
coDSuJein  hdiiebat  a  vicario  .Maeedoniœ 
es.euipluui,  ci  pru^rcctu  prcelorio  IlIvriH 
fObjeaam.  Macedania  prima,  dcia,  n  Da- 
f  ia  mfditerranoa  <7fvasti lares  eraal,  c»lorn 
a  ptœsidibusadmiuisiraliantnr,  scilioefTb'-a- 
salia,  KpiruM  Velus,  àipirii!>  Nova,  *  t  M  i  f  - 
d  )  ia  Satutaris  sub  vicano  M.iccdouitt  ;  Ua* 
çia  vero  Kipea*i»,  Mcesia  prima,  Dardaoia 


et  Prievalitana  sub  vicario  Dacie:  tandeui 
MflRAta  secnnda  ei  Scyihia  sub  ricario  Thra- 
(ia;.  Ha^c  adeo  clara  sunt,  ut  ad  uutitîam 
civiiem  bujasce  dîœcesis  plasquam  salis 
tint 

Nane  de  eccletiatliea  dioere  lanto  niliiut 

jucundiusquc  r  i  il,  quod  lllyricum  illuslrius 
thcairumfucril  gtori»  magoi  Paulî  apoitolit 
et  quasi  eladium  io  quo  îta  a Irenue  dieeerla- 
vit,  ul  justa  ralione  pt)luprif  rffari:  Bonum 
eer tamen  ccrinvi^  cwsum  commmmavif  fidem 
servavi,  de  rtli  iuo  rtpoêita  ul  vtiM  eorona 
juslitiic.  ^iquidcin  m  .jorem  parlcm  l^ccle- 
si  II  uni  vel  sallcu)  cek'briores  per  (ira>ciam 
svmci  inatitnil,  «ciliccl  Albeiiienscm,  l'het- 
satoiiiccQsein,  Curin(bieD»eni  cl  Pbilippen- 
seni,  ut  in  Epislolis  quas  ad  eas  scripsit  le* 
sialur  :  Eijo,  inquil  ad  Corinihîos  seribeni, 
plant  n  i,  Apolh  riijavit,  Deus  autem  incre' 
mentuin  Uedit.  l'A  ad  Tbcssaluniceiises  t 
Ecangelitm  noslmm  non  fuit  ad  vo$  in  ter- 
mone  lantwn.  .teil  et  invirtuleet  in  Spirilu 
sanclo.  El  iufra  :  Jta  ut  facti  iHii  forma 
omnibUÊ  credentibus  in  Macedonia  «t  Achaia: 
a  vobis  enim  dilfamat^s  eH  (hoc  est  divolga- 
tus)  sermo  Dominif  non  solum  in  lUacedonia 
et  AchuiOf  sed  et  m  omni  loco  fides  vesira^ 

?'u«  t$l  ad  Ùewn^  profecia  est,  Jlem  ad  Pbi- 
ippenses  :  SeitU  autem  et  vo$  Philippeneet, 
(/xiad  in  principio  Evnnycîii,  quando  profe^ 
dm  swn  a  Macedonia,  nuila  mUU  Eccleêia 
e9mmnnitfmi  m  rolfana  tfnf t  «t  me9êptU  niW 
vo$  soti,  qni  et  Thets  ilunîcum  femet  el  bi^  in 
uswn  misisti»»  Dtuiique,  ai  ALbaaieoaibua 
ÉTangeKum  prvdieavU,  tetle  Lnea  vrBmg^ 
lisla,  qui  lime  intcr  eos  noiiicn  suum  Chrislo 
dédisse  Diouysium  AreopagUam  asaeril, 
queni  poslea  primna  Atbenientlaai  apise»- 
pun;  H  t  aluni  fii is.^o  scribit  Kugcbius.  Ab  bit 
Ecciestis  mapao  lumine  iidei  el  graliarum 
alîaodattlia  imbutis,  Cbritliana  re}i|;io  per 

universam  Gr.Triam  \irin'is(nie  prorinciat 
diffusa  est;  cumque  altarum  iuaire:i  fuennl, 
eliam  pro  meiropolibu  josta  cum  ratione 

primis  sa'culis  liabita)  sunt.  Unde  el  de  sin* 
gulis aliquitJ  ln  ore  ptane  convcmens  oït. 

A Tbessalonica  duiam  imlium,  quatii  sic 
doscribil  Strabo  :  Po$t  Axium  flnmen  ThessO' 
lonica  urbs  eft,  priiis  Tlierme  ilicttt,  a  fat- 
fandi  a  œdiftcaïa.  Is  de  nomine  uxoi  isy  qntB 
Plttlippi  Amynthœ  erat  fUiOf  urbem  hanc  ita 
ai  p'll'irit.  atqne  circumitventin  oppiJuln  m 
eam  Irilujit,  ut  Chalestravi,  Mneam,  Cisnim 
et  avœdam  alia.  Siephanus  tamen  Thcmtein 
a  1  hessalonira  divr  rsani  puiat,  atifquc  scri- 
bunt  Philip;  um  filia;  quam  ex  N  cacipuli  no- 
bili  femina  suscepit,  victis  Thrssalis,  uonicn 
Tbcssalonicffi  indidisse  ;  Cassandrura  vero 
illam  duxissc  in  uxorem,  et  ejus  nomine 
tirbem  de  qua  dicimu^  nunrnpasse.  Hanc 
ÂlacedoniA  prima  ri  am  vocat  Socrales  :  «ed 
Thoodoretom  de  illa  magna  enm  lande  stri- 
licntcm  audiamus  :  Thessahnica,  inauit,  urbs 
est  nmpUssiwM  et  copiosa,  Maeedonihus  a«ri- 
bnta  :  Thenali»,  Aehaiee  ef  qmmpl%tr§mU 
(ilaf  populis,  quos  moderatnr  prœfertus  prœ» 
tori9  Utyriei,  i/rceposita.  Hic  proinde  apnd 
eam  morabatar»  at  ex  BOvelta  wriecamii 
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Jostinianl  dluitnr,  que  ta  hoc  tine  dobio 

vera  est,  liccl  in  alio conlra  Tcriliilem  liisto- 
riœ  peccel,  cum  scilicet  prœfecli  sedean  ia 
lltatn  v%  Sirmio  translalam  asserit  AUîla» 

ti  tii  [  oribiJ=;  Ftrnimqois  noil  legil  apUll  Sozo- 
nieiium  I  heodo&iuni  JUIagnum  jam  suo  teui- 
pore  «X  eSt  ^^lo'  "  toiius  iroperiit  re- 
fiquis  iirlr  hii';  rrvrrtpfam  cdixlssc ;  cl,  apud 
Tlieodoreium,  lUco  ipsammcl  imperatorem 
Thestaionicensiaoi  cladem  permisissc,  quod 
mogislratus  aliquot  împet  ti,  ar  intrr  rn»?  Bo- 
thericus  pnefeclus unliium,  ubruU  la|ji<iiibus 
fuissiMil  el  gravibus  coniumeliis  vexali. 
UnJo  imporalor  îqui  in  ca  ab  Acholio  epi- 
Bcupu  sacrum  bapùsina  susceperal)  ira  ve- 
bemenli  pereitus,  septein  hoininam  millia 
per  immissos  inililes  sîne  discrimine  iolerre- 
cit.  Divii»  aalem  Ambrosius  Mediulaiiensis 
episcopiis  a  tanto  sanguine  abhorrons,  ipsi 
Thcudosio  eccleti»  ingressuiii  el  sacrorum 
Qsum  inierdixit,  donec,  jusUi  pcenilenlia  fa- 
da, ab  ipso  in  sinun  Keclesis  reeipcralttr, 
teste  Sozomeno. 

Al  oroissis  qu»  de  nomine,  non  tanlom 
raetropoliscivilis  fuit,  el  sedcs  prffsrecli  prs- 
torio  iliyriciy  »ed  etiam  melropolis  eccie- 
Maftlie»^  et  sHei  primai»  TÎearîi  saneln  s»- 
dis  {ter  uiiiverium  lllyricum.  Id  clarc  i  sta- 
tor  ^liu&  cpiscopas,  duu  ail  in  coiicilio 
Bardicensi;  tf9n  tgnwrati*  quatis  §t  quantû 
iit  Thessalonicensium  melropolis  :  $(rpe  igilnr 
ftd  tam  confiuunt  ex  aliit  pruvintiit  ^retùy' 
ttri  êt  diaconi,  Elenim  •!  in  eam  ex  aliii  pro- 

vinriis  conflucbanl  preshyleri  et  dirjroni, 
êèuc  non  laolum  melropoiis  tuil  unius  pro- 
?iacte,  fed  integrœ  diœcesis  ex  mullis  pro- 
vtuciis  consiiUita\  Nec  minus  c\  idcnlcr  idem 
cuntlriDantsubscrtpliûDesepiscoporum  liujus 
sedis  qon  in  aclis  conciliorum  le^unlur.  Sic 
ri.nianus  nnminpî^nfi  Thessaluniceosis  epi- 
scupi  conciliu  i'.{)hesiiiu,  cl  Quiulillus  Hera- 
cliensis  pro  Anastasio  iiem  Tbeiaaionicœ  an- 
tislite  Cbaicedonensi  proxime  post  p  iirfnr- 
cbas  subscrlpserunl  ;  sic  liKiiicui  Beuigiius 
vices  gerens  Bliœ  ejuidem  civilaiis  episcopi 
Conslanlinopolilanu  generali  quinto  anto 
ezarcbos  Orienlis  Cœsaricasem,  Ephcsinum 
el  Heracleensem  subscripsit.  Omnibus  cla- 
lius  Léo  MagDus  Romanus  poolifex,  dum  ei* 
dem  Anaslasio  Tbessaloniceusi  episcopo  vi- 
carii  sca  pritnatîs  dignilalcm  per  lllyncunt  » 
ezempla  pnedeccssoram  suorum  reculas, 
tribaens  hsc  scribil  :  Sieut  prœcet$oreê  mei 
prœct$tor\bu^  lia  eliam  ego  ilileclioui 

twe,  priorum  tecuius  exempUm,  pieu  mei 
moderaminit  éetegavi ,  «if  euram  quam  uni-* 
t>er$is  Ecdesiis  principaïiler  ex  ditina  imti- 
tutione  dcbemiUy  imiiator  noslrœ  mansuelwJi* 
nit  effectuStadjuvareitet tonginquis ab apoito» 
lica  sede  fit  ovinciis  prœienliam  /u  xlammodo 
notlra  visilationit  imptndere*.  Quorum  au- 
tem  prseestoram  «zempla  seeains  sit,  fais 
terbts  do clarat  Ntcolaos  primas  ad  Micbae- 
km  :  Oporut  vesimm  imperialt  decm,  auod 
M  mm^M  «eeftnVMffel*  utilitalibuê  mger» 
muâivimnt,  ut  untiqitum  moran  quem  nostra 
£€€ttêiahaOmtt9enriM  temporibus rutaurare 
dignâmini ,  fualetiM  «ieiNif nom  «Mira  udm 
jMT  9pi$wf09  tntrU  in  fioriibm  coMilinfet 


ktAuii,  mdeliett  The$iat&niemtm,  faî  t«- 

mnntp  srdis  rirem  per  Epirum  Ytltrtln,  fpj. 
rumque  Novam,  atque  JUifrieum,  Utuia- 
njaai,  Thessaliam ,  Aehaiam ,  Daeim  a^pc». 
ttm  Daciamque  Mediterraneam ,  Uyuam, 
J)ardaniam  et  Prœwdm^  beato  Petro  ap«u«I 
loram  prineipi  tontradicere  nuUu$  pww- 
mat.  Hac  aulem  cum  sinl,  noa  paroin 
uiihi  probabileesl  eam  civitaleni  moropo- 
liui  fuisse  lutius  Illyrici  orienlaiis  aoie  pi«* 
vinfiiirum  divi^ionern.  MajuHbus  eoim,  ul 
jaiu  ui&iiiiUii,  Uigiiiuribusque  cirilulibu» ho- 
Mor  illc  Iribucbaïur,  quibus  priœatus  piiîtea 
dalus  est,  ejusque  condiliouis  Tbe!>»alouiciiQ 
esse  omnes  norunl.  Addc  quod  Ak^dDdro 
hujus  episcopo  cura  millendurum  demio- 
rum  concilii  Nicœoi  per  Macedoniam,  (ir». 
ciam,  Europam,  Scylbiam  ,  Thessaluo, 
Aiiiaiam  uaiversumque  llljrricam  commitia 
•itt  aec  crcdcodi  locus  videalur  id  muneris 
aalisliti  qui  per  eas  auctorilalem  noo  habe* 
rot, daluni  fuisse. 

Pbilippus  civilatem  uaelropolim  in  Mace- 
donia  po»t  TbeisalonîcaminnoUUaseqaeati 
ponimus,  fui;(juc; sane sallein  hooorariojure, 
ul  aaiis  Uiscilur  ex  Liberato  in  Breviarto. 
Klettiitt  apud  eom  Flavianai  Philippeasis 
arctiiepi&cupn-.  Ji  ilur,  qucm  fiaronius  Plii* 
lippeusi  Kcctesi»  prcfaisse  scnbil.  Necccrii 
ibi  posiUm  fuisse  sedem  raetropolitaBn, 
po5t]uam  lllyricum  orienlale  Con.taalipo- 
(K>ltlauu  pairicircbs  subUitom  fuil,  al  iADO> 
litia  Conslaniinopolilattas  Bcelesta  valgoi» 
peralori  Leoni  iribuia  dignoscitur.  Attameo 
l'Jiilippensem  epUcopum  primis  sex  sccoia 
veri  metropolils  jura  et  •offraganeoi  bi- 
buissc  non  asscram.  Obslant  coim  Ph- 
iippi'nses  episcopi,  qui  nequidem  uielropô- 
litœ  nonen  anumni  fo  sabaerlptfoaibas  esa- 
citiorum  generalium  quinti  ci  5ciii.  quibns 
tamcn  lidcre  esl  episcopos  civiiaium  que  re- 
fera aielh>pules  (  rant  bocce  bonoris  Ulris 
«ul  in  uno  aut  in  alicro  designnri.  !mû  rep«> 
rio  bozunieoi  l'hilippurum  episcopuut  (toitl 
omnes  melropolilas  nominalnmacUone  priai 
coficilii  ('halccdonensis,  eliam  posl  Cousiaii- 
iiiiuui  cpiscupuuj  Uemelriadii  in  Tbe$salia«cl 
Atexaodrum  Sebaslœ  in  Ci.icia.  Addeqm^d 
Pbilippensis  sedes  mctropo  it;ina  cutu  omni» 
bus  juribuâ  fuissel  aole  Icunooiactiorum  uih 
peralorum  icmpora,  banc  procul  dabioleg^ 
remus  inler  avulsas  a  $ede  UomaDa,  qaai 
rccensel  Léo  imperatur  m  Dialjpoii  Co»* 
siaiiliuupolilana  ,  cum  longe  prosimior  sil 
ConslaitUnopoli  quam  Cunnthus,  Palrci 
Atbene  et  Tbessalonica.  Utide  cum  bisapnl 
eain  non  annumerelur,  nec  eliam  melropoli* 
lauam,  oisi  uomine  el  bonorc,  faine  aoleil- 
lorum  lempora,  quasi  indubiiaium  mitai  eiL 
liulubiâ  aciiuue  prima  conciUi  Cbalcedo- 
iteasis,  eadem  pagina  qna  reperilur  Soioa 
episcopus ,  menlionem  tieri  Maeedonis  pr>* 
nav ,  ideoqaejam  hoc  lemporo  ei  stCLinJ^i^ 
Macedoniam  cxalitisse,  quarum  meiropoliu 
eaiet  Pbilippeneit  episcopos.  Sed  respovdca 
Macedoniam  iu  primam  el  secundaui  biti- 
riam  dit  iaam  fuisse  :  primow  ab  imperaion* 
bus,  a  quiboa  nna  prima  dicta  est,  d  aHc" 
Salvlaris,  ni  In  NoUiia  fmparii  * 
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postea  abEcclesîa.qiKT  Maccdonîam  p:  imam 
eam  vocavit,  cujus  Ttiessaloiiica  tneiropolis 
cral,  cl  srruiiJain  a'.tcram,  cujus  Philippi. 
Jani  vpro  de  Macedonia  prima  jux(a  itnpcra- 
loruni  ditisiuiiem  lermoneni  viisu  dicto  in 
loeo  concilii  Chalcedoitcnsts,  salis  ex  hoc  {n> 
IcIIigilur,  quod  in  <  a  ponainur  Topii  i^  Der- 
ris  teu  Serres,  Cassandria  ol  ficrrltœa,  qua- 
nim  plure*  Thestalonic»  «ubjecbB  manse- 
riint ,  una  vcro  I  hilippis  ,  sciliccl  Tupiris. 
Unde  prorsas  diceitduin  eni  nonduiu  divisio- 
nem  eeclriiasticam  îo  primam  et  secundam 
factam  fuisse,  unicamqun  ptr  illa  lenipora 
Tcram  niciropolim  ccdesiasUcam  Macedo- 
Bitr,  netripe  1  hessaloiiicam. 

Larissa,  Livio  leste,  noliilis  nrbs  cl  Thrssa- 
liœ  raput  est,  aJ  Pcncuiit  tluvium,  ait  l'ro- 
copius,  ^iln,  cl  a  Larissa  FclacgI  fllia,  ut  scri- 
bit  l*;iu'-anias ,  condila,  ejusque  nominr  np- 
pella:a.  H.mc  non  longe  a  Pli  tr»alicis  câuipis 
sitaoïe&so  ex  hue  arbiiror,  qaod  CneDsPom- 

r>e!U«  posi  art  rl  am  i[n  tlaiîrm  acccpiam  sub 
uceni  in  eam  veneiil»  cuni  sub  vcsperam 
casiris  exceSHMOl.  Unde  Lncanu»  libro  oc* 
lavu  ail  : 

ViàU  prima  iuts  Uitis  Lamta  nbim 
iVoUte,  MM  tknn  ttt  »,  caput, 

Httte  vero  metropolitica  jura  ab  Bcclesia 

Conrcs<>a  riii?&c  primo  probalur  ox  (  ataiogo 
meirupolilanoruai  ad  quos  srripsil  Léo  itn- 
peralor  pnsi  concilintn  Chatcedonense,  • 
quorum  numéro  fiiil  Vigilantius  episcopus 
iLartssx.  ^(  c  minus  id  claru  Icsiaiur  cpisiula 
divi  Gregorii  ad  Joannem  LariMentim,  qua, 
propler  miqnnm  ab  co  senlenlr.;in  advrrstis 
Adriaouin  Ibebanutn  lalam,  bunc  ila  cxau- 
cloral,  ul  Adriaonm  ab  omni  ejus  jurisdic- 
tionecxin  at,  ciqnc  srribat  quud  si  iioiiles 
priBitcriplu»  iranailicrit,  sacra  comuiunioue 
ad  exlri  luuin  usque  spiriluni  aposlulica  au» 
rlorfl  !»<'  })'i\al  i  ur  ;  idquc,  lirct  a  Juaiine 

ÏmiiiE  iu>liiiiaii«Ë  prin  ale  c(^^iiriuata  fuisset 
oannis  Larisscni  scnUtitia.  (Juid  enfin  cla- 
rius,  cum  ad  niolropol.la'i  lauliiiii  sprrl.  tdo 
cpiscopurum  causis  judicarc,  iiculci  ad  pri- 
ma es  s<  nlontias  a  iiiclropulilanis  dalas  exa- 
niinarc  ?  Vu.l  quidt  m  alia  Larissa  sub  Ossa 
moule,  quam  Pv-iasgiama  quibusdam  focarl 
StcpliantiS  ait,  scd  Uiversa  ab  ca  qu»  caput 
et  melropolis  Tbessaliœ  dicla  est. 
*  Nicopolis  Rpirt  civitis  Actiaca  dicta  apad 
Jornaudcm,  in  fi'M,  ini|oil,  cdisin  qcaî  sexia 
dicilur  diviuarum  Scripluraruiu  in  duUo  rc- 
p4*rla  fsl.  Bsm  C^psar  contiruxit,  et  circa 
eani  Antoniiis  a  '!  i  >arc  Auçriislo  pia  îio  iia- 
vaii  supcraiu!>e!>(.  liodie,  (^asmuduru  Icslc  in 
Chronico,  Frcvcta  vocalar.  Quod  autem  me- 
lropolis ecclcsiaslica  fuiril  ipsi  Icstanltir 
eptscupi  Veteris  Lpiri  iii  cpislola  sjuodica 
qua  conGrtnalîoncin  Joannit  hujas  civiialis 
aniistiti^  ab  Honnisfla  poslulaiii  his  vcrbis: 
Chi  isttis  consolatu*  est  nos  per  vestras  oratio" 
net,  d«monnrmt  metropohiantt  eivitati  >an- 
clisumum  Joannem,  etc.  Scd  cl  Allicus  episco- 
pus Micopolis  melropulis  Epiri  Veleris  voca- 
tnr  aetiuQc  prima  coi.cilii  Chalcedonensis. 

Dyrracbium  Ëpiri  urbs  apud  riortim  silu 
inexpugiiabilis.  eadeui  esi  Livio  ac  Epidain- 
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nus  ;  Appiano  lamen  diversœ  civilalrs  luut , 

isquc  I))rracbinm  ad  littus  maris  cmistituit, 
Kpidaninuu)  vtiuab  en  aliquaaluliiiu  dibiaro 
scribil:  bodic  Durasso  dicilur.  Mctropolim 
vero  fuis&c  ecciesiasticam  legilur  in  ipso  li- 
mine  concitii  Chalredonensis ,  quo  Lucas 
0)rracbii  meiropoiis  Novai  Epiri  episcopus 
dicilur.  Ëucarius  eliam  ejusdetn  civilalid  an- 
Usles  eoncilio  Epfacsfnn  subscripiil. 

Corinlhuin  internobili^simn^Grœcix  urbos 
numoralam  netno  ambigii,  ad  islbmiim  n'au 
est ,  Kpby  ra  prins  dicla  abOceani  fliia  i:pli)  ra , 
qiia',  auciurc  Pausaiiia,  priinahanc  rogionom 
inculuii,  vcl,  Ul  puial  Sicphanus,  ab  £pbjro 
llyiuiesis  fliiuex  Kpimeta  usure;  «ed  huic 
posîra  Corintiti  nomen  incJidil  C  rinflms  Ma- 
raibums,  vei,  ut  Curiuiiiits  peri>uu»uia  est, 
Jovis  OUus.  Strabo  vero  banc  primum  a  Sysi- 
pbo  lairono  >V  uli  fîlio  condilaoi  scribens, 
piius  Curcjfram  nominatam  o>sc  ait,  et  Ci- 
ccro  pro  lege  Alanitia  orans  banc  totius  Gri^ 
c'iiP  lumen  :tp|  cllal.  Eo  rêvera  polcniia;  pro* 
pter  siius  opporiuikilatcm  vcnit ,  ul  Tix  Ro- 
mm,  quantum  ad  luiuni ,  inf;luviem,  libidU 
uein  cl  magnincontiani cederct.  Hanc  u.elro- 
poliui  ecclcisiaslicaiu  fuisse  iia  riarc  palet  ia 
subscriptionibus  cpisiolu;  syn'ulicéc  (-piâcopo< 
rum  Achaiœ  ad  Leonem  imperatoreui,  ul  alia 
probationi*  non  indigcal.  Sieenim  primo loro 
ejus  episcopus  suliscribil  :  Petrus  episcopus 
melro^oUs  Corimhit  saucia  et  consubstantia' 
lis  Tnnita$,  quœ  tuum  genut  ad  munimen  fidei 
orthodo.xœ  et  suiulem  (je, o  is  humani  i  oiiiii- 
fut/,  piatii  tranquiliitutis  tuue  tonyitsimo  tem* 

Îore  irer«e<  imptrimn^  venerabilis  impwator» 
mo  mulli  non  sine  rat  ono  bujus  episcopiun 
priinatioi  fuisse  crcdunl  IcinporibusGregurii 
Alagnl,  huic  Alhena*  et  Pairas  meiropulea 
in  Hclindo  et  rc!opi»nne!>o  subjicientcs  ,  sed 
id  crrto  pro  b.s  Lcmpoi  ibus  a»severare  non 
ausim.  (alcor  divum  Gregorinro,  miiso  ad 
Joantîcm  C»  riiithioriirn  ejîi-ropiîm  p:illto, 
uiui'C  ii.ajuruiii,  ut  ïCi  ibit,  iiclladiii  vpUcup  s 
prœcijjcre.  ul  huic  ^ul  jccii  uiancant  :  Pal- 
lium,  inquil,  Jauni  t  fiatri  noslio  Corintliio^ 
rum  episcfpu  nos  li  unsinisis>e  cognoscite  :  eut 
tos  mugnopere  comeuit  obedire,  prcssertim 
cwn  hoc  s.bi  et  anliquœ  con$wtuain,s  ordo 
defendat,  et  bona  ej>>s,  (iiiibus  ipsi  testimo- 
tiiumperUibetis,  iuvtftni.  Al  Hcliaucm  )<ro- 
vincinui  ecciesiasticam  a  relopooaesodisliu> 
clam  fuisse  non  «alis  constat»  ticat  nec  Alhe- 
lnl■n^iuIn  episcopum  ejas  melropoliUB  digni- 
laicm  couseculum. 

Alhenas,  ut  inler  antiquiores,  ila  interno- 
bll  )i  i  ^  c  évitâtes  omnes  pusuerc.  Ante  lieu- 
cauouis  Iciiipora  rt  gem  liabuil  hsc  civiias. 
Cecroptm,  inquii  Jusiinus,  quem^  uttmtiqm' 
f  is  ftiOu  oui  est,  bifurincm  lia'iisUre,  (jitla 
ptitnus  maretn  [émince  inairimouio  junxit.  Sied 
avdiamus  divum  Auguslinum  do  bujus  nu- 
minc  nun  pr'.rum  nuuuida  scribcnleut  :  Jam 
Minena  lunquam  (/ci  celebratur  régnant» 
Atluniensibuit  Ctcrope  ^  sub  qua  rege  etiam 
ipsam  vtl  in.if  ti  rti'am  ferunt,  tel  conditntn 
civitalem.  Quomudu  autem  Alhcnas  sic  a  Mi- 
ocrva  dielœ  sint  «equcnti  capile  doeel  es 
Varrone,  bis  vcrbt'^  :  ///  Alhtnœ  vocnrcntur, 
qwd  çert^  nvinen  u  Minerva  e»(,  qute  ùreecu 
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'A9nM(  dititvr,  hemc  caiMom  Varro  indicat, 
éum  appnruhttl  iiffe  tfpmtt  olivm  arbor,  ft 

iifiit  loco  iii/ua  rn/p  x-ccr  rc^m  prodtqin  is!a 
llioveriint  :  ef  m  sit  ud  ApoU  ntm  Delyhicum 
nitritnfwn  quid  inttUigtndum  titet ,  qmdvt 
fnri  tuJtiin  ïlte  rrip'.n'Ht  tptodolea  Minertam 
tignificaret,  undaN<plunum  ;  ri  qiiod  es$el  in 
«fvitim  pottêtnU  §x  eujtti  nomim  podus  duo' 
rum  deornm,  qnorum  figna  illa  essent,  civi- 
tas  t  ocfiretnr.  Isto  Cecrops  oraculo  accepta, 
civen  omnux  ulriusque  sexus  (moi  enim  tune 
in  ii-^dr a  [ocis  Tn'  ut  eliam  (eminrp  publicit 
eonsitltation  bus  mlereisent)  ad  ferenditm  suf- 
ftogium  eon«era«l(.  Consulta  igitur  mnltitU' 
dine.  mnrrx  pro  Neptuno,  femiuœ  pro  Minrrva 
tulere  s*nt(niins^  et quin  utut  plus  inient'iest 
ftminurum,  Minerva  vieil,  lia  illa  eiw'tot.  d§ 
tictorta  per  feminas  feminea  AUitnat  nome» 
accepit. 

Tarn  illostrem  porro  urbem  metropolim 

erclrsiasticam  priinis  sœculis  fuisse,  saltem 
quaitluiii  ad  lionurctn,  et  paulo  post  obiiunt 
GregoriiMagni.coprobabilius  est,  quod  vcl- 
iRf  princcps  civilaluui  Grœcîic  fuerit,  l'I  rê- 
vera mrtropolis  civHis  .ipud  HIeroelcm  in 
Sjnecdcrno  nomineUir  ;  (lei  rcliinujuc  le^a- 
tur  a  concilio  Cliaiccdouensi,  ut  qu^ecuniiue 
eÎTilates  per  litleras  imperiates  metropulis 
nomine  tionoratœfuorant,  honore  pcrrrucrca* 
tar,  et  qui  e]ut  ficclcfiam  adiniuiiitrabat 
episcopus ,  scrvalo  ver»  metropoli  >uo  jure 
pro  inetropolila  haborctur.  Id  s  me  tanto  ve- 
ritimiiius  existiinu,  quod  primi  Ecclci>i«  P^* 
très  in  majoribus  urbibus  prtmaa  acde«  con- 
stituerint.  decreverilquc  concitiuni  Aiilioche- 
Dum,  e^iscopum  qui  prœest  metropoli,  eliam 
cnram  iuseipere  debere  lolia»  provinci»,  eo 
quod  in  metropolim  nmlcquaqua  concurrant 
oomes  ji)ui  habcut  negolia. 

Hujus  eqùidemepiscopum  mciropolilamdi- 
Ctum  aptid  Ilalsaïuoiicni roppfto  in  Nomoc  in. 
Phoiii.  Cuin  dffnnctm,  inquil ,  sanctisumus 
Athf.naruin  mcii  upolttatintt  tt  inctytu-i  domi^ 
nus?iic(il(i>ts  flngtottifod  refmnd  sijnndumre' 
tutitsel  iii'njnum hinc an imub us ptrntciem a/ferri 
lit  nonnulli^,  qui  in  sua  prnrineia  in  êrptimo 
gradii  rniilriitwnittin  clandes(innm  eonfrofir- 
tant  proplei'  meium  pane,  fucta  est  synadulis 
deeiarano.  Scd  et  ideni  Balsamo  in  synodi 
sexiiR  canoncs  scr  bcns  huiicnoinifi.il  ^  / 
pi..,  jioc  csl  arciiiepiscopum.  lijus  vcrbd 
sont  : //ffc  cum  sacer  canon  jubeat  ^  et  toi 
exionm  nnUet  qui  pr  rter  hœ  -  f'iciunt,  tœpe 
du' ton  est  a  diversis  arcliiepiscopis.  quihubent 
tX  aurta  bu'lh  clericos,  Aihmurum  scdicet  et 
Mcicmbrice  cl  nlus,  quod  qui  ex  anliquis  c/e- 
f  icu  descenderunt ,  coqunl  ipsos  eus  qui  non 
iunt  ctov  dnjin  onlmare.  Aiide  quod  in 
DialypuBî  palriarcbalu»  Coaslanlinopolitani 
Lconi  iiiipcraiori  tribnta  apod'Leunclaviiim 
Icgitur,  Atlicnaruni  iiietrujiu  [uino  exardio 
Beliadis  culijoclos  fu  s»e  decera  episcopalus, 
tciiiccl  Huripi ,  Diauliœ,  Corone»  ,  Andri , 
Orci  ,  Sc>ri  ,  Car^sii,  Porllimi ,  Auluiiis  cl 
Sf  rœ  i  euinque  avulsum  a  Uoinano  pairiar- 
cnalu,  tient  et  Tliess&lonIceDtem,  S,>racusa- 
num,  Coriiilhiuin,  Khegium,  Nicopolilanum 
et  PatreD»eiu,  ol  Contlautinopolitanu  palriar> 
cb»  inbjicenlnr»  VafaI  fuoa  Pa tr/tiyais  i^pi- 


scopus  jam  metropolitaetaet  lempore  couciUl 
Cbalreaonensia ,  oCinox  snbjungemus  ,  cum 

fi.ni'l  probabile  sitPalrensemse  )<-in anir  W.ç- 
nit'ii!>(  iu  ad  talcm  bonuris  graduai  evcctam 
fuisse,  eut  mutto  inferior  erAt.  Atlameo  Aihe- 
niensrm  episcopum  jun  onmia  melroi  oîi  .^, 
et  suirraganeos  anle  (ineai  sexti  ssculi  ubii- 
nuisse  abtolule  non  diierim ,  maxime  cum 
intor  s(i(Tra|:;.'ineos  CorinlbilttMCiribalîl|  actif 
loiicilii  Clialcedonensis. 

i'atnn  f:ivitas,  Pausania  et  Stephaoo  tetti- 
biK,  prius  Ait»'  dicta  est,  rccensetiirqur'  in- 
ter  primas  i»rbes  Achaiic;  sed  ,  ejcciis  loui- 
bus  ahAcliaila,  l\iira<us  Preugenis  filius, 
Agcnoris  ncpos,  qui  ab  Amycla  vl  Lacdae- 
nione  majores  doducebal,  atitU»  mœnium  ani- 
bilu,  banc  de  suo  Donime  Pairaa  appellailt* 
Silns  ejus  cs(  in  l(»ii};issini(>  Pctoponnfsi  pro- 
Diontoriu,  ex  adverse  .tioiiaî  cl  Kveni  flu- 
minîs  :  maximequc  apud  antiquus  fuit  ceie-i 
bris  ex  ntartyrio  l).  Andréa?  apusiuli,  qui  <iub 
ili!gca  proconsule  apud  eam  pa«sus  est;  nec 
non  ex  ^edc  mclropoiitana,  quam  in  ca  oliui 
fuisse  evidenttT  probat  notilia  Constanlino- 
politana  pnrdicta  apud  Lcuiiclavium.  SiquH 
(Iftii  in  ejus  line  iiiter  m>  Irupoles  a  K  hikido 
patriarchatu  ab  ipsia  afuûaf  Cunatantino- 
poliianoqoe  aubdtias  reeenselor.  Sed  looge 
prius  ail  bunc  rneiropoHs  gradum  s  >lleai 
uuuad  bouorou^  eviciam  esse  non  levilec 
conjicio  ex  ealalogo  metropolilarum  ,  an 
quus  scripsil  Léo  iniperalor,  qui  in  One  coo- 
ciliiCbali  cdonensis  exslal.et  in  quo  Palrea- 
aem  episcopum  inlereus  videre  es(.  Hnne 
inlcrsufrraganpos  nielropolitirCoriiiihinriiin, 
episiolœ  synuilicx  Acbais  subscrip>i»&(i  uoa 
dilflteor;  aed  qnamvis  ex  boe  «atit  clare  pr»* 
bctur  ruui  stilTragancos  non  babui^se  liujus 
cunciiii  Icntpore,  uii  tameu  ubslal  quoaiiuus 
lntermetrM|iuliias  honorariot  locum  haberel, 
qui  lune  Coriii lliirriim  n  ero  niptropolii.r  ;■ 
rcbant,  ei  inttr  cjus  sullragaueos  sul>»cri^U 
nt  pinrtmuni  Icgunlur  in  cunciliis. 

(înriyn  i  Slophan  >  urbs  Creiie,  que  prias 
Larissa  el  puslea  Cremuia  vocala  esi.  i>«  bac 
ita  nolitia  Grœca  imperii  Romani  :  Ciela  ha- 
bet  mnrimnm  civilateui  nomine  (îoi  ti/'  a:ii,  vli 
el  ci  (  uiH  mstynem  esse  dii  unl.  bed  plura 
Ëu->lalhui9  ad  Uiony^ium  bis  rerbis  t  Gùrtffm 
elKi  ii  Gtiilyna  diciiur.  Itnm  sacram  r  cil 
Viuiéysids,  I  e/  propttr  giormm  ,  vl  umlam* 
Uoninum,  qui  eiittntes  appetlai  racraa,  pro- 
pter  siudium  eusiod  endi  eos  qui  ipsas  ihhn- 
bilatit.  Uoilynain  aulem  condidit  lauius  Ult 
qui  Phatnisstim  Euroj.um  rapuit,  et  rcx  Crna 
fuit.  Cxtcrum  Tlieodotus  Gortviiae  metropo-' 
lis  Crelœ  episcopus  dicitur  in  conctlio  Con- 
slanlinopuhiano  gcnerali  quinlo  ,  coilatiooe 
odava,  unde  eam  oieUropoliu  fuisse  oegari 
non  putest. 

Achndn,  inquit  Procopius ,  lungua  p'am 
urlfi  estf  atgue  Itommum  inullitudine  rejer^r, 
iotittt  nempe  regioni*  wetropoli»,  il  yritortm 
praeteria  m  c'iif i):scii;ium  xjrut  i,  ri  g  t  f-io- 
pter  mngnituiinem  tetiquii  aiiis  civiianbut 
antectitit.  H.inc  qnidam  Agalbiaoi  secutii 
cauitlem  ciiiii  Hedorina  lllynci  urbe  puiault 
AcLriddui  adjectiv;;u)  existimanles ,  skqoa 
dîciai/D  quasi  sumoMUO»  id  ast  yriintia  cl  mê» 
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tropolim  (oUds  regionis.  Sed  hit  silenlium  im- 
puiiunl  Nicephoru'i  eam  Achrido  nominaai  , 
Dcc  uun  Uuillelmus  T}ri  arcliiopiscopus,  qui 
Mai  aUhuc  »uu  leiupore  Ai  ri-dam  vucutam 
fuisse  «il.  Hujiis  verat  el  proprtui  tiln»,  ul 
liberius  fatear,  iijiioratur  :  iiarn  Nicophorus 
eam  jukla  L.ycbai<iioiii  lacuiu  in  £piro  Nu  va 
collocat,  Zduaraa  apud  Dardanian»  m  llulga> 
ris,  .f  isiiDianus  iii  Pannoni.i  spcund  t.  Hrd 
(èrle  Ju»liataoutt  Panauniœ  nouiine  Duima- 
liaaa  et  eo  t«cal,  qnod  Pannoiila  laie  lumpta 
liaiic  proriii  iibiucoiiiplecierctur,  ac  pruinde 
Prœraiiut,  qus  Dalmatiœ  pars  eral»  et  apud 

3uaaa  propria  foiss-^  Acliridati»,  non  levibus 
uclus  argum^'iiii'-  rntijirio.  £go  enim  alio 
Uutuiue  Itapc  i  ra  biiiui  appitllari  iegi  ia  vc- 
lerl  manaicrlplo  regiœ  biblioîbecaei.  Prabilim 
autem  e.-itndem  puio  fatss  *  cura  Prœvali  cu- 
jus  Andréas  dicilur  cpiscopus  iii  ejus  rela- 
tioDe  ad  Hormiiidaiu,  et  qux  laiitu  verisiini- 
lias  iu  Prœvali  coltocaoda  \idetiir,  qvod  ipsi 

Îoni«n  indiJcrit.  Haiicsallein  a  Lichnfdoseo 
.igiiedu  divcr^aiii  fuisse  idcu  ccrl  ssiiiuim 
p»i,  quu4  III  epi^iolia  eJuMteiu  Uormisdai  co- 
deinque  tcmpora  Andréas  Prsvalia  dtcator 
episcopus,  «'I  Theudoietiis  Ligne  i.  QuiJqui  ! 
ail,  taiu«D  Dibil  cerli  de  huiu^  siiu  oici  pusse 
arbitrer.  Palria  fqit  JtMlliiiattt  tiuperalurit, 
ut  ipseinel  tesiatu^  est  ouvella  uudociina. 
hai{çque  id«:ircuai(Baibu&ciiiXil  validts»iiuis, 
ittfrlbtts  nunlvil,  eairia  «dlflciia  exorua? it, 

DietrO|)ulni!  (oiius  n'^innis  locil,  Cl  ei  Jiiâli- 
nïanie  ^riuuc,  iid  i  îeUTarutu  dintinclioneui 

Suas  t'iiaiu  Jusliiiianas  appcila? il,  numen  ia* 
idit.  Ab  l  u  i>i  juidem  Ulpiaua  tu  Dardonia 
Jusliniaua  iiici4  est,  teste  Procupiu,  ot  Cur- 
tbago  Dietropolis  Africa;  Juslioiaiia  tprlia,  ut 
ex  iiovellis  coll)gi(ur,  et  Mucissu*)  in  Cappa- 
dociu  et  Cypsclj,  ei  Gordus^  vl  Cooslautia 
C}|)i  i  raetrupoii*,  el  Camuliana,  aliieque  plu- 
res,  i|U4ruui  iu  coiiciliis  niomoria  est.  Al  non 
laotum  haficinetrO|>uliiu  toiius  regiunis  fecit; 
sed  l'I  in  ca  piiibaiem  de  couv-  ii<>u  Vi^ilii 
papa  se  eoubiiiuisse  Ictlalur  ipseiuet  im^e- 
rator.  Islud  quoipieetidantisiimees  Grego- 
rio  Mn^itu  p  (ibaumus ,  cuiu  do  Lurl^Sl•u^ 
mcti  O|iv;iiia)  neuteiiiia  judicanteai  banc  pri- 
inatcm  vidîniUi».  Al  quod  his  oon  olialanlibttf 

f'irivîlegiis  suhjn  iu»  inansorii  11  ruan  i  pa- 
l'iarcba;,  ex  fodcin  cxltuio  di>clui«  disvire 
feBl,  cuiii  in  f  pisuili»  electiouem  ioâoDia  bu- 
jus  tf()isri)pi  ruriU  met,  eique  palliuui  tuilltMis 
Vices  l'liaiii  »>uas  pcr  llijfricuui  demandai  bis 
Ter  bis  :  Quiaigiturimeeptajfiatrum  et  wtpi» 
ico;  orttm  vvs;>  orum  relaliu,  aU  tocu  n  vos 
sacitdulii,  iolMii  concUii  uiiito  contrtiêu  ,  et 
urentsutm  pnnC'pU  voluntatt,  déclarât  ac- 
ceruri ,  grattas  omnipotend  Deo  ci  eutori  un- 
$lTo  thaynu  cain  exsutialioiu  ictiilimus,  qma 
vit'im  actuiijue  tettroi  ita  (te  pncterùis  jecit 
tiseurobabUti,  «1  omnium  cof ,  qu^d  eut  valde 
huttabUe^  facerei  ptatere  judicio,  QmOus  not 
quoque  in  fu  i  sonatn  fratei  nitaiis  tuœ  per  om- 
niu  con  eutimuff  atqvu  omnipotentem  Dumi" 
HUiH  âepr*ctm>tr  ut  etitthtatem  vwfrotn,  sîewf 
euarji  'tt  i  degîl ,  ila  in  omnibus  ptuie- 
ctione  cuiiodiat.  Falliiunvtro  ex  moi  e  trant' 
mUithUi»  it  «îe««  voi  apaslotUm  udU  agerê 
'  itttakt  inMtatUiM  dÊternimw,  oitoetifNjat 
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ut  ita  voi  cirea  subjectos  debealie  exloùere 
pfaeahilef,  ut  reetitmdmtm  v»$tram  dftigtre 
provocrntw  potius  tfuain  liifiere.  Quorum  si 
oulpa  foi  te  popoice  i<,  ita  exiessus  emetuiure 
turabith^  ui  potenatm  affeetum  de  onimo 
nuUo  modo  rd  rjjuat  t.  Nunt  advi  rli*  hist  o  in 
verbis  otunia  pairiarcha;  luuuia?  uude  quin 
ftomanoBubditusadbuc  fbèril  cpiseopiM  iUe, 
dubitari  null.iteiMi':  i  otr  <t. 

Sardica  inter  tioinitoKis  et  urdilerraneas 
Tbiariae  civitalesa  Ptolcinao  ret  cnsctur,  sed 
Tbeudoreio  Daciffi  est,  <  l  quiic^m  illiui  nie- 
troDulis.  De  Ducia  tamco  nova  ttilel;i^«,  cum 
antli|tttt  alia  fufr.t,  ul  uifra  dicelur.  In  Tabu* 
lis  gcngraphicis  in  cunlini.»  dtiaruji  Muisia- 
runi,  superiuris  scilicel  el  infcnoris.  coliora- 
lur  :  nec  non  inter  Nessurn  i  t  [^;i;^p|)opuliul 
urbes  ;  et  ab  bac,  monte  qui  apud  hocralem 
Tisocts  «ocatiis  est,  spparalar.  8er<llca  (ler  a 
dii'iiur  Anionino,  ML'C  non  in  aurco  CarMciIIie 
oumuioqueui  apud  se  babui&iic  tcsiatur  Ui- 
Idiaa  in  Tbesauro  gcographico,  qui  hane 
vulgoa  Turcis  Triadiiio  noininari  (fu  •  L  Ce- 
leberriina  csl  ex  ^onciliu  œcunienico  a  ure- 
eentie  brplnaginta  ses  episco|iis,  in  eausa 
Ailinnasii,  M  -ict  lli  r  liciruninUi- .  xsulum  epi- 
6cuporui>i  tn  ea  celebraio,  &ub  Julio  1  punli« 
fica,  quod  generalis  synodos  dicilikr  a  doert- 
te,  el  ex  pluribus  quant  ex  Irigînta  qiliaqae 
provinciis  coacta  ab  Atbanasiar. 

Uiini  auieui  melropolioi  Daciœ  fuisse,  pr»« 
Irr  Tlicodorcli  verba,  qui  banc  Dacoruni  me- 
irupulimesse  ail,  eoblirmalur  ex  cata.ogu  me* 
tropuliiaruui  ad  quos  Lpo  imperatbr  seripaU 
post  concriium  r.h;ilcrd  .ncnsp,  cum  intereos 
iegaïur  Zusinius  epi-copus  Sard  cffi.  Nec  ob- 
slat  quod  Gregoiius  Magnus  Fclici  hujus  ci- 
vitatisepiscoiM)  scribens,e>  prœctpiat  uttucn- 
tis  tuuiore  deposilo  Joanni  AcbriJensi  sive 
Justitiianie  prim»  episcuponrdinatori  suo  bu- 
milem  se  exihibere  el  parère  nua  desinal.  Kl* 
enim,  lieei  Josilnianœ  prima;  episcopus  primAi 
tuin  Dacue  el  aliaruni  pluriuni  lll^  rici  provin- 
ciaruqi,  (avenle  Jusiiniauo,  obliuuissel, alla- 
menSardIcentif  episcopus  Ron<lesHt,s{eutnec 
aiii  iMOirojutlii  i ,  aiiclui ilalotn  suam  in  pro- 
liocia  sibi  prius  subdiia  cuuscrvare.  AUdam 
civiUllem  banenofl  tantaib  Dacin  otriusque, 
sed  eliaoi  MŒsi.T  prinuo  nietropolim  ceclc- 
siastican  fbisse.  lU  primum  ex  tioc  coojicio, 
qaod  Mulla  nec  in  eoneiliis  nec  apud  aaclo- 
res  antiqun^  fii^t  *  ire  ecciesiaslics  alia  me- 
Iropolis  cccicsta^iica  recenscalur  istius  pro-^ 
viuciie,  nec  sub  Sirmi'i esse  poluerit,  qaod  es 
alia  et  maxime  disimcta  dîœcesi ,  eliam  ab 
alio  vicario  civili  adminisiraia,  erat.  Prœierea 
Mcesiam  itlcn  priuiaiu  provliiciaof  eccleaia- 
slKMtii  per  90  consUluiiM- non  arbitrer;  patcl- 
que  ex  caluluiju  pruvinciarum  quiu  a  Ju^li- 
uiano,  ex  consensu  Vigilii  papae,  Acbrida 
seu  exarcbo  Jusliuiante  prima)  subjeci»  fue- 
runl,  cum  in  onine  lllyncnm  septentrionale 
auctorilatetn  adeplus  >  !il,  cl  iu  ejusdem  no-> 
vella  nnaecima  describuutnr  bis  verbis  : 
Primm  JuMimmnm  pairim  nottrœ  pro  tempor» 
tucrcjêtmctns  tiuli$te$,  non  solutn  metroïKilila- 
nu<,  tfid  etiam  archiepùcopui  /fui,  el  certes 
jprovtn«i«  iub  ejut  nut  mutoriitaft  id  atl, 
îpi  n  nMdilsrraiMft  itaein  fuaai  ikmn  JU* 
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ptntùt  née  non  Mytia  êecunda»  JJardania  tt 
firoffalittmaprovincitii  et  tteunaaMacedoniOt 

et  parssecundœ  eliam  Pannoniie  quœ  in  lia^ 
etnii  tit  cwitaîr.  Sane  i>i  pruvinciam  ec- 
cletiasUcam  propriam  consliiuhscl  Mœ^ia 
primai,  ram  cctcri'S  lll^rici  Sfplciiliionalis 
aiinumerassct  Jusliuianus.  Cxlcrum  uquui 
hujas  prmttlcai  hic  îdeo  annttmerabo,  Dîmi- 
riiin  Protogencm,  qui  Nico^DO  concilio  pri- 
mufu  subscripsit,  ul  legitur  in  actis  {'jusdctn 
eoaeilii  pcr  Gelnzium  Cyziconatn  editis,  quod 
diCiiHir  ailiiiir  ibilis  Saidicaî  civilalis  episco- 
pus.  idcmqiic  poslea  supradiilo  Sardicensi 
adfuil,  ul  vi  Irro  est  in  rjus  subsci'ipiioiiii*us. 

Scupi  MœsiaD  supcrioris  urbs  Plolemico, 
qui  Dardaniam  inlra  Giies  Mœsiœ  includit, 
posica  lamcD  uov.i  f  icta  im,irrii  iluin.ini  di- 
vi&ionc,  civilas  Dardauîo)»  elquidem  meiro- 
pnlij.  Uujus  menlifl  fit  apud  1  rebellram  1^»!* 
lionem.  Ad  Âxiutn  ni)viuin  ex  Oi  belu  inonlo 
proQueDlem,  agroquc  fcrlilissimo  sUu  e&t, 
non  longe  ab  Ulplano  et  Paroeeopoli  in  lla- 
ccdunix  cunGiiibus.  Quud  vero  Dardui  icne  idc- 
tiltfpulii  i'cde»iaslica  fueril.  ccrlissime  pro- 
balttf  ex  cpi«tola  synoilica  rpiscopuruin  l)ar« 
ifanim  ad  Lconem  impcra  oïLui,  ui  Ursicinus 
(sic  euim  legeadum  csij  Scuporum  cpiscopus 
priiuo  luco  sobscriben»,  m  Dardauia  epi^ 
scupum  tiomtnat.  Hic  cnim  motropulilaruai 
outttium  mes  oral,  ul  se  proviuciarum  quas 
in  sptiîltiallbas  regebant  c piacupus  dtcereai; 

sirqtie  Eugeniu'i  rT>t'lropo  ila  Kpiri  Vcinis 
vocalur  i'piscMpus  Ljuri  in  subît tipUotti bus 
epittol®  synodicœ  hujui  provinctas  ad  Lej- 
ncni  ,  cl  Maïas  Mcsopotaniia;  mclrupolita 
buju:>  r;i.srij,)us  tiuiuiiuiiui'  in  alia  syiiudica 
âd  «ttui  leiii.  Al  quis  illud  cunQraiari  nun  vi- 
del  ex  Calalogo  melropolitnrmu,  ad  quos  Léo 
iiuperalur  hcripsil,  quii)us  idem  Ursicinus 
apiscoput  ScupcDsi»  atinumeralur  ? 

Marciauopoliii  Moe»iœ  infuriuri»  urlu  el 
mclropoli»  famosa  dicllur  apttd  Jornandem 
de  rébus  Gclhicis,  qui  ha;c  ail  :  Mox  iJanu- 
bm:n  vadati ,  et  secund(f  JUwatn  populati , 
Marcianopotmejutdem  patriœ  urbem  famotam 
tint  opolim  nfjijr<diunlut\diwfueobsessam,  ac- 
cepta  peeuniu  ab  his  qui  inerant^  reiiifuere.  Et 
quia  Mttreianopoiim  nominavimu$f  iHt9t  aft- 
qua  de  ejus  ailu  breviter  iulimare.  jVu/n  hanc 
urbem  'i  rajanus  imperator  làac  re  adificavilf 
ut  fertuff  eo  quod  Marciœ  $orori9  $uœ  pueilu^ 
duin  lavât  iu  flitmine  illo  qumt  v.tiniœ  limpi- 
ditatit  sapori$que  tn  média  uruc  oniur,  Fo- 
tami  eognomêntùf  txindique  veltei  ar/uam 
hunrire,  casu  va»  aureim  quod  fere  rr  ,r,  m 
profundutn  cecidit  metalli  pondère  giuiainin  , 
et  /oti^e  po$t  emgrtit  :  quod  certs  non  erat 
ii^'Ih' litn,  ac  vacuum  sorber  i ,  aut  cei  te  semet 
ioi  dtuinundisre»puenlibus  renulure.lit»  Ira- 
jouus  sub  admiratione  cou  pertis,  foniii^uena- 
miiiis  (juidilam  inesse  credei>s,couijitam  civita- 
ttm  ejc  gennaiiic  iuœ  nomine  HJai  cianopulim 
nomiftavsl.  Dîcilur eliam  mclropoiisupud  Hie- 
racleu)  ms.  Eam  aulem  ex  palriarcbaiu  Ko- 
uiano  adhuc  Ju^Uniani  lempore  fuisse,  cum 
episcopo  Juslioiauœ  prîmse  Mœsia  sccuuda 
paruerit,ut  in  novellatl  cjusdeui  imperalorts 
légère  est,  mitii  certum  videtur.  Al  quod  uou 
^Um  iii«lrop9Uf  cifili»!  tad  allam  «aclaiia* 
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ttica  fuerit  ctare  pcrspicitur  ia  sobscriplioni- 
bat eoDciliaboli  Rpbesini, quibat  tic  legilar  : 
Iforothtus  Marciancpnlis  fnelropolilanit<>.  Si 
dicashojas  episcopum  non  subscripsisse  epi- 
•toi»  tjrnodioD  Mœsiœ  sccunde,  qus  Icftia 
parle  cnnrilii  Cbalcedonensis  reperilur,  an- 
ouam;  sed  hinc  inrerri  negabo  eam  metropo* 
lim  ecclesiaslicam  non  faisse.  Hnjaa  epiae»* 
pus  ex  infirmilalc  aut  ali  t  de  rau«a  sjnoio 
non  adfuil,  idco  locum  cjus  Marcianusepisco- 
pus  Abrilicao  civilatis  ut  anliqttiorordîaaiioaa 
supplevit,  iicc-t  cjas  civita'?  nusquam  prome- 
trupuli  habcalur.  Nec  id  in  sola  synodo  Mœ« 
s'iai  secundœobtigil,  cum  neque  ia  altéra  epi> 
stota  cpiscoporum  Syris  sccundœ  subtcripliu 
legalur  melropolita,  sed  Epipbanias  episco- 
pus  Epiphanie. 

Tomis  llljrrici  metropoUbaa  bic  anname* 
rabUar,  non  qnod  eam  ex  palriarehalit  Ko- 
mnn  I  (1  si  Conblanlinopolit  mi  inslilulionem 
crcdiderim^  »ed  quod  prias  iUius  ul^imus  li- 
mes ftterit.  Est  antem  cirilas  Se^thitt  apM 
PlulcDi.Tum,  qu»  Tomî  Sexto  Ruto  et  Eutro« 
pio  dicilur,  nec  non  hujas  regionis  primaria 
sen  melropolii,  imo  et  vnieatedetepiteopa- 
V\i  fuit  primis  «^.Traits,  ot  ex  Sozomeno  disci* 
tur,  dum  liretanniunis  bujus  episcopi  cele- 
berrimam  sicmenliaMmfacit.âru//(M  quidm 
habet  urbes,  pagos  et  castella  :  s'd  pnnnpa- 
tum  obtinet  Tomit,  quœ  est  urùs  magna  H 
opulenta,  prope  mare  potifa,  ad  Uetmm  eum 
quis  ad  t*on(u>n  Euxinum  natigat.  Vffm 
coHâueludo  estf  quœ  ibi  etiamnum  servalur,  ut 
unut  epitcoput  totius  itlim  £cdesii$  prœàt. 
itaque  tempnrf  de  quo  jam  loquiinur,  iflas  ad' 
rninisti  uLil  Ui  elannio,  quando  ettam  impera- 
tor Tomim  advenif.  Postquam  ou/em  acte$iU 
ad  ecclesiam,  et  pro  more  suo  ei  persuadere 
conatui  est  ui  cun  Arianii  eommunicaret  : 
Brelannio  constanter  admodum  apud  impera- 
tor em,  et  liOere  pro  docfrina  conciM  Mieetni 
locutus,  reeefiit  ab  eo,  et  ad  alteram  Bedê^ 
siam  se  contulil  :  quein  papulas  quoque  secw' 
tui  est.  if  ère  autem  ab  universa  eintote  eê 
eoncunvm  wl,  parlim  quo  imperatôrem  vf» 
dereiit,  partim  quod  aliqitid  no  car  u  m  rrrum 
eum  moUturun  extpeetarent.  Yatens  igitur 
eum  eaii  derdifluf,  Utud  9dut  eontumetitt 
luco  faclum  qrnviter  tulit.  Atque  Brelannio^ 
nem  compreliensum  in  ejPsUiumdeducitnando' 
f If,  qisem  non  im^Ito  poêt  demso  reâtsetper- 
miidt.  Nam  cum  r<(/c»e/,  credo,  Srtjihis  rpi- 
scopi  exsilium  iaiqtto  antmo  pati,  non  parum 
veritM  est  ne  novie  rebuietuderentt  quos  qui- 
demnorerat  et  fortes esse^rt  ipso  locfi  um  situ 
mperiv  liouMno  neeessarioêt  quippe  qui  im- 
ptium  barlmrorum  itiem  orbù  pwiem  ineo^ 
li  ndum  propuharent.  Itaque  impcratoris  co- 
uutus  SiC  a  liretnnnione  compressas  est,  mrd 
cum  in  aliis  rebuf  spectatOf  tum  ob  divintm 
lîi  tulem  adeo  insigni,  ut  etimn  ipxi  Scijlhae 
laudis  leslimonium  ei  tribuertni.  Oui$  in  bis 
Touioruni  episcopum  meiropolitam  fuisse  non 
obs'TVïil  ?  Idem  eliam  probal  epislola  1  bco- 
linn  iiujus  sedis  anlisliiis  ad  Leuucm impera- 
tôrem, quud  base,  non  cum  aliis  coepiacepia» 
sed  solus  scrif'SiTi l  suli^cripseri^ue. 

ZaruiixegelUiia  rt-gia  seu  tuelropolis  civilis 

Dacu»  «Qtif  Q»  <ttciiiir«pud.iPloleiBMai|  Mf 
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non  et  lege  prima  de  Censibus,  aical  in  vc^ 
le  ri  qaadam  inscripllone  «poil  Zamosiom. 

Ncc  minus  eatn  melropolim  ecclcsiasticiim 
scu  GûUiorum  arcliiepiscupi  sedem  fuisse 
probabile  videlar,  maiime  cum  on  us  apud 
ÎIIos  tautam  essel  epi^copus,  sicut  in  Scy- 
tliia,  ususque  in  Ecclesia  invaluissel  ut  in 
primariis  urbibut  thronam  haberenl  epite»* 
pi.  Cur  aiitom  nos  eamdom  Z.irmizegetusain 
Daciœ  auliquœ  el  Goiiitoî  melropolim  consli- 
tuamus,  ut  inlelligas  hiac  babe.  Goiht  e  pa- 
trii>;  sedibus,  qaœ  juxla  mare  Suevicutn  et 
Vistulai»  fluvium  erant,  a  Mdrci  Âurelii 
principatu,  per  Samialiam  longe  vagalt,  tan- 
dem in  Dacia  anliqua  babilarc  cœpprunl 
juxla  Ponlum  Euxinom,  ncc  prius  Islrum 
transîcruvi  quatn  Valens  imperarel.  Slatim 
Dacia  itia  Gotbia  ab  iis  incolis  dicta  trsl,  ut  in 
DOsIra  Oallia  prorincia  Narbonensis  ab  ifs- 
deiu.  Ila-c  apud  Jouiandem  ri  runi  Golliica- 
rum  scriptorein  legunlur.  Kgo  vcru  addain 
qood  CQm  lune  Zanniiegetusa  lotitis  rrgiunis 
primaria  csset,  ctiarn  liielropuIU  (io;hui  utn 
uicla  esl,  sicut  et  cjus  prssul  Gulhorum  cpi* 
acopus.  Plures  sane  ex  Itujus  prspsuiibos  apod 
prisros  nucloios  Ic^Mniiis.  Ttieopliilus  Nu  a  no 
coucilio  inlerfuil^etsubscribcns  so  Guiburum 
melropolitani  nomitiat.  Est  eltam  mamoria 
Ulpbilffi  clSnlinx  cjusdcni  scdis  episcopnrutn 
apud  Suzonu  num.  Sed  qttositain  baucce  Gu- 
Ibornm  melropolim  cum  l'omis  exhoeiinauA 
faccrc  !i.iud  ncscio,  (|uud  Golhi  Istrum  trans- 
cunics  L-Uam  in  Scyilii.»  scdcs  posueriiil.  Ve- 
:  um  cas  prorsus  disUogueudas  esse  ccrlum 
f  idclur  ex  ïbeodorelo,  qui  hia  distioetos 


episcopos  tob  Valcnte  assignat,  scîlicet  Bre- 
tennioncm  Scyiiii»*,  et  Ulpbilam  Gothorum 

quorum  ille  omni,  imiuii,  K''n<^re  vîniiti?  in- 
sigiiitcr  decoraïus,  lotius  Scjttiiic  episcopus, 
animo  Uifino  piclalis  amore  accenso,  pestE* 
fcram  dogmattim  Arianorum  corruplclarn,  cl 
iniqua  factiiora  Valentis  conira  sanclos  cdila 
cuarKUil  :  hic  autom  (scilicct  Ulpitilas),  cunn' 
ab  Eudoxio  et  vcrborum  lenociniis  delinilus' 
csscl,  el  pccuniœ  iucscatus  illccebri;»,  Gothis  ^ 
Pat  rem  oiajorem  Pilto,  Filiutnque  creaturam 
esse  persu.isii,  ipsosqiic  Arianorum  dogina' 
libus  aubuit.  AdJc  quod  ex  codcm  Theodo- 
rcto  Guthi  nonniiti  sub  Valenic  Islrum  traje« 
cerinl,ct  jam  tempore  concilii  Nicicni  Thco- 
philum  Cfiiscupum,  ut  diximus,  habuirint. 
Uiium  laiiicn  falcbor  bis  commune  fuisse  , 
quod  neuicr  suffraganeos  sibique  subieclos 
episcopos  haberet.  id  de  Tomorum  arcnîepi- 
6copi>  ex  Sozomono  rctulimus,  sed  idem  de 
Gothias  anlistiic  Balsauionem  in  reapontis  de 
patriarchis  asserentem  aadiamos  :  GotMw , 
inquil,  autistes  non  propterea  vocatiir  archi- 
epucopus  quod  rpiscoporwn  princeps  et  ordi- 
nator  sil  i  sed  quod  prîmui  episcoporum. 
Quippe  a  sauriis  I'. tribus  est  sancitum  ut 
dtœceses  m  quiùus  sunt  urbes  tu!)  epUeoporum 
gubernationt  conêtitutaft  a  metrop9tittmit  re- 
gantur  ;  quinetiam  »/)■;!  cnnones  priniofi  nj-prl- 
lant  ;  quœ  vero  civitatet  quatdam  uliriùulai 
non  habeiit  quitus  fmetint  ipiscupi^  ab  archi* 
episcopis  rtiministrentur,  tta  u(  hrr  'juidem 
cedam  mctropolibuSf  sed  cpiscopaliùus  pvcs- 
itent. 
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PROyiNCIA  TBB8SAL0NIGBNSIS 

SeU  WACBOOIfM. 

Thestatonica,  Ptolemjeo  lib.  m,  cap.  13  ; 
vulgu  Saloniebit  teste  Sopbiano.  Aùl\\ii  Thes- 
saloniccnsis  episeoput  subscripsit  eoneillo 
SardiccnsifCl  Anasiasius  Chalcedoncnsi. 

Philippi,  Ploiera,  ibidem,  Philippo  ctiam 
hodie  vulgo  dicitur.  Philippus  eius  sedis  an- 
tUlea  concilio  Sardicenai  subscripiit  el  Soaoa 
Cbatccdonensi. 

/??;r/icr«,  Pîolem.  ibi;!,,  Orta  Sophiano,  et 
Jioer  l'urcis,  liste  Lcanch\io.  Timotfipus 
liujuâ  civilalis,  quro  melrupulU  (sctlicel  iio- 
nurariaj  dicitur,  autistes  concilio  Constan- 
linopolitaoo  sab  Agapeto  ci  Menaa  inletr^ 
fuil. 

t'ium,  Dion  Plol.  ibid.,  Tulgo  Studio,  leste 
Nardo.  Palladius  hujus  episcoput  concilio 
Sardicensi  subscriusil. 

Stobi,  PlaL  ilHd.,  tulgo  Steradktna,  Uile 


oodcm  Nardo.  Bnnias  Stobomm  episcopos 
I^icœno  conciUoaubscripsil,  etNicolaos  Gnal- 
cedonensi. 

PnracopoUs,V[o}.  ibid.,  qnœ  Par!empoîit 
dintiir  concilio  Caicud.,  cui  Joaoocs  bujus 
episcopus  sllhieripsil. 

Deborus,  Ploîem.  ibid.,  aliis  Doherut,  vul- 
co  ùtbrii,  Sophiano  leste.  Geronlius  hujus 
Ecclesi»  prœsul  tobscripsit  Sardiccnsi  con- 
cilio, ubi  malc  legitur  de  Brebi;  el  Rosebiaa 
Du  erorum  concilio  ChalcedoneDsI. 

Cassandria^  Plol.  ibidem,  CoMatufrls  etiam 
bodif  (lii  ilur,  Sopbiano  trstc.  Hcrmogenes 
Ca-sandrijoepiicopuscidcm  concilio  Chalcc- 
donrnsi  siibscripsil. 

.\f(ipoU^,  IMolem.  ibid.,  Sophiano  CliristO" 
poli  dieiiur.  Mariinus  Ncapoiiianuii  aiilisies 
sub-icripsii  concilio  Sardiecnai,  ubi  incodosa 
Aihaiœ  scribilur. 

ToronCf  l'iul.  ibid.,  varie  hodic  indigit.i- 
tor  :  Sopbiano  Ctuttl  itonipo  dieitar,  cl  aliia 
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Agiomifna.  Theodorns  hnjus  civitatis  epUco- 
PQS  stibscrips't  coTirilin  Ciialcedoiiensi. 

Lete,  Plolom.  ihiiJ.;  Lettn  et  Lita  eliam 
Tuigu  iiuiicupatur.  Peirus  Lolos  rpiscopui 
«idnn  concilio  Chalccd.  sub^icripsit. 

HeracU'i,  Ptolom.  ihid.  ;  »  ii  m»  A>ro-Tra  , 
lio(aiio  el  Nardo.  Bvagrius  HiT  ictcœ  episco^ 
pns  Sardicensf  roncllio  subscripsil,  ?!  Beni- 
gnuv  CniiblanlinofXfliliino     ner.j  i  quinlo. 

Thattas,  maris  Mf^i  insula  etciviuis  ojus* 
dem  norttinis,  Plînio  lib.  it,  ci  p.  12,  non 
)onge  a  Leiiinos  iosula;  \ulgo  oliain  7^  .> o  >1i- 
cilur,  teste  S>tphiaao.  Honoraius  Tbassi  cpt- 
sciipus  i^obscripsit  ronHIio  Cliatcrdonênsi  « 
Ubi  menilnsf  (îir'îtn  If.  Il  ulis  pro\ liici.'p. 

U>yhœ^lia,  irrhs  Lfiiinos  iusulœ,  Plulein. 
ibiitern;  \\x\^u  Coihiuo,  teste  Hcg.  Favolio. 
Sli  Ifuiijs  (  \  huj'isEt  clesiaî  pr^T.uîibus  coii- 
cilio  NiciL'iiu  subscrip&it,  ubi  utcuduse  ponl- 
tur  i  )  Mœ  ia. 

T<-i)iii>-,  PioliMi).  fih.  irr,  cap.  11,  in  Tlira- 
cia;  »t  J  ( onciliuiti  Ctiatcetioueiise  Topiriiu  in 
Mareiloni.t  punit,  cui  qttideni  coiicilio  ElltC- 
bius  Topiri».  cpi'-ropiis  «iibscripsil. 

Serre,  Leuiitlavio,  uibs  IUa<  edonia^,  valgo 
fltiaui  Serre;  forte  Derriâ^  Piolem.  lib.  m, 
cap.  l.'j.  M;ixiiniiu  s  Scri  t  s  vci  DiTri'- M.u  oJo- 
uio!  pt  iiuui  cpiscopuâ  sub^crip^ii  eiiieiu  cua- 
cUio  Ohalct'd'jueiisi. 

PaOVlNGIA  LARISSBNA, 

Seu  TBISSAUJI* 

XanVia,  Pinlom.  lib.  m,  cap.  f  3;  Ihlia  £a- 

rizxo,  lc«'p  S'iptiirmo.  Alexnndrr  L.irîssenus 
autistes  Sa:  dit  eus»  cnnciitu  &ubbcrip$il,  et 
V  îîilaiilius  Chalrt-doticnsi. 

Vemetrias^  Pluli  iri.  ibid 'iii,  bodio  Dimi- 
tria  la.  Cuiiviaiiiinu»  Derrc  triadis  TbessalisB 
epl^copns  eideoi  eunciUo Cbale^oaeasi  snb* 
scripsit.       .  . 

hcl'inus,  Ptidem.  ibid.;  vulgo  Scarphiat 
Sophiano.  Tbeodoru^  Eébinei  epi^rupos  ad- 
foil  £phe»iuo  coiicilio,  et  Petrus  Cliatcedo- 
lien«l. 

Cyprra,  Plol.  ibid..  ?ulgo  Cypara.  Hjrmffî. 
neug  (  >porai  vpiscopaa  Sardicetisi  coocilio 
fllib»rrip<'U. 

Laniia,  V'6\.  ibîiî  .  mullis  nunc  Lnmina, 

Spcuiidi.iiius  Laïuiid  cpiscopus  BUl»i>cripsU 
Spbi'$ino  roncilm. 

JVîVrr.  r  (.1,  Ibid.;  Viilgn  Tricala.  Sophia- 
no.  H('Ii>  d<iri  bujus  episcnpi  toemorii  tsi 
apnd  SorrntFin  llh  v,  i  .ip.  31. 

M' iiDpol.s .  PfiijpiH.  ibidem.  Marcus  epi- 
iCopus  Meiropolis^  qu»  uiendoiie  iii  Oacia 
puniiur.  citm  in  Tbesadiia  «il,  concilio  Nic«> 

DU  suhs  ripait. 

Thebœ  l'blbiotirœ.  Ptol.  ibid.  ;  vuigo  Zitoa» 
Dion  episcopQi  Thebaroon  Tlietialta  aub- 
scripsh  concilio  Bpb<'iioo* 

PROVI.NTIA  MCOPOUTANÂ, 

Seu  EriRI  VFTERJS, 

Nicopolii,  p.ol.  lib.  m,  cap.  14;  vu'go  la 
Pntuat  leste  Sopbfanb.  6x  bojos  sedis  pras 
SDlibus  Alticas  Chalcedonens?  concilio  sub- 
•cripsit,  et  Eogenias  eptstot»  sjnudicia  Ve- 
Cirit  Bpiri  ad  Leoiieiit  Imperalorem. 
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Ancintmm,  Hierocii  nll.  ;  Onchttm\ 
ibidem,  et  Anehinruê,  lib.  Couriliorum  ;  tu]. 
go  la  Qtturanla,  Sophiano.  Clandi>  t  hojgi 
episcopus  iisdeoi  concilio  et  épiilolc  ttk- 
scripsit. 

Phœnica,  Ploicm.  ibi'î.  Valprianuï  Ph®, 
niciB  episcopus  subscripsil  dicts  epiiida 
•jrliAdaii  ad  Leonem  tmperalbrem. 

Dodonea,  Df^iiour,  Pnusaniîp  lib.  Tii.hodie 
non  exstat.  Theodorus  Dodourie  epiicopu 
eoncilio  l'^phesitto  subscripsil,  et  Uranius^ 
cts  episiolaï  .'id  Leonem.  j 

Co  cyra,  insula  el  urbs.  Plol.  ubi  iDpr4{  ' 
Vlllg'»  Cor  fou*  ApAllodorot  CorrjrxuiNit» 
00  concilio  Aubiit  ripsit. 

Aiirianupolis^  t'fbs  episcop.ilis  Vele^i^Bpi• 
rt ,  libro  C<>nciii<»rum  et  ept*itils  sjiiMétai 
hujos  proviiici;  '  ctil  l.eonein  itnpfrai  irru, 
ctii  Rjpatius  ejus  sedis  epiacupus  $uhtcri|«it; 
et  Eulyrhius  adfufl  aciioui  pria»  eeadil 
Chalced  nen^ij*. 

Buthrotum,  Strabnni  lib.  vu.  et  Plol.  lib. 
m,  c.  H,  BvUhtoîoTum  tinus.  Sle^btnos  Bo* 
Ihioti  epis<  f»nus  eidcm  episiol»  subscripjil. 

Euria,  Hierocii  t»t  tibro  Concili»iruin,  cai 
eliatii  alii{nando  Furoma,  urbs  fpi<copilis 
E  liri  Veleris  ;  Italis  Snn-Donalo.  Ëufêaiu 
Euroiiix  epl<;copus  siibsrrtp<(it  epislolsifiHh 
dicas  hujîis  pro>inci;e  ad  Leon^-in;  Tbeftdo- 
tu»  autem  episcopus  Buric  antiqu»  Eptri, 
est  in  conc.ClonslanfinopotItano  sob  .^aptls 
et  Meniia. 

Phoiita^  Hierurli  nis.  Hojus  anIisteiMa- 
cof  sob-eripoit  dicta  epistbitt  «d  LcosM, 
ubi  meixtoso  1  gitur  PAocv;cl  PbilippHIll- 
teri  ad  UormisUam.  i 

ttphattnia  insula  «  1*lôl.  lib.  in,  cap.  U; 
volgoCff/Vi/onia.  Noe  Cepba-Ca8lellia!la>C^ 
piialeo  iae  episcopus  subscripsil  concilio  Cbal' 
««donenii.  ' 

PROHNCtA  COfttNTfil. 

8mÊ  ICHAUB. 

Corinthu$,  Plol.  lib.  m,  cap.  IC  vnlrlfi- 
lit  CorUto  et  Coranto ,  Turcis  Ger»t ,  lei\t 
t«unclavio.  Perigenes  CorlDlbioran  «siica- 

pti<;  «îiïi^rripsit  concilio  Kiihi  siim,  pt  P.lrW 
epii>iulcB  synOilica;  Âcbais  ad  Leuiiètn  iap«- 
ratoreua. 

Athenœ  ,  Plol.  eodem  lib.,  cap.  15:vq!:o 
Sniiie'',  leste  Sophiano.  Dionjsius  prian*» 
Aiheniensit  episcopus  diritur  apu4  Easek- 
lib.  (ti.  dp.  ik,  et  AllianasIosaubscripsttdH 
citL'  t'pi<itolœ. 

Pafrœ,  Plol.  eod.  lib.,  r.  p.  IG;  tuIuo  P*- 
lr«,  Sophiano.  Pr(js1,irrus  nb  A<  liaia  dePiln* 
subscripsil  concilio  S  trdicenS',  el  Aleiaiiiw 
dictœ  rpisiolx  synodali. 

Artjrjf,  Ptol.  liiid.,  Tul^M)  Argo.  OneiiW* 
Arg(truiii  Hella<lis  episcopus  subscrip«il 
cilio  Ci  alcod  nensi,  et  Thaïes  diclari^i»!'»'* 

JUeij  lopoliK,  quœ  et  Chrisiianop^U-  P'"' 
ibid.  ;  vulgo  Lfond  li,  tes'e  SopbiasiO.  Tn»^ 
t  lie  us  hiijus  civilaiis  episcopus  iabcrif<>( 
dictœ  epi^^lolo'. 

La€ea<tnion,  qna;  et  Sports  PfoleiB.  IW-î 
Vlilgo  Misitra,  Sophiitmi  le  te.  HosuS  I^'** 
diciuqniorum  anlistcs  sub^criptus  legita'*** 
dem  epf>io  Im  sjnodali. 
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Cororif,  Ptol.  ibid.,  hodic  Coron  vulgo.  l'ROVINCIA  KPITU  NOV.E. 

Ejus  opiscopus  Ap  itodos  coiH  ilio  Ephosino      Dyrraehium,  Plol.  iib.  m.  cap.  13;  Tulgo 

*      *  '  '  DMrwixo  el  Prffwf  Turcii.  Luwt  Uyrracbll 

ppisropus  «^ubsi-ripsit  epiftol»  Bpiri  Novfl)  ad 
Leuneiii  iiuperalorein. 
Seampeif  l'tol.  ibid.;  Smmpi  adhne  dieitar 


lubxcripsit ,  et  Api  '[mu^  riil«>in  opUlols. 

//f/ire,  Pto\.  ihi  !.;  vclso  Aïora,  Mol.ino 
teslc.  D  uiiysius  liujus  episcopus  subscripsil 
cuncilio  Sardiceiisi. 

Trgen^  iMo!.  \h\A.\  vtiljro  Murftli,  Nigro. 
Orphelinus  liujiis  cis  ilalis  auti.>les  subscripisil 
ConctHo  ChalK  don'  nsi. 

Messfue,  Mesena^  Plol.  ibid.;  vulgo  Mose~ 
niga,  les  e  Nardn.  Joaniie*  liujus  Eccicsiœ 
episcopns  dictœ  rpislola;  s^ibscripsit. 

Naupi:etn$,  Viol.  end.  Iib.»  inp.  lo;  hodie 
Ijtpanto.  Cal{rra1e«  Nsopiicli  cpiscopuiî  sub- 


Scnp 


il  (  oncilio  E,  hcHno. 


Oreimi,  Soreus^  Plol.  ibid.;  vulgo  VOriOt 
Sophiano.  Tb^'ophtlus  Orei  rpiscopfiM  buIh 
•cripBil  concilio  Cbalcrdoneiisi. 

PortkmWt  oolili»  aittiquœ  Hieruclis  ;  Pro- 


in  tabula  rorenii.  Artcmius  Egcaint'etjus 
episi  opus  subâcripsit  pideui  epi8l(il««el  Troii 
Scaiitpini  ment  o  fit  in  epitlola  Andréa  Pr»> 
ralitani  ad  Hom  isdam. 

Aftollonin,  Plol.  ibid.,  Iialis  Palpollinat  et 
PiVrr/i  Turri!i,Snphiatio  leste.  Kusebilts  Apol- 
loniadis  epi.soàpU9  sabscrlpiU  dici»  apisloltt 
synodnli. 

Auion,  civilas  navalis,  Plol.  ibid.;  là Ta- 
hnn  Halls.  Nuzarius  hujaa  episcopos  inb* 

scrips  t  eidem  epistolse. 

Amaniia.  Ptol.  ibid.,  Italis  Porto-tiagusio^ 
si  Fcrrario  crediinus.  Fulillus  Amantiae  an» 


Îottfttff,  etiam  dicimr  in  Ctmcilii*;  vulgo    tisies  subscrinsit  coix  ilio  Sardiccnsi 
'ortmo.  Aihannsius  Propanii  rp.H  opiis  le-       Lychnidus  ,  Ptol,  ibid.;  Turcis  Guittanifl, 


{;ttur  in  dicta  epistola,  cl  Thcoilurus  Portiiuii 
D  conciiio  C)in'>laniinopolit.  gêner,  v. 

CaryshiS,  Plol.  ibid.;  Caritto  eliatii  hndio, 
Sophiano.  (jriaius  Carysleou:»  episcopus 
aubscripsit  didœ  i'pi!>l'>iie. 

Marathon,  Ptol.  ibid,;  vulj^o  Marafhona , 
Sophiuno,  et  aliis  Manison,  Tripbonis  huius 
•piMOpi  sabacriplio  «»l  in  conciiio  Sarai- 
censi. 

Ptol.  ibid.,  nuuc  ^e^ra  dicta.  Ni- 


Antooius  l.ychnidii  episcopus  in  subscriplio- 
nihuâ  dirlie  (<pistn|,T  Ic^lior. 

fiiillitlum  veii  liulHs,  Plol.  Iib.  m,  cap.  12. 
YeUiidum  epislolœ  sjnodirw  Epiri  novœ  ad 
Lconem,  cul  Pliilocarls  fiujus  episcopus  siib* 
Bcripsil. 

PaulusPrinale  DUS  episcopus  eliam  yubscri- 
pstt  ppisl.  tynod.  Emri  Novn  ad  Leoiiein  : 
sed  cnjus  civitatis  focril,  non  const  t.  Fgo 
mendum  in  subscriplionibus  esse  arbitrât  : 
eam  Bttllam  urbem  a  qaa  nomen  itiàd  ace»< 


cias  iMegarrnsis  cpi»c<>pus  subscripsil  con-    ^   „  _.  „ 

cil  0  ClialcedoQcosi,  el  Agaiheras  dicte  epi-  peritTbac  la  reglôiiê  rapereHm. 

Thkœ,  Plol.  ibid.;  vulao  Tivfs  et  Stivet,  PROVINCÏÂ  CRET.t:. 

leste  Sopbiano.  AnisiusThebarum  episcopus  Goriyna^  Ptol.  Iib.  m,  cap.  17;  valga(ror- 

st'bscrip'it  concilio  Epbesiiio,  el  Architimus  tyn  ,  leste  Sopbiano.  Iconius  Gortjrns  anti* 

eidoni  fpisiolœ.  stcs  Epbrsino  concilio  •abccrlpail)  cl  Mftrij- 

Plalœce,  Plul.  ibid.;  non  exslat  hodie  bec  rios  Chalcedonensi. 


eiTitas.  Domniniis  Platoeoiitcpiiicopris  aob- 

8  r I  p » i  [  (  oncil i o  ChaleedMi«DSli  el  PlatarcJiat 
diciie  episiolœ. 

Opttf,  Plol.  ibid.  DoominotOpuotis  episco* 
pus  suliscripsit  concilio  Bpiiesloo,  el  Allia" 
nasiut  Chalcedonensi. 

Thtipiat^  Plol.  ibid,,  T%tm  adboc.  Rofinw 
Tb«»pioenaii  episcopos  subteripsil  dicte  epi* 
atoUe. 

Tanagra^  Ptol.  ibid.;  valgo  iliia<orla,  lette 
Cn$tn  .  hiritis  huju*  episcopua  SUbscripail 
eidem  ep  hiohe.  i 

Elatia,  Plolem.  fbid.;  Elatea,  Straboni. 
Air  \  a  luler  £lali0  epbcopus  subscripiit  eidem 
epis(ulu>. 

Chalch  ad  Earlpum^Plot.  ibid,;  vulgo  Ne- 
grof.onte.  Coosi^nlinus  cpiscopus  Cbaicidia 
subsctip^il  «ticla?  cpi-.io'iP. 

C'irsia,  cpi>l.  synod.  bujus  prorincia'  ;  forte 
pro  Carin,  de  qua  Paus.inias  Iib.  t  Atticorum, 
vet  pro  Cor/<s  a  Si rab.  Iib.  x.  2ui^ui  Carsio: 
e|  i>c(»[iiis  sub>ciipsil  dicloi  episiola S|nudaU 
hujus  provi.^ci  L' ad  Leonein. 

Strate'jii,  Thebaidis  cofunia  ,  est  in  The- 
sauro  <!' l'zii.  Fcsiius  Sl*'alcgiJis  episcopus 
subscrip.^il  concilio  iSicœuu ,  ubi  qx  Acbaia 
dlcilor. 

Seconis,  Acbaiœ  civitaâ  eplscop.)!!»,  «n  con- 
cilio SardiceosifC  à  Ireuœuui  de  Secoroioler* 
fal»»«  ejus  aalMcrIplio  (estatur. 


Gnoifus,  Plol.  ibid.;  valgo  Ofnoia.  Et  hlH' 
JUS  civilaii-  pr.rsulibos  Zenobin.s  pideinHpbe- 
sino  concilio  subscripsil,  el  Gennadius  Uhal- 
cedonrn^i. 

Wicr  M  ')  I.  Plol.  ibid.,  quœ  in  conciliis  ùl 
pluriniuni  UUrapim  dicitui  i  volgo  Gitrapt' 
ira.  Sophiano  leste.  Ropbronittf  oujus  aedii 
r  1 1  s  I  p  u  s  eidem  Chalcodonenii  concilio  tnb* 

scripsit. 

I.nppa,  Plol.  ibid.,  qnac  eiiam  hodie  £oppa 

dlciîur.  Ui'inririusLap^en-is  cpiscopu'î  <  ideia 
côut  ilio  Cbalcedunensi  sub^ci  ip!>it,  cl  Pros- 
docius  epistoliB  synodali  orovtucia»  Crela  ad 
Lc  uicm  infperatfifpm. 

Subtiin,  IMol.  i!)id.,  rutgo  San^/i'oia.  C^rilli 
hujus  sedis  o.  iscopi  eubscrlptld  legitur  in 
COt'Cilu»  rji.ilcedoni'îjsi. 

Jil''u:hein,  Etrtithètw,  P<»d.  tbiil.,  ai  KUu- 
thertu»  Pliitio  Iib.  iv,  cap.  12.  Eupbrales  bu- 
jtis  episcopus  eidem  cOttciUo  Chalcedonensi 
subscripsit. 

Cherronaut,  Plol.  ibid.:  vulgo  Chirnnni''o. 
Ex  rjus  episcopis  Andcrius,  aliis  Andréas 
concilio  Epliesino  subscripsil ,  et  Euphrala 
dictaî  t'pislolœ  S)  nodic.r. 

Cydonia^Cydonit,  Plul.  ibid.;  vulgo  ia  Oi" 
nea,  Sophiano.  Sebon  ejui  sedis  epMoo(ias 
subsciip-iit  ilicim  ««yuodiili  epistoln  :  umlc  in 
eju^  sjograpba  legeuduin  est  C^douiffi ,  non 
Donis». 
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Cijtamus,  Ptol.  ibid.;  Tnlfro  Chisamopolif 
Sopbianu,  et  aliis  Chisamo.  Nir.ijs  hiijtis  an- 
tistcs  eidem  epislolœ  sobscripsil,  qua  lo£;en- 
dam  arbîtrorCisanicnsis,  non  Cat;imoiisis. 

S!tcum,  Cylœum.  Ptol.  ibrd.;  vulgo5i7t(i, 
Bciluiiio.  Lucius  Silci  episcopas  subscripsit 
concilio  Chaiccdoncnsi. 

Cantanum,  hhro  Concilioruvi.  Paiilus  Can- 
laneosis  episcopus  eidcm  couciiio  Chalced. 
tobseripsil. 

PROVINCIA  PR^VALITANA. 

Achridot  Justinlano  imperatcri  novc'la  11, 
olim  npiCàns  scu  Prœvalis  Atc\i\,  ui  m  l  odice 
GrfTco  peranliqao  rcgiœ  Bibîio  lit  ra' Irgilur. 
Priiuam  episcopalis  fuit ,  onde  Andréas,  qui 
ad  Hormisdam  rclaliooem  quœ  in  1er  ojus  epi- 
slol  :s  exslal  srripsit,  dicllur  opiscnpus  Prjc- 
valitanus;  poslea  melropolis  «  l  seden  prima- 
lit  sub  nomfne  lastioianœ  primée  facia  est, 
m  in  oaclLM7i  nof  elia  olisorvalur  ;  rt  Joanncs 
hiijus  episcopus  fait,  ad  quem  Gregorius 
lfaj;nDs  epîilol.  8.  lib.  ly,  fndicl.  13,  direxil. 

Seodra^  HicrocU  ms.,  iii  ÎTa  valil ma  ;  se  I 
de  ea  jam  ia  Dalmatia,  in  qua  ab  aliis  pont- 
lar.  Stephanat  episcopoiScMlrft  ruit,-eK  D. 
Gregorii  epist.  36 ,  lib.  i.  indlct.  9. 

PROVINCIA  SARDICGNSiS 

IN  DACU  DTR-IOCE  ET  MOySIA  SCPERlORI. 

Sw'Hca,  Ptol.  lib.  m,  cap.  11;  vulgo  Jna- 
tfûxa.Prolo^aMies  bujus  epitcopossnbscripsit 
Coocilio  Sardicensi. 

Remessianaf  Hieroi;li  ms.,  in  Dacia.  Dioge- 
nianus  Ketnessiaos episcopus  adfuit  concilio 
Cbalcedouonsi. 

Ai^uœ,  Aiilonino  in  Kinerario,  Mœsiœsu- 
perioris  urbs  ,  cujus  e  piscopus  Vitalis  iob- 
•cripsil  eidcm  concilio  Chaîcctlonensi. 

Caslrum  Marlts^  Sozoïneiiu  lib.  ix,  cap.  ù, 
Mœsia  civitas  vuliço  Marola.  Calvus  a  Castro* 
Marlis  rabscripsii  concilio  Sardicensi. 

PROVINCIA  DAUDANI.*:. 

5cMpi ,  Plol.  lib.  lii,  cap.  9;  vulgo  Scopia 
«eu  Uscopia.  Parcgorins  hujus  episcopui 
subscripsil  concilio  SardiceiiM.  et  Uisicinas 
cpistolœ  synodali  Dardaniœ  aJ  Lconcia  iin- 
poraloreni. 

Ulpianwn^  P(oI.  ibid.,dicilur  el  Juidnima 
«ectwrffl,  yulço  Vitta  Procopiana.  lesie  Lazio. 
Macedonius  nujas  episcopus  ■obicripsil  es- 
dcni  concilio  Sardicensi. 

Diotthtimn,  qnœ  Diocffrionopo/û  Antoui  no 
'n  Itinerario.  ^lijxlrjius  otnscopoaDiocletiaiUB 
fcubscripsit  eidem  epistoJs. 
]  iVmj/nacifitastSeoJV^esftit,  PColem.  ibid.; 
vulgo  A7  .vina.  Dalmali  us  bojus  episcopus 
subicripsu  epislolffi  synodicc  Dardanise  pro- 
vineiA  ad  LeODent  irop.,  qua  iciseudum  puto 
Nes$}-na!  non  Ncnlinn-  (  i  utatis,  tum  Nvniiiu-c 
tiullaai  scriplores  autiqui  mcniionem  laciant. 
Egu  Gaudentiuni  de  Naiso  a  Oacia  qui  conei> 
lio  Sardicensi  sobtcriptit,  ejua  anlblitem 
fuisse  coujicio. 

PROVINCIA  MOESLii  IM  iilUOlUS. 

MwrUnMj^oUi^  Myti»  inferioris  nrbs  An- 


UPRIE  BGCLBSIASTfQmE.  {m 

lonino  in  Itinerario,  vnlgo  Jfflr/iopoW.Pisita 
Mariîanopoiilanus  episcopus  concilio  Ni  ïno 
snbscripsil,el  Dorolh'^us  conciliabulo  Epte» 
sino,  in  quo  mciropolita  diciiar. 

Ahritum^  Abruln,  Jnmr.nJi  lib.  (le  Rfh::» 
Golhicis,  el  Âbricium  Cass  udoro  inCtiron.jo, 
qai  arbem  hane  in  Tbracia,  cuja<  Hmisin' 
f-  i  ior  pars  est ,  conslituit.  Martiamis  lioj  j 
episcopus  sub$Ci  ipiïit  opistnlx  synwlica  .Vn' 
SIS  inferioris  ad  Leonem  impcralnrem. 

JVorff,  Plol.  fil).  Tji  ,  cap.  11;  nil;.>  .Vor- 
mont ,  leste  l-azio.  Ptlrus  l'jus  seJis  episco- 
pus sub^cripsit  eidem  epislola;  synotlica. 

jDuroitorum  f  Plol.  il>id.;'vulgo  i)oia,  fo- 
deni  Lazio  teste.  Jacob  us  Uoroslori  rpisco- 
pas  «iubsrripsil  roncllio  EphetittO «  et Mmik 
pbvius  Clialcedoocosi. 

Diouijfi.jpoiii,  Ptol.  îbîd.;  vulgo,  ut  pu'an», 
Farna.  Charilon  hujus  civiiatis  anUstestOb> 
scripsil  concilio  Cbalcedonensi. 

OtfersM,  Plol.  in  Ifotta  inferiori,  cpislolt 
lamcn  synodica:  ejusdcm  Moesis  ad  Leoortn 
in  ScjUiia  ;  scd  œendum  videlar,  combiic 
ipsi  epislole  Diltas  episcopus  inler  Hœiis 
secunda;  aniistites  subecnbat*  QQibosian 
Lemano  voigo  dicitur. 

Apiaria,  Antonino.  Marlialii  Apiiic epi- 
scopus  subscripsil  dict«  episloto  ad  Les* 
nem. 

Nicopolii  ad  Danubium  urbs  epiicopslb 
Md  siic  inferioris  in  epistola  synodira  foo- 
cilii  hujusce  provinciœ  ad  Leoaem  inip(ral<y> 
rem,  cui  llarcellns  Nicopolit  eplsceinisiab- 
scripsit. 

Comœa^  Ilistoriœ  Miscells,  MŒSise  orbi, 
cnjus  episeopn»  Mariua  coodito  Nlaeniob 
sciipsit. 

pRovnfGU  scmoM, 

Tomi^  Antonino  io  Illner.,  vnigo  Tomwr, 
mctropolis  Scythia»  aulocepbala.  Theotiœss 
hujus  episcopus  scripsil  episiolam  ad  iiCo- 
neui  imperatorem,  quae  reperitar  parieM 
aclorutn  concilil  Cbalcedonensis. 

PROVINCIA  GOTHI^, 

Ëûimistgêtutn ,  Plol.  lib.  in,  cap.  8,  (Hh 

thoriim  rnrirnpoliç,  at  arbilramur,  et  crtct 
cum  illa  urbe  qus  in  ooUUa  Leooi  tritiuU 
apud  Leunelaviam  Golhia  dîeiiar,  elislir 
archiepiscopala^  sou  sedes  i  i'  >  i  phalas  rt- 
consetur.  Non  coim  alia  verisimiliorscaJea- 
tia  mihi  in  menlem  ?enit  :  UMiiaifl  cas 
Zarmizpgpthti«a  rciin  dicatur  a  Plulerr^S''. 
reveraque  major illusiriorque  civtla>  buju>c« 
regionis  fucrii,  in  qua  Goibi  a  palriis seditiM 
exeiintos  h.ibitarunt.  Golhiam  mc(ropoli« 
stâluil  Ortclius  non  longe  a  Punto  Eustao,  i 
cl  rcrle  equidem,  rum  eam  regioue  n  Golhl 
iocolucrint,  scd  ci  locum  non  assi:;iiat  : efo  ' 
vero  hts  non  parum  probabilibus  duiiuï  (^3*  | 
tiouibos  Zarniizegclusam  oase  coujicis. 
Thcotinius  autom  f  piscopaa  GotbiîC suiiKli* 
psit  coucilio  rtiica^iio. 
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k»t  rivière,  Agnio. 
Abbeville,  Abavilla. 
Abbiiigioit,^  éàgadoiua. 
Al>l>ir,  AMh. 
AbiTiloniic,  Denm  ad 
Abi  -,  Aviuin. 
Alio,  Aboga. 
Abruue,  ApriuiuM, 
AeauB,  A§9»$um, 
Accice,  Aiclea. 
Atc  le.  Areetla. 
Acliaïf,  Achiiia. 
Actii-noU  (  es  I,  Achenit 
Aciilllan,  AehitlQtuim. 
Acqs,  Aquœ  Convenarum, 
Acqui,  Aquœ  Staiyettm. 
Aciide,  Acrilii. 
Adalberl  (Suni-),  Adalberlk 
Adanc,  Adani^. 
AUuur,  Aturui  flutiiu*. 
AdriM  (Saint*),  (•«niMi. 
Adruttielie,  AârwÊMmu 
Aergfn,  Vikiyetiiiim. 
Arncaiii,  Afer. 
Alriqiic,  Airica. 
Agailie  (Suiiiic-),  Ar/mMwH. 
A  garnie,  AgauHmn» 
Agdc,  Agatha, 
Aj;("ii,  Aginntiin. 
Aicbslei,  Si'f  itratum, 
Aijjle  (!'),  Aijiiil.i. 
Aigue-I'cPâi-,  Aqua  Spar$a» 
Aiguilion,  A^iijH«. 
Aiiidre,  AninuÊm 
AiiHirettc,  Autrieum, 
Aisiie.riviére,  Axona. 
Aire,  Atia.  |  Altma, 
Airvaux,  Aurta  Vallii, 
Aisiuy,  Athunaeum. 
AiMc,  Atiaetim* 
AiXi  AjHic  Sexiite» 

—  .la-Citupi  l  e,  AfjrfMmiiNfli. 

—  irAii}:iloii,  Ctttrum  MfUtm* 
Al  'id,  Aiadum. 

Alai^iK,  Atani. 
Albaido,  Albaii. 
Albane,  Albanie,  AthaUfi 

Albtthui. 
AlbaiiK,  Albanui, 
Albaiis  (Saint-),  ~ 
Albe,  Afte,  etc. 
AIbi,  AtUa. 
Alb  gfo  s,  Albit^tis. 
Albingiia  ou  Albiiiguc,  Albingau- 

IIUIK. 

Ali  ilK»,  Atb.acnm. 

Albmjn>lcr,  Album  ninnaiterium. 

Aleun  tlell4ti«i4«,  Compltttum, 

Alcaïuara.  Atcantan. 

Aldiiiei,  CiiKi. 

Aknçuii,  AifMio. 

AlMivii,  A^l. 


Alès,  Aletium. 

Al  lli.  Miiltitm. 

AleiiuiUr  e.  Alezandria. 

Aigaïr,  Mmnphis. 

Alger,  royaume,  AlgtriÊ» 

-mm  Tille,  Aigerittm» 

Alirniil,  t.iu,-i:iinit. 

Alicam ,  Leocaia, 

Alier-Moiii,  Ataetrmên, 

Aiise,  Aleva. 

Alle  magne,  CemmtiM, 

Allier  (le) ,  Elaver. 

Allin{;e>         AHingiana  art. 

Alliiyt-S,  Alloc'uni. 
Aliiiaii  (Sailli-),  Quinlinianum. 
AIniaiiechea,  Âtmmmtm» 
Aine,  Atna, 
Alonne,  A/vmini. 
Alpes  (les).  Alpei. 
Alaace,  Altalta. 
AUiiii),  Atl'uum. 
Alûer,  Albiitiuin. 
AIzooc,  Lttuo. 
Amalpbi,  Am^ptûi, 
Amand  ^tiit-),  Etno, 
Amasée,  Anuisin 
Amasli  idi-,  Aifasliii. 
Amatuiillie,  Amaihu$. 
Aniîitiine,  Ammuna  inêula. 
Amba^ac,  A  i  baiiaewê  eicm. 
Amblef,  AmbUam. 
Aiiibly,  Ameliaeum  Bilurigtm», 
Aiiiloise,  Ambacia, 
AuilH>iiriiay,  Ambroitiacum. 
Anbretbury,  Am6r;i6Hria. 
Aml>r«lft  (Saiitt-),  Ernodtnm, 
Anted,  eonafanita. 
Amélie,  Amelia. 
Antérique,  America, 
Amiil,  Cûitflan'ia. 
Amiens,  Ambani, 
Aniilly,  Ameliaeum 
Amiterne,  Amimmum, 
Amore,  Amomm. 
Ai.a^Min  OH  Anagiii,  Anngnia. 
Aii  igita  (le  val  il'},  Anavnia. 
Anagiiy,  Amnia. 
Aiiaiiic  (Sailli-),  FrMctoM. 
Aliapte,  Anaplw. 
Anazailu-,  AvamTbvm. 
Ancy-le-Uiic,  A  iùacum. 
Aii'yre,  Anajin. 
Andaiiivillc,  Andanu  \Ha. 
Andalousie,  Yandaluia. 
Andelis  e»  An4eiy,  Aiufei^ui. 
Aiiden  oJt  Audennip,  Awtfans. 
Aiidcolc  (Sailli-),  btygoiaê. 
Aiider  (Sàinl-),  Flawattopoliê. 
Ai>tlcile<',  Andeilacum. 
Andlaw,  Aii<f<teA«. 
André  Ici-ttrindea  (Saint'), 

—  en  '  liypie,  C  ides. 

—  vu  Lcii^&e,  llignli' 


Andrèt'(?aînl-\  FtavhnH. 

AndrcUr,  Antricu»/. 
An'Irfiis  (Naiiiw),  liiginunda. 
Aniiriiiople,  Adrianopvli*» 
Ant-gr^ij,  AiMùnUt. 
Ange  en  Hovw,  Btm, 

—  en  luli>-,  Tiftrmtm  Jf«fa«< 

mm. 

—  (B<iiirK-SaiMt-),  SmuH'An^û 

OpiidHm. 

—  (Mon  -Saini  ),  Cirrfanni. 
AngHlKiy,  Angti  rttmmuM, 
A  •«liais  Angli. 
Aiigit-l- 1  re,  Anglia. 

Aii|i;  icao,  Ang!tcanu$. 
Anciiiréiiic,  IncuVumu. 
Angouniniii  (f),  contrée,  înculiê- 


Angottinoi» ,  p<>tt|ileide  rAnfou- 
m  >ii,  Ag-rinattt. 

Anille,  XiiMitndt. 

Al  j  u,  /Viiteg  <i».a. 

Aune  (baiiite  ).  DeeaUUwm. 

Annecy.  Aitiiectain. 

A]>iNNiclad«,  ^ow^'aiiiiiii. 

Ansduiint,  AfmaciNcfinM. 

Anse,  Aile. 

Anselini?  (Suini-),  Maitm, 
Anaouis,  Amv.ncum. 
Anapaeb,  Onoiù  Batdiim, 
Anfwene,  AndMOfliM. 
Antandre,  AmaMfme. 
Anleniuiii,  Inierotrttmu 
Amibes,  AHlipotit, 
Aitligny,  AiinniMrn'n. 
Antiiioi  es,  An('"'>î'iT. 
Aniioclii',  Amiodiia. 
Antuine-dea  Ciiiinips  (Saint-),  S. 

Antonhu  in  caM|ri«. 
—    en  Vicnnuia,  Ifm  S.  Dt' 

tiderii. 

ABiMdn  (Saint-),  Ctutrnm  Frêdm 

laeum. 
An\re,  AiUmm. 
Auveis,  Antiterpit. 
Aiisi  ou  Aiiuiti,  Aitgm*t9  Pwfaria. 
A|i<  liinaire  (Mut-),  ClêuêÊUê  mt 

nasitriutn, 
Appenzel.  Al'6alta  Cella. 
Appoigiiy,  £|qM«iac«Ni. 
A  pl.  Apta. 

Ai]iii'«  OH  A'  «|s,  Aquce 
Aqitigny»  A/«ifiincuiii, 
Ai|Uila,  Aquila. 
Aquiléc,  AquUeia. 
Aquin,  Aguiitum. 
Aquin  ((J"),  Aqtiinau 
Aqniume,  A'iuitamiât 
Arabe.  Ar,ibt. 
Arabit\  Arubia. 
Ariibisso,  Aru^iilttiN. 
Arbui4,  Ar*oiiMW. 
Arboo,  ArèoiM. 
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Arce,  Areea. 

Arclianibrav.  Areut  tn  Braia» 
Archipel,  jÈgeum  mare, 
Arcli  OM  Arci,  Areàte, 
Ardenne,  Arituiuuu 
AréliMiiie  (forél  d*),  Ar^amm^ 

siilva. 
Ar<>n:(9.  Arcinv. 
ftreitiiisc,  Arethuio. 
Arezzo.  ArniHWL 
Argeiisoles,  Argêniiola, 
'  Argcnlac,  Argentaeum. 
Argchiun,  Arij,-Hlomum. 
Arijeii.euil ,  Argenlogilum. 
Argenloii,  en  l'o  loii,  Argento, 

»  «a  Berrjr.  Argeniomagum.       tiauajos,  aotauoê. 
ArgODM,  eti  Champagne,  Argomr  Bâdes,  Aqua  Dwrm» 

na.  —   en  A fri.inc,  Barf« 

—    (lu  Pont  llieu,  Argulùm, 
Ariaii ,  Arianum. 


Avalon,  Abnlto. 
Avelia,  AbellinutUm 
Avenay,  Avennaewm, 
AveuCUei,  Arenlicum, 
Avio«  Avit  (Sjiiu-),  Pidam 
Avif;iion,  Ite/ao. 
Avil.i,  .\bula. 

A  vol  (Suini-),  Cella  iVow* 
AvraucliM,  Abtinew, 
Asnne  ou  Axuno,  Ameimm. 


Baaz,  Batha. 
Babylone.  Babuttm» 
Badajos,  fiaioMM. 


Aiiaiize,  Ariantum» 
ArÏMic,  Arititum» 
Arles,  Arela». 
Arine,  Ara  luci. 
Arma(;li,  Ainuirha. 
AriniiKiiac,  Arfinorici, 
Arménie,  Ami'  tiia. 
Arméiiii-o,  Annenicut. 
At  iiuui  (Saint-),  Artâtlfi  futMm, 
Aroite.  Arona, 
Aroutfise,  Arida  gamaïuio. 
Arpîu  (Saint  ),  JUêtt» 
Arques,  Arcœ. 
Arns,  AtretolM. 
Arrous,  Adrw. 
Artois,  Arfena. 
Arlone,  Ariona. 
Asaph  ^Sdiiil-),  £/iiva. 
A^eciay,  /liiriiMMai. 
Asie,  Aiia» 
Assise,  Aiwina. 
AsMr,  Asm» 

Atliana<se  (Saint.),  ii^iur  Stltke. 

Ailicnes,  Ailii'it  ' . 
Atbênien,  Al  lté  ni.  mis. 
Aline,  Athiiiv. 
Allifu;^ ,  AHimacMU 
Aubtfrtin,  AniRii  «fto. 
Aubert-Villiers,  .Wbrrti  «jttif«. 
Aubclcrre,  Alba  lemi. 
Aubel  n,  Amuh  aliut. 
Auliignac  ou  Aub  j^ny,  Albiniaciua» 
Aubin  (Saint-),  Cincilttamm, 
AuGlij-les«Muijies,  JUciaemiu 
Auge,  AIgm. 

Augsbuurg,  Augurtu  FiwMieorNM. 

Augsi,  Auyuiia. 
—  liuuracorum. 
AfUttali^  Albamanu, 
Aiinit.  âtiti$m, 
Aurillac,  Aiirclifleiuii. 
Atiscfa.  Autni. 
Ausonce  Alsvtitiœ. 
Ausonii',  Aiuoma. 
Auxir.isie,  Ausiruda. 
Auteuil,  MogUam. 
Auibie,  Atteia. 
Auirxhe.  Autiria, 
Aut  y,  Altricut. 
Andiii,  Aihitutoilmium. 

Auiuiiois(i'),  jÉdui. 

Anveif  nai,  Aneernus. 

AuvergM,  àn  mia. 

AoTeni  (Mont-siini  ),  Uons  Au- 

Jtuiii. 

AuxeiTc,  AuùuiodorHtm, 
àliniiy  ÀUiààu*  territtrim. 


Dnere,  Beulia. 
liagai,  Bagi  ia, 
Ifcigantlei,  Bacaudarum. 
BagDara  ou  Bagiiarée, 

gium. 
Bagncnx,  Balneotum. 
Ba^iiult'l,  lialneoUtum. 
Ilaisi'.  Hu'iiu. 
Bal  igiiy,  Batiueaeum. 
Ualbastre,  BoxbaUmm, 
Bal0  (Sailli-).  YêtwKum. 
Bamberg,  Babœ  momi. 
BangOt',  Ba  triioma. 
h>r,  diicli*^,  Barentis  JuCQÊUêt 
Uurliery,  Barberiaeuia, 
baibe.Hieiix,  Berbe^uê, 
Baiceloiie,  Bardno. 
Barvk-Stiire,  Bercheria. 
Bargheniiïelil,  Btrgkamffot^» 
Bari,  Bana. 

Barthélémy  (Saioi-).  À*.  Adatberti. 
—       d'Kapagoe,  VoHiriitula, 
Bartfcb  om  Barvick  Berritn, 

Bas,  Ba  ha. 

Dusile  •S-iinl-),  Oeona. 
BuMluaic,  Lucatûa, 
Basie,  BuAilea. 
Batot;be,  Batilica* 
Ba!i«|ue,  Cautttbcr. 
biucei,  Baucelum. 
liai)}  ncv,  Il  iijr'tiiacum. 
liaiiiiMmao,  Vallit  miuiaci, 
Baiiiie ,  Beinu, 
Bavière,  Ariforia. 
Bajreui,  Bajom. 
Buyouiie,  Lipurdum, 
Uazas,  Viitates. 
Bi  anc mfeld,  BelaOUâUa, 
Béancor,  Bencor. 
B4>arn,  Bencamuim 
Beau-Lien,  BtUi  Locuê,  |  Kotfo- 
•iani. 

B&iume-les-Noiines,  Balma» 
Bcaumont ,  Bdlu*  ntoiu. 
Beaus!»e,  Beltia. 
Beauvais,  BcUoimeum, 
Beauveau,  BeUnottit. 
Bec  (le).  Bccotuêê  auNU. 
Bi^cauo  I  lo,  Becaneetda, 
B.-lg.-s  (ic^J,  n-lytt. 
Beilegrailtf,  Bel^raia, 
Beile^gui,  Betlmài». 
Bflllej.  Bellica. 

Bellomer,  Beltut  Launomarus. 

15  nci  r.  Ih'iirur. 

lie  .uveiii,  Beuesentmou 

Béutgiie  (Saint-),  S.  Buâpd  m- 

uaitcrium. 
Beniiiiigiioa,  Benningdowu 


(in 

»tt  de  Qninçay  (Sâint-),  GmiOk 
—  sur  Loire,  r<ortacmae.  • 
Béolie,  Baotia, 
Bercel,  Berctium. 
Béré.',  Berhiea. 
Beiijame,  llergomum. 
Bet'tibanisspltl,  Berghawuttiuk 
Bi  rg'iiale,  Bergoint. 
Bernard  (Saint-),  Strgmttm, 
Bemay,  Bremaaeum. 
Bcffry,  Biturigft. 
Bertauc'iurt.  Berfaldleurtit. 
Berlin  (Saint-),  Si'irum. 
Berlraiiil  (Saint-),  Coswa& 
Bertun,  Sautœ, 
Beryibe,  0^iAm. 
Benêt  et  Bencio,  ^ 
Besançon,  fiiomite. 
Bése,  Baua. 
fiésiers,  BUerrm. 
Bésigneul,  VirignoUmÊ, 
Besses  (les).  Bfiri. 
Hessiri,'  Bajocente  terriloriwÊL, 
Deuvoiix  et  Bevous,  BoduniM, 
Hc\veria<  et  Bewerlcy,  tocritOM 
Bcziers,  Biterra:. 
Biage  (Saint  ),  TumoCabàimik 
Bioétre,  Vintoaiicutrum. 
Bichieri,  Canoptu. 
Bcvrc,  Bfveris. 
B  ^ore,  Beorritoni. 
Biiiaucuort,  Kilfeeaflii. 
Biilom,  mMoanmia. 
Biiiubcc.  BffJÛman. 
Bil&en,  Briina. 
Binchc,  Btntium. 
bingen,  Bingium. 
Bins,  Bintium. 
Biore,  Biora. 
Biscaye,  Caniabria. 
Biienio,  V'isfnium. 
Bithyiiie,  Bilhynia. 
Biaise  (Saint  ),  C>(l<rai*A 
Blanc,  Oibiiicum. 
Baiidiii ,  Btotdiitium. 
Blanxy,  Btum^cum, 
B  yc,  Hlmia. 
Blislf.  Blasi'.ium. 
Bli-siiiiitli,  SeméUMHU» 
B.ois.  BUsœ. 
Bobbii),  Bobium, 
Boditr,  CanopuM. 
Bodec,  Budica. 
Bodiin  ,  Bmlaiium. 

—  en  Mysie,  Bononia, 

—  Munster ,    BudonviOl,  BS' 
donviUers,  Bodtudt  aisnaiwii» 

Bohême,  Bohema. 

Boi^i  nry     ProviMicc.  Busr  ^entit 

Biiis-(iii  li.iiid,  l/rcjilHm  GrokiM 

Boisse,  Huxia. 

fioiïseliére,  Butciaevm, 

BolfigM  «M  Boulogne,  d'fealietlà 

France,  Bononia. 
Bondis.  Vunijiœ. 
Boiiet  (Sailli-),  S.  Bomii  (uiÊÊ. 
Bonn  ou  Bonne,  Bonna. 
Boniievaux,  Bohho  Yaltii. 
Buud-MuONier,  Boitmima. 
Borgoosan-Domlm».  Burju$S,Bb 

mmi. 

Bos  eue,  ville,  VuUmi. 
B'.>iéu«-.  l.ic,  VnIsiatB 
Biistra.  Botira. 
Bungival,  BttrgitaUU* 
Buuis,  Buuq  acum. 
Buulu|{ue,  Bvmnim* 


BMrtxm^ney,  Bujrbo  Anedti» 


BourboanoH.  Éu^nenm. 
Boréaux  Burdegala» 

Ptailini. 
Bnrg-Oienx,  Bitrfiitowiii* 
Bourges,  Bilurietf» 
Bourgofçn»',  Burqtm^tU  _ 
Bouigingiiotis.  BurgundioneB. 
Bou&Oiiville.  BodvnumonMtenMi 
RMuèerei,  Botira. 
Buutonne,  VirfiiimiM. 
Bores,  Boi  f. 
Brabaii' ,  Br 0*^071110. 
Brachntaiii'»,  Dra^hmaHes, 

Bnxiw,  Bracchara. 
Bnb<c,  Bnkha. 

Braine,  Brennacum.  , 

Brandanlord.  Brmd^fvrnÊ» 

BniiiH',  Brema. 

Brenue,  Urionia. 

Bictoe,  Brixia. 

Brésil,  Biaiiiio. 

Breslaw,  (/rolfitote. 

Bretagne,  B'itanma, 

Breieuil,  Britolium.  ' 

Bre  ons,  Britonei. 

Bnuil,  BriMilumBrigtaxtum, 

Brie,  Brigia. 

—  CoiDit-Robef-t.  BrateCoMitii. 

Brinnoe,  Briona. 

Briérei<,  Brogana. 

Brieu  (Sailli-),  firiod  fm^M. 

Brignoles,  Brtitcoitf. 

Brille  (la),  Brita. 

Brinde,  Hruntiusiiiin. 

BÎinon,  iirten'io. 

Brione,  Unona. 

Briou*  Kriaiosiun. 

Briow^e,  Arivn. 

Bruac,  firiiacum. 

Biisgaw,  firifigaeio. 

BriS!^r,  Dri^iacum. 

Brixeu,  Bruciu».       •    .  ^ 

BrolMirf ,  BraiNNiif  «  Br«dCtew|, 

BrobvfM. 
Brognes  ou  Broines,  BnmUÊ» 

Broly,  Brvq  lum. 

Bron  ««  Biou,  Ihedu. 

Brou,  Braiarurii. 

Bmveb  urg,  Bro*iir«iM* 

Briiye,  firccor  emlmai. 

DruihlTticli,  BnèvrfHê» 

Briiel,  B''  !'«»• 

Bruges  OM  Brugge,  Brugœ. 

BruM^e  (âaiii)C-)»  Saiaaùi* 

Bniuiem,  Br^lid. 

Bruxelles,  Bru.Tell0' 

Bry  ^baiiit-).  StraiafMtwmê, 

Bu'des,  Buda. 

BoO'  wU  Boilavia. 

BiirgO*)  B'ovium. 

Buneii  (Siunl-),  fiotartHM* 

Btirye,  Btirium. 

By^aiH-e,  C<>>iira'''inopo/ili> 

Bjucèue,  Bj^MC^NO. 
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Csdailtac,  Cirt«MbàMf. 
Caderare.  CapuI  pAorl. 

Ca'lis,  Gadei. 
Cailoin  ou  Cadouin, 
Cadonai,  Captinaeum* 
Gten*  Cêdomus. 

CafTiuige,  Con/Mjla. 
ti'jliari,  Catarit. 
Cahors,  Cadurei, 
Caill^n,  Caltidtanum. 
CaiHari,  Calaris. 
Caire  (le).  MmaU$, 
~  'aèrw 


Calakre,  Cofai 
Calanie.  Catamn. 
Caianiégn,  Caliroga. 
Caicctiuine.  Calceaon 
Calcbnl,  C'a/c/iu.um. 
CalHde,  CaUi$. 
Calés  (S^'iiit-),  Aiit 
Caliitch,  Caltiia. 
Cainc,  Calm. 

Camalduli  oh  Camaldole,  Coia  moi 
itii/i. 

Catitbray,  CffMrMM. 
Cambre,  Ctmen. 

Cainbresis,  Cameracetium, 
Cambridge,  Camta'irigia. 
Campagnac.  Camp'miaeiÊm, 
Canipiiie,  Campiuûa, 
GniPlie,  rivière,  Quoiilia  /IHM». 
Cande,  Condaîe. 
Candedîn ,  Candidinente, 
Candie.  Crtia. 
Caniliel,  CandeKuM, 
Canop  •,  C'anopiM. 
CanUt  ns,  Candi. 
Canlinip<6,  Cantipratum, 
Cantorliéry.  Ctniuaria. 
Cap;  ailoce.  Cuppudocia. 
Cappiiii^î,  Confugia, 
Caravalle,  CraïuUii, 
Carcassoiie,  Carroatiin. 
Cardon,  CurrodHimm.  ^ 
Cardone.  ou  Cardoiit,  Campui  rù' 

tunilus, 

Carcinaii,  Carentonicuê  vtcus. 
Carie,  Caria. 
Carignan,  Eposimi. 
Carmery,  CalmenfiMiMl. 

Carnioiie,  Carmona» 
Caron ,  Lyrrhut. 
Carpenlra»,  Curpentoracte. 

Êrragokae,  Cœ*or  Auguua. 
rrautte,  ifuairMm. 
Carttgéiii',  Ctirihago  Nom. 
Carlauri,  lialfiiutn  Lupi». 

C.irlii-itJC.  Ciirtliajo. 

Carveuiie,  Carrunna. 

Cataure,  Casa  aufea. 

Caseinare,  Casa  ad  Mart, 

Case-Neuve,  Ca$a  Nom. 

Cassel ,  C  ssfllum. 

CMSien  (Sailli-)  da  Toscane,  C(e- 

Mrianum. 
—  4*Aiiltoche,  Quiiani  EuUtiâ, 
~^am  Cantfen,  Quadraté. 
Gassin,  Cassivente  moMMttrillMw 
Gaisiiiuo,  Axuma.  .Mi.a^ 
CMteliMudarr j  >  Ciilrimi  mtitm 

CasUllé,M«É; 

Castres,  Casira. 
Caialoj^ne,  CatoloMlt. 

CiiiHiie.  ('!iiu')ti- 

Cuiieatt-Cambrésul,  CuiellKM  U> 

«wroMaae. 
€tlMlU  CmàtMim. 


im 

Cat(»ye,  Canarna. 
Caudeber,  CnliJobeeuià. 
Caiidrv.  C.alderiacum. 
C:uis,  Caldrrucunit 
C»a\.  (Àileles. 
Cavaillon,  Cabeltiea  «rU. 
Gamfmft,  CoBanita. 
Cave,  Cara. 
Caverne,  Cuvnna  fuût» 
CayliiB,  Cattlucium. 
Ceauçny,  LeWiactm. 
Ceaiilsiiarges.  Celwuime. 
Celesyrie,  (Js/eijfHa. 
Celieluii,  Calrhumm. 
Celle  (la)  en  Oerry  .  ou  La  Gtl1e> 
Saint-IjiMi-e.  LtVa  KmiiVH. 

—  vu  Muiilicr-la-Celle,  Cella  S. 
P»ri. 

—  «wif^Naboo,  CtUa  Gcnul/i. 
Celles  (le  diiUleaii  de),  CeUm. 

Ceiil-Salle»,  Ctntum  aulir. 
Ceniule,  Sauctun  Hkltariut. 
Cerdaigne,  Cerei-mia. 
Cerfroi,  Cêrtos  Frigiduê. 
Cerine,  C«raitNm. 
Cerisy,  Crrawm. 

Césarée  de  Cappadoce ,  GttMrM 

Caiip(idoà<e. 

—  de  Plillippe,  Ceetarea  Phi- 
Bppi. 

—  de  PakeUne,  Catarea  Pa 


—  de  Bilbyele.  Cmàm  Bi- 

—  \t   MMiiMiitei  MeHrita. 


Ceoier,  Catirie. 

Ceata,  <SVp'a. 
Cezenac,  CVrftiracttai. 
Ceieroii,  Cffiarion. 
Cbablai»,  Laballiatd. 
Cbabry,  CotMi 
CltaMt  Cosao^ 
Cbailloi,  CalfM^ataM. 
Cbaise-Dieu.  CataDék 
('.balade.  Caladia. 
C'ialariiie,  Coluruna. 
Cbàlons-sur-Manie,  Cato/diMlMIt 
—  .awSadne ,  CtAilto, 
ChamiiUére,  Cametaria» 
Ch.iiiiliéry.  Vameriaeum. 
Chamiion,  Campus  bonus,  Cnmbo. 
Cbanibray  ,  Cameracum  ad  Caren- 

Chambre  (la).  Cernera, 
CbampKne,  Campania. 

Cbaiiipaj.Mic,  (.iittipaniafnm. 
Cbaii>|iilaiii,'.c/!(i/i</iwf)«'. 
Cliami'i-Jiix,  (.■iinp,-,li  BrigiomttL . 
CJiaïup-Stiudain,  Campui  tolidaatit 
Gbanleen,  Ganiridin  me. 
Cliapelle-d*AiMd)9«>  CeMMeBMMl 

{;i//o«i«.  ■ 

Cli:)r  .iiiLiiii,  c  ira)il(j(/!a|ll^  ■ 
Cbarciiiuii,  C^irento. 
Cbaritéi  Mautea. 
Cbarlien,  Canuiaem^ 
Chames,  C*a««lHt;  '^  ,^ 
Cliarol  is,  QNadri^eUeiim,  . 
Cil  'non  ^,  (.'(jrroJi;.»!. 
Cha  iitr  (Sain >),  LuettHiaeui. 
Chartres ,  Carmium, 
Cbarlreiise,  Cankntim'.      •■'  ■<  ' 
Cliarireuvo.  Cnriod'  ritm. 
Cbasseneiiil,  Luisn.oiiJiiui.  "^"^^ 
Gblieati-rArcber,  (.tnirum  AcharU^ 
—  -Ceiuoir,   Cannm  Umwti* 
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Ciiiie»a-Cblnoo,  CmnmCmiMimi. 

—  -Diin,  Cotfritiii  DuHente. 

—  -Gofilier,  Ccslnim  Cu  inru. 

—  «du  Uoir,  CtuiTuni  Liait. 

—  -Lin,  Casirum  Lini. 

— >  -iUrça/,  Cflilriim  Mvm' 

—  -T.nrtfîon,  f'ajfrnm  .Vfir;fo'r;^ , 

—  -Neill,    Lai.ruoi    ;j-'Mn;!  ad 

lutram. 

M  -Redon,  OMrum  roimdum. 
^  -Rogoard»    Gmitiim  Be- 
gnardi. 

M  -Roux,  CaUrum  Radutphi. 
— >  -Tliierrjr;  CflUmai  TikM' 
if«rki. 

—  •Tillain,  Cattrvm  Vitlanum. 
dutld-AUloQ.  Catlmm  A/ZioNti. 
CbatdraQd,  Cattnm  Imwld* 

CtKitcitay,  Cattanetuwu 

Ciialiilon,  CasteUio. 

Cliaiou,  Captunaeim» 

CiiilKS,  Outra. 

CUalHods,  OMrMm, 

Cliauij,  Calcegîum. 

Cliauities,  Cfilami.  • 

Cbaumont  (Saiol*) ,  S.  ÉMmmdi 

Ctmrum. 
ClttllBK>fU,  Ca/i'ONMnfiMi. 
Chaony,  LalHaatm» 
Ghavimne,  Cfnenma. 
Cliavillc,  r.aj>!::  vi'l(r. 
Chaxiitne,  Auxiiuia. 
Cliaye,  Cavea. 
Clieile<,  Cala. 
CUêae  (le),  Qatretu. 
Chéri ieu,  ('arus  locm. 
i'Iicrsoiitisâ,  dierêomtut.  |  Cheno. 

—  Tauriqiia,  Chammm  Tw 

rica. 
CUeaier,  Cettria. 
GbevicttM,  Caprotia. 
CbèM-lMao,  C«M  Dn. 

Chidietier,  Ckmtrùu 
ChietI,  TAmm. 
Chine,  Sina. 
Cbioon,  Caim. 
Cbipra,  CyiNTut. 
Cb:sseau,  Citomagut. 
Chissoing,  Clwinum. 
("tt  lry,  Àllricus. 
Chiiisi,  (  lusium. 
Cltiulaye,  Coiiaam» 
Cbonad,  Cattaëiam. 
CItmw»,  Ckotim. 
Cibales,  Cibales. 
.Cilicie,  Cilicia. 
Cimiez,  Cmettetiim. 
Ciagoli,  Cimivia. 
Ciperan,  Optnuwm. 
Ciiih  • ,  C'triha. 
Cisâoiiij',  Liêotmm, 
Giu-di-UaaieHi».  Ti/krauN  TîkvU 

num. 
Ciicjoi,  Cislerrium. 
Civiia-Vi>ci|ui.i,  Ciailoi  F«lm 
Cluyc,  Cloia. 

ïl:lirv;iil-. ,  ('jGr,:ri!l!is. 

ùhmecj,  Uatnniacum. 
C  .ireii  :t)ii,  CfarMdaiia. 
Classe,  QasMNM  monoitaniiai, 

Clanife  (Saint-),  Condatùeo. 

ClsuJiiip'.',  a  udiiipoUi. 
Cicriiioiit ,  Liaroimniium.  |  Clanu 
moHs. 

Ckry.  Villa  ad  CUrim  dicfa. 


Clicfay,  Clifpiaaim. 
Glifie,  C/M««/ltotrf«. 

CtrtpliiT.  Clu(i';ora. 
i.\oin\  (Sailli  ),  Uodoaldi  /ioaam. 
C 1 0 ves 1 1 a w ,  Chve^horiu. 
Cliiaiii>.Mic->oi>,  Quatrain. 
CluKny  OH  Cluny, 
Culiiends,  ConMm 
Cochia,  Cotchi. 
Cognac,  ('.aiupiniaanft, 
C<i(;nal,  Conduit. 
Coiaco,  C.cijaewKH» 
Cuigiiy,  Uanxwm» 
Coire,'  Cuna, 
Cole,  Cola. 

Colioiirc,  Cocoliberum.' 
CdliiKî  (S.iint-),  t'inofrjf, 
Loluiter,  Colambariun^ 
Colmkil,  Cfita  Ottttmim, 
C<tl(tj:(ie,  Colania. 
Colomix;,  Lolumba. 
Culoiiibicr<  s,  Columbariê, 
Coiiianes,  Comam, 
C'Jinbes,  Aecumbilam, 
Comblé,  Cumulatum. 
COmboIens,  ConfluenUs. 
Conibrailles,  Convallia. 
Cônie  (Sailli-  ) ,  Talieqtùtiam, 
Come,  Comuin. 
Cominei,  Comùtium, 
OmtaioKf,  Cotuea». 
Coiiipiègiie,  LompeHdi  itn. 
Comp'ute,  Compluiiitn. 
Cotnpo&lclle,  tompus  etla* 
Concorde,  Concordia. 
Concreiâaut,  C'oncurmi'dum. 
Condat  ei  Coudé,  Candolf.  1  Cou- 

daiiteo. 
Conde  (6ainl-),  Beiniêiacum. 
Conllenl  et  CoiiQuenl,  Confiuini. 
Coninibrc,  Conimbria. 
Coolievillet  CalomatUia* 
Gôiinertb,  Cotmerihmm. 

Coi'i[ii(*,  CoU'  It.v. 
CoiisiaiiCi',  Coiii'aiUm. 
Coiiïlui.iiiopic  ,  ConHtMtbVfpMi, 
CoDviciii,  Lomiciauiii. 
C<>p(iciiliagiie,  Bafkida, 
Coprii^iiac^  CopriatBtWHt 
Corli'^il,  Corboilum. 
Corbie,  Lorbéia. 

Corbigiiy,  Corbinîaeamt  [  CorbO' 

nacum. 
Corbion,  Corbio. 
Gordooe,  Cardalo. 

Cordule,  Cordula. 
Corfoii,  Coreyra. 
Coriiilbe,  Coriiuhus. 
CoraéiMlouater.  ei  Saiot>CoruéJi, 

tada, 
Coriiel,  Cor)vtt"um. 
Conioaailii-  li  Aujjle  erre,  Cornu- 

bia. 

—  de    iire;ognc,  CoriêOp'.lam. 

Cuna,  Conica. 

Corwey,  Corbàa. 

Cosne,  Condale. 

Colie,  Cotiarum. 

GottCJ,  Cociacum. 

Goueil^lW,  Contha. 

Godfnon,  Casa  CoNfedwivw. 

Colilcurre,  Co/oètr«««IIM; 

C'  iioiiiniitTs,  ColutntrUfm 

Cou  longe,  Luionis. 

Courgeon,  Corbio. 

Cowrooo,  Croiiow 

Counonay,  CwdMÊom. 


Courtray»  CofiarNWM. 

Gotirville,  CNffla/aa. 
Cooseraiis,  Co «isvanainij^ 
CouUnce.  ConttaaUê» 
GoBvré,  Caènp. 
Cnaovie.  CrMvaia. 
Craon,  Crtdo. 
Creil,  Credrtinm. 
Creissaii,  Crcitsana, 
Crémone,  Cremona. 
Crépin,  Cmpinium. 
Crépy,  Cri$peium. 
Cre^cy,  Criuiacum  ad  Snrtm. 
Cressy,  Critsiacim  Brigenmm, 
Crète,  Crela. 
Creteil,  CrUtogilum. 
Cristovai  (Sailli-) ,  Havame. 
Croit  (Saiaie-)  tn  Canfflet  Cnri 
Nafjafli. 

Croix  (  Sainte- ),  à  prrjcnt  SliM» 
Faron,  S.  Crucn  Êecltm. 

Crouy  ,  CrodacMMi ,  | 

Cniaa,  Cradaiiwm. 

Gucafat  (Saitiil), 
niiitt. 

Cucuse,  Cueatum. 

Cure,  C'ora. 

Curube,  Cnrobiê. 

Ciisan,  S.  Miekâet: 

Ciisance,  Caaaiifja, 

Cypre,  Cypno. 

C)r,  Cyrrui. 

Cyrrcstiqiie,  CyrreUica. 

Cyii^ie,  Cgàieam. 


Dabicn.  D'uéleatitm, 
Dace,  Dada» 
l^ncqs,  Aipue  TagMBm* 
Dacre,  Dacor. 
Dalmas  (Saint-),  Patfa. 
Daiiuaiie.  Dalmatia, 
Oamarin  (Saint-), 

Damas.  Drt";  .";  r;  -. 

Dailli<>UC,  Dd:niu:t4. 

Damnurd,  Dotuniu  Medardu». 

Oaïauiariio,  ùumHus  Maréu», 

Daittpiem.  Domnuê  PeiM, 

Dannemarck,  Dania, 

Danube.  Danubiu$. 

Dapbnë,  Dapkm. 

Darouge.  Doroagmu. 

Davids  (Saint-),  Monerit. 

Déméu*  (Saiai-),  àMmim. 

Dendrenonde,  Taura  wmada, 

Deoein,  Dononium. 

Deoys  (  Saint-) ,  ^.  Dioa^ui  oppi- 
dum. 
Déda,  Bnryiéakmu 
Dcrbe,  Dêita. 
Dorçain,  £>(tfrcaiimi. 
D(»crl,  KremHê. 
—   du  l'uni,  hVi 
Deaice,  Uceeàa. 
Deuil,  IhogHum. 
Devenler,  ÛaeMHa. 
Dexiae,  Deeteia. 
Di.1inptT,  Diampera. 
Uiarùeck,  Mesopoiamia. 
Didier  (Saint-),  D.  ùdnn  EctUt-i. 
Uki  er  (l'ré-SaioU),  ArrMfaak 
Die  (Saint-),  D«0'ia^i  < — — 

I  Deo  a  i  vicus. 
Die,  Dea  YoconiiQnnjt. 
Dieppe,  Dieppa. 
Diev  (Satai-i  Jitnciurm» 
OUed, 
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Digne,  INmfl. 
Dijon,  Ditio. 

i)ilo,  Dei  locus. 
Dimed,  Dinulia. 
Dinan,  Dimmmim, 
Dinanl,  DiMii/iiiii.  |  DtaMiUMM. 
Dingarancue,  Dingobinga. 
Koc\é6,  DiocUa. 

Dizier  (Saini-).  Detiderii  Eccletia. 

Disibod  (Sailli-) ,  Dhibodi  mons. 

Disirr  (Saiol-^,  Denderii  oppidum. 

Docking,  Dtàmm, 

Dol.  Dola$, 

Dole,  IMs. 

Do'ey,  Tcbularium» 

Dolique,  Dolica, 

Duiotxes,  Diimbœ. 

Dvniévre,  Domnutapgr, 

Domingue  ou  DomioiqM, 

Dommartin,  Domnus  UartimUm 

Doinniri  (Saint-),  Julia. 

Donai  (Sainl-),  turœa. 

Duncilérjr,  DuncareduHu 

Donoroge,  Donorafiem» 

Dontug,  l^a/AfNfBn. 
DoMjr,  /huMaerniu 
Dorcester  ou  Dorcel, 
Durdogne,  Dordonia. 
Durdreci,  Dordracum. 
Uormans,  Dormanum, 
Oormois,  Dueulmetuét» 
Donnont,  Tremonia. 
Borotlore,  Dorottorium. 
Duuay,  Duacum. 
Duuplaible,  OupUivtnm. 
Dourdan,  Dorditumu 
Douvre,  DuMu. 
Duuxy,  Dutiuam, 
Dowlie,  Dunum. 
Dravciine,  Dratenna, 
Drepaiie.  Drtpmm, 
Dreux,  Droca, 
Druye,  Drogia, 
Dublin,  Dubtinum, 
Doisbourg,  OM«*Nry«M. 
Daiibiiton,  C'oiirmi 
DnM,  /)«jmm. 
Dnniaple,  Ihmi 

Dur»,  Ih^nekhm, 

Duren,  Duria. 
Durgang,  Durgangia. 
Durbani,  Dunelmum» 
Durieu,  Durisum. 
Durmagb,  DurmêtllÊ, 


E 


Eause,  Eluaa, 
Ebreiile 


l«lMr  «f  Eduemac,  Epiermmm, 

EcM,  Seamnum, 

Kcos»e,  Scoiia. 
jEcyge ,  Atlygii. 
,Edclsieiiii,  £tHttmiwm. 

Edeinbuiirg.  Bdnémgmiu 
I  Edcssc,  Edetsa. 

Egara,  Egara. 

Egce,  Âigea. 

tgcs,  £jiar. 

Eglise,  BaùUea, 

^SSkt^SSluMtum, 

E\un,  Sclaneum. 
tltte,  rivière,  iUta. 


VOCABULAIRE  FRANÇAIS-LATIM. 

EloolMTople,  EUuthenpofu, 
Clie  (Saint-),  C^pariuum, 
Flic,  mont.  Sufpmimia* 

Elue,  KUna. 

Elpidc  (Saint-),  ANflrfim. 
EIsnne,  Eluta, 
Elrire.  EMerfo. 
Embazais,  Ambasiacus  viem» 
Embrun,  Ebredunum, 
Ijii  ici,  Emilicum. 
J-iiase,  Enu  isa, 
Emet,  Amilda. 
iùMilie,  ^mUia, 
Bmillon  (Saint-),  AmmNMii. 
Emond  (Saint-),  i}urium« 
Enlian,  ^Lnltamum. 
l'-piRiie,  Hisiiaiii  !•. 
Kpauiie  et  Lpaune,  £pfMIMI. 
Epernay,  Spanmemn» 
Epbc&e,  Ephetui. 
Kpinay,  Spt'ncfKm. 
Epip<?,  lipipus. 
Epipbanu  (baiot-j,  AcÊmu, 
Epire,  Epiruê. 

Bpie,  /lie. 

fcriuul.  r.ijOrdi:!, 
ErmouLer,  Antimoi 
Ernay,  HotHoeum. 
Escaut  n*),  SMfAU 
Bsclie,  fi<«A«, 
BicUl,  SiekillwÊL 
Eiclivonie,  Sclavonk, 
Eseouen,  Jtcuma. 
Esnte  (Saint-),  P< 
Espagne,  U'uptatàm. 
Bapain  (  Saint- },  oh  Espiu,  lii$p^ 

dit  Ecdesia. 
E!<piital,  Spinale. 
Espoie,  Spida, 
Esprit  (Saiul-),  Mariant. 
EspoeUe*  (Saintes-) ,  Mmunrn» 
Eaqnilin,  mont,  ExquilUe. 
Bsnque(Saiute-),iljriMiuojifMiUii. 
Essen,  Atêindta, 
E&suiiic,  ^ûtma. 
Estampes,  Slampa. 
Estainy,  Siumêdium, 
Estant,  Aumuum, 
Esterp,  Siirps. 

Lstevan  (  Saint-  ),  Germanium.  | 
Limia. 

Estival  ou  Eslifaj,  SliMfiiim. 
Esiramadure,  EatmMMtoa. 
EsiiC'.-,  Strata. 
Etau'i  (1),  Slagnum, 
Eter,  iitirpi. 
Ltliiupic,  /Etliiopia 
Eljenne  (Saint-), 
Etrée,  Slraia* 
Eirclange,  E» 
Etrun,  Strmh 
Eu,  Auga. 

Eucate,  IhcodoropoUt, 
Eugcnde  (Saint-),  LmUàÊ», 
Eugubbio,  Eufuium, 
Eupliéniie  (Sainte-),  Lametia, 
Eupliraicse,  Eupliraieêia. 
Eurt',  Aulnra. 

Eusèbe  (Saint-),  CVisfraM  Sêd§. 
EÊUf,  Wtlciacum. 
EavroD,  Aurh. 

Evabon  «■  Evaus,  EtahoHum. 
Kverbeur,  ArerterfinM. 
Lvura,  £ftora. 


lin 


Efrool  (Saint-),  Otka, 
Ewyers,  Aqtâria, 
Eiaiier,  Eirmiria» 


Fabriano,  FoMmhwê», 
Faenza,  Favmlk, 
Faiel,  Fagelum, 
Faigne,  Fania. 
Falvjterrc,  Fabriieria. 
Famagousse,  FatuaAuguuL 
Famestro,  Amaurii. 
Fammars  «m  Faman,  Fmm 

Fareinoutler,  Ektrinam,  ' 
Farfa,  Fabaru, 
Farne,  Farne, 

Faron  (Saiu(-)»  SmemCnuU  Eo* 


FaMOD,  PdUù. 
nnq«Minoni,  Fakohurgut. 
Fay,  Faiaeui. 

Fayence,  Farentia, 
Fecau,  Fiiciacum. 
Felitfu  (Saint-),  Quixoti. 
Félix  (Saint-),  Cireaà, 
Fcmy,  h'i  lem  acum. 
Fenat  ,  y ineiitteum. 
Feijcu,  Ciuiico!. 
Fermi),  Firmum. 
Ferrare.  |  Ferriàrei,  FtmHm, 
Ferté  (La).  Ftrmiîa: 
Fescau  ou  Fécan,  Fitcamnnm. 
Fiacre  (  Salaw),  6n^/UwmlMtm 

lium. 

Fiesiiuac,  Fidentiocum, 
T'csoli,  Fetulû, 
Figeai-,  FidÙÊCwm. 
Finies,  Fimcv. 
Flandre,  Flandria. 
Flavi^ny,  Fiavmimm, 
Flay,  tlanacum. 
Flaory,  Fhriamm, 
Flarenee,  Florentia. 
FloKot  (  Saint-  ),  en  Corse,  ûdm% 
Uua. 

—  le  Vieux,  Gloiima. 
Fluur  (Saint-),  imfiMI. 
Fuiguy,  FiiMMjmiM. 
Fois ,  Fuxeeiutê, 

Foligny,  Fulànium. 
Fwlstoin,  F olcaiiêlumum. 
Foiidi,  Fundi. 
Funiaine,  Funtanœ. 

—  -fileau,  Fontana  fifontfr. 

—  -Jean,  Font  Joannit. 
Poniaines  (les  Troi»-),  Aquœ  Soivic, 
Foiitavelto,  Fotu  Aeelluniu. 
Foiit-Drnie,  Funt  Uogi. 
Fouieuay,  Fontancliva. 
Fontenetlei,  FuutmuUx, 
Fonlevraul,  Foirs  efrraML 
Forualquicf,  Fu.nut  calcanut» 
Foiét  aux  L'igcs,  litatorium. 
Foi  ly.  Forum  Lmu 
Foriuies,  Fvrmiœ. 
Fortic,  Foti  vicui. 
Fu»se, /' ow<i.  Fonense. 
Fosse-Neuve,  Fotsa  Nova. 
Fos^oiubrone,  Foi  uni  S  mproMm 
Fuucariuont,  Fulcarài  mnu 
Foures,  Favorium, 
FvuniMnteujie,  Frumenlota. 
Frambault  ou  Frannhani  i<  Fram 

bjurg  (Saint  ) ,  FrambaUU 
France,  CaUia.  Francia. 

fnMfon,  FraiM/wMM, 
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Francbe-Comlé,  Sequ/à. 
Fr:<iirs,  G  itli. 
Fréjus.  Forum  Julii. 
fMaiy.  Fraxinelum 

Frenot ,  FVwAmIMI 

$ium. 

Fresqiling'',  Piiciiw. 
Fressitci  lie  Casait 

Ca-sslinium. 
—  (teLontèrc,  FTOjinium  Luceriœ. 
Pressing  ou  FreuiofiM*  Friiiaga. 
Frifi'iii.  frtquentiuiu, 
Fr.ijul,  Forum  Jul.um. 
Fnquti  (Saillie-),  iifricani  opfiétuH. 
Frise,  FrUia, 
FriMiifen.  Fritinga, 
FHtlëwr,  Bogadim, 
Tti-ottS,  Fritti. 
Frilzbar,  Uogadium» 
Frobeas  Fauei  kmiÊê» 
Fuwiea,  Foutu. 
Foiueu,  Fioflia. 
Fulde.  Fi/oAa. 
Fuligno,  FfiidMOTi. 
FiiriK-s,  Furiur. 
Fu  seuicb,  Fuiiiniacttm. 


Gabbio,  £ii9iiHiim. 
Gabriel  {Sami-],  En 
Gael  (Saint-),  u«e'<tiii. 
Gagiiy,  Vaétnuieum. 
Gaiéli-,  Ciiiei  t. 
G^>ntiiigioii,  iiaintingtêma. 
Gai  (Sauil  ).  Abboiii  CUIa. 
GaLrtie,  Uuiatia. 
Galéaie.  CaiigaUL 
Galice,  CiilœUii. 
Galle»,  Waltia. 
Galtialtfs,  Oull  gota. 
Galluiatre,  OuUmuria, 
GalAier  (Saini-),  BaUomem  «jifi- 


Gand,  Gttnianm. 

Gamklfln-ieii.  Z>  itgo/vm^a. 
Gandersbeiiii,  C'iniierêhe.nutm. 
Gangrvs  ùu  G^ngrv ,  Gm^m. 
Gm),  Yodmiaeum. 
Ga|>,  Yapineum. 
Canl,  Vuicio. 
Gargaii,  (inr^'oiNt  mont. 
Garoriine  (itinttnna. 
GaMV'giM*.  \  atconla, 
Gaupaliaii-.  Cantalhm» 
Gftiinois,  Vattinum, 
Canif.  Valtia, 

Qj,\in  S:<in>  ).  TurreiIift/uiRil. 

Gel  Itil.c,  f.V  ha. 

Geiii!  ic  ott  (Ji-nilticie,  (T^m^  Vii. 

Geiiililoii  vu  GemMitar, tiemblacwm. 

G"iiiMy,  CimHaeum. 

(^C'ii'  U:»*',  (lemeîiacHM, 

(iéiiiei!e>,  Ctntetlœ. 

«;ëui"ii«i  (S  tmt-).  UtfmoéMMRk 

Cèiie-i,  (  eiiua. 

Goiii^  i  et  SuinUGcMSl,  GfiwsfM. 
Gei.éve,  Cfi<rra. 


George  (Saint-)  ItlIiMtaigu,  Dm- 

vum . 

—  de  l'alesline.  Lydda. 

—  tie  «1«  l'ArcInfHîl,  Scirot, 

—  en  C:i|a))re,  Murgami/^ 
en  Sicile,  Triacata. 

—  en  Circissie,  Ct^l§> 

—  en  C'iri*^,  Mugite^, 
Gfri'X'ie.  (l'eoraîa. 

Gérard  (Saint-),  4prflMfMf"!h 

Gé'^ariunnl,  Gerun. 

Gerry,  G^rciaiMMi.' 

Gère,  Jtm, 

G'T);  au,  Garjost'/ai). 

Cer^enr,  Agragw.  ' 

Geiiuaiii  .l.s  l-rcs  (Saint-),  Sfgcfi^ 

Cerainnut  a  l*ratu.     ■  * 
Gerin|nie,  Germwia, 
Germier,  Geteuidii'. 

—  <le  Fliiy,  Flatiàcum, 
Gernicourt,  Grm  acacor$» 
Géronue ,  Gerunda, 
G'Tsey.  Sargta. 

Gèle»,  Gètt. 

Geraudaii,  Gak^f^M  jMjw. 
Gl»"i.  iera. 

GiMas  (Saint-),  Reumtiùiu. 
Gill.'S  (S.imi-).  .EgkjfittttM, 
C'iMtn,  Giioriium. 
Givry,  Gi'^rincum. 

GUn  «H  Glou,  Glonma. 
GlMilbiil,  Giùtiâofottim. 

Claris.  Cnlarina. 

Gl.isseiiil)iiry  ou  Glasiou,  Clauonië. 

Gioc  sior,  (.r,  fd«rf«.  "  " 

Gncsne,  Grietna. 

Giiotse  oh  lnîa^|ii,  Cji9mti* 

Goa,  Goa.  u  ••. 

Goar  (Sailli  ) ,  Cdaril  oppirfMI. 

Go'.iard  .Siihl  I,  AdÛla.  * 

Gonest^e,  (>uM/iusa. 

Gorlyric,  G'ur|}fU|. 

Gurze,  GortA. 

Goih»,  Gèsfti. 

Gonj.t  Sainl-),CkMirim  OelMiç- 

iiuin. 
GoiirdoD,  Cwrio. 
faournaY,  GumutuNi. 
Goule(La),  u»u]>>urecMlaM«,<l«flft 

jiigiler  munant. 
GuTCr  (Saint  ),  G oarti  o/rptifaiN. 
Giailo,  Gradut. 
Grainoni ,  GVaJdi. 
Grauçaj  ou  GrniiceT,  GraitidaOMk 
Grand  m  Grands,  Grandit. 
Gfjnd-Lac  o«  Orand-Lièn,  Crtm- 

dis  Lacut. 

—  -Mdiil,  Grandis  Moni, 

—  -Selve,  Grandi*  Sy:ta, 

—  -Ville,  Grundu  Yillu. 
Graodrel.  Gmndit  FafHs. 
Gralanéen,  Cratofea. 
Gravillc.  G'tardi  villa. 
Grèt  «.',  i.'fr  a. 

Grc-jio  re  (S;»ii»t  ),  iUivui  Scauri. 
Greiiude,  Giana.'o. 
Grenoble,  Gt  atiaitopviii. 


M  GavèHa 


GeosiHiirct  Saint -Gengouir,  Ceaal/i  Grèie,  Greda. 
Oppirfnm.  Gr>  zivaiidan,  Gmfana^alttaMtt |NI> 

Genon  (S  nnl  ),  S/  a/  i  ad  Agnerim.  gm. 
GetMiuilliic,  Genuliaeum.  Grusiav,  Crnifidam. 

GeniHly,  Genri/inciiiii.  Gm^stri  >,  GrotMlaM. 

GénniR,  (Saint-),  prés  da  Langres,  Gn.iin  ferr.iia,  Crypfa 

S.  Gemini.  Guj  >i\,  Giurdidam. 

Guurge  (Sjinl  )  en  Morée.  PAonr.  Guasialla.  Guadarêtalhm, 


Gneldre.  Geléri». 

Gnérei,  Woracium. 
Guerne<> .  GH-rniam 
Gui>-Alfiti,  Gumnti  C  tltvm. 
Guillem  ,    GiiisU.ii  m  Gi 

(Saint-),  Cet.a 
Gniiicainp.  YiMvtàmi^ 
Giii*urea,^i#Mir^ 

H 

n:>bence,  lltheiUia. 
Ilagnl&ia<l,  Uaiiduaiim. 
Haiiiaut,  Haginomm. 
Balcala.  Gon^laïaak 
Balei  (d<>),  Almk, 
Hamay,  Bumaiitum. 
Haniliourf.  Hamanaiupm, 
Harford,  Herf  r  .u.  • 
Has|>eng  lu,  Uaibania. 
Hàiii-Villiers,  Al  iviilmt, 

—  MMUt  àtthê  Moi,$. 
Béliraiiia|[«,  JÊ^omatm. 
HedifeM,  Hrdif  ' 

Heiileiiix'iiii,  H eiàtHkyimum, 
lleléne  (Sainie-I,  bomm. 
Helléuoiiie,  Drefnum, 
Ui-lleapont,  UelUtpoim. 
Ualaiiiglaiid,  UtÛH§k, 
Hemaig-,  Hamaïkm. 
Heina,  Emena. 
Ileiiaion.  Uctuio, 
liéraclée,  Utnck». 
Ucrbadille  en  Uertoaie.airiiiiiift 
HerMoNd  f  tains-),  hmm. 
Herrord  d'Angleterre.  Hai^viÊ, 

—  de  Vestpbali<*,  ifmwdia 
Hérisson,  Urrcio. 
Hertuoai,  if^rioioiii. 
Uennuuiier,  Ui 
Uaraied, 
Hemald, 
Heriidford,  llM^Miau 
liesse.  Uatiia. 
liiberme,  Hiberuia. 
tfidfapltt.  HierapMML 
Hièrt,  Beâm, 
ll.u^ktue».  Oximum. 
liilaUf^e.  Ilifaigia. 
Uilaire  (Sai^t-;.  //ilufiJUik 
lldare  (S«iul  i.  Labiuu. 
Hilde»beiai,ffydHta. 
Hiffona,  IfiMa. 
Hinclifeldi,^cra^ 
Uilero.  Siieiium. 
Ito'iaw,  Utetiotmm. 
Ii..hemb.>urg.  nom  QéV^ 
UudaiMle,  itmta.it, 
Hahwt  9u  lioisieia,  ffalMk 
liuoiblieres,  Humotart». 
Munibourg,  Hombwgam, 
Honcuiiri ,  Kwudo-  cvurk ,  Hu«o 

court  ou  liuouC'urt,  Uiti^ 

tu  (il. 
BiiuOeu  o«  lionOenf, , 
Hoiifrie,  Bougariê, 
Ht»n..ral  (Saiiil-j,  *" 
llurai,  Uural'-. 
Iloriibai-,  Uoruc 
Uonal,  Uvraïa. 
Hubert  (saïui-), 
IlueM-a,  Oua. 
lluisâe.a,  Oaonium. 
llui-seii,  l  tc  a. 
llui»»y ,  WUciacwm. 
Hmos  \Ic»),  Uumm. 
Hurepoix, 
Huy.  IToya 
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fluyse,  Viaa, 

Hy^  Cdla  ColumSœ,. 

Bimoe^  iUf  î«. 

1 

Ibérie,  Iberia. 

iWUtnJllirH. 
Illyiie,  llhrium. 
liiMiiiil»,  Forum  Claudii, 
lnd'%  luda.  \  PruvÎQce,  /JMlîf. 
(iitl  ar,  Indincum, 
liigetliein.  E  giknkMdum, 
liisi>ru('k,  ŒHipinê, 

Irèli-  (Sawil-J,  Terasia 
Irter  rs»  n?  ).  Aianum. 
Irlaii.lr-,  //  beruia, 
lêi»uvH\  Hniiria, 
Isère  (1').  tsara. 
Iftie,  ville.  Jugula. 

—  «rÂar()if.  liimla  :\aroniH 
— "  «Ailaiti,  f  n.«u/ii  ,l</(r. 

—  -Barii<>,  h  sulit  Diirbara» 

—  liniUii  lialliœ, 

Isiiicii,  Al. «a. 
Issére  ou  ilMWife, 

tonum. 
Issuiie,  leeiodonam* 
lu  lie,  Ilalia.' 
Ury,  iberiacum. 


Jacob  i^aini-),  Jarffttdê. 

iac4]tiéiiM  (Saillir),  Axim» 

Uc  lues  (  S4i|f|r  \  d^CgnpomUe, 

Janasium.  ' 

—  de  C<icein,  Merobrif^ 

—  de  Pa|t:)jaii,  Arnu^ 

—  de  Léon,  C«r«(«. 
Jaen,  Gienna. 
Japon,  Japonia, 
J:irow,  (iir  i  icititi. 
Jaucclâ,  Juiiceiii, 
Javarcs,  Jai. 
Javarin,  ^aurîniiin. 
JavoHt,  (ïafrfffifdiii»  pagut. 
Javri  n,  Cubro. 

Jc.iii    Sauil-j  en  liuuigoguc,  Ltf* 

—  lie  Maurieiiiie,  ifattriMMa. 

—  de  Valdeiiol ,  Biitt, 

—  d'Aiigeli,  .lri./i'riflc«m. 

—  de  FuiULiiume,  i<'ortiin  Flami- 
nii. 

—  de  Loue,  Lalom. 

—  du  Luz,  Luùium  (//oa. 

—  de  Uécasirie,  Uf$irip«HUi, 

—  d*Acr»',  f*io(einai$. 

■ —  (Moiiiinr-baiiil-),  Iteumayui. 
Jc^igoiiX  (  ),  Lenuipui  oppi- 

dum. 

Jcruh;ileiii,  Jeroêoiyina, 
Juiiiiuru:^,  JuHCiurii;, 
Joinvilie,  Juin  viUa. 
Jot,  Ctetarea  Uuutitanim. 
Jiiii(ju>  s,  Jimc  t. 
Jutiqoiet Juiuaritt. 
Juii»  (^aii)t-),  lawttnjwii, 
Jons'c,  Juiuftciim. 
Joiihinii  (Sailli-).  Pmhwm» 
Jos&e  (Sailli»),  Jmlti  Mf(a.— 0*M- 


tOGAQOliàlRE  FRANÇAIS-LATIN. 

—  du  pays  Ctiarlrain ,  itnima, 

Jonin  (Sainl-)»  £nixto.  ' 

Jiicon,  JucuiiUum, 

Juiiiiégea ,  Cemeiicct, 

Juiiieii  (Saiii(-),  laniMi  eypiitow. 

Jul  (Sailli-),  Lapan, 

Javiguy,  Jiuttumm- 


Kaffungen,  Canfugia. 
Keiserswerd,  Cmaris  intuta, 
Kellen,  CoImmi  Trajana. 

Kernptriv,  Kenij)!. 

K(-iut  ei  Uy  ou  Kemperlé,  Kemptr 

ad  Eléiiuiu. 
Kent,  Canliuti. 
Kercy-sor-Ui>c,  fisrittocmi. 
KerCDM,  KtrjMmm. 
Kermanin,  Gniririii  IforNM. 
KiW;ue,  tella  darentu. 
Kinghtoii,  KinQUonium, 
Kitll^bll(ie,  kinltiuriam^ 
Kiobeiiliaven ,  llapkma. 
Biiliugion ,  fitî'itnt/iMÎBM. 

L 

Lacelle .  Lacella. 
Lagiiy,  Laiiniacam. 
Lauibec,  Lambera. 
Laiiibé»a,  LamMt. 
Lanbeili,  LêmheUUu 
Lai)ip<;ac  ou  LaiiipslC,  li«M|MMflt. 
Laïuicie,  Lanacia. 
Landal,  Landavia. 
Laodeii.  iMHJiuum, 
Laiidevenec,  LandcM. 
Langey,  AUngamm. 
Langres,  Lfit^onet. 
Laiiscliet,  Liincicia, 
Laii^y,  Lutntu. 
Lanl  Cai  van,  Carvanna, 
Laiit  1  ligiiei,  Treeor. 
Lstdtcée ,  Laodicœa. 
Laou  (Sainl-)deTlMHHft,TAo«r«W. 
Laon,  Laii(/iintim. 
Larcliaiit.  Lvicanlt^ 
Latuiile,  LuiitpvHs. 
Liiran,  l.incmtmm. 
Làue  (de),  àéatman. 
Laura^iitii,  Laiif«r«H<f». 
Laureiii  iSi  iil)  des  Knis,  Arfolœ. 
—  des  Au  bas,  Longorete  Aibaio- 
rum. 

Lausanne,  LaaMMiia. 
Laulrcf,  Lautregum* 
Lavât,  Vailif. 
Lavaur,  Voiinint. 
Lazy,  Liiusta. 
Lébrixa,  Nebritsa» 
Lecblii),  LethglinuM. 
Lèilrcs,  Ltucotia. 


lin 

Lescar,  Laseurra. 
Lesdnes,  Lipiinee, 
Leufroy  (Sani-),  Jf* 
Leukc,  Ltuui, 
Leatniéiiix,  iit(«tiiitfiMt. 
Ukttt,  Leocala. 
Llcer  (Saint-).  Cenraonmiif. 

Lirlie,  Laodicwa. 

Lit-  (Sailli-) ,  Jnalorium.  \  Leonù 

vient, 
Liège,  Leodicum, 
Liérv,  Ledo. 
Lie^sies,  Lœtia. 
Lié  or{î,  Itltturgiu 
L  I      vint,  Locui  Saudtis, 
Lieviii,  LuLinut  ftagus. 
Liè\ri*s,  LcbraktnMt  eêtlêt 
Ligiigcy,  Ligugitum. 
Ligiiiie,  LtgurUu 
Lima,  Lima. 
Liiiiagne,  Lemas. 
L''iiis,i»,  Aniat^.Ht. 
Liiiiojjes,  Lem'ficfp. 
Liiiiuiisiii,  Le>ii(r  n  mi. 
Lincoln,  Liudi'coluuiÊh 
Lincopn,  Lingopa. 
LiOi>,  LufidiiHuin, 
Lîpart,  Ltpara. 
Lipidiuc.  Lipidiaam, 
Lijipe,  Lipfia. 
Lipiinc,  LiptiiuB* 
Lire,  Ldo. 
Lïrizain,  L>riùnut. 
Lislioiiiie,  Vlisiiipo. 
Li!iit;<ix,  Lej^oiiiiM. 
Liibnaiiic,  L:lhuania. 
Livaiie,  fbréi,  LhriU/iaaylM. 
LlTerdiiR,  iÂberdmum 
Livifr  (S;iii)i-),  ContamuO^ 
LiMV,  Libenacuin.        '  ' 
Li/.'ine,  l.i:  li.nuj. 

Lq  (b^iiii-).  Lduitfittf. 
Lolibos,  Laabttom» 
Loebe»,  Luetm. 

Lodève,  Lutew,  |  Lam  Pmpma» 
iMtAf  Laut  Pompeia. 
Lobanec,  Loliamucum. 
Loikuny,  Liu-umacnm» 
Loire,  Li^er. 
Loiret,  Ligeritu$. 
Lniiibardie.  Loiigobardia. 
Lunibez  ok  l<i>nibiers,  LumkariÊh 
Lonier  (Sjiii(-),  Curbio. 
Loiicbamp,  Loii$i  camput. 
Londres,  Lundtnum. 
Loilgila  (Sailli-).  Buxidus. 
Long-Pninit  lon^IpeiMaiMM. 
Lonrt'y,  Longoreu. 
Lorc,  Liiureucum. 
Luroux,  Leprotut  vicVâ» 
Lorraine,  Loiaringia, 


Léger  (  Sainl-  ),  CampeUi  AtMri9~  Lorri»,  Lauriacum, 


iwÊUte  «le  Brie.  J^irm. 


Tum. 

Léide,  LugUtuium  Uataeorum. 

Leipseik,  Lanipsaem* 

Lcii<>iiri%  Luciora. 

Lé  fii  il  Ks,  a^ne,  Legio. 

 le  Saiiiiit'r,  Ledo  SaHnmriaê, 

U  iiard  (bailli-),  Crnciatum.  | 
Corbiniacuiii.  \  Lconurdi  cella.  \ 
Sobitiac  nte.  |  \  ullu  luwnma. 

Lc<ip4r.iiii  (Sailli»),  Vnariiiiii. 

Lerida,  lUrda. 

L'"'i  i  s,  l^iri  a- 

l^croiix,  Leui  i  la  on  L'  vroiu,  Ia- 
Mr«kiM  mrM. 


Luuduii,  LMudumm* 
Lo"is  (SahH-), 
Lo*i6e,  Luloia. 
Louvico,  toril  tum. 
Louvirs,  Liipara. 
Loye6coii  (de).  Ùe  Louuo. 
Liieauie,  iMcania, 
Liice  (Ssinie-),  tetteaum* 
Luciile  (8;iinic-),  Temeut, 
Lueiiboiin;,  Lutierciaouttm 
Lucioli,  Lucioluni. 
Liiçun,  Lucio. 
Luvulte.  L«r«<f«nitNi. 
Lwlder.  Laitra, 
Lydg«r(S«lHt-}, 
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Ludre,  Lulera. 
Lugny,  Lucaiiiaeum  Biluri, 
Lupiciii  (Saiol-), /.M|>MMi 
t.uqiies,  Lwa* 
Lure,  Luiera. 
Lusarclic,  Lutarcha. 
Liiiilanie,  Lutilania. 
Luxembourg,  Luitmburgum. 
Luieu,  Luxoviuiii. 
,  iMyoes,  MuUiaeim  Twrmm 
Lycaoïiie,  Lt/emuda, 
Lycbnes,  Lgchik, 
Lycie,  Lveia. 
Lycus,  Lycopolit. 
LydUe,  Lgéda. 

tj>,  MIMM  ttrriiorfÉM* 


Macao,  3!acaum. 
Mac.isar,  Slacaiaria. 
Macé,  MaUiiciacum. 
Macédnine,  Uacedonia. 
Màcon,  Uattteo. 
Macre  (Sainte-),  Sancla  Mêmu 
Macriane,  Macrianum. 
Mndric,  Madrieniispagn, 
Madrit,  Madriinm. 
Magdcbourg,  Magiehwrnm, 

Maiié  de  Fine-lerre,  S.  Mattkâ, 
Mabometia,  AdrumeUum, 
Maillé,  Malliainm,^ 
Mairé,  Mariacvm. 
-  Aé^téq/iaiÊ,  Mariamm  Epte»- 


DlCriOHMAIRE  DE  GEOGRAPHIg  BGCLBIASTIQUE. 


Htisiént  cm  Ihiiléres,  Uaeeria. 

Mnjiiiiie,  Constanlitt. 
liaUliar,  Malabaria. 
Malabarcs,  Halabam, 
Malaca,  Malade. 
Malaga  ou  Malgue, 
Naleat,  Malœi. 
Malenoue,  Malanoda, 
Malev^le  ou  M  illeval, 
Malfl,  Amalphit. 
Malines,  Mecheltn. 
Malmedy,  Malmundarium, 
Matmeabory,  Maldnnettu* 
Malo  (Saint  ),  Alethtm, 
Mali)j;nc,  ilaloma. 
Malplii,  Amalplàê» 
Walihe,  Meliia. 
Manarscbel,  MananchiHaM 
Mandé  (SainU).  MmdUM, 
Kanfredonia.  Manfredonla. 
Manj^nncc,  Slanganea. 
Maiiissj,  Moptueêtia, 
Maitlieu,  i/a^iiïLffcM. 
Manreze,  Minormg, 
Hans  (le),  Cenommt. 

Itom  (Sailli.),  S,  MmmtU  Et- 
«feiM. 

Mantailla  MMjnie,  .VanMJb. 

Mantenay,  LeonU  vicut. 

Mantoue,  Manlua. 

Maoeb  (Sailli-),  MoacM, 

lU|Nll|;,  Mapurgum. 

mrc  (Sainl-)  en  Sic  il-".  Ca!acla. 

—  de  Tridatrie,  Agailiyrium, 

—  çn  Calabre,  Argentamuu 

—  d  Olranie,  BaUtiwm, 

—  au  Maine.  VêtiUiêeum. 
Marcel  (Saint  ).  HuwiliBlam. 
Narcbaig,  MereoiH  villa. 
llaKlM<l*Aiie«MUa).Pjc«iMi. 


Msrrliietifics,  Sfarcianw» 
M:irc<>ni  iiis,  Ma^commàL 
Mareoies.  Mateotu, 
Mareail.  Mtniiaum.  \  WtmImL. 
Marpiifriif!  (S.iinîi  -),  Planadêm 
Mnrico  {'<Mul-\,  Ayauimm. 
M  m     <  liil».)  dtt  tltpuiB,  Cia- 
tiope, 

—  des  Aniis,  S.  Mmi»  Jm§ê' 
toraak 

—  de  Plue-Terre,  Artabrum, 

—  de  Pantano.  Mariula. 

—  en  TarUnois  iiom  Sue  Ma- 
fias Tarlanentii. 

—  de  Bcihléem,  Sunclmi  imm- 

—  en  Toscane.  Pandataria. 
— -  -Majeure,  Mon$  Etquilvms. 
Marin  (Sainl-),  Titanus. 
Marinelle  rSa 

Marly,  Mario ,^m.  *  ' 

Mamedî,  Malmundarium, 
MafOMirer,  Maju$  moiuuUrkm, 
Manie,  Matrona 
Marnes,  Enixio. 
Maroc,  Bocanum. 
Maroilei  OH  Maroles,  MartUim. 
Marseilies.  Moiailte. 
Maraiac,  Marciacum. 
ManHlac.Jtfarri/iacHm. 
Martin  (Saint.),  iUar.  |  Mm»  Tl- 
fkolnm. 

—  de  Sainte,  SaËf 
Mariole,  Martula, 
Marx  (Saint-),  Eyem 
Marzaiie,  Marzalia. 
Massy,  Matciacum. 
Masiricht,  ilouv  trajeclum. 
Walhurin  (Sdinl-),  LirieantMê, 
Maubeoge,  Matbodium. 
MaubuiaMm.  MoMomm^ 
Maudaiie,  Mwéwu. 
Maur  (Saini-)  les 

Tum  Fuuaia. 

—  sur-Loir,  Glandofolium. 
Maure  (Sainte-),  iWeritum.  l  &«. 

peiut. 

Manrilly.  Mauriliacum. 
Mauritanie,  Mauntania. 
Maur-inunsicr,  ^!aurimêUUUlimn» 
Mausac,  Mauiiacum. 
Waxiinin  (Saint-),  MasimiafpUmÊ, 
Mayciice,  Mogunliam, 
Maymont,  Mo^mmeiifjMM. 
Mays,  Maguc. 
Maziques,  ifazici. 
Méaco,  Mcîicnm. 
Meaux,  Meldœ. 
Médie,  Media. 
Meersbourg,  Martmopclit. 
Mdn  (Saini-),  Gaelum. 
Mrlaiiioi?,  Mcd.uanieatÊ, 
Meidrac,  ileldncœ. 
McUi,  Amalphii. 
Melitiuc,  Melititia. 
Mclun.  Melodtumm. 
Mernphis,  Memphis. 
Menât,  Manaicnte. 
Mende,  Mimas. 

Mëiicliou  (Sainte  ),  MamkUdi», 
Menestou  enHéiicalrr 

riolmn. 
Méobec,  Millebcuut, 
Merci li.  ilercia, 
Wltc,  ileriiin. 
Mérida,  EmeriUu 
Merle,  Meruiiê, 
Hariou.  ir«rid«ltnN« 


Morul<>,  Mtniis, 
Merriile,  Meiunatnm. 
Merr,  Mainaevm.  |  Utrknm. 
Mcsmier  (Saiut-),  liro^iiuu  Ti* 

eeniium. 
Mesmin  (Saint-).  Mttvmi. 
Mésopotamie,  Mm 
Meuine,  JfautM. 
Mets  Mam. 

MetllOC  OH  Mcnoc. 
Meulan,  MelUnlum.^ 
Meun,  i/'ii^diianb  ' 
■   Meuse,  Uoia. 

Mexent  (S.  )  on  Maixcnt. S.  «am  it 
>  Meiique,  Meiicana.  Mesitm, 
Mtehel  (Saint-),  S.  Miekttl. 

—  en  Brcnne,  Bnwuam 

—  de  Cluse,  Ctuia. 

—  de  Cusan ,  S.Mickael  de  Cmut, 

—  dana  la  Mer,  S.MitkÊàtiém 
Tumin. 

Miry,  iliciacum. 
Miel  (Saint-)  ouUilùel,CaiU^. 
.Milan,  MediolanWÊU 
Milet,  mietus. 
Milève  OH  Miléw,  Milttit. 
Milban  (Saint-),  CtcaUa, 
Hilly,  mauritiaaim. 
Mindanao,  Slindanai. 
Milhiac,  Mediolacum. 
Mlexraw,  Augim  migak 
Modéne,  Mutina. 
Mnissac,  JfoaiMKMB. 
Mois>»elles,  Muieeilm, 
Molcsmes,  Moli$mui. 
Munchy,  !Hottacliiuit>. 
Monestriol  ou  Mooesirol,  Mmmt 

riolum. 
Mongozi,  Jfwii  laadii. 
Mons,  MwMet. 

—  en  l*uellc$,  Monut  in  ^Mê 
Moiislerlet,  MonaUerioltitm, 
Monstreau,  Mona$tm<Am, 
Mont'Argia,  Mmu  Arias. 

—  -Aobant,  MemAfCsairt. 

—  -Artre,  Mont  AulTinu. 

—  -Aven lin.  Mont  .Irm/im 

—  -Saiiit-Auxt  iii,  }loin  Auffli 

—  -Ca-<sin,  Mons  Ca'.imeiut, 
'  —  -Ciabre,  Moitis  Jomi  Eeciam 
 ConiUlon.  Moat  des  Gaiwail 

les,  Jr«iii  Curntia. 
«—  -Saint- Kloi.  jVo;îj  r%!i. 

—  -Esquilin,  Mont  E$quliiau. 

—  -Faucon.  Mont  Fâimm, 

—  -Fort,  Mom  Farm, 

—  -Gauzy,  Mons  l^aadH. 
-Jura,  Mont  Condatitco. 

~-  -Louy  OH  Louis,  Mont  Laàt 
eum. 

 Luçon,  MontLuciut. 

—  -Majour,  J/o«s  Mnjor, 
'Martre,  if  «m  MarJis. 

^  -Méliaa,  ITans  MtTmnni. 

'  Mirael,  Mircl.  J/< -  s  .V.r^-  .'  s. 

~—  -t&-4at*:ncj,  Uoui  HaurciHiOi»!. 

—  -Olynipe,  ilont  Olgmpi. 

—  -Pellier,  Mont  PeuttloRU. 
 Réal,  Mont  Reqatii. 

—  -Saint-Robert,  iToRi  5. /{«pffX 

—  -Serrât,  Mont  Serrati. 

 Viniinal.  Mons  Vimina'is. 

Monleflj&coiie,  Montfalariieus. 
Munlcleone,  Trebula  NWlkMii 
MoDtclon,  Jf  oas  TiAmêu, 
Hontepuldano,  MomftSÊMmÊÊ» 
Hontier-Raini^y,  Arrt 

—  eu  Der,  Din  um, 
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Uiiiiiier  au-Perche,  Forum. 
—  en  Tarentaise,  Cirêw. 
MoDiilly.  MontibMU 
UmtWt,  ir«M(fr«N. 

Moiilirainé,  Arremarentê, 
Hoiilitaiitlc,  Derviim. 
Moiilreaii,  Monastenolum* 
Mopsiien«,  Moptuesla. 
Mnret,  Murriium. 
Mocgaii.  l/on«r«ga/M. 
Morppy,  MorgmutttH$. 

Mm  ItiiOiil,  J/tirmîOï'J. 

Irtoriu,  rivièri',  Muera  amait, 

Âlorins,  Morini. 

Motic,  MamnicHM. 

Moacbi  0»  Houebi-le-Ntttf,  ao»»- 

cAivm. 
Mousson,  Mosomagut. 
MiHiiier  en  T»niiliife,  Jf«iM  m 

Tofeotttûfi. 
Hojen  <l  Miiyen-Monliér,  Mêdio' 

mm  menasieiiHtn, 
H'ilrien,  pelii  paf>,  Mé4i^*t» 

MuiHcb,  Moiiiicliiuiu. 
Munster,  Mtdiolanium. 
—  Bilseii,  Ifeluia» 
Murel,  Mureltim, 
Muret,  Mureium. 
Musaca,  Cteiarea  Angu^, 
MuiHla-que,  Hnlalaxta. 
My-cani,  Mediocantu$, 
Myre,  Mu  ina.  |  Jfyrni* 

N 

Namur,  Samvrevm. 

Nancy,  Nanct^\iui>. 

Nanterre,  Nemetodurvni. 

Nantes,  Namneiœ. 

Maoteuil  cm  NaniiMOi  NMni9gilnm> 

)  JVnfinN* 
Naple->,  fieapotit. 
Narbiinne,  jVarèo. 
Nareie,  .Vurcia. 
Marni,  Namm. 
Muscliivar,  .'VaxuartViUM. 
NasMuin,  .'VaMMîfl. 
Rase,  Nasnu. 
Piazarcib,  fiautrelh. 
Matelle,  HuvktUm. 
N:>tianze,  iVaxraMu»i. 
N^océsaiéc,  Ntoaetarta. 
NépI,  Heptêum. 
Mrponiuk,  Nepommtt, 
Jlericic,  Neriaa. 
fift'i»,  Neri$. 

Kemiiiul.er,    rn  monaiferrum. 
Nenriem,  a  et  vit. 

BIcalRKis  «H  ftoulTonuiiMa,  jyoMm 
moitiés. 

.  H  iiTMarché,  JVoiii*  mmalM», 

ÎSeuMiie,  Si  H^i  ia. 
Neuvy,  Noviodunum. 
NenvMllt  BituHaeum* 
Nevera,  Nivernum, 
Nice  OH  Nicco,  Nieœa.  |  iVici<i. 
Mteias  i>;iinl.),  Vhenix. 
Nicolav  (baini-),  ;4in|i&iiA<i/ta. 
Nicuiuéilie,  Niconifdm. 
NicopoiU,  ^Heop^ii. 
Nicosie»  fIfcDila* 
Niébla,  lUfipHlii. 
Nigcon,  Nimio. 
Mkar,  y<:'  aiiiirr 
Niuiégue»,  Ai/JwomajMrji. 
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NImrs,  Nemausut. 

Ninive,  Amui. 

Ninove,  Nini  e. 

Msibe,  Sisibe. 

Nivelles,  Nitalis. 

Noailles  elNnaillé.  flob'Maceaat* 

Noblat,  Nobilliuenst. 

Notera.  Nuceria. 

Nogarol,  Noeariolum. 

Nosenl,  HauftiUitiiH,  |  Noviorf»- 

N'>guiers,  Suceriœ. 

Noie,  .\e/a.  Noiriiiouiier,  lleti  mo- 

tiatterium. 
Noiinani,  Honnantum, 
Norcic,  SuTca. 
Nordausen,  Northvritt. 
Nnrdouvic.  Sonîeum. 
Noriqiie,  Soricwn. 
N»rkiiauiJie,  Nortnannià. 
Noire- Dame  aux  liuis,  Hoi  r, 

—  des  AiifM,  âaiMla  Jforta  Ang»' 

—  du  Pré,  Sanela  iîcria  Prîoratus. 

—  de  Sale!^,  Sam  ta  Mm  ia  de  SulU. 

—  des  Veiliiv,  a  béni  Viliar$, 

—  de  ItoliiUc,  Inlcrcnhu. 
de  Veaiiiie,  Yvelînum. 

»  de  la  Ner,  Navfnùi  Eccle$iAf 

—  des  Rrmites,  Einâdium. 
Nouasire.  Nfuraitrum. 
Noyoïi,  yotiomagH», 
Nuiiibcrg,  Monê  Nontunm, 
Mumidie,  Numidi». 
Naremberg  on  NnrenlMurg»  Hm* 

Nuyds,  Pîitv,»ium. 
Nydd,  Ktjddii. 

Njriiiplia  (Saint),  Sancta  N(fmfha, 
Nympliéi*,  Ngmi  ' 
Nyoïi,  Niteduiumm 

0 

Ocrideiital,  Ora'rfenlÉlî*. 

Oi  éai»,  Oceauuê. 

Ociiidnre,  VctodariÊm. 

Udensce.  Oihonium. 

(Menn,  Opiierijium. 

Odilie(iiii»ni  Sainte-),  MûnitHMKm» 

Œn  u,  lîorreum, 

OlTen,  Bi.da. 

Ogiie,  Onia. 

Olai  e  (Sainte')*  PMtÂiirtMi. 
Ulbor.  Oêborimm. 
Oldenbonrir,  Atimburgum. 

Olcrun,  Vtiarus. 

Olympe  (le   n  ),  Ottjmput. 

Onibrie.  Vmbria. 
Oiuenibouig,  AiH^Miktiriium» 
Omer  (Siint'),  Aaé^m^ri, 
Orange,  Anutia. 
Orbfti»  r,  Oibiierium. 
Ordaclii*,  Urdatimu. 
Orcste  (Saint-),  Feronia. 
Or^cnlil,  Orientant. 
Orkoy,  Auriniaemt» 
OriTiac,  jliirrlitiiMii. 
Orléans,  Aurélia.  AureRanu 
Oriiay,  Uma  Villa. 
Ornf,  Oiiiin. 

Uroair  OH  Uruir,  Oralorium. 
Onan,  Vrtaitum. 
Urscliot,  Ortchount't. 
Orval,  Aurea  Vallis. 
Osbor,  O$borium. 
Osma  ou  Osiiie,  Vxamus. 
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Osotr,  Oratorium. 
Osroéne,  Otroma. 
O^savei^ldin,  O^tautMenmw, 
O&tie,  Oilia. 

Osirevanttft  Osiretnni,  0ua9t»» 
twm, 

Otilbcip.  jfoJi»  Oliitœ. 
Oti^Sainl-),  Hvidumm, 
Oucli;iril  (^nin»-),  VMt«rte. 
Ouclie,  Vtiea. 

Ottdanbourg,  Aliemkmgnm* 

Ouïs  coefTé,  V-ttu  PiUttMi, 

Ousuir,  Oiiitortum. 

QwnlUi  (Sainl-).  Auttn^Utt, 

Oviéili»,  Otdum, 

Ow,  Augia. 

Oifoid,  Ogouia. 

Oye,  Oea.  |  Gtlh. 

Oy''  ou  Oyt'Ti,  Oca. 

Oyend  (Saint-),  Condutiuo, 

Onir,  Oralmiitm. 

P 

Pade,  J'aioviitiK. 
Paderbvm,  Paétrbermt, 

Pndone,  Palavium. 
i'aiily,  Patr.etiacvm. 
Palai>eau.  l'aîatiolum, 
Patas^ole  Paltttioi»m. 
Pa'cnee,  Palemim, 
palertH«,  Pmcmun. 
Pale«i)ite.  P^ttdmu 
Falesirine.  Prenttfo. 
Paliih,  PaUihL 
Palinarola,  tulmaria. 
Painiers  ou  Pamie»,  Apamim» 
Painpelnne,  Poinpcie|M/iit< 
Pandataiie,  Pundamia* 
Pannon  e,  /'annonia. 
Pantaiéon  (S<ini-),  Mtlga» 
Paphos,  Papbtu. 
PapoQt  (Saint),  iMrMCMM. 
Pftravea,  Poron. 
Paris,  Pariijf. 
Pariiic,  Parmi. 
PaitliéxOne,  i'artlieno. 
Panbie,  Parihia. 
Passiiis,  PauagitHttt  iractUi, 
Passigiiano.  PattbMt&m, 
Pathuios,  PoiAiNfl. 
Patras,  PotrM. 

P-itrice(Sai  i-),  Sa6nfttm  Palrieii 
Pairicy,  Pairiciacum.  |  Patiic/ia 
cum, 

Paul  (Satnl-),  rivière  de  Sicile, 

Svmatkt». 
Paul  (Saint-)  Troi»Cliftieavi,  Tri* 

catiin>. 

—  de  l.i'on,  Leona. 

—  eu  liunttrie,  Floriana, 

—  lez-llesançoii,  Pala  ium. 

—  Zu- Verd,  «I  Al»ace»  Yvdimum 
Panle,  PahIo. 

Pnulien  (Samt  ),  Rudam, 
Pavie,  Papia. 

pAye  (Siinte-).  Ripa  fhtiUm. 
Pec  (le),  Alpedim, 
PégnariTt.  AupM  Ferfw* 
Pélegrin,  Leriu». 
Péli»,  Vor^mii. 
l'cliis'',  V''lii6'iim. 
Pëiietc,  i'em  tnle. 
Penn  UcItl,  /Vnno  FiielU, 
Peiital,  Peaiallitm. 
Penla|Ml«,  Pemtap^h. 
PeppewL'I,  Piptuetta. 
PepiHiuise,  Pipimiium, 
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Perche,  renkum. 
Perci.  /'orridoeiiM.  |  P** 

(Vrgiine.  P^rfomiiii. 

Perije,  Perge. 

Pérignac  eu  l'crigny,  Pe- 
riniaentu. 

Pérîgord.  l'elracorii. 

Cérigu-'ov,  «'ffrfloiflf. 

P«?rly,  PttlTlc  'uicum. 

Pétiif  (Sain.-),  Suxiaemm, 

Péroné.  Peroiia. 

Pérou,  Perrutia. 

Pérousc,  Perutia. 

Perpignan,  Per^/imaeum. 

Pierrecy,  Pairtmom. 

Perse.  Pertin. 

Persitle,  P.r»;». 

Prrsîeo,  Pritciràacum. 

Persy  ,    Palmtoam.  \ 
Palrirliacumm 

Pcrtb,  PerihtM, 

Petricow,  PetrktiriM, 

Ppironillc  (Ste-),  C«nn». 

PiUaw,  Pœiorio. 

PeUerlingen,Pii<£^rn(iriim. 

Peule-Moniier ,  Pitellare 
mmMuUrhtm. 

PPTfffne,  Paiernacum. 

Pfeflers  OH  Pfevers,  Fa- 
bar  m. 

Phare,  Phnrum. 

Phcnc,  Chrismotum, 

Phéiiicie,  Phœnicia. 

Pbilaïklptie  (baiitl-),  At^ 
tontivnt. 

Pliil  delphie  ,  Pliiladd- 
ihia, 

Pliîtùerl  (Saiiu>),  Dea. 
Philippe.  Piiilippi. 
Philippe  (S..),  Ayvrium. 
Phitippopuli,  Philippopo- 
l'n, 

l  Uucas  (S  iinl-),  Cordaîa. 
Pbrygie,  Phryjia. 
Pierre  (Saint-)  deCand, 

—  !ri-(:adi«  ,  ilotuOÊU»' 
lum  t.enjonis. 

—  lei  P.t(totie,  Onm/HiR 
Certioiiit. 

«—  en  (larie,  Jatfus. 
de  Gataliiie,  PelriniuN. 

—  des  Arct»,  Peim  dû 
Areuiiê. 

—  de  UcioihIc*.  liolondiT. 

—  de  firado.  Trituriia. 

—  en  Sarilnigne,  —  le 
Vif,  S.  Peirut. 

PignamelLir  cl  Pillemel» 

lar,  Pilfa  mftlarwm 
Pincerais.  ri"Cf  .rmnt. 
Piniiat,  PimidiHm. 
Pionihino,  Popuiofiium. 
Pinnin  (  Saini-),  Uonuh 
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Pi»e,  PiuB. 
Pisidie,  Piàdia. 
Piatoye,  Pidorfe. 
Pi 4 ires,  Pi»t<r. 
Pilhiea,  Pithim» 
Piviers,  Pitkivtr. 
Plaisance,  Placintia. 
V\3\t,Palatium. 
Plélan,  Plcbi-Lanci. 
IMessis,  Plessiacvm. 
nomUriole  Plumtari9U. 


Pluviers,  Piiinrer, 
Pitney,  l''pimt$wm. 
Pm»if,Pueiaeum, 
Polliera.  Pieiame. 

l'i'l  (S.-i  lie  I  éoti.  L>0  a. 
|'i)li«  a-.ii  li,  i)H  I  .»(:!i>n. 
r(jli;;ii^iif>.  Pii'mntiam, 

l'oUlllillC,  .Vi'pi'INlICC. 
Pwi4>i;ur.  I\mp^C»m, 
Ponr«,  l'onHa. 
l'unclier,  Ife  ponie  cofù, 
i'u:i(  V,  P nmvc  lutun, 
Vuws  i.Salm-),  ^tmcû  PvM- 

Poni  (le),  province,  Po** 

tut. 

Ponieaii-i!<>-Mer  ,  Poni 

Au  d  ornante. 
Poniso:»,  Poiitigonum. 
Ponlhicu,  PoHÙ  um, 
PmiligDjr.  PcmtiHinatm, 
Podiolae,  Pont  liar*. 
Ponts.  Ponte*. 
Poniyon,  Pcniheo. 
Pi  nz.!,  Pcntia. 
Populoiie,  pQpuloHium. 
Por»,  Porlut. 

—  au  Pec,  Aloedum. 

—  Cltiteaii,  PcrtUiti  ltr. 
Portioiiciile  .  Stm  Jforia 

AngelOTum. 
Porio,  PoTtut  Romnnui. 

—  Gopam,  Cotuvrdia. 
Porin(;al,  îwiMita. 
rimilli'  (la),  Apttlia. 
l'oiirt;:'iri(Sjinl-),  S.  Pûf* 

cii:iii  f  ni  um. 

P0UZ20I,  Puteoli» 
Priiguf,  PrafS. 
Prée,  Praua, 
Prénionlré,  PmtOtUtrt- 

l'iCdl/iMUg,  Poioninm. 
l'rcsrigiiy,  Preteiniacum. 
i'r&^ignè,  PrrsMMiarniN. 
Pressigny,  Priieîtûteum. 
l'rfiiilly,  Prutliac-'in. 
Près  {  Saml*  ),  Sanctut 

I  riicus. 
Prinilau,  Ptimutiacum. 
Pr.scitle  (d<*).  Cimetière, 

Priudim  Lvmturvim* 
Proni,  Prwmia. 
Proponlitlc,  //.-//ftpinf"». 
Pr<'Uiile.  Piuiutnii!,  locui, 
Provrnrf,  Pifvtiu-us. 
Province.  Protiincia, 
Provin<>,  PiHiiHum. 
l'rll^se,  Pru$$iû. 
Pi  uyin.  Prumia. 
l'ioli'iiiaîde,  PlcVmrtu. 
i'ui^llfii  (  Mas  Saillies-), 

ilantttt  MNrfariHnPeeN 

larum. 
Puppiii-^eii,  Pnppingum» 
Pu>ine  (S4Îule•^  Hetifw- 

lum. 

Pi.-y  (ir),  Anbfvit. 
Pu}'e,  PtiM. 

Pjiriiiéei,  Pymff  Mmica. 
Q 

Qaaranie  (Saini-),  OiHkt- 
tinut. 

Qu  irlrouville .  Qmtuor 
villa. 

Quedeiinbott^  I  QuinUii- 


Hiburgnm. 
QoeiBpcr.  Cor'itopilvm. 
Ùtt^oiin  (SataH.i/aiMiiii 

cppiinm. 
Qiicrov,  Cadrrry. 

—  SMr-Oi><*.  C'irisiaetnn. 
Qiiiiic;ty  oh  Qiiincy,  Qani- 

tiacum  \  Crati0. 
Qaioa$e,  Ciumwm, 
Qnirico  (  Saint-),  Vnén. 

Cbatkn  par  km  K  les 
tutrnmùU. 

R 

R.igtise,  Epidaunti. 
Raimiiert  Rambcvt 

(Sailli-).  Predo. 
Rnmeru,  Hamerucum. 

i<a>a|iitt>,  Hatapha. 
Ratisliotine,  ttaliMn»  \ 

Auguua. 
Ravennis.  lUiram»,  * 

llnv,  V.Tiilica. 
I{fti:;is.  Itr'thiiài. 
Ilcdil.^ii  '.  Ildiniia. 
Kvdoii,  liefiidonuttt. 
ilé<'S.  Rertiitm. 
Iie.:gin,  nii-gium. 
Reieknaw.  Àugia  divft. 
Ufinis,  Kemi. 
R  'iiiirenionl,  /«ontariri. 
KiMtiy  (  S«»it>  ),  Ctaium 
Livii. 

—  de  Provence,  Cbm««. 

It<  nn>  s.  Uedouœ. 
Rciili,  Iteiiliacuni. 

li''(T'l,i. 
ii«;uriie,  iUoinagut. 
Ré|>ol,  /{lit  pOMBM. 

Rciel,  Rfiiitif. 
Reline,  ftefina, 

IU-ioii.l.->,  Itotomim, 

Ucl/.,  llaiittie. 
Reiu,  liodiuiit, 
Rliélic,  llhccii. 
Kliin,  Hhi  ntnn. 
Illiodez.  Rulheni. 
Kliône.  lilioduuus. 
Rien.  Hhenum, 
Itii-z,  llfg  ut;i. 
Hipe.  Riga. 

Rigcnspuif ,  Aa^Hiid  l'i* 
lerii. 

n  ity.  niguikimn.  I  BU' 

liacuin. 
Rimini.  Arimiisium. 
Rinotoliire,  Hinocorura. 
IIh^u»,  Bicomajut. 
Riguier  (Saioi^j,  SmeUu 

hirkamiê. 
RolitTi   f  Monl  Saint-  ), 

Mom  Sancli  Huperli. 
Rdclirchouarit  Râpa  Co- 

tordi. 

Rochefitrt,  Rnim  Feriîa. 
Roche  -  sur  -  Yon,  fbtpu 

i»;xr  ïone. 
Rochelle,  Rupella. 
Rocliesier,  Ru/fa. 
Hochingan,  Rochingkamia. 
Rocroy,  Uape$  Raditlpki» 
Rude,  ffottf. 
R  d'elle.  RuleamUi. 
Roc  eu  i\oé.  Rots. 
Rois  (les).  Lima. 
Momain  (Saini  .),  Balma 
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Jurennum. 
R  niaB<,  itoouMH» 
R»nbert.iiMHritf.' 

RiMM,  flMM. 

n'iiice,  Rotne  m. 
Uu<|uen)3dour ,  Rtf^ 

Amniorit. 
hoêtbM,  Rtumt. 
Rosconian,  ItaifwniBn. 
Itusncy,  îiolhnonm. 
Rouen,  Itcthnm'pn. 
Rouerfiuc.  fluthinl. 
Rovf,  Uodmm. 
i-<'<  ^  ou  Pool  deloa, 

Holùtuagtt. 
Raf  (Saint-).  Ssaâa  le 

lUifey.  BnfiiKm. 
Ihi'iun  (  ^aiale*),%h| 

Cand  dtt. 
Ru»pc,  Riupnf. 
Russie,  RiMM. 
Piuys,  RetMtiàu. 

8 

Saharie.  Sabarie. 
&ibbrolt>redrtli,  Sihi- 
leiH  Parrkii. 

S.-)i>ine  (Irrn'),  5«làri. 
isildé,  SiiHon  um. 
Snlilonirr»"»,  S'ipentrii. 

Saeiis  Soin  ),  ^.  Siycii 

oppidum. 
Saluwvn,  S.  facuéf» 

Saint  c  S-iTiI'';  ckrr'^^ 

le*  otoHi)  I  ])Mdjtt^U. 

I  Cooac-  wf. 
Sainl'-s,  S'Htome. 
Saininnge,  Sêidêrit. 
Sa>s»«ruiilaiM,  StfifO' 

latm. 
Sa  lama 

tica. 

Sa  la  mi  ne,  Satam'm. 
Salaiiigo,  Sê'amt». 
Satcëde.  SiSfit». 

S  lire,  StUtiru. 
S,»lc<  b<*,  StlUiivn. 
Sali-nty.  So/n  :i  i.  nm. 
Salenie,  ^»  Urnum. 
St\tt*,  Salnm. 
&iii^-nr,  Saoïvoff. 
Saliiig^ïUt,  StlnifiÉ»' 

dinm. 
Salins,  SaUntr. 
Saloil  (S.iiiii-),  SutdÊ, 
Salonc,  SaluMâ. 
Salunii]!!'*,  Tkttultiftt- 
S.>llz,  S  Ua. 
S^Ubourg,  Sa/i»t»'« 
Sa  va.lor  iS'inl  l. 
Salvancz,  Sî('r«w««««. 
Sanibre.  Sa'.i: 
Samt^ir,  &mMi»-  . 
Sattoibr»ce,S*im*«» 
Sun  orr*>.  Sujian». 
Sa  II  ri  .111.  SinÔMlt^ 
SaïK'v ,  S  •/■i  ivu*. 
Sangar,  Sangar. 
Siniér,  Sil'iattU' 
S«iteo  M  Saatei».^ 

tœ. 

Saoïic.  Arar. 
Saplioi  iti  (SjsiiI-). 
Saponare,  Sa^tonuria- 
S!r.«80a»*e,Sfrata«. 
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Sarilaii^us',  Sardmiu. 
8ardeniip<>.  Seregtà 
Sorties,  Sardt^i. 
Sar))û|ii(!,  Safdica, 

Sarbi,  S«rltttum, 
Harritgoce  ,    C(tsar  Au- 

guilit. 
Sitrnitiii*,  Sanaeeui, 
San*.  Svto. 
S«i'Hin,  Sarii^ria. 
^a^l  imif,  Serqhnum. 
S.'isliT,  Saxuin. 
hi«t^.M)  Vivu.  jj^imwVivKiN. 
Sa«sy.  Sacnm  CCwrit. 

Sstur  (  Saint- ),  CosfrHm 

ï-aiiii  f  la,  Colonia  Saiiir 
nin  1/ 

Saitiniiac,  Saliu-niacicifi. 
S->tvre  (  S.«inU).  G««rMi 

Gtnhnis. 
SaiibsUide,  Syl^n  lata» 
Saiicilaiiges.  CeluniuiM. 
SftuCT,  SunùaeuM, 
8a«ig«,  Sthkk  1  SfMt- 

1iaiig«  (Snint-),  Salv'iifa- 

num. 

Saiilieu,  S  diiocHm. 
Sauiiiur,  Sal'Hurium. 

SaiMkîlauge»  CelvivmM^ 
SaiMsy,  Sainl-Sauvc,  Sai- 

rit  Faimm. 
Sa  vc  Cavc,  Silva..,.  C«- 
iia. 

Sauveur  (Satnl  ),  du  (^oih 
(tn.  Banza. 

—  (rAiiiiiic,  Anittua. 

—  en  l'ir-;iyc,J/e/mi/iini. 
Bnvenie,  lubernee. 
Saviguy,  Suliiiiocum. 
Savins,  âidfriiij.  |  Im 

Cgprnn. 
Savii.s  (S. Mil-).  tevîiOJifa. 

S.i\Oi).crcs,  5î«;'0/Kiri3. 
Savi>)'«',  Sitbitndiam 
SaXPt  S  ixonia. 
tjateliii,  Saxula. 
Saziiiie,  S((t"Ni. 
Scandinavie,  Scatiia. 
Scapliiiuse,  Sfap/iutia. 
Sciirpe,  Srurpa. 
ScrldèiM,  SîgiUarim. 
Scélé.  Srere. 
Sclia  I,  Ifamascui. 
SiiionnuK  ON  Sctionatige, 

>clionttUtj,a, 
Sdliiie,  Stiiiii». 
SciracbavaD  ,  ScinKU- 


Scylhie,  S.  phia. 

Soaiivt',  .S (Il a. 
SiMiivt  ih.il-it,  Silta. 

Scbatlie  I  (  Saint-  ),  en 


Sirliii,  SM&itkun. 


tOCAdULAWB  FnAMÇMB  LATm. 

SiiMrpmil.  Potii  SiHardi. 

Sinope,  Sinope. 
Siitnesjii>.  StftueMd. 
Sinn,  S  ION. 
Siope,  Siope. 

Stpittiif.  S'ptftiriiM. 

Simn  (Saint»),  LongorHs 
Sirniich.  Sirimum. 
Siscy,  San'aciiw* 
Sise,  Sisa. 

Sisieg  (de),  Sd'iidMMk 
Sisicron,  Sûtarieê* 
Sitin,  Sitftifiii. 

Slvcniiing»*,  Ischeningia. 
Skelung.  Schorunda. 
SiiiyriH),  Stm^rua. 
SoesC.  SitmiAmi. 
Socne.  Sa<yona. 
S<>ii;ni<'S.  Senoqitt. 
S«>isi  ou  Soi  sy ,  S  xtîacum. 
Snis-ons.  Sur*  to. 
Soi  (Saint-),  f  f/ttftr, 
Sitlari,  iiolcrio. 
Swli>n1inwe  ON  SoNiof , 

SoUTCUTti$. 

Suli'iire,  Sdiodurum. 
Si)!iL-n:ic   OH   SoUigDac , 

S*»lmHin<am. 
Sot!a;t«t  SnUatnm, 
Soliipne ,  S^calamia. 
Somme,  Sttm  na. 
Siiiniiit'rî-i'i .  SumersftuiH. 
Soin.ay,  Solonoeum. 
Sotiite,  Sagoua. 
Snn«M»is,  Stigonenm. 
8nplii«  (Ssitnle  ),  Sophia. 
S  ractc,  Svrariet. 
Sorl»«;<Mi*,  Sorbona. 
Sorcin  ou  Swcitig,  S»- 

Sorrenl,  SufTiMfirM. 
Sonnbp,  Saevîa. 

S  lili^nc.  Subluniacum. 
Somcy,  Sauriclacian. 
Sourie,  Sgria. 
Smut  giiy,  SilxiaiaeHm, 
Spalasin»,  SfHifafnNiii 
Spellc,  Cnloiiia, 
S|«'llo,  lli$pellum. 
S|iri!.islri).  SpulasIrnilU 

Sp<il*-llc,  SpoUlum. 
Sqoilnee  eu  Squltad, 

Stablo,  Siaiulauê. 

Sl:)L-ii(>n,  Stagnamm 
Sla  n,  Slognnm. 
Slavelo.  Statmûuttt 
Sieili,  Sltnimn, 
Sien»y,  SâMltamiemm. 
Stukciau,  AhUirr^ 
Siianii.iC,  StiuiH:ticum. 
Strasttoitrg,  Ary  ntorulnin. 

Strén^kiaU  SueiuiueluU*. 
Siiiilon,  SiHtfo. 
SirMie.  7r»c 
Snabe,  Saeria, 

Rill)  :ir,  Suhluc:tm, 
Suéde,  Cureta. 
SuffëUila.  SalFetwk, 
S»  m,  Seudanmm» 
Sai«se,  Helmia. 
SnWy,  Soiliacum. 
Snlpice  (Saini*K  Nattetui» 


St«€liérps.  SigilU 
Séez,  Sfigîi. 
S^gMiPo,  Seinanh 

—  prè<  d»*  Coidoiii",  Pit- 

—  de  B«dnn.  Heginadum. 
Sëxne  on  Si'Kny.  Siyrria. 
Ség<»vic.  Segobia. 
Scliaii,  Damatcttt, 
S  ide,  Sidon. 

Sei»&ar,  SfxhcHm. 
S«i»M  -  Fonlait^  »  SmI 

FoRfCMI. 

Seings  M  Sëkingefl , 

Saneiio. 
Selerîn  (Satai'),  S.  Sêre- 

nici  rMtntat. 
Séleiirie,  Sdeath. 

Sclltrtic*,  f^aletuF. 
Srm'itii,  Sfudtmum. 
S<'n.irt,  Sma'iKi  jltW» 

i6«  Sitraiia:te$, 
Renone»,  Senaidm, 
Sens.  Smoihb. 
SeuKt,  Sî»rf«»inii. 
Scoulie,  Sgita. 
Séoul'*,  Silvti  major. 
StM'timin  e,  Seplimnnia. 
Scpuinaiiù|ue,  SaptiauMt' 
etc. 

SéqniHgue,  Secmik^é 
Serbé  e,  Strbera. 
Sercanreaii,  Sacraeella. 
Serein,  Stirthimum, 
Seranie  (Saini'},  S.  Stn^ 

iiici  tailrum. 
Serge  (Sa  nt-),  Serffiofù- 

ht. 

S:  rgin<'s.  Sertfinia. 
Séris,  Si'tiiicuni. 
Ser»,  Stxliacum. 
Semna  (S«iai*)i  àh- 

thum. 
SiTvois,  Stf'vemet. 
Séry,  Seriiicniti. 
Scssar,  Saxiacam.  \  Sa- 

uacum. 
Sditie,  Athmie* 
Seii  (la)d*Ure«r,  Sedea 

Orgelilai  a. 
SéuT  (Saiitl-),  Sevtri  op- 

Scverin.!  (Sain)c-),  Sibe- 

rena. 
Sévilic.  llitpaU 
Sctie  (  le  ),  Sestl  «atar- 

l'ium. 
Sifsan  Setanltt. 
Slirrl'orn    el    Slie|itaB  , 

Scki  ebarnum. 
Sihida,  Sibidn. 
Si  aiiit  T>\  Sfcamùr, 
Sici>,  .S  cilia. 
SkIi',  SuIi'. 

Sido  ht'  (S  inl-),  S.  Sida- 
tti/. 

Sillon,  Sitfen. 
Sienne,  S«n«. 
Si^i$mond  <SalDlp),  Pm- 

Itus. 

Silve-M.ijour,  Si/i'«  Major. 
Sdvc&lrc  (Saint*),  Hoiae' 

te*  moHi. 
Sîiviu  (Saint-).  Ahiaram. 
Simond  (Satui-l  Paitai. 
SllM» 


fioa 

SumcF,  Wmimafi, 
Snre  (Sainte-).  CerhSê* 
SurènC't,  Soririme. 
Surreiile,  Sarrenium, 
S'ifiien,  Su  lërrn.SiMaMf' 
Snlry,  Suirium. 
Synnade.  Synnadë, 
Syon,  Sedurum. 
Svr.icnse,  Suraeaur. 
i-yui  (Sitinie  ).1tWMCIIN|. 
^yrio,  Stfria. 
SzoMilMUiali,  Satariff. 


Ta!)  !<•  ou  Tbabaïc,  T«- 

bathn. 
Talieiiiics  Ti,be  »K 
Tagasle,  Taqatta. 
T;)iHMKt,  Siamediuat 
Tamise,  Tam^$ii. 
Fanes,  T aplme. 
Fang'  r,  Tirgma, 
rarai,-<>n'-,  luiitu 
Tara>con,  TaratCO* 
Tardointite  ,  *  Tamêam* 

fntm, 

Tani,  7<](NUf. 

Tarnnde  0»  Tarait ,  Ter» 

naitt, 

Tanagone,  Tvnc»» 
Taïae,  TertM. 
TarfCnoifl  (du).  Tardant» 
lit. 

Taurin  (  S  -  ),  S.  Tuuriai, 
Tauri&iar,  Tunrisiarum, 
Tasandric,  Toixaadria 
TeU>pi(s  Teteptj. 
lénin  CeL  Tara. 
Teranio,  inuramma. 
Tvroa  •«  Tenii ,  /mer- 

amna. 
Tcrr.K'  n  ',  TrrrndaMt 
TerrtHNniie.  l€t:aMluu 
Tenrî»,  7trg<km$fo 
Ti'sin,  Tidnut. 
Tl»:>g<TP,  Thagora. 
Tlié  .lo,  Theaie. 
Tliélpidc,  Thebm. 
Thètie*,  Tht^tt,  |  TAet», 
Tliébe<>t«',  'fhrbette. 
Tliénailies,  Tkenolite. 
Titéiidai  (Saint*!,  MCM 

Albenut. 
TliAodore  (Sainb),  Apkrû 

lifum.  I  l.enr«. 
Tbéndorople ,  Thecdoto- 
,  polit. 

TbesB»iorii<)uc' ,  TA^Ma/a« 
niea. 

Tftévin,  TArvïJiaiv* 
Tli  ai«,  fikeetfati«M. 
Tlii.miic  7/M«M8t 
Thie,  7A.NIH. 
Tl.icr  .rlii',  Theoraêdm, 
Ttiit-rry  iSaiiil-),  Or. 
Tliier».  Tigernum. 
Tliionvilla  ,  Tâcmfenw 

Tli:eire,  T^^a. 
Thinui%  Ihmunœ. 
Tboinas  (  Sailli-)  de  Ca|k- 

lariutv,  Jatonivm, 
TiK.iné  (Saii.l  ),  HtiM, 
Tlirmon,  Thnno. 
Tiiorive  (Saint  ),  LiVro- 
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Tiiouars,  Toardum. 
Tlirace,  7/  r  rîn, 
Tliuiinga,  Thurin^ia. 
TlijaUijrre,  Thyalhara. 
TkyerrT  (Sainu),  Or. 
Tilier  (  Saint-  ),  Smctut 

T'brriui. 

Tir^iigc  ott  Tiffauges,  Tai- 

falit. 
Tiferne.  Tifenam. 
Tigre,  Tigriê, 
TiiiiitlaDi,  CiHnllaemm, 
Tirol,  Terrofum, 

Tiron,  ^^'0^^^'/»H, 
-Tivoli,  It^ttr. 

T. 
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Ttilmrl»  -,  Tuburbo. 

—  I.i  i  n  t-rnt;  ,  Tttarte 

/-tttt'niiana. 
Tnliio<)iic  TubTocfuiii. 
T<.lle,rK/«/a,Tel7iiiti««. 
Tullcy,  Thfodel9au, 
Tu  ni-,  Tn$utum. 
Turcs,  fitrcir. 
Turgnw,  Durfangia. 
Turin,  7«iiriiiii«.  |  4«- 


Vtiieon!eor«,  Vetlit  Colo- 

ru. 

Yau-Verd,  VallU  Viriàiê. 
Tan\-de-Cernay,  Vdlii. 
Veaiire,  Ytetimam» 
Vé^ne.  £i>Cfi«. 

Veiy,  Yi(lH!wr!im. 
Veiiafri,  Venufrum. 
Venasquc.  VindamcM» 
VcnMi,  YiH  iKiR. 


T9.II,  fmier. 

To'selej-,  Trifn  is  an 
lulède,  Toleiiim. 
Toleolin,  Totenlintmt, 
Tittey,  Taéii/antMi. 
Tokimeita,  PtokmÛM» 
Tomes,  Tomi. 
Tongre*,  Tungri. 
Toiiuerrc.  Ti-rnodonm* 
l'orines,  Tunitit. 
ToiTM,  Turra 
TorUiie,  ûtrMM. 
Tesouie,  Ttuda. 
Tout,  Tftiuv!  î.nicetntm* 

Tuiilun,  Tohnum. 
Toulouse,  Toloia. 
foufiiaf ,  /  omacum. 
Toamoa.  TumotuafÊM, 
Tuurnus,  Tnitartkmê». 
Tourf,  Turo, 
Tourtiiirac,  TurluriaanK, 
Touxy,  Tuiiitcam. 
Tr  ii  II  natre,  tTaekgmnim» 

Trsncaw.  TnnfMittaMk 

Trniiî.  Tran  um. 
Tr.iiLs  Trantalii. 
TuMib  iinli',  TraftmU 
Trebnr,  fribununt. 
'frégiiier,  Tre-  ur. 
TreiuUe-Vir,  rrftNiUi  Vi- 

Trémiibonle,  TrMiillw. 
Tr<;iiie,  Tr  denlum. 
Tré(>ano,  Drepanvm. 
Tré»illac.  Tran^iltacum. 
TrCTcs,  Trttiri. 
Trévis  0K  IfétriM,  fini- 

Tf  l'v  ir,  Fw  (i. 
1r.(  iiàleau,  JriltcaUTHm. 
Ti  11  iiinaire,  Tr  cAynona. 
TnUeiiafdui ,  tttâteum 
*  Barimîfi. 

Tritii,  ï.iaaa. 
'I  ii^ai,  Tr  tagnm, 
Troade,  froa». 
Trodar,  Trtdmihm» 

Tr<  Cl»,  Trot. 

Tro«  (  Saint-  ),  Sarebi- 
niiim. 

Tn»|>éâ  (  Saint-)»  Torfeiu 

oppiitmm» 
Tro  ijr,  Tro$mnm. 
Tri.yea,  Trêett.  j  froja, 
T«lnrf  (SaiMi-),( 


Tusiires.  Tusénm* 
Tiiy,  Tudir. 

Tyane.  i  hyvm, 
Tyr,  TfTM. 

U 

Unisibir,  Vniùbir. 
Unjejovie,  UujejotiM. 

Upcal,  l'puali:!. 

Urbin  et  l  rliiuo.  T  rfriinn*. 

liseï,  Vuda. 

Ûtineit,  r/fî««. 
Utique.  f/riiM, 
Uiiecltt,  7f«î0rAMk 

V 

T»1»rM,  V«l«r. 

Vaisoii,  VonV 

Val  (le)  d'AgiiJnc,  VaHii 

—  baiioex,  Yailii  Koda- 
nenu*. 

—  Oeii«tl.— lkiwlte,V«4- 
U$  Bentéiet». 

—  d<Giàce.Vii/f/i(7r,,/i<r. 

—  M-tittg.  Viiliit  Mutfna. 

—  d'Or,  Va'tit  Auna. 
VaiMKe.  Valeuéa. 

—  en  DaupliiMé,  VatmUê 
ad  Itaram. 

Valent  cnne*,  Va'ea  'mtm^ 
V;i;.M,iii',-_  \.v,-niyrim* 
Valciie,  Xalenti. 
Valladoliii,  \Mitoletnm. 
Valiery  (S:iiau)  île  Ptca^ 
die,  Ifdiflriei. 

—  «le  ;\«iiMBdie,  Wai^ 
rkiit. 

Vailér.»  (In).  Vallmiê. 

Valloit,  Vi^maUpagu*. 
Vallonilireuse  ou  Vailoio- 

brcui  et  Vald  uiLlire , 

VttUiê  Umbrotii. 
Valmaiog,  Ka//i«  Ma§>ta. 


TamMet.  WmMI. 

Vaiiilf'iivrr,  VanJopfra. 
Vaiidi  II  le  (  SaaU-  j,  /•"•»«- 

VaniM.  Wnrti.  I  V tutti», 
?«nil,  IVara/M  i««H. 
VareiHe-»,  Valiliœ. 
Varennes,  Vareunce, 
Varsovie,  Var$amu 
Vas,  Yadincum. 
Vaian,  VastMimm 
VaicrbnI.  GaMtforéia, 
f  alla,  FaMMMM. 
Tawal*.  FaUSMffc. 


VéïK^iiqiie  (Sjint-),  Jaialfc 
VeniMî,  YtHttia. 
Vciiocs,  Vtnetia, 
V<  iio«a  et  VeiiouM^  ft- 

uatia. 
\»t»jt  fiÊiéiàmum, 
Verlieite.  F^fMwria. 

VtT.lnv,  Viricfiacunt. 
Vcriliiii    \  irdnnuitt, 
Vefgy,  Yirgeium. 
Vef|a,  Vcr^MM. 
VenMii4.  Ai^wM.  | 

romandui. 
Vermandois,  Ytroman* 

duc  II  ti  s. 
Veiniuulli,  VtrinntrfMni. 
VammU,  FcnMfilm.  | 

F«nniR. 
Yen»,  VtriMmm. 
Vcriion,  Verno. 
Vemou,  yerriadutn. 
Ver  tI.ii.i.  Verulamh 
Veroli,  Yerulte. 
Vérone,  Yerona, 
Versailles,  F«rs«Àr. 
Verseil.  Ycrttttm. 
V«'isv,  Yiritiaeum. 
VrrlKii,  V«rlar«in. 
Veize.  YfrqiHM. 
Veray,  Virisiatum, 
Vettiuia,  FntlM. 
Veurrf  tût  fturmrWh- 

th. 

\cxie>i.  Yerio. 
Veiiii.  Vel  ocatttt» 
Vraelai.  Vii^lit» 
Viaiil,  Yiancium. 
ViaiMie  R>>iz  (  SaiitU  ) , 

.Sftî'TlJli.MI. 

Vilnjije,  V icus  brahur, 
VIcence,  Virtntia. 
Yicioriii  (S^iut*!,  A  hittr* 

nmm. 
Vienne,  V  enna. 
—  en  l>.iU|iliiné,  l'imNa 

Allobreq  01. 
Vierion,  *'t>»io. 
Vigeois,  Vatdeniéi. 
Vigtigiie,  Viconia. 
Vigiir  (baiut  ).  Chrftmt- 

tum. 
ViiiefC,  YUifra. 
Villebertrand.  VIUê  9tf 

irmdi, 
filIcciMMoa,  FifteCcK^ 

ni*. 

Villefranche,  VUla  Fraïf 

ca. 

Villejiiv.  \  iiia  Julilfa* 
Ville  rArclicvé«|ue,  FlUa 

Arfàitmteom. 
VilMoia,  Vdta  Lupimi. 
ViUaaeata,  YiU»  ««m. 


ttss 

Vin(>p9ri>i  ,  YiUa  Pmh 

'!!U"iJ. 

Yillei  ion.  Vi7/«  Pnfia^ 
Vitlepreiii,  \  U'û  Pinm, 
Vilkroi,  Villa  iWg». 
ViHelanfOM,  VtHs  Ti- 

ntca 

Villiers-le-M.Vi<i«frB^ 

Itm. 
Vtlna.  Ytbm. 
Mme»,  Vhmaam. 

VinceniiM,  ViV^s*. 
Vint  eut  (Sailli  /W 

peiatum. 
ViiMc(S>ial-),Af^. 


Tinlimille,  Catinm. 

Visigot-,  Yi»qf\;k) 

^  it  (  S;ii(i:- j,  Umi«l.\{a, 

I  Sicinm. 
ViUM,  5ircBraM<«. 
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